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ANCIENS 

ET 

NOUVEAUX 

STATUTS 

DELA  VILLE  ET  CITE 

DE  BORDEAUX,    __     ^^^' 

REVEUS,  CORRIGEZ  ET  AUGMENTEZ 
de  tous  les  Arrêts  du  Conieil  &  du  Parlement  j  des 
Ordonnances  &  Reglemens  qui  ont  été  rendus  fur  iceux 
dépuis  1  Edition  de  i6iî.  de  Simon  Millanges  jufques  à 
prelent. 

Le  tout  imprimé  par  ordre  de  Mejfteun  les  furats  ,  a^ec  une 
Tahle  des  principales  Matières» 


A     BORDEAUX, 

Chez  SIMON     B  O  E' ,  Imprimeur  de  la  Vinc. 


M,    D.    CCL 


■M* 


B 
A    MESSIEURS 

LES  MAIRE  ET  JURATS. 

ESTANT  EN  CHARGE  MESSIRE 
GODEFROY  DESTRADES,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  &c.  Noble  JEAN  DE  GAUFRETEAU 
Ecuyer,  PIERRE  LE  VASSEUR  Avocat  en  la  Cour, 
ESTIENNE  LUC  MERCIER  Citoyen  ,  HENRY 
DARRERAC  DALESME  Ecuyer,  Chevalier,  Seigneur 
d'Arfac  ,  Confeigneur  de  Parampuyre ,  Ste.  Hélène  de  la 
Lande  &  autres  Places,  ESTIENNE  MAIGNOL  Avo- 
cat en  la  Cour ,  &  JEAN  VI AUT  Citoyen  ,  Nobles 
LEONARD  DEJEHAN  Ecuyer ,  Confeiller  du  Roy  en 
fès  Confeils  ,  &  Procureur  Syndic  de  ladite  Ville,  &c 
JEAN  DUBOSCQ_Ecuyer,  Confeiller  ,  Clerc  &  Se- 
crétaire d'icelle. 


E  S  SI  EUR  S, 


V  oh  jet  (jue  je  me  fuis  proposé  dans  cette  noitltelle  JmpreJJîon 
t^ue  je  ^lens  de  faire  des  anciens  (^  noulneaux  Statuts  a  été 
de  rendre  mes  féroces  au^  Public ,  «^  de  n^ous  donner  à  même 
tems  des  marques  de  mck  <ueneratmu  ■ 


fe  reconnm  ,  M E  S  S I EZ/  2{^  S  ,  que  je  ne  poul^ois  fans' 
mjujiice  dédier  ces  Loix  municipales ,  qui  font  les  Outn-ages  dtmc 
prudence    confommée   qu'a   des  Juges  de  Police  dont   ïhahileft 
^  la  fagejfe  fe  font  admirer  dans  le  Gouvernement  Politique. 

La  Jurade  qui  eft  un  degré  dhonneur  (^  de  diftinBion 
dans  la  Ville  de  TBordeaux  Capitale  de  la  Guienne  ,  a  cet 
éù>antage  d  être  remplie  par  deux  Gentilhommes  qui  joignent 
A  la  ^ohlejfe  des  plus  anciennes  (^  des  plus  illujlres  de  la 
7{ohe  y  un  grand  zf  le  pour  l  exécution  des  Ordres  du  7(py  5  par 
deux  Al?ocats  dont  l Erudition ,  l Eloquence  (^  la  droiture  bril- 
lent dans  le  barreau ,  aujf  bien  que  dans  la  Magijirature  ou 
ils  dijînbuent  la  fujiice  alpec  une  exaBitude  @r  un  dejînteref- 
fement  qui  leur  attirent  les  applaiidijfemens  publics  3  par  deux 
bourgeois  Citoyens  que  la  '"vigilance  (^  le  bon  ordre  dans  la 
Police  rendent  recommandables.- 

Aïejjieurs  les  Procureur  Syndic  ,  Clerc  (^  Secrétaire  de  la 
faille  ,  qm  concourent  a"Pec  Vous  ,  MES  S  ï  EZJ  7{^S  ,  dans 
i  adminiflration  Politique  ,  ont  aufjî  toujours  donné  des  marques  de 
leur  attachement  ^ de  leur  zjle  pour  le  bien  Public^  dont  ils  ont 
reçu  un  témoignage  authentique ,  ayant  été  continuez^dans  l  exercice 
de  leurs  Charges  après  la  fupprefjton  qui  en  aluoit  été  faite. 

Heureux  les  bourgeois  (^  les  Habit  ans  de  cette  Ville  d'être 
gûulijernez.  par  des  Magiflrats  fi  accomplis ,  ^  moy  encore  mille 
fois  plus^  heureux  d  alPoir  trouljé  cette  occafion  aujf  faJ'orable 
pour  poulPûir  Vous  ujfurer  au  on  ne  peut  pas  être  alpec  plus  de- 
^vénération  (^  de  refpeH  que  je  fuis  y 

MESSIEURS, 


Vôtre  trés-hiimblc  ,  trés-obéïfTmt  &  tiés-dévoiic 
^etriteur  SIMON     BOE*. 


L"  IMPRIMEUR 

AU  LECTEUR. 

L'Edition  précédente  que  Simon  Millanges  avoit  faite 
en  l'anncc  i  6î  2.  des  Statuts  de  la  Ville  étant  finie  &c 
devenvë  fi  rare  ,  qu'à  peine  en  pouvoit-on  trouver  un 
Exemplaire  dépuis  trente  ans  ,  m'a  obligé  de  les  reimpri- 
mer de  nouveau  ,  ce  que  j'ay  fait  avec  d'autant  plus  de 
plaifir ,  que  j'ay  crû  rendre  en  cela  un  fcrvice  trcs-fingu- 
lier  à  ma  Patrie  ,  les  ayant  augmentez  non-feulement  de 
tous  les  nouueaux  Statuts  ,  mais  encore  des  Arrcfts  du 
Gonfeil  &  du  Parlement  ,  des  nouveaux  Rcglemens 
&  Ordonnances  qui  ont  été  rendus  fur  iceux  dépuis 
la  fufdite  Edition  j  en  forte  qu'on  peut  dire  que  celle-cy 
eft  d'un  tiers  plus  ample.  Le  Public  dans  cette  occafion 
ne  m'a  aucune  obligation  ,  vcu  que  la  fatisfadion  que  j  ay 
eue  de  travailler  pour  luy  me  tient  lieu  d'une  trés-grandc 
recompenfè  j  mais  à  même-tems  je  ne  puis  m'empêcher 
de  luy  dire  que  fans  les  foins  &  la  peine  que  Monfieur  de 
Tillet  Avocat  &  Citoyen  a  bien  voulu  prendre  de  ramafler 
toiis  les  nouveaux  Statuts  avec  les  augmentations  qui  font 
marqués  d  une  C:?^  pour  les  diftinguer  des  anciens  ,  il 
auroit  été  privé  de  cet  Ouurage  -,  c'eft  donc  luy  que  vous 
devez  remercier  ,  d'autant  mieux  que  perfonne  ne  s'en 
ctoit  mis  en  peine.  Il  a  voulu  par  là  nous  laifler  des 
marques  de  fon  zélé  &  de  fon  attachement  pour  le  bien 
Public ,  comme  il  avoit  déjà  fait  pendant  fa  Jurade. 


J'efpere  (  fi  Dieu  me  donne  alTez  cîe  Tante  )  de  vous 
donner  bien  -  tôt  la  continuation  de  nôtre  Cronique ,  qui 
commencera,  où  l'Edition  de  Jacques  Mongiron  Millange.5 
avoit  jBny  ,  c'eft-à-dire  à  l'entrée  de  feu  Monfeigneur  le 
Maréchal  d'Albret  Gouverneur  de  la  Province  jufques 
au  partage  du  Roy  d'Efpagne  &  de  nos  Seigneurs  les 
Princes ,  ôc  c'eft  à  quoy  nous  allons  travailler  inceflament. 
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ELECTION  DES  JURATS 

DE  LA  VILLE  ET  CITE- 
DE     BORDEAUX- 

O  U  R  le  reoime ,  gouvernement ,  &:  acfminiftration  ilc  la  Police , 
di  Ibulagemcnt  des  Bourgeois ,  Manans  &  Habitans  de  la  Ville  & 
Cité  de  Bordeaux  ,  &  Banliciic  d'iccUc ,  ancicfliicment  écoient  c'ius 
vingt-quatre  Jurats  :  le  nombre  dcfqucls  a  été  depuis  réduit  à  dou- 
ze ,  qui  doivent   être   élus  &  choifis  en    la   forme  iSe  manière  qui 

s'enfuit ,  &  comme  eft  contenu  au  Livre  des  Bouillons ,    étant   au    Tréfor  de 

ladite  Ville. 

Par  le  réiablijfement  du  Corp  ^  Collège  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  fait  var 
le  Roy  Henry  1  I.  au  mois  d'août  Ij'jo.  il  a  e'te' ordonne'  ^n  au  lieu  d'un  Afajre 
perpétuel  dr  de  douze  'jurats  ,  il  y  aura  un  Maire  cjUi  fera  èlù  de  deux  en  deux 
ans  :  (^  fîx  furats  qui  feront  femhlahlement  élus  ,  (jr  changez,  la  moitié 
d'eux  par  chacun  an,   a  finjlar  des  Echevms  de  Paris, 

Sçavoir  cft,  qiiele  vingt- quatrième  jour  de  Juillet ,  qui  eft  Vigile  de  Saint  Jac- 
ques ,  Icfdits  douze  Iiirats  s'alTcmblcnt  chacune  année  au  Conclave  de  la  Maifon 
commune  de  ladite  Ville  :  autrement  appellée  Saint  Eliege  ,  pour  élire  en  leur  lieu 
douze  autres  Jurats.  Pour  laquelle  éledion  faire  ,  appellent  avec  eux  vingt  quatre 
notables  perfonnages ,  Bourgeois  Se  Citoyens  de  ladite  Ville,  appeliez  Pru-d  hom- 
mes ,  lefqucls  ils  nomment  félon  la  forme  fur  ce  donnée. 

Puis  le  fufdlt  rétablijfetnent  il  a  été  toujours  obfervé,  <jue  l'éleHion  défaits 
yi^aire  CT  furats  fi  fait  le  premier  du  mois  dAout, 

Ceux  cjuï  ont  été  T^rud  hommes  uneannte,  ne  le  peuvent  être  en  la  fuivants 
unnee ,  comme  a  été  jugé  par  plufieurs  yirrefls  de  la  Cour. 

Forme  du  Serment  que  les  Jurats   ^  Pru  d*hommes  pctcnt  a  pocedit 
a  l^élecîion  des  autres  Jurats^ 

ET  ce  fait ,  Iclîlits  douze  Jurats  vêtus  de  leurs  Manteaux  ,  ayans  au  devant  eux 
les  Trompettes  d'argent  de  ladite  Ville  ,  fortent  hors  de  la  Maiicn  commune  d'î- 
ccUc,  &  vont  tnl'Eglifc  Sauic  tloy  oùir  la  Mcflc  du  Saint  Elprit,  IjqucJ^xlcbréej, 


a  E  L  E  C  T  I  O^^ 

tant  Icfdits  Jiirats  que  Prit  d'hommes  prêtent  feimcnt  fur  le  Te  Igltur  ,  Si  la  Croix, 
de  procéder  à  l'élcé^ion  des  futurs  Jurats  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement  de  nommer  &  élire  dou;^  J'.racs ,  les  plus  fuffifans,  idoine?  Se 
utils  pour  le  profit  du  Roy  ,  régime  ,  admiiiiflration  ,  &  utilité  de  la  République 
de  ladite  Ville  &  commune  d'icelle  ,  qu'ils  connoitront  en  leur  jugement  a  conf- 
cience. 

Aufli  de  nommer  5c  élire  en  la  manière  fufilite  ,  chacun  Jurât  en  fa  Jtirade ,  ou 
Eftieuguettc,  un  autre  Jurât  ,  fans  cn.nommcr&:  élire  d'autre  Jurade  ou  Eftieuguei- 
tc  ,  s'il  en  efl  trouve  en  la  ficnne  aucun  capable  ,  fufïifant ,  «k  delà  qualité' requife  ; 
&  ou  il  n'en  trouveroit ,  en  élire  delà  plus  prochaine  Jurade  &  EflTUguercc. 

Aufifî  de  ne  nommer  &  élire  aucunes  pcrfonnes ,  qui  ne  (oienc  natifs  de  Ldite  Vil- 
le de  Bordeaux ,  pais  de  Bordel-is  >  ou  de  la  Nation  de  France. 

De  n'élire  aucun  Jurât ,  qu'il  ne  foit  de  1  âge  de  vingt  cinq  ans  &  au  delTus  ,  qu'il 
ne  (bit  île  loyal  mariage  &  fon  ieigneur,  non  faifant  fa  dcmeurance  avec  autruy,  ains 
tenant  fa  Maifon  principale  ,  de  laquelle  foit  feigncur ,  &  fon  principal  domicile  & 
refidence  en  ladjtc  Ville. 

Et  aura  en  biens ,  chacun  qui  fera  éiù  Jurât ,  hiille  livres  Bordcloifes  ,  ou  deux 
cens  livres  Bonieloifcs  de  piife  de  fcs  terres  chacun  an. 

Pi^r  ^rrefi  de  la  Cour  du  30.  Afay  1560.  celuy  cjui  a  été  furat  nt  peut 
derechef  entrer    en  cette   Charge  ,  fi  ce  ttefi  après   cin^  ans  pajjei.. 

Et  ledit  ferment  fait ,  lefdits  Jurats  &  vingt-quatre  Pru  d'hommes  rentrcnr  en  la- 
dite Mailbu  commune,  fe  renferment  au  Conclave  d'icelle ,  nomment ,  créent ,  & 
élifent  douze  J  iirats  pour  l'an  fuivant. 

Laquelle  élcéîion  doit  être  faite  en  la  forme  &  qualité  fufdite ,  fans  avoir  affedlion 

^  égard  plus  à  une  perfonnc  qu'autre,  foit  par parentage ,  confanguinité  ,  aflwité, 

^ipiitié,  inimitié,  crainte,  amour,  afteCtion  &  faveur  d'aucune  peribnne  ,  pardon 

corrompable ,  deshonnétc  pnere  ,  (ans  aucune  facîion ,  menée,    ni  acception  de 

perfonne ,  ains  feulement  félon  leur  conlciencc,  fans  faire  ou  Ibuffrirétrc  fait ,  traité, 

ni  procuré  choie  au  contraire  de  ce  que  defllis  cft  dit. 

Et  pour  icelle  éledion  recevoir ,  &  avant  icelle  faire ,  leklits  Jurats  nomment  deux 
d'entr'eux ,  lefquels  rédigent  ladite  élection  par  écrit ,  ainfi  qu'elle  eft  par  chaflm 
dcfchts  Jurats  i*£  Pru  d'hommes,  mettant  ^^  déclarant  le  nom  de  tous  ceux  qui  font 
nommez  ,  &  par  qui ,   félon  la  forme  ilir  ce  donnée. 

Puis  le  fufdtt  rétabitjfement ,  fuivant  la  Déclaration  du  Roy  ,  Arrefl  de  U 
Cour  C7  commune  obfervxnce  ,  le  Clerc  de  ladite  Fille  reçoit  0"  rédige  par  écrit 
ladite  éleiiion  ,  c^  en  fon  abfence  tel  quil  eft  avifé. 

S'il  advcnoit  qu'il  y  ciit  telle  altération  ou  difïcrent  entre  lefdits  Jurats  &  Pru- 
d'hommes ,  en  faifant  icelle  éleiiiioa  des  nouveaux  Juracs ,  qu'ils  ne  le  peuflent  ac- 
corder ,  en  ce  cas  lefdits  Jurats  peuvent  appcllcr  le  Maire  de  ladite  Ville  ,  s'il  eft  eu 
icelle.  Lequel  entrera  au  Conclave  ,  &  accorderi  lairs  diffcrcns  ,  faitprcmicrcmenc 
par  luy^uienten  la  forme  &  qualité  cy-dcfllis  dcclare'c  ,  &  qu'il  s'arfétera  &  con- 


DES     JURAT  s.  3 

dura  cil  la  plus  grande  partie  des  voix  dcfdics  douze  Jurats  &  Pru  d'hommes. 

Cet  Article  nefi  aucunement  obferve  puis  ledit  ritabUjfcment  de  fan  155:0,  c^ 
eue  par  iceltty  les  Maires  ont  été  fait  biennels  :  ains  lefdits  Al  aires  ajfifient  ^ 
frefident  aux  élevions  ,  s'ils  font  en  Ville. 

Ec  ce  fait ,  ledit  Maire  fortira  hors  dudit  Conclave ,  &  (îcmcurcra  à  la  Porte  d'i- 
ccluy  ,  comme  anciennement  a  ete'  garde'  &  obfcrve' ,  tel  cas  advenant.  Et  n'cft 
loifibkaufdits  Jurats  &  Prii-d'hommcs  partir  dudit  Conclave  que  l'clcdion  defdits 
douze  Jurats  ne  foit  faite  ,  conclue  &  arre'céc. 

Si  lefdits  douze  Jurats  ne  peuvent  être  aflcmblcz  ,  les  huit  d'iceux  en  la  forme 
fuéiite  ,  pourront  proccilcr ,  régir ,  &  ordonner ,  comme  fi  tous  y  c'toient. 

Et  lad:tc  éleéîion  faite  à  la  plus  grande  partie  (.\q%  voix  ,  fera  rcdige'e  par  écrit  en 
parchemin  ,  &  cnclofe  dedans  une  MaflTe  de  Cire  verte  ,  en  laquelle  fera  le  Sceau  de 
ladite  Ville  ,  &  icelle  élc(5îion  mifc  au  Tre'for  d'iccUc  jufqu'au  lendemain  matin.  Et 
cependant  eft  defen<lu  révéler  ladite  eletfîion. 

Ladite  eledion  des  nouveaux  Jurats  ainfi  faite,  parla  forme  que  de(Tus  ,  le  Mai- 
re de  ladite  Ville  ,  &  en  fcn  abfencc  le  Clerc  d'icclle ,  à  la  Requête  des  anciens 
Jurats  doit  ouvrir  la  Porte  de  ladite  Maifon  commune  ,  pour  fortirhors  d'icclle 

Publication  des  nouveaux  furats, 

ET  le  lendemain  iratin ,  jour  &  Fctc  Saint  Jacques  &  Saint  Chriflophle , 
après  que  la  Cloche  de  ladite  Ville  &  Maifon  commune  aura  fonnc  ,  le  Maire, 
Sous-Maire,  &  anciens  Jurats  vêtus  de  leurs  Manteaux  ,  au  devant  d'eux  les  Trom- 
pettes d'argent ,  le  Chcvauchciir  avec  ù  Cotte  d'Armes,  le  Portier  avec  fa  Maflc , 
les  vingt  quatre  Sergcns  &  autres  Officiers  de  ladite  Ville,  vont  en  cet  ordre  a  l'E- 
glile  Métropolitaine  Saint  André  ,  en  laquelle  par  le  Clerc  de  ladite  Ville  ,  &  en 
ion  abfcnce  par  le  Procureur  li'icellc  cit  publiée  l'éleéiion  defdits  nouveaux  Jurats. 

Ladite  Publication  fe  fan  à  prejent  le  fécond  jour  d'Koufi ,  à  la  forme  toute- 
fois fort  ée  par  ledit  article. 

Serment  des  nouveaux  Jurats, 

JUrent  &  promettent  iceux  nouveaux  Jurats  fur  le  Livre  &  Croi«  ,  en  l'Eglife  Sr. 
Eloy  ,  de  bien  &  loyaument ,  à  leur  pouvoir  &  bonne  foy  ,  régir  &  gouverner 
la  Co:r,miine  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  &  eux  porter  bien  &:  fidèlement  en  l'e- 
xercice de  leurs  états  faire  droit ,  raifon  ,  &  adminiftrer  Jufticc  tant  au  Pauvre,  com- 
me au  Riche  ,  non  ayant  égard  à  amy  ou  ennemy,  ni  autre  caufe,  quelle  que  ce  fcit. 

Jl  a  été  de  tout  temps  obfervé  puis  finfitution  du  'Parlement  jufquâ  prefent  , 
^ue  tant  les  Maire  &  "jurats  ou  aucuns  d  eux  en  l'audience  de  la  Cour  ,  foit  a 
l  ouverture  du  "Parlement ,  Arrefls  généraux  d'tcelUy  ,  oh  ils  ajjijient ,  ou  pour» 
fuivans  aucuns  affaires  de  Jujiice  ,  &  ayans  leurs  Robbes  ou  Chaperons  de  li^ 

A  iï 


4  SERMENT 

<2/r/f ,  ils  tittini«t  !e  premier-  rang  i:u  Bave  des  NobUs  :  ^  re  peuvent  être  prt- 
cédez,  d'autres  ,  auelcjue  dignité  i^u'tts  ayent ,  sth  n'ont  droit  de  monter  es  hauts 
fieges.  Ce  Privilège  kttr  a  été canfirmé tant  par  Arrefi général  du  14.  Noveni' 
hre  1558.  que  plufteurs  antres  fubfequens. 

Que  cous  &  chacuns  de  la  Commune  dcladice  Ville  garderont  d'opprefîion  ,  tort, 
force  &  violence:  que  les  biens  delà  Commune  d'icclle  Ville  ne  clcniicront ,  ni 
fnirtratoirement  dépendront  &diftribuëront  :  ains  feront  leurs  efforts ,  le  tout  aug- 
menter au  profit  &'.  utilité  de  ladite  Ville  ,  &  chofe  publique  d'icellc. 

Que  les  Ordonnances  &  Statuts  concernans  le  régime  d'icelle  Ville  tiendront, 
oardcront ,  &  obferveronc  :  feront  tenir,  garder,  &  obicrvcr  à  leur  loyal  pouvoir, 
làns  rien  en  enfraindrc  en  façon  que  ce  foit.  ^ 

Que  les  Ordonnances  ,  Statuts,  ctablilVemens ,  &  autres  chofes  qu'ils  trouveront 
faites  &  ordonnées  par  leurs  préileceffcurs ,  ne  révoqueront ,  ni  annullcixDnt,  fans 
grande  caufe  ,  du  vouloir  5c  avis  des  trente  Pru  d'hommes  Confcillcrs  de  ladite  Vil- 
le ,  ou  delà  plus  grand  partie,  &  des  Jurats  qui  auront  fait  telles  Ordonnances» 
s'ils  (ont  en  vie. 

Ec  qu'à  la  fin  de  leur  anne'c  ils  éliront  douze  Jurats  lelon  la  forme  du  ferment, 
qui  efl,  accoutumé  faire,  depuis  que  les  vingt  -  quatre  Jurats  furent  réduits  au  nom* 
bre  de  douze. 

■  Ladite  éleElion  efi  réduite  annuellement  à  trois  furats ,  fuivant  la  fnfdite 
Ordonnance  du  Rey. 

Forme  du  ferment  du  Maire  en  fa  nouvelle  création. 

JUrera  le  Maire  en  fa  nouvelle  cre'ation ,  en  l'Eglife  Saint  André  ,  en  prcfence  du 
peuple,  fur  les  faints  Evangiles  Notre- Seigneur ,  &  Reliques,  comme  cft  de 
coutume  ,  qu'il  gardera  à  (on  pouvoir  tous  les  droits  de  ladite  Ville  i?c  Cité  de 
Bordeaux  :  fon  état  bien  &  loyaument  exercera  :  Et  s'il  liait  rien  être  aliène  du  bien 
de  ladite  Ville ,  le  révélera ,  &  fera  diligence  iceluy  recouvrer  des  deniers  communs 
de  ladite  Ville. 

Ledit  Aï  aire  ,  cemme  a  été  noté  cy-dejfus  ,  efi  bienfiel ,  fuivant  l'Edit  dit 
rétablijfement  de  Pan  1550.  Ce  qtti  a  été  par  exprés  ,  vom  le  regard  dudit  Aiairey 
confirmé  par  les  Tatentes  de  Henry  11 1.  du  mois  d'Avril  i^ôS.  vérifiées  en  /« 
Çottr  de  Parlement  lezy  Mars  ij8p. 

Serment  du  Maire  à"  Clerc  de  ladite  Ville» 

LAdite  publication  des  nouveaux  Jurats  faite  ,  &  lêrinent  prêté ,  les  Maire,  Soi'is- 
Maire,  &  Jurats  vieux  &  nouveaux  de  ladite  Ville,  avec  les  autres  Pru  ti'hom- 
mes,  chacune  année  doivent  aller  à  Saint  Scurin  lez  ladite  Ville,  pour  recevoir 
le  ferment  defdits  Maire  &  Clerc  d'icellc  Ville, 
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par  la  commune  ohfervance,  le  Maire  à  fa  nouvelle  eleSlion  ne  prête  aucun 
ferment  à  Saint  Seurin  :  ains  feulement  en  fEgllfe  Afetrcpolitaine  Saint  An- 
dré pardevant  l  Archevêque ,  ou  en  fon  abfence  es  mains  du  Doyen  ,fuivant 
4'ArreJl  de  la  Cour. 

Et  ledit  Maire  premièrement  jurera  furies  Reliques  faint  Fort  audit  (aint  Seurin  , 
que  bien  &  loyaumcnt  il  le  portera  en  l'Office  de  Maire,  &  exercice  d'icelui  :  en 
ce  faiiain  défendra  ^'  gardera  de  force  &  opprcHîon  ,  tant  de  lui ,  que  d'autres ,  les 
manans  &  liabitans  de  ladite  Ville  :  qu'il  tera  droit  &  raifon  tant  au  pauvre  qu'au  ri- 
oclie  ,  fans  avoir  égard  à  ami  ou  ennemi  :  iS:  entretiendra  les  coutumes,  ulàgcs  , 
ftatuts  ,  privilèges  ,  ^V  libertcz  de  ladite  Ville  &  commune  d'iccllc. 

Et  ledit  ferment  fait  par  le  Maire  ,  le  Clerc  de  ladite  Ville  jurera  fur  les  Reliques 
faint  Fort  à  iaint  Seurin,  qu'il  fera  bon  &  loyal  aux  Maire^Sous-Mairc  Jiirats  ^l  com- 
mune de  ladite  V  illc  de  Bordeaux  :  que  bien  &  loyaumcnt  Ils  confeiUcra ,  fans  avoir 
égard  à  aucun ,  foit  ami  ou  ennemi ,  qu'il  fera  fecret  &  obcïOant  aufdits  Maire,  Sous- 
Maire,  &  Jurais,  &  fera  refidence  continuelle,  pour  au  mandement  d'eux  écrire  bien 
&  fidèlement  ,  &  faire  bon  iSi  vrai  Regiftrc  de  ce  qui  fera  fait ,  traité  ,  ordonné  ,  & 
arrêté,    tant  eu  la  Cour  Jurade ,  que  autre  lien. 

Qu'cz  caufcs  qui  feront  playdées  en  la  Cour  deftiits  Seigneurs,  il  n'aura  plus 
grande  afîedion  à  lune  partie  qu'à  l'autre  :  mais  les  actes  qui  feront  appointez  en  la 
Cour ,  il  écrira  ^"  enregiflrera  enf:mble  les  Sentences  qui  feront  données  &  pronon- 
cées en  iccUe  Cour,cn  la  forme  qu'elles  feront  prononcées  :  &  que  le  tout  fera  enre- 
giftrer  &  écrire  par  gens  fidèles  les  Commis.  Et  fcmblable  ferment^ fera  ledit 
Clerc  à  fa  nouvelle  création*:  élcClion  ,  avant  qu'uferde  fon  Office  ,  &  qu'il  s'e« 
puiffe  entremettre  en  aucune  manière. 

Autre  ferment  des  (Jlfaire  ,  Sons  -  Maire  ^  furats. 

CE  fait  le  Maire,  Sous -Maire,  &  Jurats  feront  l'un  &:  l'autre  ferment ,  pre- 
mièrement les  Jurats  au  Maire  ,  &  en  fon  abfence  au  Sous  -  Maire  ,  qu'ils  fc- 
feront  tous  loyaux  &  obciflàns  ,&  ne  révéleront  Icsfccrets  ,  que  bien  &  loyaumenr, 
&  de  bonne  foy  confeiHeront.  Et  après  le  Maire  ,  ou  en  fon  abfence  le  Sous-Maire 
fera  ferment  aufciits  Jurats  ,  qu'il  leur  fera  bon  &  loyal  :  que  les  caufes  fecrettes  ne 
révélera  :  que  par  le  loyal  confeil  le  gouvernera  au  profit  du  Roy  ,  &  de  la  commu- 
ne de  ladite  Ville. 

Ce  chapitre  efl  hors  d^ufage  :  ^7  fie  preflent  les  nouveaux  Jurats  éleus  autrf 
Jerment ,  tjue  celuii^utlsfont  en  CFgUje  faint  Eloy. 

Serment  du  Procureur  de  ladite  Ville. 

LE  Procureur  de  ladite  Ville  en  fa  réception  ,  jurera  fur  les  Reliques  faint  Fore 
à  faint  Seurin,  que  bien,  loyaumcnt,  i^' fidellement  procurera  à  fon  pouvoir, 
le  profit  &  utilité  de  ladiie  Ville,  &  de  la  chofc  publique  d'icclle  :  que  contre  per- 
fonne  ne  f"e  rendra  partie  fans  inftigant:&  ci'i  il  n'y  en  auroit,  il  fera  premicieirent  in- 
former dûcmcnc  du  tait  ;  que  ami,  ennemi  ,  riche  ou  pauvre  ne  fupportcra,  ou  auflj 
ne  foùciendra  aucune  caufe  criminelle ,  ni  autre  ,  contre  railbn. 

Qii'il  pourfuivra  les  affaires,  droits,  profits,  &  utilité  de  ladite  Ville  j  &  aiiffi 
vacqucra  à  toute  dil.'gcnce  à  faire  punizles  dclmqiians  en  icelle,  f'ans  pource  prciu^rc 
ni  avoir  aucun  falaire  des  parties. 

A  iij 
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Qiie  es  jours  de  Jnrade  ledit  Procureur  fera  porter  au  Greffier  criminel  5;  portier 
de  ladite  Ville  ,  les  rôlles  de  tous  les  criminels  &  détenus  prifonniers  :  afin  de  prom- 
ptcmcnt  les  faire  expédier:  &pourfuivcen  toutes  Cours  l'expédition  &  jugement 
d'iceux. 

Chacun  jour  de  Jurade  requerra  ,  que  les  CommifTaircs  ordonnez  en  icelleayent 
\  rendre  compte  des  commiffions  ,  qui  leur  auront  e'te'  baillées  la  Jurade  précédente; 
&  contre  les  negligcns  prendra  conclufions  telles  qu'il  appartiendra. 

Auffi  fera  tenu  ledit  Procureur  faire  rolle  de  tous  Icsproccz  concernans  les  aftairts 
de  ladite  Ville,  &  pour.'iiivre  le  jugement  &  expédition  d'jceux ,  &  es  jours  de  Ju- 
rade faire  fon  rapport  en  quel  état  feront  les  procez  &  affaires. 

ÇHie  de  toutes  lettres  Patentes  &  autres  de  confequence  requerra  que  Rcgiftrc  en 
foif  fait ,  pour  netrc  égarez:  &  au  rcfte  &  en  tout  &  par  tgut  bien  &  loyaument. 
fon  Office  exercera, 

tUBion  du  Sous  -  L^faire, 

CE  fait  leilit  Maire  doit  e'iire  ion  Sous  -  Maire  incontinent,  tel  que  bon  lui 
femblera  ,  &  l'un  defti.  doufe  Jurats  le  plus  idoine  &  profitable  pour  le  Roy  , 
&  pour  l'utilité,  bien,  gouvernement ,  &  honneur  de  ladite  Ville,  Et  après  que 
ledit  Maire  aura  fait  le  ferment  accoutumé,  il  s'en  doit  aller  audit  laint  Seurin  avec 
deux  dcfdits  Jurats  à  ce  faire  ordonnez  par  lefdits  Seigneurs,  pour  prendre  le  fer- 
ment dudit  Sous- Maire  ,  qui  jurera  félon  la  forme  &  manière  contenue  au  fer- 
ment du    Maire. 

Ces  deux  chapitres  du  Sons  -  Maire  (^  du  Prevofi  font  à  prefent  hors  ^ufager 
ear  puis  le  fitfdii  rétabliffement  dit  corps  de  ladite  Ville,  il  n'y  a  aucun  "^urat 
qui  po-  te  titre  de  Sous  -  traire  ou  de  Prevofi,  étant  tomes  ces  dignités,  fu^pri- 
mées&  incorporées  au  corps  defdits  tJPI^ire  <^  'jurats, 

"Election  dit  Prevofi  de  ladite  Fille 

LEIciHion  dudit  Sous  -  Maire  faite  ,  le  Maire .  Sous  -  Maire  &  Jurats  doivent 
ftireélcciion  du  Prevoft  lie  ladite  Ville,  à  la  plus  grande  partie  des  voix.  Et 
après  que  le  Sous  -  Maire  aura  prcfté  le  ferment ,  le  Provoft  jurera  fur  les  Reliques 
faint  Fort  à  faint  Seurin  ,  en  la  forme  qu'il  s'enfuit:  Sçavoir  cft  ,  que  bien  &  lo- 
yaumenc  fe  portera  en  l'Office  de  Prevoft  de  ladite  Ville:  que  boa  &  loyal  dioit 
fera  aux  nianans  &  habitansd'iccllc  ,  fans  avoir  égard  à  ami  ou  ennemi,  ains  autant 
911  pauvre  qu'au  riche  :  i.\- qu'il  gardera  ^*^  obfcrvera  l'établilTement ,  &  ce  que  con- 
cerne la  chargea  état  du  Prcvoft,  iàns  venir  au  conaaire  ,  en  façon  que  ce  foit , 
toi.t  d(.  1   &  fraude  ceflfant. 


I. 


La  forme  du  ferment  des  trente  prud'hommes  de  ladite  Fille. 

Es    Confcillcrs,  prud'hommes  dcladite  Ville  jureront  fur  le  MifTcl  &  Croix, 
P'irdevant  lefdits  Seigneurs ,  qu'ils  feront  obciflà.is  aux  mandemens   des  Maire, 
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Sous  -  M«ire  ,  &  Jiirats  ciclatiicc  Ville ,  toiiccsfois  qu'ils  feront  requis  bien  &  lo- 
yaiimenr,  conlcillerlefiiits  Scignciiis,  fans  avoir  e'gard  à  ami  ou  ennemi  :  &  ne  ré- 
véleront les  fccrcts  en  manière  que  ce  Ibit. 

Torme  dufermtnt  qu  cfi  tenu  faire  le  peuple  au  Maire  à  fa  nouvelle  éle^lion. 

JUrcra  le  peuple  î^  commune  de  ladite  Ville  &  Cite  de  Bordeaux  pardevant  le 
Maire  en  là  nouvelle  réception  ,  qu'il  fcra  bon  &  loyal  au  Roy  nôtre  Sirc  ,  obàf- 
ia«t  aux  mandemens  d'iceux  Maire  ,  Sous  -A-aire  &  Juracs ,  en  donnant  fccoiirs  & 
aydc  pour  maintenir  &  adminiftrcr  jultice  ,  quand  fera  requis.  Et  que  s'il  vcnoic  à 
la  notice  ^'  connoillance  à  aucun  du  peuple  quelque  cliolc  faite  au  préjudice  du  Roy, 
dcfdits  Seigneurs ,  &  de  la  choie  publique  de  ladite  ViUe ,  qu'il  le  reviiera  ac 
dénoncera.         • 

Ce  chapitre  &  lefHivatitfont  aujfi  hors  d'ujage. 

Forme  du  ferment  que  les  trois  cens  prud'hommes  ^  le 
peuple  doivent  fiirc, 

LEleélion  &  publication' des  nouveaux  Jurats  faite  ,  &  le  Dimanche  après  en- 
fuivant  c'toicnt  publiez  les  trente  Conlcillcrs  \' trois  cens  prud  hommes  de  la- 
dite Ville.  Apres  laquelle  publication  le  Maire  juroit  devant  le  peuple  (ur  les  faints 
Evangiles  nôtre  Seigneur  même  ferment  que  dcflus  cft  déclare'.  Audi  le  peuple 
pour  lui  &  par  les  trois  cens  prud'hommes  juroient  audit  Maire  même  ferment,  qu'eft 
fuit  audit  Maire. 

Des  clefs  du  Tréfor 

L  Es  quatre  clefs  du  Trc'fôr ,  auquel  font  les  privilèges  ,  ftatuts  &  autres  pièce* 
i/c  ladite  Ville,  au  commencement  ^' mutation  de  la  nouvelle  Juradc  feront 
baiile'cs  aux  quatre  plus  anciens  Jurats  nouvellement  c'iùs. 

Eft  ftatue  que  ledit  Tre'for  ne  fera  ouvert ,  &:  d'iceluy  ne  fera  pris  aucune  pièce, 
titre  &  enfcignemcnt ,  que  les  quatre  Jurats ,  qui  auront  la  garde  deiîlites  Clefs , 
n'y  foient  en  leurs  pcrfonnes  ,  fans  pouvoir  commettre  ou  fubfiitucr  autre  ,  ni  ouvrir 
kdir  Tre'for ,  que  tous  lefdits  quatre  Jurats  n'y  foient  prefei  s  ,  pour  e'viter  a  ce 
qu'aucunes  pièces  ne  foient  e'garc'es,  fauf  pour  abfencc  ,  maladie,  ou  autre  cxcufc 
légitime.  Auquel  cas  au  lieu  des  abfens  feront  commis  en  Juradc  tels  autres  Jurats, 
pour'ouvrir ledit  Tré  or,    qu'ils  verront  être  à  faire. 

Audi  cft  ordonne  qu'aucune  pièce  tire'e  hors  ledit  Tre'for ,  ni  autres  pièces  de  con- 
fcquencc  e'tans  en  ladite  Ville  ne  (cront  baille'es  à  aucune  perlbnne  pour  quelque  cati- 
fe  que  ce  foit ,  fans  en  bailler  premièrement  rcccpiflê  ,  ou  cedulcs ,  des  pièces  qui  lujr 
auront  été  baillées. 

Et  lequel  rccepifle  fera  mis  audit  Tréfor ,  jufqucs-à-ce  que  lefdites  pièces  foient 
rendues  :  &  avec  ce  fera  ledit  perfonnagc  bien  iolvable ,  homme  de  bien  ,  &  qui  (bit 
pour  rendre  Ulilites  pièces. 

Et  chacune  année  les  Jurats  qui  atuont  le  gouvernement  dcldites  Clefs,  ouauucs. 
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"ni  feront  à  ce  députez  parla  Jiirade  ,  vérifieront  les  Inventaires  de  toutes  les  pièces 
"ui  feront  audit  Tre'for  :  laquelle  vérification  fera  figne'c  de  leurs  feings. 

Touchant  le  fait  de  la  fufiice, 

LEfdits  Maire,  Soûs  Maire,  &  Jurais  de  ladite  Ville  feront  tenus  entendre  au 
fait  de  la  Juftice ,  &  icelle  miminillrcr  tant  au  Pauvre  qu'au  Riche ,  fans  avoir 
e'gard  à amy  ou  cnncmy  :  &  de'tendre  les  Privilèges,  Statuts  &  libertez 'de  ladite 
Vjlle.  Et  fpecialemcnt  doivent  veiller  t^  avoir  l'œil ,  même  le  Maire,  &  en  fon  ab- 
fencc  le  SouiMaire ,  que  les  pnfonniers  foicnt  promptement  &  diligemment  expédiez. 

Par  les  Ordonnances  cC  Henry  ^  de  François  II.  les  Ad  aire  ^  fnrats  ont 
feulement  la  'Jufiïce  folh'tcjue  &  criminelle  en  la  Fille  &  Fauxkourgs:  mais  aux 
Banlieues  &  antres  leurs  Jurifd.iHions  domaniales  ^  ils  ont  toute  fujltce ,  tant 
ctviley    criminelle  ,  que  politique. 

Doivent  anfî]  lefdits  Maire,  Soiis-Maire  &  Jiirats ,  voir  à  diligence  chacun  jour  fc 
Rôlle  defciits  pnfonniers  ,  &  les  faire  venir  devant  eux  ,  &  même  le  jour  de  Jurade, 
pour  entendre  d'eux  le  temps  de  leur  détention  ,  &  fi  envers  eux  eft  u(e'  iropprcffîon , 
mauvais  traitement  &  vexation  :  &  donner  ordre  que  les'  pnfonniers  foient  tenus  nets,. 
&  contraindre  ceux  qui  ont  la  charge  ,  comme  efl  le  Portier ,  lequel  e'tant  trouve'  né- 
gligent &  faifâiit  le  contraire  ,  fera  mul(fiéL\:  puni  de  peine  condinc. 

Ec  s'il  ailvcnoit  qu'aucun  del'dius  Jurats  conftituât  prifonnier ,  &  fit  mettre  c's  pri- 
ions de  ladite  Ville  quelque  perfonnage  trouve'  en  crime  flagrant ,  ou  autrement ,. 
fans  informations,  en  cas  qu'il  ne  luy  fcroit  poffible  cela  faire ,  Icra  tenu  faire  proccz 
verbal  témoigne'  de  ceux  qui  auront  e'te'  prcfens  à  voir  faire  lefdits  excez. 

Et  en  cas  que  ne  Uiy  fcroit  pofTiblc  appeller  le  Greffier ,  ou  par  iccluy  faire  faire  in-^ 
formations  ,  lesfaira  incontinent  &  fans  dclay  :  afin  qu'à  tel  prifonnier ,  ou  prilbn- 
tiiers  ,   jiiiiice  {oit  brièvement  adminiftre'e. 

Et  incontinent  qu'aucun  fera  conilitue'  prifonnier ,  doit  être  oûy  dedans  ledit  jour,. 
&  3  (iiligcnce,  le  plutôt  que  faire  fe  pourra.  Et  à  chacun  jour  de  Jurade  les  Jurats, 
ou  ccluy  d'eux  qui  aura  fait  confiituer  aucun  es  priions  de  ladite  Ville  ,  fera  tenu  faire 
fon  rapport  en  Jurade  de  la  Procédure  qu'il  aura  fur  ce  faite  ,  &  de  l'état  des  Procez, 
pour  y  être  pourvu  félon  l'exigence  des  cas. 

II  ef}  ordonne  ,  que  fî  aucun  ,  foit  Sous- Maire,  ou  l'un  defdits  Jurats  avoit  fait 
confiitucr  prifonnier  quelque  perfonnage,  ou  qu'il  eût  commence'  faire  le  procez  , 
ne  fera  Joifible  à  aucun  des  autres  Jurats  l'élargir  des  prifons  ,  fans  appelltr  le  Jurât , 
qui  auroitf^it  conflitucr  prifonnier  le  délinquant,  ou  qui  auroitfait  Ion  procez,  pour 
obvier  aux  liirprifcs  que  chacun  jour  poiirroiencétre  faites. 

Etpourla  grande  affluence  des  cauiès  qui  font  en  l'Auditoire  &  Cour  commune 
de  ladicc  Ville,  eft  flatué  ,  que  tous  les  jours  de  la  femaine  efqucls  n'y  auroit  Fête 
commandée  à  folemnilêr ,  y  aura  Cour,  pour  oiiir  les  parties ,  &  faire  juftice  aux 
plaidoyans  c;i  la  u  cniere  qui  s'enfuit. 

Sçavoircft,  les  jours  de  Lundy  ,  Mardy  ,  &  Jcudy  devers  le  matin,  aufqucls 
jjburs;  feront  les  caufcs  expédiées  en  l'Audience  defdits  Maire,  Sous-Maiic  &  Jurats» 

paç 
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parrôlles,  foient  civiles  ou  criminelles,  ^'  lâns  ce  qu'efclits  joins  lefditcs  parties 
foient  tenues  lever  Icfdics  Aâes ,  fi  bon  ne  leur  fcmble  :  &  cltiits  jours  communc- 
mcnt  s'expédieront  les  caufcs  extraordinaires. 

Les  jours  ordinaires  de  fexfeditlondc  la  Juftiee  criminelle  font  à  prefent  le 
Lundy ,  zJMercredy  &  Samedy  :  car  pour  la  politique  ,  elle  fe  traite  non-jentc' 
ment  les  jours  de  fnrade  ,  mais  auffi  à  toutes  heures. 

Les  Mcrcredy ,  Vendredy  &  Samedy  apre's  dincr ,  ladite  Cour  fera  commencée 
pour  expédier ,  à  deux  heures  &  demie  ,  ou  environ.  A  chacun  jour  de  Cour  feront 
tenus  les  Procureurs  en  icelle  ,  venir  dcmy  heure  devant  le  Juge,  pour  expédier  & 
accorder  entre  eux  les  délais  communs  au  jour  &  heures  cy-deflbus  déclarées ,  au  ti- 
tre des  Procureurs ,   fur  peine  d  amende  arbitraire. 

.  Les  cauies  criminelles ,  &  des  veuves ,  pupils ,  &  efquels  fera  queftion  d'alimen», 
niedicamens  ,  douaires,  vivres  ,&  d'étrangers  forains,  qui  dcmcuraflcnt  exprcflc- 
ment  en  ladite  Ville  à  la  pourfuite  de  leurs  procez  ,  enfemble  les  autres  matières  fa- 
vorables î<«:  privilégiées. feront  traitées  &  vuidées  fommairement  &  de  plein  ,  le  plus 
brièvement  cu^'faire  fe  pourra  ,  en  tout  temps  es  Cours  ordinaires ,  extraordinaires , 
&  aux  jours  fflife,  finon  que  ce  fût  Fête  d'Apotre  ou  autre  fokmncllc  ,  que  la  Cour 
de  Parlement  n'entrât. 

Et  les  caufes  moindres  feront  vuidées  fommairement  &  fur  le  champ  ,  fi  pofTîble 
eft  ,  en  ayant  les  parties  parleurs  bouches  ,  fans  icelles  appointer  en  faits  contraires, 
finon  qu'il  femble  au  Juge  en  fa  confcience ,  que  la  caufe  ne  peut  être  autrement  ju- 
gée &  décidée  au  profit  de  Tune  ou  de  l'autre  des  parties. 

Et  en  ce  que  concerce  la  Police ,  eft  défendu  traiter  les  caufcs  d'icellc  à  l'ordinai- 
re ,  ains  en  Jurade  ,  &  particulièrement  pardevant  lefdits  Seigneurs  ,  ou  le  preiniec 
d'eux  fur  ce  requis. 

Cefi  Article  efl  gardé  encore  pour  le  jourd'hfty, 

La  forme  du  ferment  des  Confeillers  penfionndres  de  ladite  Ville 

LEs  Confeillers  Penfionnaircs  de  ladite  Ville  jureront  fiir  le  MifTel  &  Croix, 
qu'ils  feront  bons  ,  loyaux  ,  i^c  obéiffans  aufdits  Seigneurs  Sous  Maire  ,  Jurats 
&  commune  de  lailite  Ville  :   &  que  bien  &  loyaument  les  confeilleront  toutefois 
qu'ils  en  feront  requis  :  &  tiendront  fecrets  les  afiaires  de  ladite  Ville  ,  qui  leur  feront 
communiquées. 

Forme  du  ferment  des  Avocats  ,  écrit  au  Livre  des  Bouillons^ 

LE  premier  jour  de  Cour  après  la  nouvelle  éleifiion  des  Jurats  de  ladite  Ville, 
chacune  année  les  Avocats  qui  voudront  poflulcr  en  la  Cour  de  faint  EUege;iure- 
lont  que  bien  .3c  loyaument  fc  porteront  en  l'état  d'Avocat  :  &  qu'aucune  caufe  ici*a- 
lemcnt  ne  fou  tiendront  ^- déiéndront,  qui  foir  contre  raifon  ,  coiitumes ,  fîiles  ^ 
forz  >  liberté?. ,  privilèges  b.  ftatuts  de  ladite  Ville. 
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Ce  Règlement  des  Avocats  fe  gardait  lors  que  la  Ville  avait  la  fuftlce  civile  : 
car  h  frefent  tous  les  Avocats  qui  ont  frète  le  ferment  en  la  Gtnr  de  Tarlementf 
peuvent  vojluler  en  ladite  Ataifon  de  Fille  fans  autre  ferment. 

Que  friiftratoircmcnc  ne  demanderont  auciin  deljy  contre  le  ftile,  ftatiits  &  iifà- 
ges  de  lad.  Ville  ,  ne  propofcronc  faits  faux ,  contraires  impertinens  ,  ne  exceptions 
frivollcs,  ftiiftratoircs  ,  &  calomnieules. 

Semblablenicnt  ne  traittcront  &  ne  procureront  cfiofe  pour  laquelle  la  Jurifdidion 
des  Sous-Maire  &  Jurats  en  puHrentêtre  frufttcc  ou  diminuée  :  ains  à  leur  pouvoir 
la  gardero^K  &  feront  garder. 

Des  procureurs. 

AUcun  ne  pourra  être  Procureur  ,  pratiquer  &  patrociner  en  la  Cour  dcHlits 
Sous-Mairc&  Jurats,  s'il  n'eft  à  ce  par  eux  rcccu  ,  &  qu'il  ioit  trouve' hom- 
me de  bien  &  de  bonne  vie ,  &  honnête  converfanon  ,  capable  &  idoine  pour  exercer 
ledit  état  :  &  s'il  n'a  premièrement  fait  ferment  de  garder  les  Ordonnances  Rovaux& 
prefçns  Statuts, 

Le  femhlahle  fe  fait  des  Procureurs  qui  ont  frète'  le  ferment^ma  Cour  ,  ou 
fardevant  le  Sénéchal  de  Guienne  ,  outre  ceiw  qui  ont  prêté  le  frmen:  parde- 
vant  lefdits  tJ^aire  d^  jurats. 

Sera  le  nombre  deftlits  Procureurs  réduit  à  nombre  compcranrjtSrqiii  ne  fcit  cffrcnc 

Lefdits  Procureurs  jureront  à  leur  réception  ,  qu'ils  ne  défendront  ne  fôûtiendrort 
mauvaiie  caufe  :  ne  propoferont  aucuns  faits  faux  ,  coHtiaiies  ,  calomnieux  \'  imper- 
tinents :  ains  fidèlement  déduiront  &  plsuieront  la  vtnté  du  fait  de  leurs  parties  :  afin 
que  briéve  jufticeleur  puiflé  être  adminiftrée. 

Semblablement  jureront ,  qu'ils  ne  demanderont,  prendront',  &  accorderont 
aucuns  délais  fruflratoircs  ,  iiipctflus  ,  &  qui  ne  leur  foieni:  ncceflàircs,  ains  les  plus 
bricfs  que  faire  on  pourra  pour  le  lôiilaoemeindes  parties ,  ^'  abieviaiicn  des  proccz. 
•  Et  parce  que  cy-devant  aucuns  Procureurs  ,  pour  mieux  prolonc^cr  les  procez  ,  Se 
tendre  à  l'immortalité  d'iceux  par  leur  malice  ,  ou  des  parties  ,  ont  interjcré  infimes 
appellations,  &  prefque  de  tous  les  Appoiiitemens  ,  fans  caulc  raifonnaï>lc  :  pour 
obvier  à  ce,  eft  ftatué  que  celuy  defdics  Prociueurs  qui  fera  trouvé  avoir  interjette 
telles  frivoUes  appellations  pour  rctarvier  les  procez  ,  fera  condamné  en  fon  nom  pri- 
vé en  l'amende  de  cent  fols  tournois ,  ou  ancre  arbitraire  ,  (clon  le  mérite  & 
grandeur  de  la  caufe. 

Leur  eft  défendu  faire  multiplication  d'Aéles  firftratoircs  en  une  même  caufe  ten- 
dant à  leur  particulier  profit ,  pour  multiplier  leur  falaire.  Ce  C|ue  ne  vienifra  aucune- 
ment en  taxe  ,  ains  feront  refervcz  aux  parties  leurs  aCÎions  contre  lefdits  Procureurs, 
contre  les  amendes  efquellcs  feront  condamnez. 

Il  eft  inhibé  5c  défendu  aufdits  Procureurs  ,  fur  peine  de  privation  de  leurs  e'tats  , 
&  d'autre  amende  arbitraire,  (bus  ombre  des  frivollcs  appellations  qui  pgr  eux  feroient 
interjetées,  ou  autrement  de  leur  çonfentement  (bus  quelque  couleur  que  ce  foit , 
faire  retenir  &  plai  oyer  caufes  anciennes  pardevant  autres  Juges  dont  la  Gonnoiflance 
en  appartiendra  au(dits  Seigneurs  Sous  Maire  &  Jurats. 
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Et  pour  fuir  au  dcfordre,  inconvénient  &  intcrcftsquc  cy  devant  cft  advenu  aux 
parties ,  pour  la  négligence  ou  faute  defdits  Procureurs,  leurcft  enjoint  de  venir  aiïîf- 
tcr  au  Parquet  de  ladite  Cour ,  pour  cxpetlicr  .!?.i  accorder  les  délais  ordinaires ,  deniy 
heure  devant  le  Juge  ,    cftla  ;iianierc  que  s'enfuit. 

Sçavoir  eft  ,  que  lefdics  Procureurs  feront  tenus  eux  trouver  audit  Parquet  c's  jours 
du  Lundy ,  Mar  ly  &  leudy  à  fept  heures  du  matin  prccifemcnt  ;  &  le  Mardy  , 
Vendredy  &  Samedy  dcmy  heure  devant  les  trois  heures  après  nudy  ,  fir  peine  iks 
inceicn$  lS:  dommages  de  la  partie  ,  qui  à  leur  faute  n'auroic  peu  avoir  expédition  ,  & 
de  vingt  fols  tournois  d'amende  pour  chaque  fois  :  &  i'il  ctoit  coûtuniier  ,  d'autre 
plus  grande  amende. 

Eft  défendu  aufdits  Procureurs  de  partir'duficge  depuis  qu'ils  feront  entrez  en  lu- 
gcment ,  fans  caufê  raifonnable ,  neccffairc  ,  &  fans  demander  permifTion  à  ccluy 
qui  fera  les  expéditions  de  luflice ,  jufquc  à-ce  que  la  Cour  fera  tenue  &  expédiée. 

Et  pour  c'viter  k  defordre  cy-devant  advenu,  leur  eft  prohibe,  fîirpcme  d'être 
fufp  «ilus  pour  trois  mois,  de  eux  s'abfcntcr  par  quelejue  manière  que  ccfoit,cux  étans 
en  l'Autlitoire  de  laiiitc  Cour  ou  ailleurs,  fans  laiffcr  lubflicuez,  bien  inflruics  du  mcri* 
te  &  état  descaufcadefquellesils  auront  pris  charge, 

Aulfi  eft  défendu  aufciics  Procureurs  plaider  pour  aucunes  parties  fans  être  bien  & 
fufHiainment  fondez  ,  flir  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intercfls. 

Et  néanmoins  rAppointemenc  donne'  en  l'abfcnce  d'aucun  Procureur ,  qui  s'en 
feroitalle'  pendant  le  fiege  lans  caufe  ,  ou  fubfiituc',  fera  fîgnifié  à  fes  dépens ,  outre 
les  dommages  i\  inteiefts  de  la  partie  &  l'amende  arbitraire  en  laquelle  fera  condamne'. 

Eft  enjoint  aufdits  Procureurs  d'être  biefs  en  leurs  plaidoyez  ,  Se  fans  fujterfluite' 
de  langage  déclarer  &  narrer  fuccintement  leur  fait ,  fans  dévoyer  ne  alléguer  autres 
faits  que  ceux  qui  fcrviront  à  ladccifi.jn  de  leurs  matières  ,  &:  fans  occulter  ni  paliec 
la  vérité  du  faic.  • 

Aulîî  les  Procureurs  qui  allégueront  faux  fiits  &  controiivez  ,  fans  charge  de  leurs 
parties,  feront  condamnez  en  leurs  privez  noms  en  amende ,  fuivant  l'Ordonnance 
du  Roy  moderne.  Et  s'ils  étoient  trouvez  coûtumiers  de  ce  faire,  feront  privez  de 
poflulcr  à  jainais. 

Les  Procureurs  qui  feront  trouvez  être  verbcuz,  fuperflus,  &  prolixes  en  leur  plai- 
doyez ,  feront  fufpendus  pour  crois  mois  pour  la  première  fois ,  &  pour  la  féconde 
privez  de  pofluler  à  jamais. 

Auflî  fî  Icfdrts  Procureurs  étoient  trouvez  non  faifânt  fîlence  ,  telle  qu'ils  font  te.» 
nus  5;  doivent  faire  ,  feront  punis  de  même  peine  que  deffus. 

Ec  pourcc  qu\îucuns  Procureurs  ne  gardent  l'honnêteté  iS:  modcflie  qu'ils  doivent, 
&  ne  portent  l'honneur  &  révérence  qu'ils  font  tenus  à  lajufîice  :  ains  parlent  irre- 
vcremmcnt  en  faifanc  grand  bruit,  infolencc  S  cxclanations  delordonnécs,  troublanc 
par  ee  moyen  &  empêchant  l'expédition  de  ladite  Juftice,  laquelle  au  moyen  de  ce, 
en  eft  bien    fbuvcnt  retardée.  Pour  à  ce  obvier. 

Efî  ordonne  que  quand  on  plaidera  une  cauie  ,  Icfdits  ProcurciLrs&  cous  autres  fe- 
ront filcnce,  &  écouteront  le  plailoyé  de  celuy  qui  plaidera  ,  inhibant  à  tous  Procuw 
reurs  &  tous  autres  de  parler  pendant  que  l'Avocat  ou  Procureur  de  l'une  ou  de  Vautre 
partie  plaidera,^  de  faire  aucun  defordre,  crieric&  iilfolcncc  3  iiir  peine  d'être  pri- 
vez» les  Procureurs    de  poÛuller,  &  ksaritrcs  d'être  puais  en  amendes  arbitraires» 
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Aiiffi  pcmlant  qu'un  Avccac  on  Procureur  aura  commencé  à  plaider  fà  caufè  ,  au- 
cun autre  ne  l'einpe'cliera  ,  ne  viendra  demander  audience  que  la  caufe  commencée  à 
plaider  ne  Ibir  achevée ,  &  qucle  Juge  n'ai:  baillé  Ton  Appoinrcment  entier. 

Et  efl  défendu  audiits  Procureurs  demander  aucune  aikicuce  aux  Greffiers  expe- 
dians  les  caufes  audit  fiege  :  ains  icelles  demanderont  au  Juge  expédiant  ladite 
Cour. 

Audi  leur  cfl  défendu  de  bailler  aucune  Etiquettes  pour  faire  derechef  appcller  les 
cau'es  qui  auront  été  une  fois  appeliées  &  expédiées  :  afin  que  por  ordre  chacun  piude 
avoir  expédition  de  luftice,  finon  que  par  quelque  coniîderaticn  du  luge  leur  fût  per- 
mis de  ce  faire  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Eft  ordonné,  que  chacune  Etiquette  contiendra  une  demi  feuille  de  papier,  ou 
un  quart  pour  le  moins,  non  écrite  en  aucune  partie  finon  en  ce  que  contiendroic 
rinfiance&  plaidoyer  afin  que  le  Greffier  puiffe  mieuii  écrire  cntiercmtnt  ledit  plai- 
doyé  des  parties ,  Ordonnance  &  Appointcment  du  luge. 

Eft  ordonné  ,  que  l'Avocat  qui  aura  fait  aucuns  articles  ,  additions  réponfes  , 
^laidoycz  ,  contredits ,  falutations ,  ou  autres  écritures ,  les  verra  &  vérifiera  tout 
au  long,  avant  les  figner,  fur  peine  de  s'en  prendre  furluy,  &  d'autre  amende  ar- 
bitraire. Etn'ell  permis  déformais  ufcrdc  tels  termes  en  fignant  aucunes  écritures, 
alio  distante,   ou  lemblable. 

Eh  toutes  écritures  ,  contredits,  falutations,  corrigez,  plaidoyez  ,  &  ccduUes 
fera  mis  &  écrit  par  Icfflits  Greffiers  le  jour  de  la  produéîion  lS:  rcccption  d'icelles  , 
pour  éviter  toutes  furprilés  qiîi  fur  ce  pourroicnt  être  faiees. 

Que  les  Procureurs  ne  fouftrairont  les  caufes  les  uns  aux  autres,  depuis  qu'auront 
été  occupées  par  aucuns  defdits  Procureurs.  Et  leur  eft  défendu  follicitcr  &:  attirer 
les  parties  pour  ce  faire,  àpeine  d'être  privez  de  plus  pofti.ler  en  laiiite  caufe  ainfi 
fouftraite.  Laquelle  néanmoins  retournera  à  «cluy  qui  premièrement  l'auroic  occupée  , 
&  d'autre  amende  arbitraire. 

Seront  tenus  lefd.  Procureurs  faire  regiflre,&un  Livre  exprez  des  caufes  qui  feront 
expédiées  les  jours  de  Cour  ordinaires  &  extraordinaires,  contenant  le  jour,  mois 
&  as  de  ladite  expédition  ,  &  le  nom  des  parties  pour  y  avoir  recours  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra, là  &  au  cas  qu'aucunes  Etiquettes  i*c  Aifits  hiiîent  éditez  &  perdus. 

Et  outre  eft  détendu  aufdits  Procureurs  faire  aucuns  accoids  en  matière  d  cxcez  & 
autres  caufes  efquellcs  lefdits  Seigneurs  pourraient  prétendre  aucun  intereft,  fans  mon- 
trer &  communiquer  au  Procureur  de  la  Ville  l'accord, pour  luyoiiy,en  être  ordonné, 
comme  le  cas  le  requerra  ,  fur  peine  de  s'en  prendre  fur  eux. 

Lefdits  Procureurs  ne  preniiront  pour  chacune  comparition  qu'ils  auront  fait  pour 
leurs  parties  plus  de  douze  deniers  tournois  :  &  des  autres  Aéîes ,  peuics ,  falaircs, 
&  vacations  railbnnablement ,  félon  la  grandeur  de  la  matière  &  qualité  des  parties  : 
&  lèrviront  les  pauvres  fans  argent ,  &  rien  en  prendre  ,  fi  notoirement  il  appert  de 
leur  pauvreté, 

Lefdits  Procureurs ,  fi  boH  leur  fcmblc  ,  feront  demande  ,  &  fe  feront  payer  de 
leurs  falaires ,  dedans  le  temps  des  Oitionnances  :  autrement  ne  feront  rcceus  à  en 
faire  aiîîion. 

Aufquels  Procureurs  eft  enjoint ,  qu'es  Inventaires ,  des  pièces  qui  feiont  par  eux 
produites  ,  ils  ayent  à  mettre  Iculcment  les  fins  ,  aufquelles  produiront  Icidites  pie- 
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ces  ,  faus  mf ttre  ni  alléguer  en  iceux  Inventaires  aucunes  raifons  de  droi: ,  fur  peine 
d'amende  arbitraire. 

Eft  dcffcndu  audi  aufdits  Procureurs  de  faire  paâc  de  qttota  litis  fur  peine  d'éttc 
privez  de  leurs  états ,  &  d'autre  amende  arbitraire. 

Et  touchant  les  fieges  &  lieux  des  Procureurs ,  cû  ftatuc'  qu'apre's  le  dcccz  d'au- 
cuns d'eux,  Icfdits  fiches  feront  occtipcz  par  les  plus  anciens  félon  leur  onlre  i?<:  ré- 
ception ,  &  la ns  iceux  fieges  &  lieux  pouvoir  tranfportcr  ni  vendre  à  autres  Procu- 
reurs ni  perfonnages. 

Statuts  fur  le  fait  des  Greffes  de  la  Ma'ifon  commune  de  la  Ville  é'  Cité  de  Bor- 
deaux y  &  àes  droits  que  le  Clerc  de  ladite  Ville  &  fes  Commis  audit 
Greffe  prendront  a  l'avenir ,  tant  des  K^cies  qu'autres  expéditions 
faites  efdits  Greffes, 

PRemierement  pour  réception  de  partie  formelle ,  prendra  le  Clerc  de  la  Ville,  oU 
les  Commis ,  douze  deniers  Boutdelois  :  Et  s'il  y  a  pluficurs  parties  pour  railbn 
de  même  chofe  ,  qui  baillent  un  Icul  plege ,  prcndw  iculemcnt  pour  réception  d*i- 
ccluy  ladite  fomme  de  douze  deniers  Bourdelois. 

La  t^xe  des  articles  mentionnez,  en  ce  Chapitre  a  cru  depuis  ,  félon  !a  necejjl' 
tt  du  ternfs  t  comtne  pareillement  des  autres  droits  des  Greffiers  ,  Sergens  ^  ^ 
autres  Officiers  des  ^urlfdlSllons. 

Et  pour  certification  ou  atteflation  faite  en  lugempnt ,  deux  folsfix  deniers  Bor- 
delois.  • 

Pour  chacun  témoin ,  &  pour  la  grofle  de  ladite  atteflation  ou  certification ,  fi:-; 
ion  qu'elle  contiendra  en  papier  ou  parchemin ,  ainfi  que  delfus  eft  contenu. 

Pour  Lettres  Injurisfubjïdlum  cr  pareatis  ,  cinq  (bis  Bourdelois. 

Pour  1  écriture  d'aucun  procez,qui  fera  envoyé'  par  appel  à  autres  luges  fupcrieurS', 
&  pour  doubles  d'aucunes  écritures  ,  groffcs  d'enqueftes  ,  procez  verbaux ,  &  au- 
tres c'critures  ,  tant  en  matière  civile  que  criminelle,  fera  payé  pour  chacun  fciiillet 
vingt  deniers  Bourdelois:^:  pour  feuille  entière  quarante  deniers  Bourdelois:  &  feront 
tous  lefilits  doubles  expédiez  en  papier  feulement ,  finonque  les  parties  le  vouluffent 
en  parchemin.  Auquel  cas  prendra  pour  peau  de  parchemin  entière  vingt  fols  Bor- 
dclois.    Et  s'il  y  a  plus  ou  moins ,  à  l'équipolcnt. 

Et  feront  tenus  ledit  Clerc  &  fes  Commis  mettre  en  chacun  côté  de  fciiillet  on 
pagine  vingt  quatre  lignes  ,  qui  cÛ  pour  fciiillet  quarante-huit  lignes  :  &  peur  fciillc 
entière  quatte-vingt  -  Icize  lignes  :  &  en  chacune  ligne  fix  mots  far.s  les  monoiylla- 
bes  :  &  écriront  Icfdites  peaux  de  parchemin  bien  &  raifonnablcinent. 

Et  pour  examen  de  chacun  témoin  ,  qui  fera  examiné  au  Greffe,  ou  en  la  mai- 
fon  du  Greffier ,  cinq  fols  Bourdelois  :  &  fi  ledit  Clerc  ou  fcs  Commis  vont  exami- 
ner aucuns  témoins  hors  l^^iaifon  dudit  Greffe  ou  de  fa  maifon  ,  fi  kfdits  lémoins 
ctoienc  malades ,  ou  ne  pou  voient  venir  audit  Greffe  ,  ni  à  fa  maifon  ,  ou  qu'ils  hif- 
fcntexcufez  ,  prendra  dix  fols  Bourdelois,  tant  pour  l'examen  que  pour  fon  voyage. 
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Si  ledit  Clerc  faifoic  examen  de  pliificurs  témoins  en  ladite  Ville  ,  &  qu'il  ciift 
vacque'  un  jour  entier  hors  le  Greffe  en  fa  mailon,  aura  par  jour  vingt  fois  Boiirdclois 
feulement ,  &  fi  mieux  il  n'aime  prendre  pour  chacun  te'moin ,  cinq   CXs  Bourdclois. 

Et  en  toutes  matières  criminelles,  &  auffi  en  matières  civiles  &  de  confequcn- 
ce  ,  les  te'moins  feront  oùis  par  le  Juge. 

Aura  .'V  prendra  ledit  Clerc  pour  façon  de  chacune  crie'e  faite  d'aucuns  biens  im- 
meubles ,  fur  les  cantons  accoutumez  de  ladite  Ville,  cinq  fols  Bourdclois,  qui 
efl  pour  les  quatre  crie'es  accoutumées  vingt  fols  Bourdclois,  &  pour  le  Procez  verbal 
lui  Icra  paye'  félon  ce  qu'il  contiendra ,  comme  dit  eft  cy-de(lus. 

Et  fi  ledit  Clerc ,  ou  fon  Commis  met  en  f6rme  &  groffe  en  parchemin  la  Sen- 
tence ,  &  décret  qui  s'cnfuivra  defdites  criées  :  laquelle  fera  tenu  minuter  fnmmaire- 
mént ,  fans  fiiperfluité  de  langage  ,  &  (ans  aucune  infertion  ,  fuivant  l'Ordonnance 
du  Roi  5    moderne  ,  prendra  vingt  fols  Bourdclois  pour  peau. 

Pour  chacune  oppofition  faite  en  matière  de  criées  hors  jugemenc,  cinq  fols 
Bourdclois. 

Pour  dation  de  tutelle  ou  curatelle  aux  majeurs,  mineurs,  ou  aux  perfonnes  & 
biens,  cinq  fols  Bourdclois  feulement.  Et  pour  la grofTe de  ladite  tutelle  ou  cura- 
telle autres  cinq  fols  Bourdclois,  prendra  ledit  Clerc  ou  fon  Commis  pour  chacune 
journée  qu'il  vacquera  à  faire  inventaire  des  biens  meubles,  ou  immeubles  en  ladite 
Ville,  ou  banlicik  d'icelle,  la  fomme  de  vingt  fols  Bourdclois ,  &  à  l'équipolent 
s'il  n'a  vacque  le  jour  entier.  ♦ 

Pour  chacun  rapport  des  vifites  ou  autres  commiflîons  ,  cinq  fols  Bourdclois. 

Pour  chacune  taxe  des  dépens  prendra  celui ,  qui  les  taxera ,  félon  la  vacation 
qu'il  y  fera  ,  &  non  autrement. 

Pour  chacune  réception  de  procuration  tid  lit  es  ,  en  jugement  &  au  Greffe  ,  dix 
deniers  tournois. 

Et  pour  chacun  vidimus,  que  ledit  Clerc  on  fês  Commis  fera  des  inflrumens, 
teftamens,  codicilles,  cxporles  ,  autres  titres  &  documens  ,  s'il  eft  requis  les  mettre 
en  parchemin  ,  prendra  pour  peau  vingt  fols  Bourdclois.  Et  à  l'équipolent  s'il  y  a- 
plus  ou  moins. 

Et  Cl  ledit  vidimus  croit  écrit  en  papier ,  à  la  raifon  de/Tus  dite ,  prendra  comme 
tics  autres  écritiircs  :  &  ne  feront  kfditcs  parties  tenues  prendre  les  vidimus  en  par- 
chemin, fi  bon  ne  leur  femble.  Auquel  cas  le  Greffier  ,  pour  la  collation  ,  quilê- 
M  mifèau  pied  du  vidimus  fera  mention  que  l'original  eft  en  parchemin. 

Pour  recevoir  un  fermenta  faintFort  àfaint  Seurin  ,  ou  à  faint  Maumolin  ,  pren- 
dra ledit  Clerc  ou  fon  Commis  dix  iôls  Bourdeloi»  ,  &  à-  faint  Antoine  cinq  fols 
Bourdclois ,  &  ce  tant  pcMir  fon  voyage ,  que  pour  l'Aifîe  dudit  ferment. 

Et  fi  l'Aéîe  contient  plus  d'un  quart  de  parchemin  ,  le  mettra  en  p:ipier  &  pren- 
dra s'il  eft  en  parchemin  à  la  raifon  de  vingt  fols  Bourdclois  pour  peau  :  &  en  pa- 
p  cr ,  comme  dit  eft  defîus. 

Si  à  la  requeftc  du  Procureur  de  ladite  Ville  ,  à  caufe  de  fon  Office,  ou  par  Or- 
donnance dcfdits  Seigneurs  Sous  Maire  U  Jurats  pour  les  affaires  d'icelle  Ville ,  étoit 
fait  aucun  ferment  es  lieux  fufdits  ,  en  ce  cas  ledit  Clereou  fon  Commis  ne  prendront 
lien  d'aucune  perfonne. 
Et  parcillemeiK  poui  Its  a3es&  vacations  coneernint  lesaffeires  defdits  Seigneurs, 
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pour  5c  au  nom  de  ladice  Ville  ,  ne  prendra  aucune  chofe  ledit  CUrc  ,   ni  fcs  Coai- 
inis. 

Pour  ailles  concernans  demandes  ,  de'fenfcs ,  contcnation  de  caiifc ,  &  afîc  à 
oùir  droit,  prendra  deux  fols  Bourdcloiî  :  &  pour  un  a6ic  fimpic,  -autre  que  dcfTus, 
douze  deniers  Bourdclois.  Et  s'il  y  avait  demande,  dcfcnds  ,  &  autres  actes,  au- 
quel il  y  eut  plus  gran<!c  écriture  que  d'un  quait  de  peau  de  parchemin  ,  fera  ftit 
en  papier  ,  &  paye  en  la  manière  fus  declarc'e. 

Q£and  ledit  Clerc  &  fcs  Greffiers  commis  Cous  aucun  dcMcffîcurs  les  Junts  rece- 
vront aucun  interrogatoire  catlicgoriquemcntlur  le  fait  des  parties,  fera  paye'  tant 
au  Juge  qu'aufdits  Greffiers  commis ,  &  à  chacun  d'eux  falaire  railonnablc,  felo» 
le  temps,   qu'ils  y  auront  vacqué  ,  &  que  le  cas  le  requerra. 

Et  quand  par  lefdits  Sous-Maire  &  Jurats  fera  appointe' ,  que  les  parties  mctront 
leurs  dires  en  l'aiSe  devers  ledit  Juge ,  aux  fins  playdoyces  ,  pourront  lefdites  parties 
bailler  leurs  dires  par  manière  de  ceduUcsou  avertiffi^mens,  qui  (Iront  lignez.  Et 
produiront  en  leurs  facs,  fans  ce  qu'ils  foycnt  m;s  &:  inférez  audit  Acte  par  ledit  Clerc 
ou  les  Commis.  Lefqucls  dires  lefd.  parties  pourront  voir  par  les  raains  dudit  Clerc 
ou  foB  Commis ,  &  en  avoir  d'eux  un  double,  fi  bon  leur  fcmble,  à  leurs  dé- 
pens- Et  mettra  ledit  Clerc  ou  fes  Commis  efdits  Adîcs  &  Regifttcs ,  fidclknKDt 
&  au  vrai  les  fins  fculemeut ,  aufquelles  les  parties  feront  appoince'es  en  droit. 

Et  afin  que  les  dires  &  cedules  de  ceux  qui  plaideront ,  ne  foient  variez  ,  &  qu'il 
aefoltàiceux  adjoûté  ou  dimimic  ,  cftordomié,  que  le  produtSum  fera  e'crit  & 
mis  au  pied  defîi'tes  ceilules&  dires,  faifant  mention  du  jour  de  la  production  d'iceux. 
Autrement  a;ildites  cedules  &  dires  l'on  n'y  aura  aucun  égard. 

Si  les  parties  manans  &  habitans  de  ladite  Ville ,  après  que  les  procez  feront  iii- 
^tentez,  veulent  voir  leurs  demandes,  défenfes  ,   répliques,  &  dupliques  produi- 
tes en  jugement ,  étant  écrites  en  profê  &  non  articulées,   faire  le  pourront,  fans  ce 
qu'ils  foient  tenus  lever  le  double  d'icelles  ,  fi  bon  ne  leur  (emble  :  &  ce  aux    fins 
feulement  d'entendre  ,   fi  les  parties  font  contraires  en  leur  fait  ou  non. 

Aulfi  fliivant  l'Ordonnance ,  communication  île  procez  fera  faite  aux  parties, 
quand  le  requerront  fans  fraude. 

Que  R  aucun  fait  faire  informations,  &  par  vertu  du  décret  d'icelles  le  délin- 
quant efî  pris  au  corps,  ou  adjourné  a  comparoir  en  pcrfonne  ,  ledit  Clerc  prendra 
iculemcnt  pour  l'audition  des  dclinquans  cinq  fols  Bourdclois. 

Pour  le  décret  de  prinfe  de  corps  ou  adjourn.ement  perfonnel  vingt  deniers  Bour- 
dclois 

Et  en  autres  A£ics  de  contrariété  ,  ou  quand  fera  dit ,  qu'il  fera  procédé  extraor- 
diiJircment  par  recollemens ,  &  controntemens  de  témoins,  ledit  Clerc  ni  fcs 
Commis  ne  feront  infcrtion  en  rA(fte  de  plaiderie  de  la  demande,  défenfes  ,  rcppli- 
que,  &:  duplicqiics  des  parties ,  ains  fculeiiicnt  de  l'appointemcntde  ladite  contra- 
riété ,  ou  de  procéder  cxtraordinairement  :  &  oiftroyeront  a(5ie  île  ce  qui  fera  or- 
donné par  le  Juge  ,  &:  des  conclufions  des  parties.  ' 
Prendra  auffi  ledit  Clerc  ou  fcs  Commis  pour  recollement  &  confrontement  de 
chacun  témoin ,  cinq  fols  Bourdclois. 

Et  font  Icfdits  Seioneurs  inhibition  &  défenfê  au  Greffier  criminel  d'infcrcr  auK 
prpccz  criminels  les  informations  des  parties,  enjoignant  à  ceux ,  qui  auront  charge 
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de  faire  lelclites  informations  d'en  faire  Rcgiflrc,  &  retenir  l'original  d'icelles  ,  (bic 
qu'il  y  c'choit  punition  corporelle  ,  ou  autrement ,  en  matière  de  coBfequcncc.  Lef- 
quellcs  informations  pourront  être  produites  par  leurs  parties  en  leurs  facs  ,  &  cot- 
te'es  en  leurs  inventaires.  Toutesfois  cft  de'fendu  au  Greffier  criminel  communiquer 
aux  parties  les  pièces  Iccrcttcs. 

Pour  chacun  exécutoire  de  de'pens  eft  payé  audit  Clerc  ou  à  fes  commis  cinq  Cols 
Bourdelois. 

Pour  fignature  d'inventaire  de  pièces  produites,  &  des  piocez  preftsà  jiiger^ 
cinq  fols  Bourdelois ,  une  fois  payez  feulement. 

Pour  réception  d'un  rapport  fait  par  un  Sergent  de  ladite  Ville,  de  quelque  exé- 
cution ou  autre  matière  que  ce  foit,  douze  deniers  Bourdelois:  i\  s'il  dchvre  l'Acle 
dudit  rapport  en  forme  ,  prendra  douze  deniers  Bourdelois  pour  ledit  Acfîe. 

Et  fera  ledit  Clerc  ou  Tes  Commis  un  Rcgiftie  à  part  de  tous  lefdits  rapports  :  afin 
de  les  trouver  plus  promptement,  quand  métier  ièra. 

Quand  les  parties  voudront  faire  extraire  des  pièces  produites ,  fi  ledit  Clerc  ou  les 
Commis  y  alTlftcnt  5  feront  payez  raifonnablcment,  (èlon  leur  vacation,  c'eft  à 
fçavoir  Dour  une  heure  deux  fols  au  plus.,  ou  moins  à  l'équipolent. 

Au  ilosdes  Aifîes,  Sentences»  i'c  autres  pièces  délivrées  aux  parties  ,  ledit  Clerc 
&  fes  Greffiers  commis  feront  tenus  mettre  ce  que  Irillitcs  parties  en  auront  payé. 

Et  fera  tenu  ledit  Clerc  avoir  &  commettre  à  l'expédition  du  Greflfe,  Clercs  fça- 
vans  &  expérimentez  ,  qui  fçachent  bien  lire  &  éc'ire,  orthographer,  ordonner  2c 
enregiftrer  :  &quekfdits  Clercs  fafljnt  refidence  ordùjaire  audit  Greffe  ,  pour  fai- 
re les  expéditions,  qui  ic  feront  journellement» 

Inhibant  aux  Clercs  des  Greffiers  porter  les   Etiquettes  Se  minuttes  hors  du 
Greffe  ;  afin  qu'elles  ne  fe  perdent ,  &  que  retardement  de  Jufliccnc  fort  faite  aipc< 
parties. 

Et  outre  font  lefd.  Sous-Maire  &  Jurats  iahibitions  &  deTen(ês  aux  Clercs  commis 
cfdits  Greffes  par  ledit  Clerc  &  autres  étans  en  iceux  Greffes  à  la  peine  de  cenc 
livres  BourJcloi  fes,  ou  d'autre  amende  arbitraire,  de  prendre  &  exiger  aucune  cho- 
ie des  parties  dire6iement  ou  indireclement  ,  pour  queique  dépêche  qui  foit  faite, 
prinfe  j  &  levée  efdits  Greffes,  fiiion  feulement  eii  la  maaiere^uiefl  deffij s  dit,  & 
flatué. 

Pour  les  fiirprinfts  cy  -  devant  advenues,  quant  aux  fermens  faits  à  faint  Antoine, 
efl  ordonné  que  lefdits  fêrmens  feront  faits  dés  huit  heures  du  matin  attendant  neuf» 
Et  eft  défendu  auftlits  Greffiers  de  recevoir  aucun  defd.  fermens  en  abfence  des  par- 
ties, que  l'heure  de  dix  heure  ne  foit  tonnée,  fi  autrement  n'étoient  ks  aflîguations 
faites  à  autre  heure. 

Des  Sergem  de  ladite  Ville» 

LEs  Scrgens  des  Maire ,  Soûs-Maire,  &  Jurats  de  la  Ville  &  Cité  de  Bor- 
deaux ,  qui  feront  vingt  quatre  en  nombre ,  prefleront  le  ferment  aufdits  Sei- 
gneurs tréireobciflans  à  leurs  mandemens ,  &  de  garder  &  oblèrVer  les  prefents 
Statuts  fclon  leur  formel  teneur» 

iat  chjrti  as.  toMte  chofts  a  fait  augmtntij  le  filaire  defd'tts  Sergem ,  fmvant 
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Us  KegUmens  fur  ce  fu'its ,  tant  far  la  Conr,<^ne  par  les  Maire  z!r  Jurât  s. 

-faut  noter  ,  que  le  franc  Bourdelo'is  vaut  qu':>iz.e  fols  tournois,  la  livre  Bourde-     L^J 
loife  douze  Jcls  tournois  ,  çjrle  fol  hourdelois  ,  fe^t  deniers  tournois  &  maille. 

Et  delqiicls  vingc  quatre  Scrgens ,  le  Maire  de  ladite  Ville  ,  quand  il  rcfîdcra 
en  icellc  ,  en  aura  chacun  jour  ordinaircmcnc  quatre ,  &  le  Sous  Maire  deux  ;  &  en 
abfcnccdudit  Maire  ,  en  aura  ledit  Sous- Maire  quatre  ,pour  exécuter  les  mandcmens. 
Et  deux  des  Screcnsdudit  Maire  &  Sous-Mairefervirontordinairehientàla  Cour  de 
ladite  Ville  par  fcniaine. 

Serviront  auflî  les  autres  Sergens  à  la  Cour  ordinaire  de  ladite  Ville  par  fêmaine  , 
ainlî  que  par  lefdits  Seigneurs  fera  ordonne  :  &  durant  la  Séance  de  lad.  Cour,  feront 
refidence  continuelle  en  iccUe  ,  fans  en  partir ,  qu'ils  n'ayent  perniifTîon  dcfdits  Sei- 
oneurs  :  afin  que  la  juftice  foit  mieux  expédiée  ,  excrce'e,   &  exécutée. 

Seront  tenus  lefd.  Scrgens  faire  leiUK  rapports  au  Greffe  dedans  vingt  quatft  heures 
apre's  les  adjournemens  &  alïignations  baille'es  aux  parties ,  auttenierK  des  à  prefcnt 
comme  pour  lors  Ifs  avons  déclarez  &  déclarons  nuls. 

Tous  lefîlits  Sergens  refideronc  àlamaifon  commune  de  ladite  Ville  chacun  jour, 
que  l'on  tiendra  Juradc:  &  n'en  partiront  fans  mandement  &  licence  defdits  Sei- 
gneurs ,  ou   que  par  eux  autre  commiflîon  euft  e'té  deccrne'c  aufdics  Scrgen?. 

Ne  pourront  lefdits  Scrgens  conflituer  aucuns  prifonniets:  ains  leur  eft  tres-expref- 
femcnt  inhibé  ce  faire ,  fans  mandement  cxpre's  dcfdits  Seigneurs ,  ou  du  Juge 
commis  à  l'expedicion  de  la  Cour  ordinaire  de  ladite  Ville  ,  fur  peine  d'être  privez  , 
d'amende  arbitraire  ,  &  de  payer  dépens ,  dommages  &  inteiefts  à  la  partie  em- 
prifonne'e. 

D«  droit  c^  fallaire  que  doivent  pYexdre  lefdits  Sergens. 

POur  faire  adjournement  au  dedans  les  murs  de  ladite  Ville  ,  lefUits  Scrgens,  & 
chacun  d'eux  auront  &  prendront  pour  adjournement  douze  deniers  Bourdelois 
feulement. 

Pour  chacun  adourncment  fait  fur  la  Grave ,  Port  &  Havre  de  cette  Ville ,  ou 
en  aucune  gabarre  ou  çoureau  étant  à  terre ,  ou  attaché  à  terre ,  douze  deniers 
Bourdelois. 

Pour  chacun  adiournement  fait  au  lieu  des  Chartreux  ,  faint  Scurln,  faint  Julien 
&  autres  lieux  joignant  ladite  Ville,  i?>:  au  dedans  les  Graves  d'icclle  ,  deux  fols  fis 
deniers  Bourdelois.  ^P 

pour  mettre  aucun  ban  dans  ladite  Ville  fur  la  Grave  ,  ou  Havre  d'icellc  ,  gabarres  , 
ou  couraux  ,  douze  deniers  Bourdelois  :  &  es  autres  hcux  defl'us  dits  ,  deux  fols  fis 
deniers  Bourdelois. 

Pourmettie  ban  hors  de  ladite  Ville,  comme  eftàBegle,  Catideyran  ,  Talence, 
Bruges,   Si  Boufquac,  cinq    fols  Bourdelois. 

Pour  faire  inhibitions  au  dedans  de  la  Ville,  ou  fur  la  Grave,  douze  deniers 
Bourdeluis. 

Et  pour  les  faire  à  faint  Seurln  ,  les  Chartreux  ,  &  atl  dedans  les  Graves  de  Pour- 
deaux,  deux  fols  fix  deniers  Bourdelois. 
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Pour  faire  inhibitioit  aiiftiits lieux  de  Be^le  ,  Talencc  ,  Caiideyraii  ,  Bruges,  ou 
Boiifqiiat,  hors  lefdircs  Graves  ,  cinq  fclo  Ecuniclois  :  &  fi  en  un  jour  font  plu- 
ficurs  commi(Tîons  ,  prendront  cinq  fols  Bourdclois,  ou  pour  chacun  acijourncnvïnc 
qu'ils  feront ,  douze  deniers  Bourdclois. 

Pour  fccller  portes  ou  cofircs  ,  prendra  ledit  Sergent  cjouze  deniers  Boudcloic:  & 
s'il  va  aux  Chartreux  ,  fàintSeurJn  ,  faint  Julien,  au  dedans  les  Giavcs  dcBourdeaux, 
deux  fols  fix  deniers  Bcurdelois.  Er  s'il  aUoit  hors  lefdites  Graves,  es  lieux  de  Bc- 
gle  ,  TalciKe  ,  Caudcyran  ,  le  Boufqiiat ,  ou  Bruges,  cinq  fols  Bourdclois  ,  &  û 
c'cftoit  pour  les  afl-aires  de  ladite  Ville  ,  les  Scrgens  ne  prendront  aucune  Gho;-e. 

Pourarreftcrouemprifonner  aucun  homme  ou  femme  dans  ladite  Ville  ,  Faux- 
bourgs  d'icelk ,  fur  la  Grave  ,  Port  &  Havre  de  ladite  Ville ,  en  gabarrc  ou  coura» 
c'tant  en  (ce  ou  attachez  à  terre,  auront  cinq  fols  Bourdclois  ,  &  fi  c  étoit  au  lieu  des 
Chartreux,  faint  Seurin,  fainr  Julien  Se  au  dedans  les  Graves  de  Bourdcaux  ,  cinq  fols 
Bourdflois  ,  &  e's  autres  lieux  ,  comme  Bcgle  ,  Talence,  Caudeyran  ,  &  le  Boufcar, 
s'il  y  e'toit  vacque'  journée  entière,  dix  fols  Bourdclois ,  autrement  à  l'équipolent. 

Pour  arrefter  ou  emprifonner  aucun  perfonnage  en  &;  au  dedans  la  nailbn  com- 
munsde  faint  Elicge,  douze  deniers  Bourdclois,  finon  que  ce  fuft  ex  offcio  du  Juge, 
auquel  cas  ne  prendront  aucune  chofe  lefdits  Seigens. 

Pour  faire  inventaire  des  biens  dedans  la  Ville  &  Faux- bourgs  d'icclle,  pour  cha- 
cun jour  entier  qu'aucun  Sergent  aura  vacque'  &  befoigne' ,  prendra  dix  fols  Bourdc- 
lois :  &  s'il  n'y  vacquoit  le  jour  entier  à  l'équipolent  :  w*<i  hors  lad.  Ville  &  lieux  dc(^[.\s 
dits,  prendra  pourjchacun  jour  entier  dix  fols  Bourdclois ,  &  (es  dépens  raiftinnables. 
Pour  afligner  les  quatre  maiftres  vifitciirs  de  ladite  Ville ,  pour  vifiter  aucune 
choft  dans  ladite  Ville  &  Faux-bourgs  d'icclle  ,  fi  les  parties  font  Bourgeois,  un 
Sergent  prendra  deux  fols  (fx deniers  Borudelois ,  &  files  parties  ne  font  Hourgeois , 
pour  Icf  lits  quatre  vifiteiirs  ,  cinq  fcls  Bourdclois  :  &s'ilafngnc  les  deux  vifiteurs 
feulement ,   lera  payé  à  l'cquipolcnr. 

Et  quand  la  vifitation  fcroic  faite  hors  les  limites  de  lad.  Ville  ,  comme  aux  Char- 
treux, fâint  Seurin  ,  faint  Julien  ,  &  au  dedans  les  Graves  de  Bourdcaux  ,  cinq 
fols  Bordclois  :  &  fi  ladite  vifitation  cft  faite  es  lieux  de  Caudcyran  ,  Begle ,  Bru- 
ges ,  &  le  Boufcat ,  dix  fols  Bourdclois. 

Pour  tirer  un  homme  ou  femme  de  la  maifond'un  Bourgeois,  en  cas  permis, 
pour  iccluy  bailler  &  délivrer  entre  les  mains  d'un  Sergent  Royal ,  cinq  fols  Bour- 
dclois ,  fuivant  ce  qiiiefl  contenu  en  l'ancien  Tableau  de  ladite  Ville. 

Pour  inetire  en  poflèlTion  aucun  melureur  de  fd  à  fon  ccaiiinencement ,  cinq  fols- 
Bourdclofl^ 

pour  afTïflcr  à  mettre  aucun  en  polTefTîon  au  dedans  de  ladite  Ville  &  Faux- 
bourgs  d'icclle  ,  d'aucune  maifon  ,  ou  chofe  immeuble  ,  &  pour  aflfigncr  les  parties, 
prendra  deux  fols  fix  deniers  Bourdclois.  Et  fi  c'eft  hors  de  ladite  Ville,  comme  eft  aux 
Chartreux,  faint  Seurin  faint  Julien  ,  Je  au  dedans  les  Graves  de  Bordeaux,  cinq 
fols  Bourdclois.  Et  fi  c'étoit  aux  lieux  de  Caudcyran ,  du  Boufcat ,  Bcgle ,  Bruges  , 
&  Talence  dix  fols  Bourdclois. 

Si  aucun  Servent  mené  aucun  qui  foitprifonnicr  e's  lieux  île  faint  Seurin,  faint  An- 
toine, S.  Maumolin,pour  faire  aucun  ferment,prendra  deux  fols  cydcnicrs  Bourdclois. 
Pour  chacune  commilîion  à  vendre  biens  à  l'cnquant  ,  fi  ledit  Sergent  y  vacque 
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jour  entier,  dix  fols  Bourdclois  :  &s'il  vacquc  à  autre  chofc  prendra  à  lequipoleiTt. 
Pour  chacun  commandcmcncqu'unScrncnt  fera  en  vertu  d'aucune  Sentence  & 

exécutoire  des  dépens ,   fcize  deniers  Bourdclois. 

Si  aucun  dcfditsScrgcns  fait  aucun  ajournement  ou  exécution  ,  en  vertu  d'aucu- 
nes lettres  de  fareatts  ,  ou  in  juris Jubjîdium  ,  il  aura  deux  fols  fix  deniers  Bourdc- 
lois au  dedans  lad.  Ville,  &  es  Faux  bourgs ,  Chartreux  ,  faint  Seurin,  i\  faint 
Julien  ,  &  au  dedans  les  Graves  de  Bourdeaux:  &  s'il  alloitcs  lieux  de  Bcglc  ,  Ta- 
Icnce  ,'Cauderan  ,  le  Boufcat ,  cS:  Bruges  ,    cinq  fols  Bourdclois, 

Quand  fous  la  main  &  authorité  defdits  Seigneurs  Sous- Maire  &    Jurars  ,  aucu» 
Sergent  fcroit  député  Commiifairc  pour  faire  vendanger  &  cueillir  les  fruits  d'aucu- 
ne Vi ''ne,  pour  ce  faire,   &  le  rapporter  au  livre  des  rapports  de  ladite  Ville,  aura 
pour  four  entier  dix  fols  Bourdelois  ,  &;  autrement  à  l'équipolcnt ,  avec  les  dépens 
nrfonnables. 

Des  Prévôts  d'Aifines  ,  Ornon  entre  deux  mers  ;  ér  VeyixH, 

POurce  que  chacune  année  après l'éleiîion  des  nouveaux  Jurats,  ileft  de  bonne 
&loiiabh  coutume  élire  &  mettre  l'un  d'eux  en  chacune  prevoné&  banlieue 
de  ladite  ViUe  ,  pour  en  avoir  la  charge  (  auquel  Prévôt  ainfi  élcu  ,  les  habitang 
dcfdites  prcvôtez  &  banlieues  ont  recours  ,  pour  le  fait  de  la  Juflice  )  lefdits  Sous- 
Maire  ,  &:  Jurats  ont  ftatué  ce  que  s'enfuit. 

Le  Conté  cCOrnon  fut  acquis  par  les   Maire  &  Jurats   le   17.    Décembre 
I409.  &  la  B. ironie  de  Veyrïrits  le  7.   Oûohre  1526.  av'tc  tout  droit  de    Jûflice 
haute,  moyenne  ,  &  baffe.  Et  naguère  le  j^.  d'-^ou/l i^çl.  lefdits  Maire    çr 
jurats  ont  acquis  cr  annex  e  au  Domaine  de    ladite    Fille  la  Baronie  de  Adont- 
ferant ,    première  Baronie   de  Guyenne ,   avec   tout  droit  de  fuflice. 

Premièrement  que  lefdits  provors  en  chacune  defciites  prevôtez  garderont  les 
manans  &  habitans  dcûlites  prevôtez  &  banlieue  :  &tant  aux  pauvres  qu'aux  riches, 
qui  à  eux  ou  leurs  officiers  auront  recours-,  adminiftrcront  &  feront  adminiftrcr  ju- 
flice durant  le  temps  qu'ils  auront  en  charge  Icfdites  prevôtez  &  banlieues  :  &  cha- 
cun deux  en  leur  endroit  garderont  lefdits  habitans  d'être  vexez  &  moleftez  de  toutes 
opprefiions  de  (oy  ou  d'autres. 

EtleiJquels  Prévôts  &  chacun  d'eux  en  prenant  poflTeflîon  defdites  Prevôtez  &:  Bnnr- 
lieues  ,  f  roiit  aiTcmblcr  les  Manans  &  Habitans  d'icelles  ou  partie  d'iccux.  Lcfq.  ds- 
après  la  le(fîure  î^c  publication  faite  en  Iiigement  par  le  Greffier  à  ce  commis  des  prcr^ 
fens  Statuts ,  promettront  &:  jureront  faire  garder ,  &  obferver  ce  que  s'enfuit, 

Qu'ib  feront  obcïflans  aux  Mandemens  defdits  Seigneurs  Sous-Maire  &  lura^,. 
defdits  Prévôts ,  IcursUiges,  Procureurs  &  Baylcs ,  Lieutenans  &  Officiers  ,&  de 
les  fuivre  tanciie  jour  que  de  nuit ,  foit  à  prendre  ,  pouifuivir,  ou  punir  les  delin- 
quans  cfdites  Prévôtés ,  qu'autres  affaires  &  négoces  d'icelles ,,  à  peine  d'être  punie  ^ 
&  autrement  mul(fiez  d'amendes ,  comme  rebelles  &  dcfobcïnîns  ,  félon  que  le  cas 
le  requerra. 

Eft.  défendu  aufdits  habitans  &  chacun  d^ux,  défaire  aucune  ancmbléc  illicite 


^  DES    PREVOTS     D'ORNON,  &c. 

avec  port  d'armes ,  ne  aiitrcmenc  ,  efditcs  banlieues  &  prevôtez  ,  fur  la  peintf 
contenue  aux  Ordonnances  Royaux. 

Auffi  leur  cft  inhibé  d'eux  faite  convenir  en  quelque  caufèquece  foit,  dont  la 
connoiflance  apparticndroit  aiif  lits  Prévôts  ,  leurs  appartenances  &  dépendances , 
pardcvant  autres  Juges ,  que  pardcvant  eux  ou  leurs  i-icutenans  &  Officiers ,  à  peine 
d'être  privez,  des  droits  de  bourgeoific ,  &  autrcmem  punis  à  l'e'gard  defdits  Prévôts 
&  Officiers. 

Auill  leur  eft  très  exprefTement  dc'fendii  renier  &  blafphcmei  le  Nom  de  Dieu,  de 
la  Benoifte  Vierge  Marie  ,  des  Saints  &  Saintes  de  Paradis  ,  &  de  faire  ne  ufer  d'au- 
cun vilain  &  deshonnefte  ferment ,  fur  peine  d  être  punis  fuivant  les  Ordonnances 
Royaux. 

Enjoignant  à  tous  ceux  qui  orront  tels  blafphemes  &  fêrmens  ,  de  le  révéler  & 
dénoncer  au  plus  brief ,  que  faire  fe  pourra  ,  auf  lits  Prévôts  ou  à  leurs  Officiers ,  à 
peine  d'amende  arbitraire  :  &  auront  les  dénonciateurs  la  tierce  partie  de  l'amende  , 
en  laquelle  fera  condamne'  l'accuic. 

Et  afin  que  Dieu  le  Créateur  foit  mieux  lêrvi  î^  honoré  ,  &  que  à  fon  (crvice  les 
habitans  defdites  prevôtez  foient  plus  enclins  iSi  dédiez,  même  le  jour  du  faint  Di- 
manche ,  &  autres  fcftes  folcmnelles ,  pour  obvier  aux  inconvcniens  que  journelle- 
ment s'en  enfuivent ,  &  pourroientenfiiivit  ,  eft  défendu  aux  Taverniers,  Caba- 
retiers  &  tenans  Hôtellerie  eliiitcs  ptcvôtcz  &  banlieue  ,  de  vendre  vin  à  taverne  ,  & 
en  détail,  pourillcc  étrebeu  les  jours  de  Dimanches,  pendant  que  le  divin  office 
fc  fera,  fur  peine  de  foixante  fols  Bourddois  d'amende  pour  chacune  fois  qu'ils  feront 
trouvez  être  coHvenans  au  prefentftatut  :  bien  pourront  leldits  hôteliers  vendre  via 
auxp^ffans  chemin  ,  autres  que  deflites  prevôtez  &  banlieues. 

Auffi  leur  eft  défendu  de  bailler  vin  à  vendre  en  Icurfdites  Hôtelleries ,  Tavernes  , 
&  Cabarets,  après  jour  fjiily  ,  finonque  ce  nefuft  àpots  ou  autres  vaiffeaux  ,  ou 
à  gens  étrangers  paiTans  leur  chemin  ,  pour  éviter  les  meurcres  &  autres  dangers  qui 
en  pourroicnt  enfuivre. 

Eft  inhibé  aufdits  habitans  de  vendre  leur  vin  ne  autre  en  détail  efîiites  prevôtez 
à  autre  mefure  :  que  celle  de  ladite  Ville,  &   que  d'ancienneté  ont  accoutumé. 

Semblablement  eft  défendu  aufdits  habitans  de  jouer  pour  l'argent  a  jeux  de  dez 
cartes,  rampeaux  ,&  autres  jeux  de  hazard  &  prohibez  ,  loicnt  en  Tavernes  ,  Ca- 
barets, ou  autres  lieux  defdites  prevôtez  ,  ni  prcfter  argent  pour  joiier,  liir  peine  de 
vinet  livres  ,  &  de  perdre  l'argent  prcfté  pour  la  première  fjîs ,  &  pour  la  féconde 
du  foiiet ,  &  outre  île  payer  par  ceux  qui  auront  fouffcrt  tels  ajîes  en  leurs  Tavernes, 
Cabarets,  &MaiIôns,  ce  que  auroit  été  pcnluelditsjcux,  ou  autre  amende  ar- 
bitraire. 

Suivant  l'ancienne  coiitume  de  la  Jurifdicîion  de  Veyrînes  ,  eft  défendu  aux  ma- 
nans  &  habitans  en  icelle  de  tenir  vin  à  vendre  pendant  le  mois  de  May,  fans  pcr- 
miffion  du  Prévôt  de  lailitejurifiiâion  ,  fur  peine  de  perdre  ledit  vin  ,  &  d'antre 
amende  arbitraire  ,  rcfervé  en  l'Hôtellerie  d'Ilhc ,  pour  la  nectftité  des  paffaDs 
&  repaflans  par  ledit  beii. 

Ce  droit  efiaff  elle  le  droit  de  Mayade  ,  c^fe  prend  tout  de  même  au  Comté 
eCOrnon,  audit  mois  ^  ij  9n  U  Bar»nie  de  Mont  ferrant ,  aumoii  delmllet  ^ 
fons  le  nom  de  Itehets 
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Efl  défendu  aux  n]anans.&  babicans  dcrditcs  banlieues,  de  mettre  ou  faire  met- 
tre feu  en  lande  :  bois,  ne  autres  padvens,  qui  font  en  &  au  dedans  lefditcs  prcvôccr» 
pour  les  inconvenicns  qui  en  font  advenus,  &  pourroicnt  advenir,  fans  prcniicrc- 
ment  avoir  permifllon  de  Icurfdits  Prévôts  ,  à  pJnc  ilu  f  ,iict ,  &  de  payer  le  dom- 
inaoe  de  l'intcrcne  ,  &  d'autre  amende  arbitrjirc  ,  qui  fera  appliquée  tant  au  Pré- 
vôt de  ladite  prévôté'  ,  en  laquelle  ledit  feu  auroit  e'te  mis ,  que  à  la  partie  intcrcf- 
fe'e  au  moyen  dudit  feu. 

Cet  article  efi  amflement  confirmé  par  Krrefi  de  la  Cour  de  TarUmentdu  iS. 
Aiars  i^^j. 

A  uflî  leur  eîtde'fendu  mettre  aucun  be'tail ,  gros  ou  menu,  c's  vignes,  blcifs  , 
prez  ,  aubaredes  ,  vifmenicrcs ,  bois  ,  foient  taillis  ou  autres  ,  dcfditcs  prcvôtcz , 
banlieues ,  fuivant  la  coutume  arreflée  ,  fur  la  peine  contenue  es  articles  d'iccUc 
cent  huitie'me  &  fubfequent. 

^JLes  peines  cantenués  audit  article  (^  fuivafit ,  ont  été  augmentées  par  les  Ar- 
rëfis  dui2.  Juillet  1569.  8.  Mars  1578.  c?"  21.  May  IJS7.  ^  ce  iufcjues  'a  cent 
livres  pour  la  première  ftis,   t2r  ^u  fouet  pour  la  féconde 

Et  parce  que  aucune  fois  ceux  ,  aulquels  les  pourceaux  ou  truyes  d'aucuns  fiabi- 
tansdefliies  pteyôtez  ou  autres  ,  donnent  dommage,  ne  peuvent  prendre  Icfdits 
pouiceaux  ,  truyes  ,  ou  autre  be'tail ,  dont  le  dommage  donné  demeure  (ans  être 
reparé. 

A  cette  caufè  cft  enjoint  aufdits  habitans  &  tous  autres  ,  ferrer  lefdits  pourceaux, 
en  façon  que  ne  donne  dommage  ,  fur  gronès  peines  &  amendes  ,  qui  feront  arbi- 
trées par  lefdits  Prévôts  &  leurs  Officiers.  Et  feront  lefdits  pourceaux  ou  autre  bét.iil 
qui  pourront  être  appréhendez  ,  conduits  aux  Parcs  defdites  Prevôter,  pour  payer  la 
pignore  &:  peine  contenue  aux  coutumes  de  la  prefcnte  Ville. 

Auffi  cft  détendu  aufd.  habitans  de  tenir  au  tems  que  les  raifins  (ont  pendans  &  ve- 
aans  à  maturité,  par  les  vignes ,  aucuns  chiens,  s'ils  ne  font  renfermez  ou  arra- 
chez :  &  de  tenir  aufîî  aucunes  gelines ,  qui  ne  foycnt  renfermées  ,  pour  éviter  à  ce 
qu'aucun  dommage  ne  foit  fait  aux  vignes  &  fruits  pendans  eniccllcs,  à  peine  de  foi- 
xante  fols  BourdcTois  d'amende  ,  par  tara:  dcfois  qu'ils  feront  trouvez  faifant  le  con- 
traire ,   Si  de  payer  les  dommages  &  intercfts  à  la  partie  inccrcflce. 

Et  où  audit  temps  aucuns  chiens  feroient  trouvez  qu'ils  ne  fuflent  attachez  en  la 
qualité  fufdite,  eiî  permis  aufdits  habitans  de  les  tuer ,  fans  pour  raifon  de  c^e  en- 
courir aucune  peine. 

Pourccquclcs  padvens  delditcs  prevôtezne  peuvent  fiiffire  à  nourrir  &  padventcf 
le  bétail  ties  habitans  d  icellcs ,  cft  défendu  aufdits  habitans  de  tenir  ouailles ,  mou- 
tons ,  porcs  ,  ^  chèvres ,  &  avoir  aucun  bétail  gros  ou  menu  ,  qui  ne  (oit  à  eux  , 
à  peine  de  peidition  dudit  bétail ,  ou  autre  amende  arbitraire. 

Eft  ftatué  que  déformais  leldits  habitans  de  voifîn  à  voiiin  ne  fc  donneront  rii^nore 
les  uns  aux  autres,  quanil  aux  padvens  communs,  ains  la  pignore  qui  en  (croît  faite 
au  contraire,  déclarons  dés  à  ptcient  comme  pour  lors ,  nulle  &  abufive.  Mais  aux 
padvens  patticulicrs  qui  ne  feroient  communs,la  coutume  fera  gardée  <k  obfcrvée.        i 
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Et  cbaciiiine  année  feront  ordonnez  Parcs  &  lieux  commodes  ,  cfquels  ledit  ibe*- 
tail  qui  fera  trouvé  portant  dommage  ou  autrement  fuivi  pat  Juftice,  fera  -comiuic 
&  amené. 

Pour  le  droit  du  Parc  ,  auquel  aucun  bétail  auroit  été  mené  ,  pour  avoir  la  pi- 
gnoreou  dommage  donné  ,  par  ikifine  ou  empêchement  fait  parauthorité  de  Juftice, 
fera  pnyç  feiilemen  t  pour  chef  de  menu  bétail  fix  deniers ,  &  douze  deniers  tournois 
pour  chef  de  gros  bétail  pour  chacun  jour. 

^ar  Arrefi  de  U  Conr  du  l8.  Avril  1572.  efl  dit  ijue  le  fait  du  dommage  don^ 
né  efi  cenfé  de  police  ,  dont  la  cor,notJfance  appartient  attdttt  Ai  aire  çr  ^tratS-^ 
frivativement  au  Sénéchal  de  Guyenne. 

Et  fera  tenu  celui  auquel  appartiendra  ledit  Parc,  faire  héberger  ledit  bétail.  Et  s'il 
eQ  requis  par  celui  à  qui  appartiendra  le  bétail  faire  plus  grande  dépcnfc  aud.  bétail 
que  ledit  herbage ,  en  façon  que  ladite  dépenl'e  fbit  de  foin  ,  paille,  avoine  ,  bran  , 
ou  autre  chofe ,  ladite  dépenfc  lui  fera  payée  à  l'égard  &  ordonnance  dudit  Prévôt, 
ou  fes  Officiers,  fai>s  pouvoir  demander  autre  prix  ou  falaire.  Et  fi  ledit  bétail  i* 
demeure  jour  entier  ,&  qu'il  ne  fuft  hébergé ,  prendra  pour  l'entrée  &  iffuë  du  menu 
bétail  fix  deniers  to.:rno;s  ,  &  pour  chef  de  gros ,  trois  deniers  tournois. 

Eft  défendu  aufditshabitans  faire  prifons  privées  d'aucun  bétail  épave  portant 
dommage,  ne  autrement  :  ains  leur  enjoint  mener  icelui  bétail  à  juflice  dans  vuigt- 
quacre  heures. 

Ceux  qui  dérobent  les  fiiyes  ,  colombiers  ,  garennes  ,  hcronneriés,  pefchiers  , 
étangs,  gourgues  de  moulins ,  foflez  de  maifon  ,  prcz  ,  &  aubaredes,  foit  avec 
rets,  fikts,  bourfets,  appafts  ,  ou  autres  engins,,  en  quelque  forme  que  ce  foit,. 
feront  punis  fuivant  la  coutume  ,  en  foixante  fols  tournois  pour  la  première  fois  ,  & 
pour  la  féconde  feront  fouettez ,  &  outre  lefdites  peines  payeront  le  dommage  donné,. 

Le  règlement  pour  le  regard  de  cet  article  (fr  dtt  fuivant  efi  plus  ample,  &  la 
peine  plusfevere,  par  Arreft  de  la  Cour  du  ^.Novembre  I581.  Il  efl  en  outre  pro- 
hibé tant  par  l'Ordonnance  d Orléans  ,  ^ue  par  ledit  Arrefi  ,  de  chajfer  ,  Jiit  à 
pied  on  a  cheval,  à  chiens  ou  oy féaux  es  terres  enfemencées  ,  puis  cjue  le  bled  efl 
en  tttyau:  cfr  aux  vignes,  puis  le  premier  jour  de  M  ers  ,ytfqHes  après  l^  dépouille. 

Et  eft  défendu  de  chaflTer  ou  faire  chaffer  avec  cordes  ne  redorts  tant  aux  lièvres,, 
chevreux  5  &  fayfans  que  aufTi  chafler aux  perdrix  ,  au  feu,  arbalcfte ,  rets  ou  à 
bœuf. 

Auffi  eft  inhibé  aufclits  habirans  defurprendre  en  rien  furie  chemin  en  façon  que 
cflbit,  ne  iceux  cultiver ,  ne  ôtcr les  termes  &limitcs,  à  peine  d'amende  arbitrai- 
re pour  la  première  fois ,  &  pour  la  féconde  ,  à  peine  d'être  fuftigez. 

Ceux  qui  contreviendront  aux  prefcns  Statuts  pour  chacune  fois  qu'ils  feront  con- 
trevenons ,  feront  condamnez  en  foixante  fols  Bourdclois  d'amende  ,  outre  les  amen- 
r'J's  dclTiis  déclarées  ;  &  à  moindre ,  ou  plus  grande  ibmme ,  félon  qu'il  fera  ayifd 
|>arlcfdits  Prévôts  &  leurs  Officiers.. 
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"Des  Prévôts  de/dites  Prevôtez ,  é"  ^'  ^c*^^  droits, 

A  Fia  que  Icfdirs  Prévôts  à  ce  e'iiis  cfilites  Prevôtez  puiffcnt  mieux  vacqucr, 
avoir  l'œil  &  regard  aux  affaires  defiiites  Prevôtez  ,  Jurifdiflions  d'iccllcs  ,  & 
pour  faire  lapourliiite  &  punition  desdclinquanseft  itatue'  que  Icfdits  Prévôts  prcn- 
ixont  pour  leurs  droits  &  peines  ce  qui  s'enfuie. 

Le  contenu  en  ce  Chapitre  efl  aboli  :  &  Appartiennent  tous  les  droits  à"  amen- 
des portées  par  ledit  Chapitre  a  ladite  Fille  ,  ou  aux  Fermiers  d  Icelle. 

Sçavoirle  droi-t  des  padiicntages  pourrailôn  des  herbes  mortes  du  bétail  des  e'tran- 


gcrs 


Les  droits  des  bétcs  clpauves  les  pourfuivant  par  eux  ,  fuivant  l'Atticlc  de  la  coâ- 
tumc  cent  ciuquie'me  des  efpauves. 

Leflits  Prévôts  prendront  aulîi  des  infradleurs  de  ban  les  amendes  qai  feront  adju- 
geas pourraifon  de  ce,  enfemble  de  toutes  autres  matières  criminelles  julcjues'  à  la 
femme  de  foixante  cinq  fols  Bomdelois ,  qui  eft  l'amende  Prevôtalc ,  en  les  pourfui- 
vant par  eux  ,  i'i  fiifant  la  pourfuitc  des  crimes  ,  là  où  il  n'y  auroic  inftiguant,  à 
leurs  dépens  ,  jufques  aux  appellations  qui  pourroicnt  eftrc  intcrjettées  par  les  délin- 
quants criminels  &  autres.  Et  là  où  il  y  e'clierroit peine  corporelle,  la  poutfiiite  de? 
appellations  &  exécutions  fera  faite  aux  dépens  des  deniers  communs  de  ladite  Ville. 
Et  s'il  convenoic  faire  telle  de'penfe  à  la  pourfuite  d'aucuns  délinquants  par  Icfdits  Pré- 
vôts ,  qu'ils  en  fuffent  grevez,  en  le  remontrant  en  J#adc,  leur  en  fera  fait  raifon  par 
lefd.  Seigneurs.  Et  le  furplus  delclkes  amaides  outre  Icfdits  foixante  cinq  fols  feront 
appliquez  à  ladite  Ville, 

Par  ^rrefl  de  la  Cour  du  lo.  Juillet  IJ70.  les  Officiers  des  JurlfdlEllons  ne 
peuvent  être  Fermiers  des  amendes  ,  (^  n'y  peuvent   aucunement  participer. 

Et  aufîî  auront  la  connoifTance  &  droit  des  mefures ,  tant  de  celles  que  font  tenues 
pour  vendre  vin  ,  que  des  autres  que  l'on  tient  poiu- la  mouture  du  bled  es  moulins, 
qui  font  efdites  Prevôtez. 

Et  toutes  meliires  qui  ne  feroicnt  appatrone'es  de  l'eftallon  &  patron  qu'il  appar- 
tient,  feront  appatrone'es  :  &  pour  le  patronage  de  chacune  nouvelle  mcfure,  pren- 
dront Icfdits  Prévôts  trois  fols  tournois  ,  inhibant  aux  manans  &  habitans  defdites 
Prevôtez  &  Banliciics  ufer  d'aucunes  mefures  ,  (inon  que  foicnt  appatrone'es  par  Icf- 
dits Prévôts,  à  peine  d'amende  arbitraire  pour  chacune  qui  fera  trouvée  non  appa- 
tronéc,  ' 

Lcfdits  Prévôts  &  leurs  Officiers  en  affaires  de  confequeucc  f'e  gauvcnicront  pa: 
l'avis  &  confcil  deltlits  Seigneurs  Sous-Maire  &  Jurats. 

"Des  fttges  defdites  Prevôtez.  ^  de  leurs  droits^ 

SEra  pourvu  parlefdits  Prévôts  &  chacun  d'eux  en  leurfdites  Prcvôtez,d*unTiige, 
qui  ibit  homme«dc  bien,  idoine  &  lufïifant  pour  exercer  &   expédier  la  Cour, 
caufcs&  proccz  defdites  Prevôtez.  Lequel  en  ablcnce  defdits  Prévôts  vacijuera  a 
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toute  diligence  aux  crimes.  Et  les  jours  ordinaires  à  l'expédition  des  canics,  ainfi 
qu'eft  accoutumé  faire.  Et  prêtera  le  ferment  au  cas  requis  ,  pardeyani  le  Prcvôt  qui 
fera  commis  en  ladite  Prévôté'. 

Par  Arrefldu  27.  Juillet  isyi.  la  fufilce  doit  être  exercée  efd'ttes  Trevôtez.  & 
jHrïfdiWions  fitr  leslteuxfar  les  Juges  k  ce  commis  far  lefdits  Affaire  &  Jurais. 

E:  lequel  luge  expcdi'cra  les  parties  e's  caufes  qui  feront  traitées  pardcvant  hiy  le 
plus  promptement  qifc  luy  fera  poffible  :  &  ne  fera  aucun  procez  ordinaire  es  caufes 
moindres,  non  exccdans  la  valleur de  quinze  fols  tournois.  Lefquels  &  jufques  à 
ladite  fommc  il  vuidcr.i  par  le  ferment  de  l'une  partie  ou  de  l'autre,  fans  entrer  es 
contraricté  ,  s'il  luy  eft  pofîîble  ainfi  le  faire. 

Prendra  ledit  luge  pour  examen  de  témoin  en  enquête  trois  fols  tournois. 

Pour  examen  de  chacun  témoin  qu'il  oùira  fommairement  &  furie  champ,  quand 
n'y  auroit  faits  contraires ,  &  auiïî  pour  recollement  de  témoins  ,  dix-huit  deniers 
tournois. 

Pour  dation  de  tutelle  ou  curatelle  ,  trois  lois  tournois. 

Pour  ciiir  les  parties  cathego.iquement  fur  leurs  faits  ,  fuivant  l'Ordonnance  dix- 
huic  deniers  tournois  ,  finon  qu'il  n'y  eût  qu'un  feul  ou  deux  articles  :  auquel  cas 
aura  douze  deniers  tournois  feulement. 

Pour  délivrance  des  biens  qui  le  fera  fur  le  champ ,  {bit  par'afferme  ou  autrement, 
trois  fols  tournois. 

Pour  interrogatoires  faits  p»^ermcnt  à  Saint  Antoine ,  tant  pour  fbn  voyage,  que 
interrogatoires  ,  trois  fols  tournois. 

Si  ledit  luge  vacquoit  jour  entier  à  quelque  commifTîon  ou  affaire  efcfitcs  lurifdic- 
tions&  Banlieiie  ,  à  la  Requête  d'aucune  partie  ,  prendra  vingt  fols  tournois  ,  &  de 
niuiiis  à  l'équipolent  de  ce  qu'il  y  vacquera. 

Et  quant  à  la  vifitation  des  procez  ,  fera  payé  audit  luge  flîon  la  grandeur  &  dif- 
ficultc  lie  la  matière  ,   vacation  &  peine  qu'il  aura  prife.  , 

Et  pour  taxe  des  dépens,prendr3  ledit  juge  félon  la  peine  &  tems  qu'il  aura  vacquc. 

Pour  éviter  à  la  fcMile  du  peuple  ,  à  caufe  de  la  multiplication  des  voyages  que  les 
plaidoyans  font  les  uns  contre  les  auties  ,  cfl  ftatue  que  déformais  aucuns  voyages  ne 
feront  taxez,  fors  quand  fera  trouvé  par  le  luge  qui  taxera  les  dépens,  qu'il  étoic 
rcqii> ,  que  la  partie  y  fut  en  perfonne ,  auquel  cas  fera  taxe  pour  chacun  de  tels 
voyages  dix  deniers. 

A  chacun  témoin  qui  fera  produit  &  examine  en  jour  de  Cour ,  quand  ledit  té- 
moin viendra  cyprès ,  fans  autre  afîâire ,  fera  taxé  vingt  deniers  tournois  :  &  s'il  a  fait 
ferment  f^ns  élire  oiiy  ,  aura  dix  deniers  tournois,  fans  efperance  d'avoir  autre 
voj  âge  ne  faLire  ,  pour  eftre  oiiy  à  autre   jour. 

i'oiir  voyage  qui  fe  fait  à  Saint  Antoine ,  fera  taxé  deux  fols  fîx  deniers  tournois  , 
fans  priivoir demander  autre  voyage  pour  leur  peine  ou  autrement  ,fâuf  s'il  apparoir 
foii  au  luge  qu'il  y  eut  afl'emblée  de  Confcil ,  &  que  la  partie  fc  purgeât  du  voyage  : 
auquel  >  ..b  fera  taxé  comme  deffus  à  deux  fols  fix  deniers  tournois. 

Le  luge  es  caufes  de  petite  confcquence  ne  traniporcera  à  Saini^Antoine  ,  s'il  n'cft 
reqiiis  ;  ains  fera  tenu  commettre  le  Greffier  pour  recevoir  les  fermens  audit  lieu. 

En  cas  d'exccz  &  matières  criminelles ,  ledit  luge  ptçjldra  de  l'infligant  pour  dé- 
cret tl'mfoimanons  trois  iois  tournois.  Pour 
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Pour  recollement  &  affrontement  des  ce'moins  ,  trois  fols  tournois. 

Pour  audition  de  témoin  oiiy  par  juftification ,  ou  autrement ,  trois  fols  tournois 

En  tous  cas  &  procez  efquels  il  n'y  aura  aucune  partie  ou  iiiftigant  ,  finon  le  Pro- 
cureur defditcs  Prevôtez  &  Jutifdidions  ,  lefdits  Prévôts  &  Juges  feront  tenus  les  y 
faire  vacquer  ,  &  expédier  fans  rien  en  prendre. 

Pour  vifitation  d'aucun  furt ,  larcin,  audition  de  partie  &  témoins,  délivrance 
des  chofes  dc'robc'cs  en  caution,  ou  fans  caution  ,  fera  paye'  auilit  Juge  trois  fols  tour- 
Hois  ;  &  pareille  fomme  au  Greffier  pour  fon  Rcgiftre  &  Appoiiitcnvent. 

Si  aucun  larron  e'toit  appréhendé  ,  fon  procez  luy  fera  fait  à  la  Requête  du  Procu- 
reur defditcs  Prévôtés  ,  s'il  n'y  avoit  infligans  ,  ou  aucun  ,  qui  le  rendit  partie  après 
la  délivrance  des  chofes  dérobées,  fans  qu'il  en  foit  payé  ne  baillé  aucune  chofe  audjç 
Juge  ou  preflîcr. 

Des  Bayles  ,  é'  ds  Imn  droits, 

%  Fin  de  mieux  être  pourvcu  à  ce ,  que  la  Juftice  foît  valablement  exercée  &  exe- 
jr\  cutéc  pour  le  fodagement  des  habitans  dcfdites-Prerôtez  ,  &  tous  autres ,  lef- 
dits Prévôts  &  chacun  d'eux  pourront  commettre  un  ou  plufieurs  Bayles ,  gens  de 
bien  ,  &  de  bonne  vie  ,  tels  qu'ils  verront  être  à  faire, 

•Et  lelquels  Bayles  vacqueront  à  diligence  à  leur  pouvoir  à  exécuter  les  Mande- 
mens  de  luftice  ,  même  contre  les  meurtriers  ,  larrons ,  vagabons.  Ce  que  leur  eft 
enjoint  cres-expreffcment  faire ,  à  peine  de  privation  de  leurs  Offices  ,  &  autre  peine 
&  amende  arbitraire,  félon  l'exigence  du  cas. 

Auffi  lefdits  Bayles  feront  tenus  avertir  lefdits  Prévôts  &  leurs  Officiers  des 
crimes  &  délits  qui  feroient  commis  &  perpétrez  es  Prevôtez  &  Banlieues ,  pour  lef- 
dites  informations  faites ,  être  procédé  contre  les  delinquans ,  ainfï  que  le  cas  le  re- 
querra. 

Seront  aulTî  tenus  lefdits  Bayles  vffîter  &  voir  (ôuvcnt ,  &  à  tout  le  moins  deux  ou 
trois  fois  la  fcmainc  les  Tavernes  qui  font  efdites  Prevôtez  ,  pour  s'enquérir  s'il  y  a 
aucuns  delinquans ,  &  auffi  s'ily  a  jeux  tle  hazard  ,  blafphemes  &  contraventions 
aux  prefcns  Statuts  :  &  fî  pour  raifon  de  ce ,  aucuns  étoient  condamnez  en  amendes 
pécuniaires,  prendront  les  Bayles,  s'ils  font  les  dénonciateurs ,  la  tierce  partie  def- 
ditcs amendes. 

Eft  défendu  aufifits  Bayles  de  tranfîgcr  &  accorder ,  pour  raifon  d'cxcez  ,  blafphc 
mes,  dclits  ,  ou  contravention  aufdits  Statuts  ,  à  peine  d'être  privez  de  leurs  Offi- 
ces ,  &'  autre  amer.de  arbitraire. 

Si  aucun  des  hibitans  defiites  Prevôtez  fait  partie  formelle  contre  aucun  perfonna- 
geétranger,  ou  contre  un  habitant  defditcs  lurifdidions ,  prendra  ledit  Bayie  dix- 
huit  deniers  tournois.  Et  fî  létranger  ftit  ladite  partie  formelle  contre  un  habitant 
defditcs  Prevôtez ,  fera  payé  audit  Bayle  pour  ladite  exécution  deux  fols  fix  deniers 
tournois.  , 

Qu.uid  lefdits  Bayles  conflitueront  aucuns  prifonniers  par  décret  du  luoe  pour  ait- 
cwn  cime  ou  délit ,  s'il  n'y  a  inftigant,  feront  falarizez  de  leur  dc'penie ,  frais  & 
vacation  par  le  Prc-'ôt  qui  les  aura  commis  Et  s'il  convenoit  faire  telle  dépcnle  à  la 
pourluite  d'aucuns  dsli>:qiians  par  Wit  Prévôt ,  &  qu'il  en  fut  grevé ,  en  le  remon- 
trant en  iuradc  ,  luy  tn  fera  fait  raifon  pat  Içfdits  Seigneurs. 
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Et  s'il  convcnoit  à  aucun  dekiits  Bayles  garder  aux  traffes  par  l'Ordonnance  du 
Prcvôt  ou  les  Lieutcnans  ,  aucun  dclinquanc  ,  tel  Baylc  aura^  prendra  pour  la  oar- 
de  dix  deniers  touriiois  pour  jour  :  mais  eft  défendu  tenir  aucun  délinquant  aufdites 
trafTes  outre  le  temps  de  vingt-quatre  heures  :  aiios  fera  mené'  e's  prifons  de  ladite  VUt- 
le  ,  à  peine  d'être  privez  de  leurs  Offices  ceux  qui  feront  le  contraire  ,  ôc  d'autre 
^mcnck  arbitraire. 

Quand  aucun  defdits  Bayles  vacquera  efditcs  Provôtez  &  lurifdiâions  à  faire 
aucune  exécution  de  partie  à  partie ,  prendra  pour  journée  trois  fols  tournois. 

Er  fi  aucim  bétail  e'toit  pignorc  Sd  mis  entre  lesmainsdu  Bayle,  prendra  pour 
chacun  chef  de  bétail  menu  ,  pour  jour  &:  nuit  fix  deniers  tournois  ,  &  poutchefdc 
gros  bétail  douze  deniers  tournois,  moyennant  ce  qu'il  fera  tenu  le  faire  héberger. 
Et  s'il  ne  gardoit  ledit  béta  1  jour  entier ,  prendra  pour  l'cncre'e  &  ifliië  du  chef  de 
bétail  menu  un  denier  tournois  :  2c  du  gros  bétail  deux  deniers  tournois  ;  &  pateille 
fbmme  des  bêtes  efpauves 

Des  Procureurs  de  la  furifdiÛion  de/dites  Prévôtés 

LEs  Procureurs  de  la  lurifdicfiion  defiiitcs  Prevôtez  en  leur  réception  jureront  de 
bien  &  loyaumcnt  procurer  à  leur  pouvoir  le  profit  &  utilité  de  ladite  ViUe  :  «Se 
chofc  publique  il'icelle  :  &;  qu'ils  ne  fe  rendront  parties  contre  perfbnnc  que  prcmiere- 
irtent  ils  ne  ibient  informez  bien  &  duémcnt  par  informations,  acie  juciiciaiie,  ou 
qu'il  y  eût  infligant.  Et  ne  moleftctont ,  ne  vexeront  par  procez  ,  opprefTîons  ,  con- 
cuflîons  ni  autrement  aucune  perfonne,  fous  couleur  de  leurfdits  Offices  ,  foit  riche 
ou  pauvre,  &  ne  fupporteront  l'un  plus  que  l'autre  foit  par  amitié,  inimitié,  pro- 
niefles  ,  prières ,   ni  autres  chofes ,  fur  peine  de  perdition  de  leurs  Offices. 

Et  feront  tenus  lefd.  Procureurs  affifter  à  voir  faire  les  Inventaires  des  biens  des  mi- 
neurs :  &  aux  redditions  i\es  comptes  de  leurs  tutelles ,  fans  pour  railbn  de  ce  en  pren- 
dre journée  nifalaire,   refervé  leurs  dépens  de  bouche  feulement. 

Semblablemcnt  en  ce  que  concerne  les  affaires,  droits,  profits,  &  utilité  de  la  Ville 
de  Bordeaux  ,  &  defdites  Prevôtez  ,  conclufions  defdits  Procureurs  ,  pouruitetles 
delinquans  ,  &  diligence  de  les  faire  punir  ,  feront  tenus  icellcs  faire  leldits  Procu- 
reurs, fans  prendre  falaire  ni  journée  de  ce  :  qu'ils  feront  en  &  au  dedans  les  limites 
&  Jurifdiéiions  defdites  Prevôtez.  Toutcsfois  s'ils  faifoicnt  aucuns  dépens  à  la  pour- 
fuite  des  appellations  des  delinquans ,  ou  hors  ladite  Jurifdiâion  ,  feront  lembourlcz 
furies  deniers  communs  de  ladite  Ville. 

Eft  défendu  aux  parties  &  leurs  Procureurs  défaire  aucuns  accords  en  matière  d'cx- 
CC2 ,  &  élargit  aucuns  criminels  fans  uiiir  ledit  Procureur ,  fur  peine  d'amende  arbi- 
traire. 

Auffi  eft  défendu  aux  manans  &  habitans  defîlites  Prevôtez,  faire  divifions  f:  par- 
laoes  avec  aucunes  perfonnes  moindres  de  vingt-cinq  ans  ,  des  biens  S:  hcriragcs 
étans  en  icelle  ,  &  de  pofer  bornes  ,  limites  &  bridanes,  fans  appelier  le  Procureur 
de  ladite  Jurifdiâion&  Prévôté  en  laquelle  ledit  partage  fera  fair. 

Eft  enjoint  audit  Procureur  voir  les  lots  defdits  partages  .•  &  y  faire  pofer  &  mettre 
la  rente  &  devoir  qui  feroii  dû  au  Seigneur  duquel  les  biens  &  lieux  feroicnt  mouvans 
&  défendre  le  droit  defdits  mineurs  au  mieux  qu'il  luy  fera  poffible  ,  fur  peine  d'a- 
mende arbitraire  ,  Sx.  du  dommage  &  intercûs  que  lefdits  mineurs  en  pourroient  fouf- 
îiir. 
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Et  feront  payez  lefcJits  Procureurs  de  leurs  peincs&  vaeaiions  pour  le  profit  parti- 
culier d'aucunes  parties ,  à  raifon  de  quinze  lois  tournois  pour  jour,  ou  plus  ou 
moins  ,  félon  leur  vacation  ,  enfcmble  de  leurs  gages  ordinaires ,  &  autres  droi» 
accoutumez. 

Il  cft  enjoint  aux  Procureurs  defdites  Provôtcz  chacun  endroit  fo  y  ,  faire  faire 
promptement  inforniacioni  de  tous  cxcez ,  cnmes  &  délits  qui  kront  faits ,  commis 
&  perpétrez  e's  provôtcz  :  &  les  révéler  &:  dénoncer  aufdits  Prévôts  ou  leurs  Lieute- 
nans  ,  llir  peine  d'être  privez  de  leurs  Offices  ,  s'il  y  avoit  négligence  notable  ,  ou 
intelligence  aucune  avec  les  delinquans. 

Des  Greffiers  defdites  Prevètez  (jr  Banlieue  à  ce  commis  :  é"  des  droits 

qu'ils  doivent  frenàre. 

ESt  ftatuc  que  ceux  qui  auront  par  afferme  les  Greffes  defîlites  Prevôtez ,  feront 
capables  ,  idoines  &  futîifans  pour  iceux  exercer  :  &  feront  tenus  chacune  année 
prêter  le  ferment  pardevant  les  Prévôts  defdites  Prevôtez ,  aufquclles  feront  commis 
Greffiers  5  de  loyaument  &  fidellement  exercer  lefdits  Greffes  ,  fans  rien  exiger ,  ou 
trouver  nouvelle  invention  ou  fubfîde  ,  outre  la  taxe  cy-deffous  declare'e  ,  à  peine 
de  perdre  l'e'molunïent  defdits  Grelîes  ,  t\  de  n'exercer  jamais  aucun  Greffe  de  la- 
dite Ville,  &  autrement  êcre  punis  félon  que  le  cas  le  requerra. 

Qi^e  Lfdits  Greffiers  feront  bon  &  loyal  Regiftre  de  toutes  caufcs  fans  en  obmct- 
tre  aucune  ,  aux  fins  de  faire  lever  les  aéies  aux  parties.  Lefquelles  ne  feront  tenues 
lever  :  &  ne  iôufîn'ront  aux  Procureurs  prendre  aucuns  délais  fruftratoircs ,  des  ap- 
pointemcns  ,  qu'ils  feront  tenus  prendre  &  accorder  hors  jugement,  ne  autrement. 

Seront  tenus  Icf  lits  Greffiers  aiTifîer  es  jours  de  Cour:  afin  d'appell»  les  caufcs 
par  rôlle  &  relater  les  appointemens  de  Juftice  precedcns  iceux  rôlles.  Et  pour  ce 
faire  feront  teniK  porter  aux  jours  ordinaires  leurs  Regiflres  &  produéîions  des  parties: 
afin  que  les  habitans  î^  fujecs  efdites  Prevôtez  ne  fbientgcevez  &  fouliez  de  levée 
les  aéîes,  qu'ils  ne  feront  levez  ,  e's  cas  defquels  lesjifftrens  des  parties  peuvent  être 
décidez  par  ledit  Rcgifhre  ,  fur  peine  de  dix  liyres  tournois  d'amende,  &  de  payer 
aux  parties  leurs  journe'cs  ,  qu'ils  auront  perdues  pour  raifon  de  ce ,  &  leurs  domma- 
ges &  incercfls. 

Auffi  lefdits  Greffiers  feront  tenus  délivrer  aux  parties  leurs  e'crijurcs,  aéîes  & 
double  des  pièces  qui  leur  feront  ncceffaircs  chacun  jour  de  Cour,  fjns  infertions  , 
redites  &  fupcrfluitê  de  langigc.  Et  aux  pcrfonnes  delquellcs  la  pauvreté  fera  notoi- 
re, délivreront  lef  lits  Greffiers  leurs  acfîcs  &  pièces ,  en failant  promelTe  de  lespayer 
&  fâtisfaire  le  plutôt  que  leur  fera  poffible. 

De  lors  que  Icfdits  Greffiers  ,  ou  aucun  d'eux  feront  avertis  d'aucuns  cxcez  com- 
mis efdites  Prevôtez  ,  feront  tenus  &:  leur  efî  enjoint  fur  grofl'es  peines  ,  eux  tranf- 
porter  incontinent  e's  lieux  aufqucls  auront  c'tc  perpétrez  ,  pour  prendre  la  plainte  de 
celuy  qui  aura  e'té  bleffe  ou  endommage'  :  &  faire  tiefdits  exccz  informations  ,  & 
promptement  les  communiquer  au  Procureur  de  la  JurifditSion.  Et  apre's  le  requifî- 
toiie  dudit  Procurem  iccllcs  fera  décréter  par  leldits  Prévôts ,  ou  leurs  Lieutenans  , 
fur  peine  de  cent  fols  tournois  d'amende. 

Iffdits  Greffiers  feront  tenus  délivrer  aux  Procureurs  de  ladite  Jurifdlflion  c?i  Bats- 
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liciie  toutes  informations  ,  proccz  criminels ,  &  autres  acfïcs  &  procédures  qui  feronc 
faites  à  la  Requête  des  Procureurs  defditcs  Prevôtcz  fans  inftigant ,  ou  qu'il  y  eue 
notoire  pauvreté  d'iceluy  inftigant ,  fans  rien  prendre,  (âuf  de  repeter  leur  faiaire  fur 
les  inftigans  qui  auront  dequoy  payer,  ou  contre  les  parties  ,  qui  fuccombcroiit  en 
caufe. 

Eft  inhibé  aufdits  Greffiers  es  matières  criminelles  ufer  de  rétention  de  pièces,  ains 
leur  eft  enjoint  iceilcs  mettre  devers  le  Juge  ,  quand  les  procez  lêront  clos  en  droit 
dedans  trois  jours  après  au  plus  tard  ,  fur  peine  de  dix  livres  tournois  ,  &  de  Surpa- 
yer les  dommages  &  intereils  ,  leurs  aérions  referve'es  du  droit  &  falairc  qu'ils  pour- 
roient  prétendre  contre  qu'il  appartiendra. 

Le f dit  s  Greffiers  é"  chacun  d'eux  es  aBes  cofjcernans  leurs  Greffes ,  pendront 
fOur  leur  droit  (^  filaire  ce  que  s'enfuit. 

POur  audition  de  témoin  oùy  par  information ,  tiix-huit  deniers  tournois. 
Pour  la  plainte  de  l'inftigant ,  dix  deniers  tournois. 

Pour  m.andement  de  décret  du  Juge  fait  &  délivré  en  forme ,  autres  dix  deniers 
tournois. 

Pour  chacune  audition  des  adjourncz  à  comparoir ,  trois  fols  tousnois.  Si  la  ma- 
tière étoit  fiijette  pour  procéder  extraordinairemcnt ,  prendront  pour  recollement  & 
affrontement  ilc  témoins  ,  dix-huit  deniers  totirnois ,  &  non  plus. 

Pour  audition  faite  fur  le  champ  en  jugement ,   dix-huit  denier?  tournois. 

Pour  audition  de  témoin  faire  par  Enquête ,  trois  fols  tournois. 

Pour  recollcn.en:  de  témoins ,   dix-huit  deniers  tournois. 

Pour  audition  d'aucune  partie  en  répondant  cathegoriquement  furies  faits  de  fâ 
partie,  dix-ffcit  deniers  tournois  ,  fauf  ou  n'y  auroit  qu'un  ou  dtux  petits  articles: 
auquel  cas  prendront  feulement  donze  deniers  tournois. 

Pout  décret  de  tutelle ,  curatelle ,  ou  ilclivrance  de  biens  faite  en  jugcrtïcnt , 
trois   fols  tournois.  * 

Pour  Requête  de  rapport  ou  a^pofition  de  ban  ,  dix  deniers  tournois. 

Pour  rapport  d'empach  ou  faifine  ,   dix  deniers  tournois. 

Pour  plegerie,  dix  deniers  tournois. 

Vo^vi  partie  formelle ,  dix  deniers  tournois. 

Pour  oppoftaon ,  dix  deniers  tournois. 

Pour  dcfïftcment  d'appel ,  dix  deniers  tournois . 

Pour  aCÎc  de  fàuvegarde  de  la  Cour ,  dix  deniers  tournois. 

Pour  attcftation  faite  en  juçemcut,   dix  deniers  tournois. 

Pour  exécutoire  de  dépens ,  trois  fols  tournois. 

Pour  recevoir  aucun  fermenta  Saint  Fort ,  Saint  Antoine  ,  ou  autres  lieux  en  la- 
dite Ville  de  Bordeaux  ,  tant  pour  le  voyage  que  aéie  ,   trois  fols  tournois. 

Pour  le  regiftre  du  rapport  des  criées  qui  feroicnr  faites  en  vertu  des  exécutions 
émanées  de%  Cours  defdites  Prcvôtez  d'aucuns  biens  immeubles  ,  dix  deniers  tour- 
nois. 

Pour  chacun  afle  dcfdites  criées  ,  fix  deniers  tournois.  Et  ne  mettront  les  aifîes 
defdites criées  par  forme  de  procez  verbal,  &  infertions.  Lcfquelles  eft  défendu  foi- 
re fuivaut  l'Ordonnance. 
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Pouradîedc  permifTîonde  vendre  aucuns  biens  meubles  ou  immeubles,  dix  de- 
niers tournois.    Et  pour  l'aiSc  de  délivrance,  autres  dix  deniers  tournois. 

Pour  condamnation  groflbye'c  ,  après  conteftacion  de  caufc,  trois  fols  toutnoîs. 

Pour  condamnation  grofloycc ,  avant  contcftation  de  caufe,  que  l'on  nomme  aftcr- 
medure  ,  dix  huit  deniers  tournois. 

Pour  lentencc  interlocutoire  mife  en  groflc,  trois  deniers  tournois. 

Pour  Sentence  diffinitive  groffoyc-e ,  cinq  fols  tournois. 

Si  Icfdits  Greffiers  mettent  en  parchemin  à  la  Requête  de  la  partie  aucune  pièce, 
fbit  par  Vidimus  ou  autrement  ,  prendront  leldits  Greffiers  de  chacun  d'eux,  pour 
peau  de  parchemin  ,  raifonnablemcnt  e'crite  ,  douze  fols  tournois.  Et  s'il  en  y  a 
moins,  à  l'e'quipolent ,  foie  en  grolTe  on  double.  Toutcsfois  cft  de'fcndu  mettre  au- 
cun aéîe  en  parchemin  ,  ainsen  papier ,  finon  que  les  parties  le  requifTcnt. 

Et  pour  fciiillec  de  papier  contenatit  vingt  lignes  en  pagine  ,  &  fixmots  en  cha- 
cune ligne,   douze  deniers  tournois  pour  chacun  feiiillct. 

Quand  les  parties  feront  appointées  à  mettre  leur  dire  pardcvant  le  Juge  ,  lefîfits 
Greffiers  écriront  feulement  es  adcs  expédiez  efdites  Cours ,  les  fiffs  fur  Icfquelles 
les  parties  auront  cte' appointées  en  droit ,  &  l'Appointement  du  Juge.  Lcfquels  di- 
res ,  kfditcs  parties  bailleront  audit  Greffier  en  papier  par  forme  de  cedulle,  fans 
pouvoir  contraindre  icelles  parties  démettre  leldits  dires  en  l'ad^e  &  parchemin  :  Tou- 
esfois  afin  que  lefdits  plaidez  ne  foicnttalcificz  &  variez  Icfd.  Greffiers  mettront  au 
pied  defd.  dires  ou  cedulles  baillées  par  iefdites  parties  la  produdîion  du  jour  qu'elles 
auront  été  produites  &  baillées. 

Pour  les  extraits  des  proceit  fera  payé  aufdits  Greffiers  félon  le  temps  qu'ils  y  auront 
vacquc ,  fçaroir  cft  pour  vacation  d'une  heure ,  douze  deniers  tournois ,  &:.  à  l'cqni- 
polent  s'ils  y  vacquoient  plus  ou  moins. 

Auffi  pour  voyages  qin  feront  faits  par  les  Prevôtez  &  Jurifiiiifîions  d'icclles  ,  pat 
lefdits  Greffiers  ,  à  la  Requête  des  parties  ,  prendront  lefdits  Greffiers,  &  chacun 
à'eux ,  pour  exécution  de  Sentence  ,  vifîtc  de  limites  ,  faéîions  d'Inventaires  ,  & 
autres  expéditions  de  Juftice  ,  douze  lois  tournois  pour  jour  entier ,  &  à  Téquipolenc 
s'il  y  avoit  vacqué  par  moins  de  temps. 

Des  exécutions  &  autres  aCtes  de  Juftiçc  ,  quelefdits  Greffiers  feront  à  la  Requê- 
te des  Procureurs  de  la  Jurildi^flion  ,   n'en  prendront  aucune  chofc. 

Et  leldits  Greffiers  ne  pourront  contraindre  les  habitans  defditcs  Prevôtez  ,  ni  au- 
tres ,  lever  aucuns  Appointemens  ,  Sentences  ,  condamnations  ,  on  autres  expedi- 
tions  de  Jufîice ,  fî  bon  ne  leur  femblc  :  ni  auffi  leur  faire  payer  les  aéles  morts ,  à 
peine  dedix  livres  tournois  contre  ceux  qui  auront  fait  le  contraire. 

Et  pourront  Iefdites  parties  voir  les  producfîions  les  uns  ties  autres ,  fans  que  foiene 
tenues  ou  contraintes  lever  le  double  (ielclites  produCÎion* ,  aux  fins  de  lcavoir&  en- 
tendre, s'il  y  a  lieu  de  contrariété,  ou  de  bailler  contredits  :  &  auront  communication 
des  pièces  fuivant  l'Ordonnance. 

Lef'dits  Greffiers  feront  tenus  mettre  au  dos  des  a(5îes  ,  fcntences,  &  autres  pièces 
délivrées  aux  parties ,  ce  qu'ils  en  auront  payé  ,    fur  peine  d'ariiende  arbitraire. 

1)es   Trafic ie?}s  efdites  Prevôtez..  , 

AUcun  nefcra  teccu  à  patrocmcr  efdites  Provotez,  s'il  n'eft  trouvé  homme  de 
bien,  idoine,  kiffifant,  expeiimcnté  en   pratique,  &  qu'il  n'avc  pren^icrc- . 
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ment  prêté  le  ferment  pardevant  le  Prcvôt,  ou  fon  Lieutenant,    en  la  Prevôtc'  du- 
quel voudra  patrociner ,  d'obferver  les  Ordonnances  Royaux ,  &  ce  que  s'enfuit. 

C'cfl  que  lefdits  Praticiens  jureront  qu'ils  feront  obe'iïTans  aux  Mandemcns  dcfdits 
Prévôts  &  Officiers  chacun  en  leur  endroit  ;  garderont^  obfcrvcront  Icsprefcns  Sta- 
tuts fclon  letir  forme  &  teneur. 

Jureront  auffî  que  aucuns  délais  fruftratoires  ne  prendront  &  n'accorderont:  qu'ils 
fert^nt  bricfs  en  leurs  plaidoyez  ,  fans  fuperfluitc  de  langage  :  ne  alléguer  aucuns  faux 
faits  calonuiicux  &  controuvcz  :  &  qu'ils  feront  regiftrcde  toutes  caufes ,  &  ne  prcn  - 
dront  falaire  qui  ne  foit  modéré  :  &  ne  feront  crierie  ,  infolence  &  defordre  quand  la 
Cour  fe  tiendra ,  le  routeur  peine  d'être  privez  de  poftuler.,  ic  autrement  être  punis 
à  l'égard  defdits  Prévôts  &  Lieutenans. 

1-cs  Praticiens  prendront  pour  chacune  comparition  St  dicte  ,  douze  deniers  tour- 
nois lans  plus  :  toutcsfois  des  délais  fruftratoires  ne  leur  fera  taxé  aucune  chofe  :  ains 
feront  rcfervées  aux  parties  leurs  acfîions  contre  lefljts  Praticiens. 
■  Quant  aux  déclarations  des  dépens  qu'ils  feront ,  pour  iceux  faire  taxer ,  prendront 
pour  feiiille  entière  écrite  railbnnablement  de  chacun  côté  {ans  fuperfluité  ou  redite 
de  langage ,  trois  fols  tournois  :  &  les  autres  écritures  feront  taxées  à  la  difcretioa  dii 

Pour  pratiquer  &  étiqueter  des  témoins  de  leurs  parties  prendront  dix  deniers  tour- 
pois  pour  chacun  témoin  ,  es  caulcs  rlquelles  feront  requis  ce  faire. 

Pour  aller  à  Saint  Antoine  ,  faint  Fort  ,  ou  ailleurs  en  ladite  Ville  ,  avec  leurs 
parties ,  quand  en  feront  requis  feulement ,   prendront  douze  deniers  tournois. 

Erpour  les  voyages  qu'ils  feront  par  leClîtes  Prevôtez  ,  à  la  requifition  des  par- 
ties ,  prendront  pour  ;our  entier  dix  fols  tournois  ;  &  s'ils  a  y  vaquoient  ledit  joue 
«iticr,  prendront  à  réquipolcnt.  ^ 

Des    Sereins. 

ESt  ftatué  j  qu'il  fera  au  vouloir  &  regard  des  Prévôts  débites  Prevôtez  de  com- 
mettre un  ou  plufieurs  Scrgens  en  leurs  Prevôtez  ,  pourvii  qu'ils  foicr.t  gens  de 
bien,  &  iiloines  ,  pour  exercer  ledit  Office.  Et  lefqucls  jureront  garder  &  obferver 
ce  que  s'enfuit. 

Qu'ils  feront  obéïffans  aux  Mandemens  des  Sous  Maire  ,  &  Jurats  ,  de  leurs  Pré- 
vôts ,  Juges  &  Officiers  :  que  incontinent  qu'ils  feront  avertis  d'aucuns  cxcez  ,  in- 
fraifîion  de  ban ,  &  contrevcntions  aux  prelèns  Statuts  ,  &  d'autres  négoces  i^  caufes 
concernans  l'utilité  delà  chofe  publique,  droits  defdits  Prévôts ,  &  intérêts  de  la 
Jurifdicflion ,  le  fcronr  incontinent  fçavoir,  &  le  dénonceront  à  leurfdits  Prévôts,- 
Ji:gcs  ou  Officiers ,  chacun  cj'eux  en  leur  endroit ,  fur  peine  de  punition  telle  qu'il 
ilra  avifë  par  lefdits  Prévôts  &  Officiers. 

De  tous  Aifîes  que  lefdits  Seigneurs  Prévôts  &  Officiers  feront  pour  les  affaires 
de  la  JurifdiClion  defilites  Prevôtez  ,  &  à  la  Requête  des  Procureurs  d'icclles ,  n'en 
prendront  aucune chofê,  finon  que  ce  fiût  pour  les  particuliers  manans  &  habitans 
«Iffiiics  Prevôtez. 

Seront  tenus  lefdits  Scrgens  faite  bons  &  loyaux  rapports  au  Greffèjdes  exécution, 
&  tous  autres  exploits  qu'U  feront  de  Cour  en  Cour ,  à  peine  de  nullité  defdits  rap- 
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ports ,   Se  de  payer  aux  parties  leurs  dommages  &  iiucrcfts  :  &  la  huitaine  paflce ,  ne 
font  tenus  Icis  Greffiers  cnrcgiftrer  ni  recevoir  tels  nuls  rapports. 

Eft  enjoint  aufditsSergcns  faire  toutes  exécutions  de  Juflicc  quand  en  feront  re- 
quis ,  &  n'en  faire  refus  en  les  payant  de  leurs  falairosconipetans ,  à  peine  d'être  pri- 
vez de  leurs  Offices  ,  &  d'amende  arbitraire. 

En  faifant  quelque  execuiion  par  Icfdits  Sergens  ,  ou  autres  Officiers  cfdites  Pre- 
votcz  :  leur  eft  défendu  de  prendre  les  bœufs  aratoires  de  ceux  contre  lefqucls  feront 
Iclditescwcutions  :  ains  exécuteront  les  autres  biens  meubles  ou  nnmeubles  ,  comme 
ils  verront  être  à  faire  par  raifbn. 

Eft  auffi  ticfendu  aufdits  Sergens  entrer  e's  maifôns  defdits  habitans  pour  faire  éxe- 
cution ,  fiuon  qu'ils  trouvaflcnt  les  maifons  ouvertes ,  fi  autrement  par  Jnifticc  n'en 
c'toit  ordonne'. 

Lekiiits  Sergens  prendront  quant  à  leur  droit  &  falaire ,  fçavoir  eft  pour  adjournc- 
ment  finiple  de  [T«rtie  à  partie  ,  ou  d'aucun  témoin  fix  deniers  tournois. 

Pour  appofition  de  ban  ,  &:  publication  d'iccluy  dix  d>.niers  tournois ,  en  rappor- 
tant &  faifant  enregiftrer  au  Greffe  ,   &  non  autrement. 

Pour  exécution  de  Sentence  ,  condamnation,   ou  aftermc  ,   dix  deniers  tournois. 
Pour  emparement ,  faifine ,  ou  vifite  de  dommage  donne  en  failàn:  leur  rapporc 
au  Greffe ,  dix  deniers  tournois. 

Pour  exécution  fuite  de  décret  de  prifc  de  corps ,  deux  fols  fix  deniers  tournois. 
Et  feront  lefdits  Sergens  porter  aux  Cours  les  biens  meubles ,  qu'ils  prendront  pac 
exécution  ,  pour  iceux  expolêr  en  vente  au  plus  offrant  &  dernier  eneherifleur ,  finon 
que  le  meuble  fût  rel  que  l'on  ne  le  pcûc  remuer,  ne  porter  (ans  grand  detoriore- 
ment,  perte  ou  frais  :  &  prendront  pour  le  cry  de  la  délivrance  defdits  biens  meubles» 
fi  la  fomme  excède  vingt  e'cus  d'or,  trois  fols:  &  de  moindre  {bmme  ,  dix  deniers 
tournois. 

Auffi  prendront  lefdits  Sergens,  quand  auront  vacque'  une  journée  entière  à  faire 
quelque  exécution,  ou  autres  a(5lcs&  exploits  de  Juftice  à  la  requefte  des  parties, 
trois  lois  tournois ,  &  pour  demie  journe'c,  à  l'equipolent. 

Quand  lefdits  Sergens  iront  à  lUibac  pour  faire  ajournement ,  ou  autre  exccutioiij 
prendront  fui  vaut  l'ancienne  coutume  ,  dix- huit  deniers  tournois. 

Et  quant  aux  criées  des  biens  immeubles,  qui  feroient  pris  par  exécution  ,  lef- 
dits Sergens  prendront  pour  chacune  criée  qu'ils  feront.de  Cour  en  Cour ,  dix  de- 
niers tournois. 

Et  pour  délivrance  des  biens  des  mineurs,  qui  feront  mis  à  l'afferme ,  prendront 
tant  pour  le  cri  qui  en  fera  par  eux  fait,  tant  a  la  Cour  que  à  l'Eglife,  ainfi  qu'eft 
accoutume'.  Et  quand  la  délivrance  en  fera  faite  ,  trois  fols  tournois. 
Pour  cry  de  béte  e'pavc  ,  fi  deniefs  tournois. 

Eft  défendu  aux  Officiers  fufdits ,  &  à  chacun  d'eux ,  d'c  prendre  outre  la  tane  fuf- 
ditc,  à  peine  d'amende  arbitraire.  Lefquelles  taxes  t'i  ftatuts  fufdits  font  fiits  par  les 
Sous  -  Maire  Jurats  ,  fauf  d'iceuy  augmenter  ou  diminuer  félon  la  auitatioii  de  tems 
à'I'avcnir ,   &  que  le  cas  le  requerra. 


p  DU    TRESORIER. 

Forme  du  ferment  du  Trêjorier  de  ladite  Ville ,  en  [a  nouvelle  éle&ioa. 


J 


Urera  le  Tréforier  de  ladite  Ville  fur  le  Livre  5c  Croix^,  faire ,  garder  ,  &  ac- 
complie ce  que  s'enfuit. 


Vlnfi'itiUton  ^  depojîtton  du  Tréforier  des  deniers  communs  de  ladite  VïlUy 
appartient  de  tout  temps  aux  Maire  &  'Jurât s  d'icelle.  Ce  qui  leur  a  été  confir' 
mé  par  les  privilèges  de  l'an  i^jo.  de  façon  cjue  ceux  qui  on  voulu  prétendre  le 
contraire  tant  pour  le  regard  du  Tréforier ,  que  du  Controlleur  :  en  ont  été  di- 
houtez. ,  comme  appert  par  CArrefi  du -j.   Mais   1585. 

Qu'il  fera  obcïflTant  aux  mamlcmens  dcfdics  Seigneurs  Maire  ,  Sous- Maire  &  Ju- 
rais :  que  les  biens,  maticres,  &  chofes  qu'il  achcptcra  pour  les  œuvres  de  ladite 
Ville  ,  ne  preftera  ,  donnera  ,  ou  s'appropriera  à  foy  ,  ne  retiendra  :  ains  du  tout ,  (oit 
en  rcccpte ,  de'penfe,  ou  mife  ,  bon  &  loyal  compcc  rendra,  quand  par  lefdits 
Stis^neurs  fera  ordonné  :  l'honneur  &  ucilite'  de  ladite  Ville  pourchaflcra  :  le  dom- 
mage il'icellc  à  fon  loyal  pouvoir  c'vicera  :  les  fccrets  du  Confcil  de  latiite  Ville  ne  re- 
vckra.  Et  eu  tout  &  partout  fôn  office  bien  &  loyaument  exercera. 

Autre  ferment  fait  far  ledit  Tréforier  a.  Ufin  de  fon  Adminijîration^ 

J  Urera  aufïï  ledit  Tre'fbrier  à  la  fin  de  fon  adminiftration  &  reddition  de  fès  com- 
ptes ,  que  bien  &  loyaument  il  s'eft  porte'  en  fon  office  de  Tréforier  :  que  de 
tout  ce  qu'il  aura  p3^pe' ,  adminiftre' ,  &  diftribuç  des  deniers  de  ladite  Ville  bons  & 
loyaux  comptes  il  a  rendus  aufdits  Seigneurs ,  làns  ce  qu'il  s'en  foit  aucune  chofè  re- 
Icrvé  ,  appropiie,  ou  fait  perdre  à  ladite  Ville  :  que  bons,  entiers,  loyaux  pavc- 
uiens  &  facisfadions  il  a  fait  à  ceux ,  aufquels  il  e'toit  charge*  iceux  »faire  :  &  qu'il 
ne  fçaicrien  être  deu  à  ladite  Ville,  que  bien  &  loyaument,  &  au  vrai  ii  ne  l'aye  ré- 
vélé, ains  rendu  bon  compte.  ' 

DeU  charge  du  Tréforier, 

ESt défendu  ail  Tréforier  cfe ladite  Ville,  défaire  aucun  payement,  fans  avoir 
mandement  expédié  en  Jurade  ,  &  figné  du  Clerc  de  ladite  Ville,  ou  autre, 
par  Icfiits  Seigneurs ,  à  ce  coinmis  en  (on  abfence  :  fans  avoir  quittance  de  celuy 
auquel  il  fera  ledit  payemeni.  Et  feront  Icûlits  mandemens  levez  par  ledit  Tréforier, 
au  plus  tard  dedans  qumzaine  après  ledit  mandement  à  lui  fait  de  payer ,  autrement 
ne  Jui;:n  fera  alloiié  aucune  chofe  en  fès  comptes. 

Les  dent  ers  communs  de  la  Ville  ne  peuvent  efire  faifîs  ,  ^  arrefiez.jufc]ues  à 
la  concurrence  des  robes  Qf  gages  des  Jmats ,  Trocureur  ,  Clerc  ,  ©-  Officier 
dt  ladite  Ville  :  ains  en  ce  cas,  lajaifîe  efl  déclarée  pour  non  advenue  fuivant  les^ 
lettres  Tatentes  du  Roy  Henri  fécond  du  \6.  Avril  \^\6.  e^  5.  May  lyjy.  veri- 
fiées  enla  Cour  le  12.  fuilltt  &  i-j.  Novembre  i^^-j. 

Et 


DU    NOTAIRE    DE    LA    VILLE.  35 

Et  ne  fera  loifible  &  permis  aiidit^Treiorier  faire  marche'  d'aucun  ouvrage  ou  be- 
fcncne  ,  pour  les  affaires  de  ladite  Vîfle  :  ains  les  Jurats  qui  feront  députez  Commif^ 
Êires  en  Jurade  ,  feiîont  lefdits  marchez ,  avec  lefquels  ledit  Trc'forier  pourra  aflî- 
fter*  Et  s'il  advenoit  audit  Tréforier  en  ufer  autrement ,  ne  lui  en  fera  alloué  aucune 
chofe  en  ces  comptes ,  fi  n'cftque  par  lefdits  Seigneurs  ledit  Treforier  pour  ce 
faire  fuft  expreflemcnt  députe'. 

Auflî  ne  pourra  ledit  Tre/ôricr  faire  aucunes  împenfcs ,  mifcs  ,  ou  fournitures  , 
finon  ainfi  qu'il  luy  fera  commandé  par  lefdits  Seigneurs,  Se  dont  aura  mandement 
expédié  en  Jurade. 

Ne  pourroru  aucuns  défaits  Jurats  particulièrement  o<fîroy:r  mandement  pour  faire 
délivrer  par  ledit  Trésorier  aucune  fomriie  de  deniers ,  fi  ce  n'eft  jufques  à  la  fomme 
de  vinot  Cols  tournois  feulement ,  fi  autrement  n'en  écoit  ordonne  en  Jurade. 

Tous  mandemens  ,  avant  que  pouvoir  être  allouez  aux  comptes  dudii  Treforier,' 
feront  vus  &  lus  en  Jurade ,  pour  être  entendus  Se  debatus  ,  fi  métier  eft  :  autre- 
ment à  iceux  ne  fora  aucune  foy  ad;outée. 

Et  delquels  mandemens  le  Prévôt  de  ladite  Ville  fora  tenu  en  avoir  double  pat 
lôUe.  Lequel  double  luy  fera  délivré  par  expédiez  en  Jurade  :  afin  d'être  mieux  pra^ 
vus  Se  debacus. 

D«  Notaire  de  U  Fille  é'  Banlieue  d'icelU, 

LE  Notaire  de  ladite  Ville  &  banlieue  d'icelk  reçii  par  lefdits  Seigneurs  fora 
fonnent  dj  faire  &  obfêrver  ce  que  s'enfuit,  quil  ne  révélera  à  aucune  pcrfonnc 
quelle  qu'elle  foit ,  la  teneur  des  Ct>nc  ats  q  li  feront  pa(foz&  par  lui  reçus,  pour 
les  affaires  de  ladite  Ville  ,  fiiion  que  ce  fuft  par  le  conimandemcnc  defdits  Seigneurs, 
aufqtiels  fera  obcïfrant&.  loy,:l  éi  afftircs  &  ncgocts  d'icelle  Ville. 

Ledit  Notaire  recevra  tous  les  C  Jitrats  des  baillectcs  à  fijfs  nouveanx ,  &  expor- 
Ics  de  ladite  Ville ,  Comt;  d'O  non  ,  Se  des  autres  prevôtez  &  banlieues  d'icelle  , 
dont  fera  tenu  faire  livre  à  part.  Si  foparé  ,  &  faire  le  terrier  d'icelle  Ville  en  par- 
chemin. 

Et  chacune  année  aufïï  fera  tenu  rédiger  par  écrit  en  ui>  volume  figné  de  luy ,  qui 
fora  en  ladite  Ville ,  tons  les  Contrats  qui  feront  faits  (icformais  pour  les  affaires  & 
négoces  d'iccUe  Ville  :  afin  d'y  avoir  recotirs  quarul  bcfoin  fera:  retenans  l'original 
pardevers  lui. 

Et  néanmoins  fera  tenu  fiirc  extrait  fommaire  ou  inventaire  à  la  fin  ou  commence- 
ment duiiit  livre  ,  contenant  la  teneur  fommaire  de  tous  les  Contrats  &  exporles  qu'il 
recevra  pour  ladite  Ville ,   &  le  feuillet  auquel  lefdits  Contrats  feront  écrirs. 

Aufîî  fera  lôlle  ,  touchant  la  recepte  des  clameurs  &  informations  ,  &  d'icelle  en 
rendra  compte  pardevant  Icldits  Seigneurs  :  &  fo  purgera  de  ce  (^u'il  eu  aura  receu 
chacune  annéct 
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Cet  Jeux  uirtlchs  futvants  font  confirmez,  far  F  Arrefi  donne  ^  U  Courfeant 
Libourne  ,  le  premier  de  Septembre  152^.  e?"  dabondant  par  icetuy  efi  enjoint 
Mudit  Notaire  défaire  toutes  informations  ,  oh  il  n'y  a  autre  tnfimgant  que  ^* 
ProcHreur  de  la  F'ille ,  fans  demander  ne  prendre  aucun  profit. 

E 
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.  Et  cft  enjoint  audit  Notaire  cic  faire  lekjitcs  informations  ,  tant  pour  les  paurres 
qtie  riches,  fans  en  refufer  aucuns  ,  foi  s  ombnçyic  pauvreté  pour  fon  droit,  ou  faU 
lairc ,  ne  autrenKut ,  quant  aufdits  pauvres ,  à  peine  de  vingt  livres  tournois  ,  lu/ 
rcfcrvant  celles  adions  que  de  droit ,  &  de  repeter  fou  droit  &  fallaire  ,  au  cas  que 
ledit  pauvre  obtint  gain  en  caufe. 

Eftdéfcniiu  au  Greffier  des  infonnatio's  furprendrecn  rien  des  Greffiers  commis 
à  la  Cour  ordinaire  de  Lidite  Ville  ,  ains  fera  feulement  les  informations ,  là  où  il  n'y 
aura  aucun  procez  pendant.    Et  auffi  eft  de'fendu  aufdits  Greffiers  Fermiers  commis  ' 
en  ladite  Ville,  furprcndre  furls  Greffier  des  informations. 

D«  Portier  de  U  M dif on  commune  delà  VilU  é'  Cité  de  Bourde  aux» 

FEra  ferment  pitdevant  ledit  Sous-Maire  &  Jurats ,  le  Portier  de  la  Mailon  com- 
mune de  ladite  Ville,   d'obfcrver  &  accomplir  ce  que  s'enfuit. 

Qu'il  fera  cnrcgiftrer  le  nom  îles  prifonnicrs  ,  qui  feront  menez  e's  priions  de  la- 
dite Ville,  par  qui,  &  de  l'authoritc' de  qui  feront  menez  prifonnicrs,  enfcmblc 
les  noms  des  infligans;  &  cnregiftrer  le  jour  qu'ils  auront  e'té  conftituez  prifonnicrs 
par  partie  foni;elle ,  ou  autrement  :  afin  dette  fçeu  contre  qui  lef  its  prifbnniets 
pourrontavoif  leur  recours  ,  aéiions ,  dommages  &  intercfls. 

Sera  rcnu  Ictlit  Portier  chacun  jour  dejurade,  porter  aufîlits  Seigneurs  Sous- 
Maire  ,  &  Jurats  ,  le  regiflre  qu'il  cft  tenu  faire  defdiis  prilonnicrs ,  avec  un  rôllc 
d'iceux  ,  contenant  leurs  noms  &  flirnoms  ,  le  jour  qu'ils  auronc  ecc  conllicuez  pri- 
fonnicrs, le  non  du  Jurât,  ou  autre  qui  aura  commencé  leur  faire  le  procez  ,  pour 
à  dilignce  &  promptement  Icfdits  procez  être  faits  aufdiies  perfjnnes  ,  &  leur  étic 
pourvcu  comme  il  appartiendra. 

Il  eft  ordonné  que  fi  aucuns  fc  vouloient  oppofèr  à  la  délivra 'ce  d'aucunes  perfonnes, 
fciont  tenus  aller  au  Greffe  ,  pour  6ire  enregiftrer  leurs  oppofitions  ;  &  audit  lieu 
élire  domicile  en  cette  Ville  de  Bourdeaux  ,  s'ils  font  forains  &  étrang(.rs ,  &  confti- 
tuer  Procureurs,  fuivant  les  Ordonnances  Royaux,  Et  Iciquelles  opp  fitions  ,  les 
©ppofans  feront  tenus  faire  fignifiet  audit  Porrtr ,  qui  fera  tenuicdks  cmcgiftier  ea 
fon  livre,  regiflre,  Àrôlle,  qui  par  lui  fera  barUé  chacune  femainc  audit  Sous- 
Maire  &  Jurats. 

Ledit  Portier  fera  tenu  avoir  un  livre ,  auquel  fera  mis  &  enregiftre'  par  manière 
d'inventaire  par  le  Greffier ,  prefent  ouducment  appelle  le  Procureur  de  hdite  Ville, 
tout  ce  que  ieta  trouvé  aux  prifonnicrs  criminels ,  loitOr,  Argent,  ou  autres  cho- 
fes.  Lefquellesiêxont  baillées  audit  Porcier  par  inventaire  en  prelcnce  de  ccluy  ,  qui 
aura  fait  einpcifonncr  le  détenu  prifonnicr,  ou  témoins  dignes  de  f-^y  ,  pour  la  con- 
icrvation  du  droit  des  parties  ;  afin  d'en  rendre  compte ,  &  ptcfter  le  reliqua ,  quand 
par  Juftice  feroit  ordonré. 

Quand  aucuns  prifoniiiers  feront  chars^ez  d'homicide,larcin  ou  autres  cas  criminels, 
ledit  Portier  fera  temi  de  les  mettre  en  prifon  clul'ç  ,  &  ks  bien  &  feuremCnt  garder  : 
afin  qu'ils  n'évadent  defditcs  prifons  :  &  que  aucun  ne  parle  à  eUx  jufques  à  ce  qu'au- 
trement par  lefdits  Seigneurs  ,  leur  Lieutenant ,  ou  Commis  en  foit  ordonné. 

Et  auffi  ledit  Portier  fè  prendra  garde ,  qu'aucuns  prifonnicrs  chargez  de  cas,  qui 
peuvejic  dcfervir  punition  corporelle,  n'ayent  écritoircs ,  ancre,  ne  papier,  & 
qu'auciin  ne  parle  à  eux  >  fans  Ordonnance  de  Jufticc ,  pour  obvier  aux  inconveniens 
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quj  en  poiirroient  advenir ,  &  qu'aucun  ne  face  ,  ou  face  faire  <?crife  aucune  lettre 
clofe,  ne  autres  aufdits  prifcMiniers,  fi  ce  n'cft  par  congé'  defdits  Seigneurs,  de 
leurs  Licutenans  ou  Commis. 

Chacun  prtfonnicr  fera  mis  &  logé  efditcs  prifôns  fclor»  fon  c'tat  ,  &  la  caufè  de 
fbn  cmprifonncment  :  &  {Iiivant  le  mamlcraent  defdits  Seigneurs ,  ou  de  l'un  d'iceux, , 
qui  l'aura  fait  cmprifjnner. 

Eft  ordonne'  qu'aux  prifonnicrs  chargez  de  grands  &  énormes  cxcez  &  crimes  , 
ledit Porticrne  baillera  que  de  l'eau  &  du  pain  ,  (i  ce  n'cft  par  le  commandement 
defdits  Seigneurs.  Et  s'il  n'a  du  pain  pour  leur  bailler ,  (êra  tenu  le  remontrer  audit 
Sous  Maire  Se  Jurats  ,  pour  faire  délivrer  le  pain  qui  fera  ncceflaire  aufdits  prifbnniers. 

Le  pain  qui  fera  pris  aux  fournicrs  en  le  pefant ,  pour  n'être  fait  de  poid  tel  qu'cft 
ftatue'  par  Icfdits  Seigneurs ,  fera  envoyé' aux  prifonnicrs,  qui n'auroient  dequoy  eux 
nourrir,  s'ds  n'avoient  partie  »  qui  fuft  tenu  leur  bailler  alimcns ,  fi  autrement  n'c'- 
xoit  ordonné  par  lefdits  Seigneurs ,  que  ledit  pain  fuft  envoyé  aux  pauvres  de  l'Hô» 
pital  ,  ou  autres  lieux  ncceflaircs. 

Et  le  pain  qui  fera  donné ,  ou  autres  chofés  ,  qui  feront  portées  ou  envoyées  par  les 
habitais  de  lad' te  Ville ,  ou  autres  ,  aux  prifonnicrs  des  baflcs  foflês  ou  autres ,  fe- 
ront diftiibuez  aux  plus  pauvres  &  indigens  (clou  la  qualité  &  iniligence  defdits  pri- 
fonnicrs. Et  fi  lècréttement  leillites  donations  étoicnt  faites  ,  fera  tenu  ledit  Portier 
Je  dénoncer  .Se  rcvclcr  auf  iits  Seigneurs ,  ou  à  l'un  deux  pour  en  faire  la  diftribution, 
ain!)  qu'il  appartiendra» 

Leifit  Portier  fera  tenu  Êire  bailler  par  fes  fcrviteurs  d'heure  en  heure  pain  &  «au 
àiifdits  prifonnicrs,  quand  ils  en  auront  bcfoin  ,  comme  de.Tus  eft  dit  i&  déclaré. 

Auflide  ce  que  leur  fcroit  envoyé  pour  leur  vivre,  les  fcrviteursdudit  Portier  feront 
tenus  en  faire  diftribution  aufdits  prifonnicrs  ég  lement ,  à  peine  d'être  battus  &  fufli- 
jez  par  la  maifon  commune  de  ladite  Ville  :  afin;  qu'il  n'y  air  plainte  defdits  pïifbn- 
niers.  Et  outre  kur  adminiiftrcront  toutes  autres  chofts  ,  qui  leur  feront  donn,^es  ea 
la  qualité  (kflus  déclarée. 

Bu  droit ,  que  doit  prendre  ledit  Portier, 

I  Celui  Pbrtreraura  &  prcn  Ira  pour  entrée  de  chacun  prifônnier  ,  Coït  t'tranccr  du 
Royaume  ou  lie  cette  Ville  &  banli.iiëd'icelle,  pour  fon  falaire  ,  fçavoir  eft  de 
l'entrée,  (iix  ilcnicis  tournois,  &  poiir  1  ilTiië  ,  deux  (ois  fi  deniers  tournois.  Et; 
pnycra  celui  qui  fera  faire  ledit  enprifonrement  ladite  entrée  :  &  cebii  qui  fetacon- 
flitué  priluniiicr  l'iduc. 

.  £e  FtgUment  plus  ampk ,  pottr  fe  falatre  &  droits  de  la  g^dt  ^  glfit  deux 
andt  Portier  ,  efi  cumenu  par  l' Arrefi  de  la  Cour  du  30.  Mars  ijSi.  ^ar  UcjHi$ 
U  droit  de  geoli  efi  taxé  à  cin<i  fols  powiour. 

Et  d'un  Baron  arrcfté ,  prendra  ledit  portier  cinqirant-:  fols  Bourtftlois  ;  d'uni 
Chevalier,  qui  ne foit Baron  ,  vingt  fols  Bounlelois  ,  &  d'un  Ecuyer  ,  cinq  fois- 
Bourdtlo"-.. 

Auffi  prendra  ktiit  portier  pour  chacun  ,  quifcra-àfatablc  ,,  &  qui  couchera  egi 


3ff  DU    PORTIER. 

la  chambre  de  haut,  tant  pour  la  dépenfe,  lit,  que  droits  de  garde  du  jour  5^  de 
la  nuit,  cinq  fols  tournois  pour  le  tout,  vcu  la  cherté  des  vivres  ,  qu'cft  à  prefêut  , 
ftiif  de  diminuer  ou  augmenter  ladite  fommc  &  taxes  ,  fi  les  vivres  e'coient  à  meil- 
leurmarche' ,  ou  plus  chers  ,  fclon  que  le  temps  le  requerra. 

Et  pour  la  feule  garde  des  ptifonmcrs  ,  &  ch.icun  d'eux  qui  couchera  au  lit  du- 
ditporcicr,  il  prendra  pour  jour  &  nuit  dix  deniers  tournois  feulement. 

Si  aucun  defilits  piifonnicrs  veut  fai.e  porter  fou  hr,  faire  le  pourra  Se  ne  payera 
poui  garde  que  fis  deniers  tournois  pour  jour  &  nuit. 

Et  fi  aucun  prifonnicr  gift  ou  couche  fur  r,a;tes  ,  paille  ,  ou  couche  de  paille  , 
prendra  ledit  Portier  feulement  pour  chacune  nuit ,  fix  deniers  tournois. 

Ledit  Portier  ne  pourra  contrain.lrc  aucin  prifonnier  d'être  à  (à  table  ,  s'il  nelujr 
',   plaît  :  &  fera  tenu  la.flcr  entrer  ceux  qui  porteront  vivres  aux  prifonniLrs  defdites  pri- 
ions.  Lefquds  feront  par  luy  ou  les  Serviteurs  vifitcz  :  afin  qu'au  lieu  de  porter  vi- 
vres,  ne  leur  portent  aucunes  limes ,  cordes,  ra  autres  engins  ,   pour  d'icelles  pri- 
fons  lôrtir  &  cv.idcr. 

Seniblablemcnc  fera  tenu  ledit  ï'ortier  avoir  lits  fiiffiûms ,  delqucls  ne  prendra  pro- 
fir ,  que  de  deux  prilônnicrs  ou  de  trois  pour  le  plus,  fincn  que  lefdits  prifolfniers 
le  requièrent  à  leurs  ile'pens.  Auquel  cas  chaciui  pourra  avoir  Ion  liclen  payant  au- 
tant par  ledit  prifonnier,  comme  deux  prifonnicrs  payeroient. 

AufTî  ledit  Portier  ne  prendra  rien  des  prifonnicrs  condamnez  à  mort ,  ne  de  ceux 
qui  (êrontmis  enprifbn  par  Office  oii  commandemenc  d'aucun  riefdits  Jurats,  ou  à 
la  reqiJ.  fie  l'u  Procureur  de  ladite  Ville,  finon  qu'il  y  euft  inftigant  ou  plainte  d'au- 
tre ,  que l'u  Procureur ,  (bit  pourcntice  ou  ifTuë. 

Le  Prévôt ,  ou  celui  qui  fe  fait  nommer  Abbe' ,  e'tant  efditcs  priions ,  ne  pourra 
prendie  aucun  argent ,  ne  autre  chofc  des  prifonnicrs,  pour  entre'e  ,  ifTuë  ,  ne  au- 
trement ,  en  manière  que  ce  foit  :  &  ledit  Portier  ou  lès  ferviteurs  ne  le  fouffrironc, 
ne  qu'aucune  chofe  foit  d'eux  exigée  :  ains  eux  s'en  donneront  garde  ,  fur  peine  d'a- 
irende  arbitraire  contre  ledit  Portier  &  fefdits  ferviteurs. 

\  Eft  défendu  audit  Portier  déformais  permettre  aufdits  prifonnicrs  joiier  efdites 
prifbns  à  jaix  de  cartes  ,  dez ,  ne  autres  jeux  prohibez  &  défendus ,  fur  même 
peine  que  defTus. 

Pareillemcjit  ledit  Portier  fe  prendra  garde,  qu'aucun  adle  de  paillardife  ne  fôit 
commis  par  lefdits  ptifbnniers ,  fcs  valets  ou  autres,  à  peine  du  fouet,  &  autre 
amende  arbitraire. 

Auflî  ledit  Portier  fera  tenir  nettement  les  prifons  de  ladite  Ville:  &  mc- 
mement  des  baffes  fofTes  :  &  leur  baillera  &  fournira  de  quinze  en  quinze  jours  de  la 
paille,  pour  le  moins  ,  fur  peine  d'être  puni  à  l'égard  defdits  Seigneurs. 

Et  ledit  Portier  Se  Ces  ferviteurs  ne  pourront  élargir  aucun  prifonnier ,  fans  congé 
&  permilTîon  defdits  Sous-Maire  &  Jurats  ,  ou  l'un  d'eux ,  dont  auflî  fera  fait  rcgiftre. 
Et  avant  que  pouvoir  élargir  aucun  prifonnier ,  feront  tenus  avoir  l'atlc  par  devers 
eux  duditélargiffement, 

AufTi  ledit  portier  ne  pourra  tenir  en  prifon  pour  fes  droits,   les  piifonnicry 
après  leur  délivrance ,  quand  ils  n'auront  dequoy  payer  :   mais  fe  pourra  pourvoir 
(clon  les  Ordonnances  Royaux. 
Et  cft  fait  inhibition  &  dcfenfe  audit  Portier  d'avoir  part  ne  portion,  tant  pour 
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luî ,  que  înterpoficcs  pcrfônncs  à  l'afFcrme  des  amendes  ,  qui  feront  ba'Ildes  parlef- 
dits  Seigneurs  ,  ne  des  fermes  du  revenu  de  ladite  Ville  ,  pour  éviter  les  longues 
prifons  des  prifonnieis,  &  autres  grands  inconvcniens  ,  qui  pour  raifon  de  ce  en 
pourroienc  advenir. 

Sera  tenu  ledit  Portier  chacun  jour  de  Jiiïadc  ,  &  autres  jours ,  qitc  Icftiits  Sei- 
gneurs s'aflembleront ,  pour  alleren  Proceflion  ou  autres  fcmblablcs ,  foy  trouver 
audit  lieu,  &  même  à  Tiflué  de  la  Mefîc ,  ayant  la  nialîc  de  ladite  Ville:  avec  la- 
quelle fera  tenu  marcher  &  aller  au  devant  Icfdits  Seigneurs  Sous  -  Maire  &  Jurats , 
jufques  à  la  porte  de  la  chambre  du  confcil.  Et  là  fera  rclîdcncc  en  perfonne  ,  &  non 
par  lubftitué  ,  jufques  à  l'ifllië  dcidits  Seigneurs.  Et  ne  fe  pourra  abfentcr  fans  cauijc 
jufte  &  légitime,  &  par  congé defciits  Seigneurs. 

Et  au  cas  d'excuic  légitime,  &  avant  ledit  congé' defHits  Seigneurs  ,  fera  tenu 
ledit  Portier  commettre  Icrviceurs  (blvables ,  idoines ,  fiiffilans  &  bien  cautionnez, 
pour  répondre ,  fiparlc*ir  dol,  coulpe,  négligence,  &  défaut,  aucun  prifonnier 
e'vadoit.  Et  Icfqucls  ferviteurs fera  tenu  prefenter  aufdits  Seigneurs,  pour  les  ac- 
cepter ,  s'ils  iônt  fuffifans. 

AufTî  ledit  Portier  fera  ibnncr  la  Cloche  de  la  Ville  par  temps  fuffifant ,  chacun 
jour  quelefdits  Seigneurs  tiendront  Juradc  ,  &  tojs  les  foirs  à  la  rctraiie  aux  heu- 
res &  aifîcs  accoutumez,  fçavoir  eft  ,  un  peu  auparavant  jour  failly,  (bit  en  temps 
d'e'té,  ou  d  hiver:  &  tous  les  jours  de  Juradc  incontinent  apre's  que  les  fix  heures 
du  matin  feront  touchées  :  &  fans  avancer  ne  retarder  de  faire  fonner  ladite  Cloche 
en  autre  temps  ou  heure ,   ains  comme  dcfllis  eft  déclare'. 

La  Cloche  ijul  efi  une  des  frlnàçales  martjues  des  Armes  de  ladite  Ville ,  4 
été  remife  avec  l'Orloge  es  tours  d'icelle ,  tant  far  les  'Patentes  du  Roy  Henry 
fécond  du  5,  Avril  ij^d.  ^ue  du  Roy  Charles  IX.  le  2.  Septembre  ijéi.  vérifiées 
tn  la  Cour  le  4.  May  i^^j.rj-  8.  Ju'm  i<^66. 

Et  Cl  ledit  Portier  ,  fcfdits  Commis  &  Serviteurs  feront  tenus  garder  les  Statuts 
fufdics.  Et  leur  eft  de'fendu  prendre  auçunachofe,  outre  le  taux  defTus  dit ,  à  peine 
dcdix  livres,  &  d'être  punis  arbitrairement  ,  à  l  égard  defdits  Seigneurs. 

Et  finalement  fera  tenu  ledit  Portier  faire  toutes  &  chacuncs  les  chofes  defliis  dites, 
&  autres  concernansfon  Office  &  état,  à  peine  d'en  être  privé ,  &  autrement  puny  à 
l'égard  defdits  Sous-Maire  &  Jurats  félon  que  le  cas  le  requerra. 

Du  Capitaine  du  Guet, 

ESt  ordonné  que  chacune  année  fêraéleu,  créé  ou  continué  un  Capitaine  du 
Guet  par  les  Sous-Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville  &  Cité  de  Bourdeaux  ,  aux 
gages  accoutumez,  ou  autres  qui  feront  ordonnez  par  leldits  Seigneurs,  payables 
comme  cy-devant  a  été  fait. 

'Par  les  ^Patentes  de  Henry  trorfième  ,  les  gages  du  Capitaine  ,  Lieutenant 
&  Archers  du  Guet ,  ont  été  augmentez,  a  mtlie  livres  par  an  ,  payables  par  le 
Centablefur  le  revenu  de  la  grande  &  petite  Ctiitume  ,  en  datte  dejdiiet  Lettres 
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du  ^.  fanvier  i^yç.  Et  par  autrei  Le/tret  du  iç.  ^vrii  ï^6ï.  efl  dit  ifttt  tort 
que  les  gitges  des  Officiers  de  ce  Rayaume  feront  faifis  y  h  s  gages  du  Capitaine 
dn  Gutty/iti  Lieutenant  &  Archers  ne  feront  aHcunement  compris  en  ladite  falût. 

Et  lequel  Capitaine  après  (on  cIe($îion,  réception,  oir  continuation  faite,  incon- 
tinent prcftcra  chacune  annc'e  ferment  fur  le  Miflll  &  Croix  a'ifdits  Seioneiirs  en  Ju» 
raile  ,  de  garder,  obferver  ,  &  faire  garder ,  &  obfcrver  les  prefens  Statuts  en  la^ 
forme  &  manière  que  s'enfuit.    • 

Qne  bien  &  loyanment  exercera  fon  e'tat  en  pcrfonne  ,  faifant  les  adks  apparce-^ 
nans  à  un  Capitaine  du  Guet. 

Et  aura  iccluy  Capitaine  un  Lieutenant  à 'es  de'pcns,  homme  de  bien ,  lequel  il 
reprefentcra  aufdits  Sous  Ma  re  &  Jurats,  pour  fcrvir  ledit  e'tat  en  fon  lieu,  quand! 
il  l.roit  malade" ,  ou  qu'il  ftift  excufé  par  lefdits  Seigneurs  d'cxcufe  raifonnablc  & 
légitime.  Lequel  Lieutenant  prcftcra  même  fciment  ^  que  ledit  Capicainedu  Guet» 

Le  Lieutenant  du  Guet  efi  à  la  nomination  des  tJ^ aire  ^  Jurats:  &  frtfit: 
annuel  ement  le  ferment  parde'vant  lefdits  Seigneurs  tout  de  même  cjue  le  Captal- 
ve.  Et  efi  loyfible  aufdits  "jurats  le  defiltuer  comme  bon  leur  femble  ,  fulvant  lai 
Déclaration  du  Roy  du  il.  Avril  lyôo.  dr  Arrefi  delà  Ci>ur  fur  ce  Intervenu^ 

Etiefquels  Capitaine  &  Lieutenant  ne  pourront  eux  abfcnterdela  prclcntc  Ville  ,, 
fans  exprès  con^e' &permiflîfjndc(ciits  Seigneurs ,  avec  caufes  jufles  &  légitimes 
connues  &decide'es  en  Jurade,  &noii  par  aucun  des  Jurats  particulicrcmenr. 

Sera  tenu  avoir  iccluy  Capitaine  du  Guet  en  fa  Compagnie  ,  pour,  le  (crvice  de 
ladite  Ville  ,  Archers  &  personnages,  pour  le  moins  julqucs  au  nombre  de  huit  & 
pliis  grand' nombre  ,  fi  métier  eft,  gens  de  bien  ,  cautionnez  &  refponfibks,  qui 
ne  feront  fufpedîsd'étre  mal  vivans  en  aucune  manière.  Et  là  où  ils  feront  itouvea 
nialvcrfer  ,  ou  autrement  foubçonnez  ,,  feront  incontinent  caffcz.. 

Le  nombre  dés  Archers  du  Guet  a  étéaugmentliff  accreu  puis  Fan-  15S0.  jufl 
ques  au  nombre  de  vingts 

Lefqucls  Archers  ou  perfonnages  feront  famcnt  audit  Capitaine  d'être  bons  & 
loyaux  à  la  Ville ,  &  aux  habitans  d  icelle  .  &  d'être  obcï  fans  aux  niandanens  du- 
dit  Capitainc-&dc  fon  Lieutenant ,  &^c  faire  leur  état  en  gens  de  bien  ,  lâns  faire 
aucune  opprclTîon  ,  mokfle,  exaiîion  ,  nepilicrie,  à  la  peine  du  droit. 

Ledit  Capitaine  ,  fcn  Lieutenant  &  Archers  (êront  tenus  obtïr  auldits  Sous- Maire 
&  Jurats ,  &  exécuter  les  pinfs  de  corps  &  autres  mandjmcns.,  par  eux  ou  leurs 
Jugisordonnc'es  &dccrettécs. 

beront  aulîî  tenus  eux  trouver  chacune  Jurade  à  la  maifon  de  la  Ville  ,  &  à  toutes 
a»itres  aflemblées  dcfdits  Seigneurs ,  comme  cft  aux  Proccffions  générales  ,  acies 
publiques,  &ftmblables,  pour  faire  &  entendre  aux  affaires,  qui  leur  feront 
coni:n-ndcz. 

Seront  auflî  tenus  leflirs  Capitaine  &fes  gens  aller  en  armes  chacune  nuir  au  guer, 
par  &  fur  les  luéi  d'iccllc  >  &  uieaiemeut  es  lieux,    où  il  auia  été  ^.vcrty  y  avoir  ou 
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converfcr  gens  mal  virans ,  &  ce  depuis  neuf  heures  devers  le  foir,  jufqucs  à  troi* 
oti  quatre  heures  dercrs  le  matin,  6c  autres  heures  qui  fera  mande,  ou  qui  fera  bcdia 
&  le  plus  (ccrcttcmem  que  faire  fc  pourra. 

Incon;incnt  qu'il  (cra  avcrty  y  aroir  aucun  forfait ,  fèditions,  congrégations  illi  « 
cites,  ô^ autres  mal vcrfationsSc  dclinquans en  ladite  Ville,  fera  tenu  de  les  att.c 
prendre  ,  &  mener  aufdits  Seigneurs ,  pour  en  faire  punition  ,  comme  le  es  le 
jcquerra. 

Au(Tî  le  Capitaine  fera  tenu  prendre  tant  de  jour  que  <lc  nuit  les  dclirquans  trou  - 
■vez  en  crime  flagrant ,  tous  vagabonds,  rufiens ,  larons ,  gens  noififs ,  concubi- 
naires  ,  concubines  ,  &  notoirement  mal  vivans  :  &  de  ce  ,  faire  rapport  au  Greffe: 
&  en  advertira  Icfdits  Sous  Maire  &  Jiirats,  ou  l'un  d'eux  ,  pour  en  faire  Juftice  » 
comme  il  appartiendra.      • 

Aufli  lêra  tenu  fouvcnt  &  à  diligence  voir  &  vifiter  les  cabarets,  &  lieux ,  c'*qucls 
fcaura  y  avoir  jeux  ,  rampeauxSc  autres  prohibez,  prenant  &  faifiliant  l'argent  qu'il 
trouvera  au  jeu.  Lequel  fera  tenu  bailler  &  délivrer  à  ccluy  defdits  Seigneurs,  qui 
fera  commis  au  fait  de  l'Hôpital  Saint  André'.  Et  s'il  entend  aucuns  bïafphemes  jr 
•être  proferez ,  mènera  leldits  blafpheniateurs  aufdits  Seigneurs  ,  pour  en  être  fait 
punition  ,  telle  qu'il  appartiendra. 

Eft  défendu  aux  gens  dudit  guet  aller  parla  Ville  ,  mémcmentde  nuit,  qu'ils  ne 
{oient  en  la  compagnie  dudit  Capitaine ,  ou  fon  Lieutenant,  &  de  eux  égarer  les 
uns  des  autres  de  nuit  ,  en  faifani  le  guet,  qucnefoitpar  commandement  du  Capi- 
taine, ou  (on  lieutenant ,  ou  qu'ils  fbient  trois  ou  quatre  enfemble  pour  le  moins: 
afin  d'éviter  les  maux,  inconveniens  ,  &  autres  dangers  qui  en  pourroicnt  advenir. 
Leur  eft  aiiflî  prohibe'  fur  peine  de  la  hart ,  de  faire ,  commettre ,  &  perpétrer  * 
•(bus  couleur  de  Jeurfdits  e'tats,ou  autrement,  aucuns  larcins,  opprelTions ,  piHc- 
jries ,  violences  indues  ,  &  d'entretenir  paillardes ,  &  extorquer  rien  d'elles  ne  d'au- 
trcj  en  façon  que  ce  foit.  " 

Ledit  Capitaine  exercera  virilement  (on  état  (ans  porter  fupport  à  perJbnnc,  foie 
ami,  ennemi,  pauvre,  riche,  parent,  alié  ,  ou  quelconque  autre  perfonnc. 

Et  s'il  ctoit  trouve' ,  que  par  cli(îimulation  ,  corruption ,  prière  ,  amitié  ,  ininii* 
A4  ,  ou  autrement ,  ledit  Capitaine  ou  ("es  gens  eulVcnt  iliflcré  mettre  à  exécution  les 
mandemenS  defdits  Seigneurs  ,  &  qui  font  teïius  faire ,  &  de  prendre  telle  manière 
de  gens  (lelinquans  de  la  qualité  dc(rus  déclarée,  ou  qiules  euflcnt  laidez  évader, 
fera  privé  ledit  Capitaine  de  fon  état  &  de  (es  giges ,  &  outre  lui  ôc  les  Archets 
copdamncz  ,  félon  que  le  cas  le  requerra. 

Et  aufll  les  compagnons  dudit  Capitaine  tiendront  fecrettcs  les  entrcprifes  cntr'cUK 
faites  pour  aller  prendre  aucuns  perfonnagcs  ,>ou  faire  autres  a(3es&  exécutions  pat 
commandement  ou  autrement  defdits  Seigneurs  ,  &  qu'ils  n'en  advertironc  aucun 
par  eux  ni  intcrpo(îtcs  pcrfonnes  ,  (ur  peine  d'être  cafTcz  &  punis  d'autre  amende  Mu, 
bitraiic ,  telle  que  par  Icfdits  Seigneurs  leiaavifé.  \ 


<jo       DES    TROMPETTES    ET    SOLLICITEURS. 

Des  Trompettes  orM/taires  de  ladite  VilU, 

CEux  qui  feront  ordonnez  par  lefilits  Seigneurs  pour  (ônner  les  Trompettes  (fe  la- 
dite Ville  ,  liront  tenus  fcrviren  leurs  .pcrfonnes  &  jureront  &  affermeront 
faire  ce  que  s'enfuir, 

Qifils  feront  obcïfTans  à  ce  que  leur  fera  mande'  par  les  Maire  ,  Sous  Maire  ,  & 
Jur.ics ,  &  même  de  fcrvir  ei>  leur  état  à  Ibnner  les  Trompettes  de  ladite  Ville  es 
aiîes  qui  leur  feront  commandez  par  Icidits  Seigneurs.  • 

Ç^e  fuivant  ce  que  de  tout  temps  &  ancienneté  a  été  accoutumé ,  &  toujoursde- 
vexs  le  foir  &  après  lu  retraite  (bnnée  ,  feront  tenus  fonner  des  Trompettes    de  ladite 
Ville  par  temps  ^S^  efpace  fufîtânt ,  étant  fur  les  tours  de  Saint  Eliege ,  &  maifoo 
cominune  de  lavlite  Ville ,   à  peine  de  pcrditioa  de  la  moitié  des  gages  ,  pour  ladite 
année,  &  d'autre  amende  arbitraire. 

Et  aux proceflions générales,  &  autres a(5îes  folemnels,  auxquels  leldits  Maire,- 
Sous-maire  &  Jarats  feront  aflemblez,  marchctont au  devant  d'eux,  pour  fonner 
dcfdites  Trompettes.^ 

Toutes  criées  faites  par  authorîté  débits  Seigneurs ,  (êrontfaitcs  pr  le  Greffier  de 
la  Cour  ordinaire  ou  (on  Commis  ,  avec  lequel  l'un  defdits  Trompettes  fonnera  dt 
fà  Trompette  ,  parles  carrefours  à  la  manière  accoutumée. 

Prendront  lefdites  Trompettes  pour  quatre  criées ,  pour  leur  peine ,  falaire  ,  & 
racation  ,  douze  fols  tournois.  Et  ledit  Greffier  autant. 

Et  efî  défendu  aufdites  Trompettes  aller  fonner  en  aucun  lieu  de  ladite  Ville  defd. 
Trompettes  ,  fans  expre.Te  commilTîon  &  congé  du  Maire ,  ou  en  fon  abfcnce  du 
Sous  Maire ,  es  jours  extraordinaires ,  &  aux  jours  de  J  urade ,  defdit»  Maire  Sou»; 
JMaire  &  Jurais  ,  à  raéme  peine  que  defTus ,  &  de  privation  de  leurs  gages» 

.     .  J)M  SolUàteur  de  U  Ville*. 

tE  Sol!îi:iteur  de  ladite  Ville  en  pcrfonne,  &  non  par  Subffitut ,  à  fôn  pouvoir 
&  diligemment  fuUicitera  les  procez  &  affaires  de  ladite  Ville  ,  dcfqucls  fera  re- 
giflre  contenant  l'état  &  mérite  d'iccuxdont  les  loiirs  de  Jurade  advertira  lefdits  Seî'» 
gncurs  &  Procureur  de  la  Ville,cnfemble  des  autres  afFaiics  de  nouveau  furveniis:afia 
depiomptement  pai  eux  y  écre  pourveu  ,  &  y  être  donné  tel  ordre,  qu'ils  adviferont. 

Et  les  dépens  ,  qui  feront  taxez  au  profit  de  ladite  Ville,  pourfuivra  ,  pour  iceux 
faire  payer  à  icclic  Ville. 

De  toutes  pièces  qui  luy  feront  baillées  pour  faire  poiirfiiitte  des  procez,  ou  af- 
faires, en  fera  inventaire,^  &  baïUecarccepiffé  figné  de  fon  feing,  pour  rendre  lef^ 
Atcspicc:s  quand  métier  fera. 

ledit  SoUititcur,  quand  lui  feroitordonné  baillermandement  pour  avoir  argent  à 
poi  rfuivrc  ks  affaires  de  ladite  Ville ,  avant  que  avoir  ledit  argent  fera  tenu  porter  un 
double  d'ictliiy  mandement  aux  Commiffaircs  orlonnez  par  lefdits  Seigneurs,  afin 
que  en  rendant  fês  comptes  fbit  fccii au  vray  quelles  fôimnes  il  aura  reccuës. 

Ne  fera  aucunes  raifcs  fi-uftratoires  Bon  &  loyal  compte  rendra  des  daiiers  qui 
lui  feront  baillez  pour  Ciitc  quel^j^ue  pourfliite.  fit  en  tout  &  par  tout  bien  &  ioyau- 

inent 
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ment /on  Office  exercera.     Et  s'il  cft  trouvé  négligent,  en  y  fera  mis  un  autre  en 
Cm  lieu. 

Du  Revijiteur  des  marchandifes. 

LA  Garde  &  Rcvifitcnr  des  marchandifcs  qui  feront  dcfccndtiès  en  la  prcfcntc 
Ville  ,  jrrcra  faire  garder  &r  obfervcr  ce  que  s'enfuit. 

Qu  il  fera  diligent  en  (bndit  Office  ,  lequel  fera  tenu  exercer  en  pcrfônnc  ,  non 
par  S.ibftitiie'.  Et  incontinent  qu'il  fera  venu  à  fa  notice  &  connoiflance  aucune 
marchandife  être  arrive'e  en  ladite  Ville,  (cra  tenu  icellc  aller  rcvifitcr,  dont  en 
fera  bon  &  loyal  r.ipport  au  rcgiftrc  t\  Receveur  de  la  Coutume  de  ladite  Ville , 
£ans  remettre  ou  celer  aucune  chofe  en  la  con'cicnce,   du  droit  dcu  à  icelle   Ville. 

Fera  diligence  à  lui  poffible  de  faire  recouvrer  les  deniers  ,  qui  feront  deus  à  caufc 
des  Coutumes,  ne  fupportant  aucune  perfonnc  ,  pour  fouffiir  que  les  deniers  de 
ladite  Ville  foient  perdus  ou  diminuez.  Et(e  gouvernera  en  ion  e'tat  en  homme  de 
bien,  toutdol,  fraude  &  déception  ccffant.  Et  s'il  e'toit  trouve' être  négligent,  ou 
excéder  en  fbn  Office,  fera  mis  un  autre  en  fon  lieu  :  &  outre  fera  puny  d'amende 
arbitraire  ,  félon  l'exigence  du  cas. 

Serment  de  celuy  ^ui  lèvera  deux  deniers  ér  ffiaille  çcur  livre  , 
deus  à  caufe  du  bétaUmené  en  ladite  Ville 

CEIiiy  qui  levé  les  deux  deniers  &  maille  pour  livre ,  deus  à  caufe  du  be'tail  mené 
en  ladite  Ville,  jurera  faire  &  obferver  ce  qui  s'enfuit  ;  qu'il  fera  diligent  & 
exercera  ledit  Office  bien  &  due  i.cnt  en  perfonne.  &  non  par  Subflitue' :  fera  re- 
giftre  (le  tout  le  be'tail  amené'  pour  être  vendu  en  icelle  Ville  ,  doni  fera  ccrtiorc  ,  & 
en  lèvera  le  droit  dcu  &  accoutumé  appartenant,  pour  raifon  de  ce  ,  a  ladite  Ville , 
(ans  en  rien  exiger,  auffi  lans  en  quttcr,  remettre,  ou  doiv.ier  aucune  chofe,  non 
portant  faveur  à  aucune  pcrfonne  ,  de  quelque  qualité  qu'il  foit. 

Ce  droit  tfi  appelle  à  trefent  le  Thonloufan  peur  franc,  &  appartient  a 
ladite  Ville  ,     ^^  Je  buiLt  par  afferme. 

Si  aucun  avoit  forfait  ayant  achepté  aucun  bétail  au  dedans  les  limites ,  corttre  Jft 
Statuts  de  ladite  Ville ,  ou  auciement  ayant  fait  perdre  les  droits  d'icelle ,  fbit  par 
afferme  ou  autrement,  n'en  pourra  aucunement  accorder  :  ains  fera  tenu  le  révéler 
&  dénoncer  en  Jurade  aufiiirs  Seigneurs  ,  pour  en  faire  telle  punition  que  de  raifon.    " 

Du  tout  rendra  bon  &  loyal  compte ,  &  preflcra  le  reliqua  :  &  au  lurplus  fe  gou- 
vernera en  ladite  charge  en  homme  de  bien ,  tout  dol  &  fraude  celTant. 

Forme  du  ferment  du  Receveur  de  la  Coûtttme, 

JUrera  le  Receveur. fe  la  Coutume,  tant  des  dou7e  deniers  pour  livre,  que  des 
deux  deniers  &  maille  pour  livre ,  ou  des  deux  deniers  pour  efcarte  ,  qu'il  fera  di- 
ligent ,  &  continuellement  fera  refîdence  en  fâ  pcrfonne^  &  non  par  liibftJtué  ,  au 
taulier  &  heu  oîi4'on  lève  la  Coùtuiue  de  ladite  Ville. 
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Ladite  Coutume  eft  es  mains  du  Roy  fuis  l'an  1548.  &  fe  levé  par  le  Contahti 
Cr  fes  Commis  ,  aux  charges  dupayement  des  gages  du  Trincipal  cr  Regens  da 
Collège  de  Guyenne  ,  tjuirevienent  à.plus  de  mille  écus  ,  des  gages  des  DvSleurt 
Regens  en  Droit  Civil  &  Canon,  des  Officiers  de  la  contagion  ,  du  Capiiaihtt 
Lieutenant  &  archers  du  Guet ,  de  [Exécuteur  de  la  haute  lufiite  ,  ^  de  U 
fomme  de  mil  écus  annuellement  pour  les  réparations  çjr  autres  affaires  de  la  Ville 

Qii'il  dircgiftrera  cnticrcmcnc  au  livre  ordinaire  de  ladite  Coutume,  ce  qui  lera 
baillé  pour  le  droit  d'icelle  ,  &  ce  qu'il  en  aura  rcceu  :  auflfi  qu'il  fera  payer  ledit 
droit  pour  cedeuà  icelle  ,  à  caufc  defd.tes  Coutumes:  appréciera  &  efllinera  les 
marchandifes  au  vray  prix  à  (on  loyal  pouvoir ,  ians  fupport ,  faveur  ,  amitié',  ou 
crainte  d'aucune  perfonne  :  donnera  ,  remettra  ,  &  ne  retiendra  aucune  chofe  du 
droit  de  ladite  Ville. 

Sera  aufli  tenu  diligemment  recevoir  les  deniers  qui  feront  deus  a  ladite  Coutume  , 
tant  par  les  étrangers  que  autres ,  fans  recevoir  aucun  pcrfounage  à  faire  bons  les  de- 
niers deus  à  caufe  du  droit  de  ladite  Coutume ,  s'il  n'étoit  caïKionné  &  folvablc  : 
afin  que  lefdits  deniers  ne  fe  dcpcriflent. 

1)es  cjue  les  droits  de  ladite  Coutume  font  payez. ,  ^  cjue  la  billette  a  été  de- 
livrée  ,  il  nefl  loyfihle  d  arrefier  les  batteaux  (^  marchandijes  en  façon  quelcon- 
que ,  par  Arrefi  du  2.  Septembre  1581. 

AulTi  eft  défendu  audit  Receveur  aucune  cholè  exiger  ne  prendre  induëmcnc,  ne 
faire  aucun  nouveau  fubfide  ,  fur  peine  d'être  deftitué  ,  &  privé  de  Ion  état ,  &  au- 
trement être  puny,  félon  que  le  cas  le  requerra. 

Et  au  furplus  rendra  bon  &  loyal  compte  :  &  en  ce  que  concerne  fon  état ,  k  gou- 
vernera &  portera  en  homme  de  bien ,  loyaumenc  &  fidellement  1  au  mieux  qu'il 
luy  fera  poflîble,  tout  dol  &  fraude  ceflànt. 

Serment  du  Controlle  de  ladite  Coutume, 

LE  Controlle  ordonné  pour  contrôller  le  Receveur  de  ladite  Coutume,  jurera 
de  bien  &  fidellement  feporteren  fpn  Office,  &  iceluy  exercer  à  diligence  :  & 
qu'il  controllera  &  écrira  en  livre  cxprcz  ,  outre  le  livre  du  Receveur,  tout  ce  dont 
ftra  odîroyé  bjllettc ,  &  ce  que  aura  été  baillé  audit  Receveur ,  pour  raifon  du  droit 
delà  Coutume  deu  à  ladite  Ville. 

Efl  défendu  audit  Contrôlleur  fcrvir  parfubflituc,  ne  faire  ou  doubler  fon  livre 
fur  le  livre  du  Receveur  de  ladite  Coutume  :  ains  fera  tenu  faire  rcfidcnce  continuelle 
en  icelle,  non  par  fubflitué:  &  écr-re  au  vray  tout  ainfi  que  les  choies  feront  expédiées. 

Serment  de  ceux  qui  lèvent  le  droit  des  Tavernes  ,  tant 
par  afferme ,  que  autrement. 


J 


Ureront  ceux  qui  (uivent  les  Tavernes  ,  pour  lever  le  droit  deu  à  ladite  Ville, 
qu'ils  feront  diligens  à  exercer  leur  Office  chacun  en  fon  endroit  f  &  qu'ils  mar- 
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sueront  tout  le  vin  qui  Icra  en  taverne  &  mis  en  perce  ,  pour  être  cxpofe'cn  vente  à 
détail ,  dont  feront  tenus  en  faire  regiflre  &  dcfcription  en  leur  livre  ,  fidtllenjcni 
&  au  vray. 

Ce  droit  de  Tavernes  (ft  échats  ,  eju't  confifle  au  devoir  de  payer  Jîx  pots  de 
chaane  barrique  de  vin  ,  qui  efi vendu  o^dehité en  détail,  joit  en  Taverne  oh 
far /es  Hôtelleries  ^  Cabarets  ,  efi  de  tout  temps  <jr  ancienneté  du  Domaine  de 
Ùi  faille  ,  en  ayant  les  Ai  aire  &  Jurais  joiiiypar  pojfeffion  immémoriale  :  &  n'y 
a  aucun  exempt  que  le  Bourgeois  pour  le  vin  de  fon  créa  ,  les  Beneficiers  & 
Chapelains  de  ladite  Ville,  pour  le  vin  provenant  de  leurs  Bénéfices,  Chape- 
lenles  cr  prébendes  ,  fans  fraude  ;  les  tJ^îonnoyeurs  aBuellement  fervants  pour 
le  vin  de  leur  crett  feulement ,  fuivant  les  Arrefis  du  j.  Septembre  1509.  5.  ^<e«- 
vier  i')2\.'].  ^oufi^^i-  Février  i>j^^dr  i^.  Septembre  156^.  &  tranfatlion 
faite  avec  lefdits  Beneficiers  du-i^Q.  Mars  1^66.  &  ne  joiiijfent  du  privilège  les 
Fermitrs  defdits  Beneficiers ,  fuivant  ladite  tranfa£lion.. 

Du  tout  tiendront  bon  &  loyal  compte  au  Tre'forier  4e  ladite  Ville  ,  pour  Si  au 
nom  dcfdiis  Seigneurs,  tant  de  la  C^oûtume,  que  de  leur  charge:  garderont: 
le  ilroit  de  ladite  Cite'  ,  tout  dol  &  fraude  ccffans.  ÂuiTi  feront  vray  rapport  incon- 
tinent aiifdits  Seigoeuis  des  rebelles  &  refufans  ,  fi  aucuns  en  e'coient  trouvez,  de 
payer  ledit  droit  dii  à  ladite  Ville,  &  des  vins  qu'ils  auront  trouvez  être  prohibez 
entrer  en  icelle  :  &  ne  pourront  fetyir  en  leur  charge  par  fubftiiuez  ,  aiiis  en  leurs 
perfbnncs^ 

• 

Serment  des  gardes  des  portes  de  ladite  Ville^ 

LEs  gardes  des  portes  de  la  Ville  jureront  faire  &  obferver  ce  que  s'enfuit  :  qu'ils^ 
fcrontlKligcns  ,  &  feront  continuelle  refidence  àla  garde  des  portes  de  ladite 
Vdlc  :    fçauront  quelles  marchandifes  entreront  ou  fbrtiront  hors  d'icelle. 

Nelairront  entrer  ne  forcir  aucune  perfonne  fans  billette.  S'il  venoit  à  leur  notice- 
&  connoilfance  aucune  marchandife  avoir  été  niife  au  dedans  ladite  Ville, pour  frau-- 
der  le  droit  dicellc  ,^  qu'ils  &  chacun  d'eux  feront  tenus  incontinent  le  révéler  &  faite 
fçavoir  aufdits  Seigneurs,  Tréforier,  &  Receveur  de  ladite  Ville  i  auiTi  garileront. 
les  droits  d'icelle  ,  en  façon  qu'ils  ne  foient  fraudez  »,  remis ,.  donnez  ou  diminuez, 
eu  aucune  manière» 

Auflî  fêdonnerontgarde,  &  révéleront  ceux  qui  achèteront  les  marchandifes  à: 
bord  de  navire ,  fans  qu'elles  foient  defcenducs  premièrement  à  terre,,  contre  le  ptL- 
tilege  &  ftatut  de  laiiite  Ville ,.  fur  peine  d'amende  arbitraire.. 

Uti  Bourgeois^ 

PAr  ancienne  Ordonnance  e'crite  au  livre  des  Bouillons  ,  feuillet  ccnr  un  ,  nul' ne 
doit  être  rcccu  Bourgeois  de  la  Ville  de  Bourdeaux  ,  finon  que  premièrement 
il  tienne  ^  pofledc  maifon  en  ladite  Ville  a  lui  appartenant,  &  qu'il  tienne  ku ,  fii 
6  famille  continuellement  en  iccllc  maifon^ 

Eii 
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A  été  juge  ptr  Arrefi  de  la  Cour  dit  26.  Février  ï  5^4.  ^ue  un  habitant  de  U 
Ville  pour  avoir  demeuré  en  icelie  toute  fa  vie  ,  nétoit  cen je  Bourgeois  ,  s  il  ne 
fi'ijoïî  apparoir  de  fes  lettres  de  hourgeojîe ,  ou  de  la  perte  «u  teneur  dicelles  :  ^ 
ainfi  s'ohjerve  à  prefent. 

Eft  nacué  qu'aucun  ne  fera  rcceu  Bourgeois  en  ladite  Ville  j  s'il  n'a  demeuré  aii- 
paravantpar  l'crpace  de  deux  anscoiuinuds  en  icjllc,  aya:n  les  qualiicz  rcquilcs  à 
un  Bourgeois. 

Ec  fi  aucun ,  après  être  rcceu  Bourgeois  ,  s'abfentoit  pour  deux  ans  entiers  de  la- 
dite ViU:,  tenant  domicile  hors  icclle  .?<:  banlieue  de  Bourdeaux  ,  ne  joiiira  aucH- 
JKinent  du  droit  &  privilège  de  Bourgeoifie  de  ladite  Ville. 

Suivant  ce  qu'eft  contenu  audit  Livre  des  Ecùillons  ,  tous  les  Citoyens  de  Bor- 
deaux car  toutes  St  chacuncs  ks  Panoiflcs,  feront  c'crits  en  un  livre  txprez  ,  dont 
atifli  en  fera  tait  rôUc.  Et  fi  aucun  Citoyen  dccedoit,  fc^^l^fface'  dudit  rôlle  :  & 
quand  aucun  Citoyen  fcroit  nouvellement  receti ,  (era  écrit  audit  livre  &  "rollc  par 
lequel  fera  déclaré  en  quelle  Parroifle  il  fait  fa  rcfidence. 

o 

Ffirffte  de  ferment  à  la  réception  d'un  nouveau  Bourgeois. 

QUand  arcun  pcrfonnagc  fera  receu  Bourgeois  de  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  , 
)urera  fur  le  livrée  croix  pardcvant  lefdus  Seigneurs  Sous-Marre  &  Jurats  tai- 
ïc  &  obfervet  ce  que  s'enf  ut. 

Qu'il  fera  bon  fujet  au  Roy  ,  obéïflant  aux  Mandemens  defdits  Seigneurs  :  & 
qu'il  tiendra  maifon  en  icelie  Ville  ,  en  laquelle  il  fera  fa  refidence  ,  n«  fraudera  & 
ne  fera  à  perdant  les  deniers  de  ladite  Ville  ,  en  aucune  manière. 

Seraauffi  renu  le  Bourgeois  &  Marchand  de  ladite  Ville  jurer  que  juftemcnt  ^ 
loyallement  il  fera  &  exercera  le  trafic  de  marchandifc  :  &  ne  fera  aucun  &ux  aveu  & 
fraude ,  en  quelque  tpaniere  que  ce  foit  :  &  que  s'il  fçaitchofe  qui  l'oit  faite  au  préju- 
dice des  privilèges,  coutumes,  ftatuts&  ordonnances  de  ladite  Ville,  incontinent 
le  dénoncera  &  fera  à  fçavoir  aufilits  Seigneur»  ,  pour  en  fane  telle  punition  que  le 
cas  lô  requerra, 

AufTi  jurera  le  Bourgeois  qu'il  ne  pourchafTera  ne  fera  chofe  qui  foit  au  dommage  , 
préjudice  &  intereft  du  bien  ,  profit,  revenu  &  utiliié  de  ladite  Ville  ,  ne  des  fta- 
tucs  &  privilèges  d'icellc.    Lefqucls  fera  tenu  garder  S^  obfcrvcr. 

Et  eft  défendu  aufdits  Bourgeois  faire  convenir  aucun  pcrlonnngc  pardcvant  autre, 
de  ce  dont  la  connoilfance  eivappartiendra  aufdits  Seigneurs  Mafre  ,  Sous-Maire,  Se 
Juiuts.  Et  en  cas  qu'il  fit  le  contraire ,  fera  privé  de  Bourgeoifie  ,  ou  autrement  pu- 
ny  ,  félon  que  le  cas  le  requerra. 

J)e  fûbéïffance  des  Bourgeois  ,  manans  é"  hahitans  de  la  Ville  ér  Cité  de  Bor- 
deaux ,  é"  des  Guets  t  Portes  é"  Maneuvres  qu  ils  font  tenus  faire. 

IL  eft  mandé  &  enjoint  à  tous  Bourgeois  ,  manans  &  habitansdc  la  prefente  ville, 
il'eftre  obéiffàns  aux  Manilemens  deidits  Neignciiis^,  tant  en  gênerai  qu'en  parti- 
culier, mcmcmcn».  à  faire  guet ,   portes  &maneuvrcs,  peur  la  dc'fcnfe  &  tuition 
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de  ladite  ville  ,  cnfemble  tous  autres  atfîcr  qm  leur  feront  mandez  par  Icftlits  Sci- 
cneiirs  ,  à  pe  iicd'cflrcprivez  de  Bourgeoifie  ,  s  ih  etoicnt  trouvez  coûtumicrs  rtfi- 
{l.raufîlitsMandemcns,  ou  d'autre  amende  arbitraire, 

Far  Us  anciens  titres  qui  font  au  Tréfor  de  la  ville  ,  les  Maire  é"  Jurât  s  font 
appeliez,  regens  ç^  gouverneurs  ac  ladite  ville  de  Bardeaux  ,  ^  comme  tels  bail- 
lent en  abfence  des  Lieutenans  du  Roy  le  mot  du  guet ,  dr  tiennent  les  clefs  des 
fortes  cr  tours  de  ladite  ville  dont  ils  jouijfent  ']Hfcjuà  prefent.  Le  cjuileur  a  été 
confirmé  tant  par  le  Roy  Charles  IX.parfes  Patentes  du  ii.  May  ij6(5.  ^ue  cet 
les  d'Henry  If^ .  du  4.  Juillet  1591.  vérifiées  en  la  Cour  le  premier  d'yioùt  1^92. 
Comme  anjjî par  la  Déclaration  du  Roy  Henry  1 1.  du  mois  de  Juin  155-5.  il  ejt 
porté  par  exprés  que  lefdits  Maire  &  Jurats  jouiront  de  pare/Iles  auihoritez.  , 
honneurs,  c^  prérogatives  qu'ils  faifoient  auparavant  l'an    15  48. 

Non  feulement  les  Bourgeois  &  habit  an  s  font  tenus  aux  mancuvres  de  ladite 
ville,  lors  qu'ils  font  mandez,  par  lefdits  Maire  dr  Jurats  :  mais  aujft  tons  les 
habitans  de  la  Senéchaujfce  de  Guyenne  ,  lors  qu'ils  efl  queflton  des  fortif  cations 
(S"  réparations  de  laditeville  :  &  ainfi  a  été  toujours  pratiqué  i  fuivant  les  Ar- 
refls  du  18.  Juin  1574.  &  S.  Février  i^^j. 

Des  Pauvres  de  L^HÔfitd  Saint  tendre ,  de  la  Ville  é"  Cite  de  BorJetttx, 

ESt  ordonne  que  les  pauvres  qui  ne  peuvent  gagner  leur  vie  de  leur  labeur ,  feront 
retirez  à  l'Hôpital  laint  André' ,  pour  y  être  nourris,  traitez  ,  &  alimentez  au 
oiieux  que  faire  fc  pourra. 

La  fondation  dudit  Hôpital  fut  faite  par  Me.  Vital  de  Carie  Chantre  de 
CEgl'tfe  Metrop(,lstaine  faint  André ,  au  mois  de  Mars  l^ço.  ^  par  icelle  let 
Maire  zjy'Jurats  font  déclarez,  patrons  duiil  Hôpital, 

Et  poui^ettre  ordre  au  gouvernement  &  entreteneinent  d'iccKiy  Hôpital ,  con- 
duire ,  exercer  ce't  œuvre  tant  charitable  ,  {cront  e'tablis  pcrfonnages  fuperintcndans, 
féaux  &  capables ,  des  plus  notables ,  qui  feront  trouvez  en  ladite  ville. 

Il  y  a  (tutre  Hôpital  en  la  Ville ,  qui  efl  t  Hôpital  faint  Jamme ,  deflinipar' 
ticulierement  pour  les  en  fan  s  expo  fez.  ,  n'étans  avoiiez.  de  père  ny  de  mère  ,  C7  en 
outre  pour  la  couche  d!"  nourriture  des  Telenns  allans  çjr  venans  à  faint  Jac- 
ques ,  &  fur  ce  faut  voir  les  Arrefis  du  5.  Mars  IJ42.  20.  Mars  1572.  &  2, 
Avril  1582. 

Et  lefqucls  ne  pourront  demamlcr  ne  prendre  aucuns  gages  &•  Glaires  à  ladite  ville , 
ne  auilit  Hôpital ,  en  quelque  manière  que  ce  loit  >  à  peine  de  cinq  cens  livres  tour- 
nois. 

Par  l'avis  dcfqucls  fuperintcndans ,  ou  la  plus  grande  partie  d'icciiK  ,  toutes  cho- 
fcs  conccrnans  ledit  Hôpital ,  fei ont  ordonne'cs  îk  expédiées ,  &  ne  Icra  cmploye'e 
aucune  chofe  de  ce  qui  en  proviendra  audit  Hôpital ,  (bit pour  réparations:  acqueils, 
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dépenfe  '  mife  o.i  aiure  chofc  ,  uns  appdler  &  avoir  l'avis  defdics  fuperintendanj  , 
ou  de  la  plus  part  d'iccux. 

Aiiflî  aiiiiic  Hôpital  fera  poiirveii  d'un  Hofpitalier ,  homme  de  bien  ,  félon  la  te« 
neiir  de  la  fondation  d'ictluy  Hôpital ,  tel  que  fera  avifé  par  lefdits  fuperintendans  , 
lequel  ne  fera  innrie'  ,  ou  bien  s'il  l'e'toit ,  ne  fera  receu  ,  finon  que  fa  femme  fut 
de  rel  âge  ,  que  par  vcrifi;nilJtudc  fut  luge'  ne  pouvoir  avoir  autre  ligiie'c 

Et  ahn  que  ledit  Hôpital  ne  puifife  à  l'avenir  auc  ncment  être  dit  bénéfice  ,  ne  te- 
nu à  titre  de  bénéfice ,  eft  ftatue'  que  ledit  Hofpitalier  fera  inftitué  Holpitalicr  (eculicr 
&lay  ,  &  non  Clerc  ,  Prieur ,  ne  autre  nom  d'homme  d'E^lii'c ,  fans  ce  qu'il  foit  au- 
cunement baille' en  titre  de  bcncfice  dircâemcnt  ouintlircifîement  :  &  comme  tel  ne 
pourra  cfltre  impetré  ne  confeié  valablement ,  pour  obvier  au  grand  pre'judice  Si 
dommage  ,  que  à  caufe  de  ce  pourroit  advenir  aux  pauvres  dudit  Hcfpiial ,  î^:  mine 
d'iccliiy,  El  lequel  Hofpitalier  fera  revocable  &  muable ,  à  la  difcretion  defdit  s 
fuperintendans. 

Audit  Hcfpitalier  feront  baillez  par  inventaire  les  meubles  &  ufianciles  dudit  Hofr 
pital  ;  defqucls  fera  tenu  rendre  compte,  &  prêter  le  rcliqua  toiittsfois  qu'il  en 
iera  requis. 

Et  fera  ledit  Hofpitalier  tenu  bien  &:  charitablement  traitter  &  alimenter  llsfdits 
pauvres  ,   &  les  admonefter  de  prier  Dieu  pour  leurs  bien'acteurs. 

Aulîî  fcw  ledit  Hofpitalier  aufdits  pauvres  &  officiers  d'iceluy  Hofpital  la  diftri- 
bution  des  vivres ,  de'penfe  ,  &c  alimens  ,  félon  l'ordonnance  &  taxe  ,  qui  luy  fera 
baille'e  par  lefàits  fuperintendans  ,  ou  l'un  d'iceux. 

Et  laquelle  de'penfe  &  vivres  ,  chacun  jour  feront  diftribuez  félon  lenombrc,  qua- 
lité ,  &  la  maladie  des  pauvres  ,  qui  fe  trouveront  eftre  audit  Hofpital  :  dont  ledit. 
Hofpiraliet  rendra  compte  à  chacun  bureau. 

Et  au  casque  lefdit  Hofpitalier  fut  délayant  ou  refufant  chacune  femaine ,  &  bu- 
reau ,  rendre  ledit  compte,  &  qu'il  ne  fit  vivre  les  pauvres  en  bonnes  moeurs ,  ou 
qu'il  fut  trouve'  vivant  en  lubricité' &  prodigalement ,  pratiquant  fur  la  nourriture 
des  pauvres,  ou  autrement  malverfer  en  fon  e'tat ,  outre  ce  qu'il  lêra  dcflitue'  ,  & 
prive  d'iceluy ,  fera  condamné  par  lefdits  fuperintendans  en  groflcs  amendes ,  coni- 
;ne  le  cas  le  requerra.  * 

Lequel  Hofpitalier  par  l'avis  d'aucun  des  fuperintendans  ou  fyndicsdiidit  HofpitsI,, 
aura  puiflance  de  punir  &  corriger  par  prifon  ,  priv.ition  d'alimens ,  difcipline  légè- 
re ,  fi  métier  eft  ,  Se  autrement  deiiement  les  pauvres  qui  feront  trouvez  defobéiïTans,, 
rebelles,  impatiens,  qucrelleux,  menans  bruit,  noife  ,  &  blafphemateurs  ,  ou 
autrement  delinquans. 

Et  pour  exécuter  ce  que  defllis  ,  fera  faite  une  prilôn  audit  Hofpital ,  auquel  fera: 
drcflé  un  poteau  3i  un  collier. 

Et  feront  tenus  lefdits  Syndics  &  Hofpitaliers  faire  rapport  aufdits  Supcrintcndans; 
de  ce  c]ui  aura  e'té  fait. 

Du   Receveur  général  de  l' Aumône.. 

PO'jr  recevoir  les  cens  ,  rentes,  aumofnes,  &  autres  emoliimensprovenans  audit: 
Hofpital,  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  fera  député  par  lefdits  Superintendans 
un  bon  &  notable  perfonnage  de  la  vill« ,  lequel  fera  tenu  accepter  la  charge ,,  Si. 
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îcellc  exercer  pour  une  année ,  à  peine  de  cent  livres  tournois  ,  applicable  à  la  nour- 
riture defdits  pauvres.  Et  s'il  eft  trouvé  utile ,  fera  admoncflé  vo.iloir  continuer  la- 
<lite  charge,  fans  ce  que  ladite  année  ccheuc  il  puiflTe  être  contraint  icclle  continuer. 

//  s'obferve  pieça  cjut  deux  notables  Bourgeois  de  la  ville  font  êleus  par  les 
■i^a'tre  &  furats  :  pardevant  le/<^uels  ils  prêtent  le  ferment  ttixns  appeliez.  Tri- 
firiers  dt  l'Hôpital ,  lef^uels  exercent  leur  charge  un  an  :  ^  comme  ils  reçoi- 
vent tout  le  revenu  de  l'Hôpital ,  auffi toute  la  dépenfe  ,  tant  des  Officiers  dndit 
Hôpital ,  cjue  de  la  nourriture  des  pauvres ,  fe  fait  par  leurs  7nains  ,  (fr  rendent 
compte  à  la  fin  de  leur  charge  pardevant  les  Âdminijtraieurs  du  Bureau  dudit 
Hôpital  1  tjuteficofnpoféd'undesfettrsT^refidens,  trots  Confeillets  de  la  Cour, 
un  des  Gens  du  Roy  ,  le  Chantre  de  l'Eglife  Saint  ./4ndre'  ,  aucuns  des  furats  , 
avec  le  Syndic  dudit  Hôpital.  Et  foulaient  lefdits  Tréforiers  entrer  en  charge  It 
premier  Juillet  ,  mais  à prefent  par  Arrefi  de  la  Cour  du  18.  fuin  l%gi.  ils  doi- 
vent pour  l'avenir  entrer  en  charge  le  premier  de  far.vier  ,  cr  à  ces  fins  l'éleUi»» 
th  dott  être  faite  par  le  Maire  é"  furats ,  au  mois  de  Décembre. 

•  Et  lequel  (èra  inftitiié  Receveur  gênerai  de  l'aumône  dudit  Hofjiital  faint  André  : 
encre  les  mains  duquel  fera  mis  le  bien  ,  rentes  &  revenu  d'iceluy  Hofpital.  Et  piê- 
tera  le  ferment  pardevant  lefdits  Supcrintendans  ,  ou  la  plupart  d'iceux,  de  bien  & 
loyaument  adminlflrcr  le  f^it  de  ladite  receptc  &  aumône ,  pour  xs\  temps  qu'il  fera 
par  eux  avile. 

Et  pour  contrôUer  ladite  receptc  ,  &  fçavoir  l'état  du  tout ,  fera  député  l'un  dcf- 
dits  Supcrintendans,  lequel  aura  un  livre  exprés,  qui  demeurera  es  mains  i*';  fous  la 
garde  du  Syndic  dudit  Hofpital  ,  ou  d'autre  ,  qui  feraavifé.  Auquel  livre  fera  mis 
&  rédigé  par  écrit  ladite  recepte  ,  &  tout  ce  que  fera  baillé  audit  Receveur  gênerai. 
Laquelle  recepte  iceluy  Receveur  fera  tenu  figner  audit  livre. 

Auffi  tous  ceux  qui  auront  amafle  &  receu  aumônes ,  légats  ,  &  donations  ,  les 
bailleront  audit  Receveur  gênerai ,  qui  leur  en  baillera  quittance  ,  &  Tenregiflrcra 
en  fondit  livre. 

Et  outre  à  la  fin  de  l'année  fera  tenu  un.  Bureau  gênerai ,  appeliez  les  Supcrinten- 
dans Officiers  dudit  Hofpital  &  Procureur  de  ladite  ville.  Auquel  Bureau  toutes 
choies  conccrnsAis  Icfditcs  aumônes  &  revenus,  feront  dilcutécs  :  &  tous  livres  de 
recepte  vérifiez  &  accordez ,  pour  fçavoir  au  vray  la  recepte  &  mife  de  toute  l'année. 

Et  la  reddition  des  comptes  figiîée  &  conclutce  par  les  Auditeurs  d'icciu  ,  fera 
paillé  &:  délivré  quittance ,  tant  audit  Receveur  gênerai ,  que  autres  qu'il  appartien- 
dra »  en  fe  purgeant  par  ferment  fiirle  Te  igitur ,  &  Croix  ,  que  bicift^:  loyaumcnc 
ils  ont  rendu  compte  de  tout  ce  ,  qu'ils  auront  palpé  &:  admiiiiilré. 

Il  eft  défendu  à  tous  Officiers  &  autres  ayaiis  adniiniflrations  des  aumônes  &  re- 
venu dudit  Hofpital ,  d'en  faire  aperdant  aucune  choie  ,  fur  peine  d  ecrc  punis  de  pu- 
nition corporelle ,  &  autrement ,  comme  le  cas  le  requerra. 

Et  afin  que  ce  qui  fera  fait  &  traité  audit  Hôpital ,  ne  demeure  en  oubly  ,  &  pont 
pourvoir  aux  afiàires  qui  pourroientfurvenir  audit  Hôpital ,  clî  ordonné  que  toutes  re- 
cepccs,  mifes,  &  inftrumens  ,  teftamens ,  donations,  &:  autres  n.cmoircs ,  qui 
^ourroicnc  fcrvir  à  l'avenir  audit  Hôpital ,  feront  mifes  au  coftredudic  Bureau,  ap;é« 
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être  (iefignécs  en  fommaire  ,  &  cottecs  par  alphabet  en  un  Inventaire  ,  qui  «femeu- 
rera  au  haut  dudit  coiFre  :  à  ce  que  plus  promptement  on  puide  trouver  les  pièces  qui 
feront  ncccflTaircs.  Duquel  coffre  l'un  defdits  Superintendans  aura  une  clet^  &  le  Re- 
ceveur gênerai  une  autre. 

Et  ceux  qui  auront  la  chaire  Ji  adminiftnicion  dudit  Hôpital,  appelle  avec  eux  des 
plus  notables  de  lad.  ville  ,  feront  tenus  bien  fouvcnt  à  diligcnce,à  tout  le  moins  une 
foisla  fcnainc,  leVendredy,  ou  Dimanche  eux  affemblcr ,  tant  pour  tenir  le  Bu- 
reau &  Conf-jl  p  rciculier  de  tous  les  affaires  d'iceile  aumône  Si  Hôpital,  que  pour 
oiiir  les  comptes  de  la  de'penle  &  mifc  faite  ladite  femaine. 

Zc  Bureau  fe  tient  à  frefent  tous  lu  Dlmandes  une  heure  a^rés  midy. 
Du   Syndic  de   l'Hôpital. 

A Uquel  Hôpital  f  ra  pourvcu  d'un  Syndic  ,  pour  la  pourfîiite  des  procez  ,  affâî- 
res ,  &  droits  d'icduy  :  &  pour  ce  faire  luy  feront  baille'cs  par  Inveiitaire  les  pie- 
«cs  qui  feront  ncceffaircs  à  kditf  ponrfuite. 

Et  auquc  1  Synciic  Icra  pourveii  d'ctat  tel ,  que  par  Icfdits  Superintendans  &  Rece- 
veur général  leraavife.  Lequel  rendra  compte  une  fois  le  mois  de  ce,  qu'il  aura 
pouriuivy  ,  fait ,  receu  &  fraye'.  Et  pour  déclarer  l'état  defdits  procez  ,  &  affaires, 
fera  tenu  aflîftcr  au  Bureau  ,  qui  fera  tenu  chacune  femaine  audit  Hôpical. 

Et  C\  kiiit  Syndic  e'toit  trouve'  négligent,  mal  pourfiiivant  les  affaires  &  négoces 
dudit  Hôpital ,  &  autrement  avoir  mal  vfe'  d'iceux  ,  lefdirs  Superintendans  &  Rece- 
veur gencralJc  pourront  dcftituer  dudit  e'tat,  comme  il  cft  auUi  muablc  à  leur  vo- 
lonté'. 

Des  LMedecins  four  lefâits  Pauvres. 

ET  pource  qu'en  ladite  ville  y  a  deux  Medecinsftipendiez  &  fàlarifêz  à  gages  or- 
dinaires ,  fur  les  deniers  communs  de  ladite  ville  ;  ô  la  charge  de  vifiter  lefdits 
pauvres  ,  leur  cft  enjoint ,  &:  tres-expreffemenr  commande'  vi/îter  deux  fois  la  Icinai- 
ne,  pour  le  moins,  &  toutesFois  qu'il  fera  ncceffairc,  leidits  pauvres,  qui  feront 
audit  Hôpital  :  &  leur  onlonner  tels  niedicamcns  qui  feront  ncccffaires  ,  fans  efperan- 
ce  «l'avoir  recompence  ,  que  celle  de  Dieu, 

Pour  augmenter  les  deniers  é'  ^i'"^  ^^  l'aumé/ie  dudit  Hôpital. 

* 

ET  pour  auf^enter  le  revenu  dudit  Hôpital  &  deniers  de  l'aïunône  d'iceluy  ,  efl 
cidonne' que  (èront  faites  quêtes  publiques  en  la  ville  &  Diocefe  de  Bordeaux, 
ccnjiîe  s'enfuit, 

Tai  la  commune  ehfervance  ,  la  chair  '}ui  eft  necejfairele  Carême  pour  les  ma- 
Itiàes  ^  [e  vend  a  l  Hôpital  par  le  Beucher  à  ce  àefiiné.  Et  lequel.,  félonies 
tondit  vf.s  appefc'ei par  les  L^aire  &  furarsfaii  la  caufe  &  condition  des  pau- 
vres meilleure  :  &  f.tr  ce  y  a  en  depuis  Règlement  entre  lefdtts  furats  eÎT  le  Syndic 
dudit  Hôpital ,  par  fArrefi  du  j.  Mars  ijî^o,  en  quoy  le  rtvtnu  dudit  Hôpital 

ejt  augmenté, 

SçaToir 
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Sçâvoireft,  que  les  Sous-Maire  &  Jnirats  de  lailite  ville  députeront  chacun  en  * 
leur  Jurade  Si  Eglifc  d'iccUc  aucuns  Pru-d'hommcs ,  &  quelques  Çcmoifellcs  &  au- 
tres femmes  d'honneur  &  e'cat,  telles  qu'ils  verront  être  à  faire,  pour  demander  &• 
requérir  l'aumône  par  fcmaine  ,  pour  l'cntretcnement  &  nourriture  dcfdits  pauvres. 
Et  ceux&  celles  qui  auront  demande  ladite  aumône  ,  à  la  fin  de  la  femainc  baille- 
ront ce  qu'ils  auront  peu  amafrer&  recueillir  audit  Jurât  de  la  Jurade  ,  qui  fera  tenu 
incontinent  le  de'livrerau  Receveur  dudit  Hôpital. 

Auflî  par  toutes  les  Parroiflesde  ladite  Ville  &  Diocefè  ,  feront  mis  des  Troncs 
8i  Boëctes ,  pour  mettre  à  la  dévotion  du  peuple  les  aumônes  ,  quand  ceux  ,  qui 
font  les  quêtes  ne  s'y  trouveront. 

Et  aux  Fèces  (blcm.ncUes,  &  huit  jours  avant  icelles  ,  deux  notables  Bourgcoifes 
de  ladite  ville  feront  députées  par  Icfdjts  Superintendans  &  Receveur  gênerai  en  cha- 
cune ParroifTe  d'iccUe ,  poiirallcr  demander  laine,  bois,  vaiflcllc  ,  vêtemens ,  lin- 
ges ,  &  autres  meubles  &  urenciles  pourl'entretenement  defdits  pauvres. 

Au/Tî  par  les  Prevôtcz  &  Jurifdidions  de  ladite  ville ,  feront  faites  quêtes,  &  ren- 
dues en  la  qualité  deffus  déclarée  aux  Prévôts  d'icellcs ,  &  même  au  temps  des  ven- 
danges &  mécivcs.  Auquel  temps  feront  députez  par  lefdits  Prévôts,  perfonnages 
tels  qu'ils  aviferont  pour  faire  la  quefte  ilcs  bleds,  vin,  pinpin  &  breuvages, 
pour  le  tout  eftre  baillé  par  recepte  audit  Receveur  gênerai. 

Et  s'il  êtoit  trouvé  aucuns  eflre  defobcïflans  à  prendre  le  plat  de  ladite  aumône  i 
pour  icelle  amaffer ,  feront  condamnez  en  cent  fols  tournois  :  applicables  audit  Hô- 
pital,  &  néanmoins  contraints  par  toutes  voycs  dcues  &  raifonnablcs  prendre  ledit 
plat ,  fans  avoir  égard  à  ce  que  pourroient  alléguer  n'cflre  à  tour  &  rang  pour  le  pren-  . 
dre. 

Et  lefqucls  Superintendans  ,  Commiffaires ,  Receveur  gênerai ,  &  autres  ayant 
U  charge  &  adminifiration  dudit  Hôpital  chacun  en  fbnttndroit  ,  feront  faire  la  dili- 
gence &  exhortation  envers  les  Prélats  du  pais ,  qui  ont  collation  de  bénéfices  ,  d'en 
vouloir  conférer  audit  Hôpital ,  à  l'augmentation  d'iceluy  ,  pour  y  cftre  unis  &  an- 
nexez. 

EtaufTî  afin  que  lefdits  pauvres  fôient  deiiement  entretenus  ,  feront  exhortez  ,  tant 
en  Prédications ,  que  Prônes  des  Eglifes  ,  les  Archevêques,  Evêqucs  ,  Chapitre?, 
Abbez ,  Prieurs  ,  &  tous  autres  gens  d'Eglife,  enfemble  les  Bourgeois ,  Manans  Se 
Habitans  de  la  Ville  de  Bordeaux  &  Banlieue  d'icellc  ,  &  tous  autres  faire  charité  Sc 
aumônes  aiifdits  pauvres. 

Et  les  Vicaires,  Prêcheurs,  on  Confefîeurs  ,  en  leurs  Prêches  &  Confe/ïîons  ex- 
horrcront  le  peuple,  &  même  les  tefîateurs  de  faire  charicé  ,  aumône,  à  leur  pou- 
voir audit  Hôpital,   pour  l'entretenement  &  augmentation  d'iceluy. 

Scmblablemcnt  tous  Notaires,  qui  recevront  teftamcns  ,  codicilles,  &  autres 
donnations  &  contrats,  feront  pareilles  exhortations:  Et  remontreront  audit  Syndic 
&  Receveur  gênerai ,  dedans  huitaine  après ,  qu'aura  été  donné ,  légué  ou  delaiffé 
audit  Hôpital,  fur  peine  de  cent  fols  tournois  ,  applicables  à  iceluy  Hôpital. 

Auffi  Icra  remontré  à  tous  les  Marchands  de  ladite  ville  de  tenir  en  leurs  Bouti- 
ques ,  épargnes  de  terre  ,  pour  mettre  les  aumônes  qui  feront  baillées  parles  Ache- 
pteurs  ou  Vendeurs ,  des  marchandifes  vendues  2c  trafiquées  en  ladite  ville  :  à  qiioy 
exhorteront  les  Marchands  trafiquans  ;   &  ce  qui  en  fera  par  eux  rcceu  ,  feront  tenu; 
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bailler  incontinent  aiufîc  Receveur  général. 

Lequel  Receveur  gênerai  &  Symiic  di.dk  Hôpital  feront  du  tout  rcgîftre ,  poiir  la 
conlervation  des  droits  li'icelujr ,  &  pour  en  faire  plus  diligeminent  les  pourfuitcs. 

Et  fuivant les  Arrcfts  de  la  Cour,  le  revenu,  maifons  ,  rentes,  meubles,  & 
biens  des  autres  Hôpitaux  fondez  en  cette  ville  de  Boi;rdcaux  qui  ne  feront  intitulez  à 
titre  de  bénéfice ,  feront  appliquez  à  l'augmentation  dudit  grand  Hôpital  laint  An- 
dré :  &^efdites  maifons  &  biens  vendus ,  pour  employer  les  deniers  qui  en  proyicn- 
droHt  ,  à  l'édification  dudit  Hôpital ,  &  nourriture  defdits  pauvres.         

De  ceux  qui  doivent  être  receits  audit  Hôpital  Saint  André, 

ET  touchant  ceux  qui  doivent  ctre  reccus audit  Hôpital  lâint  André',  eft  flatué  , 
que  les  deux  CommilTaires  qui  feront  ordonnez  par  les  Sous  Maire  &  Jurats  ,•  fe- 
ront enroUer  &  enregiftrcr  les  pauvres  qui  feront  de  la  qualité  pour  y  être  receus. 
^    £tne  fera  rcceu  audit  Hôpital  aucun  pauvre  ,  que  premièrement  n'cyc  été'  vifité 
par  les  Médecins  ou  Chirurgiens  qui  auront  la  charge  de  fervir  audit  Hcpical. 

Que  ceux  qui  feront  receus  audit  Hôpital ,  comme  malades  &  impotens  à  gaignét 
leur  vie ,  dés  qu'ils  feront  guéris ,  feront  d'erôllez ,  &  mis  hors  d'.celuy  ,  à:  con- 
traints travailler  ,  &  à  défaut  de  ce  faire,  punis  comme  vagabons,  S' autrement, 
ainfi  qu'il  fera  avile  Et  pour  ce  faire  lefdits  Commiflàircs  feront  lire  le  rôUe  tou- 
tes les  femaines. 

Et  pource  qu'il  ne  feroitpoflîble  de  alimenter  &  recevoir  tous  les  pauvres,  qui 
fe  rendront  audit  Hôpital ,  eft  ordonné ,  que  les  pauvres  enfans  natifs  de  ladite  Ville 
de  Bourdeaux  &  Banlieue  d'iceile  feront  préférez  &  receus  audit  Hôpital  avant ,  tous 
autres  :  fi  ce  n'cft  ,  que  pour  quelque  confideration  autrement  en  fuft  ordonné  par 
les  Superintendans.  9 

Et  touchant  les  verolez  &  autres  pauvres  malades  de  maladie  contagicufè  ,  ne  fc- 
jront  receus  ne  mis  audit  Hôpital. 

Et  quant  aux  veuves  &  autres  pauvres  honteux  demeura  nsen  ladite  Ville,leur  fera 
pourvcu  hors  ledit  Hôpital ,  de  diflribution  d'aumône  parlefdits  Admimflrateurs  du- 
dit Hôpital ,  comme  de  raifon. 

Et  touchant  les  boiteux  &  aveugles ,  aufquels  fcroit  permis  par  lefîlits  Superinten- 
dans aller  aux  Eglifes  feulement  demander  l'aumône  &:  non  par  ladite  Ville ,  eft 
ordonné  qu'ils  feront  décrits  &  enrôliez ,  pour  fçavoir  le  nombre ,  &  pourvoit 
Çai  ce  que  autres  n'aillent  par  ladite  Ville. 

Pour  tollirlavoye  de  l'ejfrenée  multitude  des  pauvres , 
qui  affluent  en  ladite  Ville  de  Bourdeaux, 

POuf  tollir  la  voye  &  occafion  de  l'effrénée  multitude  des  pauvres  indigens ,  dont 
cette  Ville  de  Bourdeaux  a  été  &  eft  grandement  chargée,  cfl  défendu  à  tous 
Gabarriers,  àpeinetie  dix  livres  tournois ,  &  autre  amende  arbitiaire,  laitier  paf^ 
ier  aucuns  pauvres  inconnus  &  étrangers,  &  à  tous  Poitiers  d'iceile  Ville  permettre 
en  cnirer  aucuns ,  fur  même  peine  que  delliis. 

£1  s'il  y  a  aucuns  pauvres  au  dedans  ladite  Ville  ,  qu'ils  ne    foicnt  enrôliez,  ou 
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rfe  la  qualité  rcqnife  pour  être  rcccus  ,  il  leur  cft  enjoint,  &  anflî  à  ceux  qui  fbnc 
defrollez  ,  icelle  vuidcr  dnns  vingt-quatre  heures ,  ^S:  eux  retourner  en  leurs  païs  Se 
Dioccfes ,  à  peine  ihi  f  <uct,  fi  pour  aucunes  conlulerations  autrement  n'y  étoit  pour-, 
veu  parlefdits  Superintcndans. 

Cet  article  efi  confirmé  far  C  Ordonnance  dn  Roy  Charles  neuvième  concer' 
liant /a  police  des  pauvres  vérifiée  en  la  Cour. 

Et  parce  que  toutes  les  années  grand  nombre  de  pauvres  afluent  de.  toutes  parts  en 
cette  Ville  :  &  en  icelle  logent ,  même  vers  les  quartiers  Sainte  Croix  ,  pour  y  faire 
loPiiuedemcurance,  aux  fins  de  bcliftrcr  feulement ,  efi  détendu  aux  Bourocois  & 
habitans  de  ladite  Ville  de  Bourdeaux  les  recevoir,  loger  &  retirer  en  leurs  maifons, 
chays  ,  choppes ,  érables,  ou  autres  habitations,  neicellesloiier  à  aucuns  allarrs  man- 
dierpar  lad.  Ville  de  qualité  fus  dite. 

Et  ceux  qui  auront  loiiélcurltiites  maifons  ou  habitations  à  telle  manière  de  belli- 
ftrcs  ,  dés  aprcfent ,  comme  dés  lors  ,  fans  autre  déclaration  ,  feront  déclarez  prî 
vzi  da  louage  qui  fera  du  pour  raiton  defdites  habitations,  lequel  fera  appliqué  audit 
Hôpital,  outre  ks  peines  &  amendes  arbittaircs,  qui  feront  inditSes  contre  les- 
contrevenans  aufHits  Statuts. 

Scmblablemcnteft  défendu  à  tous  perfonnages  fains  ,  valides,  &  qui  pourroient 
gagner  leur  vie  par  leur  travail  &  labeur  de  leur  corps ,  ou  autrement,  &à  gêné 
oifits  de  mandicr  en  ladite  Ville  :  ainsleiir  efi  enjoint  incontinent  après  la  publica- 
tion defclits  Statuts  élire  artifice,  ou  état  de  labeur,  auquel  ils  puifTcnt  vivre  ,  Sc 
'  entretenir  leur  famille:  ou  autrement  leur  efi  enjoint  vuider  ladite  Ville  dans  vingt- 
quatre  heures  ,  à  peine  d'être  attachés  au  collier,  &  mis  à  tirer  les  chariots  ,  curer 
les  foffez,  netoyer  ladite  Ville,  &  autres  ordures  publiques ,  pour  la  première 
-cranforefTion  ,  &  pour  la  féconde  à  peine  du  foiiet. 

Et  au  regard  des  vraispauvres  &  mandians,  qui  pour  vicillefTe,  maladie,  accî- 
dens,  vice  de  nanire  ,  ou  bas  âge,  ne  peuvent  gagner  leifr  vie  par  travail  ou  labeur, 
feront  retirés  audit  Hôpital  Saint  André  ,  comme  dit  efi. 

Les  cainans  ,  caimandes  ,  bclifires  &  belifireffcs ,  qui  feignent  êtres  débiles  de 
leurs  membres,  portans  bâtons  fans  nccefTité  ,  &  contrefont  avoir  maladies  caduc- 
qucs  ,  playes,  cnfîures  &rongne  ,  fous  couleur  faufTe  ,  &  de  quelques  applications 
d'emplaftces ,  d'herbes  &  autres  fophiftications,  qu'ils  s'efforcent  faire,  &  vont 
par  les  Eglifes  empéchans  les  divins  fcrvices  ;  &  les  bonnes  gens  de  leur  dévotion  & 
prière,  feront  condamne?,  au  foiiet  :   &;  exécutez  par  l'Executeut  de  la  haute  Juftice 

Efi  inhibé  &  défendu  à  tous  pauvres  d'aller  mandier  par  les  Eglifes ,  rues  &  ve- 
nelles de  ladite  Ville.  Et  s'il  en  eft  trouvé  fàifant  le  contraire  feront  menez  aiid, 
Hôpiul ,  pour  illec  être  détenus  au  pain  &  à  l'eau,  Ôc  autrement  punis  des  peines 
iiis  déclarées  ,  comme  le  cas  le  requerra. 

Des  Strgenspom  amaffer  lefdits  p4ttvres^ 

ET  fcs  CommifTaires  élus  par  lefilits  SousMaire  &  Jurats  feront  recherche  îe  pîliî 
fouvcnt  qu'ils  pourront  des  pauvres  qu'ils  trouveront  '^llcr  par  ladite  Ville,  gs- 

r:  il  ' 
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pour  ce  faire  {èront  pat- IclHits  Sous- Maire  &  Jiirats  rle'putez  deux  Jergens,"  ou 
autres  perfonncs  à  tel  nombre  &  falaire  que  fera  par  eux  avife'  ;  lefquels  Seroeiis  ôc 
autres  ilcputez  feront  tenus  aller  chacun  ordinairement  par  ladite  Ville  prendre  les 
pauvres ,  qu'ils  trouveront  allant  mandicr  par  iccllc  ,  &  les  conftituer  prifonnicrs ,  & 
mener  audit  Hôpital ,  pour  par  lefdits  Siiperintendans  être  punis  des  peines  fus  dites, 
ôi  autrement  comme  par  eux  fera  avife. 

Toutcsfois  s'ils  étoient  chargez  d'avoir  commis  aucuns  larcins  ,  ou  autres  excez  , 
pour  lefquels  deuflent  avoir  grande  punition ,  (èront  tels  pauvres  renvoyez  pardcvanc 
jes  Sous  -  Maire  &  Jurats ,  &  autres  qu'il  appartiendra ,  pour  en  taire  la  punition, 
telle  que  le  cas  le  requerra. 

AufTî  eft  ordonné  :  que  les  hommes  feront  mis  à  part ,  &  les  femmes  chacune 
nuit  enclofcs ,  renfennécs  &  feparées  des  hommes  :  afin  qu'ils  ne  puiflent  mal  ver- 
fer  les  uns  avec  les  autres. 

Du  fervice  dejdits  fduvres. 

POur  fervir  les  pauvres  ?c  malades  dudit  Hôpital  feront  députez  trois  ou  quatre 
Rcligicufes  repenties  ,  ou  autres  femmes  veuves  de  bonne  via,  &  d'âge  com- 
petant ,  qui  fe  font  rendues  audit  Hôpital,  pour  l'honneur  de  Dieu  :  &  pour  fervir 
lefdits  pauvres:  lefquelles  feront  nourries  ,  vclluës  &  entretenues. 

Et  feront  tenus  fervir  lefdits  pauvres  malades  de  jour  &  de  nuit,  leur  donner  à 
boire  &  manger  ,  les  levant  &  couchant,  blancbiflantle  linge ,  en  les  traittant  le  plus 
humainement  qu'il  leur  fera  pofîîble. 

Les  Condonnez  e'tant  audit  Hôpital  par  fondation  des  fondateurs  &  autrement  le-  . 
ront  tenus  confefler  lefdits  pauvres  &  leur  adminiftrcr  les  faints  Sacremens  de  l'Eglife, 
&  les  confoler  tous  les  jours  &  heures  que  métier  fera. 

Lefquels  Condonnez  aufli  feront  tenus  de  fe  prendre  garde  &  controller  Thôpita- 
lier  qui  fera  audit  Hôpital ,  de  la  dépenfe  &  autres  vivres  qui  y  feront  portez  :  &  de 
veiller  &  avoir  le  cœur  à  ce  que  lefdits  vivres  Se  dépenlè  foient  difîribiicz  lelon  la 
qualité  defdits  pauvies  &  malades  ,  en  baillant  aux  plus  malades  &  languis  portion  de 
l'aumône ,  telle  que  la  maladie  le  requerra ,  &  diverfè  à  celle ,  qui  fera  diftnbuée 
aux  pauvres  ,  qui  ne  feront  malades. 

Auffi  lefdits  Condonnez  feront  tenus  faire  le  divin  (ërvice  :  dire  les  MefTes  anni- 
verlaires ,  entretenir  les  fondations  entièrement  félon  la  forme  décrite  es  fondations, 
teftamens,donnations:  &  autres  chofes  inftituécs^ordonnées  &  dclaiflécs  par  Icfd.  foio- 
dateurs ,  teflateurs,  donnateurs  &  tous  autres  ,  fur  la  peine  contenue  es  inflitutions, 
teflamens ,  &  donnations. 

De  l'ordre  &  police  des  pauvres  ,  quand  feront  guéris , 
pour  les  mettre  en  métier  (^fervice. 

ET  afin  que  les  petits  enfans  &  filles  orphelins  &  orphelines  ne  demeurent  toute 
leur  vie  audit  Hôpital ,  &  oififs ,  eft  ordonné  que  les  enfans  pauvres  feront  envo- 
yez au  Collège  de  ladite  Ville ,  ou  enilcxSîrincz  par  un  maître  fpccial  audir  Hôpital  > 
iieputé  poui  l'érudition  des  bonnes  mœurs ,  vertu ,  &  fcayoïr. 
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iSur  ce  chapitre  fint  conjtderables  les  Arrefis  de  la  Cour  an  9.  Février  l  j)6, 
X6.  OUobrt  1^71.  e5"  n»  Février  1583.  donnez,  four  le  fait  dafauvres. 

Et  les  filles  orphelines  feront  enfeigne'es  par  une  femme  à  ce  cxpreflcment  niifc  au- 
dit Hôpital ,  pont  leur  apprendre  bonnes  mœurs  &  vertu. 

Et  quand  les  enfans  feront  patvenus  en  âge,  &  qu'ils  feront  capables,  pour  ap- 
prendre quelque  métier,  cfl  ordonné,  que  leklts  enfans  feront  baillez  à  quelques 
gens  de  bien  ,  foit  pour  apprendre  quelque  métier  ,  fcrvir  ,  ou  être  prins ,  comme 
enfans  adoptifs. 

Tar  uirrefl  du  25.  Aoufi  l'^i^.  lesbayles  de  chacun  art,  état ,  ounétter  font 
tenus  de  f  rendre  les  pauvres  petts  enfans  ,  tjui  font  capables  pour  apprendre  quel- 
que  métier ,  pour  les  dijinbuer  aux  maîtres  arttfans  cr  ouvriers  defdtts  rnétiert 
à  tel  temps  &  à  telles  conditions  ,  qu  il  fera  avtfé  au  Bureau  dudit  Hôpital:  & 
quant  aux  files  feront  les  Dainoifeiles  ,  Dames  ,  ^  Bourgeotfes  de  ladite  ^ille 
exhortées  d'en  prendre  pour  leurjervice,  telles  quelles  choijiront  pour  le  temps  (^ 
À  telles  nndhions  ,  qu  il  fera  pareillement  advifé  audit  Bureau. 

Et  feront  contraints  les  Bourgeois,  manans  &  habitans  de  ladite  Ville  par  toutes 
voycs  dues  &  taifonnables  prendre  &  recevoir  à  leur  fervicc  les  petits  enfans,  qui 
leur  feront  ordonnez  par  Icfdics  Supcrintendans ,  ou  Commifl'aires  par  eux  députez  , 
&  leur  apprendre  leur  métier  &  v.ication  ,  en  laquelle  feront  inftituez  ,  à  peine  de- 
tte punis  d'amende  arbitraire. 

Et  afin  que  aux  maîtres  ,  ou  à  ceux  qui  prendront  lefdits  enfans  à  louage  ,  ou  au- 
trement ne  fbit  fait  grief,  eft  ordonné  que  le  louage  qui  fera  à  eux  fait  dcfdits  enfans 
qu'ils  prendront ,  fera  tel  :  fçavoir  eft  que  lefd.  enfans  feront  tenus  (èrvir  k-fdits  maî- 
tres ,  &:  ceux  avec  lefqucls  feront  mis  l'efpace  de  cinq  ans ,  ou  tel  autre  temps  que 
par  les  CommilTaircs  à  ce  députez  fera  advifé,  jaçoic  que  plutôt  fulîcnt  experts  & 
if  avans  ,  pour  pouvoir  gagner  falairc  &  gages. 

Et  s'ils  s'en  alloicnt de  Icurldics maîtres,  fans  caufè  jufle  &  Icgitiine,  coninuë  & 
arbitraire  par  lefdits  CommifTaircs ,  iceuxinaîtres  pourront  vendiquer  les  enfans,  & 
par  authorité  île  Juftice  les  prendre  &  appréhender  en  quelque  heu  &  part  qu'ils  les. 
pourront  trouver ,  pour  les  contramdrc  à  parachever  leurdit  loiîage  &  terme ,  &: 
comme  il  fera  advifé  par  lefdits  Supcrintendans. 

AulTi  feront  lefdits  enfans  habituez  aux  dépens  &  deniers  communs  de  ladite  au- 
mône ,  félon  leur  métier  ,  âge  &  lieu  ou  ils  demeureront ,  avant  qu'être  mis  aufd. 
maîtres,  pour  la  première  année  :  &  feront  baillez  à  la  charge  qu'ils  ne  s'abfentc- 
ront  fans  le  congé  île  leurs  maîtres  ,  à  peine  d'être  mis  en  prifon  ,  &  autre  peine  ar- 
bitraire. Et  fi  lefdits  enfans  s'étoient  abfentez  ,  ou  que  y  euft  différent  emr'eux  , 
feront  tenus  Ictliits  maiftres  le  faire  fçavoirauldits  Supcrintendans. 

Aulfi  s'il  advenoit  que  lefdits  enfans  devinfent  malades  ,  fans  pou  voir  icrvir  leurs 
maîtres  &  maitrcflcs ,  s'ils  ne  les  veulent  nourrir ,  lèront  tenus  k- dénoncer ,  &  faire 
à  fçavoir  aufdits  Commiflaires,  pour  par  eux  y  être  pourvu  ,  comme  il  appartiendra. 

Et  couchant  les  pauvres  filles  orphelines  ,  aulfi  quand  elles  feront  d'âge  pour  taire 
fcrvice  ,  feront  miles  en  maures  ou  maurefl'es ,  qui  à  ce  faire  liront  contraints  en  J* 
qualité  dcflvis  déclarée. 
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Et  afin  que  les  enfans  &  filles  ne  demeurent  fans  être  mis  à  maître  ou   maîtrc.Tê  » 
feront  prefcntcz  deflors  que  le  temps  e'checra,  pardevant  ceux  qui  prcfidcront  audit 
Bureau,  &  Commiflaires    fusdits,  pour  entendre  ledit  afiGaire,  &  promptement 
lurce  y  pourvoir, 
ceux  qui  contrcviendtonî  aufdits  Sututs ,   feront  punis  comme  le  cas  le  requerra, 

Des  Ladres  é"  Mezeaux, 

IJ  St  défendu  à  toutes  gens  tachez  de  maladie  de  Lèpre  &  Mefêllerie ,  être  (î  ofer 
>  qu'entrer ,  aller ,  venir ,  converfer ,  demeurer  ,  ne  habiter  dans  la  Ville  Si  Cité 
de  Bourdcaux,  pour  queficr,  ne  autrement ,  à  peine  d'être  punis  &  emprilonnez  au 
pain  &  à  l'eau  ,   pour  tel  temps  que  fera  avifé  par  lefdits  Seigneurs» 

'  Par  Us  Arrefls  d»  14.  May  15-78.  ef*  12.  Maj  r^Si.  tfi  contenu  quelle  marque 
lefdits  Ltdres  doivent  porter  pour  être  reconnus  ,  (fr  comme  ilsfe  doivent  com- 
porter aux  lieux  ,  ou  ils  font  rejîdens.  9 

AufTî  cft  de'fendu  à  toutes  les  gardes  des  portes  d'icclle  Ville  ,  de  fouffrir  entrer 
en  icelle  aucuns  defdits  Ladres  y  Mczeaux  ou  Mezclles ,  fur  peine  d'amende  arbi- 
traire. 

Mais  lesqueftes  pour  lefflits  Ladres  &  Mezcaux  feront  faites  e's  portes  des  Eglifcs 
de  ladite  Ville ,  par  gens  à  ce  députez  &  ordonnez. 

Si  aucun  hooimc  eu  femme  e'toit  fufpvél  de  Ladrerie,  fera  tenu  venir  en  fa  perfônne 
en  la  maifbn  commune  de  ladite  Ville  ,  pardevant  lefdits  Seigneurs,  pour,  appel- 
er les  Médecins  &  Chirurgiens ,  L'e'preuve  être  faite ,  &  eux  oiiis  en  être  ordonné 
comme  il  appartiendra.. 

Des  Galets, 

I'  St  ftatue' ,  que  aucuns  de  ceux  que  l'on  nomme  Chre'tiens  &  Chre'tiennes,  oti: 
j  autrement  Gahets  ,  de  quelques  lieux  qu'ils  foienc,  ne  pourront  fortir  hors 
leurs  maifons  ou  habitations ,  ne  entrer  en  la  prefcnte  Ville  pour  aller  par  les  rues  ,, 
finon  qu'ils  portent  uneen(ejgne  de  drap  rouge  de  la  grandeur  d'un  grand  blanc  ^ 
couf  ë  &  bien  attachée  au  devant  leurpoitrinc ,  &  en  lieu  de'couvert  &  apparent ,  Sc 
qu'ils  n'ayentjes  pieds  chauflèz  ,  fur  peine  du  fouet ,  ou  autre  amende  arbitraire» 

Semb  'able  Reg  'ementpour  lefdits  Gahets  ,  efl^  contenu  e's  Arrefis  contenus  au 
f  recèdent  chapitre. 

Et  ne  pourront  entrer  leftiics  Gahets  es  Boucheries,  Tavernes,  Cabarets,  Pa- 
ncteriedela  prefente  Vjlle,  &  participer  avec  l'autre  peuple,  à  même  peine  que. 

defiiiî. 
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Du  Collège  de  Guyenne  ,  cfui  cft  dans  la  Ville  é"  Cité  de  Bourdeaux  ,   é* 

de  ce  que  le  Principal    dudit    Collège  ejl  tenu  faire , 

accomplir  ,  é"  «hferver. 

Eft  flatué  parle  Sous-Maire  &  Jiirats  que  au  Collège  de  Guyenne  ,  qui  cft  cti 
ladite  Ville  cSc  Cite'  de  Bourdeaux  ,  y  aura  un  Principal  à  tels  gages  t^i  falaircs, 
que  par  lefdits  Seigneurs  fera  avifé  :  Icfqucls  gages  feront  augmentez  ou  diminuez  à 
l'e'gard  dcWits  Seigneurs ,  julques  à  ce  que  letlit  Collège  ait  e're  pourvu  &  dette  en 
Ipiritualite' ou  temporalité' par  aucuns  Prélats  ou  autres ,  de  fommcs ,  rentes,  ou 
revenus  fuflfifans,  pour  le  falaire ,  gages  &  cntretcnemcns  diuiic  Principal  &  de  fcs 
Regens. 

L'VniverJtté  de  BoHrJeaux  a  été  fondée  par  le  Tape  Eugène  ,  régnant  Char' 
lisfeftiémey  i/^^i.  à  lareqttefie  des  Aiaire  ç^  furats  de  Bourdeaux  ,  qui  en 
font  patrons. 

Les  Reglemens ,  fur  le  devoir  des  DoEieurs  Regens  en  T)roU  Civil  &  Canon  , 
font  contenus  es  -^rrefis  du  i6.  de  Noverubre  ï^i-j,  ly.  Décembre  cr2'y.  Mart 
l^l^'t^  20.  OHobre  1551.  &  en  ce  que  concerne  les  Regens  du  Collège  deCuyenne 
Cr  Ecoliers,  y  efi pourvu  par  les  Arrefis  du  a^.  Aoufi  x^é'i.'i,.  May  ij8o.  7.  "juillet 
1583   &  19,  janvier  1584. 

Et  lequel  Principal  fera  tenu  de  faire  rcfidcnce  continuelle  audit  Collège  ,  &  ne 
fe  pourra  abfenter  (ans  congé'  exprés  defdits  Sous- Maire  &  Jurats,  donne'  en  Juradc, 
&  à  peu  de  jours  ,   fans  grande  &  légitime  caufe. 

Ledit  Principal  fera  tenu  avoir  &  tenir  Regens  en  DialeiSique  ,  Plillofophie  ,  & 
Mathématique  ,  que  l'on  appelle  les  Arts,  qui  feront  trois  en  nombre  ,  fçavans  Sc 
clûs  au  mieux  que  luy  fera  pofTible. 

Le  2ç.  juillet  ijpT.  François  <tJMonfleur  de  Candale ,  Eve  que  d' Ayre ,  fon- 
da audit  Collège  de  Guyenne  à  perpétuité  une  leçon  piiblique  en  Mathématique,^' 
la  dota  de  cinq  cens  livres  depenfion  par  an.  Ladite  fondation  a  été  authorifée 
far  Arrefis  de  la  Cour  le  6.  Aoujl  audit  an. 

AufTî  (cra  tejiu  de  fournir  &  entretenir  Regens  &  Précepteurs  fçavans  &  non  bar- 
bares,en  nombre  compecanr,  &  faire  règles  &  clafles,  à  la  f  ^rmc  î'i  manière  deParis. 

//  a  été  jugé  le  14.  Aîars  ij8(5.  que  les  biens  ,  meubles  (^  avions  delaijféei 
par  un  Régent  Flament  dccedé  audtt  Collège  de  Guyenne  ,  n  étaient  fujet s  au  droit 
d'aubeine:  ains  appartenaient  à  fis  plus  proches  demeurans  aux  pais  de  Flandre. 

Dont  les  premiers  liront  Orateurs  ,  Hiftoricns  ,  &  Cofmographes ,  Poètes,  &c 
Grammaire  Grecque  &  Latine ,  fi  befoin  eft  :  &  les  médiocres  liront  Orareurs  faciles, 
Cofiiiogr  iphes ,  Poètes  ,  &  Grammaire  Grecque  &  Latiiie  :  &  les  (icriuers  &  bas 
Regens  liront  Epicrcs  familiaircs  ,  faciles  Poètes  ,  &  les  Rudiniens ,  fondement  & 
Exorde  de  Grammaire,    &  les  deux  derniers  inftruirônt  Jcs  enfans    es  clcmeos 
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Alphabetiqpies ,"  Si  à  bien  lire ,  fi  befoin  eft  ,  &  jr  aura  des  regens  jufques  au 
nombre  de  dix  ,  &  ancre  plus  grand  nombre  fuflfifant  qui  fera  advifé ,  félon  le  nom- 
bre des  écoliers. 

Scmblablcment  fera  tenu  ledic  Principal,  outre  les  deflîis  dits,  avoir  un  Lcdîcur  In- 
préce  en  Grec ,  qui  fera  tenu  faire  Ic(flure  publique  es  heures  vagues ,  &  qui  ne  Ce- 
rontempeche'cs  deîcdures  ortiinaires  pour  lefdics  Ecoliers»  Lefquels  Ledeurs  & 
Regens  feront  oraifons  publiques  audit  Collège  ,  toutesfois  qu'il  plaira  aulî/its  Sei- 
gneurs &  Principal. 

Lcfdits  Reocns  auflï  porteront  chapperons  &  talaires ,  &  incedcront  en  fiabit  dé- 
cent &  niagifltral  :  &  feront  autant obeïflàns audit  Principal,  comme lefdits  Ecoliers: 
&  vivront  lionneflement  &  en  bonnes  mœurs  :  afin  qu'ils  ibient  exemple  de  vcrti* 
aux  d  fciplcs  &  e'tudians. 

Seront  tenus  Icflits  Re<^ens  faire  tous  les  jours  leélures  &  profeflion  de  leurs  regeiT- 
ccs  ,  tant  e's  Fétcs  folemncllesque.iutrcs  jours  ,  félon  la  difcretion  dudit  Principal,. 
&  en  la  meilleure  forme  qu'on  garde  aux  Collèges  principaux  de  Paris. 

Ledit  principal  fera  tenu  avoir  un  chapelain  ,  qui  dira  chacun  jour  la  MefTe  audit 
Collège  :  auffî  diront  Vêpres  hautes  e's  jours  des  Fêtes  folemncUes  &  de  Nôtre-Da- 
me. Et  le  lendemain  jour  defdites  Fêtes  une  Mefle  haute,  &  une  autre  baflé:  & 
Vêpres  hautes.  Auquel  ferviceaflî fieront  les  Ecoliers,  qui  demeureront  aud.  Collège. 

Semblabicmcnt  fera  tenu  avoir  un  Dêpenfier ,  Bouteiller  &  autres  ferviteurs ,  ne- 
cefTaircs  pour  le  gouvernement  &  adminifîration  dudit  Collège  ,  détonne  vie  &  hon- 
nête converfâtion  ,  qui  feront  le  commandement  cludic  Principal  :  &  de  leur  charge 
luy  rendront  bon  &  loyal  compte  ,  &  prefteront  le  reliqira. 

Aufîî  ledit  Principal  fera  tenu  avoir  un  Sous-Principal ,  homme  de  bien  ,  f.iffi- 
faut  &  idoine  ,  qui  es  cas  neceffaircs ,  oii  il  ne  pourroit  être  en  perfonne ,  en  abfen- 
ce  de  luy  gouvernera  ledit  Collège  e'j  acftes  qu'il  conviendra  adminiftrer  en  icekiy  y 
Si  même  en  fpiritualite'.  Et  lequel  Sous-Principal  fera  Dodleur  en  Théologie,  pour 
faire  les  concions  ,  fermons  &  admorutions  aux  Ecoliers.  Et  fera  ferment  audit 
Principal  de  tenir  &  obfervcrcn  fon  abfence  les  prefens  Statuts  &  Articles. 

Sera  pareillement  tenu  ledit  Principal  faire  trojs  portions  ,  fçavoir  efi ,  la  plus 
haute  de  virgt-cinq  e'cus  fol  ,*la  féconde  &  moyenne  de  vingt  e'cus ,  &  la  petite  de 
feize  e'us  fol  ,  à  raifon  de  quarante  fols  tournois  pour  ecu. 

Lefdîtes  portions  ont  à  prejint  4ccreH  de  beaucoHf  >  à.  eaufe  de  la  cherti  de 
toutes  chojes. 

Et  s'il  convenoit  augmenter  ou  diminuer  lefîlites  portions  ,  à  caufe  de  la  iîerilité 
&  cherté'  des  vivres  :  &  pour  les  frais  qu'il  conviendra  faire  audit  Collège,  ledit  Prin- 
palcnaura  le  regard,  &  à  ce  pourra  pourvoir ,  pourveu  que  premièrement  fbit  avi- 
li' &  permis  par  lefdits  Seigneurs  Sous-Maire  &  Jurats  :  aufquels  il  fera  tenu  le  com- 
mun qucr  &dirc. 

Seront  paye'es  lefdites  portions  par  quartiers ,  &  au  commencement*  de  chacun 
dcfiius  quartiers. 

Chacun  Ecolier  portionrfle  payera  au  Maître  ou  Regcntdc  la  chambre  où  il  de- 
meurera quatre  e'cus  ,  au  prix  que  deffus  par  chacun  an  ,  payables  au  commence- 
ment de  chacun  quartier ,  à  la  charge  qu'il  fera  tenu  fournir  de  lit  >  linge ,   bois  , 
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chanJelîes  ,  blanchiflcurcs  ,  &  mêmes  pour  la  rcpcticion  noâurne  des  lefinrcs  qu'il 
fera  aiifdits  Ecoliers ,  à  la  manière  de  Paris. 

Ledit  Principal  aura  de  chacun  Ecolier  demeurant  hors  ledit  Collège ,  &  étudiant 
en  iceluy  ,  vingt  fob  tournois  pour  IVcolage  de  chacune  annc'c ,  payable  au  corji- 
niencemcnt  de  chacun  mois.  Et  de  ceux  qui  feront  notoirement  pauvres,  n'en  pren- 
dra aucune  chofe.  Auquel  Principal  cft  défendu  tres-expreffcmcnt  iifer  de  rétention 
de  livres ,   fous  couleur  dudit  droit ,  qu'il  pourroit  prccemlre  contre  Icfd.  Ecoliers. 

Seronwcontraintslcfdits  Ecoliers  ou  leurs  répondans  ,  payer  le  prix  de  leur  por- 
tion ,  &  le  droit  de  chambre,  ceux  qui  demeureront  dedans  iceluy  CoUeoc  :  &  le 
droit  d'e'colage  de  ceux  qui  demeureront  dehors,  par  toutes  voyes  deiics  &  rai- 
ibnnables. 

Et  pourra  ledit  Principal ,  pour  le  payement  de  la  dc'pcnfê  &  à  liiy  dcuè  pour  lefd, 
portions  &  droit  de  chambre,  quant  à  ce,  détenir  les  debtcurs  &  leurs  meubles 
■  en  fon  Collège ,  julques  à  entier  payement. 
.  Aucun  Ecolier  demeurant  audit  Collège  ,  ne  fortira  hors  iceluy,  fôit  e's  heures 
delediure,  exercice  d'ecudc,  ne  autre  temps ,  ians  le  congé' dudit  Principal ,  ou  en 
Ton  abfcnce  du  Sous  principal.  Et  aufdits  Ecoliers  ne  fera  baille'  periiii/fion  de  for- 
tir  hors  iceluy  Collège  ,  fans  grande  &  jufle  caufe  ,  à  l'e'gard  dudit  Principal. 

Etncferadreflè,  fait,  ne  érigé  autun  autre  Collège  ,  ou  EcoUcs  defdits  Arts  ," 
que  ledit  Collège  de  Guyenne ,  pour  les  fept  Arts  libéraux  &  langage  fufdir,  foit 
en  ladite  Ville,  Banliciie ,  ou  es  Territoires  &  Jurifdiéîions  d'icelle,  finon  que 
pour  quelques  confidcrations  autrement  en  fut  ordonne'. 

Tous  lefiits  Ecoliers,  tant  Domcftiqucs  ,  Portioniftcs,  &  Cameriûes,  Marti- 
nets, que  Forains,  feront  fu;ets  à  humilité',  obeïlîance  ,  llibje(5îion  ,  corre(5iion  & 
difciplines  Scholaftiques,  &  Collégiale  dudu  Principal. 

Lefdits  Sous  Maire  &  Jurais  donneront  audit  Principliêcours ,  faveur ,  ayde  » 
&  main  forte,  contre  fcs  Ecoliers  rebelles:,  deibbe'iïîants  ,  mal  vi  vans,  &  porcans 
harnois  :  afin  cju'il  foit  craint  &  redoute',  comme  un  Principal  du  Collège  doitefîre 
de  fcs  Ecoliers.  Et  s'il  y  avoit  Ecoliers  e'tudians  audit  Collège  ,  qui  fuflent  confti- 
euez  prifonnicrs ,  foit  que  lefdits  Ecoliers  fuflent  de  ladite  Ville  ,  ou  de  dehors ,  lef^ 
dits  Seigneurs  les  rendront  audit  Principal ,  pour  en  faire  la  punition  ,  en  ce  que  con- 
cerne la  correcfiion  Scholaflique  leulcmcnt ,  fi  autrement  n'en  e'toit  par  euxordonne^ 

Aura  ledit  Principal  plain  pouvoir  &c  authoritc  en  fon  Collège,  en  ce  que  concer- 
ne iceluy  Collège.  Et  pourra  librement,  comme  à  luy  appartient,  inftituèt,  & 
deflituer  Sous-Principal,  Procureur,  Chapelain,  Regens,  &  autres  Serviteurs  & 
Officiers  dudit  Collège  ,  &  en  mettre  d'auues  idoines  ,  ou  plusfuffifans  en  leutlieu» 
fi  bon  luy  fcmble. 

Lefdits  Seigneurs  &  leurs  Succeffeurs  Sous-Maire  &  Jurats  feront  jouir,.  Se  intro- 
duiront ledit  Principal  audii  Collège  de  Guyenne,  qui  efl  de  prêtent  en  ladite  Ville» 
pre's  la  Maifon  commune  d'icelle,  fansutencilcs,  pour  loger  luy  ,  fes  Regens,  Lec- 
teurs publics  ,  Ecoliers,  Portiomfîes ,  &  Serviteurs  convenables  &  necefTaires^ 
Iclon  h  multitude  des  Fcoliers.  Et  lequel  Collège  ledit  Principal  tiendra  couvert» 
Et  iceluy  fera  tenu  bien  &  deùcment  entretenir. 

Et  en  la  Cliapelle ,  qui  cft  audit  Collège ,  à  l'honneur  du  Redeinpieur,de  Notre.»- 
Dame ,  ^  de  laint  Andie' ,  fera  fait  le  divm  Service  àla  fa£on  des  Collèges  de  Paiis^ 
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tt  an  ton  de  la  Cloche ,  qui  cû  audit  Collège ,  feront  alTcmblez  awx  heures  dcfiine'es, 
Cx  leâurcs  ,  qu'il  conviendra  faire  ,  les  Ecoliers  qui  dcuieurcroncaudit  Collège  ,  Se 
en  ladite  Ville. 

Et  s'il  aveiioit  qu'il  y  eut  pcftc  ou  aucune  autre  maladie  contagicufe  en  ladite  Ville 
de  Bordeaux  ,  que  Dieu  ne  pcmictte ,  au  moyen  dequoy  convint  Ce  remuer  &  Ibrtit 
hors  ladite  Ville,  ledit  Pnncipl  remontrera  l'affaire  aufdits  Seigneurs,  pour  le  lieu 
qu'il  trouvera eftre  oportun  ,  auquel  il  conviendra  lo^er  fondit  Colleté,  Rcens* 
Lcéîeurs  publics  ,  Porti&niftcs ,  &  Serviteurs ,  où  l'on  puifle  trouver  ijvrcs ,  & 
que  l'on  y  puilTe  aller  par  eau  ,  ououtremcnt,  fi  poflfîbkétoit,  poury  être  pouryeii 
parlefdits  Seigneurs,  comme  ils  verront  être  à  faire. 

Et  auquel  lieu  fera  continué  par  ledit  Principal  &  Rcgcns  tout  l'exercice  des  lec- 
tures dudit  Collège  ,  Si  autres  choies  defliis  dcclaic'es,  conce.nanr  l'ctat  dudit  Col- 
lège de  Guyenne. 

Aufli  ctluy  qui  fait  fermer  les  portes  des  maifons  ,  qui  font  trouvées  pcftifcrées  &  • 
contagieufcs  ,  ira  notifier  ledit  danger  audit  Principal,  ou  à  feldits  Portiers  ,   afin 
que  les  fufpc(fis  n'entrent  audit  Collège,  pour  la  conlervation  &  famé  d'iccluy. 

Et  ne  fera  ledit  Collège  fermé  de  telle  forme ,  que  feront  fermées  les  autres  mai- 
fons pcftifcrées  :  afin  d'éviter  fcandale  ,  débauche ,  &  ruine  d'iccluy  ,  que  s'en 
pourroit  cnfuivre.  Toutesfois  lefdits  Seigneurs  par  le  Capitaine  de  la  pefte,  ou  ledit 
Principal  feront  fecretcment  fermer  la  chambre  ,  où  il  y  auroit  danger  audit  Collège, 
&  envoyer  horsiccluy  ceux  de  ladite  chambre  qui  auroient  convcrfé  avçc  les  pcftitc- 
rez  &  fufpecfîs. 

Pourra  faire  ledit  Principal  ftatuts  pour  les  moeurs  ,  doéîrine  &  gouvernement  du- 
dit Collège  &  Ecoliers  d'iccluy ,  impofant  aux  deibbéiflans  punition  &  corrc(fîion 
Scholaftique&  Collégiale,  à  ion  arbitrage.  Lefqucls  ftatuts  il  pourra  imnuier, 
&  changer  ,  félon  qu'il  verra  être  à  faire  par  raifon. 

Et  ne  pourra  ledit  Principal  tenir  audit  Collège  Regens  barbares  ,  vlticux  &  mal 
morigincz ,  ne  autres  de  pays  fufpeéî  au  Royaume  de  France  ,  durant  le  temps  de 
guerre. 

Sera  tenu  ledit  Principal  garder  &  entretenir  les  prefens  ftatots ,  félon  leur  forme 
&  teneur.  Et  au  cas  qu'il  contrevint  à  aucun  article  d'iceux  ,  luy  ièra  defFalqué  la 
tierce  partie  de  fes  gages  pour  lailite  année ,  oa  bien  lefdits  Seigneurs  en  pour- 
voiront d'autre  tel  qu'ils  verront  être  à  faire  à  leur  égard  &  difcretion. 

Et  pourront  lefdits  Sous-Maire  &  Jurais  faire  autres  articles  A:  reglemcns ,  tou-- 
chant  le  fait  dudic  Collège ,  iccux  augmenter  ou  diminuer,  félon  que  le  temps  le 
requerra, 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE    PARLEMENT. 

I 

Du  huitième  jour  d'Avril  mil    cinq  cens  foixante-huit  j 
A  Bordeaux  en  Parlement ,  à  huis  clos. 

MonÇteur  le  Premier  Prefident. 

ENTRE    les  Pédagogues  &  Ecoliers  Etudians  au  Collège  de 

Guyenne ,    d'un  parc. 

Et  le  Principal  ér  B.egens  ditdit  Collège  Defcndtnrs ,  d'autre. 

OUis  fur  ladite  Requête ,  Gainarcies  pour  lefdits  Demandeurs  ,  &  Tlialkt 
pour  Icfdits  Défendeurs ,  enfemble  Lahct  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy  , 
avec  Vinet  Principal,  Demfec  &  Guyjon  Regens  dudic  Collège,  Défendeurs 
LA  COUR  déclare  qu'Elle  fera  toujours  prête  d'entendre  les  juftes  plaintes  &. 
doléances  defd.  DeiTundeiirsA  de  tous  autres  de  Ton  Reflbrt  :  i^c  ne'anmoins  confide- 
rces  les  qualité/,  des  plaintes  d'iceux  Demandeurs,  de  leurs  perfonnes  ,  &  de  ceux 
ilefquels  elles  font  faites  ,  Leur  inhibe  &  défend  de  non  déformais,  pour  feiVibla- 
bles  caiif  s  que  les  contenues  en  ladite  Requefte  ,  s'en  plaindre  ,  ne  pour  jUis  gra^î- 
Az%,  s'adrefler  à  iccUe  Cour ,  pour  fe  plaindre  de  leurdit  Principal  &  Regcns  en  pre- 
mière Liftance.  Leur  permettant  tcurcsfois  la  &  au  cas  qu'ils  en  auroicntà  l'avenir 
aucunes  à  propofer  contre  leiiit  Principal  &  Regens ,  de  le  pouvoir  ftire  :  &  en  pre- 
mier lieu  s'en  adrefler  audit  Principal ,  fi  c'cft  dcfdits  Regens  feulement ,  pour  leur 
en  eftre  parliiy  fait  raifon  :  &  où  ce  leroit  contre  ledit  Prinrjpal ,  ou  contre  lefflits 
Kc'^ens ,  &  que  iceluy  Principal  feroit  en  demeure  de  leiij  en  faire  raifon  en  chacun 
defUits  cas  ,  fe  pourront  adrcffer  aux  Maire  &  Jurais  de  c^ 'te  Ville  pour  ce  faire,  & 
après  au  Procureur  General  du  Roy  ,  pour  avec  luy  traire  telle  Rcqucfte  en'latlitc 
Cour  ,  &  fur  ce  oùir  td  droit  qu'il  appartiendra ,  tant  à  l'cncontre  dudit  Principal  , 
Regens  dudit  Collège,  que  autres.  Et  en  faifânt  droit  ile  la  Rcquifition  dudit  Pro- 
cureur General ,  enjoint  aufdits  Principale  Regens  dudit  Collège  de  continuer, 
comme  ili  ont  continué  ,  &  mieux  ,  fi  faire  fè  peut ,  à  bien  faire  le  devoir  de  leurs 
charges ,  î^  bien  inflituer  &  enfeigncr  les  EccUiers  dudit  Collège  de  Guyenne  ,  per- 
mettant aufdits  Rcgcns,  de  prendre  &  recevoir  de  leurs  Ecoliers  &  Auditeurs,  et 
que  leur  fera  par  eux  liberalcmcnc  oferc  ^  (lijuiné  ,  cnreconnoilïancc  de  partie  (Iç  la 
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peine  &  diligence  qu'ils  cmploycronc  pour  eux  en  leur  inftruâion ,  tant  ordinaire; 
que  extraordinaire  ,  lenr  «nhibant  touce  indcuc  &  fordide  exaction.  Et  peur  le  regard 
de  leur  ordinaire  Inflitution,  de  non  moins  bien  favorablement  traitcr&  inftitucr 
ceux  qui  ne  leur  feront  lefditesliberalitcz  ,  que  ceux  qui  les  Tfcront.  Et  en  outre  pour 
obvier  aux  débauches ,  corruption  de  mœurs  ,  Si  autres  inconvcniens  qui  en  pour- 
toicnt  provenir ,  Défend  aufdits  Regens  de  non ,  pour  raifon  &  caufe  defdites  libc- 
ralitcz ,  mener  aux  champs  ceux  de  Icurfdits  Ecoliers  ,  qui  leur  auront  faites  icelles 
libcralitcz.  Et  d'abondant  enjoint  aufilics  Principal  &  Regens  d'avoir  de  leurfilits  E- 
colicrs  tel  foin  ,  cure ,  &  folicitude  ,  &  leur  porter  telle  afteéîion  &  bon  vouloir  ,  qu^ 
leur  charge;  office,  &  devoir  leur  commande.  Auffi  enjoint  aufdits  Priixipal,  Re- 
gens, &  Ecoliers  refpeôtivement ,  de  bien  &  honnêtement  vivre,  Se  fe  comporter 
en  public  tS:  en  prive' les  uns  avec  les  autres,  en  relie  modeftie  &  révérence  qu'il  cft 
requis  ,  &  nommément  aufdits  Ecoliers  &  à  Teurs  Pédagogues  de  porter  honneur  & 
révérence  aufdics  Principal  &  Regens.  Et  où  il  fe  trouvera  aucun  qui  ufe  de  notables 
irrevererces  ou  conviées  contre  Icfdits  Principal  &  Regens ,  ou  contre  aucuns  d'eux, 
LA  COUR  en  ce  cas  enjoint  audit  Principal  d'incontinent  &  iansdélay  l'apre- 
hendet  Se  luy  bailler ,  ou  faire  bailler  la  falle ,  en  la  forme  &  manière  accoûtiimc'e. 
Et  inhibe  aufdits  Ecoliers  &  Pédagogues  ,  tous  ports-d'armes  &  aflêmble'cs  illicites  * 
fous  les  peines  des  Edits,&:  toutes  autres  plus  grandes  pcines,telles  que  de  droit  &  rai- 
fon. Et  ne'anmoins  pource  qu?  l'injure  dite,  &  maintenue,  faîteaux  troifie'me  &  qua- 
trième Regens  dudit  Collège  par  Loga,feris  Si  Niort  Iby  dif^ns  Pédagogues ,  eft 
3ttrocc,meritant  y  ajouter  la  feverite'  de  Juftice,  Ordonne  que  par  le  premier  Huiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis,en  fera  au  premier  jour.informé,pour  y  donner  telle  provifion, 
&  y  procéder  comme  le  cas  le  requerra.  Et  quant  aux  conclufions  prinfes  par  Gamar- 
de's  pourlefd.  Demandeurs  ,  en  ce  que  concerne  les  prébendes  ordonne'es  aux  Précep- 
teurs &  Regens  par  les  caytrs  &  Edit  d'Orléans,  lad.  Cour  oiiis  ceux,qui  pour  ce  fe- 
ront à  appcller  &  ouir,y  pourvoira,&  fera  tel  droit  que  de  raifon.  Au  furplus  exhorte, 
admonnefle ,  &  enjoint  auClits  Ecoliers  &  Pédagogues  de  bien  &  ftudieufcment 
confiderer  combien  ce  leur  fera  chofe  honnête  &  avantageufe,  de  répondre  &  (atisfei- 
re  à  l'expédition  concède  d'eux  par  leurs  parens  &  amis ,  &  cncores  plus  hoanête  & 
vertueufe*âe  les  furmonter ,  &  fe  trouver  par  leur  bonne  diligence  &  étude  à  l'ave- 
nir avoir  fi  bku  fait&  profité  es  Lettres  &  en  bonnes  mœurs ,  qu'on  les  puifle  véri- 
tablement dire  un  vray  Séminaire  &  pépinière  de  vertu  ,  &  les  prendre  à  l'avenir  pour 
bons  &  vertueux  0(i!îciers  ,  Magiftrats,  Confcillers  &  Prefidens,  &  mémement 
pour  tous  bons  &  vertueux  Serviteurs  du  Roy  ,  &  Adminiftrateurs  de  fon  Etat ,  & 
du  bien  public  defès  Sujets  ,  fans  dépens  entre  les  parties  ,  &  pour  caufe.  Signe, 
Collation  cft  faite,  DE    PONTAC. 
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AUTRE   ARREST. 

EXTRAIT    DES  REGISTRES 

de  Patlement. 

LA  C  O  U  R  dcucment  informée  des  defôrdrcs  &  acrcglcmens  qui  fc  font  es 
Collèges  do  Guyenne  &  de  laMagdclaine  ,  à  caulc  de  U  licence  que  prennent 
les  Ecoliers,  Ordonne  &  enjoint  aux  principaux  Regens  en  remettre  la  difcipluie  & 
décence  Scholaftique  ,  icellc  entretenir  ,  6^  faire  garder  &  obfervcr  étroitement ,  fur 
peine  de  re'pondre  en  leurs  privez  noms  des  fautes  qui  en  atlviendronr.  Et  pour  ce  fai- 
re ,  Ordonne  que  à  l'ouverture  qui  fe  fera  chacune  année  aufdits  Collèges,  il  fera 
fait  rôllede  tous  les  Ecoliers  qui  voudront  être  inftruits  en  iceux,  tant  des  Pcnfion- 
naires ,  que  de  ceux  qui  logent  par  la  Ville.  Aufquels  fera  affigne'  Clafl'e  par  le  Prin- 
cipal,  félon  leur  mente,  dont  fa  confcience  demeurera  chargée.  Par  lequel  Princi- 
pal fera  baillé  à  chacun  Régent  rôUc  particulier  des  Ecoliers  qui  (cront  ordonnez  en 
fa  Clalïèl  &  le  rôUe  Icu  à  chacune  entrée  par  le  Nomenclateur,  les  abicns  notez  qui 
feront  après  châtiez  ,  s'ils  n'ont  jufte  caufe  d'abfence.    Et  depuis  que  l'heure  des  Le- 
çons fera  fbnnée,  la  porte  du  Collège  demeurera  fermée  :  &  ef}  défendu  au  Portier 
^e  laiffer  fbrtir  aucuns  Ecoliers  &  Regens  fans  congé  du  Principal  es  heures  des  Le- 
çons.   Si  les  Ecoliers  d'un  autre  Collège ,  ou  autres  ilébâuchez  viennent  pour  (c 
promener  &  faire  des  infblcnccs  au  devant  du  Collège ,  où  lé  feront  Leçons  ,  pour- 
ront être  menez  au  dedans  dudit  Collège  ,  par  le  Portier  d'iceluy  ,  pour  y  être  cor- 
rigez &  difciplinez  par  le  Principal ,  ou  autre ,  qui  aura  charge  d'iceluy.     AufTî  eft 
enjoint  au  Chevalier  ,   Capitaine  &  Archers  du  Guet ,  lors  qu'il  trouveront  des  E- 
coliers  vagans ,  pendant  l'heure  des  Leçons ,  ou  autrement  couimectans  de-;  inloLn- 
ces  de  jour  ou  de  nuit ,  s'ils  font  enfans  ,  de  les  mener  au  Principil  du  Collège  (foù 
ils  feront  :  &  s'ils  font  grands  les  mener  &  conduire  aux  prifons  de  la  Maifon  tic  la 
Ville,  pour  après  être  par  les  Jurats  mis   es  mains  du  Principal  de  leur  Cc-ll  gc 
pour  les  cas  qui  concerneront  la  difcipline  Scholaftique  :  &  pour  autres  crin  es  &.  de- 
liéls  que pourroicnt commettre  lefdits  Ecoliers  ,  piuiis  par  Icfdits  Jurats  fdon  1  .xi- 
gence  deldits  cas.    Deflors  que  les  rôlles  qui  auront  été  faits ,  ccmii.c  du  cfl  ,  à 
l'ouvcituredefdits  Collèges  ,  &  que  Claflé  aura  été  affignée  à  chacun  d.sEc  lieis, 
ne  leur  fera  loifible  s'en  difiraire  pendant  l'année  ,  &   aller  en  autre  Collège  laiis 
connoifTance  de  caufé,  qui  fe  traitera  entre  le  Principal  &  les  parens  lic  ctluy  q.i 
voudra  changer  de  Collège.  Eft  défendu  aux  principaux  refpedivement  dcfdits  Col- 
lèges de  recevoir  les  Ecoliers  de  l'autre  Collège ,  fans  voir  par  écrit  L-  congé  du 
Praicipal  ilu  Collège  d'où  ils  Ibrtiront,  ou  des  parens  ,  qui  aptes  en  avou  traité  jVi.c 
le  Principal ,   voudront  ramener  les  enfans  en  autre  Collège,    Les  Picccpccuis  i]uj 
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tiennent  des  enfaiis  par  la  Ville,  foicnt  qu'ils  aillent  au  Collège  ,  ou  vont  leurfclirs 
enfans ,  ou  en  autre,  fe  prefcnceront  une  fois  le  mois  pour  le  moins  au  Régent  de-  la 
ClatTe  où  feront  leurs  enfans,  pour  entendre  d'eux,  &  leur  dire  réciproquement  le 
devoi-qi'ils  feront ,  foit  aux  Lettres ,  ou  aux  mœurs  :  afin  qu'ils  ibient  par  cette 
correfpondance  inftruits ,  comme  il  appartient.  Et  pour  ce  que  le  plus  grand  dcfor- 
dre  cfl  provenu  des  grands  &  exccfîîfs  prefens  que  les  Regens  exigent  de  leurs  Eco- 
liers ,  &  des  faifeurs  de  Banquets ,  que  à  l'occafion  de  ce  ,  ils  leur  font  en  la  Ville 
&  aux  champs  ,  dontfont  provenus  plufieurs  batcries,  blediires  &  grands  excez  , 
aufquels  la  Cour  a  e'té  fouvcnt  occupée ,  il  eft  défendu  refpccSivement ,  Si  fous 
grandes  peines  ,  aux  Rcgens  de  prendre  de  chacun  de  Icuis  Ecoliers  plus  haut  d'un 
c'en  l'hiver  pour  les  chandelles ,  &  un  autre  e'cu  l'ete'  pour  les  fleurs  ,  &  ce  de  ceux 

3ui  volontairement  les  béeront ,  fans  y  ufer  de  contrainte  ,  ou  pcrfuafion  ,  ni  ren- 
re  moins  de  devoir  en  leur  charge  envers  ceux  qui  leur  prefenteront  moins ,  ou  qui 
par  pauvreté'  ne  pourront  foire  ledit  prefènt.  Lefquels  Ecoliers  pourront  en  ce  cas  faire 
leurs  plaintes  au  Principal ,  qui  y  pourvoira.  Dont  fa  confcience  demeurera  charge'e. 
aufTî  ne  feront  lefdics  Regeris  ,  fous  ce  prétexte,  intermiffion  aucune  des  Leçons: 
ains  continueront  comme  aux  autres  jours ,  &  ne  feront  aucuns  feftins  à  leurs  Eco- 
liers ,  ne  les  Ecoliers  en  la  Ville  ,  ne  aux  champs ,  à  peine  de  privation  de  leurs 
gages ,  &  autre  plus  grande  ,  fi  elle  y  échoit ,  fans  pour  ce  toucher  ce  que  les  E- 
coliers  ont  accoutumé  de  toute  ancienneté  payer  au  Principal  du  Collège  de  Guien- 
ne  :  par  chacun  mois  ,  qui  font  vingt  deniers  pour  chacim  Ecolier.  Pour  le  paye- 
ment dcfqucls  (c  pourvoira  le  Principal  en  la  manière  ancienne  accoûtumce.  Au  fur- 
plus  enjoint  ladite  Cour  à  tous  les  Regens  defdits  Collèges  fe  rendre  fbigt#iix  &  di- 
ligcns  en  l'infirucSion  des  Ecoliers  qui  leur  feront  commis  ;  le  comporter  decente- 
nicnt ,  &  modeftement  :  vivre  entre  eux  en  concorde  ,  amitié  fraternelle  :  s'cntre- 
portcr  honneur ,  &  refgeii  :  &  rendre  à  leur  Principal  révérence  &  obéïfTance  :  mon- 
trer bon  exemple  à  leurs  Ecoliers  :  &l  les  contenir  au  devoir  de  la  difcipline  Scholafli- 
que  fous  les  fufilitts  peines.  Et  afin  que  le  prelent  Arrefl  ne  demeure  fans  exécution  , 
eiijo  nt  ladite  Co.  r  aux  Maire  &  Jurats  de  le  faire  lire  en  chacun  defdits  Collèges , 
vilitcr  fbuvenciccux  ColLges,  adnionécer  les  principaux  Rcgens  de  leur  devoir  :  & 
tenir  la  main  à  ce,  que  ledit  Arreftfoit  obfervé  &encrctcnu  ,  félon  fa  forme  &  te- 
neur, fans  qu'il  y  (bit  aiicunemcnt  contrevenu.  FAIT  à  Bordeaux  en  Parlement, 
le  dix-neuviéme  de  Janvier,  mil  cinq  cens  quatre-vingts  quatre.  Ainfi  ,  figné  , 
Collation  cfl  faite.     DEPONTAC. 

Publié  a  été  lefufdtt  uirrefi  es  Collèges  de  Guîentie  ,  ^  de  la  Magdelaine-y 
ftttvant  le  contemi  eniceluy  ,  ajjiftans  Mejjîeurs  de  Claveau  er  de  Lurbe  Jurât 
i^ 'Procureur  de  ladite  ^ille  :  Commijpiires  députez,  far  le/dits  Siturs  Maire 
er  "jurats  ,  le  vingt  unième  &  vingt- troijiéme  de  fanvter  andit  an  ,  fuivant 
k  "J'recex.  verbal  fur  ce  fait. 
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STATUTS    PARTICULIERS 

CCmCET^Af^     LES     MOEVRS     ET    DJSCÎPLmE 

des 'Ecoliers  ,    écrit  en    Latin    dans  la  grande  Sale  du> 

Collège  y  par  feu  A.  Go'Vea. 

PRciTMcrcmcut  que  les  Ecoliers  feront  Religieux  &c  craignans  Dieu. 
Qu'ils  ne  fenciiontou  parlcronc  mal  de  la  Religion  Catholique  &  Orthodoxe, 

Qu'ils  ne  tiendront  &  liront  les  Livres  condamnez  par  les  Saints  Pères. 

Qu'ils  feront  afîidus  au   Service    Divin. 
•    Qu^ils   ne  jureront  le  nom  de  Dieu  ,   de  la   Vierge ,    &   des  Saints. 

Qu'ils  n'auront   point  en  leur  bouche  &  langage  le  nom  du  Diable. 

QiVils  ne  me'diront  ou  fe  mocqueront  d'aucun. 

Qu'ils  ne  battront  &  frapperorrt  perfonne. 

Qu'ils  ne  cauferont  point  fcurillcment. 

Qu'ils  entreront  au  Collège  avec  leur  robe  ou  manteau  ceint  décemment. 

Qu^il  ne  porteront  aucunes  armes ,  Ibit  dedani  ou  dehors  le  Collège ,  G  ce  n'cft 
celles,  qui  font  dignes  de  leur  fondion  ,  comme  livies,  écritoire,  plume  Sc 
trancheplume. 

Qifils  ne  le  promèneront  au  devant  la  porte  du  Collège  ou  dans  la  cour  d'iceluy  ; 
ains  des  qu'ils  feront  entrez ,  fe  retireront  en  leurs  claffcs  ^  auditoires  ,  pour  enten- 
dre la  leçon  de  leur  Régent ,  2c  à  l'ilTuë  dudit  Collège  fe  retireront  en  leuis  logis» 
fans  vaguer  pai  les  rués. 

Qu'ils  le  rendront  de  bonne  heure  au  Collège,  S: 'avant  le  dernier  Ion  de  la  cloche. 

Qu'ils  feront  aflidus  au  Collège  ,  foit  es  jours  ouvriers  ou  de  fête,  lors  qu'il  y 
y  aura  leçons  :  &  ne  s'abfenteront  fans  congé'  de  leur  Regenr, 

Que  les  Samedis  ils  fe  trouveront  incontinent  apre's  diner  aux  difputes  publiques.  . 

Qu'ils  nefc  joiieront  point  avant  diner,  ni  après  ,  s'il  n'cft  généralement  permis 
parle  Principal. 

Qu'il  fera  licite  e's  jours,  efqucls  il  n'y  a  point  leçons  de  s'cbatre  &  joiicr  juf- 
ques  a  ce  qu'il  foit  commandé  de  fe  retirer. 

Qu^eiidifputant  un  chacun  fera  affis,  fi  ce  n'eft  lors  ,  qu'il  faudra  confultcr:  Cas 
quelque  doute  ,  le  Rcgent. 

Que  lefdits  Ecoliers  s'abftiendrontde  paroles  lâcives  &  mauvailcs. 

Qu'ils  prendront  en  bonne  part  le  châtiment  ou  remontrances  qui  leur  feront  faites 
fans  uier  de  menaces  ,  ou  paroles  outrageules  contre  leurs  Regens. 

Qu'ils  ne  parleront  entre  eux  autre  langage,  que  latin  ,  fi  ce  n'cft  qu'ils  fuflènt 
encore  rudes  Si  abécédaires:  auquel  cas  ceux,  qui  conféreront  avec  eux ,  parle- 
ront latin,  puis  leur  expliqueront  en  François  ce  qu'ils  auront  du,  afin  que  pat 
ce  moyen  ils  preanent  habitude  d'entendre  &  parler  iacin. 
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Qu^lIs  ne  changeront  de  claflè  fans  le  fceii  du  Principal  :  ains  feront  par  iceluy  cxa- 
inincz,  pour  félon  leur  mérite  ,  monter ,  defcendre,  ou  demeurer  dans  la  mcmc 
clafTc. 

Que  ceux  qui  arriveront  nouvellement  audir  Collège  ,  fe  prefcnteront  par  pre'ala- 
ble  au  Principal ,  lequel  fclon  qu'il  les  jugera  capables  ,  leur  aflîgnera  clafle  &  les 
enrcgiftrcra  au  rôlle  d'icclle. 

Qu'ils  rcndronc  tant  au  Principal  &  Regens  ,  qu'à  toutes  autres  perfonncs  bon- 
ncftcs  &  de  qualité' ,  tout  l'honneur  &  refpeâ ,  qui  leur  eft  dii  ,  foit  dans  le  Collège, 
ou  hors  iceluy ,  parlant  avec  eux  la  tête  nue. 


REGLEMENS  ET  STATUTS 

^J    DOirE^T  ESTKE  O^BSE^TEZ  ET 
gardez^  par  les  Imprimeurs  (^-  Marchands  Lir- 
hr aires  de  la  Ville  (^  Cité  de  'Bourdeaux.. 

PRemiercment  eft  StatueW  ordonne  que  les  Imprimeurs  &  Marchands  Libraires 
habitans  delà  prcfcnte  Ville  ,  tiendront  leurs  boutiques  aflTorties  de  toutes  fortes- 
de  bons  livres,  félon  leur  pouvoir  &  moyens  ,  pour  l'ufagc  &  commodité' des  gens, 
de  lettres  de  toutes  facultcz  &  profeflîons.. 

Et  pour  faire  que  ladite  Ville  (bit  pourvue"  de  gens  de  bien  ,  qui  fçachenr  bien  & 
loyaumcntexerccrre'tat  d'Imprimeur  ou  Libraire  :  &  eft  auflî  fiatue'  &  ordonne',, 
qu'aucuns  ne  pourront  lever  &  tenir  Imprimerie  ou  boutique  de  Libraire  en  la  pré- 
sente Ville  ,  ni  vendre  aucuns  livres  ,  qu'au  pre'alablc  ils  n'ayent  fait  apprentiffâge 
fous  quelqu'un  defîlits  Maîtres,  &  qui  ne  les  ayent  fcrvis  de  Compagnons,  apre's 
kurditapprcniiflage,  l'efpace  de  deux  ans  entiers;  afin  que  durant  ledit  temps  on. 
puiffe  connoître  leur  capacité' &  loyauté'.  ■* 

Ceux  qui  auront  fait  leur  apprentiflfage  en  quelque  autre  Univerfite' ,  &fevou- 
droicrt  retirer  en  la  prcfcnte  Ville  ,  pour  y  être  reçus  Maîtres  Imprimeurs  eu  Li- 
Braires,  feront  tenus  apporter  lettres  atteflatoires  de  leur  apprentiflage  ,  en  bonne 
&dijé' forme,  &  en  outre,  de  fcrvir  trois  ans  entiers  les  Maîtres  Libraires  &  impri- 
meurs de  ladite  prcfcnte  Ville  ,  avant  qu'afpirer  à  ladite  Maîtrifc. 

Celui  qui  apre's  avoir  fait  ledit  apprcntiffàge  ,  &  fervi  le  temps  fufdit  fans  aucun. 
reproche,  voudra  être  reçu  Maître  libraire  ,  fera  tenu  de  faire  chef  d'oeuvre  :  &  à: 
CCS  fins  s'adreflcr  aux  Maîtres  Bayles  dudit  e'tat ,  qui  lui  bailleront  Aeu^i  pièces  de 
li*'res  à  relier  en  la  forme  par  eux  prefctite  pour  faire  ledit  chef  d'ceuvrc  :  qui  fera 
vifitc,  tar  t  par  lefdits  Maîtres  Bayles,  que  par  deux  autres  anciens  Maîtres  Librai- 
res. Et  leur  rapport  fait ,  fi  ledit  Compagnon  qui  aura  fait  ledit  chef  d'œiivre ,  cftr 
trouve' fi,ffi fan t&  capable  ,  il  fera  reçu  ,  &  preftera  le  ferment  pardevant  Mefiîeurs, 
ksMaite  ôf  Jurats,  &  prendra  lettres  de  Maîtrifc ,   fignées  du  Clerc  ordinaire  de 

ladite 
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ladite  Ville  ,  &  fccllecsilts  armoiries  d'iccUc  :  comme  aiiffi  tons  les  Marchands  Im- 
primeurs  &  Libraires ,  qui  font  des  à  prclcnt ,  feront  tenus  de  prendre  fcmblables 
httrcs,  fans  prejudicier  à  leur  antiquité  &  ordre  qu'ils  doivent  garder  entre  eux  en 
l'enreoirtrement  de  leurs  noms  en  leur  livre ,  ni  autres  particuliers  privilèges ,  que 
aucuns  d'eux  peuvent  avoir,  comme  de  Libraires  jurez  de  l'Univcrfité  ,  &  autre- 
ment  en  quelque  forme  que  ce  (bit. 

Chaque  Maître  Imprimeur  ou  Libraire  qui  fera  rcçii  par  fi  après ,  fera  tenu  payer 
pour  fa  réception  fix  livres  tournoifes,  applicables  la  moitié  à  la  réparation  de 
ladite  Ville ,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  de  la  frairic  de  Saint  Jean  Porte-Latine. 

Scmblablement  aucuns  des  Marchands  Libraires  qui  font  de  prefent ,  &  qui  fe- 
ront à  l'avenir ,  ne  pourront  tenir  qu'une  boutique  de  Librairie  dans  l'enclos  de  ladite 
Ville,  ou  Faux-bourgs  d'icelle,  &  non  fur  la  rivière. 

Si  aucun  des  Imprimeurs  ou  Maîtres  Libraires  décèdent  fans  enfans  mâles,  les 
veuves  pourront  tenir  boutique  ouverte  dudit  état  durant  leur  viduité  feulement , 
en  tenant  des  Compagnoîis  ,  qui  feront  trouvez  fuffifans  &  capables  par  les  Maîtres 
Bayles.  Et  fî  elle  fe  remarie  avec  quelqu'un  d'autre  état ,  ou  9vec  autre  dudit  e'tat , 
qui  ne  foie  reçu  Maître  ,  fera  tenue  de  fermer  fa  boutique. 

Les  enfans  mâles  defdits  Maîtres  qui  exerceront  l'état  de  leur  perc ,  pourront 
tenir  boutique  dudit  état  quand  ils  feront  eu  âge  competant ,  fans  être  adftraints  aux 
choies  fus  dites. 

Et  pourront  fa^re  tenir  boutique  durant  leur  pupularité  ou  minorité  par  des  Com- 
pagnons qui  feront  approuvez  par  les  Maîtres  Bayles  &  deux  des  plus  anciens  Maî- 
irey.  Mais  s'il  n'y  a  que  filles,  ceux  qui  les  épouferont,  s'ils  font  dudit  état ,  & 
qu'ils  ne  foient  encore  reçus  en  la  Maîtrife,  pour  y  être  reçus  feront  tenus  faire  chef- 
d'œuvre  ,  &  prefter  ferment  en  la  forme  fus  dite ,  avant  que  pouvoir  tenir  boutique 
&  exercer  l'état  d'Imprimerie  ou  Librairie ,   duquel  ils  auront  fait  apprentiffage. 

Les  Maîtres  Imprimeurs  &;  Libraires  de  ladite  Ville  ne  fe  pourront  foubftraire  les 
ferviteurs  les  uns  aux  autr.s  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  donnerde  la  befongne  à 
un  Compagnon  de  leur  état,  s'il  cftforti  de  chez  Icfdits  Maîtres  ,  fans  que  premiè- 
rement il  fbiccertiorc  du  Maître  d'où  il  fera  lorti,  s'il  a  fait  chofe,  pour  laquelle 
on  doive  reftifcr  de  lui  donner  de  la  bclbngne 

Et  po.ir  empêcher  )a  débauche  des  jeunes  écoliers ,  des  fils  de  Maîtres  &  des  ap- 
prentirs  ,  aucuns  des  Maîtres  Libraires  de  ladite  Ville  ne  pourra  acheter  aucuns  li- 
vres,  qui  lui  feront  prefentez  par  jeunes  Ecoliers,  fils  de  Maîtres  ou  apprcntifs, 
fi  tels  livres  Ce  vendent  à  leur  déçeu  &  contre  leur  gré.  Et  quiconque  fera  le  con- 
traire payera  un  écu  à  la  Chapelle,  &  telle  autre  amende  que  Meflîeurs  les  Maire  & 
Juratsadviferont. 

Item  lefiits  Imprimeurs  &  Maîtres  Libraires  feront  tenus  chacun  an ,  le  jour  & 
feftc  de  Saint  Jean  Porte- Latine  ,  (  auquel  jour  ils  ont  accoutumé  de  s'aflemblcr  au 
Convent  des  Jacobins,  pour  la  célébration  de  leur  fefte  )  de  procéder  après  la  Mefle, 
à  l'élcdion  de  deux  Bayles  dudit  état,  pour  faire  obferver  &  entretenje  leurfd.Statuts 
&  Rcglemcns ,  iSc  veiller  furies  abus  qui  fe  commettront  en  iceUiy,  Et  en  cas  de 
contravention  ,  faire  a(îîgner  les  contrevenans  pardevant  lefdits  ûeurs  Maire  &  Ju- 
rats.  Pardevant  lefquels  auffi  lefdits  Bayles  feront  tenus  de  prclter  le  ferment  de  bien 
&  fidcllement  faire  Icurdite  charge.   L'un  dcfquels  Bayles  tiendra  la  boette  coin- 
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munc  ,  5c  l'autre  le  livre  de  contrôllc  des  deniers  qui  entreronc  dans  ladite  boctttfi 
Chaque  Imprimeur  ou  Maître  Libraire ,  fera  tenu  de  payer  &  mettre  dans  ladite 
boëttc  commune ,  au  commencement  de  chaque  mois,  deux  fols,  &  chaque  Com- 
pagnon tirant  gages  deux  liards ,  tant  pour  l'entrecencmenc  du  (èrvice  divin  ,  que 
poui  fubveniraux  autres  affaires  de  la  Prairie,  &  faire  aumônes  aux  pauvres  de 
l'ctat ,  tant  Maitrcs  que  Compagnons. 

Et  au  bout  de  l'an  ieftiits  Baylcs  fortant  de  charge  j  feront  tenus  tendre  compte 
&  prcfter  le  rehqua  de  leur  adminiftration  aux  nouveaux  Bayles  ,  en  prefcnce  d'au- 
cuns dcfdits  Imprimeurs  &  Maitrcs  Libraires  ,  qui  feront  à  ce  faire  députez  par  la 
compagnie  defdits  Maîtres. 

LEs  Ma'tre  &  7nrats  Gouverneurs  de  Bourdeaux  ,  ^  f'*^'^  '^'  '■*  folice 
de  ladite  Fille,  ayant  délibéré  fur  la  Requefleà  nous  trejentée  far  les  Maî- 
tres ImfnmeHrs  (jr  Libraires  d'icelle  Fille  ©"  Vntver/ité ,  aux  fins  d  approuver 
(^  recevoir  parminos  Statuts ,  les  Reglemens  accorde::^  entre  eux  ,  attacher  an 
fied  de  ladite  Recjucfie  ,  ^  cy  dejfits  tranfcrlts  ,  pour  le  fait  de  leur  Art  CT"  po- 
lice ,  qu'il  convient  c^r  efineceffalre  établir  en  leur  compagnie ,  pour  les  abus  qui 
s'y  commettent ,  &  fe  pourraient  commettre  à  l'avenir  ,  cr  veule  confentement 
du  Trocureur  ^  Syndtc  dt  ladite  Fille  contenu  au  pied  d'icelle  Requefie ,  leUure 
faite  en  "jurade  dutout  y  Avons  ordonné  &  ordonnons  que  lefdits  Statuts  c^ 
■Reglemens  feront  reçus  ,  (^  qui  feront  enreglfirés  ^  incorporés  au  livre  des  au- 
tres Statuts  de  ladite  Fille ,  fous  le  bon  plalfir  du  Roy  ,  pour  être  gardez,  çr 
ohfervez.dorefnavant  par  toutes  perfonnes  ■,  [ous  les  peines  qui  feront  arbitrées 
par  nous  y  félon  la  qualité  des  contrevenans  cfr  fujets  à  la  contravention ,  ^ 
autres  peines  portées  par  lefdits  articles.  Laquelle  Requeflejera  auffi  enregifirée 
avec  lefdits  Statuts.  Fait  &  enreglflré  en  furade  le  dernier  jour  du  mois  d  A- 
vril mil fïx  cens  huit.  Alnf  fignez.,  Moncuq  Jurât,  Du-Boucheys  Jurât  , 
Paty  Jurât,  De-Saintmarcin  Jurât ,  Galiot  Jurât ,  De  SoiTiondo  Jurât. 

Et  plus  bas.     Signé  ,     D'A  R  N  A  L. 
Lettres  cènfirmAtives  du  frece dents  Articles, 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  tous  pre- 
fcns  &  à  venir ,  (alut.  Nos  chers  .S:  bien  amez  les  Maîtres  Imprimeurs  & 
Marchands  Libraire  de  nôtre  Ville  de  Bourdeaux ,  nous  ont  fuit  remontrer ,  qu'il 
s'eft  puis  quelques  années  en  ça  commis  tans  d'abus  au  fait  de  l'Impriinerie ,  vente 
&  expoficion  de  toutes  fortes  de  livres ,  la  plus  part  remplis  ordinairement  de  chofes 
très  odicufcs  &  méchantes  ,  que  le  deshonneur  qu'ils  en  onr  jufqucs  icy  reçu  ,  le 
dommage  qui  leur  caufoit  aulTi  telle  licence,  outre  l'interefl  particulier,  que  nous 
avions  à  tous  c^defordres  ,  les  auroit  contraints  de  faire  &  dreflTcr  les  Articles  ,  Rè- 
glements &  Statuts  cy  attachez,  déjà  reçus  &  regiftrés  au  livre  des  Statuts  de  nôtred. 
Ville,  de  l'Ordonnance  des  Maire  &  Jurats  Gouverneurs  d'icelle,  &  Juges  de 
la  Police,  pour  être  à  l'avenir  gardez  &  obfervez  cntr'eux ,  fi  nôtre  plaifir  ctoit  de  les 
leur  authorifer  &  approuver,  auifi  qu'ils  nous  en  ont  humblement  fupplié  &  requis,' 
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A  CES  Causes,   inclinansàlcurilipplication,  auffî  qu'il  y    vnclciiôtre 
intereft  ,  que  toutes  fortes  ric  livres  foicnt  imprimez ,  vendus  &  débitez    par  Maî- 
tres Imprimeurs  &  Marchands  Libraires  :  afin  que  s'il  s'y  trouvoit  choie  contre  nô- 
tre fcrvicc ,  honneur  &  réputation  de  nos  fujcts ,  la  faute  ne  peut  demeurer  impunie 
comme  elle  feroii  autrement.     DE    L'A  D  V  I  S    DE    NOTRE    CONSEIL,' 
qui  a  veu  lefdits  Articles  ,  Reglemens  &  Statuts  ,   avons  iceux,  pour  les  confufc- 
rations  y  contenues ,  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  nos  grâces  fpcciales  ,  pleine 
puiflance  &  authorite' Royale  ,  loiiez  ,  authorifez&  approuvez,  louons,  authori- 
fons  &  approuvons  par  ces  prcfentcs.  Voulons  &  nous  plaift ,  qu'il  fou  dorefiiavanc 
&  à  toujours,  par  tous  les  Maîtres  Imprimeurs  &  Marchands  Libraires  de  nôtredite 
Ville  de  Bourdeaux  ,  &  leurs  fucccfl'eurs  invii-ilablemcnt  gardez  &  obfervez  de  point 
en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,   fans  qu'il  y  fiât  aucimcment  contrevenu,  ni 
qu'autres  qu'eux    puifl'cnt  imprimer ,  vendre  ni  oeoiter  à  l'avenir  aucuns  livres 
neufs ,  ou  fripez  reliez  :  ou  à  relier  ,    s'ils  n'ont  fait  l'apprentifTagc  requis  &  porte 
parletdits  Articles ,  fur  les  peines  y  contenues ,  &  autres  plus  grandes  s'il  y  c'choir 
SI    DONNONS    EN    MANDEMENT  à  nos  amcx  &  fcaux  Con-' 
feillcrs,   les  gens  tcnans  notre^our  de  Parlement  de  Bourdeaux,    Sénéchal  de 
Guyenne  ou  fon  Lieutenant ,  &  à  tous  nos  amcz  Jufiiciers  &  Officiers  qu'il  aparticn- 
dra  ,   que  ces  prcfeutes  nos  Lettres  de  grâce ,  ranhcation  &  approbation  defdirs 
Articles,   Règlements  &' Statuts,  il  falTcnt  regiftrer ,  A:  du  contenu  joiiir  &    nfcr 
lefdits  fiipplians  &  Icurfdits  fuccelfeurs ,  plaincment  &  pailîblcmcnt ,  fans  permetre 
qu'ores  ni  à  l'advenir,   ils  foient ,  ou  puiifent  être  aucunement  troublez  ou  empê- 
chez, fous  quelque  prétexte  \  cau'.c  que  ce  foit  :   cartel  eft  nôtre  plaifîr.  Et  afin 
que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcelà  cef- 
dites  Prefcntes  ;  fauf  en  autre  chofe  nôtre  droir&  l'autruy  en  toutes.     Donne' 
à  Paris  au  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  neuf,  &  de  nôtre  fe^nc  le 
vingt  -  unie'mc.     ^injt   Jtgni  f»r   le   reply  ,     par  le  Roy  ,    à  vôtre    relation 
ANGENOUST.     Ei  plus  bas  ,     Visa.    Et  fcelle  du  grand  fceau  en 
cire  verte ,  à  lacs  de  foyc  verte ,   &  contrefccllc'.  * 


Extrait  ^es  Regijlrcs  de  Parlemetit, 

VE  U  par  la  Cour  la  rcqueftc  à  die  prefente'e  le  premier  de  Fc'vrier  mil  Cix  cens 
dix  ,  par  les  Maîtres  Imprimeurs  &  Marchands  Libraires  de  la  prefcnte  Ville 
tendant  aux  fins  pour  les  caufcs  y  contenues ,  ordonner  ,  que  le  Règlement  &  Let- 
tres Patentes  confirmatives  d'iceluy  ,  concernant  leurs  Statuts  ,  feront  enregiftrez  es 
Regiftres  de  la  Cour,  &  qu'iceluy  Règlement  fortira  fon  plain  &  entier  e'fet,  pour  en 
joiiir  par  les  fupplians  de  point  en  point ,  félon  fa  tormc  &  teneur ,  fuivant  la  vo- 
lonté'de  Sa  Ma^ciie'.  Laquelle  auroit  cte'  rc'ponduë ,  foit  monflre'  au  Procureur 
gênerai  du  Roy  ;  coriclufions  dudit  Procureur  gênerai ,  fignc'cs  Desaigues 
lequel  n'empêche  ledit  Règlement  &  Lettres  Patentes  être  eniegiftre'cs  es  Rcoi/lrcs 
de  la  Cour,  &  pour  jouir  parles  fupplians  du  contenu  en  iceilcs,  fuivant  le  bon 
plaifir  de  Sa  Majcfte'  j  extrait  «lu  Règlement  &  Statuts  defdits  fupplians  ,  avec  le" 
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Lettres  patentes  par  eux  ,  lur  iccux  obteniiës  tie  Sa  Ma  cftc  ,  datce'cs  à  Paris  au  mois 
de  Novembre  mil  fix  cens  neuf,  autre  Rcquclle  aux  fins  de  rincerincment  de  la  fiif- 
dite,  DIT  A  E'TE'  intcrinarr  ijilite  Requcfte  ,  quant  à  ce,  que  la  Cour  a 
ordonné  &  ordonne ,  que leditRegK;r!Ciu&- lucre»  Patentes,  feront  enrcgiftrez  es 
Rcoiftres  de  la  Cour ,  pour  jouir  par  lefdiis  fupplians  du  contenu  en  icclles  à  l'ave- 
nir lculcmenr,&  à  la  chari-e  que  les  Maîtres  qui  auront  fait  leur  apprentiflagc  en  quel- 
que autre  Univcrluc  ,  fc  voudront  retirer  en  la  prcftntc  Ville,  pour  y  être  re- 
çus Maîtres  Libraires  ou  Imprimeurs,  feront  tenus  par  préalable,  faire  apparoir  par 
lettres  atteftatoires  en  bonne  &  l'ué  forme  de  leurdit  apprcnciflage ,  fans  qu'ils  foicnt 
contraints  en  faire  ci'.utrc  ,  ni  Icrvir  les  Mairies  Libraires  ou  Impritr.eurs  de  ladite 
prefentc  Ville ,  aucu;  efpcce  de  temps.  Prononce  à  Bourdeaux  en  Parlement  le 
quiniiéme  Février  mil  fix  cens^x.     ■^infi  Jîg»é  ,     De     P  o  n  t  a  c. 
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SENTENCE      DE      MESSIEVRS     LES     lMAIRE      ET    ^VRAtS  ^ 
Gouverneurs  de  Bordeaux  j  contre  les  Grenetiers  premiers  contrevenans, 

ENTRE  les  Baylcs  des  Maîtres  Imprimeurs  &  Libraires  de  cette  Ville  &  Ci- 
téde  Bordeaux  ,  Demandeurs  en  contravention  à  leurs  Statuts,  leProcurcur 
Syndic  de  la  Ville  joint  à  eux ,  d'une  part  :  Et  Abraham  Grenier,  &  Laurens 
Alloué  Marchands  G  reneticrs  Défendeurs  ,  d'autre.  VEU  le  Procez  ,  Requête 
fôûtenant  les  conclufionsdes  Demandeurs,  avec  l'Exploit  d'affignatioa  baillée' aux 
Défendeurs,  des  vingt  troifiéme  Novembre  ,  &treziéme  Décembre  mils  d^  cens 
onze.    Reolemens&  Statuts  des  Maîtres  Libraires  delà  prefente  Ville  :  Lettres  Pa- 
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tentes  confirmarivcs  defdits  Privilèges,  avec  un  Arreft  delà  Cour ,  &  le  tout  atta- 
ché enfcmble ,  en  datte  des  derniers  d'Avril  mil  fix  cens,  huitième  Novembre  mil 
fix  cens  nAf,  &  quinzième  Février  mil  fix  cens  dix.    Lettres  Patentes  oifîroyécs  par 
Sa Majeflé  aux  Imprimeurs  &  Libraires  de  la  Ville  de  Rouen:   Cathalogue  de  cer- 
tains Livres  expofêzen  vente  par  les  Défendeurs ,  Conclufions  des  Dcmandaurs  in- 
férées en  l'Aéîe  ,  du  treziéme  Décembre  mJl  fix  cens  onze  ,  Défcnlcs  des  Défen- 
deurs, Conclufions  dudit  Procureur  Syndic  ,  &.'  autres  pièces  &  prodiidiion  des  Par- 
ties ,  avec  l'Appellant  à  droit.     LES    MAIRE    ET    JURATS   ,  Gou- 
verneurs de  Bordeaux  ,  &  Juge  de  Police  ,  pour  la  contravention  par  les  Déten- 
deurs faite  aux  Statuts  &  Rcglcmens  ,  concernant  les  Maîtres  Imprimeurs  &  Librai- 
res de  cette  Ville ,  ayant  expofé  en  vente  les  Livres  menricnncz  au  Cathalogue  pro- 
duit au  Procez  parles  Demandeurs  en  leur  lac  ,  fous  la  cotte  E  contre  les  inhibitions 
contenues  efdits  Reglemens  &  Statuts  :  condamnent  iccux  Défendeurs  en  trois  li- 
vres d'amende,  applicables  à  la  Ecctte  de  la  fra^ic  des  Mrcs.  Imprineiirs  &  Libraires 
de  cettcdite  Ville.    Font  inhibitions  &  l'cfenfcs  aux  défendeurs  &  tous  autres  nctans 
Mres.  Imprimeurs  ou  Libraires,  de  vendre  ni  cxpofcr  en  vente  en  cettcdite   Ville  au- 
cune force  de  livres, à  peine  de  cinq  cens  livrcsjî^  curie  plus  çrrrde  fi  le  cas  y  échoit. 
Pourront  néanmoins  les  Défendeurs  &  autres  Grencfitrs,  qui  portèrent  vendre  des 
graines  en  cette  Ville ,  vendre  avec  leurs  grdr.cs ,  les  Livrets  tant  feulement  qui  en- 
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feie/ncntla  {àifon  &  façon  de  fcmcr  &  ciilcivcr  les  graines ,  &  autres  (cmc^iiccs.  Con- 
damnent les  Défendeurs  envers  les  Demandeurs  aux  de'pens,  modérez  à  fix  livres. 
Ainfi  fionc'  ,DE  GUERIN  Jurât.  Prononcc'c  a  ete'  la  prefcntc  Sentence 
enTHotelde  Ville,  par  nous  J  E  A  N  DE  GUERIN  Avocat  en  la  Cour, 
&  Jurât  de  Bordeaux  ,  le  quatorzième  Janvier  mil  fix  cens  douze. 

Si^5nc' ,  FOUilNET,  Commis. 
Lt  felïÀéme  duàit  mois  &  an,  la  ^re fente  Semence  a  été  fgni^ée  à  Tr cubât 
*PracHrettr  defdlts  Défendeurs  ,  é"  tceluy  fommè  de  fa^er  trois  lïvies  d amende  , 
d'une  part  y  à- de  fix /ivres  de  dépens  modérée  par  ice/Ie  Semence  ,  d,intre,  & 
de  rembourfer  deux  écus  d'ép'ces  avancez,  par  le  Demandeur  au  T^apponeur  dt* 
tracez.  ,  &  ce  parlant  à  luy  ,  cjui  a  pris  coppie  ,  Q-  fait  réponfe  qu'd  efi  appel- 
lant.  Fait  le  jour  ,  mois  çj  anqm  dejfus  ,  Par  rnoy  TARIS. 
RevocAtion  ditdit  appel. 

ENTRE  les  Bayles  des  Maîtres Imprimeuis&  Libraires  de  la  prcfcnte  Ville» 
Demandeurs  comparanspardc  la  Cour  leur  Procureur,  d'une  part.  Ec  Abraham 
Grenier ,  &  Laurens  Aloué  Marchands,  Défendeurs ,  comparans  en  perfonnc  avec 
Troubat  leur  Procureur  ,  d'autre.  LES  MAIRE  ET  JURATS, 
Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Si  Juges  de  Police ,  oéîroyent  Aifîe  auftiits  Dcfcn- 
deurs  ,  de  ce  qu'ils  fc  defiftenc  de  l'appel  par  eux  interjette  de  la  Sentence  donnée 
entre  lefdices  Parties:  &  pour  le  furplus  ordonnent  qu'elle  fortira  (on  plain  &  entier 
effec.  FAI  T  à  Bordeaux  en  Jugement  tenu  par  Monficur  deGuerin  Jurât,  le 
vingt  unième  Janvier,  mil  fix  cens  douze.  Signé ,  FOURNET  Commis. 


^         EDITDUROY. 

VO'U'R^  LE  \EGhBME'nT  DES  IMP7{fMEV7{S 
(d^  Libraires  de   'Bordeaux. 

Regiftré   en   Parlement   le    12.   Aoufl  i(588. 

Avec    la    Conférence   des    anciennes    Ordonnances  ,    Statuts  ,    Âr refit 

CJr    Regkmens, 

CÎ3*  T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  tous 
JL<  prefcns  &  à  venir  ,  Salut.  Ayant  appliqué  nos  Ibins  à  réfor- 
mer  les  défordres  qui  s'étoient  infcnfiblemcnt  introduits  dans  la  ProftAîon 
des  Maitrcs  Imprimeurs  &  Marchands  Libraires  de  notre  benne  Ville  de 
Paris,  par  nôtre  Edit  du  mois  d'Aouft  inil  Çu.  cens  quatre-vingts-fi\  :  Etayant 
été  informe  que  ces  mêmes  abus  s'étoient  aulTi  glifTcz  dans  nôtre  Ville  de  Bcidcaux , 
oii  pkificurs  Particuliers ,  non  feulement  lans  capacité  ,  ians  expérience  ,  &  fans 
aucunes  des  autres  qualitez  ,  reqiufes  par  toutes  les  Ordonnances  &  Re^Uniens, 
fc  font  recevoir  Maîtres  :  mais  encore  qu'ils  font  journclkment  venir  &:  débitent 
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quantité  de  Livres  des  Païs  Ecraggers ,  qui  ne  fervent  qu'à  entretenir  les  nouveaux 
Catholiques  dans  leur  ancienne  erreur ,    &  peuvent  caufcr  de  grands  dcibrdrcs  ,  qui 
fèroient  préjudiciables  au  bien  de  nôtre  Etat ,   tie  nôtre  Service  ,  &  du  Public.    A 
quoy  voulant  remédier ,   &  établir  par  un  Règlement  l'uniformité  avec  les  Maîtres 
Imprimeurs  &  Marchands  Libraires  de  nôtre  bonne   Ville  de  Paris,     A    CES 
C  A  U'S  E  S  ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans ,   après  Nous  être  fjit  reprefenter  les 
Ordonnances  des  Roys  nos  PrédéccflTeurs  fur  le  fait  de  la  Librairie  &  Imprimerie  ,  & 
les  Statuts  des  Libraires  &  Imprimeurs  denôtre  bonne  Ville  de  Paris,  cnfemble  ce- 
luy  du  mois  d'Août  mil  fix  cens  quatre  vingts-fix,  Nous  avons  par  ces  Preiêntes 
fîgnéis  denôtremain,   tt  de  nôtre  certaine  Science  ,  pleine  Puiflance  ,  &  Autori- 
té Royale,   DIT,  Statué  &  Ordonné,  Difons  ,  Statuons  Si  Ordonnons,  Vou- 
lons ,  &  Nous  Plaît  ce  qui  s'enfuit. 

TITRE    PREMIER- 

DES  FJiA'NCHISES ,  EXEMPTIOISIS  ET  IMMVNTTEZ 
des  Imprimears  (^  Libraires  de  Bordeaux, 

ARTICLE     PREMIER. 

LFs  Imprimeurs  &  Libraires  feront  toujours  cenfez  &  reputez  du  Corps  de  l'Uni- 
v^rfité  de  Bordeaux  ,  du  routdiftinguez  &  feparez  des  Arts  mécaniques,  &  et^ 
cette  qualité  ,  maintenus  &  gard-cz  en  la  )oùi(lancede  tous  les  droits ,  franchiics  ,  & 
prérogarives  a  eux  attribuez  par  les  Roys  nos  Prédecefleurs  &  par  Nous. 

K^VrORJTEZ, 

'  L'Edît  de  Création  des  Métiers  étant  publié  ,  ceux  qui  avoient  charge  de  l'exécution 
diidit  Edit  ,  voulurent  comprendre  les  Imprimeurs  entre  les  Artilans  mécaniques,  ce  qui 
ctoir  contre  l'honneur  de  tout  temps  attribué  à  l'Art  de  l'Imprimerie.  Dequoy  les  Im- 
primeur &  Fondeurs  de  Carafteres ,  firent  tres-humbles  Remontrances  au  Roy  &  à  Nol- 
feigneurs  de  Ion  Confeil  :  Tellement  que  par  Arrert  dudit  Conléil  tenu  à  Paris  le  dernier 
jourd'AV'il  1583  il  fut  ordonné  que  leldits  Imprimeurs  &  Fondeurs  léroient  exceptez  du- 
dit Edit  de  Ja  Création  des  Métiers  ,  pourveu  qu'ils  nefaiïènt  autre  profeAlon  ,  ni  aucun 
f  une  Art  mécanique.  Dont  Lettres  Patentes  leur  furent  expédiées  du  même  jour  &:  an  , 
qui  furent  verihées  au  Parlement  le  ij.  jour  de  Juin  1583. &  regifttées  aa  Greffe  du  Chà-r 
teletde  Paris,  le  17.  Jour  de  Septembre  enfuivant. 

Arrciî  donné  au  Confeil  d'Etat  du  17.  Décembre  1594.  Ordonne  qu'ils  demeure- 
ront déchargez  des  (bmmcs  qu'on  leur  demande  pour  le  Droit  de  confirmaiionde 
leurs  Privilèges  ou  autrement,  à  caufê  du  nouvel  Advcnement  du  Roy  à  la  Cou- 
ronne, &(c";ont  rayez  des  Rôlles  deldites  Confirmations»  avec  défenfes  _à  toutes 
pcrlbnncs  de  les  faire  contraindre  audit  payement. 
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Henry  I  V.  par  Lettres  du  20,  Février  ijpy.  vérifiées  au  Parlement  le  vingt-fixic- 
Biejuin  enfuivant  :  Ordonnons  que  lefilits  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  Icront , 
&  les  avons  quittez  j  exemptez,  &  déchargez  du  payement  des  Subfidcs  &  Impo- 
sitions nouvellement  établies  en  nôtredjte  Ville  de  Paris ,  Vautres  Villes  de  notre 
Royaume  pour  toutes  fortes  de  Livres  &  Imprcffions  ,  cntrans  &  fortans  cfdites  Vil- 
les ,  fans  qu'ils  ibient  contrains  de  payer  aucune  chofc  ;  Et  oii  aucunes  fortes  de  Li- 
vres &  Imprefïîons  auroient  été  laifics ,  leur  en  faites  faire  main  levée  &:  délivrance  , 
&c. 

Il  s'cft  rendu  une  infinité  d'Arrefls  contre  les  Fermiers  &;  Commis  des  cinq  groffes 
Fermes ,  cntr'autres  celuy  du  23.  Mars  1^74.  par  lequel  il  leur  fut  défendu  de  lever 
ni  exiger  aucun  droit  fur  aucune  efpece  de  Livres  pafl'ans  iS:  repalTans ,  &  ce  fwr  peine 
de  tous  dépens ,  dommages  &c  intérêts ,  &  furent  condamnez  à  rcftituci  ce  qu'ils 
avoicnt  dc';a  pris  &  levé  ,  &  aux  dépens.  Celuy  du  24.  Septembre  158'.  dcnr.caux 
mêmes  fins.  Celuy  de  la  Cour  des  Aydcs  de  Rouen  ,  du  18.  Novembre  1609.  Con- 
firmé par  Louis  XIII,  en  Décembre  idio  Celuy  du  17.  Janvier  1641.  Règlement 
de  1649.  &  autres  Arrefls  &  Sentences  qui  ordonnent  que  les  Libraires  feront 
exempts  de  toutes  immunitez  i^  levées  de  deniers ,  Impofts ,  Droits  de  Traittc  Fo- 
fainc  ,   Domaine  ,  &  Haut  Paflage  ,  &c. 
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Arrefl  du  Confeil  du  mois  de  Décembre  i6^j.  fur  l'intervention  des  Re>5îeut  & 
Suppôts  de  rUniverfîcé  de  Paris ,  contre  les  Fermiers  de  la  Doiianne  ,  qui  ayant  ar- 
rêté des  Livres,  &  les  voulant  vifirer ,  l'aftaire  fut  renvoyée  au  Parlement ,  &  ce- 
pendant ,  ordonné  que  les  Livres  feroient  exempts  ,  &  que  la  vifitc  s'en  feroit  con- 
formément aux  anciennes  Ordonnances  &  Arreits. 

T  I  T  R  E     1 1. 

D£S  IMP7{1MEV7{S  ET  UmAlTiES  E'R  GE'HE'KAV^ 

A  R  TI  C  L  E     II. 

A  Ucun  Imprimeur  ne  pourra  exercer  l'Imprimerie,   qu'il  n'ait  deux  Preflcs  à 
luy  appartenantes,    &  qu'elles  ne  foicnt  fournies  de  bonnes  Fontes,  fans  que 
pluficurs  Imprimeurs  fc  puiflènc  aflbcieren  une  même  Imprimerie. 

A   V  T  O  R   I  T  E  Z. 

Par  lesReglemensdu  10. Novembre  1610.  Article  8.dei6i8.art.7.  de  i(?49.art  9,  ileft 
dit.  Que  nul  ne  pouira  exercer  l'Imprimerie,  qu'il  n'ait  deux  Preffes ,  &  de  bonnes 
Fontes ,  lerquelles>ieiont  vifitées  par  les  Syndics.  Et  ceux  qui  le  trouveront  n'avoir  qu'- 
une l'relTe,  leront  tenus  d'en  avoir  une  autre  ,  avec  les  Fontes  neceffaiits ,  ou  aller  tra- 
ttaillerchez  le»  Maîtres  à  leur  gages.  Et  par  Aireil  du  17.  janvier  1645.  il  eft  ordonné  que 
les  Impiimeries  trouvées  defettiieufes  ,  leront  venjués,  ik  les  deniers  en  ^rovenans, 
aumône^  aux  pauvres  Maîtres  de  la  Communauté. 
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A  R  T  I  C  L  E    III. 

T  Ou  s  les  Libraires  &  Imprimeurs  imprimeront  &  feront  imprimer  leurs  Livres 
en  beaux  Cara6îercs  ,  fur  de  bon  papier ,  &  bien  corredts ,  avec  le  nom  & 
la  marque  de  l'Imprimeur  qui  en  aura  fait  l'imprcfllon.  Et  lors  que  Icfdits  Livres 
feront  imprimez  aux  dc'pens  des  Libraires  &  pour  leur  compte  ,  l'Imprimeur  qui  en 
fera  l'impr  /îîon  (era  tenu  de  mettre  (on  nom  à  la  fin  dcfdits  Livres ,  le  tout  à  peine 
de  confifcation  &  d'amende  ,  &  de  plus  grande  peine  s'il  y  e'chet. 

AVTORJTEZ- 

Parles  Déclarations  d'Henry  II.  des  n.  Décembre  1^47,  &  17.  Jufn  ifyr.  Art^ 
8.  Ordonnance  de  Charles  IX.  du  i5.  Avril  1571.  Art.  10.  Reglemens  de  1610. 
Art.  8.  de  161?.  Arr.  12.  &  de  1649.  Arc.  11.  Par  plufîeurs  Anelh  du  Conleil 
d'Etat  Piivé  ;  &  encore  par  Sentence  du  9  Juin  KÎ40.  il  eft  ordonné  que  les  Im- 
primeurs mettront  leur  nom  au  commencement  du  Livre  qu'ils  imprimeront ,  avec  cc- 
luy  de  l'Autheur,  qu'ils  feront  tenus  de  prendre  marque  &  Enfeigne  ,  qu'ils  ne  feront  l'e- 
xercice &  état  d'ImprefTîon  que  dans  leur  demeure  ordinaite  ,  &  non  en  lieux  fecrets  .•  & 
qu'ils  n'employeront  que  de  bon  papier  ,  de  beaux  caractères  ,  &  les  Livres  bien  corrc(5ls> 
le  tout  à  peine  de  contifcation ,  d'amende  arbitraire,  &  d'être  déclarez  incapables  défai- 
re la  fonftion  d'Imprimeurs  8c  Libraires  ,  &c. 

ARTICLE     IV. 

LEs  Imprimeurs  &  Libraires  feront  pareillement  tenus  d'inférer  à  la  fin  ou  au 
commencement  defdits  Livres ,  les  Privilèges ,  ou  extraits  des  Privilèges  &  des 
permilfions  qu'ils  auront  obtenues  ,  à  peine  de  confifcation  &  de  punition  exem- 
plaire. 

uiVTORlTEZ, 

Le  Règlement  de  1^18.  Art.  13.  Les  Arrefts  des  17.  Janvier  16^^^.  6.  Juillet  &  ly.  Ofto 
"bre  1653.  Ordonnent  aux  Imprimeurs  &  Libraires  de  mettre  au  commencement  ou  à  la  fin 
de  chaque  Livre  ou  autre  choie  qu'ils  imprimeront  ,  les  l'iivileges  ou  extraits  des  Privi- 
lèges, &  des  Permidions  qu'ils  en  auront  obtenues,  aul'quels  iera  ajouté  foy  ,  fans  au- 
tre fîgnification  ny  enregilhement ,  que  celuy  qui  en  fera  fait  l'ur  le  Livre  de  la  Commu-- 
sauté  ,  à  peine  de  coniîl'cation  defdits  Livres ,  &  de  punition  exemplaire. 

A  R  T  I  C  L  E     V. 

COmme  auflfî  défendons  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  fûppofer  aucun  au- 
tre nom  lie  Libraire  ou  Imprimeur ,  &  de  le  mettre  au  lieu  du  leur  en  aucun 
Livre  ,  &  d'y  appolcr  la  marque  d'aucun  autre  Libraire  ou  Imprimeur,  à  peine  d'ê- 
tit  punis  comme  f^ufîàires ,  de  crois  mille  livres  d'amende ,  &  de  confifcation  des 
«cn.plaircs, 


^Avro- 
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♦  AVtORlTLZ. 

Déclarations  de  François  I.  &  Je  Henry  I  I.  des  dernier  Aouft-i<39  Art.  î(7.  &  17.  Juin 
tfïi.  Art.  9.  Rcglemens  de  161S.  Art.  31.  de  16451.  Art.  ao.  Arreflsdesii.  Aouft  \6o<),  14. 
Mars  1618.  &  22,  dudit  mois  \6%z.  Sentences  des  14.  Avril  159?.  17.  May  1611.  &  1, 
Oûobre  \6i\  données  contre  plufîeurs  Imprimeurs  qui  avoient  fuppofé  Je  nom  &  la  mar- 
que d'autres  Imprimeurs  &  Libraires  Défenles  font  exprefîenient  faites  à  tous  Imprimeurs 
&  Libraires  ,  de  prendre  Ifs  marques  les  uns  des  autres ,  mais  d'en  avoir  chacun  une  diffé- 
rente ;  &  s'il  s'en  tiouve  qui  luppofent  le  nom  d'autruy  ,  ils  feront  déclarez  fauflaires, 
avec  confifcation  de  corps  &  de  biens. 

ARTICLE     VI. 

DEffènfcs  font  faites  à  tons  Imprimeurs  &  Libraires  ,  d'imprimer  ou  faire  impri- 
mer aticiin  Livre  de  Privilcgc  hors  du  Royaume,  à  peine  de  confifcation  de 
tous  les  excniphircs  qui  fe  trouveront ,  &  de  quinze  cens  livres  d'amende  pour  la 
première  fois ,  applicable  moitié'  au  profit  ilc  la  Communauté, 

A  V    T  O  R  J  T  E  Z. 

Déclaration  de  Charles  I  X.  à  Paris  le  lO.  Septembre  1571.  Art,  10.  Reglcmensde  itfig; 
art.32.de  1649  Arc  10  Arreftsdes  3.  Aouft  K79  &  18.  Novembre  161^.  par  le. quels  inhi- 
bitions &  défenfesfont  faites  à  tous  Marchand  Libraires  &  Imprimeurs  de  ce  Royaume  ,  de 
faire  imprimer  hors  la  France ,  iur  peine  de  contircation  des  Livres  imprimez ,  &  d'amen- 
de arbitraire. 

ARTICLE     VIL 

LEs  ituls  Imprimeurs  &•  Libraires  auront  des  PrelTcs  &  Cara<51ercs  fervans  à  im- 
primer :  Avec  de'fcnfcs  à  toutes  autres  pcrfonncs  d'en  avoir  ou  tenir  en  quelque 
lieu  que  ce  foit  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être,  à  reine  de  punition  exem- 
plaire ,  de  confifcation  des  Prelfes  &  Caracfieres  ,  i<c  de  trois  mille  livres  d'amende. 
Eft  pareillement  défendu  à  toutes  perfbnnes  autres  qu'aux  Imprimeurs  &  Libraires, 
de  vendre  iS:  débiter  aucuns  Livres ,  &  de  les  faire  aftcher  pour  les  vendre  en  leurs 
noms ,  foit  qu'ils  s'en  difent  les  Autheurs  ou  autrei  ent ,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende  contre  les  contre vcnans  ,   &  de  confifcation  dcldits  Livres. 

AVTORITEZ. 

Déclaration  &  Ordonnance  du  Roy  des  ir.  Décembre  i(S;o.  &  i$.  Septembre  i^45.  por- 
tant défenles  à  tous  Particuliers  ,  Communautez  &  Collèges,  de  tenir  aucune  Imprime- 
rie ou  Preflc!,  chez  eux.  Arrefts  des  9.  Juillet  161S.  17.  janvier  i<Î4T.  6.  Octobre  \667.  Si 
II.  Avril  1574.  &  Règlement  de  1649.  Art  3-  contirmatifs  de  ce  quedelTus.  Sentences  des 
6.  0(Sobre  1614,  contre  le  Père  François  Loriot  Jcaiite.  z.  Juillet  i«;i^.  contre  Guillaume 
&  Blai  e  Pafchal  frères  ,  Papetiers.  9.  Juin  1640-  contre  les  Religieux  &  Convint  des  Ja- 
cobins, il.  Aouft  1682.  contre Sebaftien  Malfe  de  la  faveur  Demonftrateur  de  Chimie,  & 
13  Novembre  audit  an  contre  Robert  le  Doux  :  aufquels  trcs-exprelTe-,  défen  es  furent  fai- 
tes de  tenir  aucune  Imprimerie  dans leuis  maiibns,  Conventsou  Communau'ez  pour  quel- 
que caufc  ou  ;'ous  quelque  prétexte  que  ce  ioit,  de  faire  ven  :re  leurs  Livres  par  d'autres 
que  des  I  ibraires  ou  Imprimeurs ,  ny  de  faire  imprimer  aucunes  Affiches  où  l'aurefle .  Ioit 
ailleurs  que  dans  la  maifood'un  Libiaiie  ou  Imprimeur ,  à  peine  de  coutiication  ,  &  de 
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répondre  en  leur  propre  &  privé  nom  ,  des  Livres  qui  fe  trouveront  imprimez  contre  I^ 
lervicc  du  Rojr ,  repos  &  tranquilité  publique  ,  ou  fans  nom  d'Autheur  èi  d'ImpritiÂr. 

ARTICLE      VIII. 

DEfïcnclons  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  ,  de  mettre  aucun  Ecritcan  portant 
qu'ils  tiennent  Imprimerie,  qu'ils  impriment  Faétums ,  Arrefts,  &  autre* 
chofcs  fcmblablcs,  ailleurs  que  dans  le  lieu  oiî  fera  acfîucllcment  leur  Imprimerie, 
à  peine  de  trois  cens  livres  d'amencle  pour  la  première  fois ,  applicable  la  moitié'  ai| 
profit  de  la  Communauté'. 

^  V  T  O  R  1  r  E  z. 

Sentence  do  11.  06tobrei'?(î5.  &  Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  17.  Février  léiîr.  portant 
défenfes  de  mettre  aucuns  Ecriteaux  portânc  CM8f  /  a  imprimerie,  &c.  qu'aux  lieux   oh 
font  aduellement  les  Imprimeries ,  &  ce  dans  le  quartier  de  l'Univeriïté  ,  à  peine  de  con- 
fifcacion  des  Ouvrages  qu'ils  imprimeront ,  de  leurs  Prefles  &;  Caraitetesj  de  cinq  ccftt  ■ 
livres  d'amende  ,  d'interdiftion  de  leur  Maïtrilé ,  &c. 

ARTICLE      IX. 

TOus  les  Libraires  &  Imprimeurs  faîfânt  imprimer  des  Livres  avec  Privilège; 
feront  tenus  de  mettre  dans  nôtre  Biblioreque  publique,  deux  exemplaires  def^ 
dits  Livres  en  blanc ,  defquels  ils  tireront  Acquit,  un  en  celle  de  nôtre  Château  du 
Louvre,  &  un  en  celle  de  nôtre  cher  &  féal  Chanccllier  de  France  ,  un  mois  apre's 
les Imprc(Tîons  acheve'es  defdits  Livres  ,  le  tout  à  peine  de  nullité' des  Privilèges; 
Seront  pareillement  tenus  de  remettre  un  autre  exemplaire  dcldits  Livres  entre  les 
mains  des  Syndics  de  la  Communauté  des  Libraires  5c  Imprimeurs  ,  qui  s'en  charge-: 
ront  au  profit  de  ladite  Communauté. 

AVTORITEZ, 

Déclaration  deLoiiis  XIII.  à  Paris  au  mois  d'Avri/ 16\7.  portant  qu'il  ne  fera  accorde 
aucun  Privilège  pour  l'impretTion  d'aucun  Livre  ,  qu'à  condition  d  en  remettre  gratuite- 
ment deux  exemplaires  dans  la  Biblioteque  publique  ,  &  duquel  on  ne  pourra  jouir  que  du 
jour  de  ladite  remife,  &  après  en  avoir  retiré  Certifirat.  Règlement  de  161  S.  Art.  8.  8c 
Arrelîs  du  Confeil  d'Etat  des  11.  Oftobre  1638. 17.  May  1671.  &  31.  Janvier  168^.  qui  or« 
donnent  ce  que  deflus.  Sentences  des  14.  Juin  i5i7.  23.  Novembre  1619  13.  Aouft  1610.14. 
O(aobrei64i  &  10.  Mars  1676.  rendues  contre  plufieurs  Libraires  &  Imprimeurs  qui  n'a- 
voienc  pas  lemis  au  Syndic  l'exemplaire  qui  eft  dû  à  la  Communauté  :  Defenles  à  l'avenir 
de  faire  afficher ,  que  ledit  exemplaire  ne  foit  remis  entre  les  mains  dudit  Syndic. 

ARTICLE      X. 

DEffcndons  à  toutes  pcrfonnes  autres  qu'aux  Maîtres  Imprimeurs  &  Libraires  i 
de  tenir  Boutique  eu  Maoafin  de  Livres ,  &  d'acheter  pour  revendre  en  gros  ou 
en  détail  aucuns  Livres  reliez  ny  en  blanc  ,  ou  vieux  papiers  ,  fous  le  titre  de  papier 
à  la  rame,  ou  de  vieux  parchemin.  Sera  néanmoins  permis  aux  Femmes  &  Veuves 
des  Maîtres  Relieurs ,  &  à  celles  des  Compagnons  Imprimeurs ,  Libraires  &  Re- 
lieurs ,  qui  en  auront  obtenu  confcntcmcnt  par  écrit  des  Syndics,  d'acheter  &:  re- 
vendre les  Livres ,    Papiers  à  la  Rame  ,   &  les  vieux  Parchemins  pour  Tufa^e  dc« 


ET   LIBRAIRES  DE   BORDEAUX.  17, 

ïmprîmeufs  ,  Libraires  &  Relieurs  :  Leur  faifant  néanmoins  defcnfo  d'acheter  au- 
cuns Livres  ,  vici.x  Parchemins  ou  Papiers  des  cnfans  ou  fervitcurs  des  autres  Li- 
braires ou  Imprimeurs,  des  Ecoliers  ,  des  Serviteurs  :  Domcftiques,  Laquais,  ou 
autres  perfonnes  inconnues ,  s'ils  n'en  ont  le  confentement  par  écrit  de  leurs  Mai- 
ftes ,  ou  s'ils  ne  font  certifiez  par  d'autres  perfonnes  connues  &  capables  d'en  répon- 
dre :  ce  qui  fera  pareillement  obfcrvé  à  l'égard  des  vieux  Parchemins  qui  font  appor- 
tcz  de  la  Campaanc  pour  être  vendus  à  Bordeaux  :  &  de  tous  les  papiers ,  livres  à  la 
rame,  &v-cux  parchemins  ainfi  achetez  ,  il  fera  fait  mention  fur  les  livres  de  ceux 
oui  en  auront  fait  l'achat ,  cnfcmble  de  la  qualité  dont  ils  feront ,  &  du  nom  &  de- 
meure de  ceux  qui  les  auront  vendus ,  le  tout  à  peine  d'être  civilement  refponfablcs 
de  tout  ce  qui  fe  trouvera  avoir  ête  mal  pris  ,  &  d'amende  arbitraire  contre  les  con- 

trcvenans. 

AVTOrB^lTEZ. 

Une  infinité  d'Arre(ls&  de  Sentences  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  \cy  ,  ont  été 
rendues  contre  plufieurs  Maichands^Merciers  ,  quinquailliers  ,  &autresqui  s'ingeroient  à 
vendre  dci  Heu^s  ,  Bréviaires,  Meffels,  Uieurnaux  ,  &  autres  Livres.  Par  cd;e  du  5-, 
Novembre  1615.  iNicclas  Gaillard  Marchand  Meicier ,  tut  condamné  en  huit  livres  d'amen- 
de, &  les  Heures  qu'on  luy  trouva  furent  faifis,  Cflle  du  3.  Septembre  1564.  déclara  la 
faille  de  fîx  douzaines  de  Manuel  de  Dévotion  &  A.  B.  C  bien  &  deuement  faite  fur  Gil- 
les Delchamps  Mercier  ,  au  profit  de  la  Communauté  :  Avec  déteniès  à  eux  ,  &  tous  au- 
tres ,  d'entreprendre  fur  la  Librairie  ,  &  faire  aucun  commerce  de  Livres  ,  ny  vendre  a 
l'avenir  Heures  &  Prières  imprimées.  Par  l'Arrefi:  du  27-  Juin  1577.  Règlement  de  i6i8. 
Art- 19.  Sentences  des  9.  Novembre  1609.  2.  Avril  i6fr.  &  8.  Mars  \66o.  il  ertdéfendujà 
toutes  perfonnes  autres  qu'aux  Imprimeurs  &  Libraires  ,  d'acheter  pour  revendre  en  gros 
ou  en  détail  aucuns  Livres  reliez  ,  blancs ,  vieux  ,  neufs ,  vieux  Parchemins  &  Papiers 
que  l'on  dit  à  la  Rame,  fur  peine  de  confiication  &  d'amende. 

ARTICLE      XI. 

DEfFcnfes  (ôntaulTi  faites  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité'  &  condition 
qu'elles  foicnt,  de  vendre  en  Chambre  ou  Ma"afins  particuliers  aucune  forte  de 
Livres  en  blanc  ou  reliez  ,  vieux  ou  nouveaux ,  même  Ibus  prétexte  de  les  ventlre  à 
l'Encan.  Comme  auflî  failbns  défenfes  à  tous  Marchands  Wcrciers  &  QLiinquailliers, 
<ie  vendre  fous  le  nom  de  Mercerie,  en  Foire  ou  Boutique  ,  des  Heures,  Bréviai- 
res ,  MelTels  ,  Dieurnaux  ,  &  autres  Livres ,  à  peine  de  confilcation  &  d'amende 
arbitraire. 

A  V   T  O  R  1  T  E  Z. 

Arreft  du  21.  Aoufti<^i5.  confirmant  celuy  du  »o.  Février  1^20.  contre  Guillaume  & 
Blaife  Palcal  len  frère.  Marchands  Papetiers  à  Paris,  qui  furent  condamnez  en  deux  cens, 
livres  d'amende  &  aux  dépens,  pour  avoir  vendu  des  Livres.  Sentencedu  15.  Février 
i<î(î2.  confirmant  une  autre  du  21.  Novembre  i65i.  contre  Jacques  Amavry  Avocat ,  qui 
fut  condamné  à  porter  au  Collège  Royal  des  Livres  qu'il  avoit  expofè  en  vente.  Autre 
Sentence  du  2t.  Aoult  \6%^.  contre  Blegny  Maître  Chirurgien  ,  qui  le  mêlant  d'avoir  Bou- 
tique de  Librairie,  luy  fut  défendu  de  plus  contrevenir  aux  Reglemens,  Stjtuts&  Arrefts 
touchant  la  Communauté  des  Libraires  ,  au  profit  de  laquelle  tous  les  Livres  ,  tant  reliez 
«ju'eii  blanc  .,  demeurèrent  confilquez  ,  avec  défenles  ,    &c. 

Arrelhdés  27.  Juin  1577.  23  Aoull  1612.&  20.  Mars  1(569.  Défenfes  font  faitesà  tous 
Marchands  Merciers ,  &  autres  de  quelle  qualité  &  condition   qu'ils  foient ,  qui  ne  ion* 
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Imprimeurs  ou  Libraires,  de  vendre  aucuns  LiviCi,  giands  ou  petits  ,  en  gros  ou  endé- 
tail ,  Heures ,  Prières  ou  Bréviaires  ,  reliez,  en  blan. ,  ou  tiippez  ,  à  peine  de  confiT- 
catioi  &  d'amende  arbitraire. 

Nous  pourrions  rapporter  icy  pluiîeurs  Sentences  &  Arrefts  donnez  contre  quelques  Mar- 
chands de  Bordeaux  ,  qui  s"ingfroient  a  vendre  des  Livres ,  mais  comme  nous  voulons  ca- 
cher leurs  noms  pour  plufîeursrailons,  nous  ne  nous  !i?rviions  d'aucunes  de  ces  autoritez 
pour  foiitenii  la  validité  de  cet  Article  contre  ceux  qui  voudroient  entreprendre  fur  la  fonc^ 
tion  de  Libraires  ou  Imprimeurs  dudit  Bordeaux  contre  le  prefent  Reglemenc. 

ARTICLE     XII. 

NE  pourront  aufTi  les  Imprimeurs  &  Libraires  vendre  aucuns  Livres  en  d'autrei 
lieux  que  dans  leurs  Boutiques  ordinaires  ,   en  quelque  temps  que  ce  foit ,  à 
peine  de  confifcation  Se  d'amende  arbitraire. 

u4  V  T  O  R  J  T  E\ 

Déclaration  de  François  I.  du  dernier  Aouft  ifj^.  Art.  16,  lefquels  Livres  feven^ 
dronc aufdites  Officines,  &  non  ailleurs.  ^ 

ARTICLE     Xin. 

IL  cft  pareillement  de'fendu  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs ,  de  faire  aucuns  Eta- 
lages de  Livres  ,  &  d'avoir  des  Boutiques  portatives  en  quelque  endroit  que  ce 
foit,  mémede  tenir  leurs  Boutiques  ordinaires  ouvertes  les  ;ours  de  Dimanches  & 
Fcies  ,  à  peine  d'amende. 

^VTORITEZ. 

Règlement  de  t^i8.  Article  10.  &  de  16^9.  Art.  14.  Sentencesdes  8.  Novembre  i<îitf.  j.^ 
Décembre  iiSip.  8.  May  i6zi.  &  14.  O(5tobre  i66z.  Arrefts  du  Confeil  Privé  des  30-  Jan- 
vier 11^19.  &  10.  Février  166^.  portant  défenles  exprefles  de  vendre  &  débiter  aucuns  Livres, 
&  de  faire  aucuns  étalages  ,  &  d'avoir  des  Boutiques  portatives  en  quelque  endroit  que  ce 
foit,  même  de  tenir  les  Boutiques  ordinaires  ouvertes  \t.s  jours  de  Fêtes.  Et  l'Ordonna»: 
ge  de  Charles  tX.cni)7i.  Art.  4- Ordonne  de  fêter  la  Samt  Jean  Porte-Latine. 

ARTICLE      XIV. 

ET  d'autant  que  certains  Porteurs  de  Balles  &  Iby  difâns  Merciers  allant  par  la 
Campagne  ,  fous  prétexte  de  vendre  des  Heures  $<.  <ies  petits  Livres  :  ont  fou- 
vent  apporté  des  Pais  e'trangers,  vendu  &  débité  en  divers  lieux  des  libelles  diffama- 
toires ,  mémoires  contre  l'Etat  &  la  Religion  ,  dos  Livres  défendus  ou  contrefaits: 
Défenfes  l'ont  faites  aux  Porteurs  de  Balles  &  pretentlus  Merciers  ou  autres  qui  ne 
font  Maîtres  Imprimeurs  ou  Libraires ,  d'avoir ,  vcuilre  ny  débiter  aucuns  Livres 
de  quelque  nature  &  qualité  qu'ils  puiflcnt  être  ,  à  peine  de  punition  corporelle  ,  S: 
de  confifcation  defdits  Livres  it  Marchandifts  qui  y  feront  jointes. 

uiVTORlTEZ. 

Déclaration  d'Henry  îL  du  17.  Juin  ittl  Art.  21.  Les  Livres  que  les  Porte- paniers  por- 
teront d'orelnavant  feront  failîs  S.:  confilquez ,  &  eux  punis  feJon  leur  qualité,  &  ainfî 
que  les  Jugés  verront  être  à  faire.    Arreû  du  Parlement  du  deimer  Février  léo^.  couttç 
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les  Marchands  Merciers  de  la  Ville  d'Orléans,  au  profit  des  Marchands  libraires  de  la- 
dite Ville,  qui  fait  défenles  audits  Merciers  de  vendre  ny  acheter  en  gros  ou  en  dctai! 
aucuns  Livres,   grands  ou  petits ,  Heures,  ny  Bréviaires,  reliez;  blancs;  ou  fiipee. 

ARTICLE     XV. 

LEs  Imprimeurs  &  leurs  Compagnons  ne  pourront  retenir  plus  de  quatre  copies 
de  tous  les  Livres  qu'ils  imprimeront  ;  fçuvoir  une  copie  pour  le  Libraire  qui 
fera  imprimer  le  Livte,  une  pour  le  Me.  Imprimeur ,  une  pour  le  Corrcéicur  qui 
fcrvira  pour  Aire  les  Tables  ,  &  /a  quatrième  &  ilcrnicrc  pour  les  Compagnons  ,  qui 
feront  tenus  néanmoins  Hcprefentcr  ladite  copie  à  celuy  qui  aura  fait  faire  l'imprcf- 
(ion  ,  t^  laquelle  copie  il  retiendra  fi  bon  luy  fcmblccn  payant  ,  &  à  fon  refus  fera 
permis  aufdics  Compagnons  d'en  difpofer. 

AVrORlTEZ. 

Règlement  de  16^1?.  Art.  ir.  &  par  Sentence  du  Prévôt  de  Paris ,  contre  Pierre  PaA^ 
Compagnon  Imprimeur.  Défenfes  «ont  faites  à  tous  Compagnons  Impr  meurs  de  retenir 
plus  de  quatre  copies  de  chaque  Livre  qu'ils  Imprimeront ,  pour  être  dii'poi*  comme  il  eil 
dit  par  le  prefent  Article. 

.i.^'Dsv    «©siJJi^    ^•(a'5'5nv    ,:^55>T).    x^PÎPsy     ^^'îfî'SV    >»J)'1'«'<5»    .^B^tD».    ..^*'tP<9». 

•^•C 5'*S> ^■i%%f^''h-'^ ^?# *JLV'^<' : '^^-ài '^i'>^ ^-OTv  ^Jc>-B» 
'»(3.o(^    •te^Ê)»»    ^seJ^    ^silSt»»    ^etffeoK     "^5è»^  ^a?i^    ^>è3ii.i»»    ^Je,:»»- 

TITRE    m. 

-ÙES  FO  NDEVRS  DE  CARÀCrE  RES    D*  IMPRIMERIE, 

ARTICLE     XVI. 

LEs  Maîtres  ne  pourront  prendre  ny  retirer  les  Apprcntifs  ,  Compagnons,  ou 
Fondeurs  l'un  de  l'autre  fur  peine  de  cinquante  livres  d'amende,  &  des  domma- 
ges &  incerefts  du  Maître  que  l'Apprcntif  ou  Compagnon  aura  quitte. 

A  V  T  O   R  I  T  E  Z. 

Déclaration  de  François  I.  du  dernier  Aouft  1539.  Art.  u.  confirmée  par  Charles  IX.  an 
même  Article ,  contenant  en  propres  termes  ce  que  delTus- 

ARTICLE     XVII. 

CEux  qui  feront  la  profeflîon  de  Fondeurs ,  feront  reputez  du  Corps  delà  Com- 
munauté' des  Imprimeurs  &  Libraires  ,  en  Icprcfcntant  aux  Syndics  ,  &  fc 
faifant  inlcrire  fur  le  Rcgillre de  ladite  Co:iimunuUté  en  ladite  qualité  de  Fondeurs 
de  Caradcres  ,  ce  qui  fera  fait  fans  aucuns  frais  :  Seront  Itfilits  Fondeurs  lic  Lettres 
ainfi  infcrits  fur  ledit  Regiftre,  tenus  de  f.iirc  leur  rclidcnce,  ^  de  travailler  dans  le 
quartier  des  Libraires,  &  de  déclarer  fir  ledit  Rcgilhe  toutes  !k  chacuncs  les  Fontes 
qu'ils  délivreront  pour  être  envoyées  hors  la  Ville  de  Bordeaux  ,  .n  peine  de  confi'ca- 
tion  &  autres  plus  grandes  peines. ,  félon  l'cxigciKe  du  cas.    Seront  lefdits  Imnri- 
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meurs  tenus  de  faire  fcinblables  déclarations  pour  les  Imprinicncs  ,  Prefl'es>  oupai- 
lie  d'iccUes  qui  feront  par  eux  vendues. 

ui  V  T  0  K  1  T  F  Z. 

Déclaration  de  François  I.  du  dernier  Aoufl  1^59.  art.  18.  Ordonnance  du  17.  Mars  1661'. 
portant  defenfes  à  tous  Fondeurs  de  Lettres ,  de  vendre  leurs  Fontes  qu'aux  Maîtres  Im- 
primeurs ,  à  peine  d'amende  ,  &  de  les  déclarer  au  Syndic  qui  en  tiendra  Régi  (ire  :  & 
Sentence  du  50.  Avril  kJÇo.  contre  Antoine  Maillée  Marchand,  ^ui  ayant  chez  Juy  une 
Fonderie  ,  luy  fut  fait  defenfes  de  faire  fondre  à  l'avenir  aucuns  Caraûeres  ,  &  ceux  qui 
ctoient  fondus  furent  contifquez  au  profit  de  la  Communauté  ,&  condamné  aux  dépens. 


TITRE    IV. 

I>ES    APPRENtlFS     IMPRIMEVRS    ET  LIBRAIRES, 
ARTICLE     XVIII. 

AUcun  ne  pourra  être  admis  à  faire  ApprentKragedlmprimciirou  Libraire  dans 
la  prefènte  Ville,  s'il  n'eft  congru  en  Langue  Latine  ,  &  s'il  n'en  rapporte  le 
Certificat  du  Re(5îeur  de  l'Uni  verfite'  :  le  temps  de  l'ApprentilTage  fera  au  moins  (fe 
quatre  ans  entiers  &  conlccutifs.  Et  feront  les  Brevets  d'apprcntiflage  tranfcrics  fur 
le  Livre  delà  Communauté',  à  la  diligence  du  Maître  auquel  l'Apprcntif  aura  e'té 
oblige,  &  dans  quinze  jours  pour  tout  delay  ,  a  peine  de  nulliœ  du  Brevet  d'Ap- 
prcnt.flàge. 

AVTORlTEZ, 

Règlement  de  i^ro.  Art.  10.  de  i5iS.  art.  11.  &  de  kî+j.  art.  6.  Il  ne  fera  reçii  aucun 
Apprentif  qu'il  ne  foit  de  bonne  vie  &  moeurs.  Catholique,  originaire  François,  cou- 
grù  en  Langue  Latine  ,  &  Içache  lire  le  Giec  ,  &  le  Brevet  lera  tranfcrit  fur  le  Livre  de 
la  Communauté,  à  peine  de  nullité  &  d'amende.  Plufieurs  Sentences  &  Aitells  donne» 
fur  te  lujet ,  qm  coofirment  ce  que  deffus. 

ARTICLE     XIX. 

NE  fera  loifible  aux  Libraires  &  Imprimeurs  de  quitter ,  ny  faire  aucune  comp*- 
fition  pour  quelque  caufe  que  ce  (bit ,  du  temps  porte'  par  ledit  Brevet  d'Ap- 
prcntifîàgc  ,  ny  de  prendre  aucun  argent  pour  redimer  ou  abréger  le  temps  porté 
par  l'Art,  cy-  ilcfTus  ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  contre  le  Maitre ,  &  auquel 
cas  l'Apjîrcntit  fera  tenu  de  faire  encore  le  double  du  temps  qui  luy  aura  été  rcmi*^ 

AVrORITEZ^ 

Règlement  de  i(îi8.  art.  4.  Ne  (era  loifible  aux  Libraires,  Imprimeurs  &  Relieurs  i 
faire  aucune  compofîtion  pour  le  temps  porté  par  le  Brevet  d'ApprentilTage  ,  ny  de  prendre 
aucun  ars^ent  pource  iujet ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende.  Trois  Sentences  rendues 
contre  Claude  Barbier  &  Petit ,  François  Grégoire  ôc  autres ,  lefi^uels  a  voient  contrevena 
au  prefent  Article. 
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ARTICLE      XX.      . 

L'Apprentif  après  le  temps  porté  par  Ton  Brevet  (rapprcntinàge ,  retirera  de  Ton 
Maître  au  bas  du  Brevet ,  comme  il  aura  fervi  le  temps  y  coiicciiu  :  iV  fera  la 
Quittance  délivrée  à  la  Chambre  de  la  Communauté  en  prcfcnce  des  Syndics  qui 
en  feront  mention  fur  le  Livre  de  ladite  Communauté. 

ui  V  T  O  R  I  T  E   Z. 

Déclaration  de  Chales  I  X.  à  Gaillon,  en  May  uji.aracle  19.  Tous  Apprentifs  Im- 
primeurs ,  après  le  temps  de  leur  apprcnriflage  prendront  atteflation  de  leur  Aiailtre.  Ar- 
reft  du  16.  May  iiSif.  qui  ajoiite  ,  que  les  Compagnons ,  huit  jours  après  le  temps  de  leur 
Apprcntiflâge  achevé  j   s'en  feront  décharger  fur  le  Livre  du  Syndic. 

ARTICLE     XXL 

LEs  fils  de  Maiftresne  feront  tenus  de  faire  aucun  Apprcntil'iagc,  mais  ils  ne  pour* 
ront  être  reçus  Maîtres,  s'ils  n'ont  les  qualitcz  requifcs  en  ceux  qui  doivent  être 
admis  à  la  Maitrilc. 

AVTORITEZ. 

Arreftduié'.  May  k^is".  &  Reglemens  de  i(fi8.articlei9.  &  1^49. articles.  Les  Enfans 
des  Maiftres  Imprimeurs  ,  Libraires  &  Relieurs  ne  ieront  lii  jets  à  l'apprentiflage  ,  mais  fe- 
ront reciis  à  leur  première  Requête  par  les  Syndics  ,  ayant  les  qualitez  requi.es  ,  qui  font 
de  fçavolr  le  Latin ,  &  lire  le  Grec,  donfils  rapporteront  Certificat  du  Reéleur  de  l'U- 
ni verfi  té. 


TITRE    V. 

■DES    CO  M  P  AG  NONS    I MPRIMEV  RS    ET  LIBRAIRES. 
ARTICLE     XXII. 

IL  efl  expreflement  défendu  aux  Compagnons  Imprimeurs  &  libraires ,   de  faire 
aucunes  Cabales  ni    Bourfe  commune,      Fcftins  ou  Banquets  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifle  être  ,  à  peine  de  pimition  exemplaire, 

AVTORITEZ. 

Déclaration  de  François  I.  du  dernier  Aouft  1V39,  article  4.  Ordonnance  de  Charles  iX. 
donnée  a  Gaillon  en  May  1571.  article  f.  Règlement  deiiîio.  ait.  10.  &  Arreft  du  Parle- 
ment du  9.  Juin  1665.  qui  défendent  aux  Compagnons  Imprimeurs,  &  Apprencits ,  de 
faire  aucuns  Banquets,  qu'ils  appellent  Pcojfdaf ,  loit  pour  entrée  ou  iffué  d'apptentiffa- 
ge  ,  qu'autrement ,  fur  les  peines  portées  par  les  Ordonnances. 
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A  R  T  I   CLE      XXIII. 

T'^^ff'ciife  (ont  faites  à  tous  Mniftres  Imprimeurs  &  Libraires ,  de  faire  travainer 
■l-^ilans  leurs  Imprimeries  les  Dimanches  &  jours  de  Fêtes  :  &  aux  Compaonons 
n'y  travailler  à  la  compolicion  ou  imprcflîon  d'aucuns  Ouvrages,  à  peine  contre  les 
Maîtres  de  cent  livres  d'amende ,  &  de  dix  contre  chacun  des  Compagnons. 

^  V    T  O  R  I  T  £'. 

Déclaration  de  François  I.  du  dernier  Aouft  if;i.  article  8.  Confirmée  par  Charles  I X. 
article  8.  Ledits  Compagnons  achèveront  leur  travail  la  veille  des  Fêtes,  fans  y  laiffer 
rien  pour  le  lendemain .  jour  auquelles  Maîtres  n'ouvriront  ieur  Imprimerie  pour  y  tra- 
vailler, r  r       /        , 

ARTICLE     XXIV. 

T  Es  Maiftres  Imprimeurs  &  Libraires  ne  pourront  faire  travailler  chez  eux  aucun 
i-<  Compagnon  qui  ait  travaille'  chez  un  Maiftre  de  la  Ville  ,  qu'ils  n'aycnt  fçù  du 
dernier  Maiflre  d'où  le  Compagnon  fera  forti,  Ci  ledit  Compagnon  eft  libre  à  l'e'^ard 
audit  Mailirc  ,  &:  en  e'ratde  travailler  où  bon  luy  (êmblera  ,  à  peine  de  vingt  livres- 
c  amende,  tant  contre  ledit  Maiftre  que  contre  ledit  Compagnon  ,  (i  ledit  Compa- 
gnon n  a  tait  apparoir  fon  Congé  par  écrit. 

u^VTORJTEZ. 

Ordonnance  de  Charles  IX.  donnée  à  Gaillon  ,  en  May  r^rr.  article  ir.  Portant  que  les 
Maîtres  Imprimeurs  ne  recevront  aucuns  Compagnons,  (ans  s'enquérir  premieremti.t  des 
Maiibes  delquels  ils  fouiront ,  s'ils  ont  achevé  leurs  Labeurs,  à  moins  qu'ils  n'en  appor- 
tent Lettres  de  leurs  anciens  Maitres. 

Plu/îeurs  Sentences  &  An  ells  donne2  tant  contre  divers  Maîtres  Imprimeurs  &  Libraires 
qu:  avoient  pris  des  Compagnons ,  que  contre  leldits  Compagnons  ,  pour  avoir  quitté 
les  Ouvrages  de  leurs  Mairtres  :  Ces  Sentences  &  ArrelU  condamnent  jes  vl^  ,  tes  Si  les 
Compagnons  en  de  groffes  amendes,  &  contraignent  par  corps  lefdits  Compagnons  à  re- 
touincichez  Icurfdits  Maillres,  pour  y  achever  ks  Ouvrages  qu'ils  y  avoicuc  commencé; 

ARTICLEXXV, 

LFs  Maiftres  Imprimeurs  ne  pourront  congédier  leurs  Compagnons  ,  qu'en  les 
avcrtiflant  huit  jours  auparavant,  fi  ce  n'eft  pour  des  cauies  juftes  &  railonna- 
bles. 

ui  V  T  O  R  I  r  E  z. 

Déclaration  de  François  I  du  dernier  Aouft  1^59.  article  14.  Si  un  Compagnon  fe  trou- 
ve de  mauvai'e  vie,  co.iime  mutin,  blafphemateur  ,  ou  qu'il  ne  fa  (Te  fon  devoir,  le 
^'aiilre  en  pourra  mettre  un  autre  à  la  place.  Confirmé  par  Charles  IX.  en  1571.  article  14. 
Ordonnance  deChailes  IX.  du  10.  Septembre  1571,  article  7.  qui  ordonne  que  les  .Maures 
'eicnt  tenus  averti,  les  Conpagnons  ,  &  les  Compagnons  les  Maîtres  refpeftivementj 
huit  jours  avant  la  fin  de  l'Ouvrage  ,  a.'în  qu'ils  ayent  moyen  de  fe  pourvoir  ailleurs. 

ARTICLE      XXVI. 

E  pourront  lefdits  Compagnons  ,  luifTcrrOuvragepareiix  commence',  finon 
du  eonfcutemcntdu  Maiitrc  qui  les  aura  employez,  à  peine  de  vingt  livres  d'a- 
mende , 
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mende,  &  des  dommages  &  mtercfts  du  Maiflrc.  Ht  (croît  les  Compagnons  tcniif 
lors  qu'ils  finiront  leurs  Labeurs ,  avant  de  quitter  leurs  Maiftres  de  les  avertir  huit 
jours  auparavant,  auffi  à  peine  de  vinqc  livres  au  profit  du  Maillrc  Imprimeur. 

A  V  r^o  K  1  r  E  z. 

Déclaration  de  François  I.  du  dernier  Aouftijjp.  article  <?i  &  13.  &  de  Charles  IX.  da 
10.  Septembre  1571.  qui'condamnent  par  corps  les  Compagnons  qui  laifTeront  l'ouvrage 
commencé,  &  ce  en  tous  les  dépens  ,  dommages,  interefts  ,  &  autres  réparations:  tt 
feront  tenus  lelHits  Compagnons  d'avertir  leurs  Maîtres ,  après  l'ouvrage  achevé  ,  huit 
jours  avant  que  de  les  quitter. 

Sentence  &  Arreft  des  14.  Oftobre  i<î4i-  &  li.  Janvier  1^58.  qui  enjoignent  ce  que  dcf- 

ARTICLE     XXVII. 

LEs  Compagnons  Imprimeurs  &  Libraires  ne  pourront  parvenir  à  la  Maî- 
trifc  ,  qu'après  avoir  fcrvi  les  Maiflres  durant  crois  années ,  du  jour  de  Jcur 
apprenti.(rage  achevé'. 

AvrORlTEZ. 
Airefts  des  17.  Juin  1577.  &  dernier  Février  1609.  qui  ordonne  qu'aucun  ne  fera  reçu  I 
lever  ny  tenir  Boutique  de  Librairie,  qu'il  n'ayt  fervi  les  Maîtres  deux  ans  continuels  après 
le  temps  de  leur  appientilTage  fini.  Reglemens  de  1618.  article  (?.  &  de  i(î49.  article  4; 
Nul  ne  fera reçii  Maître  qu'il  n'ayt  fervi  J'elpace de  trois  ans,  après  le  temps  de  Ion  »p- 
prentiflage  achevé  ,  pour  ceux  qui  auront  été  obligez  l'efpacc  de  cinq  ans ,  &  ceux  qui  ne 
l'auront  été  que  pour  quatre  ,  fei  viront  pendant  quatre  années. 


TITRE    VI. 

RECEPTION  DES  MAISTRES  IMPRIMEVRS  ET  LIBRAIRES. 
ARTICLE     XXVIII. 

AUcuH  ne  pourra  à  l'avenir  tenir  Imprimerie  ou  Boutique  de  Libraire  à  Bor- 
deaux ,  enconfequcncc  d'aucunes  Lettres  de  Majftrife,  ou  d'aucun  Privilège 
tel  qu'il  puifTeétrc  ,  ny  être  reçu  Maiftre,  qu'il  n'ayt  fait  Apprentiflage  d'Impri- 
meur ou  Libraire  dans  ladite  Ville  pendant  le  temps  dcquatre  années  entières  &  con- 
fccutives  ,  &  Icrvi  les  Maiftres  de  ladite  Ville  en  qualité'  de  Compagnon  ,  du  moins 
durant  trois  anne'es  après  le  temps  de  Ion  Apprentiflage  achevé' ,  qu'il  n'ayt  au  moins 
vingt  ans  accomplis ,  qu'il  ne  fôit  conpru  en  Langue  Latine ,  &  fçache  lire  le 
Grec  ,  dont  il  fera  tenu  de  rapporter  Certificat  du  Reiileurdc  l'Univerfité  avant  de 
fê  prefênter  pour  être  admis  à  la  Maltrife ,  de  laquelle  tous  Eflrangcrs  feront  exclus  ^ 
fi  pour  des  caufcs  &  raifons  importantes  il  n'en  eft  pat  Nous  autrement  ordonne* 

AvrORlTEZ. 

Déclaration  de  Charles  I  X.  du  mois  de  May  i<  71.  article  10.  Aucun  ne  pourra  faire  l'éras 
de  Maître  Imprimeur,  qu'il  n'ayt  fait  Apprentiflage ,  &c.  comme  defTus.  Anell  donne 
an  Patlemeut  de  Roiien  le  v6.  janvier  1604  ■  par  lequel  Viacent  le  Févre  a  été  débouta  ij?3 

h. 
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'  Lettres  de  Maîtrilepar  luy  obtenues:  cet  Arreft  confirmé  par  un  autre  du  Confeil  Privé  H} 
28.  Juillet  1607.  Pareil  Arreftdudit  Confeil  Privé  du  16:  Oftobre  i^i8.  contre  Jean  Bi- 
chon, foy-dilant  pourvu  de  l'Office  d'Imprimeur  Libraire  en  la  Ville  deXainces,  en  ver- 
tu d'une  Lettre  de  Maîtrifc  en  faveur  de  l'heureux  Mariage  du  Roy  ,  dont  il  fut  débouter. 
Reglemens  de  id'iS.  articles.  &  i?.&dei649.  article  4  &8.  par  le.quelsil  eil  défendu  de 
recevoir  aucuns  Maiilres  Imprimeurs  &  Libraires ,  qu'ils  ne  foient  congrus  en  L  angue  Lati- 
ne, &  ne  ("cachent  lire  le  Grec,  dont  ils  rapporteront  Certificat  du  Refteur  de  yOniverfité, 
à  peiiie  de  nullité  des  Réceptions  des  Mailtresj  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  contre  les 
SynJics,  &  d'mterdidtion  de  leur  Maîtiile;  ce  font  les  mêmes  mots  de  l'Arrell  du  Conieil 
d'Etat  du  17.  Février  1^57. 

Arrell  du  Confeil  d'Eftatdu  Roy  du  17.  Juin  ré72.  quicaffele  Contradl  de  vente  faite 
d'une  Charge  de  Libraire  fuivant  la  Cour. 

L'exécution  de  tous  ces  Arrelh  &  Reglemens  touchant  la  congruité  dans  la  Langue  La- 
tine ,  ell  d'une  fi  grande  utilité  pour  ceux  qui  doivent  être  admis  à  l'état  d'Imprimeur  & 
Libraire,  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  le  relâchement  en  Ibit  devenu  fi  confideiable  : 
Car  à  bien  réfléchir  fur  le  préjudice  que  peut  caufer  un  Libraire  ou  Imprimeur  ignorant, 
prefque  dans  toutes  lesoccafions  qur  regardent  fon  exercice  ,  on  jugera  au  contraiie  ,  du 
fruit  qu'on  p;ut  retirer  de  ceux  qui  'oignant  l'étude  à  la  capacité  dans  ledit  Art,  fe  trou- 
vent en  état  de  donner  de  leurs  ouvrages  au  Public.  Nous  en  avons  eu  des  exemples  en  la 
peifonne  de  Simon  Millanges  Imprimeur  Se  Libraire  à  Bordeaux,  lequel  rempliflant  avec 
éclat  Ja  Charge  de  Redeur  ou  Principal  du  Collège  de  Guyenne,  s'acquit  une  gloire  im- 
mortelle par  fes  Ouvrages.  Après  fa  mort  il  laifla  Michel ,  Jacques,  &  Guillaume  Mil- 
laijges  fes  enfans  ,  qui  furent  tous  trois  reçus  Avocats  au  Pailement  de  Guyenne.  Jacques 
ayant  exercé  l'état  de  fon  Père  pendant  long-temps  avec  autant  de  gloire  que  de  mérite  , 
Jaiffa  Guillaume  Millaiigesfon  digne  Succefleur  ,  qui ,  quoyque  toujours  dans  les  gran- 
des occupations  de  la  Librairie  ,  fe  voyoit  contraint  à  fuivre  le  Barreau  pour  le  (ervice  des 
ParticMU  il  avoit  toujours  en  nombre;  Les  autres  Avocats  jaloux  de  fon  mérite,  luy 
intentèrent  Procès ,  foùtenant qu'il  ne  pouvoit  faire  les  deux  Fondions.  L'Aftaire  fuc 
plaidèe  avec  grand  éclat  pour  Millanges  :  &  par  Arreft  il  luy  fut  permis  d'exercer  l'Art  de 
l'Imprimerie,  en  faifantlafonftiond'Avocar.  Le  jugement  desSçavansen  dit  d'autres 
choies,  qui  nous  font  regarder  avec  déplaifir  la  fin  de  toute  cette  lUuftre  Famille  ,  fi  nous 
perdons  le  Sieur  Jacques  Mongiron  Millanges,  qui  relie  encore  dans  le  même  Art  pour 
nous  conloler  de  la  mort  de  ces  Grands  Perfonnages.  Nous  pourrions  encore  parler  icy  a 
l'avantage  du  fieur  Guillaume  de  la  Court ,  fi  no'us  ne  confiderions  que  cefooit  renouvel- 
1er  des  douleurs  qui  â  peine  ont-elles  celle.  Tous  ces  grands  Hommes  nous  feront  voir  l'at- 
tache qu'on  doit  avoir  à  n'admettie  dans  l'état  de  l'Imprimerie  &  Librairie  5  que  des  per- 
fonnes  conlbmmées  dans  les  études  ,  en  rayant  &  bitfant  tous  les  ignorans,  &  qui  n'ont 
été  reçus  que  par  furprife,  &  par  des  Lettres  de  Maicrife,  fi  conrraires  à  l'intention  du 
Roy  lur  ledit  Arc. 

ARTICLE      XXIX. 

LEs  Compagnons  qui  fe  trouveront  avoir  les  qualitez  requifcs  ,  feront  rcccus  pat 
les  Syndics  de  la  Communauté,  après  qu'il  leur  kra  apparu  de  leur  bonne  vie  & 
mœurs,  profcffion  de  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  &  Romaine,  &  apre's 
qu'ils  auront  e'te'  certifiez  capables  d'exercer  la  Profeflïon  de  Maiftrcs  Imprimeurs  Si 
Libraires  ,  par  deux  autres  Maiftrcs  de  ladite  Communauté'  :  apre's  quoy  Icldits  nou- 
veaux Maiftrcs  ainfi  admis  feront  tenus  de  prêter  Serment  pardcvant  les  Jhrats  de  la- 
dite Ville  ,  à  condition  néanmoins  par  l'Afpiranc  à  la  Maiftriiè  de  mettre  e's  mains 
des  Syndics ,  la  fomme  de  deux  cens  livres ,  pour  être  employée  entièrement  aux  ar- 
faires  de  ladite  Communauté  ,  Se  dont  les  Syndics  feront  tenus  de  ic  charger  dans 
leurs  comptes. 
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AVTORITEZ, 

Règlement  dei(îi8.  art.  6:  &  de  1649.  articles,  qui  ordonnent  que  rAfpirant  ayant  I<s 
qualitez  requifcs  ,  &  fervi  les  Maiftres  comme  dcflus  ,  fera  reçu  pai  les  Syndics  ,  en  doA- 
aanc  Jj  Ibninje  de  trois  cens  livres  pour  les  affaires  de  la  Communauté. 

A  R  T  I  C  L  E      XXX. 

LEs  fils  des  Maiflrcs  qui  auront  les  qualitez  requifcs  feront  reçus  à  leur 
première  Requête  ,  en  mettant  es  mains  (les  Syndics  la  fonimc  de  cinquante  li- 
vres feulement  pour  les  alîàires  de  la  Communauté  ,  donc  ils  fe  chargeront  dans  leurs 
comptes. 

AVTORITEZ. 

Règlement  de  iiîiS.  article  9  Les  enfansdes  Maîtres  Imprimeurs  &  Libraires ,  feront  rcf 
5ÛS  par  les  Syndic?  ,  à  leur  première  Requête. 

ARTICLE     XXXI. 

IL  ne  fera  reçu  "aucun  Maiftre  dans  la  Ville ,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  qui  y  cfi 
prclcntcment  fbit  réduit'  à  celuy  de  douze ,  &  aprc's  ladite  re'duCtion  3  il  fera 
reçu  autant  dcfdits  Maiftres  qu'il  en  manquera  pour  parfaire  ledit  nombre  de  douze 
feulement.  Ceux  des  Libraires  qui  ne  font  acfîuclkincnt  Imprimeurs,  ne  pourront 
cy-apre'sen  faire  la  profcfiîon  ,  tenir  aucune  Imprimerie  ,  ny  même  fc  prcfcncer 
pourremplir  lesplaccs  des  Imprimeries  qui  feront  vacantes  ,  Icfqueles  feront  feule- 
ment remplies  par  les  fils  des  Imprimeurs,  s'ils  fc  trouvent  avoir  les  qualitez  requi- 
fcs ,  ou  par  ceux  qui  auront  fait  apprcntiiTage  chez  les  Maifti'cs  Imprimeurs ,  con- 
forme'mait  aux  Articles  précedcns. 

AVTORITEZ. 

Règlement  de  \6io.  article  4.  Qui  ordonne  que  le  nombre  fera  réduit  dans  quinzainff.' 
Celuyde  1618.  article  16  qui  dit  ,  juCqu'à-cequ 'ils  Ibient  réduits  à  certain  nombre.  Ar- 
reftdu  Con  eil  Privédu  Roy  ,  donné  à  \rerlaillesle  11.  Avril  16^74.  qui  ordonne  qu'il  ne 
fera  reçu  aucun  Imprimeurou  Libraire  dans  aucune  Ville  du  Royaume,  jufqu'à-ce  qu'il  » 
loit  autrement  pourvii  par  Sa  Majelfé. 

TITRE    VIL 

Ï>ES    VEVVES    DES    IMPRIMEVRS    ET   LIBRAIRES, 

ARTICLE      XXXII.  ^ 

'^  Es  Veuves  des  Imprimeurs  &  Libraires  pourront  continuer  leur  travail  dans 
X_v  leurs  Imprimeries ,  &  tenir  leurs  Boutiqrîes ,  avoir  des  Compagnons ,  &:  fai- 
re achever  aux  A  pprcntifs  de  leurs  Mans  deli;nts  ,  le  temps  de  lapprentiflàgc.  Ne 
pourront  néanmoins  Icfditcs  Veuves  prendre  aucuns  nouveaux  Apprcntifs  ,  ny   teioiç 
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Boutique  de  Librairie,  ou  Imprimerie ,  en  cas  qu'elles  le  marier.t,  fi  leurs /ccondj 
Maris  ayant  les  qualitcz  requifcs  n'ont  e'té  reçus  Maiflres. 

A  V   T  O  R  I  T  E  Z. 

Par  Sentence  du  Chàtelet  du  lu  Mars  1^14.  il  fut  fait  défenfes  à 'Pierre  àis  Vignes  & 
.Jean  du  Puis ,  qui  n'avoientpas  fait  Apprentiflage  dans  la  Viilede  Paris  ,  de  faire"  aucun 
exercice  de  Libraire  &  Relieur  ,  quoy  qu'ils  euflentépoufe  des  Veuves  des  Maiftres. 

Reglemens  de  1618.  article  10.  2t  de  164^.  au  même  article  ,  il  eft  dit  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  le  prefenc  Article. 

•    TITRE    Vin. 

'•  DES     LIBRAIRES     FORAINS, 

ARTICLE     XXXIII. 

LEs  Libraires  Forains  ne  pourront  tenir  Boutique ,  Magazin  ou  Imprimerie  > 
ny  faire  afficher  leurs  Livres  en  la  prcfente  Ville,  par  le  moyen  des  Fadeurs  ou 
autres  perfonnes  qu'ils  pourroiciu  interpoler  :  &  ne  féjourncront  lefdits  Marchands 
Forains ,  plus  de  quinze  jours  pour  tout  délay  ,  à  compter  du  jour  de  l'ouverture  & 
vifite  de  leurfdits  Livres  pour  la  diftribution  d'iccux  ,  à  peine  de  confifcation  des 
MarchantUfcs  qui  fe  trouveront  apre's  ledit  temps  expiré ,  &  d'amende  arbitraire. 

A  V  r  orR^i  T  E  z. 

Plufîeurs Sentences &Reglcmens  rendus  fur  cet  Article;  contre  divers  Particuliers  ti« 
braires  Forains,  aufquels  fut  fait  défenfes  de  tenir  Boutique  &  Aîagazin  ,  ni  faire  affi- 
cher leurs  Livres  par  des  perfonnes  interpofées,  &de  ne  vendre  leurldits  Livres  qu'aux  Li« 
braires,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  &de  confifcation  de  leurs  marchandil'es  fan* 
iiutre  forme  ni  figure  de  procez. 

ARTICLE"  XXXIV.  f 

ET  pour  remédier  aux  abus  qui  fe  commertcnt  dans  le  coirmcrce  des  Livres  qui 
font  apportez  en  cette  Ville  par  les  Libraires  ou  Imprimeurs  Etrangers ,  &  pat 
ceux  même  des  autres  Provinces,  l'échange  ou  la  vente  defdits  Livres  qui  y  feront 
portez  ou  envoyez  ,  le  fera  dans  la  Chambre  île  la  Communauté'  défdiis  Imprimeurs 
&  Libraires,  &  non  ailleurs,  à  peine  de  confifcation  &;  d  amende, 

ARTICLE     XXXV. 

Aucuns  Imprimeurs  »  Libraires  Etrangers  ,  ni  ceux  même  de  la  Ville ,  ne 
pourront  tenir  Boutique  ou  Magazin  de  Livres»  aux  l.cux  particuliers  où  le 
tiennent  les  Foires  d'Odobre  &  de  Mars  ,  ni  vendre  &  débiter  aucuns  Livres  efdit» 
lieux,  de  telle  forte  qu'ils  puifTcnt  être  ,  ni  fous  quelcjue  prétexte  que  ce  lait,  à 
peine  de  confifcation  defdits  Livres  riouvez  da:  s  Icfdits  lieux  ,  que  les  Syndics  fe- 
fotit  enlçyçi  &  Cïanrporicr  en  cas  çlç  contravention ,  par  un  HidÎTicr  ou  Sergents 
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Reglemensde  \6\o.  Article  j.  &  4.  &  de  1(549.  Article  li.  Que  dans  qir'nïaine  il 
lérachoifi  un  lieu  où  fera  mis  toute  la  Libiairic  qui  ariîvc,  par  Tonneaux,  Bal'es,  Pa- 
quets, ou  autrement ,  pour  y  êcre  vifitéc  pai  le  Syndic.  Défendons  à  tous  Libraires, 
Imprinieurs  ou  Relieurs  ,  l'exercice  de  l'Imprimerie  ,  &  tenir  Boutique  de  Libiairie  en 
lieux  fecrets ,  Foires  &  Faux-Bourgs,  à  peine  de  confilcation  deldites  marcliandi.es  ,&c. 
Arreftsdii  Confeil  dés  10  Février  i65j.  Sci^.  Janvier  1666.  failant  lesmêmes  dcfcnfes, 
fous  les  mêmes  peines. 
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TITRE   IX. 

DES      S  T  ^   D  I  C  Si 

ARTICLE    XXXVI. 

ÏL  fera  procède'  de  deux  en  deux  ans,  le  huitième  de  May  ,  par  la  pluralité'  de» 
voix ,  &  à  la  diligence  des  Syndics  ,  à  l'élcdion  de  deux  nouveaux  Syndics  , 
lefqucls  Syndics adminiftrcront  la  Confrérie,  &  aufquels  fera  paye  annuellement 
trente  (bis  par  chacun  Maifîre  le  jour  &  Fcflc  de  Saint  Jean  Porte  Latine ,  &  douze 
livres  une  fois  payée  par  chacun  defdits  Maiftresqui  feront  reçîis  à  l'avenir.  Enjoint 
aux  Imprimeurs  ,  Libraires  &  Relieurs  ,  Vautres,  de  porter  honneur  aufdits  Syn- 
dics ,  &  de  leur  obéir  en  faifant  leurs  charges:  dél:énfe  de  les  injurier,  mcfaireou 
médire ,  à  peine  d'amende  &  de  punition  exemplaire  fi  le  cas  le  requiert.  Et  lors 
que  les  Syndics  feront  fçavoir  aux  autres  Maîtres  qu'il  fera  ncccffaire  de  s'aflcmbler 
pour  quelque  affaire  delà  Copimunauté  ,  tous  lefdits  Maîtres  feront  tenus  de  le  ren- 
dre en  la  Chambre  de  ladite  Communauté,  à  peine  de  trois  livres  d'amende,  à 
moins  qu'ils  ne  faflent  apparoir  d'une  excufe  légitime. 

uiV    T  O  R  J  T  E  Z. 

Piufîeurs  Sentences  données  contre  divers  Imprimeurs  &  Libraires,  lefquels  pour  n'a- 
voir pa^  porte  honneur  &.  relpedt  au  Syndic  ,  furent  condamnez  en  de  grolTes  amendes. 
Autre  bcnrence  du  3  1.  Janvier  166$.  &  Extraits  des  Regiihes  de  la  Chambre  de  Po'ice, 
portant  commandement  aux  Imprimeurs  &  Libraires  de  le  trouver  aux  Aflèmblées  qui  Ce 
feront  en  la  Chambre  de  la*  Communauté,  toutes  &  quantes  fois  qu'ils  ea  leront  tiz 
quis  par  le  Syndic. 

ARTICLE    XXXVII. 

LEs  Syndics  rendront  compte  delà  rccepte  &  dépenfe ,  &  adminiftration  des  de- 
niers &  effets  delà  Communauté  ,  dans  huit  jours  pour  le  plus  tard,  du  jouj 
qu'ils  feront  fortis  de  charj;e. 
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A  V  T  0  K  1  T  E   Z, 

Sentence contradiiloire du  2.  Juillet  i^oj.  ^Règlement  de  itf45.  Article 35'.  portant 
en  fubllance  ce  que  deffus. 


T  1  T  R  E    X. 

T>h     LA     VISITE     DES     LIVRES.   ' 

A  R   T  I  C  L  E    XXXVIII. 

LEs  Libraires  &  Impriineurs  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  de  même  que  ceux  des 
autres  Villes  &  ProviiKes  du  Royaume  ,  &  les  Etrangers ,  &  tous  autres  qui 
feront  entrer  des  Livres  dans  ladite  Ville  de  Bordeaux,  feront  tenus  de  les  faire  ap- 
porter d.:ns  la  Chambre  delà  Communauté',  au  même  état  qu'-'s  feront  arrivez: 
&  ne  pourront  les  retirer  du  Bureau  delà  Comptablie  ,  ni  les  Commis  dudit  Bu- 
reau les  délivrer  ,  ni  les  Voituriers  par  terre  ou  par  eau ,  &  les  MefTagers  (ans  un 
Billet  d  un  des  Syndics,  lefquels  Livres  feront  vifiiez  par  l'un  defdits  Syndics  accom- 
pagné d'un  ancien  Maître  ,  lefquels  auront  par  un  préalable  pardcvers  eux  la  fadurc 
de  ce  que  contiennent  les  Balles  ou  Pacqucts  :  &  s'il  s'y  trouve  des  Livres  ou  Libel- 
les d.fFamatoires  contre  l'honneur  de  Dieu  ,  bien  &  repos  contre  nôtre  état,  ou  des 
Livres  contrefaits  fur  ceux  qui  auront  été  imprimez  avec  Privilège  ,  lefdits  Syndics 
feront  tenus  d'arrêter  tous  Icfdits  Livres ,  qui  feront  iaifis ,  pour  être  enfuitepoui- 
veuTur  la  faifieainfi  qu'il  appartiendra  ,  enftmble  des  marchandilcs  s'il  y  en  a  qui. 
ayent  fêrvi  île  prétexte  ou  de  couverture  pour  faire  paflcr  lefdits  Livres, 

AVTORITEZ. 

Reniement  de  i^io.  articles  3.  14.  i5.  &17.  Qh'iI  fer»  choifî  un  lieu  où  toutes  les 
inarchanii.es  de  Librairies  feront  portées ,  pour  y  être  vifîtées  par  le  Syndic  :  &  s'il  s'y 
tiouve  des  Livres  fans  nom  d'Imprimeur  ou  Libiaire  ,  fans  la  marque  ,  Je  nom  de  la  Vil- 
le ,  ou  autre  falfihcation  des  Livres  contrefaits  ou  défendus,  tous  lefdits  Livres  feront 
airctez  &  "ai/îi  l'ar  les  Syndics  de  la  Communauté  ,  bi  les  Libraires  iutercfitz  dans  les 
Li\  res  îai/îs  leront  avei  tis  pour  y  être  poarveu. 

Pliifieurs  Oidonnances  ,  Sentences  &  Arrefts  rendus  contre  divers  Particuliers  &  Librai- 
res ,  qui  n'ayant  pas  tait  apporter  les  Livres  dans  la  Chambre  de  la  Communauté  pour  y 
êrrev-fîrez,  ont  été  condamnez  en  des  amendes  confidcrables  ,  Si  kuis  marchandilés 
COi.lifquées. 

Aiieli  Je  la  Courdcs  Aydesdu  dernier  Juin  1553.  par  lequel  les  Livres  &  les  Dentelles 
envoyez  par  le  nommé  Fopins  ,  furent  confifquez  ;  Içavoir  les  Livres  au  profit  des  Librai- 
Tts  ,  &  les  Dentelles  au  pro.'it  du  Fermier  de  la  Douanne,  pour  n'avoir  pas  déclaré  lel- 
ii.twsDenteL'es  ik  Livres  ,  &  condamné  aux  dépens. 

ARTICLE     XXXIX. 

L'Es  Syndics  en"  failânt  leurs  vîfîtcs  ,  tiendront  la   main  à  ce  qu'il  ne  lôit  cm.- 
ployé  à  l'imprelfion  aucun  papier  de  mauyaife  qualité  :  &  en  cas  qu'ils  en  trou- 
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tent,  Hs  feront  tenus  de  les  faifir ,  &  tic  les  faire  tranfportcr  en  la  Chambre  de  la 
Communauté'. 


AVTORITEZ. 


Ordonnance  de  Charles  IX.  en  uri.  article  5.  Reglemens  de  \6\%.  article  iî.&  d» 
1649.  aiticle  11.  portant  que  tous  les  Libraires  &  Imprimeurs  impiinieront  fur  de  beau 
papier  &  bons  caractères,  &  que  les  Syndicsy  auront  l'œil  en  faiiaiic  leurs  vilîtes. 

ARTICLE    XL. 

LEs  Syndics  en  faifant  la  vifitc  ordinaire  des  Livres  dans  la  Chambtcdela  Cotn- 
niunatite'  ncn  pourront  acheter  ou  faire  acheter  ucun  pour  leur  compte,  ni  mcctre 
à  part  pour  échanger.  Pourront  ne'anmoins,  vingt  quauc  heures  après  ladite  vifite, 
acheter  ou  échanger  pour  leur  compte  ce  qui  reftera  defdits  Livres  vifitcz  ,  ainfi  que 
\ts  autres  Libraires. 

A  V  T  O   R  I  T  E  Z, 

Les  Reglemens  de  i^i8.  articles.  8:  de  1649.  article  16.  défendent  au  Syndic,  d'a- 
cheter ou  faire  acheter  ni  mettre  à  part  aucuns  Livres  pour  acheter,  que  vingt -quatre 
heures  après  qu'il  en  aura  fait  la  vilîte. 

T  I  T  R  E    X  1. 

DES     tnELLES     DIF  F  AMATOIT^ES, 

ARTICLE     XLI. 

TT*  Ous  Imprimeurs,  Libraires,  ou  autres  pcrfonncs  qui  imprimeront  ou  feront 
-»-  imprimer  des  livres  ou  libelles  diffaniatoircs  &  défendus,  feront  punis  lelon  la 
dilpofition  des  Ordonnances.  Et  à  l'égard  de  ceux  qui  auront  fuppclé  les  noms  & 
marques  les  uns  des  autres  ,  feront  punis  commes  fauffaires ,  &  privez  &  déchus  de 
leurs  Privilèges  &  immunitcz  ,  &  déclarez  incapables  de  pouvoir  jamais  exerces 
l'Art  &  Profelîîon  d'ImpriiiHurs  &  Libraires. 

az;toritez. 

Déclaration  d'Henry  II  du  17.  Juin  i?n-  article  9.  Défendons  de  fuppofer  le  nom 
d'autruy  ,  fur  peine  de  conhiiration  de  coips  &  de  biens ,  &  d'être  déclarez  faudaires.  Edit 
du  17.  Janvier  iTiîi.  article  15.  Voulons  que  tous  Imprimeurs ,  lemeurs  &  vendeurs  de 
placards  &  libelles  diffamatoires,  foient  punis  pour  la  première  fois  du  foiiet,  &  pour  la  fé- 
conde de  la  vie.  Règlement  de  1618.  article  15.  qui  ordonne  que  ceux  qui  imprimeront 
ou  feront  imprimer  des  libelles  diffamatoires ,  feront  punis  comme  pertuibateurs  du 
repos  public  &c.  &  plulleurs  autres  Arrelts  &  Sentences. 
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ARTICLE    XLII. 

L'Es  Compagnons  Libraires  &  les  Compagnons  Imprimeurs  ne  pourront  vendre 
&  ne'gocier  aucuns  livres  pour  leur  compte  particuliet,  ni  pour  autres  que  pour 
leurs  Maîtres  ,  à  peine  de  confifcation  des  livres ,  de  cent  livres  d'amende  pour  la 
première  fois ,  &  de  punition  exemplaire  en  cas  de  refcidivc. 

AVTORltEZ. 

Sentence  du  ii..  Juillet  r(î46.  portant  défenfe  à  tous  Marchands  Libraires  &  Imprimeurs, 
de  donner  aucun  employ  ni  ouvrage  à  faire  aux  Compagnons,  s'ils  ne  font  cflFedtivement 
à  leurs  gages  &  feivices ,   &c. 

ARTICLE    XLIII. 

LEs  Maîtres  Libraires  ou  leurs  Veuves  ne  prc'teront  leur  nom  à  qui  que  ce  (bit 
pour  tenir  Imprimerie  ou  Boutique  de  Libraire  ,  vendre  &  ne'gocier  des  livres  , 
à  peine  dt  confifcation  des  Imprimeries  &  livres  au  profit  de  la  Communauté  ,  &  de 
trois  cens  livres  d'amende  ,  &.'  de  pareille  fomme  contre  ceux  qui  fe  feront  fêrvis  du 
nom  defdits  Imprimeurs  &  Libraires. 

AVTORITEZ. 

Sentence  dés  ir.  Juillet  &4.  Aouft  1^17.  contre  JofephGuerreau  &  Jean  Vialla  J 
lefquelles  défenfes  furent  faites  aufdits  Gucrreau  &  Vialla  de  prêter  leurs  noms  ,   à  peine 
de  punition  corporelle. 


TITRE    XII. 

V  B  s      P  K  JV  I  L  E  G  E  S, 

ARTICLE    XLIIIL 

DEfi^ndons  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  ,  de  contrefaire  les  livres  pour  ïeA 
q uels il  aura e'te' accorde'  des  Pjivileges,  ou  continuation  des  Privilèges,  de 
vendre  &  de'biter  ceux  qui  tcront  contr -faits  fur  les  peii*  porte'es  par  lefif.  privilèges, 
qui  ne  pourront  être  modérées  ni  diminuées  par  les  Juges  :  &  en  cas  de  récidive  , 
les  eontrcvcnans  feront  punis  corporclkment ,  &  déchiis  de  la  maitnfc ,  fans  qu'ils 
puid'.nt  diredcmcnt  ou  indiredement  s'entremettre  du  fait  de  l'Imprimerie  &  du 
comn.erce  des  livres, 

ui  V  r  O  R  I  T  E  z. 

Il  n'y  a  point  d'Article  qui  foit  tant  rempli  d'Autoritez  que  l'eft  celuy  cy  ,"  &  cependant 
nous  n'en  voyoui  point  «jui  foi:  fi  mal  obJïrvé  :  tous  lesiœprimeurs  &  Libraires  içavenc 

«es- bien 
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ires-bieiiles  défenles  exprefTci ,  &  les  amendes  portées  par  les  privilèges;  ils  voycne 
aième  tous  les  jours  l'exemple  i^u'oii  ta'C  de  ceux  qui  coiuretonr  lelditi  Livres  de  privilège 
&  cependant  ils  n'en  piofitenc  que  très  peu.  Nous  pouvons  donner  cette  loiiange  aux  Li- 
braires de  Bordeaux  ,  qu'ayant  toujours  eu  avetfionpour  un  tel  commerce,  on  ne  fcau- 
roit  dire  qu'ils  ayent  contrefait  un  Livre  ,  tant  ils  font  fournis  à  tout  ce  qui  legarde  les 
ordres  de  nôtre  Invincible  Monarque  ,  &par  l'attache  même  qu'ils  ont  pour  leurs  Con- 
frères ;  s'il  s'ert  glill-  quelques-uns  de  ces  Livres  dans  le  débit  qui  s'en  eil  fait  ,  c'tÛ  qu'ils 
n'ont  pas  pii  l'empêclier ,  attendu  le  nombre  infini  qu'en  apportoient  leurs  voifîns,  & 
fur  lefquels  ils  n'avoient  pas  droit  de  vifîte.  Le  l'oin  qu'ils  prendiont  à  l'avenir  pour  em- 
pêcher que  ce  négoce  ne  le  fàfTe  plus ,  donnera  fans  doute  lieu  àMedîeuisles  Libraires  do 
•  Paris,  à  qui  appartiennent  prelque  tous  les  Privilèges  des  bons  Livi  es,  de  leur  en  faire  un 
fconnête  prix  ,  afin  que  le  public  ne  foie  pas  privé  de  l'achat  des  beaux  Ouvrages ,  patleu^ 
chertç. 

ARTICLEXLV. 

AUcim  Libraiic  ou  Imprimeur  ne  pourra  imprimer  ou  faire  imprimer  aucun  li- 
vre fans  Lettres  patentes  figne'cs  &  fcelle'cs  du  grand  Sceaujlefquclks  Lettres  ne 
pourront  être  demande'es  ni  expedie'es ,  qu'après  qn'il  aura  ete'  remis  à  nôtre  ame'  & 
tbal  Chancelier  de  France  ,  une  copie  manufcritc  du  Livre  pour  l'imprcflion  duquel 
lekiiccs  Lcttr.  s  feront  demande'es:  &  fera  fait  mention  dcftlitcs  Lettres,  au  com- 
iBcncement  ou  à  la  fin  dcfdics  Livres.  Ne  pourront  Icfilits  Livres  erre  imprinicz 
qu'au  lieu  de  la  relidcnce  du  Libraire  ou  Lnprinlcur  qui  les  auront  obtenues,  en- 
core bien  qu'ils  eulfcnt  cède' &  tranfporte' le  Privilège  :  &  en  cas  de  contravention 
lefdits  Livres  imprimez  hors  du  lieu  de  la  refidence  de  ceux  qui  en  auront  obtenu  lef' 
dites  Lettres  ,  pourront  écre  imprimez  ,  ventius  &  dc'bitcz  par  tous  les  autres  Librai; 
les  ,  comme  s'il  n'y  avoii  aucun  Privilège  accortle. 

ji  V  r  O  R  I  T  E  z. 

Plulîeurs  Arrefts ,  Edits  ,  Déclarations ,  Lettres  Patentes ,  Ordonnances  &:  Reglemen»; 
qui  défendent  à  tous  Impi  imeurs  &  Libraires ,  d'imprimer ,  vendre  &  débiter  aucuns  Livisâ 
qu'ik^i'ayent  été  appioirvez  &  obtenu  des  Privilèges  &  Permiflioos ,  &c. 

ARTICLE     XLVL 

NE  pourront  lefdits  Imprimeurs:  Libraires  ni  autres,  obtenir  aucuns  Privilè- 
ges pour  l'impreflion  des  Fadums ,  Requcftcs,  Placcts  ,  Billets  d'enterrement. 
Pardons,  Indulgences ,  Monitoircs,  &  Icmblables  Ou/ragcs  ,  &  feront  leliiits  Ou- 
vrages indifféremment  imprimez  par  les  Imprimeurs  dont  les  Particuliers  voudront 
fc  fervrr.  Pourront  néanmoins  les  Libraires  &  Imprimcu.s  ,  imprimer  les  Pardons, 
Indulgences  &  autres  Ouvrages  propres  à  chaque  Diocczc  ,  fur  1j;s  Privilégies  ipe- 
<;^aux  qu'en  auront  obtenu  les  Evéqucs. 

A  V  r  O  Ti^l  T  E  z. 

Aireft  du  if.  Juillet  i5o3.  contre  Claude  de  Breiiil  qui  avoit  obtenu  un  Privilège  pour 
l'impreffion des  Almanachs.  Oj)po(rtion  à  l'enregiftrement  d'un  Privilège  que  Guillaume 
Adam  avoit  obtenu  pour  l'imprcflion  des  Billets  d'enterrement,  &qui  n'eut  aucun  etf^fc 
4ireltda  ii.  Février  167;  •  portant  qu'ij  ne  fera  obtenu  Privilège  poiif  IcsFiftuœ^ 

M 
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SI  DONNONS  en  Mandemcn.  à  nos  Amcz  &•  Fcaii^  ks  Gens  tenans  nètfS 
Cour  de  Parlement  de  Guyenne  ,  Sere'i.  lui  cic  Bordeaux,  ou  fon  LieutenartJ 
General ,  Juges  de  Police,  &  tous  autres  Officiers  chacun  en  droit  foy  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  rcgiftrer ,  &  le  contenu  en  iccilcs  faire  exécu- 
ter de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  far,;  foufîrir  qu'il  y  foit  contevenu  « 
faifant  ceffer  tous  troubles  &  empéchemens  au  contraire.  CAR  tel  elt  nocic  plaifir» 
Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  nôtra 
Scel  à  cefditcs  Prefentes.  Donné  à  Vcrfailles ,  au  mois  de  ,  J  ui lier  l'an  de  grâce 
milfix  cens  quatre  vingt-huit,  &  de  nôtre  Règne  le  cj^iarante  fix.  Signé  LOUIS, 
Par  le  Roy ,  P  h  e  l  y  P  e  a  u  x.  A  côte  elt  écrnc ,  f^tfa  BoucH£RAT,  pouS 
lettres  Patentes  pour  les  Imprimeurs  &c  Libraires  de  Boiiicaux. 

\AHjoHrcChny  douz.icme  Aoufi  mil  fi  x  cent  ^uatte-  vingt  -  huit ,  lefdltes  LtA 
ires  en  forme  d  Edlt    ont  été  Regijh-èes  éi  Reirijires  de  la  Cour  en  confecjuere»  ' 
de  Cjirrefi  d'tcelle  dtifixtéme  du  ^reftnt  mou  d  ^loufi ,  four  être  exécutées  /elo9 
leur  forme  Qr  teneur.   Fait  en  Tarlehisnt  à  la  Reole  ,  Ledtt  jour  e)'  an  que  dejfuti 

Çollatlonntf.    SWni ,    DESIGNERAS, 
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STATUTS 

t)  B  s     "B  A  H  V  T  ï  E  \S. 

S^T  ES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  la  Ville  &Cice  de  Bor- 
M-d  dcaux  :  Eftans  alTemblcz  en  Juradc  en  la  Maifon  commune  pour  y  traiter  &" 
de'libcrcrdu  bien  des  affaires  du  Roy  &  publiques  de  la  Ville ,  augmentation  &  bo- 
nification d'icellc  j  délibérant  fur  la  Requcfte  à  eux  prcfcnt#  par  Jofcph  Gauiié, 
Pierre  Garrot ,  Matthieu  Gourjon  ,  Hilaire  Bournouvillc  ,  Adrian  Dulot ,  Jean 
Darqiies,  Jean  Hébert ,  Daniel  Richaiit ,  Claude  Blanchct ,  &  Michel  Soubrian, 
Bahutiers ,  habitans  &  domiciliez  en  ladite  Ville  ;  Contenant  qu'il  vîy  avoit  Art  ne 
^Me'ticr  auquel  il  n'y  aye  certaines  règles  qu'il  faut  fuivrc  :  qui  veut  bien  faire  &  exer- 
cer l'Art  auquel  chacun  cfl  appelle'  :  toutcsfois  l'audace  des  Impcritcs  &  la  rnalice  de 
ceux  qui  avoicnt  mauvaifeame  en  ce  temps ,  où  il  fc  trouve  beaucoup  de  pcrfonncs 
letquclles  encores  qu'elles  {oient  du  tout  ignorantes  du  métier  qu'elles  exercent,  en 
{ont  les  Maiftrcs  :&  ne'anmoins  y  verfent  tre's-mal.  D'autres,  qui  n'e'tant  contrôliez  ne 
leur  Ouvrage  vifite' par  aucun  ,  {c  licencient  à  le  corrompre  par  mauvailcs  façons, 
&  Métiers  qui  ne  iont  ne  bonnes  ne  de  durt'c  »  ce  qui  revient  au  dommage  public  & 
particnlier  pour  les  fraudes  qui  (è  commettent ,  ^  de  tant  que  puis  quelques  anncfes 
les  fufdits  Bahutiers  travailloienten  ladite  Ville  de  Bordeaux  de  leur  Me'ticrde  Bahu- 
tier,  auquel  ils  verfent  légalement  &  fans  fraude,  &  qu'il  etoit  à  craindre  que  Icur- 
dit  Me'tier  ne  vint  &  tombât  aux  inconvcniens  ,  qu'on  rcconnoît  en  autres  qui  ne 
font  régies  en  forme  de  Maitrifè  par  certains  Statuts  &  Rcglcmcns  qui  leur  font  prcf^ 
crits  j  ce  qu'ils  doivent  faire  en  leur  A^rt  &  Me'tier ,  &  qui  punilfent  les  ccntrevenans  ; 
Les  fufdits  Bahutiers  dcfîroicnt  que  leur  Art  &  Me'tier  fut  par  Nous  réduit  en  Mai- 
trifè jiirc'c,  à  riiiftirdeceiixde  la  Ville  deParis  :  Requérant,  attendu  ce  que  dcl- 
fus ,  qu'il  Nous  plût  recevoir  leurdit  Métier  de  Bahuticr  en  Maiflrifc  jurée  «■>  ladite 
Ville  de  Bordeaux  :  &  à  ces  fins  voir,  examiner,  &  approuver  les  Statuts  qu'ils  ont 
redigp  concernant  leur  Mailîrife  jurée ,  tant  pour  leur  Frerie  qu'Ouvrace  de  leur, 
Métier,  Réception  des  nouvcaivx  Maiftres ,  le  chef-d'œuvre  qu'ils  ont  à  faire  avant 
ladite  Réception  ,  5i  autrement  leur  pourvoir  ainfî  qu'ils  verront  être  à  faire  :  lef- 
quels  Articles  de  Statuts  &  Reglcmcns  iJs  auioienc  mis  devers  Nous  ,  s?;  dont  la  te* 
neur  s'enfuit, 

PREMIEREMENT  ,  qu'aucuH  nc  poiirra  être  regiflic  c's  Rcgiflrcs  de  la 
Frerie  de  Monficui  Saint  Jean  Porte-Latine ,  Patron  licfditj  Bahutiers  ,  qu'il 
ne  paye  fept  fols  Hs  deniers  tournois  poiirl'encre'e  en  ladite  Frerie  ,  &  outre  ce  ,  tous 
les  ans  vingt  deux  lois  fix  tleuKrs  r<;L.rnois ,  qui  feront  mis  à  la  Bcète  de  ladite  Frerie 
pour  l'cntietenementd'icelle.  Se  faire  faire  le  fervice  Divin  au  Convcnt.  Tous  le? 
Maiflres  Bahutiers ,  prelcns  6c  à  venir,  (Iront  tenus  fe  rendre  à  chactui  premier  Di« 
manche  du  mois  pour  oùir  la  MdTedc  leurdite  Frerie. 

I T  £  M ,  QuanJ  auciff»  Confrère  de  ladite  Frerie  ira  de   vk  à  irc'pas  ,  les  Baylçj 

*  M  ij 
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&  Contrc-Boiirfitrs  d'icclle  feront  tenus  bailler  le  Luminaire  de  ladite  Frerie ,  pour 
conduire  le  corps  du  défunt  en  terre. 

Ile  M,  Et  nu  cas  qu'aucun  dcftiits  Maiftres  Bahutiers  vienne  à  dccedcr  en  telle 

pauvreté  qu'il  n'.iyc  moyen  de  fournir  aux  fraix  de  fa  Sépulture  ,  les  Contrc-Bourficrs 

•  feront  teni.s  aux  dépens  de  la  Boctc  faire  enterrer  ledit  decede' ,  &  aflifteront  à  ladite 

Sépulture  avec  tous  les  autres  de  leur  Frerie ,  s'il  n'y  a  excufe  légitime  de  l'abicnce, 

à  peine  de  payer  une  livre  de  cire. 

A  la  charge  qu'ils  foient  avertis  dud.  decez  par  les  Contreboiirfiers  de  lad.  Frerie  , 
lefquels  feront  tenus  quand  il  cchera  le  decez  d'aucun  defdits  Confrères  , 
d'en  avertir  tous  les  autres  pour  aflifter  aufdites  Funérailles  k  Sépulture  ,  &  outre  ce  , 
nommeront  &  choifiipnt  quatre  Maiflrcs,  ou  quatre  Compagnons  dudit  Métier 
pour  porter  ledit  corps  ilcpuis  fon  logis  iufqu'au  Tombeau, 

Etoù  kfdus  Baylcs&  Contrebouificrs  ncferoicnc  leur  devoir,  il  fera  pourvu  par 
Me(Tieurs  les  Maire  &  Jurats  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Auffi  aucun  ne  pourra  en  ladite  Ville  de  Bordeaux  tenir  Boutique  ouverte  de  Ba-, 
hutier  &  Malleticr  s'il  n'cft  homme  de  bien  &  de  bonne  verfation. 

Item,  Celuy  qui  voudra  palTcr  Maître ,  ne  pourra  parvenir  à  ladite  Maîtri{ê 
que  premièrement  il  ne  foit  reçu  Compagnon  ,  it  qu'il  n'aye  fervy  les  Maiftres  l'cf- 
pace  de  deux  ans,  pour  connoitre  s'il  eft  de  bonne  vie,  &  honnête  convcrfation  , 
&  luffifant  &  capable. 

Item,  Le  Compagnon  qui  voudra  parvenir  à  ladite  Maîtr'ife  ,  (êra  tenu  fe  pre- 
(cntcr  aux  MaiftresBayles  Gardes  dudit  métier ,  lefquels  Baylcs  feront  tcnus*n  fai- 
re le  rapport  à  quatre  des  plus  anciens  Maiftres  ,  lefquels  luy  ordonneront  fon  chef- 
d'œuvre  ,  à  Içavoir  un  Bahut  &  une  Maie  de  bois  ou  de  cuir,  telle  que  lefdits  Maî- 
ires  avilêront  ;  &  pour  ce  faire,  feront  tenus  lefdits  Maiftres  Bayles  luy  bailler  une 
chambre  fuffifante  ,  de  laquelle  Icfd.  Maiftres  Bayles  tiendront  la  clef,  afin  qu'aucun 
abus  ny  foit  commis,  &  pour  conduire  ledit  Compagnon  à  l'ouvrage  de  fon  chef- 
d'œuvre;  feront  tenus  les  fufdits  Maiftres  Baylcs  luy  bailler  un  Maiftre  ,  fans  que 
ledit  Maiftre  puifle  travailler  audit  chef-d'œuvre,  bien  fovir  d'avis  audit  Compa- 


gnon. 


Et  le  fùft  dudit  chef  d'œuvre  fait,  fera  tenu  ledit  chef  d'ouvrier  appcUer  tous  les 
Maiftres  pour  voir  fi  ledit  fuft  eft  bien  &  duëment  fait ,  étant  trouvé  bon  ledit.chef- 
d'ouvrier  pourra  continuer  à  l'achever  ainfi  qu'il  luy  aura  été  ordonné  ;  &  ledit  cheP> 
d'œvivre  étant  parfait ,  lefdits  Maiftres  Bayles  feront  tcinis  prcfcnter  ledit  chef-d'œu- 
vre pardevant  Meftieurs  les  Maire  &  Jurats  ,  Gouverneurs  dudit  Bordeaux ,  avec  le- 
dit chcf-il'ouvrier,  lequel  chef  d'œuvre  étant  tenu  bon  &  bien  fait  par  la  Commu- 
nauté des  Maiftres  dudit  métier;  ledit  chef-d'ouvrier  fera  le  lerment  pardevant  lefd. 
Sieurs  de  bien  &  loyaument  ganîer  &  obferver  les  prefens  Statuts  ,  en  payant  deux 
écusfols  :  fcavoir,  un  à  la  Ville,  &  l'autre  à  la  Bcëte  de  la  Frcric  dudit  Saint  Jean 
Porte-Latine ,  pouf  entretenir  ledit  Service ,  &  ledit  ferment  prêté  ,  fera  tenu  pren- 
dre Lettres  de  Provifion  ,  pour  lefquelles  payera  un  écu  pour  le  fcing  ,  &  un  autre 
c'en  pour  le  Scel. 

Les  fils  de  Maiftres  étant  à  l'âge  de  dix-huit  à  vingt  ans  ,  ctans  reçus  Compagnons 
dudit  métier,  pourront  tenir  Boutique  en  ayant  fait  l'une  des  fukiitcs  pièces  ,  telles 
Qu'elles  feront  ordoquécs  par  lefdits  Maiftres,  &  ctans  ffouvez  fuffifans ,  feront 
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flrefcntczpar  Icfdics  Maiftrcs  aulHits  Sieurs  Maire  &  Jiirats  ,  devant  Icfqucis  fera  fer- 
ment ,  de  bien  &  loyaumcncobfcrvcr  &  yarder  les  prcfcns  Statuts  &  Ordonnances  , 
&  payera  dcniy  éci\  à  ladite  Ville ,  &  feniblable  foinme  à  ladite  Frcrie  de  Saint  Jean 
Porte  Latine. 

Et  fi  un  Maiflre  ayant cnfans&  filles,  il  fc  trouve  quelque  Compagnon  qui  {ôic 
capable  &  fuffifanc ,  &  qu'il  e'poufe  aucune  dcfdites  filles ,  Icfqucis  Maiflrcs  feront 
tenus  le  recevoir  en  faifant  pareil  clicfd'œuvrc ,  &  payant  feniblable  foniinc  que  les 
fils  de  Maiftre. 

Et  G  aucun  Maiftre  va  de  vie  à  tre'pas,  fa  femme  demeurant  veuve  aprc'sluy  ,  la- 
dite veuve  pourra  tenir  Boutique  ouverte  &  jouir  de  lailite  Maiftrife  durant  fa  viduitc'; 
&  le  cas  avenant  qu'elle  fe  veiiille  remarier  à  tui  Compagnon  dudit  métier ,  homme 
de  bien  ,  fera  tenu  premier  que  d'e'poufer  fe  prcfenter  aufdits  Maiflrcs  Baylcs  ,  Icf- 
quefs  feront  tenus  le  recevoir  à  même  condition  que  les  fils  des  Ma  ftrcs. 

Auffi  qu'aucun  ne  pourra  travailler  ni  faire  travailler  en  ladite  Ville,  que  orcmiet 
ne  fnit  receu  Maiftre  dudit  métier,  finon  que  ce  foit  en  la  Boutique  dctU.  Maiftrcs. 

Tous  lefdits  Maiftres  dudit  me'tier  feront  tenus  bien  &  loyaument  eux  gouverner 
en  leur  état  &  me'ticr ,  fans  faire  aucune  fraude  &  abus ,  &  ne  vendront  aucun  ou- 
trage reparc' ,  pour  neuf ,  fur  peine  de  l'amende  qu'il  plaira  aufdits  Sieurs  Maire  Se 
Jurats  ordonner,  applicable  moitié'  à  la  Maifon  Commune  de  ladite  Ville  ,  &  l'au- 
tre moitié'  à  laBoè'te  de  ladite  Frerie. 

Lefdits  Maiftrcs  Bahutiers  &  Mallcticrsnc  pourront  faire  aucun  Bahut  ,  Malle, 
fiy  Valifc ,  ny  autre  pièce  concernant  leur  métier,  qu'elle  ne  foit  garnie  ccmmo 
«'enfuit. 

Premièrement ,  que  les  Bahuts  feront  faits  de  bon  bois  ,  fans  autre  fente  ny  éclat» 
bfen  joints  &  gongonnez  avec  bon  fil  de  fer  ,  &  avec  deux  charnières  de  fer  fort  , 
forgées,  &  au  deftlis  d'un  Bahut  d'une  aune,  il  y  en  aura  trois,  &  après  fera  cou- 
vert de  bon  cuir,  bien  aprétc,  &  après  ferre  de  bon  fer ,  avec  des  gonturcs  par 
tout,  bien  cloué,  comme  il  appartient ,  &  fera  auflî  engourgué  &  doublé  de  bonne 
toille  ncufve  ,  le  tout  bien  &  dué'ment  fait;  &  ceux  qui  auront  des  pieds  ,  feront 
biencuirés,  de  bonne  toille  neufve  mouillée  en  colle  forte. 

AulTî  la  Malle  fera  faite  de  bon  bois  de  Payant ,  ou  de  Chefiie  ,  fans  être  gâte', 
&:  le  Chefne  fans  aucun  aubec  ,  le  tout  bien  joint  &  gongonné  ,  avec  bon  fil  de  fer, 
&  cuir ,  avec  quatre  bandes  de  toille  neufve  mouillée  en  colle  forte  ,  &  la  Malle  au- 
ra auffi  deux  charnières  de  bon  fer  fort ,  couverte  de  bon  cuir  bien  aprcté  ,  fer- 
rée de  bon  fer  tout  au  tour ,  &  cloiié  ,  comme  il  appartient  ;  doublée  de  bonne 
toille  ,  le  tout  bien  &  ducment  fait ,  ceux  qui  feront  du  contraire  , feront  condamnez: 
en  amende  arbitraire  aufdits  Sieurs  Maire  i'c  Jurats ,  aplicablc  moitié  à  la  Maifon  de 
Vjlle  ,  &  l'autre  moitié  à  la  Boè'tc  de  ladite  Frcrie. 

Auffi  les  Malles  &  Valizcs  de  cuir  feront  faites  de  bon  cuir ,  de  Vache  ,  de  Veau 
ou  de  Mouton  ,  bien  apré  té  ,  &  bien  couroyé  ,  le  tout  bien  coufu  ,  à  deux  chefs, 
avec  lie  bon  lignon  ,  bien  engcmmé  :  &  les  Malles  de  Mouton  feront  coul'ues  de  bon 
fillet  noir ,  doublé  par  les  enboucheures  &  doublcures  :  &  pour  les  couvercles  &  les 
fonds,  feront  coulus ,  à  deux  chefs ,  le  tout  bien  &  ducment  fait  :  &  qui  fera  le 
contraire,  payera  l'amende  ,  applicable  comme  dcffus,  arbitraire  aufdits  Sieurs. 

Et  quand  aux  Valifes  de  Vache ,  de  Veau  &  de  Mouton ,  celles  de  Vache  &  de 
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Vcaii  feront  coirfucs ,  à  deux  chefs  :  &  celles  de  Mouton  fêrohf  êouruêsou  doublée» 
par  les  afTamW-.  lires  des  peaux  ,  &  pour  la  grande  couture  &  bordure,  feront  cou- 
fuës ,  à  deiix  chefs ,  garnies  de  couroyon  &  de  boucles  ,  ainfi  comme  il  Jppartient, 
le  tout  Li.n  &  iliié'ment  fait  :  Et  quand  aux  Fourcaux  d'Arquebn/cs^  Piftolets-  & 
Piftolks,  iLiont  faits  de  bon  cuircoufuà  deux  ,  &  la  bource  de  bon  cuir  bien  cou- 
roye' ,  i^  tout  bien  &  ducment  fait  :  &  qui  y  contreviendra  payera  l'amende  arbitraire, 
&  applicable  comn-:e  defliis. 

Quand  aux  Paniers  de  ClnTe:  feront  garnis  de  deux  bonnes  charnieres,de  fer.fort  for- 
gé ,  qui  tiendront  tout  le  travers  du  couvercle,  &  couvert  de  bon  cuir  de  Veau  avec 
le  poil ,  ferre's  de  bon  fcr,&  cloiiez,  comme  il  appartient  :  &  les  courroyes  feront  fai- 
tes de  bon  cuir  blanc  ,  pafle  en  graifl'e  ,  toutes  double'cs  de  même  cuir  ,  &  coufiiè's  , 
à  deux  chefs ,  bien  agenfê  ,  garnies  de  bonnes  boucles  &  de  crochets ,  le  tout  bien 
&  dueincuc  tait ,  à  peine  d'amende  arbitraire  aufdits  Sieurs  >  applicable  commedcf- 
fus. 

Ec  pour  mieux  avoir  l'oeil ,  &  faire  garder  ^  entretenir  les  prefcns  Statuts ,  &  que 
toutes  fraudes  &  abus  qui  fepourroient  commettre  par  les  Maiflrcs  dudit  métier.  Se 
autres  ,  foicnt  reformés  ,  eft  onionné  que  chacune  année  il  y  aura  deux  Maiftrea 
Baylcs,  Icfquels  feront  nommés  par  les  autres  deux  Bayles  qui  forciront  de  charge  , 
&  par  la  Communauté  des  autres  Maiflres  des  plus  fuffifans  &  capables  qu'ils  trou- 
veront, lefqiiels  feront  prefentés  aufdits  Sieurs  Maire  &  Jurais  pour  prêter  le  ferment, 
de  bien  &  loyaument  exercer  la  charge  de  Baylcs ,  conlctyer  Hi  faire  confcrver  Icfdits 
Statuts  ,  comme  eft  cy-defifus  contenu. 

Et  le  cas  avenant  que  lefdics  Bayles  nouvellement  élus  par  lefdits  Maiflres ,  vou- 
droient  faire  refus  d'accepter  ladite  charge,  y*  feront  contraints  par  tomes  voycs 
deiies  &  raifonnables ,   ainfi  qu'il  fera  ordonné  par  lefdits  Sieurs. 

Et  au fïî  lefdits  Mai/îrcs  Bayks  feront  tenus  faire  la  vifite  des  ouvrages  des  autres 
■Maiflres  quand  il  fera  neccfTaire,  &  les  fraix  qu'il  leur  conviendra  faire  ,  feront  pris 
de  la  Boëte  ,  ou  fur  ceux  qui  feront  condamnez  pour  la  contravention  aux  prcicns 
Statuts. 

Seront  aufïî  tenus  les  fufdits  Maiflres  Bahuticrs  &  Malleticrs  payer  &  contribuer 
aux  fraix  de  ladite  Freric  de  Moi;ii3cur  Saint  Jean  Porte-Latine ,  ainli  qu'il  eft  porté  & 
•contenu  cy-dcfïïis. 

Et  auflï  que  tous  les  Maiflres  dudit  métier  de  Bahutier  &  Mallecicr  feront  tenus 
lOurnir  &  conrribucr  aux  fraix  &  dépens  des  Procez  qui  pourroicnt  furvcnir ,  pour 
i'cntretcnement  &  confcrvation  de  ladite  Maiftrife  &  prefcns  Statuts  :  en  cas  que  les 
deniers  de  la  Boëte  de  ladite  Frerie  n'y  puifl'cnt  fuffire. 

Et  qu'aucun  defdits  Maiflres  dudit  mécier  ne  pourra  acheter  d'un  Marchand  Fo- 
rain aucunes  étoffes  concernant  leurdit  métier ,  que  pareillement  il  n'en  aye  avercy  les 
autres  Maiftres  dudit  métier,  pour  en  avoir  leur  part ,  s'ils  en  veulent ,  au  prix  t]ue 
le  Marchand  la  vendra  ,  au  plus  haut  de  la  valeur  de  cinq  ccus  fol. 

Et  après  avoir  vu  iccux  Articles  concernant  la  Frerie  &  Règlement  defdits  Bahu- 
tiers  pour  leurfcrvir ,  d'Stacucs  ,  aurions  ordonné  que  le  tout  fêroit  communiqué  au 
î'rocureur  Syndic  de  lad.  Ville  de  Bordeaux,  pour  luy  oiiy  ,  en  être  pourvu  auftlit* 
Bahuticrs,  comme  de  raifon  ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  par  nôtre  Ordonnance  du  4, 
«lu  piefcnt  mois  de  Janvier  iuiyant ,  laquelle  ladite  Communication  auroic  été  faite 
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tlidit  Procureur  !i  Syndic,lcquel  n'auroit  infifté  à  l'interincrDcnt  de  la  fiifdirc  Requê- 
te deldùï   Bahurieis ,  ains  confcnti  que  leur  métier  de  Bahutier&  Mallcticr  foie 
tfrigc'  en  Maitrifc  jure'e  en  latlice  Ville  de  Bordeaux  ,  &  les  fulîlits  Articles  contenant 
les  Reglemens  approurc?.  &  établis  en  forme  d'Statuts ,  pour  les  garder  par  iccus 
Bahuticrs  comme  eft  conteniijjjr  iceux  ,  &  nous  ayant  les  fufdits  Bahutiers  prefcnté 
autre  Requête  aux  fins  de  rinterînemcnt  de  la  fufiite  :  Nous  ayant  fur  le  tout  pris 
nicure  délibération ,   avons  pour  les  caufes  &  occafions  que  dcffus ,  e'cabli  &  ctigc  , 
CtablifTons  &  e'rigeons  de  nouveau  par  cclHices  Prefcntes  ledit  métier  de  B.ihi.ticr  8c 
Mailetier  en  Maîtrilê  jurée  en  ladite  Ville  &  Cite'  de  Bordeaux  :  approuvans  ,  rati- 
fians  &  confiimans  les  fufdits  Articles  lie  Règlement  dcldits   Maiftres  Balmtiers  & 
Malletiers,   Compagnons,  leurs  Veuves  &  Enfans ,  pr^fens  &  à  venir ,  pour  Ici  ic 
(ervirdcLoy  &  Statut  à  l'avenir,  &  être  de  point  en  point  ciiticremcnt  g3\dcz  Sf 
oblervez ,  fans  y  être  contrevenu  ,  aux  peines  y  contenues  ,  &  autres  à  Nous  arbi- 
traires ,  félon  les  occurrences  :  Or-ionnant  cependant ,  attendu  les  fuffifance  ,  ex- 
périence &  capacité  dcfdits  Gaudé  ,Garot,  Gourjon,  Bournouville,  Dulot ,  Dar- 
ques,  Hébert,  Richaut,  Blanchet  &  Soubrian,    Maiftrcs  Bahuticrs  &  Malk  tiers, 
feront  reçus  Maiflreî  jurés  en  ladite  Maitnfe ,  &  prêteront  le  ferment  à  la  première 
Jurade,  pour  joiiir  de  b  ite  Malrrife  ,  &  leurs  Veuves  &  enfans,  après  leur  dccéî, 
•inft  qu'cft  contenu  pjr  les  fuf  lits  Statut^ ,  &  à  la  charge  de  prendre  Lettres  de  leur 
Réception,  fignécs  du  Clerc  onlinairc de  lailite  Ville,  &fcclléesdu  Sccl ,  des  Ar- 
mes d'icclle,  &' payer  les  droits  &  devoirs   fufdits,  le  tout  fans   préjudice  defilit* 
Statuts  ,   ny  tirer  à  confL-qncncc ,   que  ccpj  qui  feront  cy  apiés  reçus  à  lailite  Maî- 
trilê ,  ne  fafTent  leur  chef-d'œuvre  en  icellc  ,  fuyant  iceux  Statuts  ,  ce  qu'ils  feront 
tenus  taire  en  la  façon  &  condition  y  menti  -niée ,  avant  qu'ils  y  puifTent  parvenir  , 
félon  qu'ils  en  feront  dignes  &.  capables.     F  A  1  T  à  Bordeaux  en  Jurad:  le  ry  joue 
du  mois  de  Janvier  jKy  7»  Régnant  le  Très  Chic'iitn  Henry  l  V,  Roy  de  France  Sc 
de  Navarre,  v\  ctai|^Iairedudit  BorJeaux,  Monlcigneur  Jacques  de  Matignqn  , 
Chevalier  des  Ordres  tiu  Roy  ,  Maréchal  de  France,  Lieutenant  General  pour  Sa 
Majefté  an  Pais  de  Giiiennc  ,  &  Jurats,    Procureur  &  Clerc  de  ladite  Ville  Urbain 
de  Boucaud,  Confcillerdu  Roy  &  Audicncier  en  la  Chancellerie  dudit  Bordeaux, 
Pierre  de  Brach,  Avocat  en  la  Cour,  Gratien  d'Olive  Bourgeois,  Gratien  de  Mulet, 
Eciiyer,  Si.ur  de  la  Plane  ,    Mcnaud  Richon  ,  auffi  Boutgeois,  Antoine  Fenis  , 
Procureur  en  ladite  Cour,  Izaac  de  Lurbe  ,   &  Richard  de  Pichon,   auffi  Avocat 
en  ladite  Cour  de  parlement  dudii  Bordeaux.     Signe',   RICHON. 

STATUTS 

t>ES  AfAISTT^ES    FOZ/7{^SISSEV2^S  DELA 

Ville  de  "Bourdeaux, 

LE  S   t^alret  &  ]ur*ts  Gouverneurs  de  la  faille  &  Cite  de  Bourdeaux ,  de- 
firant  ^onrvoir  aux  abus  arfiaudes  ejHt  fe  commettent  en  ladne  fille  par 
CeMx^uit'tnfremetient  de  faire  le  métier  de  FembfJfeHr  ,  à  caitfe  qu'ils  ne  Joite 
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réglez.  4Udu  métier,  ùnt  four  le  bien  &  profit  de  lad.  Ville,  du  conftntement  d» 
Trocureur  dr  Syndic  d'icelle  ,  &  de  ceux  tjitl  tiennent  boutique  ds  Fourbljfeiir  de 
long  tems  en  UdlteVdle  y  crié  ^  créent  ledit  métier  (fr  tnaltrlfe  pirée  de  chef- 
d'œuvre,  or  avec  les  Statuts  cr  Ordonnances  cy-afrés  Inférées  fous  le  bon  flaijtr 
dti  Roy  ,  çjr  de  U  Cour  de  7''arlemer.t  de  Bourdeaux, 

I. 
IÎ3*  "premièrement  que  nul  ne  fera  reçu  Maître  Foiirbiflèur  &  Armurier  en  la  Vil- 
JL  le  de  Bourdeaux ,  ni  aux  Faux  Bourgs  d'ici-llc,  quinefoirde  bonne  •■ie 
&  honnefte  converfâtion,  dont  il  fera  apparoir  par  fommairc  inquifition  pardevant 
lefdits  fieurs  Maire  &  Jurais.  Et  en  outre  fera  tenu  de  faire  chef-d'œuvre  tel  qu'il 
fera  dit  en  apre's  :  ^  faire  atteflation  comme  il  aura  fcrvi  les  Maîtres  de  laiiite  Ville 
ou  Faux-Bourgs  d'icelle ,  par  le  temps  &  efpace  de  trois  anne'es  confccutivcs 

IL  Item  que  tous  les  Maîtres  qui  à  prefent  tiennent  boutique  en  la  prefcnte  Ville, 
feront  tenus  &  feront  un  chef-  d'œuvre  tel  qu'il  fera  par  eux  advife' ,  lequel  fera  pre-- 
fcnte'  pardevant  lefdits  fieurs  Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville ,  pour  être  par  eux  reçus 
à  preftcr  le  ferment  des  Maîtres  Jurez  audit  me'tier. 

III.  Item  les  Compagnons  qui  voudront  être  reçus  Maîtres  audit  me'tier, 
après  qu'ils  auronc  fait  apparoir  des  lufdites  qualitez  feront  tenus  de  s'adreflcc,  aux 
Maîtres  Jurez  qui  feront  lors  Baylcs ,  &  les  prier  de  leur  bailler  &  dcfigner  chcf- 
d'ceuvrejce  qu'ils  feront:lequel  chef  d'œuvre  fera  de  garnir  une  c'pe'e  d'aimcs  avec  une 
garde  demi  ronde  courne'e  à  S  venante  de  la  forge  avec  plombeau  demi  rondjS:  fera 
ladite  ganie  limecà  vafe  ,  enfenible  une  poignée  de  fer  lime'e  à  vafc  bien  adjoûtc'e  , 
&  ladicc  lanie  fera  rompue  à  deux  doigts  de  la  pointe ,  laquelle  ils  referont.  Et  le  tout 
fera  vifite'  parleftiits  Maîtres  Bayles ,  lefquels  feront  tenus  d'en  advertir  lous  les  au- 
tres Maîtres  Jurez  dudit  nie'rier  pour  s'y  trouver ,  fî  bon  leur  femblc  :  &  ledit  chef- 
d'œuvre  éttc  trouvé  bien  fait  par  lefdits  Maîtres  Jurez,  &  Icdi^ompagnon  capable. 
Ledit  chef-d'œuvre  fera  prefcnte  pardevant  lefdits  Maire  &  Ju^  ,  lefquelsUii  feront 
preflcr  le  ferment.  Et  payera  ledit  Compagnon  un  écu  au  Trcforier  cJc  Receveur  des 
deniers  communs  de  ladite  Ville,  &  un  autre  écu  à  la  boite  dutlit  métier  pour  fiirve- 
nir  aux  fraix  (les  affaires  &  confrérie  dudit  métier. 

IV.  Item  ledit  Compagnon  fera  fcn  chef-  d'œuvre  chez  l'un  âes  Maîtres  Bayles 
non  fufpaS,  en  la  maifon  duquel  les  autres  Bayles  enfermeront  la  bcfongne  dudit 
chef  d'œuvre  ,  lors  qu'il  ne  travaillera  point ,  afin  qu'il  n'en  abufàt  point ,  &  a  ces 
fins  auront  les  autres  Maîtres  Bayles  la  clef  ou  clefs  du  lieu  où  fera  ladite  befongnc 
/enfermée.  * 

V.  Item  pourront  lefdits  Maîtres  Fourbifleurs  &  Armuriers  tenir  en  leur  boutique 
toutes  fortes  d'armes ,  comme  épées,  dagues  ,  arquebufcs ,  cuirafles  ,  hallebardes, 
piques ,  lances ,  épieux ,  mafifes  &  autres  bâtons  fetvans  au  fait  de  la  guerre ,  &  ma- 
niables à  la  main  de  l'homme  fans  nulle  contradiétion. 

VI.  Item  ,  que  les  enfans  des  Maîtres  feront  reçus  audit  métier  fans  faire  chef- 
d'œuvre  ,  en  faifant  toutesfois  un  eflay  .•  Sçavoir  eft',  une  épée  garnie  de  tous  points 
avec  une  garde  venante  de  la  forge  ,  bien  Jimée  ,  toute  pleniere  ,  &  rapportant  attc- 
flations  ou  Inquifitions  fommaires  de  leur  bonne  vie  &  mœurs. 

VII.  Item  s'il  advcnoit  qu'un  Maître  de  chef-d'œuvre  dudit  métier  allafl  de  vie  à 
trcpasdelaiflant  fa  femme,  pourra  ladite  femme  tenir  boutique  ouverta  dudit  métier 

*  taHE 
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tâht  qu'elle  ikmciireva  veuve,  &  |Kiiina  tcnii  tnnt  de  Compai^nonî  qu'elle  vomira. 

VIII.  Ir.ni  s'il  ad  ï'icnt  qu'il  y  ayc  quelque  Maitrc  qui  n'ayc  poiii:  aucun  cnfanc 
tnàlc  ,  &  qu'il  ayeilcs  filles,  s'il  (c  prefciitc  quelque  liomufte  Compagnon  qui  fok 
homme  de  bien  pourfc  marier  avec  l'une  d'icelles  ,  il  fera  rcccu  en  faifan:  \in  cffay  > 
comme  un  fils  de  Maitrc:  &  s'il  y  avoir  plufieurs  filles,  il  n'ai  y  aura  qu'une  qui 
jouiiTc  dudit  Privflcpc. 

IX.  Item  que  nul  Maître  de  mc'cier  ne  pourra  tenir  en  f»  houtique  qu'un  apprcn- 
tif  qu'il  pourra  tenir  j^our  trois  ans  en  apprcntirtagc  dudit  métier,  &  non  pou« 
moins. 

X.  Item  ne  pourront  Icfdits  Maîtres  vendre  en  leur  boutique  aucunes  laines  d'c- 
pees  cifll'es  ,  ne  gardes  brafées  ,  ni  aucun  fourreau  de  mouton. 

XI.  Item  qu'il  ne  fera  permis  à  aucun  de  tenir  boutique  dudit  mc'tier  qu'il  n'ait 
été  trouvé  fuffiiant  ^Sr  expérimente'  par  les  Maîtres  Jurez  Bayles  à  ce  commis  '  &  or- 
donnez ,  &  qui  autrement  fc  voudroit  ingérer  déformais  à  tenir  boutique  ouverte  , 

.encourra  l'amende  de  vingt  e'cus  applicables  un  tiers  à  la  Ville,  un  tiers  aux  Pauvres 
de  l'Kopital,  &  l'autre  tiers  à  la  boite  defdits  Maîtres  Fourbifleurs. 

XII.  Item  que  nul  Compagnon  dudit  métier  ne  pourra  travailler  en  cliambrc, 
ni  autrement ,  à  peine  de  dix  écus  comme  defliis  applicables ,  fauf  en  maifon  bour- 
geoife  &  pour  les  Bourgeois  ,  &  ce  pour  fourb  r  leurs  armes  feulement  tcrvans  à  leuï 

■  uiase  î<c  non  autres ,  fans  toutefois  les  tourbir  pour  les  vendre. 

XIII.  Item  que  nul  ne  pourra  garnir ,  ne  faire  garnir  aucunes  cpccs  ni  dagues 
ni  faire  travailler  en  leur  maifon  ou  chambre,  s'ils  ne  font   Maîtres  dudit  métier» 
de  Fourbiffeur ,  à  peine  de  confifcation  de  ladite  marchandife  ,  &  de  l'amende  de 
vingt  écus,   moitié  au  Roy  &  moitié  aux  Pauvres  de  l'Hôpital. 

XiV.  Item  que  nul  revcnileur  ne  pourra  vendre  aucunes  épécs  ne  dagues,  four- 
reaux ou  autres  marchandifcs  racoi^ftrées  de  neuf  dudit  métier ,  par  la  Ville  ni  Faux- 
Bourgs  d'icelle ,  à  peine  de  confilcation  de  ladite  marchandife  &  de  quatre  écus  d'a- 
mende applicables  moitié  à  la  réparation  de  la  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  la  boite  ,  & 
auticplus  grande  s'il  y  échoir. 

XV.  Item  aucun  Maître  dudic  métier  ni  autre  ne  pourra  prétendre  ni  acheter  au- 
cune marchandise  dudit  métier  chez  aucun  marchanil  ni  quinquailleur,  fans  qu'au 
préalable  Icfdits  quatre  Maîtres  Jurez  Bayles  en  ayent  adverti  tous  les  autres  Maîtres 
dudit  métier ,  s'ils  en  ont  befoin  pour  afl'ortir  leurs  boutiques ,  fur  peine  de  dix 
e'cus ,   moitié  à  ladite  Ville  &  moitié  à  ladite  boite. 

XVI.  Item  trois  jours  après  que  leldits  Maîtres  Jurez  t**;  Bayles  auront  adverti 
Icfdits  Maîtres  dudit  métier ,  pourront  Icfdits  trois  jours  paifez  ,  tant  ceux  defdits 
Maîtres  qui  auroicnt  pris  ,  que  ceux  qui  n'auroicnt  pris  ladite  marchandife,  prendre 
&  acheter  toute  ladite  marciiandife  ,  ou  partie  d'icelle ,  ainfi  que  bon  leur  fcmblera  , 
(ans  encourir  audit  cas  ,  î<c  après  Icfdits  trois  jours  aucune  peine. 

XVII.  Item  que  ceux  qui  ne  feront  Maîtres  Jurez  dutiit  métier  foient  Quinquail- 
leurs  ou  autres  ,  n^  pourront  vendre  par  la  Ville  ni  es  Faux-Bourgs  d'icelle,  foit  en 
chambre  ,  ou  aufdites  bouti.jucs  ,  aucunes  cpées  ,  ni  tlagucs  garnies  ,  ni  fourreaux 
d'icelles ,  à  peine  de  confilcation  île  ladite  n-archandife ,  &  de  dix  e'cus  d'amende  > 
applica[)l  :s  moitié  à  ladite  Ville  ,   &  moitié  a  ladite  boite. 

^iViii.     Item  que  nul  compagnon  ,  ui  garçon  lavant  Maître  dudit  métier,  B« 
.    .      ••     -  '  N  ■   ■ 
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pourrontténclre ni  nc'iepter  aucunes  c'pécs ,  ilagues  ,  ni  autres  tnarchandifcs  Muà'e 
métier ,  fans  le  congé  &  licence  de  Ion  Maître  où  il  demeurera  ,  &:  au  profit  dudic 
Maiftre ,  &  ce  liir  peine  d  un  e'cu  ,  moitié'  aux  Pauvres  de  l'Hôpital  ,  &  moitié'  à 
la  boétc. 

XIX.  Item  que  nul  Compagnon  ,  ni  garçon  fcrvant  Maître  dudit  me'ticr  ne 
pourra  laifler  lans  congé  Icgitune  le  Maiiire  ou  il  demeurera  pour  aller  à  autres  en 
ladite  Ville  ,  que  premièrement  il  nayc  achevé  la  befongne  qu'il  aura  ccmmcn-» 
ccc  avec  le  premier  Maiftre. 

XX.  Item  &  pour  faire  entretenir  &  garderies  chofcsfufdites,  feront  établis  & 
ordonnés  quatre  Maiftrcs  Jurez  Bayles  dudit  métier,  Icfqucls  feront  ferment  pardc- 
vant  Icfdits  Sieurs  Maire  &  Jurats  ,  de  bien  &:  dûèmcnt  leur  rapporter  les  fraudes  & 
tromperies  qu'ils  trouveront  avoir  été  taitcs  en  ouvrage  dudit  métier ,  &  fcmblable- 
nient  de  ceux  qui  contreviendront  aux  fufdits  Articles,  à  peine  de  dix  écus ,  moitié  à, 
ladite  Ville  &  moitié  à  ladite  boite. 

XXI.  Item  ne  pourront  lefdits  Bayles  être  plus  haut  que  quatre  en  compagnie  ç 
tiont  les  deux  (e  changeront  toutes  les  années  ,  &  feront  tenus  lefdits  Maiftres  Bayles 
d'appeller  tous  les  M-iftrcs  pour  en  élire  autres  deux  à  la  pluralité  des  voix  pour  ea 
mettre  en  la  place  des  deux  qui  en  fortiront ,  &  les  prefenteront  pardevant  lefdiij 
fieurs  Maire  &  Jurats  pour  prefterlc  ferment  en  tel  cas  requis. 

XXII.  Item  &  lefdits  Maiftres  Bayles  feront  tenus  d'aller  un  jour  de  la  femaintf 
deboutiqueen  boutique  dcfdits  Maiftres  dudit  métier,  ayant  avec  eux  un  Sergent 
ordinaire  de  ladite  Ville  pouf  vifiter  les  marchandiles  dudit  métier,  &  à  ces  fins 
pourront  entrer  dans  lefdites  boutiques  &  chambres ,  lelquelles  les  Maiftres  ou  Mai- 
trcflès  d'iccllcs  feront  tenus  d'ouvrir  fans  nulle  contradiéîion.  Et  des  fautes  qui  fê 
trouveront  etîlites  marchandifcs  &  ouvrages  dudit  métier ,  feront  tenus  faire  rapport 
pardevant  lefdits  Sieurs  Maire  &  Jurats  ,  &  porter  pardevant  eux  lefdits  ouvrage^ 
pour  en  ordonner  comme  ils  verront  à  faire. 

VE  V  S  ,  Uhj  ,  arrefiês  ,  publiez.,  ç^  enregijîrez.  ont  été  les  prefens  Statut^ 
défaits  FoHrbiJfetirs  en  Jurade  en  la.  rnnijon  commune  de  la  Ville  &  Cité 
de  Bourde  aux  ,  far  Ai.  fean  de  Barats  Confetller  du  Roy,  çr  ylndiencier  ea 
la  Chancellerie  de  Bourdeaux  :  M.  Nicolas  de  Galateau  Advocat  tn  la  Cour  : 
Bertran  Talot  Bourgeois:  M.  Antoine  de  S ouUer  aujfi  yl avocat  en  ladite  Cour: 
dr  Guillaume  de  Novaui  aujfi  Bourgeois  :  les  tous  "jurats  Gouverneurs  de  ladite 
Ville,  du  confentement  de  M  .Paul  le  Clerc  aujft  Advocat  en  la  Cour  dr  TrocU' 
reur  ^  Syndtc  de  la  Vlllt  :  de  aj^l  Richard  de  Plchon  aujfi  Advocat  en  ladite 
Cour  t  étant  Clerc  ordinaire  de  ladite  Fille.  Le  6.  jour  de  çJMars  1602.  yimfi 
Jtgné ,  De  Barats  "^urat.  De  Galateau  Jurât.  Talot  jurât.  Du  Soulier 
jurât.  De  Nouant  jurât.  Lt  Clerc  Procureur  &  Syndic.  Alnfi  Jlgné% 
De  Ttchon» 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prcfcns 
&  avenir.  Salut  Içavoir  faifons.  Nous  avons  reçu  l'humble  fupplication  d(X 
Maiftres  Fourbiflcurs  à  prefent  dcmcurans  en  nôtre  Ville  de  Bounleaux  :  contenant 
£u.c  pour  le  bicu ,  profit  &  utilité  commune ,  ^'  pour  obvier  aux  abus  qui  fc  com- 
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fhrttent  joiirnc Ucmcnt  autlic  nicticr  j  dont  ailvicmiciu  pluficiirs  inconvcnîcns.  Ils 
ont  fait  &  ilreHe  les  Statuts  &  Ordonnances  touchant  ledit  métier ,  lefqiicls  ils  ont 
preftnté  aux  Maire  &  Jurais  de  notre  Ville  ,  Icfqucls  ils  ont  approuve',  comme  il 
appert  par  iccux  Statuts  &  Ordonnances  cy  -  attache'cs  fous  le  contrcfccl  de  nôtre 
Chancellerie.  Nous  ayant  trés-humblemcnt  fupplie' i?c' requis  iceux  vouloir  confir- 
mer ,  &  leur  otSroyer  nos  Lettres  nccefl'aircs.  A  ces  caulcs ,  après  avoir  fait  voir  en 
nôtre  Confeil  iceux  Articles,  Statuts  &  Ordonnances,  de  l'avis  de  nôcredit  Confcil , 
les  avons  approuvez  &  confirmez ,  approuvons  &  confirmons  par  ces  Prcfentes  ,  vou- 
Jons  &  ordonnons  qu'ils  foicnt  inviolablemenc  ganlcz  &  obfèrvez  en  ladite  Ville  de 
point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  qu'il  y  puifTe  être  contrevenu  en 
aucune  forte  &  manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  fcaus 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  audit  Bourdeaux ,  Senc'chal  de  Guyenne , 
ou  (on  Lieutenant ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  , 
tjuelefdits  Articles,  Statuts  &  Ordonnances,  &  cf s  Prcfentes  ils  fafTeiit  lire  ,  pu- 
blier &  enrcgiftrer,  &  du  contenu  en  iceux  falTent ,  foufFrent&r  laiflènc  Icfdits  Stip- 
plians  &  leurs  fuccefleurs  à  l'advcnir  joiiir  &  ufer  plainement  &  paifiblcment ,  fane. 
leur  mettre,  ne  donner,  ne  foutftirétre  fait  :  mis  ou  donne'  ores  ne  à  l'advenir  au- 
cun Arreft  ,  deftourbicrou  empêchement  au  contraire  :  ains  fi  aucun  leur  êtoit  fait , 
mis  ou  donné  ,  le  mettent ,  ou  faifant  mettre  au  premier  e'tat  &  deu.  Car  tel 
cft  nôtre  plaifir  ,  nonobllant  quelconques  Edits ,  Ordonnances  &  Lettres  à  ce  con- 
traires. Et  afin  que  ce  loit  chofe  ferme  &  fiable  à  toiijoiirSjNous  avons  fait  met- 
tre nôtre  fcelà  ces  Prelentes ,  fauf  en  autres  chofes  nôtre  droit  i?c  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  deux.  Et  de  nôtre  Règne 
le  treizième.  Parle  Roy  en  fon  Confèil ,  Bonnet.  Regiftre'cs  fuivant  l'Ordonnance 
des  Sieurs  Maire  &  Jurats  Gouverneurs  de  Bourdeaux ,  mifc  au  pied  de  la  Rcqucile 
cy-attachéc  en  date  de  ce  jourd'hui.  A  Bourdeaux  en  Jiirade  le  premier  jour  de  Juin 
1602.  de  Pichon.  Rcgiflre'es  avec  IcfUits  St.ituts  fii.vantrArreft  huy  donne  à  Bour- 
deaux en  Parlement  le  quatric'uie  de  May  i6oi.     De    Pontac. 

extrait  des  Regijlrts  de  Parlement, 

VE  V  par  la  Cour  la  Rcquefie  a  elle prefentée  le  2g.  ^vr'tl  dernier  par  les 
t.Pl4aiJlres  Fvurbijfeitrs  de  la  prefente  Ville  de  Bourdeaux  :  contenant  que 
■pour  l'approbation  cr  con^rwationdes  Statuts  de  leur  métier  ils  avaient  obtenu 
les  Lettres  Patentes  du,  Roy  cy  attachées  avec  lefdits  Statuts.  Remuer  ans  par  la- 
dite Reejuefie  ordonner  lefdites  lettres  de  confirmation  être  enregijîrées ,  peur 
jofiir  par  eux  du  contenu  en  icelles  ,  fuivant  leur  forme  &  teneur.  Réponfe  faite 
À  la  fignificution  de  ladite  Requefie  p.^.r  du  Sault  pour  le  'procureur  General  du 
m^y  qui  n  empêche  Cinterinement  de  ladite  Recjuejle  Lefdtis  Statuts fignez-y  Pi- 
thon.  Lejdites  Lettres  données  à  'Paris  au  mois  d' Avril  dernier ,  fignées  par 
le  Roy  enfin  Confeil ,  Bonnet  :  CT"  plfs  bas  ,  Vifa.  Et  fceliees  de  cire  verte  fur 
lacs  de  foye  rouge  ^  verte  du  fcel  dttiit  Seigneur.  Autre  K.e:juefie  huy  à  ladltt 
Cour  prefentée  aux  fins  dinteriaer  la  précédente.  Dit  a  été  tnterinant  ladite  Re- 
qnejre  ,  que  la  Cour  a  ordonné dr  ordonne  que  lefdites  Lettres  feront  enreoiflréet 
<f  Regijires  d'icelle  ,  pour  loitir  par  lefdits  Mai^tres  Fourbiffiurs  du  contenu  ef' 

N  y 


do  ^TATtTTS 

'dttes  lettres  ,  fithaUt  la  volonté  du  Roy  contenue  en  icelle.  treflOfici  %  SôiiK 
deaux  en  Parlement  le  quatrième  jour  dt  Jl4aj  mil  Jix  cens  deux.  Signé  ^  X)'^ 
Sernet.     De  Pantac.  .^ 

A     NOS  SEIGNEVRS     DE     PARLEMENT. 

SVffl'tent  humblement  les  Ma'iflres  Fourbijfeurs  de  la  f  refente  Ville  :  difaH^ 
qu'ils  ont  pre/enté  à  la  Cour  la  Requefte  cy  attachée  aux  fins  y  contenues  ^ 
laquelle  aurait  été  ordonné  être  montrée  à  Aionjieur  le  Procureur  Central  d» 
Roy  :  ce  quiauroit  été/ait ,  lequel  n  empêche  linterinement  d'icelle.  Il  vont 
plaife  de  vos  grâces  interiner  aufdits  fuppUans  ladite  Requefie  de  point  en  poinù 
félon  fa  forim  ^  teneur.  Et  en  ce  faifant  ordonner  que  les  Lettres  de  confirma^^ 
tion  de  leurs  Statuts  cy-attachée s  feront  enregiftrées  is  Regifires  de  ladite  Cour, 
pour  ]oiiir  par  lefdits  fupplians  du  contenu  en  icelle  félon  Ja forme  ^  teneur.  S'^ 
ferez,  bien. 

A     NOSSEIGNEURS     VE     PARLEMENT, 

OVpplient  Humblement  les  Maijlres  Fourb'ijfeurs  de  la  prefente  Ville  de  Bour^^ 
k—  deaux  ,  difans  que  pour  l  approbation  cr  confirmation  des  Statuts  de  leur  me* 
trcr ,  les  Sitppllans  ont  obtenu  les  Lettres  Patentes  du  Roy  cy  -  attachées  avee 
iefdits  Statuts.  Ce  confideré  :  il  vous  plaife  de  vos  grâces  ordonner  que  lefditeS^ 
Lettres  feront  enregijlrées  pour  jouir  par  les  Supplians  du  contenu  en  icelles  , 
fîtivantlcftr  forme  cr  teneur:  Si  ferez,  bien.  Soit  montré  au  Procureur  General 
W«  ^«7.  Fait  a  Baur deaux  en  Parlement  le  25».  Avril  l6oZ.  N'empêchons  ["iti,-^ 
terinement  de  ladite  Requefie,     Du  Satth. 

<_/f  CMeJfieurs  les  Maire  ^  ^urats  Gowvtrnettrs  de  Bottrdeaux» 

SVpplient  humblement  les  Maijires  Fourbijfeurs  de  la  Ville  de  Bourdeaux  J 
qu'il  vous  plaife  de  vos  grâces  ordonner  que  les  Statuts  des  Adaifires  diidià 
métier ,  les  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  enfemble  C Arrejl  de  la  Cour  de  Parle-, 
ment  approbatifdefdits  Statuts  cr  Lettres  Patentes ,  être  regifirez.  es  Regijlre» 
de  la  rnaifon  de  VtUe^dr  condamner  les  Ma'iflres  dudit  métier  qui  font  de  prefent 
fè"  feront  a  C advenir, de  les  garder  de  point  en  point  félon  leur  forme  ^  teneur. Et 
•vous  ferez,  bien  Crjuflice.  Soit  montré  au  Procureur  Syndic  de  la  Ville.  Fait  au- 
jourd'huy  en  furade  le  premier  jour  de  Juin  \6o2.  De  Pichon.  N'empêchons  l'en- 
regijlrement  requis.  Fait  le\oKr  qt  an  que  dejfits.  Le  Vert.  Les  Maire  cr  Ju- 
rât s  Gouverneurs  de  Bourdeaux  ordonnent  que  lefdites  Ltttres  feront  es  Regiflreà 
de  ladite  Maifon  commune  ,  pour puir  par  les  Supplians  du  contenu  en  icelles  y 
futvant  1.1  volonté  de  fi  Majeflé.  Fait  à  Bourdeaux  en  Jurade  le  premier  jou* 
de  Juin  1602.  De  Pichon.  de  Bach  ,  pour  les  Supplians. 

Bayles  des  Alaijlres  Fourbijfeurs  de  l'année  1627.  Jean  Pradeau.  Jean  XaisB* 
Ses.  André  Aiontigault.  Jean  Girard. 
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BXT'J^AIT    DES     K  £  G  iSTTi^ES 

de  Parlement» 


VE  U  par  la  Courla  Rcqiieftc  à  clic  prcfcnt^c  par  Pierre  Gcraïul ,  Tfiomsî 
Pradcau,  Pierre  Lafayc  &  Izac  Robardcau  Bourgeois,  Maiflrcs  Fourbiniiir» 
&  Bayles  des  autres  Maiflces  Fouvbiffeurs  de  la  prefcnte  Ville  :  Tendant  à  ce  qu'il 
plaife  à  la  Cour  homologuer  &  authorifer  un  Règlement  en  ferme  de  Statuts,  fait 
encre  les  Fourbifleurs  de  la  prefence  Ville ,  concernant  leur  Art  &  métier ,  contcnar.C 
(îx  Articles ,  pour  cftre  garde'  &  obferve  par  les  Supplians  &  autres  Maiftres  à  l'ad- 
venir  de  point  en  point  lelon  la  forme  &  teneur:  Ladite  Rc'quc'flc  rc'pondi;c  par  le 
Procureur  General ,  qui  n'cmpéche  ladite  homologation,  figné  de  Portac;  Veu 
aufll  Icfdits  Statuts dattez du  17.  Mars  l(5(^r. figné  Caftaigncr  Notairi.  Royal ,  avec 
autre  Rcqucfte ,  aux  fins  de  i'interincmenc  delà  précédente,  figné  Barrcyrc  jeune. 
DIT  A  ESTE*,  que  la  Cour  ayant  égard  à  ladite  Rcquefic  &  du  conftntemcnc 
du  Procureur  General  du  Roy,  a  homologué  &  authonfé  ledit  Règlement,  pour 
_étre  gardé  &  cbfervé  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur.  Prononce  à£oiU| 
«Jeaux  en  Parlement ,  le  quatrième  Février  mil  fix  cens  foixantc-hiut, 

MeffifUrs  ,   DE    ?  O  N  T  A  C  y  Premier  Prefident^  ,j^, 

G  AS  C  Q^y   Raf^orieur^ 

♦.  •  *~' 

Epcei  un  c'ctti 

Hi' !..        I   I  I  I  II  I       II    I  .1    »         Il        I  I  I       I    >  ■!■— M— W—i^- 

S^ enfuit  la  teneur  defdits  Statuts  homologuez, 

tjjourd'huy  17.  du  mois  de  Mars  \66\.  heure  de  deux  heures  après  midy  ,  par- 
devant  moy  Notaire  Royal  à  BourdcJiix  &  en  Guyenne,  fouffigné  prefcns 
les  témoins  bas  nonuticz  ,  étant  dans  l'Eglifc  Parroiffialle  de  Saint  Simcon  de  la  prc- 
(ênte  Ville  :  O.t  comparu  en  leurs  pcrfonncs  Jean  Praticaii ,  Thomas  Pradcau, 
Pierre  Giraud  ,  Michel  Denus,  tous  quatre  Bourgeois,  Mailbcs  Fourbiffeurs  &: 
Bayles  de  la  prclcntc  Ville ,  Raymond  Xaintcs  ,  Jacques  Giraud  ,  Jean  Vigiiicres, 
Izac  Robardcau  ,  Jean  de  Soiibes ,  Pierre  Lafaye,  Loiiis  Ally  ,  Jean  Guitard  ditla 
Reolc,  Henry  Piban,  Pierre  Beitin  &  Arnaud  Pradcau  ,  les  tous  Bourgeois  &: 
Maifîrcs  Fourbiniurs  de  la  prefcnte  Ville  :  Et  faifant  tint  pour  eux  que  pour  les  au- 
tres Maiflves  Fourbiifccrs  de  ladite  Ville  abiens,  &."  pour  leurs  hoirs  ^  liicceflèurs 
Maifîrcs  dudit  métier  à  l'advenir  :  Ont  dit  iJc  déclaré  qu'en  confequcnce  de  la  con- 
vocation entr'cux  faite  ccjourd'hiiy  ,  ayant  été  advertis  de  fe  rendre  à  l'I.eiire  pre- 
fcnte dans  cette  Eglitc  ,  lieu  de  leur  dévotion  S"  aflèmbléc  ordinaire  pour  dclibeier 
fiir  pliificLus  jtlaires  ,  concernant  leur  métier  &  Communauté  ,  &  poia  voir  aux  di- 
vers abus  qui  fc  commettent  bien  fouvcnt  d.inskiir  ccmp.ignic  &  par  les  Compag- 
«ous  &:  g.jrçons  dudit  métier;  .^'  aptes  les  prop-vfitioiîs  faites  fur  Igfu^cs  dîladi  alllm* 
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ble; ,  ayant  fur  cff  miiremcnt  dehbcrc  ,  ils  ont  demeuré  d'accord  ^our  la  pluralité 
des  voix  de  ce  que  «'enfuit. 

Premicreincnt  qu'à  l'aiivenir  aucun  Maiflre  ne  pourra  recevoir  nul  Compaonon 
ni  oarçon  dudic  mc'cier,  lortant  d'une  boutique  d'un  autre  Maiftrc  de  la  Ville  ,  uns 
qu'au  pré  .laSle  le  Maiflre  que  ledit  Compagnon  ou  garçon  quittera  ,  déclare  être 
coueiu  Ju  .i-rvice  &  fi» iclice'd'x-elul  Compagnon  ou  garçon  ,  fur  peine  autrement 
de  foJ-i.aitc  livres  ;  q;ii  fera  c^nu  de  payer  fans  dépôt ,  &  avant  pouvoir  reclanicr  con- 
tre le  prv.fi.nr  llcgle.nent  ;  fçavoir,  le  tiers  à  la  boîte  defiits  Mjiftres,  tm  autre  tiers 
à  la  Ville  ,  &  l'autre  tiers  reliant  à  l'Hôpital  de  la  Manufacture  de  ladite  Ville. 

Comme  aulTî  à  c'te' délibère' &  arrefté  entre  lelUits  Maiftres ,  que  G  à  l'advenir 
dans  la  boutique  île  l'un  d'iceux  ,  il  y  avoit  deux  ou  plufieurs  garçons ,  S:  que  quel- 
qu'un des  autres  Maift.  es  en  cuft  bcfoin  ,  &  n'en  eût  aucun  pour  fon  f-Tvice,  ledit 
Maiflre  qui  aura  Kfd: es  Compagnons  ou  garçons  dans  (à  boutique,  fera  obligé  de 
permctcrc  que  llfdits  Compagnons  ou  garçons  aillent  travailler  dans  la  boutique  des 
autres  Maiftres  île  la  Ville  j  pourveu  qu'd  y  en  refl-c  un  dans  fa  boutique  pour  faire 
fà  bcibngnc. 

Et  ne  pourront  Icfdits  Compagnons  &  garçons  refufêr  d'aller  rendre  ledit  (crvîce  à 
celui  dcfdits  Maiftres  qui  en  aura  befoin ,  aux  falaires  railbiinables ,  à  peine  d'être 
congédiez  &  chaflcz  de  la  Ville. 

Pareillement  a  été  arrefté  entre  iceux  Maiftres ,  q\ie  nul  d'eux  ne  recevront  aiicutr  • 
defdits  Compagnons  ou  garçons  à  travailler  dans  leurs  boutiques ,  qu'au   préalable 
iceux  compagiïons  ou  garçons  n'ayent  veù  &  vifité  tous  lefdits  Maiftres  ,  afin  qu'i- 
ceux  Maiftres  demcurcnc  mieux  informez  tfc  la  capacité  &  fi.lclité  defdits  garçons» 

Et  où  (î  par  après  aucun  defdits  Compagnons  ou  garçons  viendroicnt  à  commet- 
tre quelque  larcin  ou  vol  dans  la  maifon  ou  boutique  de  leurs  Maiftres  ,  &  qu'ils  s'en 
aillent  incongediez  :  Audit  cas  lefdits  Bayles  &  Maiftres  dudit  métier  feront  tenus 
dç  faire  fatisfaéîion  audit  Maiftre  qui  leur  portera  fes  plaintes ,  &  de  figner  les  Let- 
tres &  Actes  ncceflàlres  pour  raifon  de  ce  ,  à  même  peine  que  deflus  :  Et  en  cas  que 
pour  raifon  des  contraventions  au  prefent  Règlement  il  s'y  fade  quelque  pourfuiie,  ce 
icra  au  dépens  de  la  boite. 

Et  pour  tout  ce  que  dcfllis  faire  &  entretenir ,  lefdits  Maiftres  ont  obligé  l'un  envers 
l'autre,  tous  &  chacuns  leurs  biens  meubles  &:  immeubles prcfens  &à  venir  ,  qu'ils 
ont  foumis  à  toutes  rigueurs  de  Juflice  ,  renoncé  à  toutes  renonciations  &  exceptions 
à  CCS  Prelentes  contraires  &  neceflaires  ;  &  ainfi  font  promis  &  juré  par  foy  &  fer- 
ment. Fait  à  Bourdcaux  dans  ladite  Eglifc  Saint  Simeoii ,  es  prelcnccs  de  Jean  Cha- 
ilaigner  &  Eflienne  Fcrret  Clercs  habirans  dudit  Bourdcaux  ,  témoins  à  ce  appeliez. 
Ainfi  fîgnés  à  l'Original  de  ces  prefcntcs,  Jean  Pradeau  Bayle  ,  M.  dénis  Bayle  , 
Loiiis  allis ,  Jean  Vignieres  ,  Izac  Robardeau  :  Pierre  Bertin ,  Arnaud  Prailcau  , 
ferrct  prefent,  Chaftaigncr  prefent  :  Et  lefdits  Pierre  Giraud  Bayle,  Xaindes, 
j  acques  Giraud  ,  Soubes ,  Lafayc ,  Guitard  dit  la  Reole  &  Piban  Maiftres  ont  dé- 
claré ne  fçavoir  figner ,  de  ce  faite  dûément  interpellez  &  requis  par  moy.  Signé  _, 
Chaftaioncr  Notaire  Royal.     ColUiionné    Signé  ,   S  U  A  U. 
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DES  MAISTKSS  J0VEV2{S  D'mST^MBNS. 

CÎ3*  /"^  E  font  les  Règles,  Scatiits  qui  feront  gardez  &  cbfervcz  par  Pierre  GIan-«' 
V^  dar  ,  Jean  Boiirguinon ,  dit  Marquer,  Jofcph  Sage ,  Ceraiid  du  Vignaii  , 
Thomas  Meylard,  Nicolas  Moitié  ,Gcor;^c  Giietin,  Adrian  Lande' de  Canin,  dit 
Laniinervierc ,  Jean  Lande',  Bertrand  Duha  ,  les  tous  Bourgeois  &  anciens  Joueur» 
dlnflrumcns  de  Mufiquc.  S  ç  A  v  o  l  R  ,  Violons,  Haubois ,  Cornet  &  L'IuctC 
de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Succefl'eurs  à  l'avenir. 

Que  la  Mufique  eft  un  Corps  compofë  de  plufieurs  Parties  ,  comme  font  Supc- 
rieux  ,  Haute ,  Contre-Taille  ,  Quinte  ,  Apart ,  Baffe  Contre,  qui  font  les  mem- 
bres dudit  Corps  :  que  fî  quelqu'une  defciites  Parties  viennent  à  manquer ,  elles  ren- 
dent le  Corps  imparfait  ;  &  pour  confcrver  l'union  dudit  Corps  ,  lefdits  Maîtres  fc 
fontavife's  de  dreflcr  ces  Articles  ,  aufquels  fè  foumettcnt,  tous  les  défirent ,  &c  eu» 
obfetver  de  point  en  point ,  &  n'y  contrevenir  en  façon  quelconque. 

Premièrement,  tous  lefdits  Maitrcs,  comme  de  tout  temps  5c  ancienneté 
ils  ont  accoutumé  de  rendre  fervice  de  leurs  Arts  de  Mufique  ,  lors  des  entrées  dej 
Roys  ,  Princes  ,  PrincefTes ,  Gouverneurs ,  &  s'employer  pour  les  autres  occafions 
où  ils  font  appeliez  ,  pour  Mefïîcurs  du  Parlement ,  que  Mcfïleurs  les  Maire  &  Ju- 
rais ,  &  fairont  le  fervice  accoutumé ,  &à  fisfins,  fe  joindront  tous  cnfcmbifi 
pour  )oucr  de  leurs  Inftrumens  en  toutes  les  fufditcs  occafions  ,  fans  y  contredire  , 
à  peuie  de  cinquante  écus  d'amende  ,  appliquée  moitié  à  leur  Frcric  ,  moitié  à  la 
Boéte  de  ladite  Maitrife,    fauf  toutcsfois  excufe  légitime. 

Et  afin  que  toutes  les  Parties  demeurent  toujours  entières ,  lefdits  Maîtres  joueurs 
d'Inftrunu's  fairont  de  tous  enfcmble  une  ou  deux  bandes  félon  qu'il  fera  par  eux  avife. 

Sans  que  néanmoins  lefditcs  bandes  ainfi  feparées ,  fc  puiffcnt  def  unir  lots  qu'ils 
feront  appeliez  pour  le  fervice  public ,  tant  de  McfTieurs  de  la  Cour ,  que  Jurats  de 
la  Ville. 

Pour  l'entrctiendudit  Art  de  Mufique  ,  ils  s'afTembleront  dans  une  des  maifon» 
dcfdus  Maîtres  ,  pour  concerter  une  fois  le  mois ,  pour  être  prêts  à  toutes  les  occa- 
fions. 

Pour  obvier  aux  abijs  qui  fe  commettent  par  plufieurs  joueurs  d'Inflrumcns  Fo- 
rains qui  viennent  en  ladite  Vdle  fins  aucune  uucntion  de  s'y  habituer  &:  taire  leur 
demeure  ,  ains  pour  nuire  auklits  maiflres ,  ell  arrêté  que  nul  ne  pourra  joiicr  dcfilits 
Inftrumens  de  Mufique,  pour  en  faire  profcfTion  en  ladite  Ville ,  qu'il  ne  Ibit  reçu 
&  domicilié  en  icclle ,   &  rcçîîr  par  leidits  Maifires. 

Si  quelqu'un  le  prefcnte  pour  être  reçu  Maifire  en  lad.  Ville  ,  celuy  la  s'adrefTera 
au  Syndic  dcfdus  Maiflres,  lequel  Syndic  fera  tenu  d'en  avertir  la  Compagnie  , 
donner  lieu  &  jourpour  s'aflcn.blcr ,  afin  de  procéder  à  l'examen  de  celui  qui  fe  prej 
fcnccta ,  &  juger  par  leldus  Maiflres  s'il  cft  lufHf  anc  oii  incapablci 


io.4  S  T  A  T  Û  f  s^ 

Ccluy  qui  Te  prcCemCïA  ccanc  jii'jé  capable  par  lefdics  Maître??^  Ceri  tenu  premîe- 
rcmenc  le  taire  recevoir  à  la  Confrérie  de  Monfieiir  de  Saint  Gcnes,  foiide'e  en  l'E- 
'^life  de  Nôtre-Dame  de  la  Mercy  de  ladite  Ville  par  lefdits  Maiflrcs  ,  bailli-rj  ce 
qui  cft  porte'  par  les  Statuts  de  la  Frcrie  ,  qui  cft  12.  livres,  &  promeccra  fur  fa  foy 
«i'cntrcîcnir  inviolablenicnt ,  tant  Icliiits  Statuts  ,  que  la  prefcntc  Rcgle  ,  &  payera 
à  la  Boctc  la  Ibmine  de  trente  livres  pour  (à  réception  ;  fauf  s'il  eft  fils  de  Maître ,  ou 
qir'il  ait  fait  fon  Apprentiflage  en  ladite  Ville  chez  quelqu'un  des  Maifîrcs  ,  &:  fera 
tenu  de  prendre  telle  Partie  des  Inftrumcns  qu'il  kra  avife  par  lefdits  Maiflrçs. 

Lciqutls  Enfmsdes  Maîtres  feront  Iculement  tenus  de  payer  les  droits  de  Frerie, 
&  la  fomnic  de  dix  livres  à  la  Eoê'te  ,  &■  les  Apprentifs  quinze  livres ,  avec  promefle 
de  garder  inviolablemcnt  tant  les  Statuts  de  la  Frcrie  ,  que  prc/cnre  Règle. 

Defquels  Apprentifs  aux  fins  qu'ds  Ce  rendent  capables  audit  Art ,  nul  Maiftre  ne 
les  pourra  prendre  pour  moins  de  quatre  anne'es ,  à  peine  de  cinquante  livres ,  ap- 
plicable comme  dcffus. 

Et  en  outre  lefdits  Apprentifs  ne  fortiront  de  leur  Maiflre  fans  achever  leur  terme 
de  quatre  années,  ne  feront  pas  après  reçus  Maiftres  qu'au  préalable  ils  ne  Fayent 
achevé'. 

Nul  dcidits  Maiflrcs  ne  pourra  permettre  à  Ion  Apprentifd'allcr  joiier  au  Bal  que 
les  autres  Maiftres  nefoient  arrêtez  ailleurs ,  ou  bien  du  confentement  d'iceux  ,  à  pei- 
ne d'un  ccu  ,   comme  deflus. 

Si  quelqu'un  dcfdits  Maiflres  tombe  malade  aura  part  au  gain  qui  fe  faira  du  côté 
fie  fa  Bande ,  qui  fe  fera  pendant  le  temps  de  deux  mois  ,  i?i  non  plus. 
_    Les  deux  mois  à  compter  du  ]our  qu'd  tombera  malade  expirez,en  cas  de  ncceflîte', 
il  fera  aflifté  de  la  Boëte  de  la  Compagnie  à  leurdifcretion. 

Comme  aufTi  fi  quelqu'un  joijeur  d'Inftrumcns  nccelliteux  pafloit  en  Ville,  il  luy 
fera  baillé  quelque  chofc  à  la  direction  deiclits  Maiflres  pris  à  ladite  Boëte. 

Et  011  quclqi.i'un  defdits  Maïfties  feroit  trouvé  d'une  vie  dcshonnéte,  fera  concfam- 
ré  à  une  amende  arbitraire,   &  ban  y  de  la  Société  des  autres  Maifocs  pour  un  , 
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&  en  cas  qu'il  fût  atteint  ou  convaincu  de  quelque  crime  ,  ^  qu'il  fut  repris  de  Jufti- 
ce  ,  fera  cxpellé  entièrement  de  ladite  Maiilrife  ,  fans  qu'il  puillc  plus  joiier  en  ladite 
.Ville. 

Aufîi  afin  que  le  tout  foit  bien  conduit ,  les  fiifdits  Mairtres  fairont  élection  de 
-tleuxcntr'eux  ,  pour  garder  l'un  d'iccux  la  Ecétc  des  amendes  defdits  Maiftres,  Si 
l'autre  la  Clef. 

Chaci.n  deidits  MaiRrcs  aura  tin  Livre  de  rcccpte  ëc  mife,  dequoy  fera  rendu  p.'ir 
eux  compte  aux  autres  Maiiiies  le  lendemain  de  la  Fête  de  Saint  Gcnes,  aufqiicls 
jours  fera  proce<lé  à  l'élciîilion  îles  deux  autres  à  leur  place. 

Et  l'un  &  l'autre  dcidits  chcifîs  &  citis  aux  fufiits ,  leront  tenus  de  prendre  garde 
aux  trauiles  amendablcs  qui  le  commettront  entre  les  fuklits  Maiftres,  pour  en  faire 
état  dans   leur  Livre. 

FAIT  à  Bcrdeaus  le  cinquième  Février  ïâiï.  Signez  ,  Pierre  Glantla,  Je.ift 
Bourguinon  ,  Duvignaïul ,  Thomas  Mcillard  ,  Sa^c  ,  Lairinerviere  ,  N.  Moitié, 
Guenn,  J.  Glandé  ,  J.  Vcdîierc  ,  d'Hua.  Rcgiftré  fuivant  l'Arreftdc  la  Cour, 
du  8.  il'J  iiy.     Donne  à  Bordeaux  le  ii5.  Septembre  i52i.    De  nôrre  Règne  ,  le  12. 

Zes  Ltiires  Patentes  ck  iia  Majefis  donnéfj  k  Moy£lic  de  fan  i6li. 

Serons 
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Seront  encjuis  de  l.t  bonne  vie.,  mœurs.  Religion  Catholtijue  ,'  ^Apojloli^ue 
çj;  7^maine,de  ceux  ^ui  voudront  être  admis  cr  reçus  à  ladite  Confrérie  par  le 
Synd.c  or  Botttcier  d  icelle  ,  ©"  bailleront  Centrée  à  U  Boéte  ka  fornme  de  doH' 
z.e  livres,  cfr  ne  feront  repus  à  joiier  des  Inf^rut/iens  avec  aucun  Confrère  ^ 
[ahs  avoir  délivré  ledit  argent. 

JVA  Ai  «s  7^.\  Al>"Î  ASTAiV)  /Vvi  ?i»l  7^*  1  A^  1  Ar/i  1Q^  A.,  j  Af,  .  Aj.V>  A.',  i  A.»  i  Àv .  i  Ai~- >  Ar/» 

DV    REGNE    DE    7  R  B  S  -  P  V  I S  S  A  N  t  ,     TRES  -H  AVT 

é'  <J\'[agnamme  Prince  Loiiis  XIII.  du  Nom ,  Rcy  de  France  c^   de 

Navarre.    Les  prefe»ts  Statuts  ont  été  concédez,  é"  accordez,  aux 

Tapijfiers  cr  Contrepointiers  de  la  prefcnte  Fil/e  &  Cité 

de  Bordeaux  ,    comme  i'înfttit. 

Ô^  T)  R.EMIEREMENT  aiicuii  ne  poiirra  étfo  cnrcgiflre  es  Rcgiftrcs  de  In  Frcrie 
X  de  Monficiir  Saint  François,  Patron  des  Tapilîicrs  &  Contrepointiers  qu'il 
ne  paye  dix  (bis  tournois  pour  l'cntre'c  de  ladite  Frcrie,  &:  outre  ce  tous  les  ans 
vingt-deux  fols  fixdeniers  tournois,  qui  feront  mis  à  la  bocte  de  ladite  Frcrie  pour 
l'entrcte'n^nicnt  d'icelle  ,  &  faire  faire  le  Service  Divin  en  l'Eglilc  ou  Couvent  qui 
fera  choifi,  auqucllicu  tous  les  Maiflris  Tapifîiersprelcns  &  avenir,  feront  tenus 
de  fè  rendre  à  chacun  premier  Dimanche  du  mois  pour  oiiir  la  Mcfle  de   la  Ftcric. 

II.  Item  quand  aucun  Confrère  de  ladite  Frcrie  ira  de  vie  au  tre'pas ,  les  Bay- 
les  &  Contrehourciers  d'icelle  feront  tenus  bailler  le  Luminaire  lic  ladite  Frcrie  pour 
conduire  &  convoyer  le  corps  du  de'funten  terre. 

II  f.  Item  en  cas  advenant  qu'aucun  defdits  Maiflrcs  Tapifîiers  deccdàt  en  telle 
pauvreté',  qu'il  ne  laiflat  aucuns  inoïens  pour  fournir  aux  frais  de  fa  Sépulture,  les 
Contrebourcicrs  feront  tenus  de  f;iire  enterrer  aux  dc'pcns  de  la  bocte  le  corps  •.]»  de'- 
funt ,  feront  t:nus  tous  les  Confrères  d'afïifler  aux  Funérailles  >  &' il  n'y  a  cxcufc  lé- 
gitime de  l'abfèncc  ,  à  peine  de  payer  une  livre  de  cire. 

IV.  Item  &  afin  que  lefllits  Confrères  y  puiffent  afîîfler  ,  les  Contrebourcicrs 
dclaFreiie,  feront  tenus  d'advcrtir  tous  les  autres  du  dccez  de  leur  Confrère,  & 
outre  ce  nommeront  &  choifîront  quatre  Maiflrcs  ou^  quatre  Garçons  dudit  métier 
pour  porter  le  corps  depuis  le  logis  jufqu'au  Tombeau  à  peine  ou  Icfdits  Contrebcur- 
ciers  ne  feroient  leur  devoir  de  payer  les  frais  du  convoy  à  leurs  dépens. 

V.  Item  aucun  ne  pourra  en  ladite  Ville  de  Bordeaux  tenir  Boutique  ouverte 
de  Tapilîier  ou  Contrepointicr  s'il  n'eft  homme  de  bien  ,?>:  tic  bonne   convcrlation. 

VI  Ite  11  celui  qui  vo'.uira  palllr  Maiftre  ne  pourra  parvenir  à  ladite  Maiflrilc  , 
qu'il  n'ait  fait  fon  apprcntiflagc  (ix  ans  durant  chez  quelqu'un  des  iVlaiitrcs  ,  ce  qu'il 
vérifiera  ,  tant  par  le  contrat  de  fbn  apprentiffage  ,  que  parla  quittance  qu'il  icti- 
rcradu  Mairtre,  l'apprentiilage  expiré ,  ^c  outre  ce,  faut  c]u'il  Icrve  à  gages  deux 
ans  entiers  un  del'dits  Maiflres. 

VII.  Item  fi  w\  garçon  qui  n'aura  fait  f"jn  apprentilTage  en  la  prefcnte  Ville  iC- 
pirc  àlaJiti;  ALuftnic  ,  il  n'y  pourra  parvenir  j  cju'il  u'ayc  au  préalable  iêrvi  à  gag^ 
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un  des  Maiflrrs  trois  ans  continuels  poiircontioiftie  i  licu  de  bo:.nc  vie  &  tnoeiirs,3S 
autrcnicr.t  ruftilant  &  capable. 

VIII.  Item  le  Garçon  qui  voudra  parvenir  à  ladite  MaiPrife^fcra  tenu  de  Ce 
prcfenter  aux  Maiitres  bayles ,  Iclquels  feront  tenus  en  faire  le  rappoit  a  qujt.e  des 
plus  anciens  Maillres ,  kfqucls  lui  ordonneront  fon  Chef-d'œiivre  :  Scavoir  deux 
des  quatre  pièces  fuivar.tes  au  choix  defdits  Maiftres,  une  Conrrcpointe,  une  Im- 
perialr,  un  lit  carre,  un  Pavillon  à  h  Romaine,  &  pour  refaire,  feront  tenus 
Iciilits  Maiftres  Bayles  bailler  une  Chambre  propre,  de  laquelle  iccux  Bayles  tien- 
dront la  clef,  afin  qu'aucun  abus  n'y  foit  commis  ,  &  pour  concinirc  ledit  Garçon  à 
l'ouvrage  de  ion  Chcf-d'ocuvrc ,  feront  tenus  les  fuûlits  Mailtrcs  Bayles  luy  donnée 
un  Maiftre,  fans  que  ledit  Maiftrc  puiHc  travailler  audit  Chef-d'œuvre,  bjcn  pourra 
donner arivis  auilit  Garçon. 

IX.  Item  &:  pendant  que  ledit  Garçon  bcfoigncra  à  fon  Chef  d'ceuvrc  ,  les  Maî- 
tres pourront  icclui  vifitcr  2i  icclui  parachevé' ,  les  Maiftres  Bayles  feront  tenus  de 
prcfenter  ledit  Chef  d'œuvre  pardcvant  Meilleurs  les  Maire  iSi  Jurats  Gouverneurs 
de  la  prelcntc  Vilic  avec  ledit  Garçon  ,  &  l'ouvrage  (c  trouvant  bon  &  bien  Lit  pac 
la  Communauté  des  Maiftixs  dudit  me'tier ,  ledit  Ouvrier  fera  le  icrment  pardevant 
Icfdits  Sieurs ,  de  bien  &  loyaument  garder  i'f  oblcrverles  prefcns  btaruts ,  en  payant 
deux  e'cus  fols;  Scavoir  un  à  la  Ville  &  l'autre  à  la  bcëtede  ladite  Frcrie  de  Saint 
François  pour  entretenir  le  Dnin  Service,  &c  ledit  ferment  pvéte' ,  lira  tenu  prendre 
Lettres  de  proviflon,  pour  Icfquclles  payera  un  c'cu  pour  le  Seing  Ck  un  autre  écu  pour 
IcSccl. 

X.  Les  Fils  de  Maiftres  ayant  l'àgc  de  vingt  ans  accomplis ,  pourront  tenir  bou- 
tique en  jettant  un  parterre  d'une  des  quatre  pièces  de  Chef-d'œuvre  cy  -dcffus  nom- 
mc'es  ,  laquelle  pièce  fera  tlonne'e  au  choix  lies  Maiftres,  &  étans  trchveï  fuffiiàns 
feront  prefcntez,  par  Icfdits  Maiftres  aufdits  Sieurs  Maire  &  Jurats  ,  devant  Icfcjucl» 
feront  ferment  de  bten  &  loyaument  oblerver&  garder  les  piefêns  Statuts  &  Or- 
donnances ,  &  payeront  demi  ccu  à  laili.c  Ville  ,  &  pareille  fomme  à  la  Frcrie 
Saint  François. 

XI.  Item  quelque  Garçon  d'ailleurs  fiifîîlant  &  capable  venant  à  e'poufer  une 
fîUe  jj'iin  detliits  Maiftres  ,  il  Icra  reccu  en  faifant  une  pièce  telle  que  les  Maiftrcj 
choifîront  entre  les  quatre  fufdites  ,  en  payant  quarante  fols  toiirnois  à  la  Viile  ,  2c 
surant  à  la  F.erie. 

XII.  Item  fî  aucun  Maiftrc  va  de  vie  à  trépas  dclaifl'ant  une  Veuve ,  ladite  Veu- 
ve pourra  tenir  boutique  ouverte  &  joint  de  ladite  Maiftri.e  durant  la  viduitc',  &  au 
cas  quelle  veuille  fereinarier  à  quelque  Garçon  du  irctier,  hcn.iiie  de  tien,  ledit 
Garçon  Icra  tenu  ains  qu'e'poufer  le  prcfenter  aufdus  Maiftres  Ba^  ks ,  qui  feront  te- 
nus les  renvoyer  à  même  comiition  ,  que  des  Gendres  de  Maiftte». 

XIII.  Item  aucun  ne  pourra  travailler  ,  ny  fai;c  travaiilei  en  ladite  Ville,  que 
plutôt  il  ne  fbit  rccû  Maiftre  dudit  me'tier,  tors  en  li  boutique  defciits  Maiiirts. 

XIV.  Item  autres  que  les  Maiftres  dudit  métier  ne  pourra  une  carreaux  de  Vel- 
lours,  Sarge,  Tapiffcrie  ,  Cuir  en  autres  Etofies,  Mjteia:s  de  Satin  ,  Fiitalne  oti 
Toilic,  Lits  de  CoûtJs  remplis  de  plumes  ,  avec  chevets  leiij^s  ou  carrez  ,  Paillalks 
à  bande  ou  autrement. 

XV.  Item  aufdits  Maiftres  appartiendra  privativement  à  tous  autres  de  faire  Lits 
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aAtrn ,  Lies  en  hoiifle.  Couvertes  de  parade  garnis  lie  paOcmciis  il'Or ,  Argent  ou 
Soye  &  (ciiiblablement ,  d'Aix  de  toutes  fortes  d'Etoffé ,  Coutrcpointes  pique'cs  de 
Tafirtas,  Toille  ou  autre  Etoflîr. 

XVI  Iccin  feront  les  Clieniifcttcs  piqudcs  de  toutes  Etoffes  ,  Pavillons  à  la  Ro- 
maine ,  Pavillons  carrez  ,  Pavillons  à  queue  garnis  de  Pallcnians  ,  autrement  de 
quelque  Etoftl  ou  manière  que  ce  fbit ,  comme  aufTi  les  Impériales  de  toutes  fortes. 

XVII.  Item  feront  toute  forte  de  TapilTerie,  &  la  garniront  de  Toille  ,  Tapis 
de  Table,    Buffet  tant  en  houflc  qu'autrement ,  &  de  toutes  forces  d'Etoffe. 

XVIII.  Item  Tentes  &  Pavillons  de  G iierre,  garniront  contrevens  des  portes 
des  Chambres  t*<i  Cabinets ,  Ecrains ,  Chaifes  à  bras  brifces ,  Efcabeaux  bnfez  ,  Ta- 
bourets, Bancs  foimcz,  Cfiaifcs  àlacctes ,  Chaifes  pcrce'es ,  Bourlets  &  Lits  veriis  , 
&  le  dedans  des  Buffets  ou  Cabinets,  fans  que  autres,  que  les  Maifires  Celliers  fê 
puilTcnt  ingérer  au  contenu  dudit  Article  concernant  lefdites  Chaifes. 

XIX.  Item  afin  que  tous  les  fufdits  Ouvrages  fbicn:  bien  &  dùè'nient  travaillez  , 
toute  couture  fera  coufuè"  deux  fois ,  le  Velours  ,  Satin  à  fon  luflre ,  i<c  la  Sargc  j  & 
Autre  Drap  à  poil  &  en  droit. 

XX.  Item  afin  que  les  prefens  Statuts  fbient  pontfîuellemcnt  obfcrvcz  ,  ^  tous 
moyens  d'abus  &  frauiie  ,  ôtez  tant  aux  Maifires  qu'à  tous  autres  feront  crc'e's ,  deux 
Maiflrcs  Baylcs  ,  dont  leur  charge  fera  bicnnallc  ;  afin  que  chaque  annc'c  il  en 
foit  cre'e'  un  nouveau  parla  commune  voix  (fes  Maifîrcs  des  plus  tuffif'ans  &  capables; 
lequel  après  fon  élcétion  fera  prefênte'  aufdits  ficurs  Maire  C?»:  lurats ,  pour  prcfler  le 
ferment  de  bien  &  loyaumenc  exercer  la  charge  de  Baylc,  confèrver  &  entretenir  Ik. 
faire  coniervcr  &  entretenir  les  Statuts. 

XXI.  Item  &  ou  Icfîlits  Bayles  nouvellement  c'iûs  par  lefdits  Maifires  voii- 
droient  refufcr  ladite  charge  ,  feront  contraints  de  l'accepter  par  toutes  voyes  dues 
&  raifonnablcs,  ainfî  que  McfT^eurs  les  Maire  &  lurats  advifcront. 

XXII.  Et  aiiffi  lefdits  Maifires  Baylcs  feront  tenus  faire  la  vifîte  des  Ouvrages 
des  autres  M.uitrcs  quand  il  fera  neceflaire  ,  &  les  frais  qui  leur  conviendra  faire  , 
Icroiit  pris  delà  bocce  ,  ou  fur  ceux  qui  feront  condamnez  pour  la  contravention  aux 
prcfê'ns  Statuts. 

XXIII.  Seront  aufTî  tenus  les  fufdits  Maifires  TapifTîers  &  Contrcpoincicrs 
payer  &  contribuer  aux  frais  de  ladite  Fierie  deMonfîeur  Saint  François ,  auifi  qu'il 
cfl  porte'  \'  contenu  cy-dcffus. 

XXIV.  Et  aufT)  que  tous  les  Maifires  dudit  me'tier  de  Tapifficfs  &  Concrepoin- 
ticrs ,  feront  tenus  fournir  &  contribuer  aux  frais  &  dc'pens  des  procez  qui  pourrouc 
fiirvcnir  pour  l'entretenemcnt ,  &  confervation  de  ladite  Maiflrifc  &  prcfcns  Statues, 
en  cas  quf  les  deniers  delà  bocte  de  ladite  Freric  n'y  puiffenc  fufiire. 

XXV.  Ecqueaiicun  dcfiiits  Maifires  dudit  me'cicr  ne  pourra  acheptcr  d'un  Mar- 
chand Forainaucunes  Etoftcs  concernant  knirdit  me'ticr ,  que  pareillement  il  n'en  aye 
adverti  les  aiitres  Maifires  liudit  métier,  pour  en  avoir  leur  part  s'ils  en  veulent  au 
prix  que  le  Marchami  les  vendra ,  au  plus  haut  de  cinquante  livres  tcurnoifcs. 

1E  vingt-cinquic'me  jour  de  lanvier  mil  fîx  cens  vingt ,    McfTicurs  le  Baron  de 
_;  Pontnc  de  la  Chauffe  GuychanercsBaroi  de  Cadillac  ,    Dariul  lia-ar ,  c'tJnt 
eiï  luradï,  Mai.tr;  Poi  Lccierc  Procureur  Syndic  de  la  Ville ,  fur  c  oui  cuuici.unt 

Oij 
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à  icciix  &  ce  requérant  les  denoinniez  en  la  Requête  prcfcntce  par  lefdits  TapifHers 
&  Contrcpointlers  de  laiiite  Ville  ;  Nous  avens  pour  le  bien  profit  &  utilité  &  foii- 
lagcment  des  habitans  d'iccle  retû  &  approuvé ,  recevons  &  approuvons  les  Articles 
fur  ce  faits  &  iceux  arrêtez  en  la  tbrmc  &  entreccncineiit  cy  deflus  écrits ,  pur  être 
à  l'avcnirinviolaWcment  gardez  oblervez  par  les  Maiftres  Tapiffîers  &  leurs  kiccef- 
Ictirs  par  forme  de  Loy  &  Statuts ,  fous  le  bon  plaifirdii  Roy  &  de  la  Coir.  Leur 
failanc  à  tous  cxpreffes  inhibitions  &  défenies  d'y  contrevenir  ,  ains  iceux  Statuts 
garder  i^i  obferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  fous  les  peines  con- 
tenues en  iceux  ,  &  autres  telles  que  de  droit,  Icfqucls  Tapiffiers  avons  érigé  &  crée 
en  titre  de  Maiftrife  &  ordonne  que  iceux  Statuts ,  feront  mis  &  incorporez  au  li- 
vre des  flatucs  de  laiiite  ViUc.  Fait  &  arrêté  en  lurade  fous  le  Seing  du  Clerc  ordU 
«aire  de  ladite  Ville ,  le  jour  &  an  ,  de  l'autre  part  écrit.     H  O  S  T  E  N. 

LO  V  I  S  Par  la  grnce  de  Dieu ,  7ij>j  de  France  (j-  de  Navarre.  A  tvuJ 
Brefens  cr  à  venir  ,  Salut.  Sçavotr  faifom  c^ne  Nous  ayatit  four  agréable 
les  articles  ,  Statuts  0-  Ordorr-iances  ,  faits  Qr  accordez,  par  les  Maîtres  Ta,' 
■pijfiirs  e^  Contrevointiers  de  noire  Fille  de  Bordeaux  ,  vlis  15-  agrées  far  les  fn- 
rats.  Et  fur  ce  o'ûy  c?-  covfentant  le  Trocureur  Syndic  de  ladite  Ville  ,  four  lo 
bien  c^  fuula<rewetit  des  Habitans  dicelle  ,  cy-attachez.  foks  le  contrefcelde  nO' 
tre  Chancellerie  :  Avons  iceux  Articles ,  Statuts  cr  Ordonnances  confirmez, 
Cr  approuvez.  ,  eotifirmens  O'  approuvons  ,  voulons  ,  ordonnons  (^  Nous  plaît 
dorénavant  entretenus  ,  fuivis  &  exécutez,  par  Ufdits  Maîtres  Tapijfiers  (^ 
Contrepointiers  ,  fans  y  être  contrevenu  en  aucune  forte  ^  manière  <jue  ce  fou  , 
fur  les  peines  portées  par  iceux,  SI  DONNONS  en  mandement  à  nos 
amez.  ^  féaux  Confeillers  ,  les  gens  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  , 
er  à  tous  nos  autres  fuges  ^  Officiers  quil  appartiendra  chacun  en  droit  foy  , 
^ue  du  contenu  aufdits  Articles  ,  Statuts  c^  Ordonnances  ,  &  de  cefdites  Tre- 
fsntes ,  ils  fajfent  Ufdits  Maîtres  Tapijfiers  &  Contrepointiers  ,  joitir  &  ufer^ 
plainement  Q'  fmplcment ,  fans  foi^nr  ni  permettre  y  être  contrevenu  ,  fat  fane 
ce  fer  tous  troubles  Qr  empéchemens  contraires  ,  cr  a  ce  faire ,  contraindre  ,  & 
faire  contraindre  tous  ceux  qutl  appartiendra  ,  par  toutes  voyes  dettes  &  rai- 
fonnables.  CAR  tel  efi  nôtre  pla^fir  :  Et  afin  que  cefoit  chofe  ferme  cr  fable 
à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  â  cefdites  Trefentes;faufen  au- 
tres chofes  nôtre  droit ,  é"  fautruy  en  toutes.  DONNE'  à  Poitiers  le  16^ 
jour  d'Août  l'an  de  grâce  mil  fx  cens  vingt ,  (jx  de  nôtre  Règne ,  le  onzième, 

Tar  le  Roy,    L  E  C  O  Q^ 

REgifirez.  avec  Ufdits  Articles  cr  Statuts  y  contenus  ,  fiiivant  l'avù  de  la 
Cour.     Cy  donné  à  Bardeaux  en  Parlement  le  ftxiéme  Septembre  mil  fx 
cens  vinq^t  trots, 

D  E  F  A  U  X. 


Vifa. 
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Vu  Tort  (jr  J^Avn  de  la  prefcnîc  Ville, 

f-N  Oiir  pourvoir  à  ce ,  que  le  Pcrt  &  Havre  de  ladite  Ville  &  Cite  de  Bordeaux , 
\  loit  inieiix entretenu  &  garde  fans  être  roninn  &  gâté,  tS;  pour  la  décoration  d'i- 
celuy  ,  profit  ..*<c  utilité-  ilc  la  choie  publique,  les  bons- Maire  &:  Jurats  foin  inhibi- 
tion &défenlcà  tous,  Ibient  Bretons ,  Flamens  ,  Irlois  ,  Efcoffois ,  Elpagnois, 
&  à  tout  autre  manière  de  gens ,  lie  jctter  aucun  Lcft  en  h  Rivière  de  Ciiondc  , 
depuis  la  terre  d'iccUc ,  jufques  à  ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  à  peine  de  confiication 
&  perdition  de  leurs  Navires ,  &  autre  amende  arbitraire,  telle  que  fera  avifc  par 

Icfdits  Seigneurs.  ...  .       « 

Et  quand  aucun  Navire  fera  mené'  &  conduit  en  ladite  Ville  ,  le  Maiflre  d'icduy 
fera  tenu  venir  demander  congc  aufdits  Seigneurs,  où  à  leurs  Commis  de  dclefler 
Icfdits  Navires  :  &  fera  tenu  de  mettre  le  Lelt  de  pleine  mer  ,  là  où  par  lefdits  Sei- 
gneurs ,  ou  leurs  Commis  fera  avifé  &  ordonne-. 

E:  ne  feront  iefd.  Seigneurs  tenus  donner  congé',  que  premièrement  n'ayent  fuie 
voir  &  vifiter  Icfdits  Navires,  pour  fçavoir  s'ils  auront  été  dclcftcz  ou  non.    - 

Quand  Icfdits  Maiftres  dcfdits  Navires  ou  Mariniers  dccliargcront ,  ou  feront  de'- 
charoerlcurditLcft  en  leur  Bateau,  pour  l'emmener  là  où  fera  ordonne' ,  feront  tc- 
Ous  de  le  jecter  de  jour  du  coté  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  &  mettre  le  tref  au  bord 
de  leur  Navire  :  cfiii  qu'en  jcttant  ledit  kft  iceluy  Icft  ne  tombe  en  ladite  Rivière. 

Et  avant  que  ledit  congé  de  déleftcr  lefdits  Navires  leur  foit  donné  ,  feront  tenus 
lefdits  Maiftrcs  Mariniers  de  faire  le  ferment  fur  les  Saints  Evangiles,  qu'ils  n'ont 
jette  ni  fait  jettcr  Icdu  Icfl  en  ladite  Rivière ,  &  qu'ils  ne  kavent ,  qui  en  ait  faic 
jetter. 

Il  eft  défendu  à  tous  Marchands,  Maiftres  de  Navires,  Matelots  &  autres  , 
démettre  &  ancrer  les  Navires  qui  feront  arrivez  au  Port  &  Havre  à  quinze  braffcs 
du  coté  delà  terre,  d'une  part  ni  d'autre  :  afin  que  les  Baticaux  &  autres  Gabarres 
ayent  lieu  &  padage  fuffifant  pour  être  conduits  bc  menez  par  ledit  Port  ,  à  peir.e  de 
vingt  cinq  livres  tournois, 

Scmblablcment  eft  détendu  à  tous  Gabarriers  5f  antres ,  de  porter  en  Gabarres , 
Couraux  ni  autres  Bateaux  le  Icft  qui  feroit  déchargé  d'aucuns  Navires,  ailleurs  hors 
ladite  Ville  :  ains  auprès  le  Portai  de  la  Grave,  prés  le  Château  Trompette,  &  Quay 
du  Caillau  ,  lieux  accoutumez  à  mettre  ledit  left  ,  pour  les  réparations  de  ladite  ville, 
fans  cxprelfe  pcrmifTion  dcfdits  Seigneurs. 

Eft  défendu  de  lailTcr  pierre  de  taille,  ribot,  cadenes,  pièces  de  bois  ,  &  autres 
choies  à  demy  defcendantihid'it  Port  iS:  Havre  ,  pour  les  inconvenicns  qui  en  poiir- 
roient  avenir ,  à  peine  de  pertlition  dclJites  pierres,  bois,  &  autres  chofcs  cmpé- 
chans  iceluy  Port  ,  ou  autre  amende  arbitraire. 

Et  aufli  afin  que  la  Rivière  ne  foitatc.irie  &  alTablcc  en  aucuns  lieux,  &  le  fil  & 
cours  (l'iceluy  ne  foit  empêché  ,  eft  auftl  faite  inliibition  t!c  déicnfe  par  kfdiis  Sei- 
gneur à  toute  manière  de  gens ,  de  metire  aucune  chofe  dedars  la  Rivière  ,  ou  fiic 
les  bords  &  rivages  d'icellc  ,  cnfemblc  lur  le  Port  Se  Havre  de  ladite  Ville  ,  &  p.  d- 
vens  d'iccUe  ,  qui  puiflc  donner  &  lairc  empêchement  à  ladite  Rivière ,  Port  &;  pad- 
vens,  foie  vieux  Batccaiix  rompus,  pierres,  bois,  ou  autres  choies  quelconques 
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donnans  empcclicment,  à  peine  de  punition  ulle  »^iie  fera  aviie  par  Icfd.  Seioneiirfc 
Parce  que  pliifieiirs  larrons  &  autres  malfji>iieurs  fe  retirent  e's  Navires ,  Gabar- 
rcs  &  Ijattcaùx  rompus  ,  &  autres  qui  font  de'laiHc?.  fur  ledit  Port  &  Havre  ,  enfem- 
blc  e's  Efteys  diccluy  Port.  Il  cil  défendu  de  mettre  déformais  aucuns defdits  Na- 
vires, Gabarres  &  Batteaux  rompus  ^S;  autres  auiift  Port ,  Efteys  de  Sainte  Croix  , 
des  Anguilles,  &  Chartreux  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  à  peine  de  pcrditioa 
dcldits  Navires ,  Batteaux  &.  Gabarres  ,  ou  autre  amentie  arbitraire. 

Tar  ^rrefi  delà  Cour  dit  4.  Mats  i^So.  efi permis  aux  Maire  &  furajs  de 
contraindre  les  Propriétaires  des  Navires  qm  font  enfoncez,  andevant  la  pre- 
fente  Ville  ,  de  les  faire  enlever  dans  trois  jours  ,  ou  en  défaut  de  ce  faire  ,  font 
lefd.  Navires  dr  Vaijfeattx  déclarez,  abandonner.  À  ceux  qui  les  voudront  fairs 
tirer  hors  ladite  Riitiere. 

Et  pour  obvier  à  ccquc  les  VaiiTeaux  donnans  tels  cmpcchcmcns  n*y  demeurent 
longuement ,  cft  ordonne  quelcfdity  Vaiflcaux  feront  marquez  par  les  Vi/îceiirs  ,  & 
incontinent  après  appeliez  à  ion  de  Trompe  toui  y  prétendants  intérêts.  Et  fi  quin- 
ze jours  après  que  la  marque  fera  mife  ,  i^e  cry  fait ,  ne  (ont  ôtcz  ,  feront  tranfpor- 
tez  ailleurs  ,  &  vendus  par  les  Commis  6i  députez  à  ce  ,  par  lel'dits  Sti^^neus ,  à  cry- 
public ,  au  plus  offrant ,  au  profit  de  ladite  Ville  ,  lans  en  fignificr  la  vente  &  de'lt» 
vrancc  ,  iie  garder  autre  folemnite'.. 

Par  autre  Arrefl  du  12.  "^uin  \$y2.  il  e/?  d't ,  qtte  tous  Navires  dr  Vaiffeattx 
f^'Jis  fnr  le  Havre  de  ladite  Ville  ,  feront  h  ai/lez.  dans  quinz./iine  après  la  fuijte 
*>■  l  '  ferme  t  cj-  oitilne  fe  trouverait  Fermier  ^  feront  mit  en  vente  publique  ^ 
four  ne  les  perdre ,  dl"  en  ce  faifant ,  gâter  ledit  Havre. 

Mais  fi  pour  cairfc  urgente  &  ncceflaire  convient  les  y  mettre  ,  comme  cft  pour 
les  babiller  ,  conftruirc  ,  ou  réparer ,  on  autre  urgent  affaire  ,  leur  eli  permis  ce 
faire  en  demandant  conoe  aufdits  Seigneurs.  Et  aufoiiels  cas  feront  tent:s  les  ôtcr& 
retirer  tledans  qumze  jours ,  à  compter  du  jour  qu'ils  le  trouveront  y  avoir  été  mis , 
à  même  peine  qucdcffus. 

Et  autrement  eft  défendu  à  toute  manière  de  gens  de  mettre  aucuns  defdits  Vaii^ 
icaux  en  aucun  dcfdits  Efteys  ,  fans  cxprefle  pcnnilîîon  dehiits  Seigneurs. 

Au/fi  eft  détendu  édifier ,  bâtir  ou  eonftruire  aucunes  Choppes  fur  le  Port  &  Ha- 
vre de  ladite  Ville  ,  près  les  murailles  d'icelle  ,  à  peine  d'être  dcmollies  &  abbaïuè's  > 
^'  payer  dix  livres  Bourdelois  d'amende ,  ou  telle  autre  punition  ,  que  lefdits  Sei- 
gneurs aviferont. 

Il  tft  défendu  à  toutes  perfonnes  de  tenir  aucunes  Barques  ou  Navires  fur  la 
^tvtere  ,  pourfervirdc  Ai agaz^in  pour  tenir  Sel  ou  aunes  M archandijes  ,  (tins 
doivent  être  lefdites  Mtirchandifes  portées  en  la  Ville  ,  par  Arrejl  du  24. 
tJ'kîars  1582. 

Ceux  qui  vendent  les  Pots,  0:«  ;   Cruch;? ,    &  autres  voifTeaux  déterre    fiir 
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Jcriic  Pnrt,  feront  contraints  ,  &  Iciircft  enjoint  les  mettre  joignant  les  murailles  do 
laiL  ViiL-pre's  la  Tout  du  Pm,  tirant  devers  le  Portail  des  Salinicrcs,  lieu  à  ce  ordon- 
ne'&  députe  par  Icûiics  Seigneurs ,  &  non  ailleurs  ,  à  peine  de  perdre  Icfdits  vaif- 
icaiix  de  terre ,  l<«:  autre  atrcnde  arbitraire. 

IlnVft  permis  ,  outre  les  trois  Marc'es  ,  tenir  fur  le  Port ,  &  contre  les  murailles 
de  l.iditc  Ville,  aucun  Pau  ,  Latte,  ne  autre  œuvre  de  vigne  ,  Ciicvrons ,  Mcm- 
b.reurcs,  Taula-t,  ne  autre  chofcs  femblables,  qu'ils  ayent  achcptc  ,  pour  les  cui- 
dcr  revendre  ,   à  même  peine  que  deflljs. 

Pourfoy  donner  garde  dudit  Port,  &  pour  faire  tenir  S;  garderies  Statuts  def- 
fufdics  5  félon  leur  forme  &  teneur  ,  (cront  ordonnez  &;  députez  quatre  Vifitcurs  par 
icfdits  Seigneurs,  fçivoireft  ,  deux  dcfdits  Vifitcurs  du  cote  de  Trompette  ,  oc  les 
deux  autres  du  cote  de  Saint  Michel.  Lclquels  auront  puinTance,  lV  feront  tenus 
avoirToeil,  veiller,  &  vKîter  bien  (buvent  .?c  diligemment  ledit  Port,  &  tous  ôc 
chacuns  les  Navires  qui  arriveront  en  id^Iuy,  &  faire  décharger  le  left  &  autres  cho- 
fcs dcfilits  Navirrcs  es  lieux  à  ce  ordonnez  par  lefdits  Seigneurs ,  pour  la  conlcrvatiûn 
dudit  Port,  &  en  certifier  lefdits  Seigneurs. 

Auffi  auront  puiflance  lefdits  Vifiteurs  de  fiire  (aifir ,  arrêter  ,  &  mettre  en  main 
de  Jiiftice  par  un  Sergent  de  ladite  Ville,  lej  Navires  &  autres  Batteaux  des  pcr- 
ibnnes  qui  méprendront ,  tant  en  ce  ,  que  autrement ,  &  faire  ajourner  tous  ceut 
qui  s'oppoferont  contreleurs  laifines  ,  pardcvant  lefdits  Sei'^'ncurs ,  pour  en  faire  ju- 
Iticc  ,    amfi  que  le  cas  le  reqiicm 

Et  Tainende  en  laquelle  feront  condammcz  ceux  qui  feront  contrewcnans  aux  prc- 
Icns  Statuts,  ;u(ques  à  la  iômmc  de  foixanie  cinq  fols  Bourdelois  ,  (tfra  appliquée 
au  Sous  Maire ,  en  faifant  pourfuite  &  diligence  de  punir  tels  infracteurj  dtidus 
^atuts  ,  &  mettre  ordre  &  police  qu'ils  ne  foient  enfraints. 

Des  Edifccs  é"  Majfonmr'K, 

LEs  SousMairc  3;:  Jurats  de  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  cuis  les  Maifircs  Ex- 
perts liir  L-  fait  A  Police  des  Edifices  &:  Maçonnerie  ont  ftatué  &  ortionnc  ,  que 
fi  les  Manans  &  Habitans  île  ladite  Ville  veulent  récdifi.r  ou  démolir  aucune  n  ai- 
fbn  étant  lur  riië  ,  ou  s'ils  veul.nt  bâtit  &  édifier  de  nouveau  ,  ou  mettre  quelqkie 
pan  de  bois  neuf,  rabillcr  ou  petaflcr  aucune  maifon  ,  ne  leur  fera  loifible,  ne  per- 
mis mettre  f  lillie  de  bois  ou  miiraiUe  ,  finon  à  afflurcment  ds:%  murailles  accienncs  * 
qui  font  es  cotez  de'?  maiions ,  à  peine  de  la  démolir  à  leurs  dépens.  Et  ceux  qui  au- 
ront fait  le  contraire ,  feront  tci.us  Ls  bâta  à  plomb  en  la  qualité  fus  déclarée  ,  5c 
outre  condamnez  en  amende  telle  que  le  cas  le  requerra. 

Pat  les  Arrefis  d»  14.  tJMars  1^1,2.  &  4.  Aoufi  1574.  ""  ^/^fon  nefi  refi 
a  faite  cejjion  de  bUm  ,  pour  raifon  du  marché  d  un  bâtiment  entrepris. 

SembLdilcmcnt  en  murailles  qui  feront  communes  entre  aucunes  parties  ,  elles 
ne  pourront  jettcr  ou  mettre  laiilcs  (iirlcfdites  rues ,  n'y  liiettrc  ai'.cun  corbi-llcmenc 
de  pierre  de  taille  ,  ne  de  bois  par  deflus  :  nins  Icroiu  tenus  de  foJuicr  fur  les  coins  de 
pierre  ,  ijuifc  trouveront  faits  tl'aiicicnnctc. 
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•  Et  aucune  îiiaifoii  qui  fera  afîilc  ,  ou  bàtic  inr  canton  ou  recoing  des  mes,  ne 
pourra  erre  <)émolic  ,  refaite,  ne  édifice,  foit  en  p:circ  ou  en  bois  ,  que  les  Maifires 
jurez ,  Vifitciirs  ilc  ladite  Ville ,  n'aye:it  prcniicrcnicnt  vi(uc  les  lieux  ,  &  {nins  ks 
nulTircs  &  largeurs,  tant  des  rues  :  que  des  coins ,  prefcnt  le  Jurât  de  la  Jura- 
de,  en  laquelle  fera  nflîye  latiitc  maifbn  ,  ou  en  Ibn  abfence  d'un  autre  :  afin  que 
ccluy  qui  e'dificra  ne  f  uilTc  lurpri-ndrc  &  ulurpcr  furlcfdites  rues. 

Tt^r  FO'donnance  du  Roy  Charles  IX.  les  maifons  fa'ifant  les  coings  des  me* 
doive?!!  être  bâties  de  pierre  ,  &  rion  de  lois  ,  ce  <^ui  a  été  préjugé  far  vlitjlcttrt 
uirrefii. 

Et  fur  kfqucls  cantons  &  coins  ne  pourront  être  faites  en  pierre  on  en  bois  aucunes 
faillies  ,  fiiion  en  plomb ,.  Si  klon  rallignement  des  maifons  :  fuivant  ce  que  dcfliis 
cil  flatiie' .     !► 

AufTi  s'il  y  a  auciuis  qui  e'difient ,  ou  faflcntic  devant  ou  côté  d'aucunes  mai- 
fons de  pierre ,  ou  de  bcis ,  ne  pourront  mettre  ne  affiger  aucuns  couibcaux,  ni 
avancenicns  de  pierre,  on  potences  de  bois,Iiaut  ni  bas,  fauf  que  peur  les  filloks  des 
portes  &  1  arnnire,  pourront  avancer  de  dcmy  pied  feulement,  pour  la  décoration 
de  i'cdificc ,  fur  peine  de  démolir  ce  qui  fcroit  fait  au  contraire ,  &  d'être  punis  de 
C-lle  amciuie  que  fera  a  vile'  par  Icldits  Seigneurs, 

Et  fi  aucun  refait ,  aucun  longicr  de  muraille,  ou  iceluy  repare  ,  foit  en  rué  ou 
en  venelle  ferrant  jufques  à  la  rué  &  coing  dudit  longier  ,  fera  tenu  reculer  le  de- 
vpnt  de  la  myifon  ,  qui  pafièrou  fur  ladite  rue  ,  à  droit  allignement  des  coings  dcs^ 
murailles  anciennes» 

Cet  article  dr  le  Jlùvant ,  font  amplement  confirmez  par  les  u4rrefis  du  17.  de 
Septembre  1537. 5?.  Mars  ijyj.  ©"  dernier  de  fuilUt  15515. 

Audi  quand  aucun  devant  de  maifon  pancroit  fur  les  ri:ës,  d'une  brafTe,  ou  de- 
mie braffe,  ou  autrement  excenivemenc,  pour  la  décoration  &:  feurcté  de  ladite  Ville, 
Icront  tenus  ceux  aufquels  appartiennent  lefditcs  maifons,  ks  reculer  à  plomb  &  af- 
ficuremcnt  des  murailles  anciennes  ,  qui  font  es  cotez  dcfdites  maifons ,  pofé  qu'ils 
allegaflcnt  ne  vouloir  rien  cJifier  de  nouveau. 

Kul  ne  pourra  bâtir  taullicr  de  pierre  de  taille,  ou  d'autre  maçonnerie,  ne  met- 
tre aucune  faillie  par  le  bas  d'auciine  maifon  fortant  fur  ki  rue ,  &:  paflant  à  la  ligne 
de  ladite  maifon  ,  pour  éviter  tous  titres ,  druits",  &  poflcfk-ons  ,  qu'ils  pourroienr 
îllcouer  à  l'avenir,  &  pour  l'empcchcnient  qui  pcuri  oit  être  caulé  efditcsruës  ,  lauf 
lin  torbcau  qui  pcurra  être  fait  par  defllis  du  taullicr  en  façon  de  moulcure  :  lequel 
aura  demi  pied  de  laiUic  feulement. 

Pareillement  les  tauUicrs  de  bo:s  ne  pourront  avoir  de  fVilIie  fi.rla  rue,  ne  par  le 
dehors ,  qu'im  pan  feulement ,  contenant  huit  pouces  pour  chacun  pan  ,  en  iuivant 
la  meliiredela'Jite  Viîle.  Et  ceux  qui  feront  trouvez  de  prefcnt  avancez  exceffive- 
mcnt  fur  Je  s  ri;ës ,   feront  retirez  en  la  qualité  f  s  déclarée. 

Auiïi  cfl  défendu  faire  aucune  gallerie  l'^-  balcts  de  pierre  ou  de  bois  ,  faifint  au- 
cun aucun  avancement  fur  qucle]uc  rue ,  luëttc,  ou  vcntUc  que  ce  foit ,  tant  au  de- 
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▼antcraiicitnemaifon,  que  duloi]2iin.cllc,  ibit  au  premier  étage  ,  ftcond  ,  ou  au- 
tre en  trav.rlâiu  ou  autrcm^ijt,  lur  pcMiL  ii  être  le  cout  dc'moly  ,  &  d'autre  aincmie 
arbicure. 

Atillî  ne  poiirront.ccrc  faits  fiirlefdites  rues  aucuns  corfacllcmcns  ,  ou  potences, 
qui  ioicnt  couverts  il-- tulUc,  arJoife  ,  ou  tic  plomb  cfiijtes  rues  :  mais  pourront 
ctrc  faits  de  bois  ,  tabLs  ,  ou  de  challîs  couvert  de  tuillc  ,  (i  bon  leur  knihle  ,  de 
telle  largeur  que  fera  avifc  par  le  Jurar  delà  Juradc,  eu  e'gard  àl'efpace  &:  diflance 
desl'ruN  ,  rues,  places  ,  &  niai:ons. 

Eu.  auffi  défendu  faire  aucuns  degrcz ,  trappes ,  ou  defcentes  de  pierre  ou  de  bois, 
qui  avancent  &  furprenent  fur  les  ri.cs  ,  fou  pour  m .  icre  un  bois ,  ou  autre  chofc  , 
en  cave ,  foctc ,  ne  autrement  en  façon  que  ce  (oit  :  &  celles  qui  feront  faites  au  con- 
traire ,  feront  de'molies  :  &  qui  font  de  pielent  retirées  dans  leurs  maifons  ,  ilans  un 
mois,  à  peine  de  dix  livres  tournois  d'amende  ,  &  d'être  fcrme'cs  &  retirées  à  leurs 
dépens. 

Auiïi  cft  défendu  faire  aucunes  veûes  &  clairières  de  pierre ,  bois ,  ne  autrement , 
pour  donner  jour  aux  caves,  fortes,  &  autres  lieux,  qu'il  y  eut  furprife  aucune- 
ment fur  Icfdites  rues ,  à  même  peine  que  dcflus. 

Et  ceux  à  qui  font  les  veiies  anciennement  coiiflruites  fur  les  rues  ,  comme  faites 
par  fiirprifc ,  &  fans  autorité  defdits  Seigneurs ,  feront  tenus  les  fermer  dedans  un 
mois,  apre's  la  publication  faite  des  prefens  Statuts,  pour  les  inconvcniens  qui  en 
pourroient  avenir ,  fur  même  peine  que  delTus. 

Il  eft  défendu  mettre  eicorres ,  pour  elcorrer  maifôns  :  afîn  d'éviter  l'empêche- 
ment des  rués,  ^  des  dangers  &  inconveniens  qui  en  pourroient  avenir ,  ficen'cft 
pour  cas  urgent  Ce  neceffaire.  Auquel  cas  eft  défendu  tenir  Lefdites  eicorrcs  outre 
1  efpace  de  quarante  jours. 

Et  celuy  qui  dorefnayant  mettra  lefdites  cfcorrcs  ,  foitle  Maître  de  la  niaifon  ou 
Ciiarpentier,  fera  tenu  en  averîi  rie  Jurât  de  le  Juradc  ,  pour  faire  cnrec;iftrcr  le  Gref- 
fier de  lad.  Ville  ,  1;  jour  quelrdircefcorre  fera  mife  :  -ifrii  de  ne  la  tenir  outre  ledit 
temps  prciîx  par  le  pre(c.r,t  Statut.  Le.jucl  paiîé  lefdits  Seigneurs  ont  déclare  dé^- 
prefcnt,  comme  alors,  ceux,  qui  i.uront  mis  lefdites  efcorres  ,  avoir  encouru  dix 
livres  tournois  d'amende. 

•  U  efi  défendu  dorefiiavant  B:re  auains  eguiers  fur  ri;ë  ,  ruëtte  ,  ou  venelle  ,  (i 
lefdits  éguicrs- ne  font  condui.^ ,  cnclo- par  tuyai';:  en  pierre ,  bois,  plomb,  ou  au- 
treme.u  ,  iufqc";s  au  fends  c!;  h  nié  _  en  fa  son  que  l'eau  qui  defcendra  par  leiciits  tu- 
yaux ,  ne  porte  dommage  aux  pcTans  ,  &  niaifcis  circonv-îifines. 

Et  s'il  y  pvoit  nifun  e'guier  en  muraille  commune  ,  qui  fût  faite  des  coter  &  du 
long  des  rnaifons ,  eu  .-^auement ,  celuy  qui  voutira  conduire  l'eau  de  fondit  éguicr^ 
fera  tenu  conduire  ladite  eau  en  fa  part  de  muraille  ,  fans  farpraidr;  fur  l'autre  moL- 
tic  de  inuraille  cor;aii:ns  appartenrnit  à  Ion  voifin. 

Et  eftfîatue' ,  q>!e  déformais  aucuns  éguiers  ne  feront  faits  fur  les  rués  de  liulite 
Ville  ,  wlns  feront  faits  pet  le  dedans  des  mri'ons  :  ?ï  conduits  à  tuyau  ,  qiu  ne  fbit 
înis  ^levers  iaciterué,   nins  par  !e  dedans  defdites  maiions  >  &  non  par  dehors. 

Aucun  ne  pourra  faire  fortir  iiir  la  rué'  le  chapeau  d'aucune  maifon  :  lôit  de  tibli: 
creux,  plat,  ouardoife,  que  d'un  pied  pour  toute  faillie,  fauf  que  fi  la  maifon 
écokducôccdu  vent  depluye  ,   &  que  la  rué  ftit  large  ,  fpatieufc  &  que  autrement 
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en  fût  onlonnc  en  Jiirade  ,  appelle  les  Experts  jurez  de  ladite  Ville. 

Toutes  goutieres  de  bois  ou  de  plomb  ,  qui  ferviront  aux  maifons  ,  pour  Jettctics 
cgouts  des  eaux  leraincs,  ne  pounonc  avoir  en  rues  larges  que  cinq  pieds  au  plus 
haut ,  &<*s  autres  rues  étroites,  à  léquipolcnt. 

Les  vdifins  qui  auront  madon  joignant  l'une  &  l'autre  ,  fâiif  l'endronne  ît  murail- 
le entre  deux  ,  le  pourront  aider  de  l'endronne  tous  deux  ,  au  cas  qu'elle  foit  commu- 
ne :&  pourront  mettre  des  e'guicrs  ,  chacun  pour  Ion  ufage  ,  dedans  ladite  endron- 
ne  ,  moyennant  que  les  eaux  Icraines ,  qui  tomberont  des  tuiles  defdites  maifons  j 
foient  conduites  en  façon  ,  que  ne  gâtent  &  pourrilîcnt  lefdites  murailles  l'un  à 
l'autre. 

Et  là  où  il  y  auroit  cndronnc  commune  entre  deux  maifons,  ceux  aufquels  appar- 
tiendront lefciices  maifons ,  feront  tenus  reculer  les  tibles ,  jufques  à  demie  endron- 
ne  :  &  recurer  &  tenir  ladite  endronne  nette  aux  dc'pens  cojiimuns,  Touicsfois  ci.luy 
qui  aura  plus  d'ufagc  &  fervice  de  ladite  endronne,  fera  tenu  payer  &  contribuer  à 
l'c'quipolent  de  Ion  ufage  &  fcrvicc  ,  au  dire  des  Maîtres  Experts  de  ladite  Ville. 

Les  endronnesquifontdeprefeni,  &  qui  feront  faites  à  l'avenir,  feront  ferme'es 
parles  deux  bouts,  de  pierre,  de  bois,  ou  autre  chofè  ,  jufques  à  huit  pieds  de 
haut  à  ras  de  terre  ,  pour  éviter  aux  inconveniens  qui  en  pourroicnt  avenir, 
ii^  Quand  aucune  muraille  fera  commune  ,  les  parties  i'c  pourront  aider  de  ladite  mit- 
raille ,  pour  afïigercadenes,  corbeaux,   &  chofcs  femblables. 

Et  quant  aux  ibliveaux  pafTans,  les  pourront  affiger  aux  galatas  feulement ,  fans 
porter  préjudice  à  ladite  muraille. 

Et  audit  cas  ,  qu'aucun  voulût  pofêr,  afTeoir,  &  mettre  aucune  cadene  ,  man- 
teau de  cheminée  ,  ou  autres  pièces  de  bois  ,  en  &:  au  dedans  aucune  muraille  com- 
mune, ne  le  pourra  faire  entièrement  en  èc  au  dedans  icelle  muraille  commune  :  ains 
s'en  faudra  la  quarte  partie  d  icelle  ÎTanche,  au  cas  que  ladite  muraille  eût  deux  pieds 
d'épailTeur  :  &  làoù  ladite  muraille  n'auroit  d'épaiffeur  qu'un  pied  Si  demy  ,  s'en 
faudra  l'épaifTeur  d'une  brique,  pour  rinconvenicnc  du  feu  ,  qui  en  pourroit  avenir. 
Quant  l'une  defclites  parties  aura  aucunct  cheminées  dedans  une  muraille  commu- 
ne j  fi  l'autre  partie  veut  bâtir  ^  édifier  cheminées  çc  cguiers  contre  les  cheminées 
&  éguiers  de  fon  voifin  preniieremcr.c  édifiées ,  faire  ne  le  pourra  ,  ne  afîoiblir  ladite 
muraille  anciennement  faite  :  mais  fera  tenu  de  les  mettre  en  lui  autre  endroit ,  &  lieu 
commode ,  fans  porter  dommage  ù  ibn  voifin. 

Quand  1  y  aura  aucune  muraille  commune  entre  aucunes  parties,  nul  ne  pourra 
lùrprendre  &  enfoncer  ladite  Muraille  en  faifant  en  icelle,  cheminée  &  éguiers,  fi 
ce  n'cft  jufques  à  la  tierce  partie  de  ladi;e  muraille  :  &  eft  défentiu  d'enfoncer  murail- 
les communes  clandeflinement&  indutVnent  outre  la  tierce  partie  de  lad.  muraille. 

Et  fi  aucun  fàifbit  rompre  une  muraille  commune  en  y  faifani  pertuys  ,  afligeant, 
cadenes ,  Ibliveaux  ,  ou  chofe  témblable ,  ou  en  faifanc  refaire  ou  réparer  ladite 
muraille,  fera  tenu  icelle  blanchir ,  enduire,  peindre  &racoufirer&  bien  &  duc- 
nicnt ,  en  la  remettant  en  tel  état  &  même  qualité  qu'elle  étoit  auparavant. 

Au  cas  qu'aucun  voulût  faire  retraits  en  muraille  commune  ,  ne  fê  pourra  aucune- 
ment ailler  de  ladite  wuraille  fans  faire  un  contre-mur  d'un  pied  d'épaifleur ,  pour  le 
moins ,  contre  ladite  muraille  commune  ,  ayant  de  largeur  tant  que  contiendra  la 
youtc  2i  piyau  dclUits  retraits,  pour  la  confervation  de  ladite  muraille  commune. 
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AiifH  efi  défendu  faire  aucuns  retraits  fur  les  rues  &  riiëttcs  de  ladite  Ville .'  &  ceux 
qui  V  font  (le  pfefcnt ,   comme  e'tans  faits  parfurprifc  ,    feront  démolis  &  abattus. 

Quand  il  y  aura  aucun  voifin  ayant  nniraïUc  comnuiiic  entre  luy  i\-  autres  ,  &  que 
Tune  des  parties  voulut  monter  plus  liant  fa  niaifon  que  fon  voidn  ,  il  le  pourra  aider 
de  fa  moitié  de  muraille  ,  comme  y  faire  fenêtres  ,  veiies  &  lumières  en  icclle  ,  le 
tout  en  mettant  bonnes  grilles  de  fer  ,  voire  dormant ,  &  iàns  porter  donmage  , 
préjudice,  ne  jetter  aucunes  immondices  à  fon  voifin  ,  par  les  clairières  &  vciies,  ne 
regarder  fur  fondit  voifin  par  icelics.  Et  ô  la  charge  que  quand  fon  voifin ,  qui  au- 
roit  part  à  ladite  muraille  commune  ,  voudroit  monter  fa  maifon  ,  Icfdices  fenêtres 
&  clairières  feront  fermées ,  pofé  ores  que  lie  ce  n'y  eût  aucun  infîrumcnt  ne  oblige. 

En  muraille  qui  appartiendra  entièrement  à  aucune  pcrfonne  fans  être  commune  , 
fon  voifin  n'y  pourra  fai'rc  aucune  veiie  ny  clairière  >  s'il  n'avoit  fpecialcment  droit  de 
fervitude  ,  ou  paCÎeau  contraire. 

Qi^ie  toutes  murailles  qui  feront  trouvc'es  être  près  d'aucunes  places  vuidcs  d'un 
côté ,  &  que  de  l'autre  y  eue  bâtiment  en  forme  de  corbeaux  ou  corbellage  affigez  , 
lors  que  ladite  muraille  auroit  été  faite ,  fans  y  être  ajoutez  depuis  clamtcftinemcnt  & 
par  furprilê  ,  fi  Icfdits  corbeaux  regardent  le  vifagcenfus,  dénotent  à  iccluy  qui 
auroit  la  place  vuide  ,  qu'il  le  pourra  aider  de  ladite  muraille  ,  &  bâtir  fans  pouvoir 
être  empêché,  comme  y  ayant  droit ,  &  étant  ladite  muraille  commune.  Et  fi  le- 
dit corbeau  rcgardoit  le  vifage  en  bas  ,  cela  dénote  le  contraire ,  que  kdit  voifin  n'a 
aucune  part  ne  droit  en  ladite  muraille. 

Aiifll  en  cas  femblable,  quand  du  coté  ,  oià  eft  ladite  place,  y  a  éguicr ,  ou 
aucrefigne  ,  dénotant  communauté  ,  aftigé  d'ancienneté  ,  fi  non  clandeflinement  au 
dedans  une  muraille  ,  pour  cela  cfl  fignifîé  ,quc  celuy  àquieft  ladite  place,  le  peut 
aider  de  ladite  muraille. 

El  a  aucun  vouloit  bâtir  un  four  contre  quelque  muraille  commune ,  Icra  tenu 
faire  un  autre  mur  d'un  pied  d'épaillcur  ,  tant  que  contiendra  ledit  four  ,  pour  garder 
de  gâter  &  brûler  iccUc  muraille  commune. 

Celuy  qui  aura  aucune  établc  contre  quelque  muraille  commune,  fera  tenu  de 
faire  un  mur  de  huit  pouces  d'épaiffeur ,  contre  lequel  (êra  tenu  de  jettcr  le  fumier  Se 
autres  immordiccs ,  pour  confcrver  icclle  muraille. 

Quand  aucun  aura  fait  édifier  une  muraille ,  pour  fermer  &  cnclorre  fon  jardin  ,  & 
autre  choie  à  luy  apparteiwiu  à  fes  propres  coûts  &  dépens ,  le  voifin  qui  fera  joig- 
nant ladite  muraille ,  ne  l?pnurra  anicr  ,  ne  affigcr  bois  ou  treille  contre  &  fur  ladi- 
te muraille,  fiins  le  vouloir  &  con.'lntemcnt  de  ceux  qui  auront  fait  faire  icclle  mu- 
raille ,  pour  éviter  poilciTion  ..S:  toutes  furprilêsqui  pourront  être  faites. 

Auiîi  pour  garder  la  poffefîîon  de  cduy  ,  qui  auroit  fait  faire  ladite  nnirnille  :  & 
pour  dénoter  que  icellc  muraille  luy  compcte  &  appartient ,  fera  tenu  faire  deux  pe- 
tites fenêtres  orbes  en  quarré  ,  l'une  de  l'un  bout  d'icclle  muraille ,  f»'  l'autre  de  l'au- 
tre. Au  dedans  chacune  dcfqueîles  fenêtres  y  fera  mis  ^  affigé  un  ccrbeau  de  pierre, 
qui  regardera  en  bas.  Et  feront  mis  lefdits  corbeaux  thi  coté  de  celuy  qui  n'aura  rien 
en  ladite murjille.  Lcfqucls  corbeaux  ne  paflcroiit plus  outre,  que  la  ligne  de  ladite 
muraille.  Et  fi  Icfdits  corbeaux  (onoicnt  un  pied  ^r  demy  plus  que  la  ligne  de  ladite 
muraille,  celuy  qui  auroit  fait  faire  ladite  muraille,  pourra  alléguer  y  avoir  cn- 
dronne  ou  demy  endronne. 

Pi; 
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Et  quancf  îl  conviendra  hrmcr  aiicuus  iai(iini  lie  bois  ou  de  taiiIat ,  fi  le  voifin  de 
ccliiv  qui  ferme,  ne  vcuc  co;;rribucr  pour  f^.rc  laiiite  ttrmcurc  ou  cloci  rc,  cdujr 
qui  voudra  ferincr  lôndic  jardin  ,  faire  le  pourra  à  ki  dépens.  Et  es  t.ibles  qui  feront 
niilf  s  pour  fermer  ledit  jardin ,  quand  le  clou  icra  nus  i^  battu  du  côte'  de  fon  voifin, 
cela  dc'noccra  que  ledit  voifin  n'a  aucun  droit  à  ladite  clôuirc  &  taulat ,  &  qu'il  ne 
s'en  pourra  aydcr ,  ny  affigcr  aucune  chofe  dcHus  en  fa^cn  que  p e  Ibit. 

Qoand  un  honune  aura  place  .jardin,  ou  autre  lieu  vui.ie-î  joignant  le  murd'au- 
truy  ,  ou  autic  mur  moyen  ,  s  il  vouloit  faire  labourer ,  cultiver ,  ou  remuer  la  ter- 
re ,  fera  tenu  faire  un  autre  mur  d'e'pniilcur  tâli;  qu'à  fera  arbitre' par  les  Experts  •• 
afin  que  le  fondement  dudit  mur  ne  fe  puiOe  gàcei. 
^  Si  aucun  avait  une  place  vuide  ,  ou  jardin  ,  qui  fut  joignant  aucune  muraille  ap- 
-  paiccnant  entièrement  à  fon  voilin  ,  qui  n'eût  aucun  droit  d'endronne ,  ne  fervituile 
lii  l'autre,  efî  permis  à  celuy  auquel  apparticndroit  ladite  place  vuide  ou  jurdin  , 
faire  ik  édifier  muraille  en  icellj  place  ou  ^an.in  ,  près  &  joigii.;nt  la  mi.rjiile  appar- 
tenant à  fondit  voifin ,  fans  laiflèr  aucune  place  d'endronne  ,  fi  bon  ne  luy  ftmblc. 

Il  cft  ordonne' ,  que  pour  la  conlcrvation  des  murailles  de  lailite  Ville  ,  là  eu  (ê 
trouveroit  aucun  avoir  fait  furprilês,  comme  d'avoir  fait  appuyer  aiguiers  ,  pcrtuis  , 
fervitudcs  ,  enfoncement,  tecraits,  fenêtres,  ou  chofcs  femblablcs  ,  Ibit  par  le  de- 
hors, ou  par  le  dedans,  qu'ils  leront  tenus  mettre  le  tout  au  premier  ecai  î^c  du  , 
comme  etoit  auparavant  Icliiites  furprifcs.  Et  tit  enjoint  &  c  efcntlu  faire  delormais 
telles  furprifes,  à  peine  de  cent  livres  tournois ,  ou  autre  amende  arbitraire  ,  lou- 
tre ilcmolir  ,  reparer  Se  remettre  le  tout  à  leurs  dépens  ,   en  l'ccat  6c  dû. 

Un  voifin  ne  peut  acquérir  fur  1  autre  dicit  de  prclcription ,  ne  prcfcrire  valable- 
ment ,  fans  avoir  de  ce  fuffiiantc&  valable  polleflion  ,  ou  titre  en  choies  latentes, 
obfcures  ,  clandeflincs  ,  &  dont  l'on  nepourroii  êtrebrie'vemcnt  averty  ,  cctiiore' , 
&  en  avoir  la  connoifiance. 

Au/fi  ceux  qui  font  jertcr  les  terres  des  e'dificcs  ,  caves  ,  &  autres  f /udemcns  es 
rues  de  Ldue  Ville  ,  leront  tenus  les  faire  vuider  dans  quinze  jours  au  plus  tatd. 

Si  aucuns  e'djfieiit  en  laeiite  Ville  ,  ne  pourront  tenir  les  rues  d'iccllc  empêchées 
de  pierre  ,  chapf. lis,  ribot,  fable,  chaux,  bois,  m  autre  choie  qui  puilk  caufec 
empêchement  cfditcs  rués,  &  gareler  que  les  gens  n'y  pa'fent  aifemcnt.  Et  apre's  le 
bâtiment  parachevé  ,  leront  tenus  faire  vuider  ce  qu'ils  auront  mis  ou  fait  mettre  ef^ 
dites  rués  dedans  un  mois  apre's  enfiiivant. 

Efl  défendu  auxMananSi^  Habitans  de  ladite  Ville  ,  5£ï:ous  autres  d'achcptcr  au- 
cune pierre  de  taille  ,  tibot  &  chaux  fiir  la  Rivière  ,  Port  &  Havre  de  ladite  Ville  , 
pour  en  faire  revente  en  manière  que  ce  foit  ;  ains  pour  leurs  ubgcs  &  réparations  , 
li  aucune  leur  étoitbefoiii  faire ,  à  peine  de  perdition'  de  ladite  pierre  ,  6>:  d'être  le 
tout  appliqué  aux  œuvres  de  l'Hôpital ,  pour  éviter  le  pernicieux  dommage  ,  qui  ad- 
vient en  la  cliolc  publique  par  tels  revendeurs. 

Les  MaiTons  ëi  Charpentiers  qui  auront  fait  aucun  celifice,  ou  autre  choie  contre 
&  au  préjudice  îles  preicns  Statuts ,  outre  les  peines  lidUifdites  ,  leront  condami.ez 
en  amende  arbitraire  ,  leur  enjoignant  révéler  ce  que  leroit  fait  au  préjuthce  des  Sta- 
tuts lulcits  ,   à  mêmes  peines  e]ue  <lefliis. 

Al  in  les  autres  qui  concrevieiitlront  au  contenu  d'aucun  arricledefdits  Statuts ,  fe- 
ront condamnez  en  dix  livres  tournois ,  ou  telle  autre  amende  que  le  cas  le  requerra. 
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Et  aRn  qiicicciix-dits  Scjtuts  foicnt  mieux  obfcrvc?,  &  cntrcTCniis  /clon  leur  forme 
&  teneur ,  cftoriionne  qu'il  y  aura  un  fermier ,  lequel  fera  tenu  faire  la  pourfîiicede 
ceux  qui  contreviendront  aiifclics  Statuts  :  auquel  Fermier  fera  baille  la  moitié' des 
amendes,  efquels  feront  condaiiincz  Icfdits  contrcvenans  à  iceux. 

Et  eft  défendu  audit  Fermier  compoler  avec  ceux  c]ui  contreviendront  à  ce  que  dcf- 
fus ,  finon  après  qu'il  en  fera  décide'  par  Jufticc  ,  à  peine  d'être  puny  de  celle  amen* 
de  qui  fera  avifcpar  leflits  Sieurs  Sous  Maire  iV  Jurats. 

Et  outre,  pouravoir  l'oeil  à  ce  quelefdits  Stauits  ne  (oient  cnfrnints,  feront  d<f- 
putez  parlefdits  Seigneurs  deux  Experts  intitulez,  les  Vifitcurs  des  cilifices,  qui  feront 
tenus  dénoncer  &  faire  leur  rapport  aux  jours  de  Jurade  de  tout  ce  qui  fera  fiit  au 
préjudice defdits  Statuts:  &  révéler  ceux  qui  auront  édifie  au  préjudice  d'iceux  ,  à 
peine  de  s'en  prendre  à  eux  ,  &  d'être  condamnez  es  amendes  comme  le  cas  le  re- 
querra. 

Ec  s'il  y  avoit  aucunes  doubtes ,  diflicultez  &  débats  entre  aucunes  parties  concer- 
nant le  fait  defdits  édifices  ,  leurs  circonftaiices  &  dépendances ,  feront  Icfdits  Vifi- 
tcurs leur  rapport  pardevant  leidits  Seigneurs  ,  au  vray  &  fidellemcnt  pour  toutes  les 
parties ,  (ans  avoir  e'gard  à  amy  ,  cnncmy  ,  prière ,  promcllc  ,  ni  autre  choie  ;  ui;is 
félon  que  leur  bonne  confcience  jugera. 

Et  où  il  feroit  connu  Icfdits  Experts  n'avoir  fait  leur  rapport  an  vray,  pardol, 
ou  coulpc  notable  ,  feront  privez,  dcfticuez  ,  &  démis  de  leurs  états,  Ik  autrement 
punis  félon  que  le  cas  le  requerra. 

•  s'enfuit  la  mefure  que  doit  avoir  la  pierre  de  taille  qtton  porte  vendre 

en  la  ViUe, 

PRemicrement  le  Doubleron  doit  avoir  deux  pieds  de  long ,  &  un  pied  de  groflcur 
en  tous  fens  &  cotez. 

La  de;iiy  pierre  deux  pieds  de  long  ,  &  un  pied  de  hauteur ,  &  un  pied  &  demy 
de  largeur. 

La  pierre  d'appareil  deuxpieils  en  carrure  ,  ?<.  un  pieti  de  hauteur. 

Le  corbeau  trois  piecisde  long  ,  &  un  pied  de  grolTeur  en  tous  fens  &  côtcz. 

Le  marchepied  un  pied  de  largeur  ,  &  demy  pied  de  hauteur. 

Le  pavé  un  pied  de  longueur ,  le  tout  pied  de  Ville. 

La  brique  huit  pouces  de  longueur ,  Ôi  quatre  pouces  de  largeur ,  &  un  pouce 
d'épais. 
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STATUTS 

P£^   MAISIRBS    MASSONS    El    A  RCH ITE  Cf  E  S. 

PREMIEREMENT. 

CÎ3*  T    Es  Statuts  anciens  <!c  la  Frerie  des  Maflons  feront  entretenus  à  h  boette  ;; 
-i—/ de  laquelle  tous  Compagnons  travaillans  duilit  iiictier  payeront  toutes 
les  femaines  deuxliards  ,  que  les  Maîtres  qui  les  feront  travailler  feront  tenus  de  re- 
tenir ,  pour  employer  audit  entretencmcnt ,  &  mettre  en  ladite  boè'ttc. 

IL 

11  fera  cre'c'  chaque  anne'c  quatre  Baylcs  à  Tiffuë  de  Vêpres  de  la  veille  de  l'Aflen- 
tion  de  Notre  Seigneur ,  pour  veiller  à  la  conlcrvation  des  droits  de  ladite  Maiftrifcr 
exécution  &  obfervation  des  Statuts  d'icellc  ,  &  à  la  de'couvcrte  des  contraventions 
aux  mémeç  Staïuts;  &  cette  e'iedion  fera  faite  à  la  pluralité'  des  voix,  La  Compa- 
gnies dcfdits  Maiftres  dciiement  convoquée  dans  l'Eglifc  des  Grands  Carmes  y 
de  cette  Ville  :  dcfquels  Bayles  les  deux  qui  l"e  trouveront  les  plus  anciens  dans  la 
première  e'icdîion  qui  fera  faite  fortiront  de  charge  à  la  fin  de  l'année  :  &  les  deux 
plus  jeunes  feront  continuez  en  la  place  des  deux  anciens  qui  feront  fortis,  Il  en  fera 
cleu  chaque  aruiee  deux  nouveaux  ,  pour  feryir  en  la  place  des  deux  qui  feront  hors 


de  chart,e. 


III. 


Que  lefdits  deux  Bayfes  anciens  tiendront  la  boette  de  ladite  Frerie;  Sçavoir, 
l'un  la  clef,  &  l'autre  la  boette  ,  dans  IcqucUc  feront  mis  tous  les  droits  de  ladite 
Frerie,  les  droits  de  réception  des  nouveaux  Maifires,  les  amendes  ,  &  generalle- 
Jiient  toute  la  receptequi  fe  fera  concernant  ledit  métier  :  .S:  en  outre  ils  auront  foin 
tle  la  confervation  des  Ornemens  &  aurres  choies  appartenantes  à  ladite  Frerie  ,  pour 
les  remettre  lors  qu'ils  Icront  hors  de  charge  aux  autres  quatre  Bayles ,  &  immédia- 
tement après  leurlbrtic.  Ils  {êront  tenus  de  rendre  compte  à  ladite  Compagnie  con- 
voque'c,  comme  cy-defllis  ,  tant  de  la  rcccptc  que  de  la  mile  qu'ils  auront  tait, 
dont  il  fera  drcile  Acle. 

IV. 

Ne  recevront  Icfîiits  Baylcs  aucuns  Confrères  à  ladite  Frerie  &  Maîtriic  d-kiits 
MaiArcs  Mafîons  qu'ils  n'aycnt  fait  ce  que  les  Confrères  font  tenus  défaire,  &  ne 
fê  foient  fournis  à  entretenir  les  Siaciits  de  ladite  Frerie. 
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V. 

Tous  ceux  qui  exercent  l'Art  de  Maflonncric  feront  domiciliez  dans  la  prefcntC 
Ville  Ôc  Faux-Bourgs  d'iccUc  avec  approbation  ,  pourront  ctrc  rc^ûs  en  ladite  Maî- 
trifc  en  prenant  Lettres  de  la  Ville,  &  contribuant  aux  fraix  du  recablintmcnt  de 
ladite  Maiftrifc  dans  fix  mois  prochains  venants ,  &  le  dclay  paflc  ,  n'y  feront  pas 
reçus  ,  c]u'en  faifant  chef-d'œuvre  ,  &  payant  mêmes  droits  que  les  nouveaux  venus 
doivent  faire  &  payer. 

VI- 

Et  déformais  que  nul  ne  pourra  être  reçu  Maître  dudit  métier  qu'il  ne  foit  ds 
bonne  vie&  honnête  converfacion  ,  non  convaincu  de  choies  re'procliablcs ,  &  qu'il 
n'ait  fait  preuve  de  fa  fuffifance  &  chef-d'œuvre  ,  n'y  reçu  à  faire  ledit  chtf  d'œuvrc 
qu'il  ne  montre  avoir  fervy  les  Maiflres  Retravaille'  dudit  n,e'cieren  cette  Ville  ,  on 
quelques  autres  bonnes  Villes  du  Royaume  par  temps  fufîîlant» 

VII. 

Quand  quelque  Compagnon  fc  prefentera  à  faire  chef-d'œuvre ,  lesBaylcs  afTIêiitr 
Lieront  les  Maiftres  dudit  métier ,  &  par  l'avis  d'iceux  donneront  à  faire  audit 
Compagnon  une  pièce  de  trait  &  une  pièce  de  main,  telle  qu'ils  verront  devoit 
être  faite,  pour  reconnoitre  la  fuffifance  dudit  Compagnon  :  &  ladite  befoigne  fai- 
te, fera  juge'  par  l'un  des  Mcflieurs  les  Jurais  à  ce  commis  en  prefence  defdits  Bay- 
Ics  ,  avec  quatre  defdits  Maiftres  :  ^  fera  ledit  Compagnon  interroge  fur  les  points 
d'Architeéiurc  &  Malfonnene. 

V II I. 

Et  (î  ledit  chef-d'œuvre  cft  bien  fait ,  &  ledit  Compagnon  trouve'  capable  ,  il 
fera  reçu  Maiftre  &  cnrôlle'  au  Livre  de  la  Ficric  &  Maiflrilc,  tt  Lettres  dudit  me'- 
ticr  luy  icront  expédiées  après  que  par  préalable  il  aura  prêté  le  ferment  au  cas 
requis  devant  leltlits  Sieurs  Maire  &  Jurais  ,  ^c  payé  vingt-quatre  livres  ,  pour  être 
employées  aux  œuvres  publiques  delà  Ville  ,  &  douze  Uvres  à  la  boette  de  laelitc 
Frêne  ,  làns  aucuns  autres  fraix  ,   fellin  ni  banquet, 

IX. 

Si  aucun  Maifire  dudit  métier  laide  des  enfans  qu'il  ayc  inflruîts  en  l'Art  de 
MaiTonncnc  &  qu'ils  foient  il'àt^e  compctant  ,  de  bonne  vie  &  honnête  convcrlâ- 
tion  ,  lis  feront  reçus  Maiflres  ,  en  faifant  pour  tout  chef-d'œuvre  une  expérience 
ou  cffay  dudit  métier  à  l'ordonnance  defdits  Bayles  &;  de  quatre  Maiflres  Maflons, 
&  payant  douze  livres  aux  œuvres  piiblit]iies  lie  la  Ville  ,  fix  livres  à  la  boétc  pour 
droit  d'ei.trée  à  ladite  Maiflrilc  ,  éprenant  Lettres  de  la  Ville  comme  les  autres, 
«prés  avoir  prête  le  ferment  en  la  forme  que  deflus. 
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X. 

Pareillement  eft  ordonne'  que  fi  aucun  Maifirc  laifTc  des  filles  à  marier,  &  qu'elles 
fè  v-'uil!cnt  marier  avec  un  Coiripagnon  diilir  Art,  ou  que  l^d'C  Maifiredc  fun 
viva'it  les  vciiillc  rnarlcravcc  dcfJits  Compag  ions ,  il  (Ira  informe'  cn:-e  I.fJits  Mai- 
fîrcs  fi  le.lit  Compa  vion  eft  homme  li^'  bien  ,  &  en  e'tant  lefdits  Baylcs  bien-  &  dc- 
ùc  i.ent  informc's ,  lira  Icd'c  Compagnon  en  fjvcur  diid;t  mariage  reçu  Maiflre  ,  en 
faifant  une  expcr-encc  où  cd'jy  comme  les  cnfans  des  Maiftrcs ,  lans  autre  chef-d'œu- 
vre ,   &  payant  a  la  Ville  Uah  boette  comme  Icfdics  fils  de  Maiflres. 

XL 

S'il  Ce  prcfênte  quelque  Compagnon  qui  n'ait  fait  Ton  apprenrilTagc  en  Ta  prefcrrtc 
Ville  ,  pour  fl  faire  recevoir  Maifire  ,  eft  ordonne  qu'il  ne  pourra  luy  être  baille  chef- 
d'œuvre  qu'il  n'aye  travaille'  dans  la  Ville  pour  les  Mailtreî  l'efpace  de  tieiix  ans ,  afin 
de  connoîtie  fa  vie  &  maurs ,  &  leftiits  deux  ans  expirez  ^  luy  fera  baillé  chcf-tl'ccu- 
vrc  par  lefdits  Baylcs  :  &  s'il  cf^  trouve  capable  ,  icra  receu  ,  &  prêtera  le  ferment 
devant  Icldits  Sieurs  Maire  &  Jurais,  en  payant  vingt-quatre  livres  pour  la  répara- 
tion de  la  Ville,  &  ilou2.e  livres  à  la  boette  :  &  néanmoins  nul  afpirant  ne  (cra  receil 
Maiftre  duditnie'tier  qu'il  n'aye  par  préalable  été  tcceu  Confrère  de  ladite  Frerie» 

XII. 

Comme  aufÏÏ  eft  ordonne'  que  G  un  Maiftre  prend  un  Apprentif ,  foit  de  la  Ville, 
ou  d'ailleurs,  iceluy  Apprentif  fera  tenu  de  fervir  fidcllemcnt  fon  Maiftre  l'efpace  de 
trois  ans  ,  &  iceux  expirez  ,  continuer  de  travailler  autres  trois  ans  ayant  pouvoir  de- 
mander chef  d'csuvre ,  ni  être  receu  à  la  Maîtrife.. 

m 

XI  IL. 

Davantage,  cft  ordonné  que  n  un  Maiftre  dccede  ayant  Apprentif  qu'il  n'aye- 
achevé  le  temps  de  fon  apprentiflage  ,  un  defdits  Maiftres  qui  n'aura  Apprentif,  '  fera 
tenu  de  le  prendre  pour  parachever  le  temps  de  fon  apprentiflage,  en  payant  ledit 
Apprentif  ce  qu'il  devoir  payer  au  Maiftre  dccede  :  &  Ci  Icilit  Maiftie  dccci'é  avoit 
receu  tout  l'apprcntiflàge,  la  veuve  ou  héritiers  d'iceluy  rendront  ce  qui  aura  été 
trop  receu  au  dire  des  Baylcs,  pour  être  donné'audit  Maiftre  qui  prendra 'ledit  Ap- 
prentif. 

X  I  V.. 

Et  m  cas  qu'aucun  Maiflre  dccede'  pauvre,  laiflant  des  enfans,  s'il  y  en  a  aixun  qui 
vcùilit  apprendre  l'Art  de  Maflbnncrie  ,  l'un  des  Maiftres  qui  n'aura  poinr  d'Ap- 
prci  f  ! ,  ièra  rcr.u  apprendre  gratuitement ,  &  ledit  Apprentif  fervir  ledit  Maiflre 
l'clpacc  dccinq  ans ,  fans  gage  ni  fulairc  :  d^' Ci  ledit  Apprentif  laifle  ledit  Maiflre 
dans  ledit  temps,  fans  cauie  ràifounable ,  juger  par  Icidits  Bayles  ou  par  les  Srs. 

Maire 
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Maire  &Jurats  ,  il  ne  poiiiia  ctrc  rcccu  en  la  Compagnie  des  Maiflrcj  qu'il  n'aye 
amende  û  faute. 

XV. 

D'abondant ,  cfi  ordonne'  que  fi  un  Maiflrcdcccdc  fans  avoir  achevé  la  Maflon- 
neric  qu'il  aura  entrepris ,  afin  que  la  befognc  ne  demeure  imparfaite  ,  les  Maiflrcs 
feroni  tenus  fournir  à  la  veuve  des  Compagnons  pour  parachever  ladite  bcfoignc  , 
&  ce  aux  dépens  de  ladite  veuve. 

XVI. 

S'il  advient  que  quelque  Compagnon  fe  marie  avec  la  veuve  d'un  Maiftre  ,  il  ne 
pourra  fc  prévaloir  de  la  Mâiftrifc  dudit  Maiftre  decccie' ,  &  s'il  veut  être  reccu  Mai- 
tre  &  qu'il  foit  de  bonne  vie  ,  luy  Tera  baillé  chef-d'oeuvre  ,  &  étant  trouvé  capable, 
il  fera  rcccu,  en  payant  même  droit  que  les  autres  Compagnons, 

XVII. 

Siaucunqui  ne  (oit  Maiftre  dudit  Art  de  Maftbnncrie,  ne  pourra  entreprendre  de 
faire  édifice  ou  bâtiment  neuf  dans  la  Ville  &  Faux-Bourgs  d'icelle ,  à  peine  de  cent 
livres,applicablc  à  h  difcretion  defdits  Sieurs  Maire  &  Jurats,?^  de  moitié  moins  à  la 
boé'ttedc  ladite  Frcric,  bien  pourront  les  Bourgeois  ,  Manans  &  Habitins  de  la- 
dite Ville ,  taire  reparer ,  hauflcr  ou  accommoder  leurs  maifons  parte!  Compagno» 
que  bon  leur  fêmblera  à  la  journée  feulement. 

XVIII. 

Et  d'autant  que  la  conftniéïion  desbâtimcns  regarde  la  décoration  de  la  prefèntC 
Ville  j  &  ladite  décoration  ,  du  foin  des  Sieurs  Maire  &  Jiirats  ,  &  Police  d'i- 
celle :  cft  ordonné  que  les  diftcrcnts  concernant  la  MalTonnerie  entre  Maflons ,  où  la 
priie  à  prix  faits  des  bâtuncns  ,  entre  tous  autres  ,  feront  traitez  devant  lefdits  Sieurs 
Maire  &  Jurats. 

X  I  X.. 

Et  en  cas  qu'aucuns defclits  Maiftrcs  n'eût  pas  de  befoigne  ou  d'ouvrage  à  faire," 
il  pourra  s'adreffcr  aux  Bayles  &  autres  Maiftrcs  qui  auront  de  la  bcfoigne  &  travail,- 
lelqiiels  Dimanche  immedi  tement  fiiivant ,  Icront  tenus  de  luy  donner  à  travailler, 
pnr  préférence  à  tous  Compagnons ,  à  peine  contre  les  refufans  de  dix  livres  ,  appli- 
cables comme  deffus  à  la  boette. 

XX.. 

Tous  kfquels  Statuts  &  Ordonnance  lefdits  Maiflres  promettent  entretenir  de 
pointen  pointlclon  les.r  forme  &  teneur  ,  &  en  cas  de  contravention  ,  feront  lôûmis 
à  telle  peine  &  amende  qu'il  plaira  auflits  Sieurs  Maire  &  Jurats  les  condamner, 
appliquable  ,  Içavoir,  la  tierce  partie  à  Ja  boette  ,  l'autre  tiers  au  Dénonciateur ,  & 
l'autre  tiers  aux  Bayles  ,  en  recompcnfcs  des  fraix  qu'il  conviendra  faire  conttelcfUitS' 
conttcvenans.     Signé,  D  V  £  O  S  C  jQg^ 

CL 
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Des    B/jff'hemes. 

POiir  obvier  aux  divifions ,  guerres  ,  frminc  ,  peflilence,  flcrilitc'  des  biens 
<k  h  terre,  Si  autres  plus  grandes  pcrfccutions  qui  nous  advienncnt  ,  à  caufe 
CCS  blafpheiiies  ,  juremens  &  rcnicmcns  qui  le  font  de  jour  en  jour. 
*  Eft  détendu  par  Iclliits  Seigneurs  Sous-Muirc  &  Juracs ,  aux  Bourgeois ,  Manans, 
Habitans ,  &  tc»:s  autres ,  en  la  Ville  ^  Cué  de  Bordeaux ,  foit  homme  ou  fem- 
me, de  quelque  état  &  qualité  qu'ils  ibient ,  de  jurer,  renier,  dcfpiter,  mau- 
gréer, &  blafphemer  le  très- doux  &  précieux  Nom  de  Dieu  ,  delà  ties-facrée 
Vierge  Marie  ,  Se  îles  Bienheureux  Saints  &  Saintes  de  Paradis  ,  fur  la  peine  con- 
tenue aux  Ordonnances  Royaux. 

Et  eft  en;oint  à  toute  manière  de  gens  ,  qui  auront  oûy  proférer  tels  juremens , 
renicmens  &  blafphcmes  ,  de  incontinent  le  revder  auldits  Sieurs,  à  peine  de  dix 
livres  Bourdelois  d'amende. 

Et  afin  que  briéve  Juftice  foie  faite  dcflits  blafphcmes  &  renieniens  par  les  révé- 
lations qui  en  feront  faites  par  ceux  qi;i  en  feront  certiorcz  ,  eft  ordonne  que  les  re- 
velans  &  dénonciateurs  auront  la  tierce  partie  des  amendes,  efqutllcs  leront  coa- 
damnez  les  blafphcmateurs  contrevenans  audit  Statut. 

Des    Harnois, 

POur  éviter  à  pluficurs  meurtres  ,  homicides  ,  &  autres  grands  cxccz  &  încon- 
veniens  qui  s'en  enfuivent  chacun  jour  en  ladite  Ville,  Banlieue  &  Jurildiétion 
d'icelle,  à  caufe  des  ports  d'armes  &  harnois ,  leûlits  Sieurs  font  inhibition  &  dé- 
fenfe  à  toute  manière  de  gens  ,  de  quelque  état  &  qualité  qu'ils  foient  ,  de  porter 
par  ladite  Ville  &  Banlieue  épées ,  poignards ,  mandocanes  ,  arbalètes  ,  arquc- 
bufcs ,  &  autres  harnois  invafibles,  à  peine  du  toùet ,  perdition  deftlits  harnois, 
ou  autre  amende  arbitraire,  excepté  toutesfois  les  Gentils-hommes  vivansnoble- 
n7ent ,  mortes  payes  ,  gens  des  O  rdonnances  du  Roy  ,  &  autres  ayans  adminiftra- 
tion  de  Juftice:  lefquels  néanmoins  ne  porteront  en  ladite  Ville  arbalètes,  ni  ar- 
qucbufes  ,  finon  que  par  expreflc  commiH^on  de  la  Juftice  ait  été  dit  &  ordonné. 

Semblablement  à  toijs  chef  de  maifon  eft  défendu  permettre  à  leurs  Serviteurs  & 
Domeftiques  porter  aucun  defdîts  harnois,  &yavoirrceil&  diligence,  à  peina 
de  s'en  prendre  fur  eux  ,  &  de  telle  autre  amende  &  punition  ,  que  fera  par  lefdits 
Seigneurs  avifé. 

Commandement  auftî  eft  fait  de  par  lefdits  Seigneurs  aux  étrangers  &  tous  au- 
tres, les  G entiis-hcin mes  &  autres  dcfliis  déclarez  ,  exceptez  feulement  de  laiflcr 
à  leurs  Hôtes  en  leur  Hôtellerie  ,  habitation  &  demeurance,  leurs  épées  &  autres 
bernois,   fur  même  peine  que  dcfllis. 

Kl  afin  que  les  étrangers  ne  puillent  prétendre  caufe  d'ignorance  au  prelenc  Sta- 
tut ,  eft  enjoint  auldits  Hotcs  &  chefs  de  mailbns ,  où  iceux  étrangers  lerunt  logez 
en  ladite  Villcjles  en  avertir,  à  peine  d'encourir  la  peine  que  pourroient  foufirir  lefdits 
(Etrangers. 

Parcilkmcnt  eft  défendu  à  toute  manière  de  gens  être  fi  olcz,  que  de  tirer  des 
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arbalelîes  ,  an.]  lebiiiJs,  ou  arcs  cuiicrc  aucune  Eglifc  ,  Clocher,  Maifon  ,  ou 
édifices  de  ladite  Ville  ,  à  peine  de  dix  livres  Boiird.loifcs  d'amende ,  ou  autre  pii- 
nirion  telle  qu'il  plaira  auûiits  Seigneurs  arbitrer,  • 

Auflî  eft  de'fendii  aux  Manans&  Habitansdc  ladite  Ville,  ôZ  à  tous  autres  de 
tirer  ou  dé:'ainermalicieufe.îicntiur  aucun  perfonna^e  ,  épc'e,  poignard  ,  couteau, 
ferrement  éinoUi ,  ou  autre  harnois:  ains  eft  enjoint  au  Capitaine  tïu  Guet  &  Ha- 
bitans  de  ladite  Ville  ,  de  incontinent ,  s'ils  peuvent ,  appcbcndcr  tels  dclinquans 
en  crime  flagrant ,  les  mener  e'i  priions  de  ladite  Ville ,  pour  en  être  faite  punition, 
comme  le  cas  le  requerra. 

Des   feux  &  gens  vlvans  en  lubricité'  ^  mauvalfe  vie. 

ESt  défendu  à  toute  manière  de  gens,  &  mêmes  aux  Hôtes  tenans  Cabarets  i 
lavcines&  Jeux  de  Paume  en  ladite  Ville,  Jurifdidion  &  Banlieue  d'icelle, 
tenir  Jeux  de  Dcz  ,  Cartes,  Rampeau:< ,  &  autres  jeux  de  ha;ard  &  proh  ibez  ,  à 
peine  du  foiict ,  &  d'être  privez  de  tenir  plus  lefdites  Hôtelleries ,  Tavernes  &  Ca- 
barets ,  enfemble  de  perdre  le  vin  qu'ils  auront  expofé  en  vente ,  ou  autre  amende 
arbitraire. 

Le  contenu  en  ce  Chapitre  ,  &  aufulvant  foft  avec  toute  ligueur  authorl- 
fez.  far  les  Arrefls  dit  ib'.  Janvier  1552.  22.  Avril  IJJ3.  6.  Avril  ijj^j.  13. 
Avri/i^yô.  ZT  ']'  Février  ijjj). 

Et  outre  déclarent  lefdits  Seigneurs  ,  que  tout  l'argent  &  autre  cholè  qui  (èra  mis 
&  cxpofe'efdits  Jeux  ,  fera  pris ,  &  appliqué  àla  nourriture  &  aliment  des  pauvres 
de  l'Hôpital  de  ladite  Ville  ,   &  réparation  d'iccliiy  Hôpital. 

S'il  cft  trouvé  en  la  Ville  ilc  Bordeaux  6c  Banlieue  d'icelle  gens  oififs  &  valides  , 
qui  au  lieu  de  travailler,  jouent  publiquement  à  Dez  ,  Cartes,  Rampcaux  ,  & 
autres  Jeux  prohibez  ,  feront  mis  au  Collier ,  »^:  menez  pour  travailler  aux  répara- 
tions d'icelle  Ville  ,  outre  les  peines  dcffus  déclarées. 

Eft  auffi  défendu  à  tous  Paticicrs  &  autres  fiilans  &  ciiifans  Chaudelets  ,  &  à 
leurs  Serviteurs  &  Domcfliques,  porter  Cartes  par  ladite  Ville  ,  Dez,  ou  autre 
cfpece  de  Jeux  ,  fur  peine  d'airiLudc  arbitraire. 

Eft  enjoint  à  toute  manière  de  gens  ,  incontinent  qui  (eicnr  avertis  dcfdits  Jeux, 
d'en  avertir  lef  lits  Sous-Maire  &:  J  urats ,  pour  être  faite  punition  telle  que  de  rai- 
fôn. 

Lcfqucis  néanmoins  ordonnent  5  queaux  revclanî  dciclits  Jeux  ,  {èra  donné  & 
délivré  la  tierce  partie  de  l'amende  ,  qui  pour  railon  dcce  ,  fera  déclarée  &  jugée 
contre  les  tranf^relfeiirs  defiits  Statuts. 

Eft  inhibé  à  toutes  temmcs  paillardes ,  concubines,  &•  autrement  di'Toluës,  & 
a  toutes  autres  manières  de  gens  vivans  en  lubricité,  paillarthfe  ,  ou  mcnans  mé- 
chante vie  ,  de  rclidcr  &  demeurer  en  la  Ville  de  Bonleaux  &  Banlieue  d'icelle  , 
à  p:-iiie  du  fouet ,  ou  autre  amende  arbitraire. 

Et  aux  Habitans  de  ladite  Ville  de  hcberL^er  ni  bailler  maifon  à  louage  aufditcs 
femmes  ,  it  autres  vivons  en  lubricité  ;  afin  que  fous  couleur  de  ce  ,  telles  i\.  fera- 
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blablcs  clcs-honné:etcz  &  abcminaticns ,  mal  dcccntcs  à  celle  Ville,  n'y  piilulen?, 
&  ce  à  peint;  de  dix  livres  tournois  poiii  la  preiiiierc  fois  ,•  i*\:  pour  la  Iccondc,  de 
p.rflition  défaites  maifons  lï*:  habitations ,  &  fi  métier  cft  de  plus  grande  peine. 

Et  afin  que  les  Proprictairt^  dcldites  maifcns  ,  ne  le  puilTcnc  im  ce  excufer  d'i"- 
iiocance  ,  leur cÛ  enjointe  comniandé,  iiir  lemblables  peines,  de  s'infermcr  par 
cliaciiii  mois  ou  quartier  de  l'an  ,  de  la  vie  de  leurs  locataires  qu'ils  auront  mis  en 
leurfdites  maifons  :  afin  qu'à  défaut  de  ce  aucun  inconvénient  ne  s'cnenfuivc. 

Aulfi  aux  Hôteliers  &  autres  tenans  Cabarets  &  Tavernes  efl  défendu  permettre, 
que  ribaudcs  ,  paillardes,  ou  rufficns ,  gens  njal-vivants  &  fans  aveu,  hantcnc 
&  fréquentent  en  leurs  maifons  ,  tavernes  &  cabarets  ,  à  peine  de  punition  corpo- 
relle ,  ou  autre  amende  ,  au  jugement  Se  difcretion  defdits  Seigneurs  Maire,  Sous- 
Maire  &  Jurats ,  félon  que  le  cas  le  requerra. 

Les  Maquereaux  &  Maquerelks  qui  vivent  de  tel  métier ,  de  marchander  &  ven- 
dre filles  &  femmes  ,  pour  la  première  fois  ,  feront  mis  en  la  cage  de  fer ,  &  plon- 
gez dedans  la  Rivière  :  &  pour  la  féconde  ,  punis  d'amende  arbitraire. 

Des   Vagnbons  ^  gens  oljîfs, 

A  Ce  que  les  Bourgeois ,  Manans  &'Habitans  de  ladite  Ville  demeurent  en  icel- 
le  en  paix  ,  tranquillité ,  feureté  de  leurs  perfonnes  t\  biens  ,  lefdits  Sous- 
Maire  &  Jurats,  font  commandement  à  tous  vagabons ,  ruffiens  ,  &  tout  autre 
manière  de  gens  oififs  ,  non  ayant  aveu  &  maître  ,  vuidcr  ladite  Ville  Si  Banlieue 
d'icelle,    à  peine  de  la  hart. 

Inhibant  aux  Hôtes ,  Cabaretiers  Taverniers  &  autre  manière  de  gens ,  de  leur 
adminiftrer  aucuns  vivres ,  fur  peine  de  cent  livres  tournois  d'amende ,  pour  la  pre- 
mière fois  ,  qu'ils  feront  trouver,  faifans  le  contraire  ,  &  pour  la  féconde  d'autre 
amende  arbitraire. 

Et  eft  enjoint  Kir  ce  au  Capitaine  du  Guet  de  lad.  Villc,appellé  le  Greffier  Crimi- 
ficl  d'icelle  ,  ou  fon  Commis ,  vifiter  chaque  ;our ,  ou  à  tout  le  moins  deux  fois  la 
femaine  les  Hôtelleries,  Tavernes  &  Cabarets  de  ladite  Ville  :  afin  de  foy  informer 
&  fçavoir ,  fi  telle  manière  de  gens  feront  efdits  lieux  ,  pour  les  informations  & 
procez  verbal  faits  par  ledii  Greffier  y  être  décerné  telle  provifion  que  de  railbn  par 
lefdits  Sous-Maire  &  Jurats. 

Et  outre  ce ,  pour  chaffcr  &  extirper  telles  gens  oififs  ,  non  habituez  à  bien  vi- 
vivre,  ains  ufitcz  à  dérober  de  jour  &  de  nuit ,  battre  ,  frapper,  &  faire  plufienrs 
autres  m3Ux,cft  ordonné  qu'il  y  aura  Dixiniers  par  chacune  Juradc  de  ladite  Ville, 

Et  lefqiiels  un  jour  de  la  femaine  &  plus  fouvent ,  fi  métier  eft,  feront  vifita- 
don  parmi  toutes  les  maifons  de  leurs  dixaines, pour  fçavoir  qu'elles  gens  y  habitent. 
Et  s'ils  trouvent  que  quelques  gens  y  habitent ,  qui  n'ayent  habitation ,  vacation  , 
métier,  ou  autre  occupation  ,  Icront  tenus  ledit  jour  &  incontinent  le  révéler  auC- 
dits  Seigneurs,    ou  au  Jurât  de  la  Jurade  ,  pour  y  pourvoir  comme  derailon. 

Et  après  le  premier  commandemait  fait,  s'il  eft  trouvé  aucun  dcitlits  vagabons, 
&  fans  aveu  ,  oififs  en  laiiice  Ville  &  Banlieue  d'icelle  ,  &  qu'il  fût  neceffaire  avoir 
manoeuvres,  pour  les  réparations  de  ladite  Villc,en  cas  que  lefdits  Seigneurs  ne  vou- 
Uiflcnt  ufcr  de  plus  grandes  peines ,  feront  incontinent  tels  vagabons  Se  gens  oififs 
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•nis  au  collier  ,  &  employez  au  fcrvicedcs  réparations  des  nniraillcs ,  boulevards  , 
fotfez  ,  &  autres  affaires  de  ladite  Ville. 

Eft  enjoint  au  Prévôt  de  ladite  Ville  ,  &  autres  Prévôts  des  Banlieues  d'iccllc  à 
leur  pouvoir ,  veiller  &  entendre  à  ce  que  ledit  Statut  forte  à  effet. 
Et  parce  que  plufieurs  dénient  être  oififs,  i^c  ne  veulent  aller  au  labeur,  &  travail- 
ler ,  eft  ordonne  que  les  gens  de  labeur  &  mc'ticr ,  puilTans  de  leurs  corps  &  :ncm- 
bres,  feront  contraints  aller  faire  leurs  labeurs  &  métiers  à  gaigner  leurs  vies  ,  à  la 
peine  de  leurs  corps,  à  pris com pétant  &  raifonnable  ,  fans  excéder  &  demandée 
euxloiicr  à  trop  grand  prix  ,  fur  peine  d'être  mis  prilbnniers  au  pain  &  à  l'eau,  pour 
le  temps  qu'il  fera  avife'par  lefdits  Seigneurs. 

Et  pour  ce  au(îî  que  plufieurs  gens  de  labeur  par  excufcs  indeùes  &  moyens  ex- 
quis, différent  vacquer  &  labourer  leur  journée  raifonnable,  eft  enjoint  aux  jonr- 
nalliersSc  gens  de  labeur  qui  feront  loiicz  à  journe'e  ,  travailler  &:  labourer  ladite 
journe'e  entière,  fçavcireft,  du  Soleil  levant,  jufqu'au  coucliant,  excepte  les 
heures  de  leur  repas  ,  &  autres  accoutumez ,  à  peine  de  perdre  Icurfditcs  journées  , 
Si  d'autre  amende  arbitraire. 

Des  notes ,  HeuUcries ,  Caharets  cjr  Cabarctiers ,  à  ce  quils  nagent  4 

retirer  lefdits  Fagabons. 

PArce  que  par  cy-devant  plufieurs  perfonnagcs  inconnus,&  Icfqucls  ne  poncdcnt 
aucuns  biens  en  cette  Vdle,  fe  feroicnt  ingérez  de  leur  authoritc  pr  vce,dreflec 
Hôtelleries  &  Cabarets  en  icellc,  rccevans  lefdits  vagabons  ,  dont  procedoicnc 
plufieurs  grands  maux  &  inconvcniens. 

Par  Arrefi  du  18.  Septembre  1582.  <r/?  défendu  à  tous  Hôtes  de  permettre 
^Htl  fo'ttfait  aucuns  AbbiT  ou  Trieurs  en  leurs  logis,  four  exiger  ejuel^ue 
chofe  des  Hôtes.  Bien  pourront  tenir  une  Bnete  ,  pour  y  mettre  les  aumônes  y 
gut  volontairement  y  feront  mifes  par  lefdits  Hôtes  ,  dont  tiendront  compte  M 
Jurât  dtt  quartier  ,  qui  tiendra  une  clef  de  ladite  Boete. 

En  ordonne'  qu'aucun  ne  pourra  drefler  en  ladite  Ville  de  Bordeaux  Hôtellerie  de 
nouveau,  &  tenir  Enfcigne  en  icelle  ,  fi  ce  n'cft  par  congé  &  permillion  defdits 
Seigneurs.  Aufqucls  avant  qu'aucun  foitreceu  à  ce  faire  ,  fera  tenu  bailler  plegc 
&:  caution  Bourgcoilc  de  payer  tout  ce  en  quoy  lefdits  Hôteliers  ou  Cabaietiers  le 
pourront  trouver  redevables,  pour  avoir  mal  verfé  ou  fcriài:  efdites  Hôtelleries  ou 
Cabarets  ,  fuivant  les  anciens  Stacuts  de  ladite  Ville. 

Far  autres  Arrefls  du  2;.  OBohre  1584.  l Hôtelier  ou  Caharetier  efi  tenu  de 
fayer  et  qui  fe  fert  en  [on  logis,  (^  efi  pr  in  s  parfes  Serviteurs  &  'Domefiiques. 

AufTi  eft  défendu  à  toute  manière  de  gens  drefler  &  tenir  Cabarets  en  autre  en- 
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roit ,  qu  es  lieux  pour  ce  faire  dédiez  &  orilonnez  :  Içavoir  eft,  au  petit  Judas, 

rue  des  Follcz  ,  Porte  des  Paux  ,  &  Ibusles  Aubans  de  Saint  Michel  ;  aufqucls 
HotcUicrs  &  Cabarctiers  cftauffî  défendu  vendre  vin  prohibé  par  les  Stacuts  oe  la- 
dite Ville 
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Confrwéfar  y^r^efi dwig.  Mars  avant  Pâques  I532.  (^  en  outre  far  ledit 
uirrefl  efi  inhibé  aufd/ts  Hôrelters  er  Cabaretiers  de  vendre  pain,  vin  (^  vian- 
de en  ditail  quà  leurs  Hôtes  ou  gens  fajfans par  pays  fans  fraude^ 

Ec  pour  ce  que  tous  les  maux  &  larcins  procèdent  &  font  continuez  par  le  moyen 
tiii  retircment  defllits  vagahons  iV  autres  gens  inconnus  &  mal  vivans  ,  cfl  deicndu 
aufdirs  Hotcs  &  Cabareticrs  recevoir  en  leurs  maifons  aucuns  vagabons  ,  rufïicns, 
bandoliers  ,  larrons  ,  &■  autres  gens  mal  vivans  &  fulpccfis  de  mal  faire. 

Auflileurcft  prohibe' de  tolkrcr ,  permettre  &  fouffrir  en  leurs  maifons  aucuns 
jeux  de  carr 'S ,  ra  upeaux ,  &  autres  de  ha/ard  ,  &  prohibez  ,  à  p^inc  dît  c  ]  ri- 
vez de  pouvoir  tenir  lefilitcs  Hotelerics  &:  Cabarets,  du  foiiet ,  ou  autre  amende 
telle  que  Icf  iits Seigneurs  avifcront. 

Et  pour  ce  qu'il  cft  reqms  par  tous  moyens  purger  ladite  Ville  defdiis  vagabons  , 
rufficns  &  autres  gens  mal  vivans ,  oififs  &  fans  aveu  ,  cft  ordons^e'  que  kfdiis  Hô- 
tes tcnans  Hôtclerie,  Cabareticrs ,  &  tous  autres  feront  tenus  avertir  le  Juiat  tic  la 
Jurade,  ou  en  fon  abfcuce  le  Jurât  de  la  plus  prochaine  Jurade,  &  ce  le  jour  ou  Icn- 
tiemsin  qu'aucuiis  (eront  arrivez  en  leurfdites  Hôcclcrics  &  Cabarets ,  qui  fêroicnt 
fi'f  eds  d'être  vagabons  ,  oififs ,    &  de  la  qualité'  fus  déclarée. 

Et  pour  en  avoir  plus  claire  connûdlancc,  feront  regiHre,  auquel  feront  e'crits  les 
noms  &  furnonis  de  tous  ceux  qui  logeront  en  leuis  maifons  ,  elquelles  auront  de- 
meure' plus  haut  de  deux  jours ,  &  la  caufè  pour  laquelle  ils  y  font.  Laquelle  cau- 
ie  ceux  qui  feront  ainfi  logez  5  feront  tenusdeclareraufdiis  hôtes,  cabareticrs,  & 
autres. 

Et  en  de'fjut  ou  refus  de  ce  faire  ,  les  pourront  expeller,  &  mettre  hors  leurfdites 
m  ifons  ,  en  avertilîimt  premièrement  le  Jurât  de  la  Jurade. 

Et  duquel  Rcgiftrc  fera  baille' un  double  chacune  femaine  aufdits  Seigneurs,  ou 
a"  Jurât  de  la  Jurade  :  &  s'il  ne  leur  e'toit  furvenu  aucun  en  Icurfuccs  maifons,  fe- 
ront tenus  néanmoins  en  faire  leurdit  rapport ,  fans  qu'ils  fc  puid'ent  apre's  éxcuièr 
iiir  ce,  le  tout  à  peine  île  dix  livres  Bourdclois,  ou  d'autre  amende  arbitraire. 

-A  u  de'nonciateur  de  cz\\\  qui  feroient  contrevenans  aux  prclens  Statuts  ,  fera  don- 
né la  tierce  partie  ik  l'amende. 

ProviÇion  ocïreyécparle  Roy  ,  en  ce  cfue  concerne  la  fujlïcc  ,  pour  prendre  les 
dcUnquAns  ,  qui  évadant  (^  fc  mettent  en  fuite  es  autres  'JunfdiCîtOKS, 

'Autant  que  plufîcuis  délinquans  5.:  malfaiéieurs  ,  pour  éviter  la  punition  de 
piiilicurs  meurtres,  volc-rics  ,  larcins,  &  autres  cxcez  ,  crimes,  &  délits, 
s  é/au'oientit  iiîcttoieiit  en  fuite  es  autres  Jurifdiiflions  ,  au  très  grand  préjudice  ^c 
ir.tereft  de  la  chofe  publique  ,  il  a  pieu  au  Roy  décerner  provifion  &  remède  par  let- 
trci  Patentes  ,  de  telle  teneur  que  s'enfuit. 

FRANÇOIS  parla  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France    :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefcr  tes  Lettres  verront,  Salut.     Pour  ce  que   nous  avons  été  avertis,  qu'à. 
caufldecc,  que  nôtre  Ville ^;  Cité  de  Bordeaux,  cfl  fituée  &  afTize  en   païs  de 
Frcmiere,  prés  la  Met  Oceanc ,  &  que  les  Fleuves  de  Garonne  &  Dordogne  paf- 
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fent  &reffliicntlc  long  &  joignant  les  murs  ci'iccllc  ,  aiiiïî  pour  la  divcr/îtcMc  Ju- 
rilîluftions  qui  font  prochaines  de  ladite  Ville  ,  phificiirs  nialfaKfîcurs  de  divcrfcs  na- 
tions ,  au  moyen  del'aifance  &:  commodité  de  la  navigation,  fc  retirent  en  ladite 
Ville,  en  laquelle  ils  commettent  pkificiirs  meurtres  ,  vojlcries,  larcins,  &  au- 
tresexcez,  crimes  &  dclits.  Pour  e'vitcr  la  punition  defquels,  t^' avait  que  l'on 
puilîe  avoir  moyen  d'y  pourvoir,  ils  s'évadent  &  fe  mettent  fur  mer ,  panant  kfd. 
Fleuves,  &  fe  retirent  en  autres  Jurifdiifîions,  où  les  Juges  Criniiiuls  île  nôtre 
Ville  de  Bordeaux  n'ont  pouvoir  de  les  faire  prendre.  Au  moyen  dcquoy  fouvci/tcs- 
fois  demeurent  iceux  cas  &  crimes  impunis ,  au  détriment  ,  déminage  ,  feuille ,  & 
opprclîîpn  de  nos  Sujets  :  &  que  Nous  defirons  fingulicrcnicnty  être  pourvu  ,  tant 
pour  faire  cefTer  kfdits  crimes  ,  que  pour  ôter  aux  autres  à  l'avenir l'auifacc  &■  tcn.e- 
nce'  ii'entrcprendre  tels  &  fembl.iblcs  cas  :  S  ç  a  v  o  i  R  faifons  ,  que  Nous  vou- 
lans  fubvenir  à  nos  Sujets,  S' les  tenir  en  fcurcte'  &  repos ,  pour  ces  caules  &  au- 
tres à  ce  Nous  mouvans  ,  Avons,  fuivant  l'avis  &  délibération  des  gens  lie  nètfc 
Confeil  Prive' ,  par  Eftid  ,  Statut,  &  Ordonnance  perpétuelle  &  nrcvocablc, 
dit,  llatue' ,  &:  onlonne' ,  Difons  ,  flatuons  ,  &  ordonnons  par  ces  Prclcntes , 
Voulons  &  Nous  plaît ,  que  le  Capitaine  du  Guet  de  Ictlite  Ville  de  Bordeaux,  ou 
fcs  Licutenans  ,  &  chacun  d'eux  ,  Ik  leurs  fucccfllnirs  efdits  Offices  puin"cnt  dtrcf- 
navaiit  exécuter  réaniment  &.  de  fait  toutes  Provifions,  &  Décrets  de  prifcde  corps, 
oélroyez  &  décernez  pour  railon  des  cas  ,  crimes  de  dclits  commis  &  perpétrez  en 
ladite  Ville  de  Bordeaux ,  Banlieue  .S:  Jurifdidion  d'iccUc  ,  en  tous  les  Bailliages  , 
Sene'chauflees ,  Prevôtcz  &  Jurifdidionsdu  RclTort  du  Parlement  dudit  Bordeaux  , 
où  ils  pourront  trouver  &  apprcliemicr  lefdits  delmquans ,  &  ce  nonoblbnt  oppofi- 
lions  ou  appellations  quelconques  ,  pour  letquelles  ne  voulons  lelditcs  exécutions 
être  aucunement  differc'es.  A  la  charge  toutesfois  que  ledit  Capitaine  ou  fi.fd.  Licu- 
tenans ,  qui  auront  fait  lefdites  exécutions  ,  leront  tenus  mettre  &  conftituer  prilbn- 
niers  les  delinquans  ainfi  par  eux  pris  &  appréhendez  e's  priions  des  Juges  qui  au- 
ront décerne' lefdites  prifes  decoips  ,  pour  par  lefdits  Juges  chacun  en  Ion  égard 
être  procède  à  l'encontre  d'eux,  ainfi  qu'il  appartiendra.  SI  DONNONS 
en  mandement  par  ccftiitcs  Prelcntes  à  nos  aincz  &  féaux  ,  les  Gens  tenans  nôtre 
Cour  de  Parlement  dudit  Bonlcaux  ,  quenos  prefens  Edit ,  Statut  &  Ordonnance 
ils  tallent  lire  ,  publier  &  enrcgiftrer  par  rou.t  ou  beloin  fera  :  &  iceux  entretenir , 
garder  &  obfêrver  de  point  en  point.  Mandons  en  outre  à  tous  nos  Jufticiers  , 
Officiers,  &  Sujets  obéir  en  ce  faifant  auiiit  Capitaine  du  Guet ,  &  Icf  lus  Licute- 
nans :  luy  prêtent  (5<:  donnent  pour  l'effet  deiTuftlit  ,  aide  ,  confcil ,  confort  &  pri- 
ions,  fi  me'tier  eft  ,  &  requis  en  font.  Car  tel  cft  notre  plaifir,  nonobllant 
quelconques  Conftitutions ,  Ordonnances ,  Coutumes ,  ik'  Privilèges  à  ce  contrai- 
re%  Aulquelles  Nous  avons  ,  quant  à  ce,  de'roge'  &  (ie'rogeons,  de  notre  pleine 
puifiànce  &  authorite  Royale.  En  te'moin  i\c  ce  ,  Nous  avons  tait  mettre  &  o|-'po(êr 
notre  Scel  en  ccfditcs  Prefentcs.  DO  N  N  E'  en  l'Abbaye  de  Bonport ,  le  dix- 
fcptic'mc  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  n)il  cinq  cens  quarante  ,  &  de  notre  Règne  le 
Vingt  fixiême.  Amfi  i]>j^nQ  fur  le  rtpU'  ,  Par  le  Roy  en  fon  Con.feil ,  ROCKETEL. 
Et  Icclle' de  cire  laune,  du  grand  Sccl  dudit  Seigneur  ,  à  double  queue  pendant. 
Le^a  ,  pubitcata,  ^  rsgijîrata  ,  ami'ito  Procnratore  Generali  Régis  ,  cf"  c» 
requirente  ,  Burd'igaU  in  Parlametito  vlgejli/ia  tioiia  ud^rilis  ,  miilejîmo  ejmtite- 
(imo  quadragefiwo. 
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•  ^•iinj!j7g>ic,"DV.  V  O  M  T  A  C.  Et  plus  bas  :  Extrait  des  Rcgiflres  c?e  îa 
Coi.r  oV  l-'a:lcinenc  de  Bordeaux  ;  Aiiifi  ligiic ,  DE  PONTAC.  ColUtio» 
tfi  fuite. 

Il  éioit permis  auparavant  celte  Ordonnance  ,  tant  aux  Maire  ^  Jttrati  i 
i^uàieur  Capitaine  du  Çi:et  ,  daller  dans  le  Bourg  (^  Sauveté  Saint  Seurin  lez. 
Bordeaux,  prendre  ^  conftittter  prifonniers  les  delinquans  ,  s'étans  retirez,  au- 
d/t  Saint  Seurin  ,  en  demandant  congé  au  Doyen ,  on  autre  tenant  le  premier 
lieu  entre  les  Ckannines  ,  qt  mener  les  a7rètez.  es  prtfvns  de  la  M aifon  Commu- 
ne ,  fuit  que  le  congé  leur  foit  accordé  ou  non ,  fans  préjudice  du  Renvoy  ,  fifai^ 
re  fe  doit.     Dit  par  Arreft ,  le   \6.  juillet  IJI3. 

Statuts  pur  le  temps  de  Pefie. 

POiirce  que  premièrement  &  principalement  en  temps  de  Pcfle ,  &  tous  autres 
cas  kmblables  ,  l'on  iloit  avoir  recours  à  Dieu  ,  &  à  la  très-  facrc'e  Mère  Ma- 
rie Vierge  ,  i\  aux  Bienheureux  Saints  &  Saintes  de  Paradis ,  il  eft  ordonne'  qu'ca 
tout  temps  chacune  iêmainc,  &  e's  jours  du  Vcndredry  lefdits  Seigneurs  feront  dire 
&•  célébrer  une  Mç/Te  havite  à  Diacre  ,  &  Sous  Diacre  en  l'Eglife  &  Conveut  des 
Augultins,  àTAuccl  Saint  Sebaflien  ,  à  l'honneur  de  Dieu  le  Créateur,  dudit 
Saint,  &  (le  Saint  Roch.  A  laquelle  Mefle  &  Office  alîïflcra  un  ou  deux  dcfdits 
Seigneurs  Jurats ,  pour  le  moins. 

Il  y  a  pliifîeurs  autres  dr  divers  Reglemens  ,  contenus  es  uirrefls  donnez,  par 
la  Cour  es  années  ijyp.  &  158(5.  Etpar  autre  Arrefl  du  premier  de  Février  au- 
dit an,  l'Hôpital  de  la  Pefie  ,  qui  et  oit  en  la  Ville,  a  été  transféré  hors  les- 
murs  dicelle ,  en  deux  mai  fins  feparées  ,  acquifes  aux  dépens  publies. 

Et  au  commencement,  &  incontinent  qu'il  fera  bruit,  y  avoir  Pefle  en  ladite 
Ville ,  fera  commis  par  Icfdics  Seigneurs  Sous-Maire  &  Jurats  un  perfonnage,  hom- 
me de  bien  ,  lequel  fera  intitule  le  Capitaine  de  la  Pefte  ,  qui  fera  auffi  pour  avoir 
&  adminifircr  les  vivres  &  la  charge  cy-deffous  contenue  :  &  lequel  pour  fcs  peines 
&  travaux,  aura  pour  chacun  an  de  gages  telle  ibmme  ,  qu'il  fera  avife' par  lefdits 
Sejgncurs. 

A\\f[\  feront  commis ,  députez  &  ordonnez  à  l'Hôpital  de  la  Pefte  les  Officiers,, 
qui  s'cnfuiven:  ;  Sçavoir  eft  ,  un  Hopicalier,  un  Barbier  &  Chirurgien  ,  qui  fervi- 
ront audit Hcpical ,  enfemble  un  Prêtre,  pour  confeflcr  lej  malailcs ,  &  leur  ad- 
minifircr les  Sts.  Sacrcmens  de  l'Eglife  ,'?c  deux  Serviteurs,  pour  aller  quérir  les  ma- 
lades de  ladite  maladie  ,  ainfi  que  leur  fera  commande'  par  ledit  Capitaine  ,  &  Poiir- 
Toyancicr,  &  une  Chambrière  ou  deux  ,  pour  blanchir  le  linge,  &  faire  les  lits 
.diKlit  Hôpital.  Tous  lelqucls  feront  prAirvûs  par  lefdits  Seigneurs  de  gages  compe- 
tans  far  mois ,  ou  autrement  >  ainfi  qu'ils  verront  être  à  faire. 

Tar  lesTattntes  du  Roy  Charles  du  4 .  May  \<,-]2.  les  gages  defdits  Officierr 
ne  peuvent  être  faifîs  enfa^on  qutlconque  ,  aujfy  a  t'tl  a  prefent  deux  Chirur- 
giens gagez.. 

Sera 
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Sera  tenu  Icdic  Hopitilier  lie  hicn  (errer  les  liabiilcmcns,  or,  &  argent  de  ceux 
qui  mourront  audit  Hôpital  ,  &  en  faire  Inventaire  ,  appelle'  ledit  Prc'tic.  Ht  le  dan- 
ger d.-  la  Perte  palfé  ,  icKlics  Seigneurs  ordonneront  ex-  ^]u'ils  verront  ctfc  à  faire  def- 
dits  habill-'nicns ,  Ci  de  l'at'^ent  qui  fera  trouve  aufdits  malades  qui  décéderont  :  Si 
lêra  employé  à  faire  prier  Dieu  pour  les  amcs  des  dcccdez ,  ou  autrement  difîtiLue'  à 
leurs  iieriticrs  ,  s'ils  en  ont. 

Et  feront  tenus  Icfdits  Hopitalicrs  ,    Prêtre  5c  Chirurgien  ,  aprifs  le  danger  de  la 
Pcfte ,  de  eux  purger  à  Sa]nt  nntojnc ,  ou  à  Saint  Fort ,  qu'ils  ont  remlu  bon  com- 
pte &  rcliqua  defdits  habillemens  ,  or  &  argent:  &  Icfdits  Barbiers  qui  n'o;u  en  rien 
Dial  verfé  ,  adminiftré,  exige,  ni  rien  fait  apcrdant  à  pcrfonne  :  fauf  toutcsfois  que 
•  Icfilits  Seigneurs  ou  les  héritiers  dcfdits  dcccdez  pourront  vérifier  le  contraire. 

Et  ne  pourra  ledit  Barbier  de  l'Hôpital  aller  panfcr  hors  iccluy  aucuns  malades, 
fans  congé'  «?<  licence  defdits  Seigneurs  ou  Chirurgien  commis  pat  ladite  Ville ,  fur 
peine  du  foiier. 

i'areillcmcnt  ne  recevront  lefdits  Hôpitalier  &  Barbier  aucun  malade  de  ladite 
maladie,  s'il  ii'cll  habitant  de  ladite  Ville  ,  des  Chartreux  ,  Saint  Seurin  ,  ou  des 
Boiirdieux des  Marchands,  Bourgeoise  Habitans  de  cette  Ville  :  &  feront  tenus 
Icfdits  Barbiers  &  Hôpitalier  le  remontrer  a  quelqu'un  delUits  Scigncuis,  ou  audit 
Capitaine  ,   auparavant  que  les  recevoir  audit  Hôpital. 

Et  quant  aux  Habitans  des  Banlieues  de  ladite  Ville,  félon  le  temps  &  oportuni- 
té  ,  après  avoir  oiiy  les  Prévôts  defdues  Banlieues ,  leur  fera  pourvu  comme  de  rai- 
fôn. 

Lefquels  Hôpitalier,  Barbier,  Prêtres,  Serviteurs,  Chambrières  &  Malades 
dudit  Hôpital,  feront  nourris  &  alimentez  audir  Hôpital  aux  dépens  des  deniers  com- 
nii.ns  de  ladite  Viile  ,  là  ou  les  deniers  des  malades  ne  fuffir(.iicnt  pour  ce  faire. 

Et  cft  ordonne,  pour  avoir  le  recouvrement  dcldits  licnicrs  avancez  paricclle  Ville, 
que  le  Jurât  delà  Juradc,  ou  ledit  Capitaine  delà  Pefte  feront  fai;e  Inventaire  ,  au 
plutôt  que  faire  fe  pourra  ,  des  biens  appartenans  à  celuy  qui  fera  aile'  auilic  Hôpi- 
tal de  la  Perte. 

Quand  aucuns  defdits  malades  audit  Hôpital  feront  guéris ,  fera  tenu  ledit  Hôpi- 
talier en  avertir  ou  faire  avcuir  ledit  Capitaine  ,  pour  les  faire  mener  ^  mettre  en 
une  autre  maifon  ,  qui  fera  dcrtine'e  &  ordonne'e  par  lefdits  Seigneurs.  Ou  ils  de- 
meureroni. ,  auparavant  qu'aller  par  la  Ville  l'cfpacc  de  quarante  jourv.  Et  feront  en- 
fermez en  ladite  mailbn  duraiit  kliiits  quarante  jours,  ou  tel  autre  temps  qujl  fera 
avile  par  Icfdits  Seigneur  en  Jnrade. 

Et  aufqucls  fera  inhibé  d'aller  par  la  Ville  ,  jufqu'à-ce^qu'ils  auront  congé,  fiic 
peine  du  foiiet.  Leur  Icra  cependant  pourvu  de  vivres  aux  dc'pens  des  deniers  com- 
muns de  ladite  Ville  ,  s'ils  n'en  avoient  comme  deffus  eft  ilit. 

Et  apic's  le  dai  gcr  parte  ,  ledit  Hôpitalier  lera  tenu  ^ire  nettoyer  5i  mondifierles 
lits,  linge,  à;  chambres  dudit  Hôpital ,  c's  lieux  ordonnez  avec  iiccnce'dudit  Ca- 
pitaine. 

Eft  défendu  aufdits  Barbier  ,  Hôpitalier  ,  Serviteurs  &  Chambrières,  fur  peine 
du  fouet,  is:  audit  ,'''ré:rc  fur  peine  u  amende  arbitraire  de  frcquentci  par  ladite  Ville, 
fi  ce  n'eft  ,  que  par  ledit  Capitaine  ou  aucun  Ion  Commis  ibit  mandé.  Et  audit  cas, 
ledit  Capitaine  ou  Coaunis  ira  au  devant  d'iccux  :  &  ils  feront  tenus  tic  porter  \\jf» 
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Verge  blancffc  aflcr.  longue  ,  &riecli:  Capitaine  ou  Corairiis  fer.i  reculer  le  pcuplcjpar 
les  rues  ,  pour  éviter  rinfcéîion  defdits  Miniftres  duilit  Hôpital. 

Afin  que  Icfdits  Barbier ,  Hôpitalicr,  Prêtre,  Valets,  &  Chambrières  n'ayenc 
caufê  d'ignorance  des  prêtons  Statuts ,  fera  fait  un  Tableau  contenant  lefdits  Statuts 
de  ce  ,  qu'ils  doivent ,  &  font  tenus  de  faire.  Lequel  Tableau  leur  lèia  baillé  & 
mis  audit  Hôpital ,  &  un  autre  à  la  Maifon  de  ladite  Ville. 

Pour  donner  bon  ordre  à  ceux  qui  tomberont  malades  en  ladite  Ville  ,  (èra  faïc 
commandement  à  fon  de  Trompe  &  cry  public  par  les  Carrefours  de  ladite  Ville  ,  à 
tous  Bourgeois,  Manans  &  Habitans  d'icclle,  que  incontinent,  que  aucun  fera 
combe'  malade  de  ladite  malailie  en  fa  maifon  ,  qu'il  aye  à  en  avertir  ou  faire  avertir 
le  Jurât  de  leur  Jurade ,  ou  bien  ledit  Capitaine.  < 

Et  ledit  avertiflement  &  certification  faite  ,  ledit  Jurât  fera  tenu  incontinent  man- 
der ledit  Capitaine  ,  lequel  icra  tenu  C^:  tranfporter  promptemcnt  à  ladite  maifon  ,  & 
mander  les  Chirurgiens  qui  font  commis  &  ftipcndicz  par  la  Ville,  pour  panfer  Se 
vifiter  lefdits  malades  de  ladite  maladie  ,  qui  feront  en  icellc.  Lefquels  Chirurgiens, 
apre's  avoir  vifité  ledit  patient,  déclareront  audit  Capitaine  &  Pourvoyancier,  qui 
les  attendra  à  la  rue  ,  fi  ledit  patient  eft  frappe' ,  ou  fufped  de  pefle. 

Si  ledit  patient  efl:  chef  de  maifon  ,  fils ,  ou  autrement  parent,  ou  tel  Serviteur 
ou  Chambrière ,  que  le  Maître  ou  Maitrefle  ne  voudroicr.t  être  menez  à  l'Hôpital  de 
la  Pefle  ,  audit  cas ,  ledit  Capitaine ,  fi  les  defliifdits  veulent  demeurer  enfermez 
en  ladite  maifon  ,  mandera  incontinent  quérir  le  Serrurier  de  la  Ville ,  &  fera  mettre 
unlocquec  à  la  porte  de  hdite  maifon  ,  &  baillera  la  clef  au  plus  prochain  voifia 
d'icelle  ,  &  en  avertiront  le  Jurât  de  la  Jurade. 

Et  fi  ledit  patient  p'efi  chef  de  maifon  ,  fils  ,  parent ,  fervlteur ,  chambrière  de  la 
qualité'  fufdite ,  fera  tenu  incontinent  ledit  Capitaine  man  1er  quérir  les  deux  lêrvi- 
tcurs  dudit  Hôpital ,  &  promptement  les  faire  mener  audit  Hôpital ,  à  telle  heure  , 
que  fera  ordonné  :  &  néanmoins  fera  ledit  Capitaine  fermer  ladite  maifon  avec  un  lo- 
quet ,  comme  dcfflis.  Toutesfoi»  fi  les  Maîtres  de  ladite  maifon  s'en  veulent  aller 
en  une  autre  maifon  en  la  Ville,  en  laquelle  n'ayeat  aucuns  habitans ,  pour  ilkc 
être  anflî  enfermez ,  faire  le  pourront. 

Tous  Propriétaires  &  Locatifs  des  malfôns  étans  en  ladite  Ville  ,  efquels  il  y  aura 
danger  de  pefle ,  s'ils  font  refidence  en  icelle ,  feront  tenus  mettre  es  portes  defdites 
maifons ,  ou  autres  lieux  apparens  une  croix  de  bois ,  laquelle  ne  pourront  ôter,  que 
quarante  jours  ne  loientpaflcz,  à  compter  du  dernier  malade ,  ou  decedé. 

Sera  tenu  le  Treforicr  de  ladite  Ville  faire  roUe  ou  regiftre  des  deniers  qui  lui  feront 
mandez  necelïairement  par  lefdits  Sieurs  être  diftribucz  &  baillez  aux  peribnnages 
indigens ,  en  la  qualité  fus  déclarée  ,  qui  demanderont  être  enfermez ,  par  rôlle  & 
regiflre  particulier  &  feparé. 

Sera  teini  ledit  Capitaine  firire  rôlle  &  regiflre  ,  tant  des  maifons  &  perlônnages , 
qui  auront  c'tc  infeiSs  &  rcntcmiez ,  que  pareillement  des  noms  de  ceux  qui  feront 
menez  audit  Hôpital ,  &  du  jour  que  l'inconveniei^t  Icra  avenu  en  ladite  maifon  : 
ii  aufii  du  jour  que  le  patient  aura  été  mené  à  iceluy  Hôpital. 

Aura  la  charge  ledit  Capitaine  &  Pourvoyancier  de  faire  pourvoir  aux  enfermez, 
de  ce  qui  leur  fera  necefl'aire ,  pour  ce  que  ne  leur  eft  permis  aller  par  la  Ville.  Tou- 
^fptf  les  pins  pc9cliç«  rojiiîw  àç  ladite  maifon  pourront  aider  Ôc  lêcoutir  lefdits  cn> 
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fcnnc7.  »  (ans  comm\iniqiicr ,  fréquenter,  ni  eux  approcher  dcfdits  enfermez,  pouc 
c'vitJi'  1-S  inc'jiv.iiiens  qui  en  potirroient  avenir  ,  fur  peine  du  toiicc. 

Scradc'fendii  aiifilits  enfermez  fur  même  peine,  ou  autre  amende  arbitraire  ,  dtf 
fbrtir  de  laJicemailbn,  où  auront  e'te' enfermez  ,  que  premièrement  n'ayent  congé 
dcfilics  Seigneurs.  Et  pour  avoir  leur  coni;e'  feront  tenus  en  bailler  Requête  en  Jura- 
de  par  ledit  Capitaine,  ou  autres  perfonnagcs  leur»;  amis. 

Eft  de'fendu  à  tous  ceux  &  celles  qui  auront  faigné  ,  panfe  ,  Siconverfc  avec  IcS 
inahilcs  tic  pcfte  ,  de  conver(êr"lvcc  autres  gens  fains  .•  ou  malades  non  c'tant  tachçz 
de  hdit  •  p.Ac  ,  ju!qucs  au  bout  defdirs  quarante  jours  ,   à  peuic  du  fouet. 

Qi^iand  aucuns  auront  eu  leur  congé  de  ouvrir  les  portes  de  leurs  maifons,  &:  (ôrtif 
hors  icelles,  feront  t .'nus  au  pre'alable  que  de  fortir,  faire  bien  nettoyer  &  parfumer 
ladite  mailon  ,  laveries  lits  &  linge  d'iccUc  ,  mêmcnunt  la  chambre  ,  lits  &:  lin^e 
en  laquelle  le  patient  ou  patientes  Icront  demeurez  malades  ,  ou  feront  dcccdez. 

Quant  aucuns  Habitans  de  la  prcfênte  Ville  voudront  faire  laver  linge  des  maifbnj 
infciitcs ,  &  iceluy  parfumer  ^c  nettoyer  ,  feront  renus  en  a-ercir  prcmicrcment  Icdic 
Capitaine  qui  leur  pourvoira  à  leurs  de'pens  de  femmes  ,  pour  laver  Icfdiccs  bue'cs. 
Et  lernnt  tenues  Icfditcs  femmes  aller  laver  icellcs  buces  à  Icftey  des  Chartreux,  ou  à 
l'cficy  de  Sainte  Croix,  &  non  ailleurs ,  fur  peine  du  foiier. 

Et  fera  faite  defenfe  à  cry  public  &  fon  de  Trompe  de  laver  aucunes  autres  bue'cs 
es  lieux  fufdits  ordonnez,  pour  nettoyer  &  laver  le  hngc  des  infcéis  de  peftc  ,  pen- 
dant le  danger  d'icclle ,   fur  même  peine. 

Sera  tenu  ledit  Capitaine  ,  par  chacun  jour  avertir  leflits  Sieurs  des  inconvcniens, 
qui  feront  avenusen  ladite  ViUc  :  v*fe  ne  fouflrir  aucuns  abus  être  faits,  foii  pour  amy, 
cnncmy  :  ou  autre  pci  fonne ,  à  peine  d'être  puny  Idon  que  le  cas  le  requera. 

Pour  ce  que  par  kfJics  Seigneurs  feront  conftituez  gages  à  deux  Chirurgiens  de 
ladite  Ville,  fcavans,  &  expérimentez,  qui  aviferoat  à  ce,  que  quand  aucun 
d'eux  fera  mandé  pour  vifiier  aucuns  malades  ,  fi  la  maladie  delà  pefte  n'eft  évidente 
audit  patient ,  l**;  que  ledit  Chirurgien  ait  fulpeAon  que  ce  foit  maladie  de  pefte  * 
Icra  tenu  y  appeller  l'autre  ficn  Compagnon. 

Ec  fi  eux  deux  y  font  difficulté ,  feront  tenus  eux  transporter  pardcvcrs  l'un  des 
Médecins  gagez  de  ladite  Ville ,  &  luy  déclarer  la  malaui.  du  patient  ,&  les  fignes  : 
&  ce  qu  il  auront  trouve'  &  connu  ,  tant  par  leur  avis  &  opinion  ,  que  dudit  Mé- 
decin ,  feront  tenus  Icfdits  Chirurgiens  incontinent  le  dire  audit  Capitaine.  Si 
ledit  p.itient  efl  déclaré  par  les  fufcJits  avoir  lapefte,  que  iceluy  Capitaine  y  pour- 
voye  en  la  mnnierc  fus  déclarée. 

S'il  ctoir  trouvé  qu'aucuns  defdirs  Chirurgiens  étant  fcul  eût  malicicufcmcnt,  & 
Hinsobfervcr  le  contenu  au  preccdrnr  article;  déclaré  audit  patient,  ou  autrement , 
être  frappé  de  pefte  :  &  après  fe  trouvât  le  contraire ,  Icra  condami.c  à  avoir  le  foiiec 
par  ladite  Ville  ,  &  privé  ele  la  Miirrilc  de  Chirurgien  à  pcipetuué  :  ou  Icracoa- 
damnéenautre  amende,  comme  le  cns  le  requerra. 

Quant  aux  maladies  qu'ils  panlcront  pjr  ladite  Ville,  leur  efl  défendu  fiir  peine  de 
privation  de  leur  Maitrile  ,  &  autre  amende  arbitraire  ,  faire  marché  de  leurs  Medi- 
camcns  &  lalaires  avec  les  paticns  ,  ou  avec  autres;  pendant  Icius  maladies,  ne  fê 
faite  faire  donnation  par  teltament  ny  autrement  :  ny  fuborncr  aucunement  les  mala- 
des, pour  fe  approprier  leurs  bjcns  ,  pouice  qu'un  patient,  pour  recouvrer  famé  âl 


'f^i  POLICE 

feucrilÔd,  oti  (es  pafei'6,  promcttoicnt  aiili.iits  Chirurgiens  telles  (bmmcs  d'argent  que 
dcman;lcroici;t. 

Quand  Icilit  patient  fera  gucry  ,  ledit  Chirurgi;n  fc  fera  payer  &  contenter  rai- 
fonnablcmePt ,  ayant  éganl  àfa  ccnkience,  à  la  faculté  &  qualité  duclitpadcnt, 
au  temps  qu'il  aura  expcle  pour  le  panfcr,  &aux  Iviedicamens. 

Et  s'ily  avoit  aucun  différent  touchant  le  payement,  ledit  Chirurgien  feraconvc- 
H  r  ledit  pcrfonnage  pardcvant  un  defdits  Seigneurs ,  qui  leur  fera  jufiice  fommaire- 
mcnt ,  ayant  égard  aux  chofrs  defllifditcs  ,  &  au  dite  &  Ordonnances  des  Medvcu»* 
Chirurgiens  ,  Apucicaircs ,  fi  befoin  cft. 

Parce  que  plulîeurs  Compagnonj  Barbiers  s'entremettent  de  panfêr  de  ladite  mala- 
die ,  fera  fait  commandement  à  Ion  de  Trompe  &  cry  public  par  les  Carrefours  de 
ladite  Ville  à  tous  Compagnons  Barbier^  &  autri-s  ,  tant  marie?,  en  ladite  Ville  , 
qu'à  marier  ,  qui  ne  lêront  ou  demeureront  au  {ervicc  &  Boutique  des  Maîtres  Bar- 
biers &  Chirurgiens  de  cette  Ville ,  ^•  qui  n'auront  avu  d'un  defdits  Maîtres ,  qu'ils 
ayent  à  vuider  &  fortir  hors  ladite  Vîile  ,  &  ne  demeurer  &  hure  refidence  en  icclle  , 
fur  peine  thi  foiicr. 

Et  efl  inhibé  aux  Compagnons  Barbiers ,  tant  mariez  qu'autres  ,  qui  demeure- 
ront au  fctv!ce&  Boutiques  des  Maîtres  Barbiers,  d'aller  panfcr  parla  Ville  aucun 
malade  ny  patient ,  pendant  le  temps  du  danger  de  pefte ,  fans  préalablement  l'avoir 
dit  &  remontré  à  leurs  Maures ,  &  fans  leiu  congé  5c  pcrinifllon  ,  fur  même  peine 
que  defifus,  fi  ce  n'eft  pour  panfer  des  playes. 

Et  le  cas  avenant  qu'aucun  defdits  Maîtres  Chirurgiens  ou  leurs  Serviteurs,  par 
furprifc  euffent  fréquenté  quelque  malade  de  pefte  par  ignorance,  feront  tenus  eux 
retirer  &  ablênter  ,  &  non  fréquenter  ladite  'Vaille ,  à  même  peine  que  dcîfus. 

Et  s'il  étoit  trouvé  qu'aucun  Maître  Chirurgien  eût  donné  congé  d'alier  panlct 
aucun  malade  de  pefte  ,  fans  en  avertir  le  Jurât  de  h  Juradc  ,  ou  Capitaine  ,  fera 
ledit  Maître  Chirurgien  privé  à  perpétuité  de  la  Maîtrife,  &  condamné  en  amende 
arbitraire. 

Si  aucun  perlônnage  homme  d'état,  ou  autre  ayant  dequoy  ù  faire  panfêr  à 
quelque  Maître  Chirurgien  de  ladite  Ville,  autre  que  ks  Hipentlicz  fufdits ,  faire 
le  pourra  ,  pourvii  que  ledit  Maître  Chirurgien  fe  tienne  renferme  en  la  maifoii  avec 
ledit  p^iticnr. 

Seront  lefdits  Maîtres  Chirurgiens  ftipendicz  par  ladite  Vi!lc  tenus  de  porter  une 
gaule  blanche  de  la  longueur  li'unc  braflc  à  leur  n-iain  droue,  contreniont ,  &  non 
point  en  bas,  comme  ils  ont  accoutumé  défaire  ,  &  avertir  le  peuple  par  les  rues, 
quils  fe  gardent  d'etix. 

Aliftî  audit  temps  fera  crié  à  fon  de  Tromp'; ,  &  faite  inhibition  à  tous  Manans 
&  Habitansde  cette  Ville  de  joiier  à  la  Paiiine  ,  &  île  fiire  danccs  pai  icclle  pen- 
dant le  temps  &  danger  de  pefte  ,  pour  obvier  aux  înconveniens  qui  en  poutroient 
avenir. 

Tous  Re(fîeurs  ou  leurs  Vicaires  de  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux,  fiiivant  l'Arrcft 
delà  Cour ,  durant  le  temps  de  la  peite,  feront  ou  commettront  un  Prêtre  idoine  & 
fiiffilânr  pour  admininrcr  les  Sacre  mens  aux  patiens  enfermez  en  leurs  mai  Ions  &  Par- 
roîflcs  ;  lequel  ftrari-fidentc  en  la  Parroilie,  &  ne  ic  n  clera  point  avec  ks  autres 
Prêtres  ny  Parroiiîîens.  Et  s'il  va  par  la  Ville  portera  Enkignc  &  Verge ,  comme 
ceux  de  l'Hopiial* 
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Et  à  tous  vendeurs  2c  tailleurs  de  merlus ,  iiarangs,  poiflbn  ,  &  de  fcmblablc  eut 
#ft  inhibe  de  taire  aucuns  rrcmpis  ou  hvcniens  dedans  ladite  Ville, 

Ft  aux  Maréchaux  cfl  cn,oinc  de  mettre  le  fang  dçs  Bctes  qu'ils  (âigncronc  en  uii 
vailTcau  :  &  porter  le  fang  hors  ladite  Ville.  Et  femblablciiunt  audit  temps  cft  dé- 
fendu aufciits  Maréchaux,  Seruricrs ,  Se  autres  ufer  de  charbon  de  Pierre  &  de 
Terre,    à  peine  de  prilbn. 

A ufTi  cfl  défendu  durant  le  danger  de  pcfic,  à  tous  Conroyeurs  Ji  Taneurs  de 
cuir,  de  belogncr  de  leur  mctiei'  :  aux  Bouchers  lî;  autres  de  faire lavcurts  de  trippc* 
&  fonte  tic  graille  au  dedans  ladite  Ville  &  Banlieue  diccUe  ,  à  peine  de  dix  livres 
pour  chacune  fois  qu'ils  feront  trouvez  faire  le  contraire. 

Sciiiblabknient  e(i  inhibe  à  tous  Fripiers  ,  Scrgcns  &  autres  ,  vendre  aucuns  bicnt 
meuhlcs ,  cii  lapefle  fe  peut  tenir,  fous  couleur  de  Juliice  ,  à  peine  d'amende 
arbitraire. 

Tar  jirrefi  du  \1.  Décembre  ï^î6.  il  ejl  défendu  au  Sénéchal  de  Guiennt,  & 
à  tius  autre*  Juges  doUroyer  perTn'tjTion  en  temps  de  \'efie  ,  eu  incontinent  apié* 
icelle  ,  de  venare  aucuns  meubles  fans  avoir  auparavant  fatteflatien  du  jurât 
du  quartier  quilny  a  tnfilion  ou  danger  efdits  meubles, 

Er  en  temps  de  pcfic  ne  fera  permis,  ains  défendu  à  toutes  perfonnes  ,  Scrgcns  ou 
ïutres,  de  fjirevcndition  d'aucuns  meubles,  lâns  avoir  exprefle  conanifTicn ,  Se 
fommaire  inquifition  premièrement  faite  par  les  Juges  ,  aulqucls  feront  lujcts  ,  fi 
lelclits  meubles  font  inftcfîs  ou  non. 

Aufîî  cft  défendu  à  cous  Chirurgiens  &  Barbiers  de  porter  &  jettcr  le  fang  des 
perfonnes  malades  es  rués  de  ladite  Ville  :  &:  à  tous  Hab:tans  de  Lulite  Ville  de  jcttcr 
par  lesfenécrcs  ,  ordures ,  mines ,  chcrécs,  infcdions,  &  ancres  eaux  iuRcfics  Se  cor- 
rompues efîlitcs  rués:  ains  dehors  ladite  Ville  &  non  ailleurs,  a  peine  d'amende 
arbitrair.'. 

Et  à  tous  Manans  i^j  Habitans  de  ladite  Ville  cfl  enjoint,  s'il  cfî  trouvé  aucun  fai- 
fant  le  contraire  de  ce  defllis ,  de  incontinent  le  révéler  au  Jurât  de  la  Jurade,  ou  aux 
Commillaircs   à  ce  députez  ,    pour  y  pourvoir  com  ;  e  de  raiîbn. 

Efl  enjoint  à  tome  manière  de  gens  gartier  étroitement  ,  &  obfcrvcr  les  Statuts 
fufdics ,  à  peine  d'amende  arbitraire ,  outre  les  peines  fuidites. 
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REGLEMENT    NOUVEAU  POUR  LE 

TEMPS    DE    Peste. 

De  par  Mcflîeurs  les  Maire  &  Jiirats  j  Gouverneurs  de  Bordeaux, 

LEfdlts  sieurs  defirant  de  tout  leur  pouvoir  remédier  aux  maux  csr  à  la  con- 
tagion ,    cjui fe  prefenient  en  ladite  f'ilie  ,  Jç.uhans  très  bien  que  te  fouve- 
ratn  (S' principal  remède  vient  de  la  main  ds  Dic»  ,    exhortent  (jr  enjoignent  À 
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in  (.hai-un  defjju  Httbitans  de  cjUilcjue  état  (y  covdttion  juih  fo'ient  j  de  rtCOê^ 
rtr p'<r  prières  ,  oraifons  ,  jeunes  ,  aumônes  Qr  aunes  bonnes  auvres  à  la  m-fc» 
r'tcoràe  &  hnnté  de  Dieu:  à  ce  cjuil  luy  pl^ife m'iilgerfon  ire  (p-  couroux,&  re.irer 
les  fléaux  cjii'il  a  préparez,  fiirnous  :  Qr  nous  donner  fa  paix  &  benediEi'ion. 

tt  pour  mieux  obtenir  cette  grâce  de  la  bonté  Divine  ,  ont  lefdus  Sieurs  in- 
hibé (^  inhibent  fur  les  peines  parties  par  les  Ordannances  du  Roy,  &  Statuts 
de  ladite  Ville ,  à  toutes perfonnes  de  ne  blafplerner  cr  jurer  le  Nom  de  Dieu  ,  de 
la  Btenheureufe  Vierge  Marie  ,  &  de  fes  Saints ,  tivec  injoniiion  à  tous  ceux 
^ui  oiront  proférer  le/dits  blaffhemes  (^  renie-»ens  ,  de  le  révéler  promptement 
aufd.ts  Sieurs  Ai  aire  (^  Jurats  t  pour  en  être  faite  la  punition  telle  qu'il  ap- 
Vartiendra. 

Lt  pareillement  efl  inhibé  ^  défendu  de  tenir  aucuns  jeux  (^  berlans  publics , 
^  de  fi.re  des  dances  par  ladite  Ville  fous  quelcjue  prétexte  que  ce  foit ,  à  pei' 
ne  de  cent  é''«s  or  de  punition  exemplaire. 

Et  à  mêmes  peines  fuivant  les  précédentes  proclamations  ,  eft  enjoint  à  un 
chacun  ,  fans  nul  excepter  ,  de  tenir  les  rues  &  devant  des  mai  fans  nettes  ,  en 
étnfit  toutes  immondiatez. ,  boiirners  çfr  fumiers  ,  CÊ>"  les  f ai  fan  t  porter  aux  lieux 
à  ce  defimez. ,  fans  permettre  que  lefdites  immondices  (^  fumiers  foient  mifes  ^ 
demeurent  au  devant  de  leurfdites  maifons  ,  ch^tis  ^  étables. 

Feront  au  fi  tons  les  fuir  s  de  fïx  en  fix  maifons  un  feu  ,  pour  monder  ^  purifier 
Fair,  ayant  au  préalable  chacun  au  devant  fadite  maijon  lavé  le  devant  dîcelle 
avec  un  feau  deau. 

Et  d  abondant  inhibent  lefdits  Sieurs  à  mêmes  peines  que  dejfus  ,  de  faire  au- 
tune  irempure  de  molué  ,  vertus  :  harang  ,  £?•  autre  potfon  falé  dans  ladite  Vil- 
le ,  cr  de  jetter  aucune  eau  puante  ou  fallee  par  les  rués.  Comme  pareillement  Je 
fifig  (^  tripaille  des  betes  qui  feront  tuées  par  les  Bouchers  ou  autres,  ne  fera 
jet  té  Qr  répandu  par  les  rués,  ains  porte  dans  un  vaijfeau  hors  ladite  Ville  dans 
la  Rivière  à  baffe  Mer  ,  fuivant  lefdits  Statuts  er  Arrefls  de  la  Cour  de  Tar- 
kment. 

yiujft  ejt  défendu  h  tous  Chirurgiens  é"  Barbiers  d'expo  fer  &  jetter  le  fang 
des  perfonnes  7/ialades  es  rues  de  ladite  Ville, cr  à  tous  Habitans  d'icelle  dejetter 
far  les  fenêtres  ordures  ,  urines  er  autres  eaux  tnfeUes  tr  corrompues  ,  ains  les 
jet  ter  es  lieux  propres  ^  à  ce  défit  nez. 

liern  ,  efl  déftndu  à  tous  Bouchers  (3- à  tous  autres  Ecorcheurs  de  fcuffer  les 
«hatrs  qu'ils  tueront  0-  détaille)  ora ,  fo!t  avec  la  bouche  ou  autrement  en  façon 
^uelcon^ue  :  ain:  tes  préparer  nettement ,  ainft  qu'il  efl  porté  par  les  ylrrejt's  de 
.la  Cour  ,    &   Statuts  de  l.idtte  Ville. 

Atijfi  a  même  s  peines  efl  défendu  à  toutes  perfonnes  de  \etter  ou  faire  jetter  par 
tes  mes  cr  autres  lieux  publics  aucuns  chats  ,  chiens  ,  &  autres  betes  mortes  ; 
ains  Us  faire  teu:  cremptenient  porter  a  la  Rivière.  Et  en  répondront  les  Pr«- 
pr -et ni) es  on  Locataires  des  maifons  en  leur  prepre  ^  privé  nom. 

Ccn  me  par  même  mcyen  il  eft  défendu  a  tous  Regretiers  qt  Revendeurs, 
J^ingi  rs  ou  Lingieres ,  d'expofer  en  vente ,  foit  par  la  Ville  ou  au  Marché 
tituj  afiiuns  habiis  ,  linges  gr-  attires  meubles  vieux  ,  çjr  ce  fur  peine  dufouet,  Qr 
de  periiitiun  dejdiies  thofes ,  en.ut^nant  an  Capitaine  du  Guetç^  f»n  Lieutenant 
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Je'ttn^'tuer  prifonnierj  ceux  <jnt  contreviendront  à  ladite  Ordonnance, 
'^'f^ujfi  ne  pourront  les  Enûuenteurs  de  ladite   Ftke  dr   Fermier  des  En<ftiant' 
procéder  à  la  ventt  cÎT  enquant  d  aucuns  meubles ,  fans  congé  (^  permijîtn  def- 
dtis  Sieurs  Maire  (fr  furats  oflroyé  en  furade. 

Et  pour  obvier  aux  abus  qui  fi  commettent  journellement  par  les  Compagnonr 
Barbiers  ,  leur  efi  inhibé  e^  défendu  fur  peine  dufstiet ,  é£  aller  pan fçr  aucun  m4- 
lade  m  ladite  Ville  fans  Itfçù  &  congé  de  leurs  Aï  aï  très  ,  cJ"  au/dits  Maures, 
tfi  enjoint ,  fuivant  lefdits  Statuts  ,  dr  attfdit es  peines  portées  par  iceux  ,  de  ré- 
véler ce  (ju  il  auront  découvert  en  panfant  (^  medicamentant  lefdits  malades.  Et 
»H  ils  auraient  trouvé  y  avoir  de  la  maladie  contagieufe  y  feront  contraints  fe 
tontenir  eux  &  leur  famille  en  leurs  maifotts  ,  jufques  k  ce  que  vtr  lefdits  Sicurt 
tn  ait  été  autrement  ordonné- 

Et  en  outre  efi  enjoint  à  toutes  perjônnes,  fur  peine  de  la  vie ,  de  révéler  incon- 
tinent aufdits  Sieurs  ceux  qui  tomberont  malades  en  leurs  maifons ,  çjr  tnhtbé 
i  envoyer  ny  tongedier  lefdits  malades  hors  icelles  ,  fans  le  fit  défaits  Sieurs  , 
(^  que  la  venté  de  la  maladie  ne  fait  connné. 

yîujjl  efi  enjoint  k  peine  de  cent  écus  à  tous  ceux  qui  n'ont  des  cloaques  (fr  pri- 
vées en  leurs  maifons  d^en  faire  promptement ,  &  ieelles  çlorrt  ^fermer  >  fut- 
vant  lefdits  Statuts. 

u4ujfi  ont  lefdits  Sieurs  pour  prévenir  les  mauvais  deffeins  des  ennemis,  o* 
far  même  moyen  empêcher  que  les  étrangers  venans  dcFilU^  lieux  in fcHs , 
n'apportent  de  la  contagion  en  ladite  Fille  ,  fvt  O"  font  inhibitions  cjr  defenfet 
À  tous  Hitesçr  autres  habitans  ,  de  ne  recevoir  aucuns  étrangers  en  leurs  mai' 
fans  cr  habitations  ,  fait  avec  falatre  ou  gratuitement ,  fans  avoir  congé  par 
écrit  du  Sieur  Jurât  de  leur  quartier  ,  (^  f  e  à  peine  de  cinq  cens  écus  ,  &  puni- 
tion exemplaire. 

Finalement  enjoignent  lefdits  Sieurs  à  tous  vagahons  Çr  gens  ^ans  avû  ,  (^  i 
tou%  Pauvres  mandians  valides  de  vuider  &  Je  retirer  en  leurs  Diocèses ,  pour 
1  être  nourris  c^  entretenus  ,  fuivant  l'Ordonnance  du  T^jy  ,  &  ce  fur  peine  du 
foiiet.  Et  à  mêmes  peines  efi  inhibé  à  tous  Gabariers  de  ne  les  laifTer  pajfer  en 
leurs  Batteaux ,  pour  venir  çjr  entrer  en  ladite  Ville. 

Comme  aujjip4reillement  tous  Capitaines  ç^  Gardes  des  Portes  tiendront  la 
main  à  ce  que  lefdits  Pauvres  ô"  Vagabons  foient  renvoyez,  ej-  ne  r  entrent  en  la- 
dite Ville,  fur  peine  de  s^en  prendre  a  eux,  fuivant  les  précédentes  tnionStons, 
Fait  à  Bordeaux  en  Jurade,le  vingt  cinquième  Juin  mil  cinq  cens  quatre  vingtt- 
huit.     .Ainftfigné,    DE    P  1  C  H  O  N. 

Des  immondices  ,  (^  de  tenir  la  Ville  nette  ^  mnnde  pur  Uftnté  d'icelle, 

POiir  &  afin  que  la  Ville  de  Bordeaux  Ibit  tenue  nette  ,  &  que  par  l'infedion  3^ 
puantifcs  des  boiics ,  fumiers  ,  bourricrs  ,  &  autres  immondices  qui  pourroienc 
être  en  icelle ,  peftilei'ces ,  gricves  maladies  &  mortalitez  ne  puiflent  c'trc  eau fe'es 
aux  corps  humains ,  &  que  les  Habitans  de  ladite  Ville  pui'fcnt  écre  mieux  prtftivC)& 
ilerdites  maladies ,  lefdits  Sous-Maiic  &  Jurats  ont  flatuc  ce  que  s'enfuit. 


13^  DE  TENIR  LA  VILLE  NETTE. 

£>rrre  plfpeur<  antres  Reghmens  dortiez.  en  cet  nfaire ,  eji  conJtdcrahU  h  J?#» 
glement  gênerai ptrté par  f  Arrejt  du  premier  de  Mars  IJ85. 

Eft  prcmicrcment  défendu  aux  Man.ins  ?<  Habitans  de  ladite  Ville  ,  &  à  tous  an- 
tres ,  de  jcttcr  es  riiçs  d  iccllc ,  par  les  fcne'tres  on  autres  lieux  aucunes  immondices  , 
ordures  &  in^ciflions  ,  comme  eaux  ,  en  laquelle  ait  trempe'  les  Merlus ,  Harani^  ou 
autre  Poiflbii ,  Vilme  ,  ou  aucune  autrcliqueur  d'eaux  &  ordures ,  ou  chofc  puan- 
te &•  corrompue,  enfcmble  de  jetcer  les  lies  d'aucuns  vaifTeaux  cfdites  rues. 

AufTî  eflcnj'-intaufdits  ManansîV  Habitansde  ladite  Ville  ,  chacun  en  droit  foy, 
tenir  à  toute  liiligcncc  nettes  les  cours ,  rues  &  pLiccs ,  mêmes  celles  de  Lombric- 
rc,  Scîint  Projet  j  fur  les  Foflcz  ,  entre  deux  Portcaux,  &  autres  lieux  &  endtoits 
de  1-adite  Ville. 

Et  pour  ce  fairc.Ieur  cfl  mande'  amafifcr  ou  faire  amaflcr  à  monceau  Icfdits  beurriers. 
Doues  ,  &  immoniiicts ,  deux  fois  la  fcmaine  :  Sçavoir  eft  ,  le  Mardy  &  Vendredy  : 
afin  que  plus  aifcmcnt  pnilTcnt  être  enlevez  &  charroyez  par  les  Chariots  de  ladite 
Ville  ,  (ans   r^'cttre  &  c'pandre  par  le  milieu  des  rués. 

Scmblablemcnt  eft  ucFcndu  metcre ,  poitcr ,  &  épandre  de  jour  ou  de  nuit  efditcs 
rues  auciuis  fumiers  ,  boii.s  ,    terres ,  immondices  &  autres  chofcs  fcmblables. 

^t  quant  aux  fumiers  des  e'tabks  ,  eft  enjoint  à  toute  manière  de  gens  ,  de  quel- 
que c'tat  l\  qualité'  qu'ils  fôient,  iceux  faire  apporter,  en  les  tirant  hors  defditcs 
c'tables  5f  d'autres  lieux ,  inconàncnt  hors  ladite  Ville  ,  fans  aucunement  les  répan- 
dre- &  empe'cherles  rues. 

Et  fur  ce  efi  enjoint  au  Treforicr  de  ladite  Ville ,  &  même  aux  Fermiers  des  im- 
mondices ,  faire  ôter  &  charicr  les  Fun)icrs  de's  qu'ils  fe  trouveront  par  les  ruè's,  aux 
dépens  de  ceux  qui  les  y  auront  mis.  Surquoy  ledit  Trcfoner  &  Fermier ,  quand  aux 
iraix  ,   feront  crûs  à  leur  fermenr. 

K\\^\  ef}  défendu  de  jettcrlcf  lits  bourriers  ,  immondices ,  &  terres  aux  ructtes  , 
&  venelles  e'tans  prés  des  rués  publiques;  autrement  feront  tenus  les  oter  à  leuis  de'- 
pens. 

Efî  auffi  cxprefiTcment  défendu  de  jetter  &  mettre  aucuns  bourriers  ,  terres  ,  boiies 
&  immondices  au  cours  des  eaux  deldites  rues ,  quand  il  pleuvra  ni  autrement,  pour 
les  conduire  &  faire  dcfccndre,  aller,  &  tomber  le  long  delilites  rues,  mettes, 
Venelles,  es  efîcys  du  Pont  Saint  Jean  ,  Peugue  ,  &  Devile  Saint  Pierre. 

Efl  cnioint  à  tous  chacun  en  fbn  endroit,  faire  paver  &  refaire  le  pavé  rompu  à 
pantc  raifcnnablc. 

Que  tous  les  pavez  qui  feront  faits  ,  feront  uniformes ,  &  de  même  pante ,  ainfi 
qnc  fera  ordonné  iV  arrêté  avec  les  Paveurs  de  ladite  Ville. 

Lt  pour  faire  ledit  pavé  ,  efl  ordonné  qu'il  y  aura  des  Maîtres  Paveurs  jurez  bien 
«xpcris ,  qui  prendront  pour  braflfe  dudit  pavé  tel  pris  &  falaire  raif'onnable  que  leur 
■fera  ordonné  par  Icfcfits  Seigneurs.  Et  ne  pourront  rompre  &  defïaire  les  pavez  an- 
ciens ,  &  jcciix  reflairc ,  que  premièrement  ne  fbient  vifîtez  ,  appeliez  les  Proprié- 
taires des  maifons ,  pour  kdit  pavé ,  s'il  cft  ncceflâire,  être  refait,  en  haufl'ant  ou 
abiiiflantà  ici  alignement ,  qu'ds  verront  être  à  faire. 

£t  pour  viûtcrklliiis  pavez,  feront  commis  &  ordonnez  par  lefdits  Seigneurs, 

deux 
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deux  experts  tels  qic  par  eux  fera  nvifc.  Lciqucls  Icront  tenus  vilîtcr  fouvent  &  à 
diligence  les  rues  C<i  pavez  de  ladicc  Ville.  Et  s'il  e'toic  trouve'  Icfdits  pavez  être  pâ- 
cez  en  aucuns  endroits  j  feront  tenus  Icfdits  Paveurs  iceux  réparer  à  diligence  en  la 
formi.  lu  fil  i  te. 

Et  quant  aux  pavez  qui  feront  faits  de  nouveau ,  Icfdits  Paveurs  ne  feront  payez  , 
que  premièrement  ne  foicnt  vifitez  par  lefdits  Villteurs.  Et  s'il  e'toicnt  mal  fjits , 
feront  cenus  les  rcffaire  à  leius  dépens  avant  qu'être  payez. 

Aucun  ne  peur  tenir  éguicrs  ou  egouts  d'eau  fur  les  rues  en  ladite  Ville  ,  fi  ce  n'cft 
d'eau  foraine  qui  tombe  du  Ciel  ,  finon  que  kfditse'guiers  foient  condiurs  à  tuyaux, 
ou  autres  conduits  bien  &  dciicment  fermez  jufqucs  en  terre,  en  fj^on  qu'aucune 
ordure  ou  eaux  ne  puiflent  tomber  fur  aucune  pctfonnc  ,  à  peine  de  payer  les  domma- 
ges ,  inccrefts  ,  &  l'amende. 

Pareillement  cft  défendu  à  toute  manière  de  gens  faire  &  avoir  en  leurs  maifons 
aucunes  cloaques  ouvertes  pour  obvier  aux  peftilenccs ,  maladies  ,  &  autres  dangers 
qui  en  pourroient  avenir. 

Et  parce  qu'à  fuite  de  latrines ,  plufieurs  font  leurs  necefiîtez  naturelles  de  nuit 
&  lie  jour  parles  ruéctes,  venellcs,licux  publies,  &  h  Tentour  des  murailles  &  Eglifes, 
cft  défendu  de  ce  faire  ,  &  permettre  être  fait  par  leurs  enfans ,  fcrviteurs  ,  fervantes, 
&  autres  leurs  domeftiques.  Eft  enjoint  à  tous  propriétaires  des  maifons  ,  où  il  n'y 
a  aucuns  foflcz  à  retraits ,  que  incontinent  à  toute  diligence  ils  en  faflentfaire. 

Les  Bouchers,  Tripiers  &  femblables,  ne  pourront  avoir  &  tenir  cguîers  & 
egouts,  par  lefqucls  il  paflfe  fang  de  leurs  bêtes,  ou  autre  infedion  ,  fi  ce  n'cll  l'eau 
non  ayant  aucune  corruption, 

Parciikmcnt  cfi  défendu  aux  Bouchers,  Crabiers,  Trippiers,  foit  de  rue  des 
Menus,  de  Porte  Bouquicre  ,  Marché,  que  deflus  le  Mur  ,  &  à  tous  autres  ,  de 
jcttcr  dircélenienc  ou  indireifîcmenc  ,  par  eux,  ou  par  leurs  femmes,  fcrvitcurs  ,  ou 
intcrpoiîtes  pcri'onnts ,  es  rués  ,  ou  ailleurs  en  ladite  Ville,  aucun  fang  île  bêtts 
mortes,  ttippcs  ,  laveures d'icclles  ,  chairs .,  fientes ,  bouillons,  eaux  corrompues, 
provcnans  d.fditcslavcurcs ,  &  autres  immondices ,  mémémcnt  les  eaux  appellc'cs 
vulgairement  Mal-coufinat. 

Far  Arreft  dn  lo.  Mari  ^i^^.actè  ordonné ,  que  les  Ecor  chéries  du  bétail  Je 
feraient  hors  la  Fille  ,  au  dernier  le  Boni ev art  de  Suinte  Croix  diin  côté,  (^ 
de  l  autre  kr Efiey  des  Chartreux.  Ce  qni  n'a  été  encores  >  p««>"  certaines  con- 
sidérations ,  exécuté. 

Leur  enjoignent  de  recueillir  en  vaifTeaux  lefdircs  fientes,  tripnilles  dcfdires  bêtes, 
laveures  d'icclles  ,  tS:  autres  immondices  ,  &  iccUes  porter ,  ou  faire  porter  le  jour 
mêmes  aux  lieux  à  ce  ordonnez  &  ftatuez  par  Icfdits  Seigneurs  :  fçavoireft  ,  auprc's 
de  la  Tour  île  Saincc  Croix  ,  de  baffe  mer,  fan^  les  laificr  fur  la  terre  ,  &  à  l'entour 
du  Porc ,  Cl  mieux  ils  n'aiment  les  mettre  au  milieu  &:  hl  de  liiilite  mer. 

Auffi  eft  détendu  aufd.  Bouchers  &:  à  tous  autres  tie  mettre,  porter,  ou  faire  porter 
aucunes  téccs  &  pieds  de  bcsuf,  vaches,  moutons,  &;  aucuns  autres  ofllmens  de 
bétail  elditcs  rues ,  cftcys ,  foflez,  &  paducns  delatlirc  Viilç  :  ains  leur  cft  enjoint 
les  faire  porter  es  lieux  qui  feront  pour  ce  faire  ordonnez  par  lefdits  Seigneurs. 
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Lft  auflTi  inribc  à  toucc  marner c  de  gens  nourrir  en  ladite  Ville  aucuns  pourceaux 
&  tnryes ,  foit  pour  leur  vivre  ,  ow  pour  les  vendre  :  cnfemble  de  laiflcr  alkr  aucuns 
pourci.'3ux  par  les  rués  de  hdice  Ville  :  ains  les  feronc  nourrir  hors  iccllc ,  Ci  bon  leur 
lemble;  à  OLinc  de  perdition  deldits  pourceaux,  &  choies dellurditcs  ,  &  d'e'trc  pu- 
nis comme  le  cas  le  requerra. 

Excepte' que  le  Commandeur  Saint  Antoine  pourra  tenir  en  ladite  Ville  ,  fi  ce 
n'eft  en  temps  de  pefte,  dei  x  pourceaux  ians  plus  ,  à  peine  de  perdre  leldits  po  ir- 
ceaux  ,  &  cent  fols  toutnois  d'amende  ,  à  quoy  fera  contraint  par  laifinc  de  Iba 
temporel. 

tt  Icfqucls  deux  pourceaux  dudit  Commandeur  Saint  Antoine,  feront  marquez 
de  la  marque  iiuditCommaiidcur  :  &:  porteront  un  e'chilonou  ckchette,  afin  qu'au- 
cune fraude  i/y  ibit  faite.  Et  auquel  Commamlcur  efl  de'fendu  ,  fjus  couleur  de 
telle  pcrmifTion ,  prêter  le  nom  à  autres  tenans  pourceaux  par  ladite  Ville ,  à  même 
peine  que  dclfus. 

Aufli  cft  de'fendu  à  toutes  pcrfbnnes  faire  brûler  aucunes  pailles  ,  bourriers  ,  ou 
fumiers,  &;chofes  (cmblables au  Marche',  Lombrierc,  Saint  Projet,  fur  les  folfez, 
&  autres  rues  de  ladite  Ville. 

S'il  eft  trouve'  qu'aucun  ait  mis  &  laifle  e's  rues  ,  &  autres  lieux  de  ladite  Ville  , 
fofle?. d'icclle  ,  ou  es  environs ,  aucuns  cliie's ,  chats ,  ou  autres  bêtes  mottes  , 
qui  donnent  infeflion ,  fera  puny  de  telle  amende  arbitraire ,  que  le  cas  le  requerra  » 
outre  l'amende  ordinaire  cy-defiiis  écrite. 

Aulîi  efl  de'fendu  tenir  es  rues  publiques  de  ladite  Ville  charrettes  ,  tombereaux, 
bois,  pierres,  plomb,  chaplis  ,  barriques,  vaiflcaux  ,  pau,  latte,  &  toute  au- 
tre chofc  qui  pourroit  caulêr  immondicité  ,  &  faire  empêchement  efditcs  rues  ,  ex- 
cepte' ceux  qui  bâtiflcnt  en  laqualité  coitenuë  au  titre  tks  e'difîccs. 

Eft  inhibe'  aux  Marchands  &  tons  autres  ,  de  met  re  ,&  faire  paifer  outre  les  iflliës 
&  faillies  des  tablicts ,  boutiques  &ouvroirs  f.r  les  rués  ,  aucuns  bancs,  klles , 
tables ,  tréteaux  ,  &  autres  chofo,  fur  lefqui-lles  expofenten  vente  leurs  denrées  & 
marchandifcs ,  empêchant  les  rués ,  charrois,  &  partages  des  gens,  en  manière 
que  ce  fbit. 

Sembla blcment  cft  défendu  aux  Fourbiffrurs  de  la  rue  des  Efpinadoux  ,  Si  à  tous 
atitres  dcnuurans  en  autres  rués  de  tenir  en  icelles  rués  publiques  aucuns  bancs  & 
bois,  pour  fourbir  les épccs  &  autres  harnois  ,  qui  cauicnt  numondicicc  ,  &  em- 
pêchent kfdites  ruëi. 

Eft  ordonne,  fuivai; t  les  Arrcfts  de  la  Cour,  que  les  Taneurs  remueront  \euts  Tan- 
neties  ,  &  icdlcs  mettront  hors  ladite  Ville  &  Cité  ,  en  lieu  convenable ,  qui  fera 
avile  ,  à  peine  de  perdition  defdires  Tanneries ,  &  autre  amende  arbicraire. 

Sembkblcn-.ent  cft  inhitércnir  retraits  fur  ledit  rulflcau  du  Peugue,  dont  les  or- 
dures tombent  &  difcendent  audit  Eftey  du  Pont  Saint  Jean.  Et  ou  il  y  en  auroit 
aucuns,  krontahatus,  démolis,  &  mis  au  dedans  les  mailbns  ,  &  conduits  en 
telle  façon  ,  que  les  immondices  &  ordures  ne  tombent  auUit  Eftey  &  Ruilfeau  ,  Si 
fur  les  rués  ce  autres  lieux  publics. 

€  et  article  eft  confirmé  par  flujteurs  ^rrefis  ,  &  même  far  ceux  du  26.  Na- 
"simhre  ijjû.  i^.  Fîvrttr\-^-j^.  ^  lo.  Septembre  iji^'J. 
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"Aunî  cd  défendu  à  toute  nianiere  de  rcns  de  mcctre,  ou  foiiffrir  être  mis  aux  (c- 
iictrcsdcs  rues  publiques  ,  ni  .'uitre  LiKlroit  d'ictllc ,  aucuns  pots  de  terre  ,  poiirfji- 
rc  Jardins,  ni  au:  c  cluiie  ,  (ic'qucllcs  en  pourroit  avenir  inconvénient,  ccinnic 
tuer,  blelîcr ,  ou  endommager  ks  Babi  tans  j  paflàns  par  ladite  Ville  ,  &  autres 
freqgcntans  en  iccllc. 

Aufiî  cft  défendu  à  tous ,  mettre  Si  tenir  aucunç  manière  de  bétail  es  foûcr  ,  qui 
font  autour  i!e  l.idite  Ville. 

Et  où  fera  trouve'  les  fcrvitours  &  chambrières  n'être  folvablcs  à  pnycr  l'amende, 
pour  raifon  de  ce  que  dcfliis  ,  les  Maîtres  &  Maîtrcflcs  repondront  pour  leurs  Valets 
&  Chambrières  ,  outre  la  punition  qui  en  pourroit  être  faite  contre  eux,  pour  la 
contravention  aufdits  Statuts. 

Lefqucls  Statuts  feront  publiés  ikm  fois  chacune  anne'e  à  fon  de  Trompe  &  cry 
pu!  lie  par  les  Carrefours  accoutumez  de  ladite  ViUe:  afin  qu'aucun  n'en  puii^'c  pre. 
tendre  caufe  d'ignorance.  Et  aulTi  fera  expreffement  député  par  Icfd.  Seigneurs,  Com- 
milfaire  l'un  d'eux  à  tels  gages  ^  falaires  que  par  eux  fera  avifc,  lequel  aura  la  con- 
noilfance  des  cas  fufdits.  Et  fera  punition  de  ceux  qui  contreviendront  aufdits  Sta- 
tuts, comme  le  cas  le  requerra;  outre  ce  ,  que  Icfdits  Sous-Maire  ,?i:  Jurais  :i:  cha- 
cun d'eux  en  leur  endroit ,  feront  tenus  y  pourvoir ,  comme  ils  verront  être  à  faire. 

Par  Arrefl  de  la  Cour  du  20,  fiiillet  Ijôj.  efi  permis  aux  tJJ^aire  &  Jurati 
de  créer  ç^r  élire  un  fitge  deTolice  qui  pourvoira  à  icelle  ^  ©"  connaîtra  des  con- 
traventions jufqu  à  certaine  fomme. 

Des  chariots  dt  la  Ville  ordonnez,  pur  nettoyer  les  rués  ,    à"  fi^ff  les 

immondues ,  aiec  les  articles  ejue  font  tenus  obferver ,  ceux  qui 

auront  charge  défaits  Chariots. 

CHacune  année  fera  mis  au  moins  difantô:  rabais  a  cry  public  v\-  l*n  île  Trom- 
pe de  par  Icidits  Seigneurs  iw  bon  nombre  de  Charretiers ,  chevaux  &  Cha- 
riors ,  ainfi  qu'ils  avifcront.  Lelquels  Charretiers  &  autres  à  ce  comniiS  &:  ordonnez 
feront  tenus  feire  &  accomplir  les  articles  qui  s'enfiiivent. 

Cela  tfi  atithorifé  par  les  Privilèges  de  la  Fille  ,  oBroyez.  à  icillc  par  le  Rcy 
Henry  /  /.  en  1556.  (y-fe  publie  chacjue  année  aux  fermes  d.e  ladite  Fille  :  mais 
fins  effet,  ^li  efi  caufe  que  fur  la  difficulté  de  l exécution  dudit  article ,  leT^^oy 
par  fit  ^Patentes  du  21.  'juin  \^^\,  a  ordonné  qiie  toutes  perfonnis  ,  fans  refp cil 
d  aucun  Privilège  ,  feraient  contraints  de  fournir  aux  fraix  du  fiifSt  nettoie- 
ment ,  orf'ir  ce  faut  voir  le  fujdit  Arrefi  dupremier  tJMars  ijSj, 

Premièrement  lefdits  Charretiers  feront  tenus ,  &  s'otligcront  avoir  bons-  & 
grands  chevaux  )ufqiies  au  nombre  de  douze,  ou  autre  tel  nombre  fuffifant ,  à  tciiit 
lailitc  Ville  bien  nette ,  qui  fera  avifé  pa-'  lefîlits  Seigneurs» 

Et  kfquels  chevaux  &:  chacun  deux  feront  de  la  valeur  de  quinze  écuspour  !e 
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moins  ,  fournis  de  bons  tombereaux  renforcez  ,  bien  cloùtz  &  fermez ,  étant  de  fcm- 
blable  hauteur  &  lar-j^ciir  fur  le  derrière,  que  fiirlc  deva:  t ,  pour  ciiarrcycrlcftiitcs 
iniiiiondiccs  ,  en  iôrce  qu'en  icdks  cliarroyant ,  ne  puiflent  choir  ni  être  e'pandiiës 
par  lefdites  ruéb. 

Oue  (i  aucun  defdits  Charretiers  eft  trouve  n'avoir  bons  &  gros  chevaux,  &■  auflî 
conipctans  toiiibcrtaux  de  la  qualité  ûifdite  ,  en  fera  pris  un  autre  en  fon  lieu  .•  & 
néanmoins  payera  dix  livres  Bourdeloifes  d'amende  applicables  aux  réparations  de  la- 
liite  Ville;  &  outre  ,  ce  qu'il  conviendra  dépendre  pour  oter  les  b^uts  ,  &  bnur- 
ricrs ,  qui  le  trouveront  efdites  rués  parla  faute  2<  négligence  deldits  Charretiers  ;  ce 
que  ièra  pris  fur  le  fjlaire  à  eux  ordonne'. 

Eteft  ibtue  :  que  les  Sous  Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville  &  aucuns  d'eux  ,  leurs 
Trcforiers  &  autres  leu's  Offciers  n'auront ,  &  ne  pourront  prendre  a  ferme,  m  en- 
tretenir aucuns  defdits  Charretiers  >  ni  ciiîploytr  les  chariots  pour  leurs  affaires  par* 
ticuliers,  ni  d'autres,  directement,  ni  luduedement,  que  pour  lenetuyen.ent 
des  immondices  de  Ldite  ViUc,  à  peine  de  mille  livre  tournois,  applicables  aux 
réparations  de  ladite  Ville. 

Que  lefdics  chaiiots  ne  feront  délivrez  au  Treforier  de  ladite  Ville  ,  ni  à  autres  au 
nom  de  luy. 

Ceux  aufquels  feront  baille?  lefdits  chariots  ,  s'oblioeront  en  la  meilleure  forme 
vacqiier  ;ournellemcnt&  continuellement  à  nettoyer  lefiiccs  rues ,  mettes,  vencl- 
Ics,  &  endroits  de  ladite  Ville  :  charroyer  &  enlever  toutes  les  immondices  &  beur- 
riers e'cans  en  iccllcs ,  &  même  celles  qui  feront  ôtccs  des  foutaines  de  ladite  Ville  » 
fans  vacquer  à  aucuns  autres  affaires  &  œuvres. 

Et  ne  feraloifibleou  permis  aufdxts  Fermiers  &  Charretiers  fufdits  reafïcrmcr  Icf- 
dits  chariots  à  autres. 

AulTi  eft  de'fendu  aufdits  Fermiers  &  à  tous  Charretiers  prendre  ni  exiger  aucune 
fomme  d'arj^cnt ,  grande  ou  petite  ,  ou  autre  chofe  ,  pour  charroyer  Kfdites  im- 
mondices. 

Lelquels  Charretiers  feront  tenus  charroyer  lefdites  immondices  ,  &  porter  & 
nicnre  c's  lieux  qui  leur  feront  ordonnez  par  lelclits  ^ei^neurs  ,  &  i  on  en  autres  lieux. 

Seront  ai;(îi  tenus  ceux  qui  coidniront  kfdits  charriots ,  venir  deux  jours  île  la  fe- 
maine  es  jours  de  Jurade  ,  pourfçavoiren  quel  lieu  les  Jiirats  les  voudront  commet- 
tre &  envoyer ,  pour  ôtcr  Hc  charroyer  lefuitcs  immonditcs ,  lans  eux  pouvoir  cx- 
cufcr. 

Et  outre  chacun  defdits  Seigneurs  Jurats,  où  les  rues  de  leur  Jurade  ne  Ccrcnt 
nettoyées  ,  comme  il  appartient ,  pourra  icelks  faire  neLa)yer  par  ai. très  Charretiers, 
aux  dépens  de  ceux  qui  auront  pris  ladite  charge  de  ce  tane  ,  en  diminuant  ce  leurs 
qaijes  ou  autrement. 

Et  ne  feront  leidits  Charretiers  tenus  charroyer  aucunes  terres  des  bâtimens ,  fon- 
•iemcns  des  caves ,  ou  murailles  faites  en  ladite  Ville,  tuilles  rompus,  &  chaplis 
de  pierre  lic  taille  ,  bois,  vins  ,  ou  autres  pierres  ,  ni  pareillement  ks  funùeis  fics 
etables  de  ladite  Ville  ,  ni  les  boiies  des  Cas  deffus  les  fofl'cz  ,  en  ce  que  le  ncttoye- 
mentdeldites  boiics  provenucs  deldits  Cas  cil  de  la  chargcdu  Prévôt  tic  lail.  Ville. 
Aufli  eff  enjoint  au  Pievôt  de  ladite  Ville  de  faire  nettoyer  ce ,  qu'tlldc  fa  cl^argc 
«ielTus  lefuits  tolfez  >  à  peine  de  cent  livres  tournois. 
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Et  là  ou  Icfilits  Charretiers  trouveront  JcWiccs  terres  &  autres  choCcs  fiiftiitcs ,  fe- 
ront tenus  incontinent  en  avertir  le  Jurât  c/c  la  Juracle,  &  luy  déclarer  les  iciix, 
afin  que  ceux  qui  les  auront  miles,  foicnt  contraints  les  oter.  ht  en  défaut  de  ce 
faire,  fera  delà  charge  dcfdits  Charretiers. 

Et  auffi  ceux  qui  feront  Icfdits  bàtuiiens ,  caves,  murailles,  &  autres  édifices, 
{êront  tenus  ôtcr  des  rués  &  autres  lieux  ,  à  leurs  dépens  ,  ce  qu'il»  y  auront  mis,  ou 
fait  mettre  ,  fans  de  ce  charger  les  chariots  ilc  lad, te  Ville. 

Et  afin  que  les  Habitans  de  ladite  Ville- foient  mieux  avertis  quand  les  cliarriots 
liront  par  ladite  Ville  charroyer  IclJits  bourricrs  &  immondices ,  d\  ordonne  que  ks 
chevaux  dcliiits  Charretiers  auront  des  fonnettes  a«x  colliers. 

Et  pourra  être  dc'iiuit  t*.:  rabattu  aufdits  Charretiers  des  gages  qui  leur  feront  or- 
donnez ,  au  cas  qu'ils  n  auroient  fait  &.  accomply  ce  que  delhis  eft  dit  ;  ^'  s'ils  c'toient 
en  défaut  de  ce  faire,  condamnez  cii  aucunes  a  i  endes  ,  eflordorne  qi;c  kfdits 
Charretiers  feront  payez  feulement  à  la  fin  de  chacun  quartier  ,  fi  ce  n'eft  que  pour 
aucunes  bonnes  &  jufles  caufes  à  ce  mouvans  kfditb  Sieurs ,  en  fût  par  eux  autre- 
ment ordonne'. 

Et  k-fdits  Charretiers  bailleront  f  Icges  &  cautions  idoines  &:  fi  ffifantcs ,  qui  s'o- 
bligeront en  la  meilleure  forme  &  manière.  Contre  leiqucls  plegcs  fera  pioccdc 
comme  contre  pièges  judiciaires. 

Des  charretiers. 

IL  cft  inhibe'  &  défendu  à  tous  Charretiers  &  autres  conduifans  charrettes  &  char- 
riots  en  ladite  Ville,  d'aller  lur  les  chevaux  &  ch.irreites  par  icelle  Ville  ,  en  quel- 
que part  que  ce  foit  :  ainsleut  eft  enjoint  conduire  klîlits  chevaux  &  autres  bctes  pal 
la  main,  marchans  à  pied  ,  leur  in/.ibant  auifi  courir  ni  accoupler  les  uns  kir  les  au- 
tres ,  faiis  eux  attendre. 

Confirmé  far  fhifuurs  jirTefis  (^  mêmes  far  ceux  du  j.  fiùn  JJ45.  & 
8.  tJ^tlurs   ij32. 

Et  lefquels  Charretiers  Maîrrcs,  &  aufquels  appartiendront  les  chevaux  ,  char- 
rettes &  cliarriots ,  feront  tenus  du  forfait  que  commettront  leurldits  Valeis ,  fi  lef- 
dits  Vakts  n  étoicnt  folvables. 

Les  BoiiviLTS  faifans  charois  à  bœufs  en  ladite  Ville  (Iront  tenus  mettre  &  tenir 
quekjue  pcrlonnage  audevant  iefdits  bceufs,  qui  les  conduira  ,  cnkmbkleur  char- 
rette. 

A'.ifli  c(t  commandé  î^  enjoint  à  cciuy  eu  caix  <Icf  lits  Charretiers  qui  feront 
moins  chargez  A:  aux  plus  ailêz  d'eux  ,  retirer  ,î^  reculer  arrière  ,  ou  à  part ,  quand 
rencontreroi  t  autres  chaircttJS  :  afin  que  le  plus  chargé  Se  mala  fé  piuffc  paflcr,  3c 
aller  ava'.teux  ,  pour  faire  pbce  ks  uns  aux  autres. 

Et  fcmblabkmentefi  défendu  aufdics  Chanettiers  1^  charriots  ,  &  tomlTcreaux, 
'de  les  d-tuiirncr  au  dedans  les  rues  ,  ains  aux  Carrefours  &  coins  defdites  rués ,  pour 
obvier  aux  ineonveiiienb  qui  en  pourvoient  avenir  a  aucunes  perloniùs,  &  il'cmpéeher 
le  ehenun  aux  pun'ans.&  conducieurs  de  charrettes. 

Auffi  cfl  défendu  aufuits  Charretiers  jurer  ,  rénier,  blafphemcr  Dieu,  la  Vierge 
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Marie  »  les  Saints  &  Saintes  de  Para^His.  Ec  tleclarcnt  lefiiics  Sieurs  que  s'ils  Ibnt  eh 
ce  trouve?,  coupables  &  coùtumiers  feront  punis  de  peine  corporelle  ,  ou  autrement  à 
l'c'gard  dcfdics   Jurats. 

Ne  pourrinr  Icl'lirs  Charretiers  ,  &  autres  mener  par  lad.  Ville  charrettes  fcrre'cs  , 
finon  qu'elles  foicnt  cloiiécs  en  hois ,  &  appatronc'cs  ,  fcloii  la  mcfurc  ordonne'e 
par  Icfditi  Seigneurs.  Hi  feront  Icfdires  charrettes  &  roiics  le  plus  légères  que  faire  fê 
pourra  ,  félon  la  forme  que  leur  fêta  fur  ce  baillée. 

PareiJKnient  lefdits  Charrettiers  ou  autres  ne  pourront  mener  &  conduire  Icfdites 
■  charrettes  fcrre'cs  par  ladite  Ville  &  rues  d'icellc  depuis  le  jour  &  fcte  de  Nôtre  Dame 
de  Mars ,  jufqu'au  joiir  &  fête  de  Nôtre  Dame  de  Septembre  ,  pour  éviter  le  dom- 
mage &r  danger  qiMccUes  charrettes  ferrées  pourroient  porter  aux  vins,  voûtes  & 
autres  lieux  de  ladite  Ville. 

Et  d'autant  qu'après  les  Vendanges  faites ,  lefdits  Charretiers  ou  Bouviers  font 
aucunefois  preflcz  tellement  ,  que  les  Bourgeois  de  ladite  Ville  ne  peuvent  bien  fou- 
vent  être  fervis  ,  il  cft  ordonné  que  lefdits  Charretiers  ferviront  en  tout  temps  ,  mé- 
mement  en  Vendanges  lefdits  Bourgeois  Si  Habitans  de  ladite  Ville  ,  premièrement 
qu'autres  perfonncs  ,  au  prix  déclaré  par  les  Coutumes  de  Bordeaux  Se  Bourdelois. 

Auffi  cft  prohibé  aufdits  Charretiers  fous  ombre  de  Vendanges  ,  flottes  de  Na- 
vires ^r  autres  charrois  neceflaites,  ou  affaires  urgens  ,  d'exiger  aucune  choie  defdits 
Bourgeois,  Manans^  Habitans  de  ladite  Ville,  ni  des  étrangers  ,  ains  prendront 
feulement  Lilaire  &  prix  raifonnable. 

Ceux  qui  conrrevicndront  à  aucun  article  des  Statuts  concernant  les  immondices  , 
charriots  de  ladite  Ville ,  &  Charretiers  ,  feront  condamnez  en  dix  livres  bourdelois, 
chacune  fois  pour  chacun  article  ,  ou  en  autre  fomme  &:  amende  corporelle ,  ou  ci- 
ville,  Iclonla  ma ricrefu jette  comme  feraavifé  par  lefdits  Seigneurs ,  outre  le  dom- 
mage f^  intérêts  que  feront  tenus  payer  promptemenc  à  ceux  arifq^Liels  le  dommage 
auroit  écé  donné. 

Et  pour  avoir  plus  parfaite  connoifTance  des  contrevenans  au/Hits  Statuts  ,  eii  or- 
donné que  les  amendes  de  ceux  qui  feront  trouvez  faifans  le  contraire  de  ce  que  dcf- 
fus  ,  feront  baillées  à  afferme.  Et  le  Fermier  aura  la  moitié  defdites  amendes ,  a  la 
pourfuite  duquel  les  contraventions  aufdits  Sututs  feront  vérifiées ,  ô  condition  que 
lefiiits  Fermiers  ne  pourront  faire  aucune  conipofîtion  avec  les  contrevenans,  que 
premièrement  n'en  foit  dit  &  ordonué  par  Jufficc. 

Depn.'s  ont  ère  ordonnez,  deux  Syndics  defdttf  Charretiers  ,  ■four  y  avoir  re- 
eoars  lors  cjue  la  necejjlté  le  requerra. 

Tioi;tes*x,-is  fî  ladite  dénonciaiion  ou  déclaration  defHits  cas  &  pourfuite  étoit  faite 
rar  antre  que  par  ledit  Fermier  :  le  dénonciateur  ou  délateur  aura  la  moitié  de  laiiite 
amciiiie  :  cc  s'il  fc  trouve  que  les  dénonciations  foien:  calOinnieufes  ,  iceluy  dénon- 
ciateur fera  p uny  de  mcmc  peine. 
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DEpiiis  qu'aticiins  Marchants,  leurs  Navires  ,  on  antres  Bateaux ,  &  leurs 
Marchainliics  (éronc  fur  le  Porc  &  Havre  île  la  Ville  &  Cite  de  Bordeaux ,  crt 
inhibe'  &  très  expreflcmcnt  dc'fcndu  aux  Marchands  &  à  tous  autres,  de  porter  ou 
faire  porter  &  defcendrc  Icfditcs  Marchandifes  ailleurs  ;  ains  feront  tenus  di  fccndre 
&  mctae  icrlles  Marchandilcs  en  &  au  dedans  ladite  Ville,  lur  peine  de  trois  cens 
fois  bourddois ,  &  d'autre  ametidc  arbitraire. 

Tar  ^rrefi  du  ï2.  Septembre  i^SS.  il  efl  de  fendu  d'exécuter  aucunes  Lettret 
de  marque  fur  les  Navires  étrangers  er  autres  ,  cjui  font  entrez,  en  cette  Rivière 
de  Garonne,  es  Ports  cr  Havres  du  "Rjjfort  de  la  Cour, 

Au/n  cft  détendu  à  to  te  manière  de  gens  ,  Marchands  &  autres  incnans  &  con- 
duifans  aucunes  marchandilcs  en  ladite  Ville,  d'iccUcs  vendre  aucunement,  que 
premièrement  n'aycnc  pris  billcttc  :  afin  qu^  coiitunie&  droit  de  ladite  Vilk  ne 
fojent  fraude?. ,  à  niémcs  peines  que  dtfliis. 

Scmbbbknicnt  cft  de'fcndu  à  toutes  manières  de  gens ,  foit  Marchands  étran- 
gers ou  autres  ,  d'aller  au  devant  des  marchandilcs  qui  lônt  menées  &  conduites  en 
ladite  Ville,  &  d'aller  vendre  ou  achepter  aucunes  marchandilcs  à  bord  de  Navire, 
Gabarre  ,  ou  autre  Battcau,  Auflî  cft  défendu  d'aller  au  devant  Icldices  marchandi- 
fcs  ,  pour  iccllcs  cncr ,  emparoUer ,  ou  atheptet ,  pour  revendre  ,  à  même  peine 
que  dcfllis. 

Par  autre  Arrejl  du  4.  Février  1591.  //  ejl  prohibé  à  toutes  terfonnes  daller 
au  devant  les  Navires  Anglais  Qr  autres  e'rangers  ,  (jui  viennent  en  cette  Ville 
four  errer  leurs  Marchanaîjes  i  ej-  icelles  achepter  au  lieude  Ro^an  ,  (^  ttuiret, 
lieux  :  (^frauder  par  ce  moyen  le  Commerce  de  cettedite  Vtlle. 

Efl  ilcfcndu  déformais  achepter  aucunes  marchandifcs  ,  de  quelque  qualité  qu'el- 
les foient ,  fur  Rivière  ou  autre  Port  &  es  Chais  qui  font  dedans  ladite  Ville,  pour 
jUec  incoïKincnc  ctans  telles  marchandifcs  revendre  ,  (oit en  détail  ou  autrement,  à 
peine  rfc  trois  cens  fols  bourddois  d'amcntic. 

Aucun  Marchand  Forain  ,  ou  autre  neexpofcra ,  ne  fera  cxpofcr  ei»  Jaditc  Ville  , 
ou  Jurifdi(fiion  d'iccllc  ,  en  quelque  lieu  que  ce  foie,  aucune,  marcliandifcs  iS:  den- 
rées, que  ne  foient  bonnes,  loyalles,  &  marchandes ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Eft  défendu  à  toute  manière  de  gens ,  de  mêler ,  trier,  ii.ircr ,  &  far. 1er  aucunes 
marchandifcs  &  denrées ,  foie  en  ladite  Ville  ,  ou  Haiilieuc  d'icellc  :  ains  doit  être 
ladite  marchandifc  expolée  en  venrc,  bonne,  marchande,  &loyallc,  fans  aucune 
fraude ,  &  fans  mêler  la  bonne  avec  la  mauvaife  ,  &  fans  meure  la  plus  belle  &:  ap- 
parente marchaudife  par  dclTus,  es  cotez,  ou  es  environs ,  &  autrement  qu'elle  ne 
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fera  ,   par  (JcfToiis  ,    ou  deilans  ,  à  peine  de  perdition  de  ladite  marchandife  ,  &  au- 
cre  amende  a-bitrairc. 

Aufli  i.n  i  e'Kiidu  à  tons  Marchands  e'crangers  ,  &  autres  venans  en  ladite  Ville  » 
pour  en  iccllc  y  faire  rcfidcnce  ,  être  fi  ofez  de  tenir  Boutique  ou  Ouvroir  ouvert  en 
jccllc  ,    que  prcmicrement  n'aycntcu  congé  &  permifllon  defdits  Seigneurs,  à  pei-' 
ne  d'.imcnde  arbitraire. 

Comme  par  Arrefi  de  la  Cour  du  26.  j4ovfi\<^-^.  !/  efl  permis  aux  Bourgeois 
&  Marchands  de  Bordeaux  de  vendre  leurs  marchandifes  en  la  Fille  de  Bayon- 
ne  en  tout  temps  <jr  falfon  comme  bon  leur  fembkra  ,  en  gros  ,  ou  en  détail ,  tant 
en  chambre  ,  cju'en  Bouttcjue  ouverte  :  auffi par  autre  yirrefl  du  23.  Aoiifi  1  y^o. 
il  efi permis  aux  Bourgeois  C"  Marchands  de  ladite  Fille  de  Ba-}onne  de  vendre 
femblablemerit  leurs  marchandifes  en  la  Fille  de  Bordeaux  ,  en  tout  temps  (j* 
fa'ifon  ,   comme  bon  leur  femble  :  quefiime  exception  au  prefent  article. 

Nhl  ne  fe  pourra  mêler  de  tenir  train  de  marchandrfc  en  ladite  Ville ,  pour  reven- 
dre en  détail,  comme  font  draps,  coillcs  ,  poiflon  ,  ou  antres  marchandifes,  ex- 
cepté menue  Quinquailkrie  ,  fur  le  Port  de  ladite  Ville,  ou  ailleurs  en  icelle ,  s'il 
n'cft  Bourgeois  &  Habitant ,  y  tenant  feu  &  maifôn ,  fur  peine  de  foixante  cinq  fols 
bourdelois  d'amende.  "  % 

Et eft  cenfée la  m;itchandife  être  vendue  en  détail,  quand  elle  cft  vendue  parle 
menu  ,  en  dctaiHdfu  fans  vendre  en  gros  ,  comme  cft  d'une  pièce  de  drap  ,  ou  de 
tùille  ,  en'vcndrc  un  lopin  ,  ou  partie  d'icelle  ;  de  l'étain  ou  plomb  en  vendant  de 
quelque  pièce  une  partie  d'icelle  :  du  fer ,  s'il  en  eft  vendu  moins  d'un  millier  à  la 
fois  .-des  marchandifes  de  Groflcrie,  fi  elles  font  vendues  en  autre  façon  ,  qu'à  dou- 
zaines &  groflcs.  Etquant  au  poiflbn  fallé  ,  .eft  aufli  cenfé  être  vendu  en  détail , 
s'il  n cft  v^idu  à  cent  &  a  milliers,  &:  la  pippe entière  ,  que  le  Forain  eft  tenu 
vendre. 

Et  autrement  eft  permis  aux  Marchands  étrangers  S:  autres  ,  de  vendre  une  pièce 
de  drap  entière ,  &  pareillement  d'étain ,  plomb,  &  femblables.  Auquel  cas  la- 
dite vente  eft  cenfee  être  faite  en  gros  ,  &  non  en  détail ,  pofé  que  la  vente  fou  fai- 
te en  ladite  Ville ,  fans ,  pour  ce  faire  ,  leur  pouvoir  être  obiice  d'être  contreve- 
iians  aufdits  Statuts. 

Dépuis  que  les  marchandifes  arrivées  en  ladite  Ville  auront  été  cxpofées  en  vente 
à  prix  certain  ,  les  Marchands  ,  aufqucls  appartiendront  lefditcs  Marchandifes ,  ou 
airtrcspour  eux ,  ne  les  pourront  enchérir ,  ni  mettre  à  plus  haut  prix. 

Auifi  cf]  inhibé  à  tous  Marchands  &  autres  vendre  en  ladite  Ville  aucune  maniè- 
re de  draps  larges ,  ou  étroits  ,  &  toi  les  ,  finon  que  premièrement  foient  aunées  & 
cordées  par  les  Maîtres  Aimcurs  jurez  de  ladite  Ville. 

L'aune  a  été' réduite  par  l'Ordonnance  du  Roy  Henry  IL  en  ladite  Fi  fie  à 
ta.-.ne  de  Taris  ,  faufpour  le  regard  des  draps  d'Angleterre  ,  qui  fe  vendent  à 
l'ant:e  de  Bordeaux. 

Et  dorclnavant  ne  (èront  vendu's  aucuns  draps ,  toillcs  ,  ou  autres  marchandifes , 

cap 
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cap  &  queue  :  a'uis  feront  aiinccs,  ccininc  dit  cft  ,  à  peine  de  foixantc  cinq  fols 
boiirdelois  d'amende,  tant  contre  les  vendeurs,  qu'acheteurs  ,  &  d'être  privez  de 
Bonrceoific  pour  la  féconde  fois. 

Scniblablcment  eft  détendu  aitfdits  Auncurs  d'accorder ,  cxij^cr  ,  ou  prendre  au. 
cune  chofe  des  Marchands  &  autres  ,  auparavant  qu'avoir  aune  Icfilites  marciiamli- 
fcs  :  ains  icellcs  feront  tenus  auner  :  t'c  ce  fait  ,  prcn  'rc  feulement  le  droit  &  fal.iire  à 
eux  ftatue  &  ordonné ,  fur  peine  d'être  privez  de  leurs  états ,  &  d'amende  arbitraire. 

Auffi  eft  défendu  à  cous  Marchands  &  autres  vendre  aucune  forte  de  marchandifc 
en  ladite  Ville  &  Banlieue  d'icelle  ,  à  aune  l'fe  mcfurc  ,  G.  ce  n'cft  l'aune  5c  mcfirc 
appatronce  &  marquée  de  la  marque  de  ladite  Ville ,  à  peine  d'être  privez  de  Bour- 
ocoifie  ,  &  d'autre  amende  arbitraire. 

Et  à  ceux  qui  portent  gemme  ,  &  rcfinc  en  ladite  Ville ,  cû  défendu  icclle  cx- 
pofcr  en  vente  ,  finon  qu'elle  foit  du  poids ,  pour  le  moins  de  cinquante  livres  , 
le  foijicr  &  bois  rabattu. 

Et  cft  permis  aux  Bourgeois,  Manans  &  Habitans  de  ladite  Ville,  d'avoir  &  te- 
nir poids  juftes  liberallemcnt,  fans  être  tenus  aller  pefer  leurs  marchandifes  &  den- 
rées en  autre  poids,  pourvu  que  tels  poids  Ibient  marquez  de  la  marque  de  ladice  Vil- 
le :  &  leiqucls  poids  le  Prévôt  d'icelle  fera  tenu  bien  Ibuvent  &  diligemment  voir  , 
&  s'enquérir  des  fautes  ,  faud'etez  &:  fraudes  ,  que  l'on  y  pourroit  commettre. 

Tous  les jt'Aàs  doivent  être  ajoutez,  dr  marquez,  far  l'Officier  à  ce  defliné ,  cj- 
illi  par  les  Maire  cr  furats  ,  par  Trivilege  oSlroyé  à  ladite  faille  ,  cr  vérifié 
far  les  Arrefts  delà  Lotir  du  23.  &  30.  May  1^62.  u4ujji nonobfla}it  fe'tahlijfe- 
ment  de  la  Chambre  de  la  Police  ,  lefdits  Maire  çy-  Jurais  connoijfetn  des  poids 
cr  mefires  cÉT  contraventions  fur  ce  faites ,  par  Arrefl  du  2o.  Avril  ly/J. 

Quand  aucune  marchandifc  fera  conduite  &  portée  fiir  le  Port  &  Havre  de  laditt 
Ville  ,  &  cxpo'cc  en  vente  :  &  qu'en  failant  le  marché  il  s'y  trouve  un  Bourgeois  ou 
plufieurs  de  ladite  Ville  ,  qui  fe  veulent  tenir  au  marché  tle  ccluy  qui  feroit  1  achapt, 
i-is  y  feront  reçus,  &  auroiit  de  ladice  marchandilc  chacun  pat  égales  portions,  en 
payant  leur  cotcité  chacun  du  vray  prix  ,  fraix  &  impcnfcs ,  qui  auront  été  faites  par 
l'acheteur ,   fans  fraude  aucune . 

Touccsfois  ne  fera  délivrée  à  aucun  ladite  marchandifc ,  q.iie  prcmicrerncnt  Ta- 
«hcteivr  ne  ibit  payé  :  &  cf  Irts  cas  les  Bourgeois  feront  prcfcrcz  aux  autres. 

Et  pour  fçavoir  quelles  cottitcz  feront  diflnbuéesde  ladite  marchandifc  à  chacun  , 
qui  aura  été  prcfent  audrt  marché ,  &  le  voudra  tenir  à  iccluy  ,  &  pour  és'itcr  toutes 
fraudes,  eft  ordonné  ,  qu'avant  rien  déplacer defthces  maichandifcs  ,  qu'elles  feront 
mcfurécs  ou  comptées  ,  pour  ce  fait,  être  à  un  chacun  fans  fraude  faite  diftnbution 
par  portions  égales  ,  comme  deraifon,  G  autrement  parles  parties  n'en  écoit  accordé. 

Les  Courrctiers  ,  de  quelque  maichandilc  que  ce  foit ,  ne  marchanderojir,  m 
n'achèteront  (ic  la  marchandifc  dont  ils  feront  Courrctiers,  fur  peuie  de  perdre  1,»- 
dite  marchandifc ,  privation  de  leurs  états  ,  ou  autre  amende  arbitraire  :  afirr  d'éviter 
les  fraudes  qui  pourroient  être  commifes  au  préjuilice  des  Marchands  &  du  bien  pu- 
blic. 

Et  pour  ce  qu'il  efl  flatué  qu'aucun  ne  peut  vendre  aucun  paillon,  s'il  n'cft  bon, 

T 


14^  DES    PASTELS. 

loyal ,  &  marclianc! ,  &  qn'il  ibit  vendu  an  cent  &  à  milliers  par  l'ccraiigcr ,  8c 
comprc  par  les  Vifitcirrs  jurez  de  ladite  Ville,  &  non  à  pippcs ,  eft  inhiba  à  tovis 
Coiirrcticrs  Se  Vifitcurs,  de  contrevenir  aiuiic  Statuts .-  ains.  leur  cft  enjoint  dénoncer 
aufdits  Sons  Maire  &:  Jtirats,  ceux  qui  y  contreviendront,  à  peine  de  cent  fols 
tournois  pour  la  première  fois ,  &  pour  la  féconde,  d'circ  privez  pour  un  an  de 
leurs  ccats. 

Auffi  cftde'fcndu  aux  Vifiteurs  d'aclicter  aucune  marchandifc  &  poiflbn  ,  en  la- 
quelle ils  font  conftitucz  pour  être  Vifitcurs. 

Efl: ordonne',  qu'aucun  Marchand,  quel  quM  foit  ,  qui  aura  acheté'  aucune 
marchandife  d  un  Marchand  Forain  &  e'trangcr ,  il  hiy  payera  ce  qu'il  luy  aura  pro- 
mis ,  le  même  jour  qu'il  aura  acheté'  la  marchandife  ,  ou  le  lendemain  au  plus  tard  , 
à  peine  de  paver  audit  Marchand  vendeur  tous  dc'pcns,  dommages  &  intcrcfts ,  fi 
autrement  n'en  c'cou  cntr'cux  convenu  &  accorde. 

DES     PASTELS. 

Touchant  le  fait  de  marchandife  dc^  Paflels  ,  pour  éviter  plufîcrrs  différents  & 
proccz  ,  qui  s'en  enfuivcnt,  efîftatue',  que  les  Marchands  qui  dorefnavant 
vendront  aucuns  Paflels  ,  de  certaine  garencie  &  prix  ,  feront  tenus  porter  ladite  ga- 
rantie. Et  en  de'faut  de  ce  faire  ,  fcron;:  condamnez  aux  dépens  ,  dommages  & 
intercfls. 

Et  quand  il  fera  dit  &  sccordé  que  le  vendeur  fera  tenu  faire  le  Paflcl  de  la  garantie 
promife  ,  audit  cas  efl  ordonné  que  deux  balles  diidit  Paflcl  feront  mifcs  en  la  mailbn 
de  quelque  Marchand  ,  duquel  les  parties  s'accorderont. 

Et  Icfqucllcs  deux  balles  feront  cotifués  bien  &  dercmcnt ,  &  après  fcellécs  & 
marquées  liu  fcing  ou  fccl  de  l'acheteur  &  vendeur  :  afin  qu'aucune  fraude  &  varia- 
tion n'y  fbit  faite. 

Et  après  que  l'acheteur  dudit  Paflcl  aura  porté  certificat  autentiquc  en  bonne  for- 
me, que  Icdt  Pafîcl  n'cfl  de  la  loy  &  ç^irantic  promile  ,  après  lavoir  rtmonft;c  au 
vendeur  ,  lefditcs  parties  ou  gens  pour  cUes  fuff-ifjninicnt  fontle?  ,  recircront  kluitcs 
deux  balles  de  Paftel  dudit  Marchand  ,  en  la  maifon  duquel  iccllcs  balles  de  Paficl 
auront  été  miles. 

Et  auparavant  de  déplacer  ledit  Paflel  delà  msifon  dudit  Marchand,  lefdites 
parties  ,  appelle  le  Greffier  delà  ville  ,  ou  autre  Notaire,  rcconnoîtront  leurs  fccaux, 
feings  &n;arqiics.  Et  de  ce  en  fera  fait  fonu-n.:ire  procez  verbal ,  par  lequel  fera 
fait  mention  de  1  état  &  qualité  ,  en  la<:]ucllc  Icfiiites  balks  auront  été  trouvées ,  & 
fi  feront  remplies  ou  diminuées  ,   pour  Icrvir  aux  parties  ce  que  de  r.".ilon. 

Et  ce  fait,  leùlitcs  balles  de  Paflel  feront  portées  ,"  &:  mues  entre  les  mains  des 
deux  Maîtres  Teinturiers ,  gens  de  bien  ,  &  defqucls  lel'ditcs  parties  s'accorderont , 
pour  par  eux  en  être  fait  l'eflay  an  vray  ,  aux  dépens  des  parties  ,  égrliement  ^t  par 
nwitié.  Et  ne  fera  rien  océ  défaites  deux  balles  de  Pafiel ,  que  lefditcs  parties  ,  ou 
Procureurs  pour  elles  ne  fbicnt  prefens ,  &  mcmcment  quand  ledit  Paftel  fera  mis  à 
la  cuve  ,  pour  être  mis  en  ccuvre  au  vray,  &  fuis  aucune  fraude,  t.illace  ,  &  fans 
en  fuppofcr  d'autre,  tt  y  pourront  demeurer  Jeflhtes  parties  ,  f]  bon  leur  fcmblc, 
tant  que  ledit  elîay  fe  fera  /  fî  autrement  cntr'cux  n'en  e'toic  accorde. 
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Ec  ce  fait ,  feront  tenus  Lefdits  Teinturiers  &  EfTaycuvs  faire  leur  rapport  à  la  ve- 
nte ,  &  en  leur  confcience ,  pnnlevant  Icfilits  Seigneurs ,  ou  leurs  commis,  moyen- 
nant ferment,  qu'ils  feront  tenus  piccer  fur  le  Livre  ?i  Croix  ,  que  (ans  acception 
de  pcrfonne,  auront  fait  au  vray  kilit  cfTiy  ,  &  qu'ils  déclareront  la  loy  &  garcntic 
d'iccKiy. 

Et  s':l  c'toit  trouve'  ave  Icf  lits  Tcintiiiicrs  cuflent  fait  aucune  fraude  &:  tromperie 
audit  cday  ,  faifanttortà  l'un  ou  à  l'autre  des  parties ,  feront  condamnez  aux  dbm- 
ma^cs  &  intcrefts  ,  privez  de  leurs  états ,  î^i  condamnez  en  amcntles  telles  que  fe- 
ront arbitrées  par  lefdits  Seigneurs. 

Et  ledit  cifay  fait,  fera  condamne'  le  vendeur,  s'il  e'toit  trouve' ledit  Paficl  n'être 
de  la  loy  ^'  garcntie  parluy  promifc,  en  tous  dépens,  dommages  &  intcrcfts. 

Et  es  cas  efquels  fetoit  dit  &  accorde  ,  que  le  vendeur  ne  fcroit  tenu  en  aucune  ga- 
rcntie ,  ne  fera  tait  aucun  ellÇiy  :  ^S:  le  vendeur  ne  {êra  tenu  à  la  garentic. 

cV/?  la  dcdaration  des  fins  (jr  limitas  de  ceux  ^tii  doivent  payer  la  grande 

Cr  petite  Comnme  de  la  Fille  de  Bordeaux  :  c^  de  ceux  qui  feront 

exempts  de  payer  ladite  Ccûtume. 

ET  premièrement  deçà  Ecngranc  ,   ne  payent  aucune  chofe  de  toutes  les  mar- 
chandifes  de  leurcreu,  qu'ils  portent  en  ladite  Ville  de  Bordeaux. 

Tous  ces  droits  fe  lèvent  puis  fan  I^J^S.  par  /c    Contab/e  de  ladite   FiUe  ,  oh 
fcs  Commis  ,    comme   étant  Receveur  pour   le  Roy   de   la  grande  07-   petite 
Coutume. 

Les  Manans  &  Habitans  de  Pu-ols ,  Rau2;an ,  Pellcgruë  ,  Sauvcterre ,  Caftillon, 
Mont-Ravel ,  Sainte  Foy  ,  Genlac ,  &  autres  e'tans  pais  de  la  nouvelle  Conquête, 
payent  de  toutes  marchandifcs  ,  qui  font  de  leur  creu ,  qu'ils  portent  vendre  en  la- 
dite Ville  de  Bordeaux  la  petite  Coutume  ?  qui  cft  deux  deniers  &  maille  pour  livre. 

Et  s'ils  portoicnt  aucune  marchandife  en  ladite  Ville  ,  qui  ne  fut  de  leur  creu  ,  & 
qu'ils  ayent  acheté'  hors  le  pais  de  la  nouvelle  Conquête ,  &  delà  la  Rivière  du  Drot, 
ou  que  l'on  l'aye  portc'e  au  pais  de  la  nouvelle  Conquête,  îs:  ne  foit  de  leur  creu  , 
payent  la  grande  &  petite  Coutume  ,    qui  eft  huit  deniers  &  maille  pour  livre. 

Et  tous  ceux  tics  lieux  fufdits  demeurans  e's  fins  &  limites  dudit  pais  de  la  nouvel- 
le Conquête  ,  de  toutes  les  marchandifcs  qu'ils  achettcnt  en  cetcedite  Ville  pour 
eux  ,  l'c  pour  leur  maiion  ,  ne  payent  aucune  coutume. 

Et  s'ils  tranfportentles  marchandifcs  liors  ledit  paiis  de  la  nouvelle  conquête  ,  ou 
s'ils  les  vendent  à  ceux  qui  ne  font  demeurans  en  icelle  ,  payeront  rifTuê  ,  qui  cft  fix 
deniers  pour  livre  des  marchandifcs  qu'ils  auront  achctcis  en  lad.  ViUc  de  Bordeaux. 

Ceux  qui  font  au  dciTous  le  ruillcau  Saint  Maitin  ,  &  jnfqu'à  iceluy  ,  ne  payent 
aucune  coutume  d'cntre'e  des  marchandifcs  qui  font  de  leurcreu,  mais  s'ils  alloicnt 
quérir  les  marchandifcs  hors  les  limites  dudit  pais  delà  nouvelle  conquête,  doivent 
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payer  Iiiiit  Jeiiicrs  &  maille  pour  livre ,  ii  kfilices  marchandifcs  font  portées  en  ladi- 
te Ville,  ou  au  devant  iccllc. 

Et  pour  les  inarchanclifts  qu'ils  achètent  pour  leurs  provifîons  en  ladite  Ville,  n'en 
payent  aucune  chofc  pour  1  ifluë.  Et  s'ils  vendoicnt  ou  porioicnt  vendre  à  ceux  de 
delà  leDrot,  ou  autres  non  cftans  de  ladite  nouvelle  conquête ,  payent  l'ifllië,  qui 
cfl  fix  deniers  pour  livre. 

Ceux  qui  font  de's  le  ruiHeau  Saint  Martin  jufqu'à  Gironde  ,  deçà  le  Drot ,  pa- 
yent des  niarchandifcs  de  leur  creu  la  petite  coutume  ,  quicft  lieux  deniers  &  maille 
pour  livre  :  mais  s'ils  les  vont  quérir  hors  les  limites,  &  delà  le  Drot.,  ou  qu'elles 
aycnt  c'tc' apportées  outre  la  nouvelle  conquefle,  payent  huit  deniers  &  maille  pour 
livre  d'entie'e  ,  comme  les  pre'cedcns.  Er  s'ils  achètent  aucunes  marchandifes  en 
ccttcdite  Ville  ,  pour  les  porter  hors  lefdites  limites  ,  ^  s'ils  les  vendent  à  ceux  non 
ccans  de  la  nouvelle  conquefte ,    payeront  Cix  ilcnicrs  pour  livre. 

Ceux  qui  font  au  defllis  du  Ciroii ,  payent  des  marchaiulilcs  qu'ils  apportent  en 
la  prelcntc  Ville ,  du  creu  de  la  nouvelle  conquefie ,  deux  deniers  &  maille  d'enttce, 
pour  le  droit  de  la  petite  coutume  ,  &  fix  deniers  pour  livre  d'ifTuë  ,  excepté  ceux 
de  Langon  ,  tieça  l'Eyre  ,  qui  font  de  la  nouvelle  ccnqucfte ,  qui  ne  payent  que 
deux  deniers  &  maille  pour  l'idiic  d'eiitrc'e,  du  creu  delîlits  lîcux.  Et  ne  payent  aucu- 
ne choie  d'idliê  pour  leur  provision  ,  finon  qu'ils  porcallent  les  marchandilcs  hors  les 
limites  :  ou  les  vendilTcnt  à  Ceux  qui  ne  (ont  des  limites.  Auquel  cas  doivent  payer 
pour  Tiffuc  fix  deniers  pour  livre  ,  &  pour  le  Tel  payent  fix  deniers  pour  livre  d'ilTuë  , 
excepte  pour  leur  provifion  feulement. 

Ceux  qui  font  par  deçà  l'Eyre  ne  payent  rien  d'entrée  de  leurs  marchandifès  qui 
font  de  leur  creu  dcfdites  terres  &  Seigneuries  :  mais  s'ils  portent  des  marchandifès 
ëtans  du  creu  de  delà  l'Eyre,  comme  dit  eft,  payent  huit  deniers  &  maille  pour  li- 
vre ,  &  des  marchandifès  qu'ils  achettent  pour  leur  provifion  .  ne  payent  aucune  cho- 
fc :  mais  s'ils  les  vendent  delà  l'Eyre  ,  ou  à  ceux  qui  font  delà  l'Eyre ,  payent  fix 
deniers  pour  livre  ,  comme  les  précédents. 

Les  Manans  &  Habitans  de  Marlan ,  Gavardan  ',  &  autres  lieux  hors  lc(dites 
limites  ,  payent  huit  deniers  &  maille  pour  livre  d'eiitre'e ,  &  huit  deniers  pour  livre 
d'ifliië ,  excepte  de  leurs  vins  ,  defqucls  payent  la  petite  &  grande coultumc,  qui  eft 
quatorze  deniers  &  maille  pour  livre ,  &  la  grande  marque ,  comme  fera  dit  au  titre 
des  vins. 

Ceux  de  la  Prevôtë  de  Saint  Scver  ,  Dacz ,  Bayonnc  ?c  Labour  ,  des  marchan- 
difès de  leur  creu  ,  qu'ils  portent  en  ladite  Ville ,  payent  d'entrée  la  petite  coutume, 
qui  eft  deux  deniers  &  maille  pour  livre  :  &  s'ils  en  vont  quérir  hors  les  Prevotez  & 
lieux  fufdits  ,  ou  s'ils portoient  marchandifès  qui  ne  fuflent  de  leur  creu,  payeront 
la  t»randc  &  petite  coutume  ,  qui  eft  huit  deniers  &  maille  pour  livre, 

Jly  a  fur  et  Arrefi  donné tn  la  Cour  de  T^trkmtnt  U  22.  Juin  1521. 

Et  de  toutes  marchandifès  qu'ils  achettent  en  cette  Ville  pour  leur  provifion  (èu- 
Icment ,  ne  payent  rien  :  mais  s'ils  les  tranfportent  ou  vendent  à  ceux  qui  font  defdi- 
tcsPrevôtez  &  lieux,  doivent  payer  rilfiic ,  qui  eft  fw  deniers  tournois  pour  livre. 

Ceux  de  Memiflan ,    Bifcaroflc ,  Bufch ,  &  Medoc ,  ne  payent  rien  d'entrée  des 
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marchandifcs  de  leur  creii  :  mais  s'ils  vont  qiicrir  les  inarchandilcs  liorsilu  Bourde  lois, 
&  hors  les  limites  du  pais  de  ladite  nouvelle  conqucfte  ,  payeront  huit  deniers  Si. 
maille  pour  livre  d'entrée  :  &  des  marcliandilcs  qm  croillcnr  en  la  nouvelle  conquê- 
te, s'ils  en  apportent ,  payeront  la  petite  couùtumc  :  mais  des  niarchandifes  qu'ils 
achettcnt  en  cettcdite  Ville  pour  leur  provi(ion,ne  payeront  rien  d'iflTue  :  mais  s'ils  les 
tranfportent  hors  la  nouvelle  conqueflc  ,  ou  vendent  à  ceux  qui  ne  (ont  de  la  nou- 
velle conquefte,    payent  fix  deniers  pour  livre  irilVuë. 

Ceux  de  Blaye,  Bourg,  Fronlfadois  ,  Libourne,  Saint  Emilion  ,  Courras,  Gui- 
ftres,  &  Puy  normand  ,  ne  payent  aucune  choie  d'entrée  de  leurs  marchaidilcs  & 
de  leur  crcu  ,  pour  les  vendre  en  ladite  Ville  :  mais  s'ils  les  vont  acheter  ou  portent 
marchandifes  non  etans  du  crcu  de  leurs  limites  ,  ains  hors  l'endos  de  la  i.ouvclle 
conqucfte  ,  payeront  a'enuéc  huit  deniers  tS:  maille  pour  livre  ;  &  de  celle  de  la 
nouvelle  conquefle  ,  payeront  la  petite  coiifttime  ,  lauf  ceux  de  Blaye  ,  Caftillon  , 
Genflac  ,  Pcllegruè,  &  Sainte  Foy  ,  qui  payent  de  leurs  vins  la  petite  counume  pour 
l'entrée,  qui  cftdeux  deniers  tt  maille  pour  livre  ,  &  dix-huit  deniers  tournois  pour 
tonneau  de  vin  ,  pourla demie  marque,  en  portant  ceitificat  du  Juge  ,  comme  fe- 
ra plus  amplement  dit  au  titre  de  la  marque  des  vins  :  &  des  marchandilcs  qu'ils 
achètent  en  cettedite  Ville  pour  leur  provifion ,  ne  payeront  rien  :  mais  s'ils  les 
vendent  hors  de  la  nouvelle  conquefle,  payent  1  ifliië ,  comme  les  prccedens ,  qui 
cft  fix  deniers  pour  livre. 

Les  Marchands  Bretons ,  Normans  ,  &  cous  autres  Marchands  de  ce  Royaume, 
portans  marchandifes  en  lail.  Ville  de  Bordcaux,payent  pour  l'entrée  de  toutes  fortes 
de  marchandifes  huit  deniers  tournois  &  maille  pour  liv  e  de  ce  que  ladite  marchan- 
difeeft  vendue' ,  ou  peut  valoir. 

Tous  ceux  de  ce  Royaume  payent  pour  l'ilTuë  de  toute  forte  de  marchandtfe  fix 
deniers  pour  livre  ,  excepté  ceux  des  limites  5c  nouvelle  conqucfte  ,  comme  il  eft 
cy- dcffus  déclaré. 

Et  tous  Marchands  Anglois,  Yrois  ,  EcofTois  ,  Flamans ,  Allcmans  ,  Efpag- 
nols  ,  Portugais,  Navarrois,  &  tous  autres  Marchands  étrangers,  &  hors  Oe  ce 
Royaume  portjns  marchandifes  en  cettedite  Ville  ,  payent  à  la  coultume  deux  de- 
niers &  maille  pour  livre  d'entrée  ••  &  d'ilTuc  ne  payent  aucune  chofe  ,  pourveu  que 
lailite  marchandifenc  f  ,it  vendue  ni  emparollée  à  aucun  Marchand dudit  Royaume, 
mais  payent  au  Roy  l'illuë. 

Le    Bourgeois  franc, 

LEs  Bourgeois  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  font  francs ,  exempts  &  privilégiez  , 
lie  ne  payer  a  ladite  Ville  ,  coiitume  ni  autre  fubfide ,  des  marchandilcs  à  eus 
appartcnans  fans  fraude  ,  comme  eft ,  qu'ils  ne  l'aytnt  vendue  ni  emparollée  à  au- 
cun étranger  ;  &  que  leurfducs  matchandilcs  aillent  &  viennent  dts  lieux  où  elles  fe- 
ront achetées ,  pour  être  conduiccs  en  la  prefente  Ville  ,  ou  au  dedans  les  limites  , 
à  leurs  périls  &  tortiincs,  &  fembldblemcnt  des  marchandifes  qu'ils  porteront  ou  cn- 
voyeronc  hors  ladite  Ville,  &  adleurs,  à  leurs  périls  &  fortunes  ,  comme  dit  eft. 

Lfs  Bottrgeeit  de  ladite  Fille  ont  autres  ^  plus  grands  Trivileges  ;  S  f  avoir 
tfi  de  nêtre  fMCKnement  taillabks  :  de  fouvtir  teiitr  tons  biens  nobleinent  y  ^ 
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acquérir  Fiefs  ,  Dignitez. ,  er  Terres  nobles  :  &  comme  tels  font  exempts  ttt 
fizyer  aucuns  droits  de  francs-fiefs  ^  nouveaux  acqueft  s  ,  a'inft  eju'tl  ejt  forte 
t  .nt  far  les  Tr'ivileges  de  ladite  Fille ,  ^ue  flujieurs  Jugemens  Souverains  fur 
ce  intervenus. 

€S  fôS' s^  t^  tîS  :^  fjg  fôS  652  S5?  «^  €5€  55?  fôS  £^  es  S^  îîl  €i3  :  e^î  £^  539  ff^ 

S'ENSUIT  PLVS    AMPLE    DENOMB^^EMENT   DES   BROIS  ^'I 
fe  lèvent  maifitenant  à  la  Contablerie, 

AUjourd'hiiy  vingt  troi/îéme  ik  Novembre  mil  cinq  cens  cinquante- deux  , 
pardevant  Nous  Antoine  de  Saint  !5alvadour.  Lieutenant  General  en  la  Scne'- 
chaiiflëe  de  Guienne,  s'efl  comparu  M.  Guillaume  Martin  Procureur  &  Syndic  de  la 
prefente  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  :  lequel  en  prcfcnce  de  M.  Simon  de  Cholec 
Avocat  du  Roy  en  ladite  Scnéchauflce',  nous  a  requis  vouloir  oùir  par  forme  il'atcf- 
tation  pour  luy  fcrvirce  que  de  raifon  ;  M.  Louis  de  Cherbaye  comptable  ,  &  Ar- 
naud du  Perier  ControUeur  pour  ledit  Sieur  en  fa  Comptablie  audit  Bordeaux  ,  illec 
prelens  ;  Sur  ce  que  le  Roy  prend  de  toutes  &  chacunes  les  marchandifcs  apparte- 
nans  aux  regnicoles  cntrans  en  ladite  \'iUe  de  Bordeaux  ,  huit  deniers  obole  tour- 
nois pour  livre  ,  referve'  de  celles  qui  font  aux  Bourgeois  de  cettedite  Ville  ,  qui  ne 
payent  aucune  chofc.  Et  de  celles  qui  font  aux  Etrangers  ,  ledit  Seigneur  prend 
douze  deniers  tournois  pour  livre  pour  ledit  droit  d'entre'e  ,  refervé  aulTi  les  Anglois, 
qui  ne  payent  que  fix  deniers  tournois  pour  livre. 

Et  outre  ce,  kfdits  Etrangers  ,  foicnt  Anglois  ou  autres ,  payent  deux  deniers 
obolle  tournois  pour  livre  ,  appelle  droit  de  petite  couftume.  Et  par  ce  moyen  lef- 
oits  Et'angers  ,  refervé  lefdits  Anglois,  payent  pour  ledit  droit  d'entrée  quatorze 
tleniers  obolle  pour  livre  ,  &  lefdits  Anglois  huit  deniers  obolle.  Et  pour  riffuc  & 
droits  deldites  marchandifcs  appartenans  aux  regnicoles  ,  foie  pour  mener  dedans  ou 
nors  le  Royaume  ,  ledit  Sieur  prend  fix  deniers  pour  livre,  refervé  auffi  celles  qui 
iont  aufdits  Bourgeois  chargées  à  leurs  périls  &  fortunes ,  qui  ne  payent  aucune  cho- 
ie. Au(îî  pour  ladite  ifliiêdefdites  marchandifcs  appartenans  aufdits  Etrangers ,  le- 
dit Sieur  prend  douze  deniers  tournois  pour  livre  >  refervé  auffi  lefdits  Anglois ,  qui 
ne  payent  que  ûii.  deniers  pour  livre. 

£t  quand  aux  vins  étans  du  creu  du  païs  Bourdclois  fortans  hors  la  SencchauflTée 
de  Guienne ,  ledit  Sieur  prend  tant  defclits  regnicoles ,  qu'Etrangers  vingt  fols  tour- 
nois pour  tonneau  ,  pour  le  droit  appelle  dt  Traite  &  grande  Coutume  ,  qui  revient 
juflcment  à  la  raifon  de  douze  deniers  pour  la  Foraine  ,  &  huit  tieniers  pour  les  autres 
droits  ,  &  monte  en  tout  vingt  deniers  tournois  pour  livre  ,  refervé  auifi  lefdits  Bour- 
geois ,   qui  ne  payent  ledit  droit  de  cciuy  qui  cft  de  leurcreu. 

Etdeceluy  qui  n'efl  de  leur  creu  &  du  creu  dudit  païs  de  bourdelois,payent  dix  fols 
tournois  pour  chacun  tonneau  ,  pour  ledit  droit  de  Traite  &  grande  Coutume. 

Etotirece,  fbient  lefdits  Bourgeois  resnicolles,  Anolois ,  ou  autres  étranocrs 
paycr.t  douze  deniers  tournois  pour  tonneau  appelle  droit  de  Traite  &  petite  Coûtu- 
nic.  Etdix  fols  dx.  deniers  tournois  pour  chacun  Navire  chargeant  vin  ,  pour  le  droit 
<ic  la  Tour  de  Cordoùan  &:  branche  de  Cyprès. 
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Etciu  vin  quicfl:  du  crcii  de  Haut  Pais,  qiiicft  vendu  au  Jicu  des  Cfarrrctix  ,  le- 
dit Sieur  prend  quatorze  deniers  obollc  tournois  pour  livre.  Et  quand  icojtvincft 
achète  audit  pais ,  &  charge  au  Porc  &  Havre  de  cettedite  Ville  pour  le  mener  hors 
ladite  Senéchaufiée  par  le  Marchand  qui  l'acheté  audit  liLU  ,  ledit  Sieur  n'en  prend 
que  tieux  deniers  oboUe  tournois  pour  livre  pour  kilit  droit  d'cntre'c. 

Et  pour  le  mener  hors  ladite  SencchaufTee  ,  ledit  Siei:r  prend,  (bit  lics  Ijciirgcois 
ou  autre  regnicolc  ou  de  l'étranger  25:.  fols  tournois  poui  rifllic  dccnacun  tonneau, 
appelle'  le  droit  île  Traite  &  grande  Coutume  ;  refcrvé  aufli  kfdits  Anglois  ,  qui  i:c 
payent  que  douze  fols  tournois  pour  chacun  tonneau,  comme  de  celuy  qui  cft  du 
creududitpaïs  de  Bourdelois.  Et  outre  ce,  payent  Itfdits  regnictles.  Bourgeois  & 
étrangers  dndit  vin  qui  eft  chargé  pour  mener  hors  ladite  Senéciiaunéc  douze  deniers 
tournois  pour  chacun  tonneau  ,  appelle  le  droit  de  traite  &:  petite  couflume ,  enfcm- 
blc  auili  payent  leldits  dix  lois  (ix  deniers  tournois  pour  chacun  Navire  chargeant 
vin. 

Et  parce  les  regnicoles  ou  étrangers  payent  audit  Sieur  du  vin  du  crcu  di  dit  pais 
de  Bourdelois  vingt-un  fol  pour  chacun  tonneau  pour  iccluy  tranfpotccr  dedans  ou  de- 
hors le  Royaume ,  rcfervé  les  Anglois  qui  ne  payent  que  treize  iols  pour  tonneau,  & 
les  Bourgeois  de  ladite  Ville ,  qui  ne  payent  ilc  cduy  qui  eft  de  leur  crcu  que  douze 
deniers  tournois  pour  tonneau.  Et  de  celuy  qui  n'eft  de  leur  creu  ,  onze  lois  tournois 
pour  tonneau. 

Etpour  leregard  du  vin  de  Haut-Païs ,  l'étranger,  regnicolc.  Bourgeois  ou  ha- 
bitant de  ladite  Ville  qui  va  acheter  le  vin  audit  Haut- Pais,  &  pour  les  veneire  audit 
lieu  des  Chartreux  ,  paye  pour  laehte  entrée  quatorze  deniers  obollc  poi.r  livre  ,  re- 
venant par  fois  àvingt-cinq&  viiK;t-fcpt  fols  tournois  pour  chacun  tonneau  ,  félon 
que  le  vin  fe  vend  audit  lieu  des  Chartreux. 

Et  fi  lefdits  rci'nicoles  ,  Bourizeois  &  habitans  de  ladite  Ville,  &  Eiranncrs  char- 
genc  lelelits  vins  de  Haut  Pais  ainfi  par  eux  achetez  audit  Haut-  Paiis ,  pour  les  mener 
hors  ladite  SenéchaulTée  ,  payent  deux  deniers  obolle  pour  livre  pour  ladite  entrée 
de  chacun  tonneau  de  vin  ,  revenant  pnr  fois  à  quatre  &:  cinq  fols  pour  chacun  ton- 
neau ,  félon  le  prix  quelcelit  vin  le  vend  audit  lieu  des  Chaitrcux. 

Et  ovitre  leldits  droits  de  quatorze  deniers  obolle  pour  livre,  &  deux  deniers  obol- 
lc pour  livre  ,  payent  vingc-fix  fols  tournois  pour  chacun  tonneau  ,  qui  tft  appelle 
liroit  eic  traite  ,  grande  &  petite  co.iftumc  ,  revenant  le  plus  fou  vent  leldits  vins  de 
haut  pais ,  à  quarante  cinq  &  cinquante  fols  pour  tonneau,  c]ui  cil  trois  &  quatre 
fois  plus  que  de  vingt  deniers  pour  livre. 

Et  de  toutes  les  Marchai'dilês  qui  font  chargées  es  Ports  &  Havres  de  Liboiirnc, 
Bourg  &  Blaye ,  qui  font  les  fill  les  de  ladite  Ville  de  Bordeaux ,  leelit  Sieur  prend 
de liroit  d'entrée  douze  deniers  tournois  pour  livre,  &  pour  l'illuè  autres  douze  de- 
niers pour  livre.  Et  pour  le  regard  des  vins  élu  cre^u  de  laelite  Senécliauflée  ,  ledit 
Sieur  prend  cïdits  lieux  vingt-un  fols  tournois  pour  tonneau.  Et  des  vins  de  haut- 
païs  vingt  fix  lois  tournois. 

Aufli  prend  ledit  Sieur  de  tous  les  bleds  qui  font  chargez  efdits  Ports  &  Havres  de 
Bordeaux  ,  Libourne  ,  Bourg  &  Blaye  pour  mener  hors  le  Royaume ,  fçavoir  vingt 
fols  tournois  pour  tonneau  de  Iroment ,  treize  iols  quatre  deniers  tournois  pour  ton- 
neau de  fcglc ,  Si  dix  fols  pour  tonneau  de  tous  autres  grains. 
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Lefqiiels  de  Chcrbnyc  &  du  Pcrier  Comtable  &  Contrôlleiif  C\.iQ.]iK  ,  après  avoir 
tout  le  contenu  cy  deffiis  bien  oùy  &  entendu  ,  ont  dit  moyennant  lèrment  par  eux 
rerpc(fîivement  fait  ,  iceluy  contenir  entièrement  vérité'.  Et  que  la  recepte  de  tous 
&  chacuns  les  droits  &  devoirs  tels,  que  font  dcfl"us  déclarez  &  fpecifiez,  en  cft 
faite  en  ladite  Comptablie  pour  le  Roy  audit  Bordeaux  par  ledit  Comptable  ,  dont 
&  de  ce  que  dcflus  avons  audit  Procureur  de  ladite  Ville  ,  ce  requérant ,  oéîroyé 
adîe  ,  pour  luy  fcrvir  &  valoir  en  temps  &  lieu  ce  que  de  raifbn.  A  Bordeaux  ks 
jour  &  an  que  delfus.  Ainfi  figne'  ,  L.  de  Chcrbayc  ,  du  Peiier. 
uiïnfifigné,    DE   S.    SALVADOUR. 

DE    C  A  S  A  U. 

Le  rtfie  des  Privilèges  des  Bourgeois  de  ladite  Ville   efi  imprimé  fur  l» 
fin   des  prefens  Statuts. 

DV     DROIT     DE     B  EGVETRIBV, 

LE  Fcmiier  du  droit  de  Begueyrieu  ,  pour  &  au  nom  de  ladite  Ville ,  prendr» 
pour  le  droit  chi   à  icelle  des  chofes  portées  au  Marche' ,  pour  y  être  vendues  ,. 
ce  que  s'enfuir. 

Le  droit  du  Begueyrieu  efi  de  tout  temps  du  Domaine  (^patrimoine  de  la  Vil- 
le :  ^  ores  qutl  eût  été  aliéné  en  Cannée  1547.  *OHtesfois  il  a  été  remis 
a  ladite  Ville  par  Arrefi  dn  8.   Février  ]J92. 

Premièrement  pour  Crcac,  un  fol  tournois. 

Pour  Dauphin,    deux  fols  fix  deniers  tournois. 

Pour  Saumon  ,  trois  deniers  tournois. 

Pour  Marfôuppe ,  trois  deniers  tournois. 

Pour   Maigre ,    trois  deniers  tournois. 

Pour  charge  de  Raye,  cinq  deniers  tournois,  fauf  pour  Raye  de  Royan,  qui 
Jèroit  toute  à  un  Marchand  ,  de  laquelle  fera  paye  pour  un  Tablier  à  vendre  de 
ladite  Raye  trois  fols  tournois. 

Pour  charge  d'Huiftres  ,  Mouclcs ,  Chancres,  Coutoyes  ,  &  chofts  fcmbla- 
6Ics ,   pour  cjiacun  jour  trois  deniers  tournois. 

Pour  Banc  à  vendre  Coulacs  fraiz  au  Marche: ,  pour  chacun  jour  trois  deniers 
tournois. 

Polir  charge  feule  de  PcJfTon  fraiz  pour  chacun  jour ,  trois  deniers  tournois.  Et 
outre  ce  un  touloufan  pour  faumade  qui  eft  pris  pour  ce  droit  dû  à  ladite  Ville  de 
chacune  charge  dutlitpoifîôn  vendu  à  la  Clie  du  Marché. 

Pour  chacune  charge  de  Chappons,  Pou  liai  Iles ,  Pigeons  ,  O  y  féaux  ,  &  aatre 
Voll'jtille  &  gjbict,  trois  deniers  pour  chacun  jour. 

Pour  charge  de  Chevreaux  »  trois  ileiiicrs  tournois. 

Pour 
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Pour  chacun  panier  de  Poix ,  Fcvcs  .-Giiyncs ,  Ccfifcs,  &  de  tout  autre  ftuitff, 
ge,  trois  ilcniers  tournois  pour  jour. 

Pour  chacun  panier  d'iicrbcs,  trois  deniers  tournois  pour  jour. 

Pour  chacun  panier  d'oeufs  ,  pour  toute  la  tlinaine  ,  un  œuf. 

Pour  boutcilk-  <lc  Fromages  ,    trois  deniers  tournois  pour  chacun  jour. 

Pour  faix  de  Gencftes,    une  Gcnefle  de  chaque  faix. 

De  chacun  panier  de  Chandelles  de  Roifine,  pour  toute  la  femainc  ,  une  liaflTc, 
vallant  la-hte  liafle  un  denier  tournois  feulement. 

Outre  ce  ,  les  Tabliers  pour  vendre  le  Poiflon  falc'  audit  Marche' ,  foyent  Joiiez 
de  par  lefdits Seigneurs,  ou  leurs  Serviteurs  ,  à  tel  prix  ,  que  bon  leur  fcmbicra. 

La  Taxe  fufdite  cft  lans  préjudicejOÙ  s'jl  fe  trouvcroit  plus  ou  moins  e'trc  dû  dudit 
droit  de  Bcgueyrieu  à  ladite  Ville. 

Ft  cft  tenu  le  Fermier  du  droit  dudit  Bcgueyrieu  de  faire  tenir  le  Marche'  de  ladite 
Ville  net ,  &  faire  jetccr  les  beurriers  &  immoudiccsd'iccluy  à  fes  dépens. 

(autres  droits  dûs  à  ladite  Vdh, 

LEs  Tavernicrs  S:  chacun  d'eux  payent  à  ladite  Ville  chacune  ânne'e  vingt 
fols  Bourdclois. 

La  livre  Bourdtloife  efi  tfitmèt  douz,e  fols  teurBeis ,  le  franc  BourJeloii 
qK'inz.e  fils  tournois  ,  ^  le  fol  Beurdehis  fipi  deniers  tournois  ç^  quelque 
fite ,  comme  a  été  dit  cy-devant. 

Les  Sacquiers  &  chacun  d'eux  ,  fix  fols   tournois. 

Pour  Saumade  de  poifTon  fraix  &  autres  chofcs  vendues  en  la  Clic  du  Maçche', 
deux  deniers  tournois. 

Du  pain  vendu  par  les  femmes  es  lieux  permis ,  le  trezain  d'ictiiiy  fera  pris  par 
ladite  Ville, 

Pour  chacun  Ca  de  gemme  &  roufinc ,  eft  paye'  à  ladite  Ville  ,  pour  le  droit  <i'i- 
celle  ,  quatre  liards ,  &  pour  chacun  Ca  de  taulat  fix  deniers  tournois. 

Pour  le  droit  du  bc'tail  accoutumé  être  vendu  en  ladite  Ville,  deux  deniers  pour 
franc. 

De  la  _z'(fite  des  biens  meubles  qui  eft  faite  à  fEnquant, 

QUandparJuftice,  djfpofition  d'aucun  Teflatcur ,  ou  autrement ,  fera  ordon- 
né ,  qu'auciuis  meubles  fenent  vendus  à  TEnquant ,  au  plus  offiant  &  dernior 
enchcrilfcur ,  efl  défendu  iccux  vendre  fans  appellcr  l'Alfenleur  du  droit  dudit  £n- 
quant  appaitenant  à  ladite  Ville  ,  &  à  rEnquanteurd'iccllc. 

Et  lequel Enquantcur après  avoir  loyaument  expofé  lefdits  meubles  en  vente,  à 
çry  public  ,  &  au  plus  offrant  &  dernier  enciieriflèur ,  les  délivrera  fans  aucune 
intelligence ,  &  fans  acception  de  perfonnc  audit  plus  offrant  &  tiernicr  cnchcriflcur. 
Et  fera  tenu  l'Affenfeur  du  droit  dudit  Enquant  incontinent  mettre  ou  faire  met- 
tre en  écrit  par  Inventaire  fommaire  ,  tous  les  meubles  qui  auront  été  vendus  audit 
Enc^uant ,    fans  rien  obmcttre.   Par  lequel  Inventaire  fera  écrit  k  vrav  prix  qu'au- 
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roiit  étclvendiiè's  les  enchères  ,  &  noms  de  ceux  qui  auront  achcie'  lefclics  tneiiblc?» 
Ec  feront  tenus  les  Aflenfcurs  dudit  droit ,  cnfcmblc  ledit  Enquantcur  figner  de  leurs 
feings  ledit  Inventaire  ,  contenant  le  jour ,  mois  &  an  qu'auront  c'te'  faits. 

Et  cft  enjoint  audit  Aflenfcur  de  porter  une  fois  la  femainc  en  Jurade  aufdits  Sei- 
gneurs Sous  Maire  &  Jurats  les  Inventaires  qui  auront  été  faits  des  biens  meuble» 
vendus  aufdits  Enqiians.  Au  pied  de(qucls  fera  mis  par  le  Clerc  de  ladite  Ville  , 
ou  autre  en  fon  abfencc  ,  par  lefdits  Seigneurs  à  ce  commis  ,  le  jour  que  lelTlits  In- 
ventaires auront  été  apportez  en  Jurade.  Etlcront  mis  au  Grcfie  de  ladite  Ville, 
afin  de  les  trouver ,  &  fcrvir  en  temps  &  lieu  à  ceux  qui  auront  intereft  aufdits  biens 
meubles  vendus.-  ^  pour  avoir  leur  recours  contre  qu'il  apppartiendra. 

Et  le  cas  avenant  qu'il  y  eût  pcfte  en  ladite  Ville,  ce  que  Dieu  veuille  prcfcr- 
ver  ,  ne  feront  Icfdits  Enquanteurs  aucun  Enquant ,  fans  permiffion  dtfdits  Sei- 
gneurs :  ains  eu  il  y  auroit  meubles  à  vendre  audit  temps,  auparavant  que  pouvoir 
être  vcn<ius  aiuiit  Enquant ,  fera  taite  inqiulition  fommaire  ,  s'ils  font  &  provien- 
nent de  lieux  infects,  ou  non  :  &  autrement  ne  Icra  permis  à  aucun  de  les  vendre, 
foit  par  Enquant  ou  aucrcmcnt ,  à  peine  d'être  battus ,  fuftigez,  ou  autre  amende 
arbitraire. 

Cet  Article  a  été  coijfirmé  i  comme  il  a  (té  dit  cy-àejfus ,  far  t Arre^ 
du  12.  Décembre  ij8(5. 

Z)«  fdaire  de  cduy    qui    a    l'^Jfenfe   du  droit  ditdit  EnqtiAnt  aff  Atte- 
nant a  ladite   yille. 

QUand  aucuns  meubles  feront  vendus  en  gros  à  l'Enquant ,  fi  la  vente  &  prix 
d'iccux  excède  quinze  fols  tournois  ,  il  eft  paye  audit  Aflenfcur  pour  le  droit 
de  ladite  Ville,  pour  livre  bcurdclois  douze  deniers  bourdclois.  Et  {\  lefdits  meu- 
bles vendus  par  le  menu  n'étoient  vendus  plus  haut  que  de  quinze  fols  tournois, 
qui  eft  un  franc  bourdelois,  en  ce  cas  eft  payé  pour  le  droit  lie  ladite  Ville  audit 
Âirenfeur  quinze  deniers  tournois, 

•   Du  droit  é'  fallaire  de  fEnquunteur  de  ladite  Ville. 

L'Enquanteur  ordinaire  de  ladite  Ville  ,  ordonné  par  kfdits  Seigneurs  pour  cx- 
pofer  meubles  à  l'Enquant  en  vente  ,  à  cry  public ,  au  plus  offrant  &  dernier 
encherilTeur ,  fera  payé  par  l'aflenfeur  &  non  par  vendeur. 

Et  eft  enjoint  aufdits  Aflln'eur  ,S:  Enquanteur,  &  à  tous  autres ,  entretenir  lefdits 
ftatuts  ;  &  défendu  les  enfraindre  &  contrevenir  à  iceux  ,  fur  peine  de  dix  livres  toiu:- 
nois ,  ou  d'autre  amende  arbitraire. 

"Des  metthles  vendus  ailleurs  qu'à  l'Enquant. 

P  Our obvier  a  plufieurs  larcins  ,  qui  ont  été  cy-devant  commis  par  aucuns  va- 
gabons,  larrons,  &  autres  gens  inconnus ,  Icf^uels  pour  parvenir  à  leur  cntrcpri- 
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{ê,&  îcclle  mettre  à  cxccution,(c  liàioicnc  vtniia\i  matin  vendre  à  cachetés  ftir  le  Porc 
&  Havre  de  ladite  ViUc,  &  ailleurs  eu  iccllc,  les  meubles  qu'ils  avoicnt  dérobez  , 
au  dcçù  de  ceux  aiirqucls  appancnoien: ,  cft  ftatuc'  que  dorcfnavant  aucuns  meuble? 
ne (cront vendus  ni  aclicptez  iur  le  Port  &c  Havre  de  l.uiite  Ville,  ni  ^s  cnviront 
d'iccUcs  ;  ains  feront  vendus  publiquement  au  Marche  de  ladite  Ville  &  non  a:Ilcuis, 
de's  5i  puis  huit  heures  du  macin  jufqiics  à  onze  heures  du  jour ,  finon  que  ce  fut  par 
commandement  o-i  execucion  de  Juflicc  ,  à  peine  d'amende  arbitraire  pour  la  premiè- 
re fois  ,  &  du  fouet  pour  la  féconde  ,  &  de  perdition  defdits  meubles  &  autre  amen- 
de arbitraire  ,  tant  contre  le  vendeur  comme  l'acheptcur. 

Des  Bleds, 

j^'ry  Our  pourvoir  à  ce  ,  que  la  Ville  de  Bordeaux  ne  demeure  dépourvue  de  bleds ," 
J.  &  que  les  Fourniers  î<>:  autres  habitans  de  ladite  Ville  en  puifTent  plus  commo- 
dément recouvrer  ,  les  Sous-Maire  &  Jurats  font  inhibition  ,?i  défenfc  à  toutes  ma- 
nières de  gens ,  de  quelque  c'tat  &  qualité  qu'ils  (oient  j  d'achcpcer  diredement  ou 
indiredîement  5  par  eux  ou  interpofites  pcrfonncs  ,  aucuns  bleds,  outre  la  provifioa 
de  leur  maifon,  jufque-à-ce  que  les  bleds  qui  feront  portez  Iur  le  Port  &  Havre  , 
y  ayent  demeuré  par  trois  marées  entières  ,  pofc  ores  que  Icfdits  bleds  aycnt  été 
achcptez  par  aucuns,  pour  être  tranfportez  en  autre  pais ,  à  peine  de  perdition  def- 
dits  bîeds  :  ou  autrement  être  punis  par  Icfdits  Seigneurs ,  comme  le  cas  le  re- 
querra. 

Eft  aufifî  défendu  aux  Marchands  étrangers  forains,  &  à  tous  autres  ,  après  avoir 
djnné  prix  à  leurs  bleds,  tl'augmcnter  iceluy  prix,  &  de  remuer  le  Courau,  ou  bled 
du  lieu  ,  auquel  aura  été  cxpofé  eu  vente,  ni  du  Chay,  ou  Grenier  auquel  fera  ledit 
bled  ,  lors  qu'il  fera  mis  à  prix  ,  à  p.ine  de  perdition  defdits  bleds ,  ^  d'autre 
amende  arbitraire. 

Et  aux  fins  d'obvier  aux  fraudes  journellement  commifcs  au  préjudi.^dudit  flatut, 
eft  ordonné,  que  incontinent  Icfdits  bleds  arrivez  fur  ledit  Port  &  Havre,  les  Mar- 
chans,  au  qicis  appartiendront  lefdits  bleds,  (cronc  tenus  iceux  mettre  à  prix  rai. 
fonnable  :  autrement  &  jufques  à  ce  temps  defdites  trois  marées  ne  courra  aucunc- 
menr. 

Semblablement  ledit  temps  de  trois  marées  ne  courra  jutqucs  à  ce  que  ceux  qiiî 
vendront  Icfdits  bleds  aycnt  pris  les  mcfures  de  ladite  Ville  ,*avec  lefquelles  feront 
tenus  mefurer  lefhts  bleds. 

Si  celiiy  qui  auroit  expofé  en  vente  fon  bled  ,  lemetcoit  à  tel  prix ,  qu'il  fut  vray 
fembiable,  qu'il  eût  haiiflé  iceluy  prix  aux  fins  que  pcrfonnc  n'achetât  defiits  bleds 
durant  Icfd.  trois  marées ,  pour  après  en  dil'polcrà  fon  plaifir;  voulant  par  ce  moyen 
frauder  ledit  Statut,  cft  ordonné  que  ledit  bled  pourra  erre  mis  par  Icfd.  Seigneurs  à 
prix  commun  &  raifonnable  ,  nonobflant  l'infiltcment  qu'en  pourrait  être  fait  par 
lefdits  Marchands  ou  autres  ,  aiifqucls  Icfdits  bleds  appartiendront,  &  en  outre,  (î 
ladite  fauïc  efl  avérée  ,  fera  puny  le  Marchand  de  telle  amende  ,  que  fera  avilc 
par  Icfdics  Seigneurs. 

Pour  n'être  commifc  fraude  aux  vcnres  defillts  bleds ,  cft  ordonne  qu'iceux  bleds 
cxpofez  en  vente  feront  portez  &  vendus  es  lieux  publies  ordounez  de  tous  temps  & 

V    ij 
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d'ancicnneré  pour  ce  faire,  cotiime  crt'aii  Pont  Sam:  Jean,  &  au  Portai  de  la  Graves 
jurtijuaiidit  Ponc  Saint  Jean  inclufivemcnt. 

Quand  kiclits  bleds ,  farines,  ?c  autres  grains  feront  chargez  ,  pour  être  mctiez 
en  la  Ville  de  Bordeaux  ,  ne  feront  vendus  lu  délivrez  fur  le  chemin  ,  c's  lieux  dont 
la  connoiflance  en  appartieiuiroit  aufijits  Sugncurs  :  ains  feront  menez  droit  en  ladite 
Ville,  fiiion  que  le  Marcliand  eût  exprcffement  die  en  failant  fon  marché,  quefon 
intention  fuc  ilc  les  vendre  en  aucun  autre  iicu  par  luy  déclare. 

Et  quand  lefdits  bleds ,  farines  &  grains  feront  arrivez  audit  Port  &  Havre,  feront 
vendus  à  tous  ceux  qui  en  voudront  avoir  pour  leur  argent.  Et  s'il  avenoit  qu'il  y 
eut  cherté  ,  ou  necellite'  de  bleds,  cn(cra  baillé  &:  diltribué  égallement  à  chacun  , 
&  mêmes  aux  plus  indigens  ,  félon  IVtat  d'un  chaciui  ,  parc ,  portion  ,  &  provifîon , 
arbitrée  par  lefdits  Seigneurs  Sous-Maire  &  Juracs ,  ou  Commifl'aircs  ,  qui  à  ce 
fcronr  par  eux  députez  ,    &  à  leur  égard  Se  connoifTance. 

Aucun  ne  f.Ta  préféré  au  populaire,  qui  fachepre  pour  vivre  du  jour  à  la  joutuc'c  ,• 
&  à  ceux  qui  en  voudront  avoir  pour  leurprovilioa. 

Qif aucun  Revendeur  ou  autre  ,  quel  qu'il  loit,  ayant  acheté  aucuns  bleds  ,  fa- 
rines ou  grains  en  ladite  place  du  Pont  Saint  Jean ,  ou  autre  lieu  accoutumé  être  ex- 
pofé  en  vente  ,  ne  les  revendra  audit  lieu. 

Eft  défendu  aux  Marchands,  &  à  tous  autres,  d'aller  au  devant  lefdits  bleds,' 
grains ,  farines  ,  Coureaux  fc  Bacteaux  chargez  ,  pour  être  menez  ^''c  conduits  en 
ladite  Ville,  pour  iceux  tranfportct  ailleurs  ,  ou  pour  les  enchérir  &  faire  venir  a  plus 
haut  prix  5  à  peine  de  perdition  defdits  grains  ,  bleds  &  farines,  privaciorr de  Bour- 
geoifie ,   ou  ancre  amende  arbitraire. 

Et  par  ce  que  journellement  plufieurs  perfonnagcs  Marchands  ,  ou  autres,  incon- 
tinent qu'aucun  Courau  ,  Barque,  Navire,  au  autre  Vaifl'eau  chargé  de  bicd  arrive 
fur  le  Port  &  Havre  de  cette  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  ou  avant  leur  arrivée,  vont 
devers  les  Marchands  étrangers  ,  aux  fins  de  rendre  plus  chers  lefdits  bleds  ,  ou  les 
cmpjroUent ,  errent  ?<  achepcent  fccrctemenc ,  en  fraude  du  Scatut  fur  ce  faic ,  afin 
que  devant  le  terme  de  trois  marées  IclJits  bleds  ne  foienc  vendus  à  autres,  qu'à  ceux 
qui  les  auront  déjà  fecrecemcnt  errez  ,  ou  emparollez  ,  &  parce  lefilits  Marchands 
Forains  &;  autres  ticnncnc  à  beaucoup  plus  haut  prix  Iclilits  bleds  ,  que  ceux  q»ie  Ion 
vend  ccmmuncmenc  au  Pont  Saint  Jean  :  &  enchcrilVentparce  moyen  leflits  bkds  , 
pour  venir  à  leurs  fins  pernicieufcs ,  danné  vouloir,  îjc  au  grand  détriment  de  la 
chofe  publique.  , 

A  cette  caufecft  inhibé  &  défendu  à  toute  manière  de  gens  ,  foient  vendeurs  ou 
achcpteurs  defdits  grains  ,  de  dorefnavant  achepcer  ,  arrêter,  cmparoUer  ,  ni  ven- 
dre direfîcmcnt  ou  inilireciement  aucuns  bleds  &  grains  par  aucunes  des  voyes 
dclTultlices  ,  à  peine  de  perdition  defdits  bleds ,  privaiion  de  Bourgeoifie  ,  au  autre 
amende. 

Eft  aufïî  défendu  à  toute  manière  de  gens  rranfporter  hors  ladite  Ville  ,  de  nuit  & 
clandeftinement,  aucuns  Navires ,  Couraux  ,  Gabarrcs  ,  ou  autres  Vaifleaux  char- 
gez tic  bleds ,  fans  le  fçù  def  lits  Seigneurs ,  fur  mêmes  peines  que  dcifus. 

ParcillemcnccU  défendu  déporter  &  charger  aucune  quantité  de  grains  en  &  au 
dedans  barriques,  pippes ,  tonneaux,  &  autres  fultages  fermez,  pour  èttctranf- 
pcrtez  hors  ladite  Ville  ,  pour  les  incoiivenicns  qui  en  pourroient  advenir ,  à  peine 
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fîc  perdition  clelclits  bleds,  privation  de  Boiirgcoific  ,  &  aiitre  amende  arbitraire 

Et  où  il  fera  trouve' aucuns  Marchands,  ou  autres  avoir  mis  ou  caclic  en  leurs 
Couraux  bleds  pourris,  corrompus  &  gâtez  pardcflbuslc  bQn  bled  ,  ou  qu'ils  oudl-nt 
niélc  dudic  bled  pourry  &  corrompu  avec  le  bon  grain  &  entier ,  lefciits  Scigncurtr 
déclarent  dcs-à-prcfcnt  >  comme  pour  lors  ,  tout  ledit  bkii  confift]uc  ,  s'il  ecoic 
cxpofé  en  vente» 

Confirme  ^ar  Arrejl  du  Ij.  Avril  iy2<î. 

Eft  ordomie'  que  ledit  bled  qui  fera  trouve'  être  bon  &  marchand  ,  fira  converty 
en  pain  &  porté  à  l'Hopical  faint  André  de  cettedite  Ville  ,  pour  être  employé  à  la 
nourriture  des  Pauvres  dudic  Hôpital  :  &  le  rcfidu  dudic  bkcl  qui  fera  corrompu,  & 
qui  ne  fera  bon  &  marchand  ,  faa  jette  dans  la  Rivière,  Ec  néanmoins  ccluy  qui 
fera  trouve  avoir  commis  tel  abus  &:  fraude ,  fera  condamne'  en  grofTes  amendes  » 
félon  que  le  cas  le  requerra. 

En  temps  de  fierilité  &  cherté'  cft  défendu  tranfporter  hors  ladite  Ville  aucuns 
bleds  (ans  congé  defiiics  Seigneurs  :  afin  que  pren^ieremenc  les  Pauvres  indigens  , 
commun  peuple  ,  &  autres  habitans  de  ladite  Ville  &  Banlieiië  d'icellc  foicnt  pouc- 
vûs. 

//  efien  outre  prohihe  audit  ternvs  de  flerïlitè  d'arrêter  en  empêcher  ta  defcentt 
des  hleds  cjUi  ftnt  conduits  Par  les  1{jvieres  de  Garone  O"  Do\:doigne  en  ladite 
Ville:  ç^  d  abondant  enjoint  à  tous  Seigneurs  duReJfort  de  faire  ouverture  de 
leurs  Greniers  ,  fuivant  les  Arrefis  fur  ce  donnai,  le  4.  luin  ijj/.  24.  Septembre 
1562.  cr  6.  Aouft  1574. 

Auflfi  en  tcinps  de  ftcrilitc  les  bleds ,  &  tous  grains  feront  diflribuez  par  Commif- 
fâires  à  ce  ordonnez  par  lefdits  Seigneurs  aux  plus  indigens,  dont  fera  tait  Rcgiftrc 
contenant  le  nom  des  acheptcurs  &  quantité  de  là  délivrance  dctdits  bleds,  pour 
être  diftribucz  par  portions  égalles  à  ceux  qu'il  appartiendra. 

Eft  défendu  qu'aucun  Chaycur ,  6c  autres  Demeftiqucs  achcptent  aucuns  bleds  à 
la  maifon  ou  chay  ou  fe  tiendront  aucun  bled  ou  autre  marchandifc  >  pour  jllec  U 
revendre. 

Et  afin  que  ladite  Ville  de  Bordeaux  foit  en  tout  temps  mieux  pourvcuë  de  bleds  , 
eH  cnjo.nt  à  tous  Bourgeois,  Manans  &  Habitans  d'icellc  Ville  ,  qui  feront  aifcz ,  & 
aur ';nt  puidance  ce  faire  d'en  achcpttr  de  bonne  heure  ,  à  tout  le  moins  pour  leur 
provifion.  Ec  à  ce  faire  feront  contraints  par  toutes  voycs  deucs  &  raifonnables , 
tlont  en  (Ira  fait  Rcgiflre  ,  fi  métier  eft  ,  pour  fubvcnir  à  !  »  .lecedlté  qui  s'en  pour- 
toit  cn.uivrc  en  ladite  Ville  &  Banlieue  d'icelle. 

Et  pour  mieux  pourvoir  à  ce  que  dcfliis  cd  ftatuc  ,  que  toutes  années  que  krdits 
Seigneurs  verront  être  à  faire  ,  certain  nombre  &  quantité  de  bleds  feront  aciieptez 
par  eux  des  deniers  communs  tic  ladite  Ville  ,  au  temps  que  Ictiics  bleds  feront  à 
prix  raifonnablc.  Lcfqucis  bleds  feront  gardez  pour  plus  commodément  être  fc- 
couru  au  comiiiuii  peuple ,  là  &  au  cas  qu'il  furvint  fteniicé  &  faute  dcldits  bleds  à 
l'avenir. 
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Et  lefqucls  bleds  achcptcz  chacune  dcfdi  tes  années  feront  renouveliez  &'  augmen- 
te?,,  félon  le  gain  &  profit  qui  pourroit  provenir  de  la  vente  d'icciix  :  afin  que  par 
telle  provifion  en  tout  teinps,  auquel  pourroit  être  le  danger^',  fterilite'  dcfdits  bleds, 
ladite  Ville  foit  pourveuc  il'iceux. 

Et  enfin  d'avoir  l'œil ,  &  obvier  à  ce  que  Icfdhs  Statuts  ne  foient  cnfrains ,  ains 
diligemment  5c  e'troitcment  gardez  &  obfcrvcz  ,  fans  tollerer  aucuns  abus  ,  dol  & 
fraude  ,  ious  quelque  efpece  &  couleur  d'excufes  frivoUcs  qui  pourroient  être  allé- 
guées par  les  contrevcnans  à  iccux ,  cft  ordonné  qu'il  fera  dû  &  député  par  kfdits 
Seigneurs  un  Commilfairc  à  tel  gages  qu'il  fera  par  eux  arbitré  en  la  qualité  qu'il  cft 
deprefcnt,  qui  fêta  intitulé  le  Vifiteur  des  bleds ,  pourfçavoir,  entendre,  revder 
&  dénoncer  les  abus  &  fraudes  qu'il  trouvera  éae  comniifes  au  préjudice  defdits 
Statuts. 

Et  lequel  Vifiteur  defdits  bleds  prêtera  lefoment  pardevant  kfdits  Seigneurs,  de 
bien  \loyaument ,  &  à  diligence  vifiter  tous  kfdits  bleds  qui  feront  arrivez  audit 
Port,  foi  t  en  Navires ,  Couraux  ,  Gabarrcs  ,  ou  autres  VailTeaux,  pour  fçavojr 
le  nombre  &  quantité  de  tous  bleds ,  qui  pourroient  être  menez  &  defcendus  au  Port 
&  Havre  de  ladite  Ville  ,  &  le  vray  prix  d'iceux. 

Et  lequel  Vifiteur  airfi  élu  fera  tenu  tous  les  jours  de  Jurade,  faire  de  ce  qu'il  aura 
trouvé  &  fait,  en  ce  que  dcfliis  eft  ordonné ,  au  vray  fon  rapport  aufdits  Seigneurs , 
à  peine  de  cent  livres  tournoilès ,  ou  autre  amende  arbitraire. 

Et  lequel  rapport  fera  écrit  au  Livre  delà  Jurade  ,  pour  à  Iceluy  avoir  recours  pat 
les  Marchands,  &  autres  quand  le  cas  le  requerra  ,  du  commun  prix  &  cflimation 
de  tous  les  bleds  &  grains.  Et  outre  fera  tenu  ledit  Vifiteur  de  tout  faire  Regiftre  > 
&  avoir  Livre  exprés  pour  ce  faire,  fur  même  peine  que  dcfTus. 

Aufii  quand  aucuns  bleds  feront  retirez  ,  mis  &  icrrcz  en  chats  du  Pont  Saint 
Jean,  ou  ailleurs,  après  les  trois  marées  paflees  ,  fera  ledit  Vifiteur  tenu  faire  Re- 
giflre  ,  iV  d'écrire  le  nombre  &  quantité  defdits  bleds  qui  auront  été  ferrez  &  amaf- 
Icz ,  enfembk  de  tous  les  Navires  qui  auront  «hargé  aucuns  bleds ,  pour  les  condui- 
re &  mener  furie  Port  &  Havre  de  ladite  Ville:  afin  de  fçavoir  &  entendre  le  nombre 
des  bicds  qui  auront  été  tranfportez  hors  iceluy. 

S'il  étoit  trouvé  &  vérifié  ledit  Vifiteur  &  Commiflaire  defdits  bleds  n'avoir  dé- 
noncé &  révélé  les  fautes,  dol ,  fraudes,  &  abus  ,  qui  fe  commettent  cfdits  bleds  > 
contre  les  prefens  Statuts  ,  dont  fcroit ,  ou  pourroit  être  ccrtioré  ,  &  autrement  s'il 
c'toit  atteint  d'avoir  pris ,  en  façon  que  ce  foit ,  or,  &  argent,  ou  autres  chofes  , 
pour  tolérer  telles  fraudes  &  délits  à  l'encontre  defdits  Statuts,  efl  ordonné  dés  à  pré- 
sent ,  comme  pour  lors  ,  kdit  Vifiteur  être  privé  de  fon  Office  ,  &  de  l'état  de 
JPourgcoifie  ,  banny  de  ladite  Ville  &  Banlieue  d'icelle  ,  &  outre  qu'il  fera  condam- 
né en  profles  amendes ,  iclon  que  le  cas  le  requerra. 

Et  pour  faire  l'éxecution  des  infradîeurs  defdits  Statuts,  feront  drefleesdeux  poten- 
ces fur  le  Port  &  Havre  de  cette  Ville,  l'une  à  l'endroit  du  Pont  Saint  Jean,  & 
l'autre  au  Portai  des  Sallinieres. 

Et  efi  déclaré  &  ordonné  par  kfdits  Sieurs  ,  qu'aux  dénonciateurs  de  ceux  qui 
auront  délinqué  &  contrevenu  aufdits  Statuts ,  la  tierce  partie  des  amendes  ,  cfquel- 
Ips  ks  contrevcnans  feront  condamnez,  leur  fera  adjugée,  &  enjoint  au  Procureur 
^t  isditc  Ville ,  faire  la  ^sourfuite  &  diligence  contre  les  infradeurs  d'icelle. 
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^ue  ks^rocez.  des  bleds  ^  vivres  foient fait  s  fommairement ,  oïiics  les  ^er* 

ties  en  leurs  ferfonnes. 

EStflatué  que  les  Forains  qui  porteront  bleds  &  autres  vivres  en  ladite  Ville.fî  !c* 
Foiirniers  ,  Bouchers,  &  autres  ,  aufqiicls  ils  auront  fait  vente  dcfîlits  vivres, 
croient  dclayans  leur  en  faire  payement ,  là  au  cas  que  kfdits  Forains  dcmcuralltnt 
exprcflenicnt  en  ladite  ViUc  ,  pour  recouvrer  leur  payement ,  feront  les  matières  de 
tous  vivres  traicfîc'cs  ,  coinnic  privilc^ic'es  ,  (bmmairenicnt  ,  &  de  plain  ,  de  jour  à 
jour,  d'heureà  heure ,  &  jours  des  Fêtes,  autres  que  des  Apôtres,  &:  autres  (b- 
lemnelles  ,  que  la  Cour  de  Parlement  n'entreroit. 

Et  les  parties oiiies  en  leurs  perfonncs  ,  les  Fourniers,  Bouchers,  &  autres,  qui 
feront  condamnez  payer  lefdits  bleds,  firincs ,  bc'tails,  ou  autres  vivres  aufdits 
Forains  &  Vivandiers  ,  tiendront  1  Arrcfi  jufqu'à  pleine  facisfacf^ion  :  &  outre  feront 
condamnez  en  groffes  amendes  >  telle  que  la  difcrction  defdits  Sieurs  avilcra  ,  ^' e's 
dommages  &  interefts  envers  les  parties,  eu  égard  à  leur  qualité'  :  afin  que  lefdits 
Forains  plus  diligemment  &  volontairement  pourvoient  ladite  Ville  de  vivres. 

Des  incfares  ^  poiJs,  •• 

P.Our  obvier  à  ce  qu'aucune  fraude  ne  foit  faite  par  ceux  qui  tiennent  mefîircs  par- 
ticulières ,  eft  de'faidu  à  toutes  manière  de  gens  de  la  prefcnte  Ville  &  Banlieue 
d'icelie  ,  avoir  &  tenir  en  leurs  maifons  &  ailleurs  aucunes  n  cfurcs ,  foit  à  vendre  , 
ou  acheter  bled  ,  (cl ,  ou  autre  choie  ,  fi  elles  ne  font  bonnes  ,  loyales ,  marchan- 
des ,  de  la  marque  du  Prevot  de  ladite  Ville  ,  &  appatronécs  à  l'etallon  5c  patron 
étant  à  la  maifon  commune  d'iccllc  Ville ,  a  peine  de  punition  telle  qu  il  fêta  avifé  par 
lefdits  Seigneurs. 

Sera  ^'ayé  au  Prévôt  de  ladite  Ville  pour  fbn  droit  de  marque  de  chacune  defditcs 
mcfures  trois  fols  tournois. 

Cet  article  nefiflus  en  ufuge  pour  le  regard  dudhTrtvêt ,  comme  étant 
ladite  dignité  unie   au  Corps  de  ladite   Ville, 

S'il  étoit  trouvé  aucuns  avoir  mcfures  or.  poix  cxcefl'îfs&  faux  ,  pout  acheter, 
&  autres  divers ,  courts ,  diminuez  &;  faux  ,  pour  vendre  ,  non  érans  loyaux  ,  juf- 
tes,  &  marqués  de  ladite  marque,  ceux  aulqucls  appartiendront  lefdits  poids ,  fetont 
punis  pour  la  première  fois  d'amendes  pécuniaires ,  qui  leront  appliquées  la  moitié  à 
ladite  Ville ,  &  l'autre  moitié  aux  Pauvres  de  l'Hôpital  :  pour  la  féconde  fois  con- 
damnez au   foiict. 

Il  ert  permis  aux  Bourgeois  ,  Manans  &  Habitans  en  ladite  Ville  de  Bordeaux^ 
tenir  librement  poids  &  mcfures  juftes  &  loyalles, 

D«  droit  qui  eji  pajé  à  ladite  fille  des  bleds» 

POur  chacun  Courau  ou  Battcau  charge  de  bleds  &  autres  gtains  ,   qui  (e  veu- 
dront  es  lieux  à  ce  ordonnez  ,cfl  payé  de  tout  temps  6c  d'ancienneté  aufdtts  Sci. 
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gneiirs  ,  on  M  i>-sFcrmieis  ,  pour  le  droicdcu  àhuiitc  Ville  ■  à  cau^e  des  mefuresi 
que  if  clic  Ville  ou  Icu'-  Fermier  efl  tenu  fournir ,  huit  deniers  po'.;r  chacun  jour. 

Sçavoircft,  pour  ciiacun  Courau,  ou  Batteàu ,  un  boiffcau,  dcmy  boifTcau  , 
lin  quart ,  &  dcmy  quart.  Et  ne  pourront  ctrcmcfuiez  Icfdits  bleds  d'autres  mcfu- 
rcs ,  que  celles  de  ladite  Ville  ,    excepte  les  Bourgccis. 

Au/ïî  les  Marchands  Forains  ,  ou  autres  ne  pourront  prêter  Icfdites  n-.efures  les  nos 
aux  autresauprc'judice  du  liroit  de  ladiic  Ville,  à  peine  d'amende  arbitraire  >  ex- 
cepte'quant  aufdits  Bourgeois ,  qui  les  pourront  prêter  les  uns  aux  autres,  &  non 
aux  étrangers  ,  ftjudant  Icdroitde  ladite  Ville. 

Pour  chacune  pippe  de  bled ,  &  tous  grains  qui  feront  amenez  de  la  Rivière  àc 
Gironde,  foit  du  haut  ou  du  bas,  &  Rivière  de  Dordoigne  defcendant  fur  le  Port  & 
Havre  de  ladite  Ville  ,  fera  payé  pourlcdroit  d'icellc  trcib  livres  tournois.  A  cettç 
caufc  ,  leurcft  défendu  mettre  prix  ,  &  vendre  Icfdits  bleds  de  la  qualité  fufdite , 
que  premièrement  n'ayent  appelle  le  Vifiteur  defdits  bleds  à  ce  commis  par  leliiits 
Seigneurs  ,  pour  préjudice  n'être  fait  au  droit  de  ladite  Ville  ,  excepté  les  Bourgeots 
tl'icclle. 

Ze  droit  coxteriH  audit  article  efi  compris  an  droit  dts  mejures  apparte- 
tiant  à  ladite  Fille. 

Incontinent  que  lefclits  Barreaux  chargez  de  bleds  feront  delcendus  audit  Port  & 
Havre  de  Bordeaux ,  &  Icfdits  bleds  expoTez  en  vente  feront  tenus  prendre  incontinenc 
les  mefures  de  ladite  Ville  à  ce  ordonnées ,  lefquelles  feront  marquées  de  la  marque 
*ie  ladite  Ville. 

Eft  détendu  à  toute  manière  de  gens  ,  mefûrcr  aucuns  grains  ,  fi  ce  n*eft  avec  les 
inelures  de  la  Ville  ,  excepté  les  Bourgeois  ,  comme  dit  eft. 

Paxe  que  les  mefiires  appartenantes  à  lad.  Ville,  ont  été  cy-devant  égarées,  jaçoit 
que  la  marque  &  armes  d'icelle  Ville  y  foient  affichées  &  mifes,  dont  aucun  ne  peut 
prétendre caufe  d'ignorance,  à  cette caufe eft  défendu  prendre  &  retenir  Icfdites  me- 
iîircs,  ains  incontinent  qu'aucun  les  aura  trouvées ,  eft  enjoint  icelks  rendre  à  1  aditc 
Ville  ,  à  peine  du  fouet ,  ou  autre  amende  arbitraire. 

Ceux  qui  feront  contrevenans  aux  Statuts  fufdits  des  bleds  &  mefures  ,  perdront 
leurs  bleds  :  &  feront  néanmoins  condamnez  en  groCfes  amendes ,  comme  le  cas  le 
acquerra  :  &  au  dénonciateur  fera  baillé  la  tierce  partie  de  l'amende. 

Des  Sacquiers  qui  p^rteat  le  hUd  é"  autres  chofes, 

Ppur  éviter  les  abus  qui  ont  été  commis  cy-devant  en  la  prefentc  Ville  par  aucuns 
Compagnons  vagabons ,  qui  s'entremêlent  de  porter  les  facs ,  comme  Sacquiers, 
f  ft  ftatué  que  les  Sacquiers  feront  réduits  en  nombre  de  foixante,  &  ne  feront  reçus, 
linon  qu'ils  foienr  idoines  ^  fuffifans  pour  exercer  lefdus  offices. 

Et  en  leur  réception  jureront  Icfdits  Sacquiers  qu'ils  feront  obéïdàns  aux  Mande- 
inens  di  faits  Seigneurs  :  &  que  bonne  &  loyalle  mefure  feront  du  bled  ,  fel ,  &  au- 
tres choies ,  qui  leur  feront  baillées  à  porter»  fansco  &ire  rien  perdre  à  l'acheteur, 
ni  âuvcad«ub 

AufT» 
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Au/Tî  jureront  qu'ils  n'achtccront  aucun  bled  pour  revendre  ;  qu'ils  n'cnchrri;ont 
aucun  bled  ,  fcl ,  niauirc  chofe,  au  liommngc  de  ceux  qui  en  voudroicnt  :  ni  au- 
trement ,  ne  feront  aucune  fraude  ou  déception  :  aufiî  ne  permettront  être  fait  aucun 
monopole  au  pre'judicciS:  dommage  du  bien  public,  pat  cuj  ou  interpofitcs  pcrfon- 
ncs ,  à  peine  d'être  punis  félon  l'exigence  du  cas.  • 

Etlcfdits  Sacquiers  feront  tenus  fcrvir  toute  manière  de  gens  qui  auront  affaire 
d'eux  ,  pour  raifon  de  leurs  offices  .•  &  mêmes  les  Bourgeois  de  lacîite  Ville  ,  de- 
vant tous  autres,  à  prix  accoutumé  &  rai!bnnablc.  Et  eu  cas  tic,  refus ,  fcrj  permis 
faire  porter  à  toutes  perfonnes  leurs  bleds  ,  fcl ,  ou  autres  chof^s  par  tels  perfonna- 
rcs  que  bon  leur  fcmblera. 

Jureront  aufTî  lefdits  Sacquiers  ,  que  bien  &  loyaumcnt  fc  porteront  en  tout  au 
fait  de  leurs  offices  >    fur  peine  d'être  punis  à  l'égard  defdits  Seigneurs. 
•     Etfcront  tenus  lefdits  Sacquiers  payer  à  ladite  Ville  chacune  année  fix  fols  tour- 
nois .•  lequel  devoir  ne  fera  iiiis  à  l'afïcrme. 

REGLEMENT      DES      SACQUIERS     JUREZ 

de    la    Ville    de    Bordeaux. 

K^      (J^fESSIEVRS      LES      CM  A  I R  E      Et     fV  RATS  , 

Gotivcr.-Jcurs   de  Bordeaux  ,  fuges  Criminels  cr  de  Police. 

v3*  O  Upplient  humblement  les  Bayles  des  Sacquiers  Jurez  de  la  prcfcntc  Ville  ; 
O  Dil.int  que  le  27.  Janvier  dernier,  la  Compagnie  dcd.  Sacquiers  s'ctanc 
affemblée  dans  le  Convcnt  des  Révérends  Pères  Carmes  ,  en  prcfcncc  de  Me.  Dclux 
Not.iirc  Royal  ;  après  avoir  oiiy  la  prnpofîcion  faite  par  les  Siipplians  ,  clic  auroit 
fait  drelfer  un  Rcglcmcnt  au  nombre  de  huit  Articles,  &  voulu  qu'ils  fervilfent  de 
Loy  parmy  eux  ,  pourctrc  exécutez  à  l'avenir  fuivant  leur  forme  &  teneur-,  ainii 
qu'il  fe  voit  plus  a;i)phmcnt  delà  Délibération  de  ladite  Compagnie,  contenant  lef- 
dits huit  Articles  de  Règlement,  en  datte  dudit  jour  vmgt  fcptiéinc  Janvier  dernier , 
retenue  par  ledit  Dclux  Notaiie  Royal  :  Et  comme  par  le  même  Afte  ladite  Corn- 
pa-:;nie  a  donné  pouvoir  aux  Supphansd'en  obtenir  l'autôiifacion  &;  homclcgation  , 
pour  qu'elle puifl'e  valoir  en  Juflice  ;  lefilits  Supplians  le  trouvent  obligez  de  Vous 
prcfenter  leur  très- humble  Requête .  afin  que  CE  CONSIDERE*,  Vcu 
ledit  A(Re  de  Délibération  contenant  lefdits  huit  Articles  de  Règlement  dudi:  jour 
Vingt  feptiéme  Janvier  dernier ,  fîgné  ,  Delux  Notaire  Royal;  Il  Vous  plailc  ue 
Vosgraccs,  autoriferÂ:  homologuer  lefdits  huit  Articles  de  Règlement  ,  onlonnrr 
qu'ils  kront  enregifir^z  es  Rcgiftres  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  être  gardez  &  ob.'êr- 
VC7.  à  l'avenir  par  lefJits  Sacquiers  félon  leur  forme  &  teneur ,  avec  défenfes  d'j  con- 
trevenir aux  pjines  y  contenues ,  &  ferez  bien.  Stg'ié.,  L  A  L  E  M  A  N  PrO' 
CHreur  four  les    ^uppJiafis. 

Soit  montre  au  Procureur  S, niiic.     FAIT  à  Bordeaux  dans  1  Hôtel  de  Ville 
le  4.  Février  i(5>>6.     bigr.é,   b  U  C  O  S  C  Q^ 
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Veh  la  prelcnte  Rcqiiéce ,  cnfcmble  TAck  porun:  Dclibcration  des  Maires 
Sacqiiicrs  de  la  prefcncc  Villedii  vingt  fepticme  du  mois  de  Janvier  de  la  preencc  an- 
nc'e  ,  dans  lequel  !bnc  contenus  hiiic  Articles  en  augmentation  audit  Stntut  :  Con- 
fentons  pour  la  Ville  à  rautoriiacion  ^  homologation  dtiîiits  huit  Arcicks  comme 
luilc^  au  bien  ^jubiic  ,  &  en  conlcquence  qu'ils  foient  regiflrcz  au  Re'>iflrc  de  l'Hotel 
de  Ville  ,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera.  F  A  I  T  à  Bordeaux  le  dixième 
Mars  1696..     Signe  ,  D  E  J  E  H  A  N  ,  Procureur  Syndic. 

LES  MAI  RJS  ET  J  U  R  A  TS  ,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Juces 
Criminels  &  de  Police  ,  ayant  e'gard  à  la  prcfente  Requête  ,  ^  vcu  le  Rcokment 
y  attache  contenant  huit  Articles  d'augmentation  d'Statut ,  enfcnible  les  Conclu- 
fions  du  Procureur  Syndic  ,  Ordonnent  que  latlitc  Requête  &  Règlement  feront 
cnrcgifirez  dans  les  Rcgiftres  de  l'Hôtel  commun  de  la  Ville  Â:  Cite' de  Bordeaux  ,, 
poiirc'trc  exécutez  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur,  &  fervirde  Rcle- 
nicn;  aux  Maîtres  Sacqiiicrs  Jurez  de  ladite  Ville.  F  A  l  T  en  Jurade  le  quatorziè- 
me Mirs  mil  lîx  cens  quatre-vingts- feize.     Signe' ,   D  U  B  O  S  C  Q^ 

S'ENSV/T  LA    TBNEVR     DE     LADITE    DELIBERATION 

CJr   Artidci  de  Rcglcrnent. 

AUJOURD'HUY  vingt-fcptieme  du  mois  de  Janvier  mil  fixcens  nonan- 
te  (îx  ,  pardevint  moy  Notaire  Royal  à  Bordeaux  &  en  Guienne  foufTigne  , 
prcfens  les  témoins  bas  nommez  ,  ont  c'te'  prelcns  Jean  Vidau  le  vieux  ,  François 
Rouzie' ,  François  Coullin  ,  François  Gretau ,  tous  quatre  Sacqiiiers  Jurez  delà 
prefente  Ville  ,  &  Bayles  des  autres  Sacquiers  ,  lefquels  s'e'tans  aflemblez  dans  le 
Convcnt  des  Révérends  Percs  Carmes  de  la  prefente  Ville  au  lieu  accoutume' ,  dans 
laquelle  Compagnie  s'y  eft  trouve' Jean  Audirac,  François  Migucre  ,  Guiraud  La- 
tafte,  Pierre  Lamothe  ,  Guilben  Carrcyre.  Guilhcn  Berenger ,  Pierre  Barron  , 
Bernard  llicaud  ,  Marceau  Burnereau  ,  Rajrmond  Chauvet,  Arnaud  Larrieu  ,  Noël 
Dubois,  François  Caftaing  ,  Jean  Berenger,  Vincens  Larricu  ,  Antoine  Maffies, 
Jean  Labadie,  Charles Chiquot ,  Guilhen  Hay ,  Jean  Videau  jeune,  Jean  Vi- 
rouUeau  ,  Jacques  Dourcy  ,  Jean  Roux ,  Raymond  Barthe  , ,  Helics  Eyraud  , 
Denis  Lamic  ,  Alexis  Compte  ,  Jean  Nicolas ,  Jean  Lalande  ,  Jean  Lamothe  , 
Jean  Ribotet,  Guilhen  Gommes,  &  Augufiin  Blandin  ,  les  tous  Sacquiers  de  la- 
dite Ville  ,  lefquels  Bayles  ont  reprefentc  qu'ils  ont  convoqr.e'  leur  Compagnie  pour 
délibérer  fur  certains  Articles  de  reglementqu'ils  s'étoient  propofez,  pour  entretenir 
parmy  eux  une  bonne  paix  &  union ,  &  prés  les  avoir  expliquez  tout  au  long  les  uns 
après  les  autres,  tous  kfdits  Sacquiers  fusnommez  ,  tant  pour  eux  que  pour  les 
abfens  ,  &  ceux  qui  feront  reçiis  Sacquiers  à  l'avenir,  d'une  commune  voix  & 
acconl ,   ont  délibéré  &  convenu  des  Articles  qui  fuivent. 

ARTICLE     I. 

Premièrement  que  les  Bayles  &  le  Mande  feront  élus  la  Coirpagnie  adlinbléc 
aux  formes  qu'ils  ont  accoutumé. 

ARTICLE     II. 

Que  fi  aucun  Sacquicr  de  leurs  Confrères  vient  à  tomber  malade  ,  en  telle  iôrtc 
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qu'il  ne  piiiflc  pas  travailler ,  il  luy  fera  donne'  trente  UAs  par  (cmainc  penibnt  le 
temps  qu'il  rcflera  malade  ,  qui  Icront  pris  par  égales  portions  fur  le  travail  de  tous 
les  Confrères  ,  &  en  cas  oîi  il  s'y  trouvcroit  quelque  Confrère  refufant  de  donner  fa 
part ,  il  y  fera  contraint ,   !k  condamne  en  une  livre  de  cire  ,  au  profit  de  la  Frcric. 

ARTICLE     III. 
Les  Confrères  qui  feront  avertis  par  le  Mande-<]e  la  part  des  Baylcs  ,   pour  Ce 
trouver  à  l'enterrement  des  Confrères  ou  Confrcrelfes  dccede's,ou  bien  aux  aflaiiblces 
qui  feront  indites,  feront  tenus  de  s'y  rendre,  à  peine  d'une  livre  de  cire  comme 
delTus.  ARTICLE     IV. 

Que  ceux  defdits  Sacquicrs  qui  feront  employez  au  travail ,  &  qui  viendront  à  fâ- 
cher fans  raifon  les  Bourgeois  &  Marchands  pour  qui  le  travail  fe  fera ,  payeront  upe 
livre  de  cire  à  la  Frerie. 

ARTICLE     V. 
Ccluy  ou  ceux  defdits  Sacquiers  qui  prendra  deux  fois  fa  paye  pour  raifon  d'uH 
même  travail,  ou  qui  la  prendra  fans  avoir  travaillé  ,  payera  une  livre  de  cire,    & 
rcilitucra  la  paye  qu'il  aura  prife  mal-à-propos. 

ARTICLE     VI. 
S'il  arrive  que  l'un  defdits  Confrères  retienne  au  delà  de  quinze  jours  la  paye  de 
Wôn  Confrère  qui  aura  travaillé  avec  luy  ,  il  fera  tenu  de  reftituer  ladite  paye.  Se 
"condamne'  à  une  livre  de  cire  pour  la  Frerie. 

ARTICLE     VII. 
Lorfque  l'un  dcflits  Sacquiers  aura  reçu  le  provenu  de  leur  travail  des  Marchands, 
il  fera  tenu  de  rendre  compte  à  Les  Confrères  incelfammcnt ,  à  peine  d'une  livre  de 
cire. 

ARTICLE     VIII. 

Et  en  cas  qu'il  le  trouve  que  quelqu'un  defîlits  Sacquicrs  pendant  le  travail  querel- 
le ,  injurie  &  maltraite  fon  Confrère,  ou  Wafphcme  le  Saint  Nom  de  Dieu  ,  il  pa- 
yera une  livre  de  cire  pour  ladite  Frerie. 

Tous  lefquels  fufdits  Articles  lefdits  Sacquiers  fus  noinnicz,  tant  pour  eux  coni- 
meditcft,  que  pour  leurs  Confrères  ,  abfcns,  &  ceux  qui  feront  à  l'avenir  :  Veu- 
lent &  entendent  être  exécutez  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  aux  pei- 
nes y  contenues  ;  &  pour  leur  plus  grande  validité'  donnent  pouvoir  auflits  Baylcs 
d'en  pourfuivre  l'autôrifation  &  homologation  devant  Medlcurs  les  Maire  &  Jurats 
de  la  prefcnte  Ville  ,  &  par  tout  où  bcfoin  fera  ,  avec  promeifc  de  les  garaniir  &■  re- 
leveruidemnes  de  tous  fraix  ,  &  de  ce  deffus  Icfdits  fus  nommez  ont  requis  Aiie  à 
moy  dit  Not.irre ,  que  leur  ay  offiroyé.  F  A  I  T  à  Bordeaux  dans  le  it  Convcnr , 
prcfens  Guillaume  Merlet,  &  Pierre  Dupin,  Clercs  habitans  dudit  Bordeaux  té- 
mftins  à  ce  requis  ,  lefdits  fus-nommez  à  la  relcrve  dekiits  Ribotet ,  Audirac  ,  La- 
badic  ,  Carrière,  Commes  ,  Dupons,  Bciengcr  ,  Larrieu  ,  qui  ont  dccl.ire  ne 
fçavoir  figncr ,  de  ce  par  moy  interptllez ,  &:  lefdits  témoins  ont  figné  à  l'Ori-'i- 
nal  avec  les  fus-nommez  ,  &  nioy.     Signe' ,  D  E  L  U  X ,  Notaire  Royal. 

Ent^lflré  es  Regtfira  de  l Hottl  Commun  de  la  Fille  c^  Cttidc  BordcAHX^ 
le  quatorx.itme  Mars  i6j6.     Hignê,  D  U  B  O  S  C  (^ 

Xi; 
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'c^-5^  *^Â)^  'u.*)^  -^U-ÀJ^  •'(i.A)^    ''G.Ai^  ^ui)^  ^^5''^  'i 
,  Da  Pdin  ,    dr  ^i^  ^'t  TMe  ,  pur  iceltty  peftr  ,  fclon  la  valeur  du  hled. 

LEs  Roiilangcrs  de  la  prcfcnte  Ville  Icronc  tenus  faire  pnin  cuit ,  &  bien  eflaye  : 
le  poids  di:qiicUlcmciircra  à  toujours  ferme  &  (îablc  ,  à  quelque  prix  que  le 
bled  foit ,  fclon  la  Table  cy  dcHous  infcrc'c. 

Ec  premièrement  quand  le  boiffeau  du  bled  coûtera  dix  fols  tournois  ,  le  choinc 
d'un  double  la  pièce  pcicra  vingt- une  once. 

Le  pain  brun  d'un  double  pcfera  crenic-fept  onces. 

Le  pain  de  tout  fon  co  d'unliard  la  pièce,  pefcra  trente  fix  onces. 

A  douze  fols  fix  deniers  tournois  le  hoijfeati, 

LE  choinc  d'un  double  peicra  dix-huit  onces. 
Le  pain  brun  d'un  double  pefera  trente-une  once&  demie. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'unliard ,  pefera  une  livre  ,  quatorze  onces,  trois  quarts»' 

A  quinze  fols  le  hoijfeaa,  ^ 

LE  choinc  d'un  double  pefera  quinze  onces  &  demie. 
Le  pain  brun  d'un  double  pefera  vingt  fcpt  onces  &  demie. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard,  pefera  vingt  fcpt  onces. 

A  dix -fep  fols  fix  deniers  tournois  le  boifeau. 

LE  choinc  d'un  double  pefera  quinze  onces  &  demie. 
Le  pain  brun  d'un  double  ,  pefera  vin^t-quatre  onces  &  demie. 
Le  pain  brun  de  tout  fon  co  d'un  liard,  pefera  vingt-quatre  onces. 

A  vingt  fols  tournois  le  boijfeau. 

LE  choine  d'un  double  ,   pefera  douze  onces  &  demie. 
Le  pain  brun  d'un  double  pefera  vingt-ilcux  onces. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  pefera  vingt-une  once&  demie. 

A  vingt -deux  fols  fix  deniers  tournois  le  boijfeau, 

LE  choine  d'un  double,  pefera  onze  onces.  v 

Le  pain- brun  pefera  vingt  onces. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  pefera  dix-nqyf  onces  &  demie. 

A  vingt-cinq  fols  tournois  le  boijfeau,'  ^ 

LE  choinc  d'un  double  pefera  dix  onces.  ^ 

Le  pain  brun  d'un  double»  pelèra  dix*huit  onces. 


DU    PRIX    DU    PAIN.  1^5 

Lepaîn  de  tout  fon  co  d'un  liard  pefcra  dix-fcpc  onces  trois  quarts. 
A  vingt-feft  fols  Jix  deniers  tournois  le  hoiJfeaM, 

LE  choine  d'un  double  pcfera  neuf  onces. 
Le  pain  brun  d'un  double  pefcra  dix-fcpt  onces. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  pefcra  fcize  onces  &  demie. 

A  trente  fols  tournois  le  hoijjèau» 

LE  choine  d'un  double  pefcra  huit  onces  trois  quaits. 
Le  pain  brun  d'un  double  pcfera  qua[or7e  onces  un  quart. 
Le  pain  de  tout  fon  co  pefcra  treize  onces  un  quart. 

A  trente-deux  fol)  fix  deniers  tournois  le  hoijfeau, 

LE  choine  d'un  double  pcfera  huit  onces  un  quart. 
Le  pain  brun  d'un  double  ,  pcfera  quatorze  onces  un  quart. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  pefera  quatorze  onces  un  quart. 

*  A  trente -cinq  fols  tournois  le  hoijfeau. 

LE  choine  d'un  double  pcfera  fept  onces  troits  quarts.  < 

Le  pain  brun  d'un  double  .  pefcra  rrcize  onces  trois  quarts. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  pcfera  treize  onces  un  quart. 

A  trente-fep  fols  fix  deniers  tournois  le  boiffcau» 

LE  choine  d'un  double  pefera  fept  onces  un  quart. 
Le  pain  brun  d'un  double  pefera  douze  onces  trois  quarts. 
Le  pain  de  tout  fon  co  pefcra  onze  onces  &  demie.  • 

A  quardnte  fols  tournois  le  hoiffcau, 

LE  choine  d'un  double  pefcra  £vf.  onces  &  demie. 
Le  pain  brun  d'un  double  pcfera  douze  onces. 
Lç  pain  de  tout  fon  co  pefcra  onze  onces  &  demie, 

A  quarante-deux  fols  fix  deniers  tournois  le  hoifièau» 

LE  choine  d'un  double  pefcra  fix  onces  &  demie. 
Le  pain  brun  d'un  double  pefera  onze  onces  &  demie. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  pefera  onze  onces  un  quart. 

A  quarante-cinq  fols  tournois  le  hoiffeau, 

LE  choine  d'un  double  pefcra  fix  onces. 
Le  pain  brun  d'un  double  pcfera  onze  onces. 
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Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  pèlera  dix  onces  &  demiCf 

A  qudrante.fept  fols  ûx  deniers  tournois  le  hijfeM, 

IE  choîned'un  double  pefera  cinq  onces  trois  quarts. 
_/  Le  pain  brun  d'un  double  pefera  dix  onces  &  demie. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  pefera  dix  onces  &  demy  quan. 

ji  cinquante  fols  tournois  le  boiffeau* 

LE  choine  d'un  double  pèlera  cinq  onces  un  quart. 
Le  pain  brun  d'un  double  pèlera  dix  onces. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  pefera  neuf  onces  trois  quarts. 

A  cinquante -deux  fols  fix  deniers  tournois  le  hoiJfeM. 

LE  choine  d'un  double  pefera  cinq  onces  &  un  quart. 
Le  pain  brun  d'un  double  pefera  m uf  onces  &  demie. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  ,  pefera  neuf  onces  un  quart, 

« 
A  cinquante-cinq  fols  tournois  le  hoijfeau, 

LE  choine  d'un  double  pefera  cinq  onces  &  demy  quart. 
Le  pain  brun  d'un  double  pefera  neuf  onces. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard,  pefera  lèpt  onces  trois  quarts. 

A  cinquante-fpt  fols  fix  deniers  tournois  le  boijfeau, 

LE  choine  d'un  double  pefera  cinq  onces ,  demy  quart. 
Le  pain  brun  d'un  double  pèlera  Icpt  onces  rrois  quarts. 
Le  pain  de  tout  fon  co  d'un  liard  j  pefera  fept  onces  <?<:  demie. 

A  foixante  fais  tournois  le  boijfeau. 

LE  choine  d'un  double,  pèlera  quatre  onces  trois  quarts. 
Le  pain  bnui  d'im  double ,  pefera  fept  onces  un  quart  fc  demy.  • 

Le  pain  de  tout  Ion  co  d'un  liard  pefera  huit  onces  un  quart. 

DES     FOV  R  NIERS, 

AUcun  ne  peut  être  receu  Maître  Boulanger  Se  Fournieren  la  Ville  de  Bordeaux, 
s'il  ii'efl  receu  par  Icfdits  Seigneurs  Sous  Maire  &  Jurats ,  &  qu'il  foit  homme 
de  b  en ,  de  bonne  vie  ,  &  honnête  converfation ,  fans  être  tâche  d'aucune  maladie 
conta-iiculè. 
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Le  Tijglement  entre  les  Fourniirs  &  fJHeHn'icn  efi  contenu  par  tArrefi 
du  6.  Avril  1J70. 

Avant  que  recevoir  aucun  à  ftirechef  d'œuvrqi  les  Baylcs  dudit  Mener  ,  (èronc 
tenus  en  avertir  Icfdits  Seigneur  en  Jurade. 

Eft  ftacue'  que  celuy  qui  voudra  être  receu  Maître  dudit  métier,  s'il  cft  fils  de  Maî- 
tre ,  fera  tenu  faire  une  fourne'e  de  pain  ,  ainfî  qu'il  hiy  fera  ordonne  par  les  quatre 
Maiftrcs  Baylcs  dudit  métier.  Et  s'il  y  a  pluficurs  cnfans  ifTus  d'un  des  Maiftrcs  le  fé- 
cond iS:  tiers,  ni  autres  cnfuivans  ne  feront  reccus  audit  métier  ,  fans  faire  une  four- 
ne'e de  pain ,  comme  le  premier. 

Que  tous  autres  qui  voudront  être  receus  Maiftrcs  dudit  me'tier  feront  tenus  faire 
clief-d'oeuvre  de  farine ,  en  trois  Ibrtesdc  pâte&  pain.  Et  du  premier  fac  fera  faii  la 
pâte  du  choinc  de  deux  deniers;  &  de  femblable  tirée  de  lailite  fanne,  fera  fait 
pain  bis  d'un  double  .•  &  du  fécond  fac  ,  fera  fait  pain  d'un  liard  tiré  tout  à  fin  ,  x.d- 
Icment  que  ne  reliera  que  fbn  ou  bran. 

Ledit  pain  fait  &  cuit ,  les  quatre  Bayles  ]#ai(îres  d'iceluy  me'tier ,  appelle'  avec 
eux  un  autre  Maiftrc  Fournier,  pour  éviter  égalité  de  voix,  vifitcront  ledit  ouvrage 
de  chef-d'œuvre.  Et  feront  leur  raport  pardevant  lefd.  Seigneurs,  moyennant  ferment 
en  leur  confcience,  de  la  fiiffifance  ou  uifuffifance  de  ccUiy  qui  voudra  être  teceu. 

E:  s'il  eft  trouvé  capable,  fufiîfant ,  &  de  la  qualité  requifc,  fera  receu  Maiflrc 
Boulanger  par  lefdits  Sieurs ,  en  prêtant  le  ferment  de  garder  les  prefens  Statuts,  & 
payant  aux  réparations  de  ladite  Ville  tiois  fi:ancs  bourdclois ,  à  quoy  a  été  modéré 
par  Icldits  Seigneurs. 

Et  ce  fait ,  celuy  qui  fera  rcccu  ,  avant  que  pouvoir  faire  pain  ,  fera  tenu  aller  de- 
vers lefdits  Seigneurs  Sous  -  Maire  &  Jucats  deiiiauder  marque  ,  pour  mar- 
quer (on  pain.  Qui  feront  tenus  luy  bailler  &  dcfigner  la  forme  de  ladite  marque  , 
laquelle  fera  mife  au  Tableau  de  plomb  qui  eft  en  ladite  Maifon  Commune  de  la- 
dite Ville. 

Et  ne  pourront  lefdits  Foiu-niers  faire  aucun  pain  à  vendre ,  que  ne  foit  marqué  de 
leur  marque  difîerente  des  marques  des  autres  Fournicrs  ,^  à  peine  de  perdition  du 
pain  qui  fera  trouvé  n'être  marqué  de  fa  u'.arque.  Lequel  pain  fera  appliqué  à  la 
nourriture  des  Pauvres  de  l'Hôpital  de  ladite  Ville  :  &  outre  celuy  qui  aura  contre- 
venu a  ce  Statut  ,  payera  foixante  cinq  fols  bourdclois  d'amende, 

Celuy  qui  aura  fait  chef-d'œuvre,  s'il  étoit  trouvé  incapable,  &  n'être  fuffifanc, 
pour  être  receu  Maiftre  ,  ayant  failly  ledit  chef-d'œuvre  ,  ne  fera  receu  à  fairc^iitrc 
chef-d'œuvre,  que  l'année  ne  foit  expirée. 

Cet  article  en  ce  t]u"tl  renvoy  les  tn/iifî/âns  à  un  an  ,  a  été  reformé  par 
'  t)! u fleurs  ^gemetis  des  tj^d aire  (^  9urats  ,  <^  remis  à  un  mots  ,  ou  tel  autre 
temps  i^uil  a  e'e  arbitre'.    Ce  ^ui  a  cte  confirme  par  Arrefi  donné  en  Audien^ 
ce  le  fécond   de  Décembre  155JI. 

Et  fi  aucun,  foit  qu'il  (bit ,  croît  trouve  avoir  fait  pain  en  levain,  à  vendre  en 
ladite  Ville,  s'il  n'eft  Maiftre   teccu  de  la  qualité  dellus  déclarée,  fera  condamné 
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en  qiiin7e  livres  toiirnoifes  d'amende. 

Eccn  ce  ne  font  compris  les  e'crangers  Iiorsla  JiirifdiiRion  de  ladite  Ville,  lefqucîs 
payent  le  treizain  du  pain  qu'ils  portent  vendre  en  iccUe  Ville, 

Anflî  eft  ftatué  &  ordonne' ,  que  lefdits  Maiflres  Fourniers  feront  tenus  pourvoit 
la  Ville  de  Bordeaux  de  pain  à  vendre  ,  &  du  prix  qui  leur  fera  baillé  ,  félon  la  va- 
cur  du  bled  ,   &  Table  defTus  déclarée. 

'Par  les  Arrtjis  ie  la  Cour  y  chaque  Fournler  doit  faire  frovijton  de  bleds 
four  trois  mois  :    (jr  néanmoins  leur  efi  inhibé  faire  pain  de  farines  portées 
en  ladite  Ville ,  ains  fe  pourvoir  de  bons  bleds  ,    non  gâtez.  ,  O"  fentans  > 
fuivant  les  Arrefis  du  25?.  Mars  &  26.  Septembre  1^66, 

Et  en  cas  qu'il  y  ait  faute  de  pain  en  ladite  Ville,  par  le  dol  ou  coulpe  defdits 
Fourniers  ,  il  payeront  cent  livres  bourileloifes  à  icclle  dite  Ville.  DefqucUes  ne 
leur  fera  fait  aucun  rabais.  Et  hfquellcs  amendes  de  cent  livres  lefdits  Seigneurs  Sous- 
Maire  &  Jurats  onc  des  à  prcftnt ,  corJime  alors  ,  déclaré  être  encourues  par  tant 
<lc  fois  5  que  lefdits  Fourniers  feront  trouve?,  en  faute,  fans  en  ce  comprendre  les 
peines  quelcfiits  Fourniers  pourroicnt  avoir  de  droit  encourues. 

Et  fi  aucun  Maifire  Foiirnicr  délailToit  par  un  an  entier  à  faire  pain  &  tenir  Bouti- 
que ouverte  de  Pannccerie  en  ladite  Ville ,  ne  pourra  après  ledit  an  révolu  ufer  dudit 
métier,  refcivé  fi  ledit  empêchement  provenoit  de  maladie  ,  deftortune  ,  ou  au- 
tres cas  fortuits ,  ce  qu'il  fera  tenu  remontrer  aufdits  Seigneurs,  enicmble  des  Maî- 
tres Baylcs  dudit  mciicr. 

Q|ic  les  Boulangers  en  la  prefente  Ville  ne  pourront  faire  aucun  pain  pour  vendre  , 
foit  blanc,  ou  noir ,  qu'il  ne  foit  de  pur  froment,  fans  y  mêler  fegle  ou  autre 
bled. 

Et  pourcc  que  (buvent  il  advient  que  lefdits  Fourniers  achètent  bled  puant  &  non 
pur  &  marchand,  &  qui  fcnt  au  creux,  ou  eft  autrement  gâté  ,  lequel  mêlent  avec 
le  bon  bled  5  leur  efi  très  exprcfcment  défendu  de  ce  faire ,  à  peine  de  perdition  du- 
dit bled  &:  pain,  &  d'autre  amende  arbitraire  ,  finon  en  temps  de  flerilité ,  quand 
autres  bleds  ne  peuvent  être  trouvez  ,  &  qu'il  leur  efl  permis  de  ce^aire  par  Icftiits 
Seigneurs  Sous-Maire  &  Jurats  ,  après  avoir  oiiy  le  Vifitcur  defdits  bleds. 

Et  cft  défendu  aufdits  Maiftrcs Fourniers  de  tenir  aucuns  Compagnons  pour  fai- 
re le  pain  ,  qui  foit  tâché  d'aucune  maladie  contagieufc  ,  ains  fera  fain  &  net  de 
fon  corps. 

Efl  aulfi  fiacué  qu'en  la  maifon  &  panncterie  du  Marché  de  ladite  Ville  (  baillée 
aufd  ts  Maiftrcs  Fourniers  ,  ou  Boulangers ,  pour  mettre  pain  )  que  chacun  defdits 
Maiftrcs  pourra  tenir  pain  à  vendre  en  ladite  panneteric.  Et  pource  que  plufieurs 
lieux  (ont  plus  convenables  ,  que  les  autres  a  vendre  pain,  &  auftî  qui^hificurs 
Maiftres  Fourniers  tiennent  pain  à  vendre  par  aucun  temps  ,  que  le  bkd  eft  à  vil 
prix  &  H^arché. 

Lefdits  î>ous-Maire  &;  Jurats,  pour  à  ce  pourvoir,  ont  ordonné  que  lefdits  Maî- 
tres Fourn^rs  qui  voudront  tenir  pain  à  vendre  audit  lieu  île  la  Pannetcric  du  Mar- 
cl  é;  feront  tenus  Icdcclarcr,  &  eux  faire  cnrôUcr  par  leldits  Bayles.  Et  con- 
nu dra  le  roUc  ,  le  jour,  &  an  de  leur  réception. 

Et 
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Et  ce  fait,  feront  tenus  pour  TaDiicc  qu'ils  liront  ciiroUe?.  ,  tenir  chacun  jour 
pain  à  vendre  ,  fans  ilifcciuiniier  ['lus  que  d'un  jour  ou  deux,  pour  le  plus,  (:xi'iS 
jufte  caille  Cfe  cxcufjblc  ,  f  ir  peine  d'amende  arbitraire. 
•  Et  ne  pourront  Icf  lits  Maiflrcs  vendre  ni  cn^n^er  kfditcs  Places  du  MarcI^c,  ni 
tenir  qu'une  place  de  choine  ,  une  i!c  pain  blanc ,  &  une  de  pain  bis  ,  tout  de  ran^. 
Et  en  événement  qu'aucun  Maiftrc  allât  de  vie  à  trépas  ,  iefdics  Baylcs  pourront 
bailler  la  place  que  tenoit  le  dcccde' en  ladite  Panncteric,  au  plus  ancien,  pourvu 
qu'il  ayt  tait  Ion  clicf  d'oeuvre  ,    cS:  qu'il  fojt  remontre  aufîlits  Seigneurs. 

Et  quant  aux  Places  des  Perces  de  Trompette  ,  &  d'Efpaux  ,  cfqutllcs  le  pain  3 
accoutumé  être  vendu  ,  il  cft  permis  à  tous  Fourniers  vendre  leur  pain  es  Places 
étans  cfilitcs  Portes,  fans  en  faire  leur  particulier,  ains  feront  au  premier  qui  les 
occupera. 

Eft  défendu  à  tous  Maiflrcs  dudit  métier  tenir  &  avoir  couflicrc  à  vendre  pain  pu- 
bliqucment  en  lad- ce  Ville  ,  &  es  environs  ,  rcfervé  à  Maiflre  ou  à  femme  Maiftieflc" 
tombés  en  pauvreté  ,  à  peine  d'un  marc  d'argent  d'amende. 

Et  aux  Tabliers ,  où  ledit  pain  fera  cxpofe  en  vente  ,  en  leurs  propres  Boutiques, 
fera  mis  &  tenu  linge  blanc  &  net ,  à  peine  de  quinze  fols  tournois  d'amende  pour 
chacune  f^is  qu'ils  feront  trouvez  taire  le  contraire. 

Auffi  eft  défendu  à  toute  manière  de  gens  d'achctci  pain  de  PoudenHac  ,  &  de  la 
Comté  d'Ornon  ,  pour  iceluy  revendre  :  &  de  vendre  ledit  pain  de  Podenflàc  ailleurs 
qu'au  Portai  de  la  Grave ,  &  le  pain  d'Ornon ,  ailleurs  qu'au  Marché  de  ladite  Ville. 
Et  liront  les  vendeurs  tenus  vendre  ledit  painétans  es  paniers ,  cfqucls  ils  l'auront 
porté  ,  &  ce  fur  peine  de  perdition  d'iccluy  pain ,  &  d'autre  amende  arbitraire. 

Semb'ablcHicnt  eft  défendu  aufdits  Fourniers  de  bailler  à  vendre  leur  pain  :  ains 
eux  mêmes,  leurs  Crviteurs  ou  chambrières  le  vendront  fur  leurs  Tablurs  iic  autres 
lieux  accoiitumez  ,  bitn  &  honnêtement  ,  i<e  en  lieu  auquel  il  n'y  ait  eu  huile  ,  ni 
a. itre  liqueur ,  ou  chofe  qui  pui  fe  donner  mauvailè  fcnr  ur  ou  faveur  audit  pain  ;■ 
«ins  fous  iccliiy  y  aura  linge  blanc  ^  honnête  ,   à  pci  ic  de  p  rdition  dudit  pain. 

Si  lefdits  B-uibngers  ne  font  leur  pain  de  poids  ft  .aié  p  r  lefJits  Seigneurs  ,  &  fe 
trouve  que  le  choine  foit  léger  d'une  once  ,  il  fera  appliqué  aux  pauvres  prilbnniers  « 
&  autres  des  Hôpitaux, 

Et  s'il  y  avoit  faute  notable  f  ront  condamne?  ceux  qui  n'auront  fmt  ledit  psin  du- 
«lit  poids  (latué  ,  ai  anieiulcstelKs  que  par  Icfdits  S  igneurs  liront  arbitrées- 

Tiendront  kfdits  Boulaiigefs  le  pain  d'un  double  feparé  du  pain  d'un  lianl,  làns  le 
mêler  chfeniblc.    Lt  pour  entendre  &  fai'c  la  différence  des  pains. 

Aulfi  cil  détendu  aufdits  Fourniers  faire  pain  de  quatre  liards,  ni  de  deux  fbU  fanj^ 
permilfîoii  dcfdits  Seigneurs. 

Et  atîn  l'obv'cr  aux  abus  l'^i:  faux  poids  du  pain  léger  qui  pourroit  être  fait  par  Icfd. 
Fourniers  ,  crt  fiatiié  que  Iefdics  Jurats  ,  ^  chacun  d'eux  par  llinaiiK  iront  chacun- 
jour  a  diligence  es  maifons&  boutiques  defdits  Fourniers  de  li  panncttiic  du  Marche', 
&  es  autres  endroits  ou  le  p.un  a  aicoiiuimé  être  vendu  :  afin  ii'ici.Kiy  pcfcr. 

Aulfi  pour  t. ire  kdit  p>.ids  Icront  conlhtuez  deux  perfonna;{S  t;ens  de  bien  à  tels-' 
ga^es ,  que  par  Lfdics  Sei.^iiairS' Icra  avifé  :  lefqucJs  périront  ferment  de.  bien  ,, 
juUement ,.  ck  loyalement  pefer  1-dit  p  un  ,    fans  cxccptiun  de  perfonnc. 

Et  II  li;fdit5  petlouiiages  ctoieiit  tiouyci  avoir  UtLn^uc  en  iaiCuit  ledit  état ,    eft: 

Y 


17©         DES    MAISTRES    FOURNIERS 

ordonne  qu'ils  en  fcroiit  démis  ,  defticiicz  &  privez  ,  cnlcmblc  (les  gages  à  eux 
ordonnez,  &  autrement  punis  de  peine  corporelle  ,  s'il  y  échoit ,  ou  pécuniaire  à 
l'égard  dcfdits  Seigneurs. 

Si  aucun  Maiftrc  Fournier  par  fortune  ,  ou  autrement  de  fa  pcrfonnc  étoit  tombe' 
en  maladie,  pauvreté  &:  ncccfÎ!  té,  ayant  toute  fa  vie  vécu  en  homme  de  bien,  les 
lutœs  Mjiflrcs  enfemblement  1  ront  tenus  luy  doniur  ptr  quartier  quinze  fols  tour- 
nois pour  luy  aydcr  à  vivre ,  &  cii  cas  de  pauvicté  après  fon  decez  le  faire  ciiter.er. 

Les  veuves  &enfans  du  Madlre  Fournier  deccdé,  après  le  decez  d'iceluy ,  tous 
cnfcmblc  pourront  tenir  un  four  &  boutique,  &  faire  pain  à  vendre,  pour  leur  en- 
trctcnemcnt ,  tant  que  ladite  veuve  demeurera  en  viduiié  :  &  les  enfans  jufqu'à  l'âge 
tk  quinze  feulement. 

Et  à  la  fin  de  ce  tc:np4  feront  tenus  les  enfans  faire  déclaration  par  devant  lefiiirs 
Seigneurs  &  Maidres  Bay les  ,  s'ils  veulent  être  d'.  dit  métier.  Et  en  défaut  de  ce 
faire ,  leur  cft  inhilé  faire  pain  ,  à  peine  de  cent  fols  tournois  d'amentle. 

Si  la  veuve  du  Maiftredccedé  ne  fe  pouvoit  accorder  avec  les  enfans  dudit  Maître, 
&  convoUoit  en  fécondes  nopccs  étant  maiftrefle  defdits  enfans ,  ne  pourra  tenir  bou- 
tique ,  ains  feulement  lefdiis  enfins  :  Et  Ci  elle  étoit  merc  defdits  enfans  ,  ils  ne  pour- 
ront tenir  boutique  :   finon  avfc  Icurdite  mère. 

Et  au  cas  que  ladite  veuve  n'eijt  enfans  du  Maiflre  deccde'  ,  &  d'elle,  elle  aura 
telle  prééminence  que  dedus  ,  de  tenir  ladicc  boutique,  &  ulcr<!udic  métier ,  tant 
Cju'clle  demeurera  en  viduité  ,  en  vivant  honnêtement  (ans  paillardde  &  lubricité  •• 
fans  ce  toutefois  qu'elle  puifle  aflocicr  à  elle  aucun  pcrfonnage  ,  qui  prenne  perte  ou 
oain  ,   qui  pourroit  faire  a  l'exercice  dudit  métier. 

Et  s'il  étoit  trouvé  que  ladite  veuve  fe  gouvernât  mal ,  vivant  lubriquement ,  ou 
qu'elle  convolât  à  fécondes  nopces ,  ou  qu'elle  eût  accueïlly  ou  a(focic  aucun  à  gain, 
ou  à  perte  ,  pendant  l'exercice  dudit  métier,  fera  privée  dudit  Piivilcge  ,  faiis  en 
pouvoir  jamais  ufer. 

Femme  aucune  ,  foit  fille  de  Maidre  Boulanger ,  ou  autre  ,  ne  fera  reçue  à  exer- 
cer ni  ufer  dudic  métier  de  Boulanger  &  Panncterie ,  ains  feront  hommes  iculcment^ 
qui  (cront  de  la  qualité  cy  deffus  couchée.  . 

Et  pour  le  regard  des  Compagnons  &  fcrviteurs  dudit  métier  de  Boulanger ,  ou 
Fournier,  d'autant  qu'ils  fc  débauchent  bien  fouvcnt  &  par  haines  ,  menées,  folli- 
citations ,  fubornemcns  d'aucuns  Maillrts  tludit  métier,  delaillent leurs  Maiflres  à 
leur  très-grand  dommage  &  pré'udice  ;  à  cette  caufe  eft  défendu  à  tous  Maiftres  du- 
dit métier  ,  par  eux  ou  interpofices  perftjnnes  ,  diredîement  ou  indireéîcment ,  de 
fu  borner  ,  fouftraire  ,  attirer,  ibllicicer ,  &  débaucher  par  blandes  parolles ,  pro- 
mcffe  de  plus  grand  falaire ,  ni  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  loit,  aucun 
Ccnipagnon  ou  fcrvitcur  defdits  Maiftrcs  Fournicrs,  à  peine  de  dix  livres  tournois  & 
de  payer  tous  dépens,  dommages  &  intercfts. 

Et  quant  aufdits  Compagnons  &  valets,  feront  multez  de  femblablc  punition, 
icnus  &  contraints  par  toutes  voyes  drues  &  raifonnables ,  fervir  leurs  Mailtres  bien, 
&  loyallcmcnt,  pour  le  temps  &  cfpace  qu'ils  auront  promis  &  accordé  avec  eux, 
ians  les  pouvoir  débiffcr  pendant  ledit  temps  ,  à  même  peine  que  deflus. 

Exccpié  toute;fois  en  trois  cas  ;  Premièrement  (î  ledit  Compagnon  fc  marioit  du- 
jaiKkvliC  temps  ;  Secondcmcnc ,  ù  la  pclte,  que  Dieu  garde,  ayoïi  cours  en  ladite 
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Ville,  OU  que  par  boi.iic  fonui  .ou  infortune  luy  convinfc  laifTcr  ladite  Ville/ 
T  roifiéme'mcnc  fi  le  MaOrc  avoir  mis  fur  le  S.  rvitcur  h  main  malicieufcmcnt  outre 
châtiment  pcnr.is ,  &  qu'il  fut  f  pcrvirs  &  f  vcrc,  qu'il  ne  le  peut  fouffrir:  cfquel» 
< >is le  Serviteur  pourra  LifTcr  fon  l'vlaiftrc,  &  autrement  non  ,  fi  ce  n'efl  que  ledit 
Mairtrcluy  l'ûc  donne?  congé' ,  ÎV  qu'autrement  tn  fût  ordonne  par Icfil'ts  Seifiicuis. 

Et  f\  aucun  des  cas  fufdits  dtoic  (iirvenu  à  aucun  fervitcur  ou  cotnpagnon  ,  avant 
le  terme  ou  fcrviteur  c'cheu ,  fera  tenu  le  dire  &  déclarer  à  fon  Maiflrc  huit  jours 
avant  que  s'en  aller  :  afin  de  s'en  pourvoir ,  comme  bon  luy  fembLra. 

Et  cft  défendu  à  tous  Maiftrcs  recevoir  tels  Ccmpagnons  ou  fcrvitcurs,  qui  auront 
delaitTc  leur  Maiflrc  finon  es  cas  defufdits. 

Etes  cas,  qu'il  eft  permis  à  un  Compagnon  ou  fcrviteur  de  laifTer  fon  Mai/îre, 
il  fera  tenu  ,  av.int  ce  faire,  bnlluter  ou  faire  balluter  &  laiiTer  à  la  bouci-^uc  &;  mai- 
Ibii  de  fondit  Maifire  farine  ballute'e. 

Etafin  que  les  Statuts  &  (ordonnances  fufJites'foient  mieux  gardées  ^  entrete- 
nues ,  fclon  leur  forme  &  teneur ,  &  pour  obvier  aux  fraudes  &  abus  qui  fc  pour- 
rojent  commettre  audit  métier  de  Fournier ,  eft  ordonne'  ce  que  s'enfiiir. 

Sçvivoir  efi ,  qu'en  ladite  Ville  feront  tftjblis  quatre  Maiflres  Bayles  dtidit  me'tier, 
lel'quels  liront  tenus  à  la  fin  de  l'année  élire  &  noinmcrautres  quatre  Maitres  Bayles, 
gens  (ic  bien  ,  lefquels  feront  tenus  faire  Si  accomplir  le  contenu  aux  prefcns  Statuts, 
tv:  accepter  ladite  charge,  à  peine  de  cent  fols  tournois  contre  ceux  qui  (Iront  reftu- 
Cxtis  i\c  ce  faire. 

Et  lefquels  quatre  Maiftres  Baylescn  les  recevant  feront  ferment  pardevant  Icfdits 
Seigneurs  Sous -Maire  &  Jurats ,  de  b  en  &  loyalement  rapporter  pardevant  eux  luic 
fois  la  femaine  pour  le  moins ,  les  abus  &  fraudes  qu'ils  trouveroient  être  faits  :  & 
commis  es  ouvr.iges  &  afles  iludic  métier  de  Foiunier ,  &  aufli  de  la  diligence  qu'ils 
auront  faite  fur  les  contraventions  elilits  Statuts  ,  à  peine  de  dix  livres  tournois  d'a- 
mende. 

Seront  aufîî  tenus  lefdits  Bayles  aller  bien  fouvent  ^'  diligemment  une  fois  la  fe- 
maine pour  le  moins  es  boutiques  S:  maifons  des  Mniffres  dudic  métier ,  &:  de  touj 
autres  qui  contreviendront  aufdit  Statuts ,  pour  vifiter  les  ouvrages ,  &  donner  en- 
tendre les  abus  qui  (I-roient  commis ,  fans  aucun  excepter ,  &  fans  acception  de  ncr- 
lunne  ,  fur  même  peine  que  deflfiis. 

Et  fi  en  faifant  ladite  vifite  aucuns  Maiftres  dudic  n'.étier  on  autres,  font  trouvez 
avoir  contrevenu  aufdits  Statuts ,  lefdits  MaiHres  BayUs  pourront  faire  faifir  re'clc- 
nient  &  de  tait  par  un  Sergent  de  ladite  Ville,  appelle  le  Greffier  d'icelle ou  foia 
Commis,  tout  l'ouvrage  qu'ils  trouveront  être  abufif&  fait  conuc  Icfdits  Statuts , 
pour  fiir  ce  oùir  les  parties  pardevant  lefdits  Seigneurs,  ou  l'un  d'i.ux,  pour  en  être 
faite  jufîice  telle  ,  qu'il  en  foie  exemple  aux  autres. 

AufTi  jureront  lefdits  Eayles  de  garder  &  oblltver,  c\'  faire  garder  &  obfcrvcr  les 
prefcns  Statuts ,  Si  iceux  remontrer  &  faire  entendie  i«:  (lavoir  aux  autres  Fournicrs  : 
afin  de  ne  pouvoir  prétendre  par  eux  caufe  d'igiîorance ,  à  peine  de  s'en  prendre  à 
eux,  s'ils  ctoieiit  trouvez  de  ce  faire  négligence  en  queL^ue-  forme  è^c  mamcrc  que 
ce  foit. 

Et  ne  pourront  lefdits  Bayles  compnfcr,  ni  accorilcr  avec  les  dclinquans  du  forfait 
par  eux  commis  :  auis  (Ira  la  punition  îic  correciion  ».(udu  lorUu  &Ke  pat  leldjts  Sei- 
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^ncurs  Soiis-Mairc  &  Jùr.us  ,  qui  fur  ce  procéderont  lommairemcnt ,  Ja  forme  de 
juflicc  gardée  comme  il  apparticmlra. 

AufTi  icldiis  Baylcs  duilit  métier  feront  un  papier  &:  livre  tie  ceux  qui  feront  reçus 
Maiftrcïdudit  mc'rier  ,  contenant  le  nom  &:  fiirnom  :  3c  aiififi  contiendra  ledit  Livre  , 
le  nom  &  firnom  des  pièges  qu'ils  auront  baille  ,  &  le  jour  que  lefdits  Maiftres  fe- 
ront reccus  en  Juradc.  Et  en  défaut  de  ce  faire  par  Icfilits  Baylcs ,  ils  en  feront  te- 
nus en  leurs  propres  tS:  privez  noms  ,  comine  s'ihc'toient  entrez  plegcs  eux-mêmes. 

Et  afin  de  mieux  &  plus  diligemment  garder  ^'  entretenir  lefdits  Statuts  ,  &  que 
punition  loit  taite  contre  ceux  qui  feront  trouvez  y  contrevenir ,  félon  l'exigence  du 
«;^s ,  eft  ordonné  que  les  amendes  efquelles  léront  condamnez  les  contrcvcnans  aul^ 
dits  Statuts ,  feront  appliquées  en  la  forme  ,Ji  manière  que  s'enfuir, 

S^avoireftla  tierce  partie  aux  réparations  de  ladite  Vdle  .•  &  l'autre  tierce  partie 
•ufdits  Bayles  .  &  àlapourluite  dcfquels  la  verte  des  forfaits  &  contraventions  fera 
fceuë  ,  pour  lefdites  amendes  être  nufcs  par  lefdits  Bayles  par  rolle  Si  Inventaire  ,  de 
ce  fait  être  mifcs  i(c  converties  à  la  défenïc  defdits  Statuts  &  pourfuites  des  procez  , 
qu'il  conviendra  faire  contre  leflits  ddinquans  &  coiurevenans  à  iceux  :  auffi  pour  la 
commodité  î*e  pourluite  des  autres  affaires  qu'il  conviendra  pour  l'entretencment  dcf- 
dits  Statuts ,  nourriture  des  pauvres  >  fi  aucun  y  en  avoit  de  leur  métier:  dont  lefdits 
Bayles  liront  tenus  rendre  compte ,  &  prêter  leri-liqiia  à  la  fin  de  leur  année,  fut 
peine  de  cent  fols  tournois ,  &  d'autre  amende  arbitraire. 

Et  fi  ladite  partie  dcfditcs  amendes  aufdits  Bayles  ad  ugée  ,  comme  Bayle";  ,  pour 
les  caufes  fufdites  ,  ne  leur  fufïiroit ,  pour  faire  la  pourfuite  de  l'cntretenemcnt  & 
conlcrvation  defdits  Statuts ,  &  ai:tres  neccdîtez  qui  fur  ce  pourroicnt  furveiiir  ,  fe- 
ront tenus  toui  les  Mairtres  Boulangers  contribuer  chacun  d'eux  raifonnablement ,  & 
par  égales  portions,  à  peine  de  dix  livres  toui.iois  contre  ceux  qui  feront  trouvez  à  ce 
faire  être  rebelles  &  defobéiîTans ,  en  rendant  par  Icfdus  Bayles  compte  des  fommc» 
qu'ils  auront  receiies  à  h  fin  de  l'année. 

Et  l'autre  tierce  partie  defditcs amendes  fera  appliquée  aufdits  Bayles  en  leur  pro- 
pre &  privé  nom  ,  comme  à  eux  acquife ,  &:  doue  .  pour  leur  piine  ,  falairc  «S:  va- 
cation ,  qu'il  leur  conviendra  faire  à  la  pourfuitc  des  procez  contre  Ls  «iel-nquans ,  &c 
poiirla  tuition  &  défenie  del"iiits  Statuts.  Et  afin  que  plus  foigneulêmcnt  ils  ayenc 
rceil ,  &  foient  vigilans  à  faii-c  garder  &  entretenir,  félon  leur  forme  &  teneur, 

Toutesfois  fi  leldits  Bayles  étoient  ncgligcns  à  pourfuivrc  la  punition  de  ceux  qui 
contreviendront  aufciits  Statuts  par  intelligence  ,  ou  autrement ,  fi  dénonciation  def- 
dits cas  eft  faite  par  autre  que  par  leldits  Bayles ,  ladite  tierce  partie  de  ladite  amen- 
de fera  adjugée  à  ccluy  qui  aura  fait  ladite  dénonciation  &  pourfuite  ,  au  moyen  de 
laquelle  ladite  amemlc  fera  adjugée. 

Et  ceux  qui  feront  trouvez  negligens ,  feront  punis  par  lefdits  Sieurs  d'amende  ar- 
bitraire. 

EXTRAIT  DES   REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

SVr  URetjHffie  frefcntéepar  les  Maire   cfr    furats  de  la  Fille  &    Cité  de 
Bordeaux  ,  tendante  aux  fins  four  les  caujh  en  tcelle  contenues  ,  homologuer 
ks  Statuts  par  eux  fnKS  fur  la  Ptlïee  des  Fannes  ijut   Je  rendent  en  ladite 


DES     FARINES.  175 

Taille  :  vtuhfd'its  Statuts  ,  ladite  Re^uefle  du  vhm^t  hulùètnt  £ Aoufl  dcrricr  , 
Réponfe  duTrocitreur  Gener.il  du  Roy,  ijui  n'entend  empêcher  ,  ains  partant 
«ne  befoin  ferait  :  rei^uiert  aicc  lefdits  Maire  CT  Jurats ,  la  publication  &  ert' 
trctenewent  défaits  Statuts  ,  comme  ra'ftnnabics  ,  utilles ,  ©r  profitables  a  Ih 
république  de  ladite  Fille.     Defjuels  Statuts  <:^  Rccjuefle  la.   teneur  ev fuit. 

De  par  les  MnircSc  Jiirarî  de  Bordeaux  ,  il  cfl  inliibe  &:  détendu  à  ronces  mariercs 
de '^ens  ,  de  quelque  ctat  &:  condiîioii  qu'ils  lùiciic  ,  d'aller  ou  envoyer,  ditcxftc- 
ment  ou  indireClcnicnt,  à  liix  liciies  de  la  ronde  de  Bordeaux,  au  devant  de  ceux 
qui  amèneront  &  couiluironc  farines ,  de  quelque  qualité  qu'elles  foicnc ,  pour  icel- 
les  farines ,  ou  paiiie  tl'icelles  aehccer  :  &  ce  à  peine  de  perviition  deklices  tarines  , 
cent  livres  cournois  li'amende  ,  &  autre  peine  arbitraire. 

Et  à  même  peine  eft  defentlu  à  ceux  qui  conduiront  Icfdites  farines,  de  icclles  ven- 
dre ,   avant  que  d'arriver  fu   le  Port  &  Havre  de  la  prefcnte  Ville. 

Item,  il  cil  natuc&:  ordonne  qu'incontinent  que  Icfdites  farines  feront  arrive'es 
fut  le  Port  &:  Havre  de  ladite  Vilic  ,  ceux  à  qui  elles  appartiendront  ,  ieront  tenus 
les  mettre  dans  ladite  Ville  en  telles  maifons  ou  chais  qu'ds  aviferont  :  &  de's  incon- 
tinent qu'i.lles  ieront  cnchayces  ,  Ieront  tenus  les  mettre  à  prix  en  vente  publique  , 
fans  qu  ils  fe  puillent  cxcnfcr  &  dire  qu'elles  font  vendues  ,  ou  qu'ils  ne  les  vcùdknt 
vendre.  Et  de's  lors  qu'ils  les  auront  vendues  ,  ou  partie  d'icelles  ,  feront  tenus  les 
faire  prendre  &.  emporter  par  les  acheteurs  ,  à  la  mefurc  qu'ils  les  auront  achetées. 

Item  ,  feront  tenus  les  Maîtres  des  chais  ou  maifons ,  cù  icclles  fatincs  feront  en- 
chaycea ,  de  incontinent  qu'elles  y  auront  été  niifcs ,  cnre^iflrer  en  un  Regifirc  qui 
leur  cfl  enjoint  à  ces  fins  tenir ,  l'an,  mois,  jour  ?>:  heure  qu'i.  Iles  auront  c'lc' miles 
enlcunlit  cliay  ou  m.iifon  le  nombre  ilefiircs  farines  ,  &  qnaljte  cficelks  :  Içavoic 
cft  tel  nombre  de  farine  de  froment ,  tel  de  met. ire  ,  ^V  tel  de  fcgle  ,  avccle  prix  , 
à  quoy  elles  auront  e'tc' mifes  en  leuniic  cliay  ,  ou  mailon  ,  parle  Maiftrc  d'iccUe  , 
avec  le  nom  dudit  Marchand  ,  qui  fera  tenu  de  (îgncr  ledit  Rcgiftre. 

Item  ,  &  afin  que  le  peuple  &  habitans  de  ladite  Ville  puifle  à  toute  heure  qu'ils 
vomiront  tecouvrer  &  acheter  defditcs  tarines,  tft  ordonne  que  ceux  à  qui  elles  ap- 
partiendront ,  ou  leurs  fervitcurs ,  le  tiendront  efdics  chais  ou  maifons  ou  feront  Icf- 
dites farines ,  &  icclles  vendront  î^  diftribucront  auldits  habitans  en  détail,  ainfi 
qu'ils  en  demanderont,  comme  à  facs ,  dcmy  facs ,  quarts  de  facs  &  livres.  Et  à 
ces  fins  Ieront  tenus  les  Maiftrcs  defchts  chais  tenir  les  poids,  qui  feront  cy- aptes 
déclarez  ,  &  ne  Pourront  Icf  lits  Marchands  bailler  en  garde  &  commande  Icurftlitcs 
farines  ,  ou  icclles  vendre  ou  faire  vendre  ,  ou  diHribuer  par  intcrpolîres  pcrlLnncs  , 
à  même  peine  que  deflus ,  tant  contre  Icfdits  Marchands  ,  que  ceUiy  qui  les  aura 
ptifcs  en    garde. 

Item  ,  cft  ordonne  ,  après  que  lefdits  Marchands  aiiro^  baille  pris  à  leurfdites 
farines  ,  félon  leur  qualité  ,  ils  ne  pourront  pour  quelque  ca<ifc  que  ccioit  augmen- 
ter ledit  prix,  à  même  peine  que  deflfus  ;  ains  ieront  toutes  Icidit.s  f.irines  vc.Kii.ës  au 
p:ix  auquel  e  les  auront  ctc'  mifes  au  coinmeneeinent-,  iinon  qu'ils  les  voulallent 
vendre  à  moindre  prix.     Ce  qui  leur  fera  permis  Uire. 

Ordonnent  aulfi  lefdits  Maue  .^  Jurats ,  que  toutes  lefditcs   farines  f  ror.t  mifes 
CJili.ux  évidents  5c  appatens  au  peuple  ,  fans  qu'il  foit  permis  les  tenir  ew  cli«is. 
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cliambres ,  grmi'ers  ,  on  ai;tics  lieux  fermez  &  non  apparens.  Et  néanmoins  (ê- 
ronc  mifes  Us  farines  o'c  froment  à  parr.  CcUts  de  ncturc  à  p.irc.  Celles  e  k<^k  à 
part  .•  &  quand  aucun  en  vouilroit  acheter ,  Icfdits  Maiftrcs  des  fari  ie« ,  leurs  Icr- 
viienrs  Icionc  rcnus  dvclarcr  la  quantité  ilelditcs  fariiits  ,  fi  font  di.  m  m"'  t,  n  e'tiire, 
ou  fc^Ic  ,  L<e  le  prix  ti  icelles  :  afin  qi:c  les  acheteurs  ne  prinicnt  l'une  [(.ur  1  ai.'trc  : 
&  en  ce  f.ilaijt  fiiffent  tr  mpc7  en  leurs  achnptv.  Aufqt;cls  achctciirs  (Ira  perii.is 
l'cntre'e  ilcfdits  chais ,  fais  ».|u'clk  Lur  puiflc  être  pruhibe'c  en  quelque  manière  que 
ce  luit ,  à  même  peine  que  de  (Tus. 

Quand  aucunes  farines  feront  une  fois  miles  &  enchayeVs  en  un  chay  ,  ne  pourront 
après  être  tranlporte'es  en  autre  chay  :  ains  feront  vtntiiiè'i  au  chay,  où  pren.icre- 
mcnt  auront  e'té  miles  ,  fur  même  peine. 

Item  ,  cft  inlnbc  à  tons  March.aids  c^'e  autres  mener  en  ladite  Ville  aucunes  fari- 
nes ,  qu'elles  ne  ("oient  bonnes  ,  loyalles ,  &  marchandes  ,  à  mêmes  peines  que  clel- 
f  s.  Et  à  CCS  fins  fv.ront  lefdites  farines  vifitc'es  par  un  Vifiteur ,  qui  à  ces  fins  fera 
commis  par  lefdits  bcii^neurs  ,  qui  prêtera  le  ferment  en  tel  cas  requis  à  ladite  Ville, 
fans  prendre  aucun  falair^  pour  ladite  vacat  on. 

Ifcm  ,  &  pour  éviter  les  abus  &  fraudes  qui  (e  poiivoient  commettre  en  Tachapt 
défaites  frines,  ell  inhibe' par  Itfd  ts  Sei^^ncurs  à  même  peine  rue  dcffus,  aux  Ha- 
bitons de  ladite  Ville  d'acheter  à  la  fois  plus  haut  de  fix  facs  defditcs  farines.  Lef- 
qiielles  ils  feront  tenus  employer  pour  leur  nourriture  &  entreter>enicnt  de  leur  famil- 
le fiiilniert.  Au(ï)  eft  inhibe'  à  toute  manière  de  "ens  de  quelque  e'tJt&  condition 
qu'ils  fuient  d'acheter  dans  ladite  Ville ,  ni  à  dix  lietiës  de  la  ronde  aucunes  farines  > 
pour  après  les  revendre ,  fi  ce  n'eft  à  la  forme  dcllus  déclarée  ,  à  peine  de  cent  livres, 
&  p.rdition  defeiites  farines ,  &r  autre  amende  arbitraire. 

Item,  fuivantks  Arrefts  delà  Cour ,  eft  inhibé  à  tous  les  M  aiftres  Boulangers 
de  ladite  Ville  acheter,  ni  faire  ache:er,  dirctflement  ni  indireéîement  parintcipofi- 
tcs  peifonnes  aucune  quantité  deftiites  farines ,  quelle  qu'elle  foit ,  étans  portées  en 
ccttcdite  Ville:  nid'icdlesen  prendre  aucunes  ,  foit  parcmprunt  ou  autrement ,  en 
manière  que  ce  foit ,  à  même  peine  que  deflus  ,  qui  cR  de  perdition  defditcs  ûri- 
Hcs  ,  cent  livres  toiitnois  d'amende  ,  &  autres  arbitraire  aufdics  Seigneurs. 

Item,  Ordonnent  lefdits  Maire  &  Jurats  ,  que  chacun  fac  de  farine  pefera  fix 
vingts  quinze  livres  ,   fçavcir cil  fix  vingts  dix  livres  pour  la  farine,  &  cinq  livres 

Îiour  fac  5  qui  revient  à  la  pefanteur  d'un  boi(îeaii  froment.  Et  pour  pefcr  kid.  farines 
es  Hôtes  des  Chays  ,  où  elle  feront ,  auront  les  poids  que  s'enfuivent  :  A  fçavoir 
cft  5  un  poids  de  fix  vingts  quinze  livres  ,  un  de  foixante  fept  livres  &  demie  :  un 
fie  treiTic  trois  livres  &  demie  ^'  un  qiiait ,  un  de  quinze  livres  :  un  de  fept  livres 
&  demie  .- livres  partiel. lieres,  &  ilemie  livre.  Lcfquels  poids  feront  appatronez  aux 
poids  &  meiiires  de  ktiice  Ville  :  &  marques  des  armes  d  icelle. 

It'.m  5  ne  pourra  le  Marchanil  mettre  divers  prix  aux  farines  de  même  bleil  :  ains 
route  la  farii.c  de  iîomenifera  ànicmc  prix  :  celle  du  fegle  à  un  prix  :  &  celle  tic 
HjCture  à  un  autre  prix. 

Item  ,  &  de  tant  qu'il  advient  quelquefois  qu'en  amenant  lefditcs  farines  en  cette 
V:lk  ,  aucuns  tacs  d'icelks  font  mcuilkz  de  l'eau  fcraine  ,  ou  de  la  mer ,  ou  rivic- 
Ks  ,  par  <  ù  elles  font  conduites  ,  fc  que  telle  eau  caiif.' ,  que  la  partie  de  la  farine 
qui  ci)  dans  ks  facs  mcù.llcz  fe  ptend  &  cicut  au  fac  devenant  en  pâte  ;  pour  à  quoj 
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obvier  &  Faire  en  forte  que  les  acheteurs  ne  foicnt  dcçûs  à  l^hachspt  (ks  farincf  em 
tels  facs  nicuilkz ,  foit  à  ciufc  de  lap.fiintcur  ou  dimmution  de  ladite  farme,  Icf- 
dits Seigneurs  ont  ordonne' &  ordonnent,  que  lors  qtic  l'on  vendra  Icfditcf  farinœ 
étans  dans  tels  ùcs  mouillez,  elles  feront  nnfcs  en  fies  fecs;  &  apic's  vendues  &  pc- 
fc'cs ,  inhibant  aufdits  Marchands  faire  le  contraire  ,  à  même  peine  qtic  defliis. 

Irem  ,  Ordonnent  aufll  lefdits  Maire  &  Jitrats ,  que  les  Marftres  des  Chais ,  Ikiut 
&  maifons  cù  feront  kfdires  farines,  l'eronr  tenus  rapporter  fidcUcmcnt  moyenant 
ferment  en  Juradccliatun  jour  de  Samcdy  le  notitbre  des  farines  qu*>ls  auront  et» 
leurs  chais  &  maifons  ;  la  qualité'  &  prix  d'icillae  :  le  nom  des  Marchands ,  &  à  qui 
elles  appartiemiroiit  :  îs:  le  jour  de  l'cnchayemcnt.  Et  à  ces  fins  Icfdits  Maire  &  Ju- 
rais leur  ont  ordonne' ,  pour  leur falaire,  tant  pour  la  garde  defdites  farines,  que 
pour  iccllcspcfcr,  un  denier  tournois  pour  chacun  fac  ,  pour  le  premier  jour,  que 
lefdircs  farines  feront  mifes  dans  leurdit  chay.  Et  fi  dics  y  demeurent  plus  d'un 
jour  &:  d'une  nuit,  auronr  un  liard  pour  chacun  fac  ,  compris  le  denier  du  picmier 
jour ,  moyennant  qu'ils  n'en  pourront  prendre  davantage  ,  pofé  ores  qu'elles  y  dc- 
mcura(fent  iHi  mois  entier  aprc's  ledit  cnchaycmcnt.  Leur  inhibant  en  prendre  Sc 
exiger  davantage ,  à  peine  tic  cent  livres  tournois ,   &  autre  amende  arbitraire. 

Item,  cfl  ordonne' que  fi  pendant  le  temps  que  Icfditcs  fjrincs  feront  dans  IctUitB 
ctats ,  elles  le  perdent  ou  gâtent  par  dol  ou  coulpedcs  Maiftres ,  à  qui  tels  chais  ap- 
parcicndront ,  eu  de  leurs  ferviteurs  ou  domeftiques  ,  les  Maiftres  dcfdics  chais  fe- 
ront tenus  payer  lefdites  farines  au  prix  qu'elles  auront  e'te'expofccs  en  vente. 

Item,  eft  faite  inhibition  &  defenfcaux  Maitrcsdefdits  chais  &  lieux  où  feront 
lelciites  farines ,  d'acheter  aucunes  farines  pour  les  revendre  ,  ni  auiïi  faire  moudre 
aucuns  bleds  pour  revendre  la  farine  en  Icu.fdits  cha  s,  finon  ftulcment  poui  Iciirpro- 
fifion  :  &  ce  à  peine  de  perdition  defdites  farines  ,  &  autre  amende  arbitraire. 

Les  prelens  Statuts  ont  ete  arrête?,  par  les  Maire  &  Jurats ,  t^"  trente  liu  Confcii 
de  la  Ville  ,  le  duuzie'me  jour  de  Novembre  ,  mil  cinq  cens  cinquante-neuf.  FAllf 
fous  le  fcingdu  Clerc  ordinaire  de  ladite  Ville,  ledit  juur ,  à  Bordeaux. 

Signe  ,  P  I  C  H  O  N. 


A     NO  SSEIG  NEV  RS     DE     P  A  R  L  E  M  E  N  T. 

S  Upplient  humblement  les  Maire  &:  Jurats  de  la  Ville  &  Cite' de  Bordeaux  ,  Di- 
fant  par  la  Police  des  farines  qui  fc  vendent  en  cette  Ville  ,  ils  ont  fait  Us  Or- 
donnances cy-attachccs  fous  le  bon  plaifir  de  la  Cour  :  Ce  confidcré  ,  il  Vous  plai- 
fede  vos  grâces  voir  les  Ordonnances  ,  &  fur  iccllcs  en  ordonner  ce  que  vos  diictc- 
tions  verront  être  à  faire,  &  ferez  bien. 

Ainfi  fignc ,  CORILHAUD. 

Ofiendiitur  Troeuratari  Ccncrali  Régis.    '.ASutn  Burd'igalt  îrt  PétrIamc>H0^ 
iu  28.  ^ugufii  ijôo. 
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N'alternions  empêcher  ;  ains  partant  que  befoin  ftroit ,  Requérons  ave»  les 
Sitpplians  la  publication  i^  cntrctcni.incnt  des  prcfcns  Statuts ,  comme  raifonnablcs , 
Utiles  &  profitables  à  la  Rcpubl  que.   AinG  figné  ,DE    LESCURE. 

Dit  a  ete'tfMe  la  Cour  AhomêUgné  çfr  homologue  le/dits  Statuts,  pour  être 
gardez,  de  point  en  point  Jeinn  fa  forme  cr  teneur.  Trononcé  à  Bordeaux  en 
parlement  ,  le  fecindjonr  de  Sevtet/ihre  ,  mil  cinq  cens  foixante.  ^mfi  Jîgné  ^ 
DEFONTAC.  , 

Lus  &  publiez  ont  e'te'  les  Statuts  &  Onlonnances  cy  -  defllis  tranfcrits  à  Fai»te 
voix,  à  Ton  de  Trompe  &  cry  public  5  par  moy  Jean  de  la  Ville  ,  Clcic  Com- 
mis du  Greffier  delà  prelcntc  Ville  de  Bordeaux,  appelle'  Bertrand  Bcrnicr, 
Se  Mo'.iHaut  Trompctcsoriiinaires  ('e  ladite  Ville» 

audevant  les   Chays   de  Farines ,    &  près  la  Porte  du  Caiilaii.     F  A  I  T  à   Bor- 
deaux le  fciziéme  de  Septembre  ,  mil  cinq  cens  foixante.  Signé  ,   V>^  LA  VILLE.. 

AVtRE      RE  G  LE  MENT 

SUr  la  Requête  prefcntc'e  par  les  Maire  &  Jurats  de  cette  Ville  île  Bordeaux  ,  ai!X 
fins  que  les  Artiilcs  &  Statuts  par  eux  faits  fur  le  Règlement  &  Police  de  la  ven- 
dicion  des  farines  condiiites  en  cettcditc  Ville  ,  &  qui  concernent  les  Maiflrcs  Boulan- 
gers, Meuniers,  &  Saumans  d'iccUe  ,  foicnt  homoloouez  &  authjiifez,  pjur 
ctte  gar  cz  &  obf-rvczfclon  leur  forme  &  teneur.  VE  U  E  ladite  Requête,  Icf- 
«Hts  Articles  figncz  de  la  Rivière  Procureur  de  Ijtlite  Ville ,  rcponfe  faite  à  la  fignifi. 
cation  (le  laJitc  Requête  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  qu'il  n'entend  empêcher, 
l'ai  torifation  dcfJits  ReglcmcnSk\  Statuts,  attendu  qu'ils  font  conformes  au;c  Ar- 
cefts  ja  donnez.    Dcfquels  Requête  &  Statuts  la  teneur  s'enfuit. 

K^     T^OSSEIG  NEVRS     DE      PARLEMENT, 

SUpplient  humblement  les  Maire  &  Jurats  de  la  prefcnte  Ville ,  qu'il  Vous  plaifc 
de  vos  grâces  autôriftr  &  homologuer  les  Statuts  &  Règlement  cy-attachez  par 
eux  faits ,  powr  la  Police  de  la  vendition  des  farines ,  qui  font  conduites  en  la  pre- 
lcntc Ville  ,  ^  pour  les  Maiflrts  Boulangers,  Meuniers  ,&  Saumans  de  ladite 
Ville ,  &  ferez  bien.    Ainfi  figi.ê ,  P  E  R  R  1 N  A  U  T. 

Soit  montre  au  Procureur  General  du  Roy.  Fait  à  Bordeaux  en  Parlement  le 
YJngt  neuvième  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  feptantc. 

K'cr'pcchonsrauthorifation  dudit  Règlement  &  Statut,  attendu  qu'il  efl  cda- 
formc  aux  Ajuft;a  donne/.  Signé  ,  D  E    L  A   H  E  T, 

Premièrement,. 
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Premîcrement,  que  fuivant  les  Statuts  tic  la  prcfentc  Ville  confirmes  par  Arrcft 
de  la  Cour  du  fccond  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  foixantc  ,  &  autres  fembla- 
bles  Arrcfts  prccedens ,  cft  inliibé  à  tous  Maiftres  Boulangers  de  la  prcfentc  Ville 
acheter ,  ni  faire  acheter  dirc^emei.t  ni  indirectement  par  intcrpofîtcs  pcrfonues  au- 
cune quantité  de  farines  e'tans  portées  en  ccttcditc  Ville  ,  ni  d'iccUes  en  prendre  de 
lifer  à  faire  pain  ,  (bit  par  cmpi-iuit  ni  autrement ,  en  quelque  inanicrc  que  ce  Ibit  ; 
ains  feront  tenus  Icfdits  Maiftres  Boulangers  acheter  bons  bleds ,  non  gâtez  ,  pnans, 
ni  mal  fentans  :  &  ce  à  peine  de  cent  livres  pour  chacuix;  fois  declarc'es  dc's  à  prefent, 
comme de's-lors,  &  dés-lors  comme  dés  à  prefent,  confifcacion  dcfdites  tarines, 
&  autre  amende  arbitraire. 

Item,  &  pour  obvier  aux  fraudes  &  déguifemcns  qui  fe  commettent  ordinaire- 
ment à  la  vendition  dcfdites  farmes,  eft  ordonné  qu'il  ne  le  vendra  doreliiavant  en  la 
prcfentc  Ville  en  chay  d'icelle  ,  que  trois  fortes  de  farines  ,  fçavoir  eft  de  bon  &  put 
froment  :  de  méture  &  de  bon  &  pur  fcgle.  Ht  néanmoins  feront  mifès  à  part  les  fa- 
rines de  froment ,  &  celles  de  méture  à  part ,  fuivanfles  Statuts. 

Item  ,  que  les  metures  ne  feront  que  de  froment  &  fegle  feulement  :  Et  y  aura 
la  moitié  de  froment  pour  le  moins ,  fans  qu'on  y  puife  entremêler  gefles ,  poix  , 
fèves,  baillarge  ,  orge,  millet,  panis,  ni  autres  grains ,  ni  cfpccc  de  kgumage, 
à  peine  que  deffus. 

Pareillement  eft  enjoint  aufdits  Boulangers  faire  bien  cuire  leur  pain  ,  &  ne  Je 
ferrer ,  prellcr ,  n'encoigner  au  four  .•  comme  ils  ont  accoutumé.  Ains  onlcuinent 
lc((iics  Scigncuis  Jurats ,  qu'en  cuifant  au  four  les  bandes  dudit  pain  ,  ne  (è  touche- 
ront l'une  à  l'autre  ,  par  le  côté ,  à  peine  de  confifcation  dudit  pain  ;  &  amende  ar- 
bitraire. 

AulTî  eft  défendu  aufdits  Meuniers  &  Saumans  rralîquer  dircdîcmcnt  ni  indireifie- 
ment  par  intcrpofitcspcribn'  es  aucunes  farines  ni  aucuns  bleds  :  acheter  aucune  efpc- 
ce  de  grains,  foit  fur  le  Port  &  Havre  de  cette  Ville,cliais  ou  greniers  étans  en  icelle, 
ni  aillc'.irs ,  pour  les  convertir  &  vendre  en  farine ,  aux  peines  que  dcflus,  Ains  leur 
eft  en.oint  vacquer  promptement  &  diligemment  à  faire  moudre  les  bleds  &  grains 
dcfîlits  Mjiftres  Boulangers  ,  manans  &  habitansde  la  prcfentc  Ville. 

Aiifqucls  Meuniers  eft  enjoint  bien  &  deuëmcnt  curer ,  nettoyer,  &  faire  mou- 
dre Icfdits  grains ,  fans  qu'ils  puiflent  demander ,  ni  exiger  plus  grand  làlaire  pour 
ùc  de  bled,  contenant  cinq  quarts  ,  mefure  de  la  prcfentc  Ville,  que  neuf  de* 
niers  tournois  en  argent  ,  &  dix  livres  de  bled  poids  de  Ville. 

Item,  eft  pareillement  défendu  aufdits  Meuniers  charger  les  grains  qui  leur  fe- 
ront baillez,  ou  y  en  entremêler  d'autres  ,  fur  peine  du  foiict ,  &  autre  amende  ar- 
bitraire. 

AufTî  eft  ordonné  que  Icfdits  Saumans  prendront  les  grains  au  poids ,  &  rendront 
ladite  tarme  aufTi  au  poids ,  leur  enjoignant  contrîgardci  que  lefditcs  farines  ne  foient 
nioiiillécs. 

Et  ahii  qu'aucun  ne  prétende  caufc  d'ignorance  du  prefent  Rcglemcnt,  eft  ordon- 
né qu'il  fera  publié  à  fou  de  Trompe  &  cry  public  ,  par  les  Chantons  C»;  Carrefours 
acc'jutumtzde  la  prelcntc  Ville,  devant  les  Chais  des  Farines  ,  <.\  fur  le  Port  & 
Havre  de  ladite    Ville,  &  autres  lieux  accoutumez.    Ainfi  figiié  ,  de  la  Rivière. 

Dit  a  été  ,  que  la  Cour  aautorifc  &  homologué  ,  autonic  &  liomologue  kldics 

Z 
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Rcglemcns  &  Statuts  ,   pour  être  «ardcz ,  obfervcz  ,  &  entretenus  (clon  leur  formé 
de  teneur.    Prononce'  à  Bordeaux  en  Parlement  le  fixiéme  jour  d'Avril  mil  cinq  cens 
ibixantc- dix.     Excraic  des  Rcgiftres  de  Parlement.    Collation eft  fjicCi 
Ainli  figné ,    DE    PONTAC. 

Le  ilouzie'mc  a  Avril  mil  cinq  cens  foixante-dix  ,  les  Statuts  &  Rcglcmens  cy- 
dediis  écrits  ont  été'  par  moy  Jean  Labourct  Clerc  Commis  du  Greffier  de  ia  Ville  Se 
Cité  de  Bordeaux ,  lus  Si  publiez  par  les  quatre  Cantons  &  Carrefours  de  là  prcfcn- 
te  Ville ,  accoutumez  à  f  ire  ciis  &  publications,  devant  les  Chais  des  Farines ,  & 
aux  Portes  de  la  Grave ,  tks  Sallinieres,  Si.  du  Chapeau- Rouge,  appeliez  avec  mo» 
Griinond  Guilhem,Tiompece  ord/naire  de  hd.  Ville,  ayant  là  Trompeté  d'airain.Ec 
ce  après a.voir  fonné  par  IcditGiùlhem  de  fadite  Trompeté,  à  chacun  dcfdits  Can- 
tons &  Portes  par  trois  diverfes  fois  ,  &  que  grand  peuple  s'y  eft  afleniblé.  FAIT 
à  Bordeaux  ,  le  jour ,  mois  &  an  que  deflus  ,  ligne' ,  Labouret  Commis  du  Gref- 
fier,  &;c. 


DES     FINS     ET     TAVE  R  N  lERS. 

LE  nombre  des  Taverniers  commis  à  vendre  les  vins  en  la  Ville  &  Cité  de 
Bordeaux  ,  afin  d'avoir  par  eux  l'oeil  à  ce  qu"aucuris  vins  prohibez  ne  Ibient 
vendus  en  ladite  Ville,  &  qu'aucune  cholê  ne  foit  faite  au  préjudice  ,  &  pour  en- 
fraindre  les  Statuts  d'icelle  ,  eft  par  Icfdits  Sous-Maire  iSc  Juiats  réduit  au  nombre 
de  foixantc- quinze,  faufde le  diminuer  ou  augmenter  ,  fi  métier  étcit ,  inquifition 
de  ce  premièrement  faite, 

Li  fiombre  dtfdits  Taverniers  4  fté  depuis  augmenté  jHjtjHÀ^x  vingt  par  lefdits 
Jidairt  cr  furats ,  anfcjiieh  Cinfiitution  defdts  Taverniers  appartient  de  tant 
temps ,  fitivant  U  Déclaration  du  2^oy  Henry  du  21.  Décembre  i  J56, 

Et  ont  Icfdits  Sieurs  Sous  Maire  &  Jurats  ftatué  ,  &  fiatiient,  que  les  manans 
&hîbitansdeladiie  Ville  ne  pourront  vendre  vin  à  détail  fans  Tavernier  reçu,  & 
qui  ait  précé  le  ferment  pardevantleldics  Seigneurs  ,  à  peine  de  foixante  -  cinq  (ôls 
bourdc!ois  d'amende. 

Ne  pourront  lefd.  Taverniers  exercer  leurs  offices  fans  Lettres  de  lailite  Villc,pour 
lefquelles  payeront  au  Sous-Maire  vingt  fols  tournois ,  &  autant  au  Clerc  de  ladite 
Ville. 

Eft  défendu  aufiits  .Taverniers  de  refufcr  aucuns  Bourgeois  ou  Habitans  de  ladite 
Ville  à  vendre  leurs  vins,  fuivant  les  privilèges  d'iccUc  ,  à  peine  d'être  fufpcndus 
pour  trois  mois  de  leurs  offices.  Et  outre,  en  cas  de  refus ,  &  appeliez  les  Taver- 
niers rcfufans  pardevant  aucuns  defdits  Seigneurs,  fera  permis  à  ceux  qui  voudront 
cxpofer  leurs  vins  en  vente  à  détail ,  iccux  vendre ,  &  faire  Taverne  fans  Tavernier: 
©Il  autrement  leur  fera  pourvu  ,   comme  il  appartiendra  par  raifon. 

Et  quand  aucun  'L.ov.  contraijit  par  necellitc  vendre  quelque  baraque  de  vin ,  à 
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taufèque  le  vaifTcau  fut  gâté  ,  &  que  le  vin  le  pcr<lit  ou  gâtât,  audit  C3t  cfl  permis 
au  Jurât  de  la  Juradc  faire  fur  ce  fonimairc  inquifition  >  &  y  pourvoir  ainfi  comme  il 
verra  être  à  faire. 

Aucun  ne  (êra  rcceu  être  Tavcrnier  en  ladite  Ville ,  s'il  c'toit  malade  d'aucune  ma. 
ladie  contagicufe ,  ou  dcshonnctc ,  &:  s'il  croit  mal  vivant ,  malfamé' ,  &rcnom-. 
'iné  :  ains  fi  aucuns  croient  trouvez  de  ladite  qualité  ,  qui  cuflcnt  cte  rcceus ,  feront 
démis  &  prive?,  de  leurfdits  ofiices ,  &  autrement  piuiis  à  l'égard  ilcfdits  Scionetirs. 

Qiie  tous  Taverniers,  tant  recetis  ,  qu'à  recevoir ,  doivent  tenir  Hi  pofifcder  biens 
à  çiix  appartenans,  jufques  à  la  valeur  &  eftimatlon  de  quarante  francs  bourdclois  , 
ou  bien  icront  tenus  bailler  pièges  jufqu'à  ladite  fomme. 

Seront  tenus  lefdits  Taverniers  en  leur  réception  ,  faire  &  prêter  le  ferment  félon     ft 
la  forme  écrite  au  Livre  de  ladirc  Ville  appelle  des  Bouillons   :   Qu'ils  feront  garder 
&  obferver  à  leur  loyal  pouvoir  les  prcfens  Statuts  ;  feront  ohéififans  aux  Mandc- 
mens  des  Maire  ^  Jurats  de  ladite  Ville  ;  ne  feront,  ne  potirchaffcront  chofc  ,  qui 
fo^t  conrele  bien  ,   profit ,  &  utilité  île  ladite  Ville  ,  ni  des  Privilèges  d'kelle. 

Eft  ordonné  que  Icfdits  Taverniers  Icront  tenus  chacune  année  faire  &  rcnouvcller 
leur  fèrmcn:  en  Jurade  ,  félon  la  forme  delfufdite,  &  de  déclarer  ceux  qui  auroienc 
vendu  ,  &expo(eroienten  vente  vins  prohibez  contre  les  Privilèges  &  Statuts  tie  la- 
dite Ville  .•  &  les  abus  qui  feroient  commis  au  préjudice  d'iceux,  à'peine  d'être 
^  ;ivcz  de  Bounjeoifie  ,    &  de  leurs  offices. 

Jureront  auiTi  qu'ils  ne  diffameront  &  ne  mettront  à  vil  prix  ,  ou  à  dcflraud  le  vin 
des  B  .urgeois  &  Habitans  de  latlite  Ville  :  ains  les  aideront  à  faire  vendre  &  dépêcher 
leurs  vins ,  au  mieux  qu'ils  leur  fera  poilible. 


Par  Arrefl  du26.fiun  1^84.  lia  été  jugé  e]ue  le  vin  Bourgeois  fera  pl'ttô  t 
vendu  ,  ^ke  tout  autre  ores  qu'un  Bourgeois  fut  eu  rinflance  ,  four  le  vin  qu'il 
attrait  acheté  n'étant  de  fin  creu.  Ce  qui  a  été  auj/i  confirmé  far  les  Privilèges 
de  l'an  ijjo. 

A  cène  caiife  cft  défcncfu  auflits  Taverniers  vendre  en  Taverne  aucuns  vins  pro- 
hibez; &  s'ils  fçavcr.t  qu'aucun  aye  vendu  du  vin  prohibé  fans  Tavcrnier,  on  autre- 
ment ,  ou  q^u'il  y  eût  en  ladite  Ville  vin  de  Chaloilc ,  ou  d'autre  prohibé ,  le  rcvclc- 
ïont  aufelits  Sieurs  ,   fur  même  peine  que  dedlis. 

Suivant  le  Privilège  du  Roy  Henry  ocîroyé  le  tiers  josir  de  Mars  l'an  mil  quatre 
cens  vingt  deux ,  il  eff  inhibé  &  défendu  à  toute  manière  de  i;ens  ,*  de  faire  Taverne 
en  UJihe  Ville  de  Bordeaux  :  en  quelque  temps  que  ce  fou  ,  fi  ce  n'cft  aux  Bour- 
geois d'icellc  Ville. 

Cet  article  (^  le  fulvant  ont  étépar  inadvertance  mal  couchez,  aux  Privilè- 
ges oêlroyez.  a  ladite  Ftli'e  en  l  an  1550.  CT"  doivent  ei>  e  cntcfidus  (j-  fnivis  comme 
il  eft  porté  far  les  prefens  Statuts  :  e?"  atnfi  s'obferve  de  tout  ten.ps  ,  coinrae  mî- 
mes lien  appert  par  les  ajfermet  anciennes  de  ladite  Fuie. 

Excepté  que  les  Barons  &  Habirans  de  ladite  Viïle  chacune  année  en  peuvent  fai- 
re ieultmcut  depuis  la  Fcte  Saint  Mic^jel  jufqucs  à  la  i-ete  de  Pcmccote  des  vins  de 
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leur  creu  ,    5r  de  leur  propres  vignes  feulement. 

Aulfi  elt  He'tcndii  ankiits  Tavernicrs  &c  à  tous  autres  ,  fuivant  le  Priv!Ic<^C  du  Roy 
Louis  odroyé  le  douzième  jour  de  Novembre  1  au  de  grâce  mil  quatre  cens  foixance 
dix  huit  ,  lie  vendre  par  les  Bourgeois  ni  autr>.s,  aucuns  vin  d'aiirruy  crcu  , 
en  ladite  Ville  8c  Cite  ,  &  Faux  Bourgs d'icdle  ,  tant  qu'il  y  aura  à  vendre  v.n  du 
crcu  des  Bourgeois,  à  ptine  de  trois  cens  fois  bourdclui»  d'amende  pout  chacun' 
vaidcau. 

Les  Manans  &  Habicans  de  ladite  Ville  ,  enfeinble  lefdits  Tavernicrs  ne  vendront 
en  Taverne  publiquemei  t  ni  autretue;  t  en  détail  vinspoucez  ,  pourr;s ,  rebciii.Lï, 
ni  autres  vins ,  que  ne  'oient  bons  àc  marchans ,  finon  que  premièrement  foit  d  t  & 
déclaré  à cry  pubi  c  K'ûiits  vins  être  tels,  &  de  la  qualité  qu'ils  ieront  vendus  ,  à 
pcmc  de  pertiition  ilcfdits  vins:  &.  qiunt  aufdits  Tavcrnieis  d'être  prive?,  de  leurs 
offccs ,  bannis  de  ladite  Ville ,  &  autrement  punis  à  l'égard  dcf  lits  Seigneurs. 

Ceux  qui  feront  Taverne  ,  ne  pourront  temr  icellc  plus  long  temps  que  de  trois 
jours  conipjeti  .ïc  révolus  j  à  compter  du  temps  t]u'ds  auront  commence  leurfducs 
Tavernes. 

Les  Bourgeois,  Mnnans  5^  Habitans  de  ladite  Ville  ne  pourront  faire  Taverne 
en  une  rue  ,  à  veuë  l'un  de  .'autre  ,  àpeinedefoixantecinq  fols  bourdelois  d'amende 
contre  tous  les  vendeurs  &  Tavernicrs  refpeclivemcut. 

Et  depuis  qu'un  Bourgeois  ou  Habitant  de  lad.  Ville  aura  encommeocé  fâ  TaverfB^ 
ne  des  vins,&  en  temps  qu'il  leur  <  It  permis  iceux  veniire,  aucun  ne  poiirra  commcini|F 
cer  ai  trc  Taverne  fur  luy  ,  que  lefdits  ttois  jours  francs  nefoient  pafiTcz,  fur  même 
peine  que  defïi  s. 

Et  pentlaiït  1.  fdits  trois  jours  :  celuy  qui  aura  fait  mettre  le  premier  le  mcfuroir 
devant  (on  hiiys,  (cru  pre;eré  aux  autres  a  faire  fâ  Taverne  après  kldits  trois  ;ours 
expirez.  Sauf  que  fi  celuy  qui  fe  Icroit  avancé  à  mettre  ledit  iinfuioir ,  avoit  fait  Ta- 
verne des  dirnicrs  audit  cas ,  a.'in  que  chacun  puifl'e  faire  Taverne  également ,  ceux 
qui  n'auront  fait  Taverne  long  temps  auparavant,  &  qui  auroicut  tait  iiKttre  le  Mc- 
furoir audevant  leur  mailbn  dedans  leldits  trois  jours,  (Iront  préférez  a  cel.y,  ou 
ceux  qui  en  amont  fait  auparavant ,  jacojt  que  prcmitremcut  eudent  nus  leur  me- 
fiiioir. 

Et  pour  éviter  telles  fraudes  de  ceux  qui  ont  des  mefuroirs  particuliers  pour  les  te- 
nir toujours  à  leiiti  huys  ,  poi.r  incontinent  kldits  crois  jours  paliez  ,  être  préférez 
à  f  lire  Taverne  devant  tous  autres ,  eil  défendu  aux  Bourgeois  ,  Manans  &  Habi- 
tans de  la'.'ite  Villt ,  tenir  aucuns  mefuruirs .-  ains  elt  permis  iufdics  Tavernicrs  feu- 
lement ;  à  peine  lie  vingt  livres ,  ou  autre  amende  arbitraire. 

Auifi  eft défendu  aulJics  Tavernicrs,  &  à  chacun  il'eux  ,  de  tenir  outre  un  mefu- 
roir  à  faire  Taverne ,  à  peine  d'être  privez  de  leurs  odîces  ;  ou  d'autre  amende  arbi- 
traire. 

Les  HôtcUier*  &:  Cabaicttiers  ne  pcAirront  vendre  vendre  vin  en  Taverne  es  lieux 
cfqucls  ils  tie^  dronr  hotekiie  ^;  Cabarets  :  (ï  ce  n'eft  à  leur  tour  de  taire  l'avcrnc 
publiquement  par  ordre^yaut  un  Tavcruier  duraiu  trois  jours,comme  un  aiitic  bour- 
geois, fui  va  ^t  l'ancienne  coutume  :  km  iniubaut  vemirc  vins  prohibez  î^'  cuiurc  ks 
Statuts  de  l..dice  Viljc. 

Il  ii'tfl  pirmis  à  aucun  Tavcrnier  tenir  Taverne  en  la  prefcnte  Ville  ,  fans  avoir 
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fcs  mefîires  marquées  &  appatmnnécs  de  la  marque  de  ladite  Ville  ,  &  fa'S  avoir  les 
habillcmens  qu'ils  ont  accoutume  avoir  ()c  tout  temps  &  d'aiicicnncic,  à  pciiic  de 
fbixantc  cinq  fols  bourdcluis  d'amende  pour  chacune  fois  qu'ils  (ciont  trouve  7  f^iljns 
le  contiaire.  Et  outre  promettront  &  afleureront  en  leur  réception  avoir  kitlitcs  mc- 
fiircs  prêtes  dans  quinze  jours  aprc's  enfuivanc  ,    à  peine  d'être  privc7  d^'  kurs  oflices. 

Seront  tenus  lefilirsTavcrniers  es  lieux  cfqucls  ils  feront  leur  Taverne  de  fournir 
mefuroir ,  mcfurcs ,   brocqs  ,  canettes ,  canetons ,  jonclic'e  &  herbe. 

Ne  pourront  exercer  ni  aftermcr  lefdits  Tavernicrs  leurs  offices  tic  Tavcrniers  pat 
Vjlcts  ,  Serviteurs  &  Subllitucz  :  ains  Ibront  tenus  fervir  en  leurs  perl'nnnts  ;  &  ne 
fc  pourront  ablcnter  hors  la  prefcntc  Ville  ,  fans  congé'  ck'illits  Seigneurs,  à  peine 
d'amende  arbitraire. 

Aulfi  feront  tenus  lefdits  Taverniers  crier  le  vin  qui  fera  expofô  pour  être  vendu  en 
Taverne,  ikxlarant  la  qualité' :  prix,  Â:  lieu  auquel  ieroit  cixu  ledit  vin,  inhibant 
cxprellcment  lie  crier  vins  de  Medoc ,  Qucyric,  &  Palus,  &  d'autres  endroits  Sc 
crcus ,  pour  vins  de  Graves. 

Seraaulîî  contraint  Icelit  Tavcrnicr  mettre ,  en  faifànt  ledit  cry  du  vin  ,  qui  ferojc 
cxpofe  pour  être  vendu  en  Taverne  ,  à  tel  prix  ,  &  non  autre  ,  qu'il  plaira  à  celuy 
qui  voudra  faire  vendre  fon  vin. 

Et  eft  détendu  à  tous  Tavernicrsde  prendre  plus  granii  (alaireexcefl^f  que  le  {â- 
laije  à  eux  cy  devant  taxe'  &  onlonnc'  :  Sçavoir  eft  ,  de  quatre  tholofans,  &  au  de(^ 
fous  de  (ix  lois  tjurnois  pour  chacun  tonneau  ;  d'un  grand  blanc,  trente  fix  liards 
pour  chacun  tonneau  ;  i^  e)e  quatre  liards  en  fus ,  quarante  huit  ardits ,  à  peine  d'é- 
tte  fiifpendiisdc  leurs  e'tats,  pour  tel  temps  que  par  lefdics  Seigneurs  fera  avile. 

Outre  cft  détendu  auldits  Taverniers  acheter  vins,  pouriccux  reveniire  ,  poure'vi- 
ter  aux  fraudes  &  inconvcniens  qui  en  pourioient  avenir ,  à  me'me  peine  que  deflus. 

Apre'i  la  cloche  de  la  retraite  Ibnne'e ,  il  ell  de'fendu  aux  Taverniers ,  &  toute  au- 
tre manière  de  gi.ns  ,  de  tenir  Taverne  ouverte  ,  à  peine  décent  iols  bourdelois  d'a- 
nenifc  ,  qui  feront  pri,  contre  lefdits  vendeurs  dcfd.  vins  &  Taverniers  ,  &  ceux  qui 
ront  boire  ;  aprc-s  le. lit  temps  cfdi'cs  Tavernes.  Toutesfois  n'cft  deJtcndu  vendre  vin 
ipre's  la  retraite  funne'e  a  pots  &  pintes,  fans  recevoir  les  gens  à  manger  Si  boite 
Tlilitcs  Tavernes. 

^ujji  par  Arrtft  de  U  Cour  du  ij.  A^ars  l^p.  efl  défendu  à  tous  Taverniers 
de  crier  le  vin  audevant  lei  tgiijes  tors  cjue  le  divin  Service  Je  fait. 

Et  aufquels  Taverniers  t<<;  autres,  qui  cxpoferoient  leur  vins  pour  être  vendus  e's 
Tavernes,  efl  de'fendu  de  fouffi:ir&  tollcrer  aucuns  jeux  de  cartes,  dez  ,  ni  de  hazard 
c'smailons  i\  lieux,  où  ils  tiendront  Tavernes  ,  à  même  peine  que  dcllus.  Q^i 
lera  auffi  prifc  contre  ceux  qui  feront  trouvez  ou  appréhendez  avoir  joiie'. 

EST     DEF  F  EN  DV      \^      GENS      O^  A  R  I  E  Z 
d'uHer  à  U  lavcrne. 

■yy  Ourles  maux  &  inconveniens  notoires  qui  s'enfuiveiu  de  jour  en  jour,  de  ce 
X    que  pluiieurs  i^ourgeois  de  la  prcfcnte  Ville ,  & 


autres  ^cns  mariez  dcUi.icnc 
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leurs  feriimcs ,  cnf-i  -s ,  ^  fjinillc  en  voyc  de  mr.nclicr ,  pour  ne  leur  donner  alïmen-, 
cnfcrnblc  pluhcirs «ensile  nidtier  ,  Artifans  &  autres  vonc  aux  Tavernes  ,  dont  plu- 
fieurslilarphci.cs,  jeux,  querelLs ,  meurtres  , -larcins,  S  autres  plufieurs  grands 
in^ux  &  inconvenicns  en  'ont  avenus  au  très  grand  pre'juJicc  &  dommage  de  la  cho- 
fcpubliqiic,  kfciits Sous  M.'.irc&Jur,ns  ont  fait ^  font  inhibitions  S:  dcfcnfcs  aux 
Bourgeois  &  tous  autres  Mannns  &  Habitans  en  ladite  Ville  ,  marie?. ,  d'aller  boire 
&  manger  en  Ta 'erncs.  Cabarets:  &  autres  lieux  publics,  à  peine  du  foiict,  ou 
autre  aiijcnde  arbitraire. 

Et  à  iiiétne  peine  quedcf!us  ,  eft  de'fcndu  à  toute  manière  de  gens  tenans  Taver- 
nes ,  Hotelci  ics ,  &  Cabarets  ,  de  recevoir  en  leurs  Hôtelleries ,  Tavernes  ,  oii 
Cabarets,  telle  manière  de  gens,  fans  toutesfois  en  ce  comprendre  les  Forains,  Etran- 
gers ,  &  autres  gens  allans  &  venans  en  ladite  Ville. 

Efl  de'tcndii  aufdits  Tavcrniers ,  &  à  ceux  qui  vendent  leur  vin  en  Taverne  ,  de 
tenir,  &  fouftrir  aulîlites  Tavernes  aucuns  jeux  de  cartes  ,  rampeaux,  &  autres  pro- 
hibez ,  enfcmble  de  tc:iir  aucunes  cartes  ,  ni  gens  blafphematcurs ,  querelleux,  CuC- 
pccfîs ,  &  vagabons  ,   fur  peine  d'être  privez  ,  félon  l'exigence  du  cas. 

Et  feront  tenus  lefiits  Tavcrniers&  chacun  d'eux  payer  à  ladite  Ville  chacune  an- 
ne'c  vingt  fuis  boindclcis. 

Ceux  qui  cont'evicndront  aufdits  Statuts,  feront  condamnez  ,  outre  les  peines 
fuldites ,  en  amendes  arbitraires ,   félon  que  le  cas  le  requerra.  , 

DE  PATI  MESSIEV7{S  LES  MAITRE  ET    JV^ATS  y 
Cowvernmrs  de  "Bordeaux  ,  "juges  Criminels  (^  de  Police. 

ce?*  QUr  la  Requête  prclênte'e  aufd'ts  Seigneurs  par  les  Bayles  des  Maîtres  Taver- 
^nicrsjtant  poiircux  que  pour  les  Taverniers  Jurez  de  la  prcfentc  Ville,tendan- 
teaux  finscontciMicsen  icelle,  que  s'e'rant  giifTé  divers  abus  à  leur  pre' udice  }  ils 
demandent  qu  il  plaiie  à  Mc(îîeurs  les  Maire  &  Jurats  d'en  vouloir  arrêter  le  cours  , 
en  fai.'ânt  revivre  les  anciens  Reglemcns  ,  &  leur  donner  l'aucôrite'  pat  une  Orilon- 
nancc  nouvelle  qui  ks  autôiiiê ,  .S:  en  ordonne  l'exécution  avec  peines  contre  les  re» 
fra(fîaires  ;  &  comme  par  ks  anciens  Reç,kmens  il  n'y  avoit  que  cinquante  Hôteliers 
&  cinquante  Cabareticrs,qui  e'toient  obligez  de  mettre  une  Enicigne  fans  autre  mon- 
tre; néanmoins  le  nombre  dcfdits  Cabaretiers  &  Hottlicrs  s'tft  tellement  accrij,qu'il 
excède ds  beaucoup,  &  parce  moyen  les  Taverniers  Jurez,  la  Ville  même  en  le- 
çoit  un  dcimm.ige  coiifidcrable  ;  d  ailleurs  les  Hôteliers  &  Cabaretiers  du  nombre 
tic  cert ,  font  ;ourn'.llcment  des  ccntiavcnfons  ,  en  ce  qu'ils  polcnt  audivant  de 
leurs  portes  îles  Bouchons  pour  marql^e  qu'ils  vcnd.nt  en  de'rail ,  à  pot  &  à  pmte, 
&  hors  i;c  leur  niaifon  leur  vin  ,  ce  qui  doit  être  encore  r'eprin;c'  comme  contraire 
aux  anciens  Hcglcmcns;  &  qu<y  que  par  le  Statut  les  Taverniers  ne  _  'Tcnt  pas 
couiir  ics  uns  fur  les  aucics ,  &  que  le  premier  qui  a  porte'  fon  Mefuroir  audevant 
de  la  p'  ire  des  Bourgeois  ,  Man.  us  &  Habitans  qui  vendent  leur  vin  à  pot  &:  à  pinte 
excluent  les  autres;  Cependant  il  le  commet  diverfes  malveriations ,  en  telle  ma- 
nière que  ks  Taverniers  Jurez  au  lieu  de  prendre  leurs  places  ,  ils  s'avifent  de  traiter 
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à  forfait  par  année  ,  &  nicmc  baillciicdcs  Qn^ittancqDfraïKlulcufcs  ,  ce  qui  a  came' 
divers  Proccz  ;  Si  en  caiife  journellement  au  giaiid  piéjiulice  du  Public  ,  &:  (ici 
Tavcrniers  clans  le  gênerai ,  dont  les  uns  cnievc/jt  tous  les  droits,  &  c>:cluci".t  les 
autres ,  en  quoy  il  y  a  lieu  d'arrêter  ce  defortlrc  par  un  Règlement  qui  fixe  la  portion 
d'un  chacun  ,  fans  qu'il  puiflc  entreprendre  fur  les  droits  de  l'autre  ;  &  parellenient 
ils  requièrent  que  le  nombre  des  Taverniers  Jure/,  étant  fixe  au  noiT,bre  de  cent 
vingt  par  la  Déclaration  de  Henry  1 1.  du  21.  Décembre  1556.  le  non.bre  rcftcra  fixe 
fuivant  ladite  Déclaration  que  ceux  qui  n'ont  pas  pris  de  Provifions  î^-  pre'tc'  le  Ser- 
ment devant  Mclïîcurs  les  Maire  &  Jurats ,  viendront  inceflammcnt  à  l'Hôtel  de 
Ville  pour  prendre  lefdites  Provifions ,  &  prêter  le  Serment  ;  à  faute  de  cekfiiits 
Offices  demeureront  reiinis  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  être  expofcz  en  vente  au  profic 
de  ceux  qui  fairoiit  la  condition  meilleure  delà  Ville,  Arménie  que  Lur  Mefuroir 
foit  porte' à  l'Hôtel» de  Ville  pour  y  être  pourvu  ,  avec  dêfenfs  de  les  rtconnoitrc 
pour  Taverniers ,  le  tout  Cous  une  peine  qui  fera  par  Vous  avilce  ;  &  co;i me  par  le 
Statut  toute  forte  de  pcrfonncs  font  fujcts  au  droit  du  Mcfîiroir,  &  qu'il  croit  permis 
aux  Taverniers  de  le  faire  courir  de  trois  en  trois  jours  chez  les  Bourgeois  ,  Manans 
&  Habitans ,  &  que  depuis  quelques  anne'es  on  a  (culement  fait  courir  ledit  Mefu- 
roir de  quinze  en  quinze  :  lis  requièrent  qu'il  plaiieà  Mcffieurs  les  Maire  &  Jurats  » 
d'ordonner  que  le  Statut  fera  obferve'  comme  une  Loy  municipale  de  la  Ville  ;  Suc- 
quoy  eue  délibération ,   ôc  oiiy  le  Procureur  Syntlic. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gourerneurs  de  Bordeaux ,  Juges 
Criminels  &  de  Police  ;  Faifant  droit  lut  la  requifîcion  des  Baylcs  1  averniers  exécu- 
tant les  anciens  Reglemens.  Ordonnent  que  le  nombre  des  Hôteliers  &  Cabare- 
tiers  demeurera  fixe  au  nombre  tle  cent ,  &  leur  enjoignent  démettre  les  Enfiigncs 
niarque'cs  par  leurs  Lettres  ,  &  avant  faire  dioit  île  la  réduction  du  plu?  grand  nom- 
bre ,  Ordonnent  que  tous  Hôteliers ,  Cabare.icrs  rapporteront  au  Greffe  de  Police, 
les  Lettres  elont  ils  prétendent  être  pourvus  dar.sie  ilclay  de  quinzaine  aprc's  la  publi- 
cation de  laprcience  Ordonnance  ,  autrement  à  faute  de  ce  faire  ,  les  dêiaillaiis  de- 
meureront privez  de  plein  droit  de  la  fonefîion  d'Hôtelier  &  Cabareticr,  avec  dêfen- 
fesdela  faire  ,  àpcinecie  cinq  cens  livres  d'amende  ,  &  d'être  procède  concr'cux 
extraordinairement  ;  Comme  auffi  kfdits  Seigneurs  Maire  &  Jurats  font  de'fenics  aux 
Hôteliers  &  Cabaretiers  qui  rcfteront  la  rcduétion  faite,  de  pofer  ele  Brandon  ou 
Bouchon  audevant  de  leur  porte  ,  ni  débiter  en  Bouteilles ,  ni  à  Pot&  à  Pmtc  hors 
leur  maifon  ,  &  autres  qu'à  ceux  qui  iiont  boire  dans  leurs  Cabarets  ou  refideront 
dans  IHôtclerie.  Ordonnent  en  outre  que  le  nombre  des  Taverniers  fuivant  l'an- 
cien Règlement ,  demeurera  fixé  au  nombre  de  fix  vingts  Taverniers ,  que  ceux  qui 
ont  paye  la  taxe  &  prêt  conformément  à  l'Arrcft  du  Confeil  li'Etat  du  15.  Octobre 
dernier ,  &  ceux  qui  la  payeront  tienieureront  confervez  dans  leurs  Officer ,  à  la 
charge  de  prci.dre  les  provdîons  à  l'égard  de  ceux  qui  n'en  aiironc  pas  ,  &  de  venir 
prêter  le  Serment  au  cas  requis  ,  le  tout  exempt  du  payement  du  quart  denier  ;  &  à 
l'égard  de  ceux  qui  ne  payeront  pas  ladite  taxe  &  prêt ,  t*'^  ne  viendront  prêter  le  Ser- 
ment au  cas  requis,  ileineurcront  d'cchcus  de  plein  droit,  &  leurs  OHiccs  réunis  à 
l'Hotcldc  Ville,  pour  être  cxpofezen  vente  au  plus  otirant  &  dernier  enchcrifl'eur , 
&  à  celuy  qui  faira  la  condition  meilleure  de  la  Ville.     Et  enjoi.neiu  au  premier 
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Hm(f)cr  ou  Sergent  <!e  l'Hàc^de  Ville  àl'inJitation  des  Bayles  ,   de  faire  porter  les 
Mifuroirs  audit  Hôtel  de  Ville  appartenans  à  ceux  dont  les  Offices  font  réunis  à  la 
Vil!e  ,  avec  défaifes  tant  aux  Bourgeois ,    Manans  &  Habltans  ,  que  Bayles  de  les 
rcconiioitre  ,  le  tout  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'ûmcnde  ,  i\  d'être  procède  cxtrao- 
dinairciiKnt  contre  lefdifs  contrevenans  à  la  prefente  Ordonnance  ,  &  reprimant  les 
a!)us  qui  fc  font  gliHcz  concernant  les  places.     Lefdits  Seigneurs  Maire  &  Jurats, 
Ordonnent  pa  forme  (ic  Règlement  qu'il  fera  fait  par  les  Bayles  Taverniers  un  Rolle 
de  toutes  les  places  paraphe  &  figné  d'un  Jurât,  faiisfraix,  dans  lequel  toutes  les 
p'aces  feront  exprimc'es  a:  ticle  par  article ,  &  icciles  places  diftribue'es  aux  Taverniers 
e    e';4alicc' ,   dont  les  Bayles  rendront  compte  de  quinze  en  quinze  à  l'un  des  Jurats  « 
qui  fera  à  ce  députe' ,  pour  examiner  le  Rôlle  ,  le  nombre  des  places  ,  &  la  diftri- 
Ducion  qui  en  aura  c'te'  fute  comme  auffi  recevra  les  plaintes  qui  pourroient  être  for- 
mées ,  tant  par  les  Bayles  que  Particuliers  Taverniers  ,    pour  y  éire  pourvu  en  Jura- 
dc  ,    ainfi  q„c  de  rai  Ton  ;  Comme  aufll  ordonnent  à  tous  Bourgeois ,  Manans  &  Ha- 
bicans  de  la  prefente  Ville  ,  de  recevoir  le  Mefuroir  &  payer  les  droits  accoutumer, 
a  la  charge  auffi  par  les  Taverniers  de  rendre  le  fervice  fuivant  le  Statut ,    &  de  crier 
le  vin  fiiivant  la  volonté  de  ceu\  qui  le  vendront ,  îs:  le  Mefuroir  fera  porte  fculeincnc 
de  quinze  en  quin?c  lui  vaut  l'ufage ,  pour  y  refter  pendant  trois  jours  ,    à  laifbn  de 
huit  fois  chaque  journe'e,  &  afin  que  le  prcfent  Règlement  foit  notoire  au  Public. 
Ordonnent  que  la  prefente  Ordonnance  fera  affichée  à  la  Porte  de  l'Hôtel  de  VilUe , 
&  par  tout  où  bcfoin  fera,    Icué  &  publie'e  aux  endroits  accoutumez;  Et  enjoig- 
nent aux  Chevaliers  du  Guet  détenir  la  main  à  l'exécution  d'iccllc.    F  A  I  T  en 
l'Hôtel  de  Ville  en  Jurade  le  20.  Mars  i6p2.  Signé ,     D  U  B  O  S  C  Q^ 

LEtië ,  publiée  à  fon   de  Trompe  a  été  la  prefente  Ordonnance  par  tous  les 
Cantons  (^  Carrefours  accoHtMmez.de  la  prefente  Fille,  par  moy  HuiJJier 
€«  l'Hôtel  de  Ville.,  fouj/lgné  le  .Avril  16^2,    Signé,  LA  F  ^  L  , 

Hiiiffier. 


^^■^■^^^ 


EXTRAIT   DES    REGISTRES    DE    PARLEMENT. 

V^U  PAR  LA  COUR,  la  Requête  à  Elle  prefentée  par  les  Bayles 
Mai/Ires  Taverniers  de  la  prefente  Ville  de  Bordeaux  ,  tendance  à  ce  que  pour 
les  caiifc's  y  contcnués,iI  plaifc  a  lad.  Cour  homologuer  le  Concordat  fait  entre  toute 
leur  Compagnie  le  :50.  Juillet  dernier ,  &  Appointement  d'authorifation  des  Sicuis 
Jur-ts  de  ladite  Ville  du  même  )our,  pour  fcrvir  aux  Supplians  valeur  Compagnie, 
ainfi  qu'il  appprticndra  ,  ladite  Requête  fignée  Devaux  î't  Banchcrcau  Bayks,  de 
Coule.-!i!  leur  Procureur  ;  Veu  audi  ledit  Concordat  &  Appointement  fig'é  , 
Dubofcq  ,  Clerc  &  Secrétaire  de  la  Ville,  &  ciiy  lur  ce  le  rapport  du  Sr.  Dufaiik 
Confèi.Krdii  Roy,  &  Doyen  de  ladite  Cour ,  tout  confiderc  ••  Dir  a  été,  que 
la  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requête  a  homologué  &  homologue  le  fufdit  Concor- 
-  dat  fa.t  entre  la  Compagnie  defdits  Supplians  du  30.  Juillet  dernier ,  &  Appointe- 
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aient  d'aut!iorif*a'tion  dcfdiis  Jnrat^  <lii  mcnie  jour,  pour  fcrvir  aiifilits  Siippliaiis  & 
à  Icu'ilit  •  Coinp.gnie  ,  amfi  qu'il  apparticiuira.  Prononce  à  Bordeaux  en  Parlc- 
w  nr  Iconzie  ■  c  H  Aouft  \6ç2.  S'culliit  la  teneur  cluilit  Concortiac  iS:'  Apponuc- 
mcnc  (l'aiithonfacion  niiscnfuite. 

E  X  r  R  A  I  r      DES     REGISTRES      DE      L"  H  0  S  r  E  L 

Commun  de  la  Ville  é"  C/Vi?  de  Bordeaux  ,  du  Menredj  trentième 

futlltt  mil  fix  cens  quatre-vingti-douzt, 

SONT  entrez  en  Juracte  Mefifîeurs  d'Aftc ,  Eyraud  ,  Lavaud  ,  Pouinarcdc, 
Lcydet,  Mora  ,  Jurats,  Dejchan  Procureur  Syndic  ,  &  Dubofcq ,  Clerc  & 
Secrétaire  de  la  Ville. 

LEs  Tavcrnicrs  qui  ont  paye'  la  ta\e  &  prêt ,  ont  rcprcfcnte'  qu'il  poutroît  j 
avoir  de  la  difficulté  dans  l'cxccutiori  de  l'Ordonnance  dn  l'i.  Avril  dernier ,  en 
ce  qu'il  eft  o-donne'  qu'il  y  aura  des  Contrebourciers  pour  recevoir  les  droits  dcMu- 
furoir  :  &  qu'ils  rendroicnc  compte  du  provenu  pour  être  diftnbué  aux  Tavernicrs , 
à  caille  de  la  nccefTite'  que  chacun  a  de  percevoir  Tes  droits  ;  C'eft  pourquoy  il  a  e'té 
trouve'  à  propos  de  foire  un  état  de  toutes  les  Tavernes  qui  feroiTt  ouvertes ,  afin  que 
Ja  répartition  i"e  fit  à  chacun  fui  vant  le  noiiiôie  qui  pourroit  être  régie  ,  &  iuivant  le 
Rolle  déjà  fait  ;  il  fe  trouve  qu'il  y  a  pour  chacun  trois  places  ,  qui  peuvent  être 
donnc'cs  dors  &  de'ja ,  à  condition  que  fi  kfdites  places  diminuent  par  la  ceflatioB 
des  Tavernes ,  de  diminuer  le  nombre  tics  places  ;  Comme  auffi  en  cas  que  les  Ta- 
vernes augmentent  ;  de  donner  un  plus  grand  nombre  de  places  à  chacun  ,  fuivant 
la  répartition  que  les  Baylcs  en  fairont  par  l'onlrede  Mefïieurs  les  Jurats  ,  ou  Tun 
«l'iccux  ,  &  pareillement  n  aucun  dcfdits  Tavcrnicrs  découvre  une  Taverne  qui  ne 
foit  pas  compriiè  dans  le  Rolle,  le  Tavernier  le  plus  proche  lera oblige'  d'en  avertir 
les  Bayles ,  pour  faire  mettre  furie  Rolle  le  nom  &  furnom  de  ceux  qui  auront  ouvert 
la  Taverne  ,  pour  en  faire  la  répartition  fur  le  champ  à  ceux  qui  n'auront  pas  le  nom- 
bre fuffifant  de  pbces  ;  i\' en  cas  de  contcftations  ,  les  parties  fe  retireront  devers 
lefdits  Sieurs  Jurats ,  pour  y  être  pourvu  ainfi  que  de  raitbn  ;  &  où  il  le  trouveroit 
dcldits  Tavernic-rs,  qui  au  préjudice  de  la  repartition  porteroicnt  leur  Mciuroîrdans 
les  places  regle'cs  aux  autres  ,  ou  même  dans  les  Tavernes  nouvellement  découvertes: 
Ils  loicnt  condanincz  en  une  amende  telle  qui  iera  par  Vous  avifee  ,  &  privez  de 
leurs  places  pour  un  temps:  en  outre  qu'il  loit  fait  dé^enfc^  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  de  troubler  lefdits  Taverniers  dans  leur  Mefuroir,  au  contraire  ,  il  leur  foit  en- 
joint de  le  re-cevoir  &  ferer  ,  en  fail'ant  parles  Tavcriiier>>  le  Icrvice ,  s'il  eft  requis  ; 
&  afin  lors  que  le  Tavernier  aura  un  légitime  cmpéclicment  de  pouvoir  faire  porter 
fon  Mefuroir  ,  &  d'exercer  ledit  Office  j^ar  un  Commis  ;  Siirquoy  eue  délibération^ 
&  oiiy  le  Procureur  Syndic. 

LES  MAIRE    ET    JURATS,    Gouverneurs  de  Bordeaux,   Juges 
Crimintls &  de  Police  j  FdilÎJnc  liroitatix  Parties  j  attendu  l'impuliibilitê rcconni»* 
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d'établir  fie  Contrcbourcicr .  Onioniunc  qu'il  Icujaic  un  Rollc  "i  s  places  des  To- 
vcmi;rs,(lans  lequel  elles  (Iront toutes  couchées  srtick-  par.  ticlc:i?i:  ccpcmiancil  kra 
donné  à  chacun  des  Tavernicrs  qui  en  ont  payé  la  rnxc  &  prêt ,  ircis  places  par  les 
Baylcs  en  chargc,cequi  le  faira  f.iccelTivcment:à  ces  tins.il  fera  donné  unnillet  à  cha- 
cun dcfJ.  Tavcrniers  figné  dcfd.  Bayles>contenantlc  nombre  des  Tavernes,  le  nom 
de  la  tivcrne  &  delà  rue  :  à  la  charge  que  il  les  Tavcrniers  diminuent  de^  pbccs.ou  (î 
elles  augmentent ,  d'en  faire  la  répartition  à  chacun.  Enjoignent  Icùlics  Seigneurs 
Maire  &  Jurats  ,  au  Tavcrnier  qui  habitera  dans  la  rue  où  on  ouvrira  la  Taverne  , 
d'en  avcrcir  les  Bayles ,  pour  que  le  nom  de  ceux  qui  ont  ouvert  Taverne  foit  com- 
pris dans  le  Rolle  &  repartis  ,  entre  tous  à  proportion  de  la  place  qui  manquera  par 
forme  de  remplacement  :  Font  comme  autrefois  inhibtions  &  dcfcnfes  aux  Tavcr- 
niers qui  auront  leurs  places  fuivant  ie  Billet  à  eux  donne?. ,  de  porter  leur  Mefuroir 
à  l'endroit  où  les  places  feront  réglées  pour  leurs  Confrères  ,  à  peine  de  cent  livres, 
d'amende  ,  applicable  à  la  Ville  :  (ans  c]u'elle  puifle  être  réputée  pour  comminatoire 
&rebatuë,  par  quelque  prétexte  que  ce  (b:t  :  En  outre  ieront  Icfdits  Tavcrniers 
privez  pendant  un  mois  des  droits  du  Mciuroir  ,  qui  demeureront  irrcvncablcmeut 
acquis  à  la  Ville  ,  en  failant  faire  le  fcrvice  par  un  commis.  Ordonnent  néanmoins 
qu'en  cas  de  conteftation  leldits  Tavcrniers  fe  pourvoiront  devant  leldits  Seigneurs 
Maire  &  Jurats  ,  pour  y  être  pourvu  fommairemcnt  Se  fans  fraix  ,  aiiifi  que  de 
raifbn  :  En  outre  Icfdits  Seigneurs  Maire  Se  Jurars  ,  font  défenfcs  à  tous  Bourgeois  , 
Manaus  &  Habitans  de  refiifcrle  Mefuroir ,  &  enjoitznent  de  le  recevoir  &  (errer , 
autrement  ils  demeureront  refponfables  de  la  perte  d'iceluy  ;  &  pareillement  icfdits 
Tavcrniers  feront  obligez  de  faire  le  fervicc  accoutumé  ,  s'il  cft  requis  par  les  Bour- 
geois ,  Manans  &  Habitans  de  la  prelcnte  Ville  ,  lauf  de  légitime  empêchement , 
auquel  cas  pourront  lefclits  Tavcrniers ,  fuivant  les  Reglemens  commettre  une  pcrfbn- 
«ecapablede  faire  ladite  fonélion  ;  aufurplus.  Ordonnent  que  les  précédentes  Or- 
donnances (êront  exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur.  Enjoignent  au  Chevalier  du 
Guet  d'y  tenir  la  main:  la  prefente  Ordonnance  fervant  de  Règlement,  Icra  pu- 
bliée &  affichée  par  toutou  beloin  fera. ,  afin  qu'elle  (bit  notoire  au  Public.  FAIT 
dans  l'Hôtel  de  Ville  le  30.  Juillet  l<5s>2.  Signé  ,  D  U  B  O  S  C  Q^  Clerc  &  Se» 
crctairc  de  la  Ville. 

DE    G  RJ  M  A  R  D  y  Prefdent-. 
Mrs, 

D  U  S  A  U  L  T ,  Dojen  tle  la  Cour ,  Raportciir, 

^XIRAIT     DES     REGISTRES     DE      £H0S7EL 
Commun  de  la  Fïlle  (jr  Cité  de  Bordeaux, 

ENTRE  les  Baylcs  Maîtres  Tavernicrs  de  cette  Ville  Demandeurs,  comparanj 
par  Lalanne  leur  Procureur,  d'une  part  ;  &  le  fie'ur  Barranguet ,  Bourgeois  & 
Marchand,  Défendeur,  alfigné  par  Exploit  du  quatrième  du  courant,  Hgné  Layal^ 
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Conrrôllc  à  Bordeaux  par  Ballicic ,  comparant  par  I.aleniaii  Ton  Procureur ,  d'autre. 
LES  MAIRE  ET  JUllATS,  Gouverneurs  de  Bo  dcaiix  ,  Juges  Cri- 
minels ^- de  Police  :  Oiiis  les  Procureurs  des  Parties,  cnfemblc  le  Subflicnc  du 
Procureur  Syndic  ,  Onlonnent  que  pour  être  fait  droit  aux  Parties  ,  elles  mettront 
dans  trois  jours  leurs  Pièces  pardcvcrs  Nous  Jurats  &  Commiflàite  ,  dans  lequel 
delay  la  Partie  de  Lalcman  remettra  (es  Titres  pardcvant  ledit  Sr.  Commiflaire  ,  pour 
fur  ion  rapport  leur  être  prononce  A ppointement  àla  procliaine.     Fait  à  Bordeaux 

dans  l'Hotcl  de  Ville  en  Jugcmer:t,  le  2j>i  Avril  I6p5>.  Signé  ,  Bicnnorrit  Grtffîct. 

r 

ENcre  les  Baylcs  Maîtres  Tavcrtiiers  de  cette  Ville  Demandeurs ,  comparans  par 
Lalannc  leur  Procureur ,  d'une-part;  &  par  le  Sieur  Barranguet  Marchand  Dc-- 
fendeur ,  aflîgne'  par  Exploit  du  premier  du  courant ,  figue  ,  Laval  :  Controlié  à 
Bordeaux  par  Ballade,  comparant  par  Lalcman  fou  Procureur,  d'autre.  LES  MAIRE 
ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juges  Ci  iminels&  de  Police -•  Oiiis 
les  Procureurs  des  Parties  ,  condamnent  celles  de  Laleman  ,iayer  à  celle  de  Lalanne 
vingt-quatre  fols ,  contenue  en  leur  demande  ,  avec  dépens  liquidez  à  vingt  fols. 
Fait  à  Bordeaux  dans  l'Hôtel  de  Ville  en  Juradc ,  le  17.  Juin  i6çç.  Siguc  ,  Bicn- 
noriit  Greffier. 

BxrRAlT    DBS    REC  ISTRES  DE  P  A  ELEMENT. 

ENtre  Philippe  Barrnnguet ,  Bourgeois  &  Monnoyenr  de  Bordeaux ,  Appelhnt 
de  certains  Appointcniens  rendus  par  les  Maire  &  Jurats  de  la  prefente  Ville, 
des  29.  Avril  &  17.  Juin  1699.  d'une  part  :  &  les  Bayles  des  Maîtres  Taverniers 
dudit  Bordeaux  Intimez  ,  d'autre.  OùisDufol&le  Doux,  Avocats  des  Parties. 
LA  COUR  ordo  ne  que  les  Parties  viendionc  plaider  à  demain.  Fait  à  Bor- 
deaux en  Parlement ,  le  20.  Juillet  1699. 

C^lonJIeur  LE     COMTE,  Tremier  Trtfidcnt. 

ColUùonnc.     Signe' ,    Roger. 

EXTRAIT   DES   REG  1 STRES    DE   PARLEMENT. 

ENtre  Philippe  Barranguet ,  Bourgeois  &  Monnoyeur  de  Bordeaux,  Appellant 
de  deux  Appointemens  ,  des  29.  Avril  &  17.  Juin  dernier  :  Et 
Baret  Monnoyeur ,  &  Syndic  des  autres  Monnoyeurs  de  Bordeaux ,  intervenant  au 
Procez  ,  d'une  part  ;  Et  les  Bayles  &  Makres  Taverniers  de  Bordeaux ,  Intimez  & 
Demantictirs  en  deboutemcnt  d'Iiwerventicn  faite  le  jour  <le  hier  ,  d'autre.  Oiiis 
Dufol  Avocat  dudit  Barranguet ,  ie  Doux  Avocat  des  Bayles  Taverniers,  &  Moiijl- 
lac  Procureui  dudit  Baret  luccrvenaut  -•  enfcrable  Dalon  pour  le  Procureur  Gçncisî 

A  a    i; 


o 
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du  Roy.  LA  COUR  faifjntdrt^ic  aux  Pau  es ,  fans  s'a-rétcr  à  la  Fequéte  cft 
intervention  de  celle  deMi-iiilLic  ,  A  mit  \'  met  l'apptl  inter  ettc  par  l.i  ^irtie  de 
Diifcl  des  Appointemcns  rtmliis  i  ar  les  Maire  &  Jiirats  de  la  Drcfcncc  Vile  dont  cft 
queftion  au  néant.  Ordonne  que  ce  iioi:t  a  e'ie'  appelle  fbrtira  Ton  plein  &  entier 
cfïèt,  Condamne  la  Partie  de  Dufol  en  12,  livres  d'anende  envers  le  iloy  ,  &  tant 
ladite  Partie  de  Dulbl  ,  que  celle  de  MoiJi'lac  aux  dépens  envers  celle  de  le  Doux, 
chacun  les  concernant.     Fait  à  Bordeaux  en  Parlement ,  le  21.  JuiLct  165) j). 

Monfctir    LE      COMTE,  TrenAtr  Trejïdent, 


Collationné.     Signe' ,  Roger. 
Gabriel  Pelle,  Arnaud  Viiloufe,  Jean  Moulinier,  Matthieu  Grcncûillau,  Baylcs. 

Des  vins  prohibez,  (jr  défendus  entrer  en  U  Vdle  cr  Cité  de  Bordeaux  :  (^ 
qui  ne  peuvent  être  vendus  en  détail  ^  laver  m  s  ^  cr  de  i* 
Marque  defdits  vins, 

DE  tout  temps  &  ancienneté' ,  les  vins  qui  font  portez  &  conduits  en  ladite  Vil- 
le de  Bordeaux  ,  de  CaftiUon  lezPerigord,  lic  la  Mothe  Montravcl ,  Saine 
Antoine.'  Sainte  Foy  ,  Saint  Pey  de  Cadets  ,  Sainte  Radc^ondc,  Diiras,  Gen- 
{ac  ,  Rauzan  5  Pujols,  Cyvrac  ,  Blaignac,  jufques  au  milieu  de  Lengrane  :  cn- 
femble  les  vins  qui  font  du  crcu,  pais,  terres,  &  Seigneuries  de  Blaye ,  depuis 
l'Eftey  de  Boblon  ,  d'une  part  :  &  l'Eftey  de  Freneau  ,  d'autre  part  :  pour  connoi- 
trelad  ftcrenccdes  vins  ,  feront  marquez  delà  demie  marque  de  ladite  Ville,  par 
tous  les  deux  bouts  de  chacime  barrique. 

Tout  le  contenu  en  ce  Ch/ipltre  a  été  partant  que  befoln  ferait ,  confirmé  par 
les  Patentes  du  Roj  Charles  1  X ,  du  mois  de  Janvier  1560.  CT  auiôrizé par  plu- 
Jieurs  Jugemens  de  la  Cour. 

Lefdlts  vins  ne  peuvent  être  menez.  &  defcendus  au  devant  la  Ville  de  Bor- 
deaux ,  qii  après  la  Saint  AI arttn  ^  tant  Juivant  la  commune  ohfervance  ,  que 
tranjA'tion  fir  ee  intervenue  le  dernier  d  ydvril  1^02.  avec  les  Députez,  dupais 
ey  après  Injene, 

Et  Iclllifi  vins  apre's avoir e'tc  marquc7,peuvcnc  cflrc  mis  &  retirez  e's  Fauv-Botirgs 
feulement  de  laciite  Ville  ,  &  non  au  dedans  icelle  .•  ains  c'z  autres  !icu\  ,  hors  l'tn- 
clos  &  circuit  d'icelle  Ville,  en  portant  certification  fiiffilar.tc  &  autiicntiqiie ,  fîg- 
ne'e  des  Jujcs  iks  lieux  ,  ou  leurs  Licutenans  ,  &  en  lè  purgeant,  que  Icfdits  vins 
fcnt  Ucs  Terres  is;  Seigneuries  fufditcs. 
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Et  payeront  pour  le  droit  de  ladite  demie  marque  à  ladite  Ville  pour  cfiaciin  ton- 
Ueaii  dcfdits  vins ,  deux  fols  fix  deniers  bourdclois  ,  fans  comprendre  en  ce  lieiix  de- 
niers &  maille  ou|obollc  pour  |livre,  qui  font  dûs  à  ladite  Ville  ,  pour  le  droit  de 
la  coutume  d'icellc,  pour  la  vente  deldits  vins,  au  prix  qu'ils  fe  vendront  par  ceux  qui 
ne  feront  Bourgeois  :  lefquels  .Bourgeois  payeront  pour  le  droit  de  la  marque  Cix 
liards. 

Et  tels  vins  des  lieux  ,  terres  8c  Seigneuries  defllis  dcclarc'es,  ne  pourront,  être 
vendus  par  ceux,  aufqucls  appartiennent,  ni  par  autre,  direéîemcnt  en  imiireék- 
ment  en  Taverne  ,  ni  en  détail  es  Faux  Bour>^s  de  ladite  Ville,  efqucls  llukii  ent 
peuvent  cftrc  retirez  ,  comme  dit  eft,  à  peine  d'amende  arbitraire  ,  &  contre  les 
Bourgeois ,  d'eftrc  privez  de  biir  Bourgeoifie. 

Et  pour  e'viter  toutes  traudcs  qui  peuvent  eflrc  faites  au  préjudice  du  vin  Bour- 
geois ,  ou  autre  non  prohibe' efticventlu  CH  Taverne,  ni  en  détail ,  tftflatuc,  que 
certains  Chais  ,  mailons  ou  lieux  feront  achcKZ ,  clqiicls  les  vins  des  lieux  dtfl'us  dé- 
clarez ,    fi.ro»t  mis  &  rcccus. 

Et  tous  autres  vins  qui  feront  defccndus  en  cettedite  Ville  de  pins  haut  que  la  Sei- 
gneurie de  Gcnflac  ,  comme  e'tans  des  vins  prohibez  entre  ladite  Ville  ,  payeront 
pour  le  droit  de  marque  de  ladite  Ville ,  cinq  fols  bourdelois  poui  tonneau  ,  fans  en 
ce  comprendre  le  droit  de  la  coutume. 

Et  clKle'fcndu  aux  Bourgeois  de  ladite  Ville,  à  peine  d'eftre  privez  de  Bourgeoi- 
fie, co  I  me  deffiis ,  &  aux  autres,  à  peine  d'amende  arbitraire,  de  faire  entrer  tcl5< 
vins  par  fraude  ni  autrement  en  ladite  Ville  de  Bordeaux. 

Accord  fait  a'vec  ceux  de  Geiiffjc, 

S  Cachent  tous  prefens  &  à  venir ,  que  comme  plaid  &  procez  eût  cte'  meu  St. 
pendant  pardevant  Monficur  le  Grand  Scne'chal  de  Guyenne,  ou  Monsieur 
fon  Lieutenant ,  entre  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Meffîre  Jean  d'Albrct ,  Comte  de 
Neveis  &  Rcthel  ,  Sieur  d'Orval  &  de  Cenifjc  en  Bazadois  ,  &  les  Manans  &  Ha- 
bitJns  en  ladite  Junldiiftion  &  Chaftelanic  lie  Gendjc  ,  d'une  part,  apptllans  ou 
provocans  de  Mrs.  les  Sous-Maire  &  Jurats,  i>:  Procureur  de  la  Ville  ÎS.  Cite  de 
Borileaux, d'autre  part;  pour  raifon  de  ce  que  Ufdiis  de  Genflac  &:  H  .bitai.s  île  1.  dite 
Seigneurie  difoient  être  en  po^leffion  &  joûidance,  î*;  avoitnt  d.oit  ilc  mener  & 
faire  mener  iS:  conduire  les  vuis  du  creu  de  ladite  rcrre  &  Seigneurie  de  G;  if'ac  à 
Bordeaux,  &  iceux  fiire  mettre &:  retirer  e'sFaux-Boiir^s  ancien^»  de  Lidite  Ville  & 
Cité  de  Bordeaux  :  Sique  dece  eiKTent  joiiy  par  tels  temps,  qu'il  n'cioit  mcmoire 
du  contraire  ,  iî  n'eil  dc'piusranne'c  di.niiereincr.t  paflee.  Et  Iclditî  Sous  Main  & 
Jurats  ,  \  Piucureur  de  ladite  ViUc  de  Bordeaux  ,  difoii.  lu  le  contraire.  Au  moyen 
deqnoy  kdit  Procez  &  qucftion  fe  fiît  meu  ^'  inteiitc  ei  ne  kkiites  Parties  pardevant 
nio;ulit  Sieur  le  Grand  SenechaldeGi.i.nne,  ou  Monlu.ir  ion  L'.euLcnaiit.  Et  con- 
fidoianc  lefditc s  Parties  les  grands  fraix  ,  coûts,  inifes ,  &  de|icns  neccflaires  à  la 
pourftiite  de  ladite  matière,  aulli  les  maivcill.mcts  ,  dilcords,  iîc  Sentence  qui  fe 
pourroit  enkiivre,  entre  les  Habitans  d^kiites  Villes  ls:  Seigne.ines  ilc  Btjrdeaux& 
de  Gcnlfac  ,  eft  à  fçavoir ,  que  pour  le  tout  mettre  en  bonne  p..ix ,  concorde  &  amif- 
tancc,   les  Parties  le  font  cuniparucs  &  prekntces  pauievant  Nous  Maître  Jean  de 
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Caries  ,  Docteur  es  Droits ,  A:  Clerc  ordiiuire  de  ladite  Ville  &  Cite'  de  Bordeaux, 
Pierre  du  Brays ,  &  Eflicnne  GallifTon  Notaires  Royaux  en  Giiiennc,  Nobles  hom- 
mes Baulde  Conflantin  Sous  Maire  de  ladite  Ville,  Jean  Ferrond l'ai iif',  Bernard 
CoUomb,  Arnauld  del'Efcalle  ,  Guillaume  de  l'Eftouna  ,  Charles  du  Sault  ,  & 
Pierre  Vacquey  Jurais  d'icellc  ,  &  Honnorable  homme  Nolot  de  Guiton  Licencie 
es  Loix  ,  Procureur  de  hd'ne  Ville  de  Bordeaux  ,  tant  pour  eux  ,  que  pour  &  au 
nom  tie  toute  la  Commune  de  ladite  Ville  ,  d'une  part  :  Pierre  Bourgeois  ,  &  Pierre 
Brcnce  Confuls  de  ladite  Ville.S:  Seigneurie  de  Genflac  ,  tant  pour  eux  audit  nom  , 
que  comme  Procureurs  fiiffiiâmment  fonde?,  de  tous  les  autres  Confiils ,  Manans 
&  Habitans  de  ladite  terre  &  Seigneurie  de  Genflac  ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  apparoiï 
par  inftrumcnr  authci  tique ,  paffe  &  fait  en  ladite  Ville  de  Genflac ,  fous  te  Sccl  de 
ladite  Ville  ,  &  fis^ne'  par  Jean  du  Four  Lieutenant  pour  ledit  Sieur  en  ladite  Terre  & 
Sciguenric  ,  &  fait  Procureur  pour  ledit  Sieur  en  ladite  Terre  ,  &  H.  Dcfcoufturas 
Clerc  ordinaiiede  ladite  Ville  de  GenflTac  ,  datte' du  24.  jour  du  mois  d'Avril,  mil 
cinq  cens  ticux ,  auffi  eux  fe  faifans  forts  pour  ledit  Seigneur  de  Genflac  ,  auquel 
ont  promis  faire  ratifier  le  contenu  en  ces  Prefcntcs  ,  dedans  demy  an  [irochaine- 
mcnt  venant ,  d'autre  part.  Lefqucllcs  Pa  ties  deflfus  nommées,  en  condeicendant 
tn  bonne  paix  &  union  ,  ont  tranfige'  ,  appointe  &  accorde'  en  la  forme  &  manière 
que  s'enfuit. 

Premièrement  a  e'te  accordé  ,  que  les  vins  dudit  lieu  ,  Jurildiéïion  ,  ?i  Chàtela- 
nie  de  Genflac  ne  pourront  être  dcfcendus  ni  menez  audevant  la  prefente  Ville  &  Cr- 
té  de  Bordeaux  ,  ni  paflcr  deflbus  Libourne  ,  pour  les  mener  devant  ladite  Ville  de 
Bordeaux,  ni  aux  Chartreux,  jufqucs  apre's  la  Fête  de  Saint  Martin  d'hyvcr.  Et 
en  cas  qu'ils  fuflTent  amenez  devant  ledit  jour,  Icfilits  vins  feront  donnez  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ,  &  les  vaiflcaux  brûlez ,  &  ceux  qui  les  auront  menez  ,  condamnez 
dcsàprefcnt,  &  du  confcntement  des  deflus  nommez  ,  pour  chacun  tonneau  qu'il 
s'en  trouvera ,  en  trois  cens  fols  bourdelois,  en  cnftiivant  les  Coutumes  &  Ordon- 
nances anciennes  de  ladite  Ville  de  Bordeaux,  gardées  &  obfervées  de  tout  temps  , 
&  ancienneté  en  tel  cas. 

Item  ,  Plus  ,  afin  que  Icfdits  Sieurs  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  foient  5;  puiflenc 
être  mieux  certifiés ,  que  lefdits  vins  foient  du  Territoire  &  Châtelanie  de  Genflac» 
auront  une  marque  ,  de  laquelle  lefdits  vins  feront  marquez  audit  lieu  de  G enflîac. 
Et  en  fera  par  eux  baillée  une  aufiiits  Maire  ,  Sous-Maire  &  Jurais  de  Bordeaux  , 
pour  vérifier  fi  lefdits  vins  font  de  ladite  Châtelanie,  pour  obvier  aux  fraudes  & 
tromperies  que  chacun  an  fe  font.  Et  d'abondant  porteront  ceux  qui  mèneront  lef- 
dits vins  ,  certification  fignée  &  fccllée  du  Scel  de  ladite  Ville  &  des  Confuls  de 
Genffac  aufditsSous  Maire  Pc  Jurats ,  du  nombre  defdits  vins. 

Item,  A  été  accordé,  que  après  ladite  Fête  Saint  Martin,  lefdits  vins  de  ladite 
Ville  &  Châteleiiie  de  Genflac  pourront  être  menez  &  mis  au  dedans  les  clôtures  & 
muiadlcs  des  Faux-Bourgs  anciens  de  ladite  Ville  ,  &  es  chais  ordonnez  par  Mef^ 
ficurs  les  Maire  &  Jurats  de  Bordeaux  ,  ^'  non  en  autre  part  de  ladite  Ville.  Et  fe- 
ront marquez  lefdits  vins  ou  vaifTeaux  de  la  marque  dudit  Bordeaux,  avant  l'entrée 
defdits  vins  en  ladite  clôture  ,  fur  mêmes  peines  &  contlamnation  que  deflus.  Et 
feront  tenus  lefdits  Seigneurs  de  Bordeaux  de  mercher  ou  faire  mercher  lefdits  vins 
-eu  vaifTeau  ,  &  délivrer  chay  compecant  &  laifonaaUe  aiddits  de  Genflac  danski^ 
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rfftsFauxBourg  anciens  de  Bordeaux  dans  fix  heures  aprc'ï 'que  Icfditfi  vins  fcronc 
mcrche/, ,  prenant  ladite  heure  depuis  Soleil  levant  jufqiies  à  Soleil  couchanç  Dif- 
quels  chais  Icfdics  de  Gcnflac  auront  la  clef,  tant  que  leldits  vins  y  dmicurcronr, 
en  payant  par  ceux  dudit  Gcnflâc  le  droit  de  chayagc  railonnablc  Hc  à  jufle  prix  , 
comme  on  paye  pour  chayagc  aitx  Chartreux. 

Item,  A  ctc  accorde  ,  que  là  ,  &  quand  Icfdits  vins  feront  ainfi  mis  &  cntrcx 
au  dedans  Icfdits  murs  &  Faux-Bourgs  de  Bordeaux,  ne  pourront  citrc  vendus  en 
de'tail ,  ni  en  Taverne  en  ladite  Ville  «aucuns  des  Hahitans  d'icclle ,  pour  boyre  à 
tineau  ni  autrement  dedans  ladite  clôture  &  muraille  de  ladite  Ville  de  Bordeaux» 
ni  iccux  adenerez  en  aucune  manière  ,  fors  que  vendus  en  gros  ou  en  charges , 
pour  les  porter  &  mener  hors  de  ladite  cl6t\irc  &  des  banlieues  d'icclle  Ville  de  Bor- 
deax.  Et  en  failantla  dcflivrance  dclditsvins  ainfi  mis  aufdits  ciiais ,  après  qu'ils  les 
auront  vendus  ,  (iront  tenus  ceux  à  qui  feront  lefdits  vins ,  fonncr  &  appcllcr  Icfdits 
Sous-Maire  &  Jurats,  t)U  leurs  Commis  ,  fur  même  peine  que  dclTus  ;  &  quant  & 
quant  faire  enregiflrer  au  Regiflrc  de  ladite  Ville  ,  la  quantité  dcfdits  vins  , 
ainfi  vendus."  pourvu  que  fi  après  ladite  fommation  lefdits  Sieur  de  Bordeaux  ou 
leur  Commis  ne  viennent  enrefter  le  nombre  &  quantité  dcfdits  vins  dedans  fix 
heures ,  lefdits  de  Genflac  j&  chacun  d'eux  pourront  tranfporter  leurfdits  vins  U 
ou  bon  leur  femblera .  dedans  Cix  heures  pafle'es. 

Itcin  ,  Et  au  cas  que  lefîhts  de  GenfTac  avcùeront  autres  vins  être  dudit  lieu  de 
Gendàc  ,  &  fous  ombre  de  ce  les  mèneront  &  feront  mener  en  la  prefente  Ville  , 
confentent  des  à  prcfent ,  ceux  qui  feront  le  contraire ,  être  déboutez  &  privez  du 
droit  qu'ils  prétendent  avoirde  mettre  &  amener  lefdits  vins  dudit  creu  &  territoire 
de  Gcndlic  en  ladite  Ville  &  Faux-Bourgî.  AuHi  le  vin  qui  fe  trouvera  être  tel, 
fera  donne'  pour  Dieu  :  &  les  condudcurs  defdits  vins  condamnez  envers  kiditc  Ville 
on  l'amende  arbitraire  par  mefdits  Seigneurs  de  la  Ville. 

Item  ,  Et  fi  Icidits  Seigneurs  de  Genflac  fçarent  aucuns  qui  viennent  contre  lef- 
dits accords,  appointeme.  s,  &  tranlaéîioni ,  feiont  tenus  de  révéler  &  notifier 
aufdits  Seigneurs  Sous  Maire  &  Jurats,  Ibus  même  peine  ,  &  fcniblablcment  d'ê- 
tre privez  de  ladite  permifiion ,  &  autre  amende  arbitraire  ,  toute  fraude  ,  barat ,  & 
déception  celTans ,  quand  à  la  prelcnte  caulc. 

Item  ,  A  été  appointé  &  accordé  entre  lefditcs  parties  ,  qu'au  cas  que  lefdits 
Seigneurs  de  Genflac  ,  ou  aucun  des  Habitans  dudit  lieu  de  GenlTac ,  acquit  aucu- 
ne maiion  ou  chay  à  l'avenir  dedans  lefdits  Faux-Bourgs  anciens  de  ladite  Ville  ,  au- 
dit cas  ,  ils  pourront  faire  mettre  dans  ladite  maiion  &  chay  leurfdits  vins  de  Genflac, 
après  ledit  terme  de  Saint  Martin  piflc,  ô  la  conditon  que  dellus  ,  &  rapportant 
ladite  certification  &  marque  ,  que  leldits  vins  auront  été  marquez  de  ladite  Ville  de 
Bordeaux  ,  pour  laquelle  marque  luy  &  les  Habitans  de  Genflac  ,  ne pa»  eroot  à 
ladite  Ville  de  Bordeaux  pour  tonneau  ,  que  fix  ardits. 

Aufli  lefdif^  Sicurs  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  feront  tenus  bailler  chais  aulîlitî 
Habitans  ,  pour  mettre  lefdits  vins  par  la  manière  hikiite  ,  au  plus  prés  des  portes  de 
la  Grave,  &  depuis  le  Puis  qui  va  au  Porge  de  Saint  Michel,  julques  à  Sainte 
Croix,  &  depuis  la  porte  de  Corn,  julquci  au  Château  Trompette,  en  payant 
comme  dit  eft.  Lefquels  accords  Si  appoiinemens  ont  été  promis  ,  &  aii.fi  accor- 
4ez  entre  lefdits  Sous-Maire  &  J  urats  de  Bordeaux  ,  Si  Iddits  Confuls  »  Jurats  iç 
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Procureurs  dflaflite  Ville  de  Genflac.  Et  ont  promis  ne  Tenir  jamais  au  contracte 
d'une  part  &  d  autre  ,  à  peine  de  dix  mil  francs  boiirdtlois ,  s'il  Ce  troiivoit  qi;c  \eC- 
ditsH.ibitans  fiiîlnt  comme  a  e'te' ditcy  dcflus  ,  aiieiincmcnt  le  contmire.  Ponr  Icf- 
q'icls  appoinccmcns^  accords  fufdits  entretenir ,  obfcrvcr,  &  g.inlcr  de  point  ca 
point,  ..inli  que  dc'riiscll  dit  ,  tant  d'unco-e',  que  d'autre,  ^ic  'enr  bon  gre  , 
pure,  &■  fr  riche  volonté' ,  ont  loiimis  S'  (î.ûmettcnt  toutes  ^  chac  unes  choies 
du  revenu  de  1 1  Corumu-  aiire  d-  fdircs  Villes  à  to/tcs  fur'fdiélions  qudconqi'cs  Ec 
promettant  &  jurent  iccll  fditLS  parties  dcCus  ncmne'cs  f  r  lc«  Saints  J-vani;;)^^  N6- 
t.e  Seigneur,  t.uche'cs  de  leurs  mauis  dàctres  ,  quel:  tout  à  leur  loi  al  pouvoir  en- 
trcfcndront ,  l'V  feront  enttetenir,  obferver,  &  'janicr  doicfnavait  ,&  àtcut  tcn-'ps 
fans  taire  m  venir  au  contraire  ,  toute  frauiie  &  malengm  cefTant.  Defquellcs  c'  ofcs, 
appoint!  mens  ^:  accords  fufdits ,  les  parties  defliisnomnic'es  aux  noms  que  delfus  , 
ont  reqiis  à  nous  Clerc  «.V  Notai;  es  fuflits  deux  lettres,  cartes  &  infîrumens 
d'une  ménie  tenL-urlcur  être  faitesiai^n  que  l'une  dcineure  aux  Habitans  de  Bordeaux, 
l'autre  aux  Habitans  «IcGenflac  ,  pour  perpétuelle  mémoire  des  paclcs ,  accords ,  & 
appointcmcns  fiif  iirs  :  &  irclles  être  fl^necs  de  nos  mains  ,  &  fccUe'cs  îles  Scels  or- 
dinaires <iefiiti.s  Villes  d(^Bordeallx  &  de  Gendac.  Ce  que  leur  avons  aClroye' , 
pour  le  devoir  de  nos   Offices .  &  en  témoin  de  vérité'. 

Ct  fut  fait&  pafle  en  ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  au  dedans  la  Maifon  Commune 
de  ladite  Ville,  en  prelèncc  de  Noble  homme  GrimonJ  Eyquen ,  Sagneur  de 
Montagne,  Jehan  Gim  l ,  'chan  de  Maucan  ,  Trforier  de  ladite  Ville  ,  &  Maî- 
tre Berrrand  Tiodcz  Procureur  e)  la  Cour  de  Parlement,  audit  Bordeaux,  le  dei- 
nier  jour  du  mois  il'Avril ,  l'an  mil  cinq  cens  &  lieux.. 

Ainfi  figné,  JEAN    DE    CARLE.. 

Des  vins  (fui  doivent  être  marquez  de  doithle  matque   de  ladite  Ville  y 
autres  que  du  Haut- Pays,  é'  en  qud.litu  doivent  être  retirez» 

Es  vins  du  crti  de  Saint  Seurin  de  Mortaigne  ,  Tallemont ,  Royan,  Befnc, 
'  Moncuq  ,  BcUor,  a  autres  lieux  au  dcffus  de  la  Ville  de  Sainte  Foy,  le  Grand, 
qui  f  tout  menez  &  conduits  en  ladite  Ville  de  Bordeaux ,  defcendus  aux  Chartreux, 
&  aup.^ravant  que  pouvoir  eft.e  enchayez ,  feront  marquez  fur  chacun  bout  de  bar- 
rique de  la  double  marque  de  ladite  Ville.  Et  ne  pourront  eftremis,  ni  retirez  en 
autre  lieu  ,  qu'a\ix  Chartreux  ,  à  peine  dé  perdition  defdits  vins. 

Et  auparavant  qu'cOre  enchayez  ,  payeront  à  ladite  Ville  pour  le  droit  de  ladite 
double  marque  ,  cinq  fols  bourdelois  pour  chacun  tonneau. 

Et  outre  fera  paye  de  chacun  tonneau  defdits  vins  5  qui  fc  vendront  aux  Chartreuï, 
quatorze  deniers  &  maille  poiir  livre  à  ladite  Y'He  :  Sçavoir  eft,  douze  deniers  pour- 
la  grande  coutume,  &  deux  deniers  &  maille  pour  livre  pour  la  petite  coutume.  Et 
fi  Ickiitï  vins  lont  chargez  aux  peils  &  fortunes  de  cçu-x.  aufqueis  appartiennent ,  fan» 
far  eux  cflre  vendus  ni  emparolkz  à  pcrionne  ,  ne  payeront  finon  lefdits  deux  denier* 
&  oiaiile  pour  livre  ,  au  prix  quilspoHrroiii  valoir,   ou  qu'ils  Icronc  eftimez. 
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J>es  v'tm  dtt  flatit.Pais  frohibc"^  d'entrer  dans  la  Ville  de  Bordeaux  ,  dt 
la  marque  aiceux  3  &  en  quel  lieu  ils  doivent  être  retirez,, 

TOute  manière  de  vin  de  Haiit-Païs ,  du  crcii  de  la  ClialofTc,  AriliâgMci 
Tiirfàn  ,  Gavardan  :  &  d'ailleurs  ,  crûs  par  dcfliis  Sainte  Croix  du  Mont  de 
Saint  Macairc  ,  menez  &  conduits  en  ladite  Ville  ,  de  tout  temps  &  d'anciennctc' 
font  vins  prohibez  entrer  en  iccUe  Ville  :  ains  doivent  être  dcfcendus,  mis  &  reti- 
rez aux  Chartreux  ,  &  non  ailleurs,  à  peine  de  perdition  dcfdits  vins  ,  le  vaiflcau 
cire  detïoncf  &  brûlé ,  &  le  vin  doijné  aux  pauvres  de  l'Hôpital. 

Cet  article  ,  en  ce  qui  concerne  f  exécution  des  vins  de  Haut-Pais  entrez,  en 
Ia  Ville  efi  confirmé  far  jlujiems  fngemens  di  la  Cour  ^  (^  Jingulieremettt  tar 
i'^rrejl  donné  le  <).^J^ay  ^-jo. 

Et  auparavant  que  tels  vins  prohibe2  puiflent  e'trc  enchaycz  audit  lieu  des  Char- 
treux ,  doivent  être  marquez  de  la  double  marque  de  ladite  Ville  par  chacun  bout 
«icfdits  vaiflcaux  ,.&  payer  pour  le  droit  de  ladite  marque  â  ladite  Vfllc ,  qui  eft 
pour  chacun  tonneau  defdits  vins  ,  cinq  fols  bourdelois. 

Et  outre  ce  fera  payé  de  chacun  tonneau  dcfdits  vins ,  qui  fe  vendront  audit  lieu 
di.  s  Chartreux,  quatorze  deniers  tournois  &  maille  pour  livre  à  ladite  Ville  ;  Sça- 
voir  eft  douze  deniers  tournois  pour  la  grande  coutume;  &  deux  deniers  &  maille 
pour  livre  pcHir  la  petite  coutume*  Et  fi  lefdits  vins  e'toient  chargez  au  péril  î'c  for- 
tune de  ceux  aufqucls  appartiendront,,  fans  par  eux  cftre  vendus  ni  emparolkz  à 
perfonne,  auiiit  cas  payeront  (èulçmcnt  deux  deniers  &  maille  pour  livre;  au  prix 
qu'ils  pourront  valoir  ,  &  qu'ils  fciont  eflimez. 

Les  vins  fufditsqui  doivent ,  avant  que  de  Icsenchayer,  cflre  marquez  de  double 
marque,  par  privilège  ne  peuvent  efîre  vendus  en  Taverne  ni  en  détail  es  lieux  qu'ils 
doivent  tftre  retirez  de  tout  temps  iS;  d'ancienneté.  Et  outre  n'^ft  permis  à  aucun 
en  rabataiit  iceux  vins  changer,  &  remuer  les  ceiclcs  des  vailkrjx  ,  fi  Ufdits  cer- 
cles n  étoicnt  pourris  ou  rompus. 

En  quel  temfs  les  'vins  du  ffaut^Pa'ù  feuvenf  être  defandtfs* 

Suivant  les  Privilèges  du  Roy  Louis  X  L  donnez  au  mois  de  Mars ,  mil  quatfe 
cens  foixantc  &  un  ,  les  vins  du  H.-:it-Païs  ne  peuvent  eftre  dcfcendus  au  dcflous 
ta  Ville  Saint  Macaire,  jufqucs  après  le  jour  de  la  Fefte  de  Noël.  Et  ne  peuvent 
cflre  mis  en  la  Ville  de  Bordeaux  ,  ni  vendus  en  détail. 

Le  feniblable  ejt  forte  far  Ui  Trivlleges  du  Roy  Henry  11,  en  1550, 

"Des  vins  de  Caillac  ^  Rahajleus  :  é"  ^»  quel  temps  feuvent  être  deftendus. 


ET 


quant  aux  vins  de  Gaillac  &  Rabaftcns ,  feiileinent  &  non  autres  ,  fuivant 
ks  Privilèges  du  Roy  Charles  donne  le  treziérae  jour  de  Mars ,  mil  quatre  yins 
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qiiafre-vîngts  ^  fix  ,  ne  peuvent  être  defccndiis  devant  la  Fête  Saint  André.  Et  après 
ladite  Fct'. ,  peuvent  cftre  d^fcendiis  aux  Chartreux  :  Si  ne  peuvent  être  vcndui  lef- 
dits  vins  par  ceux  aufqucls  ils  appartiennent,  ni  par  autres,  que  la  Fête  de  Noël 
ne  foit  paflcc.  Toutesfois  s'ils  les  veulent  charger ,  pour  les  faire  «nener  à  leurs  pé- 
rils &:  fojtuucs  ,  le  pourront  faire  avant  ladite  Fétc  de  Noè'l  écheuë  ,  &  non  les  faire 
mener  en  Angleterre ,  fur  peine  de  perdition  dudit  viti  >  fuivant  l'Arreft  de  la  Cour 
du  2.  Décembre  mil  cinq  cens  dix-neuf. 

L'arrêté  audit  article  efi  intervenu  fur  ta  TranfaElion  faite  avec  les  Deptt' 
tez,  de  Languedoc  du  z.  Décembre  i^oo, homologue'e par  Arreji  du  Grand  Coit'^ 
feildfi  23.  Mars  audit  an. 

Des  'vim  que  les  Bourgeois  é"   HaUtans  dudit  Bordeaux  font  prohibe^ 

achcHr  :  é"  en  quel  lieu  Us  Anglais  peuvent  acheter  vins  ;  (^  de  ve 

vendre  vin  fur  la  Grave, 

IL  efl  inhibe' &  défendu  à  tous  Bourgeois,  Manans  &  Habitans  de  ladite  Ville 
de  Bordeaux,  d'aller  ou  envoyer  acheter  aucuns  vinsdiiHaut-Pais  ,  de  Chaloflè  , 
Armaignac  ,  Cominge  ,  Gavardan,  &  tous  autres  Pais  ,  hors  du  DiocefcBour- 
delois ,  &  nouvelle  coiiquefte  ,  fur  peine  d'être  priver  du  privilège  de  Bourgeoifie  » 
&  autre  punition  ,  telle  qu'il  fera  avife  parlefdits  Seigneurs.  , 

Eft  auifi  défendu  à  toute  manière  de  gens ,  mener  aucuns  Marchands  Anglois , 
ou  autres  par  les  Bourdieux  ,  &  fur  les  Champs  pour  acheter  des  vins  ,  autres  que 
des  Bourgeois ,  &  de  leurs  propres  vins ,  &  de  leur  creu  ,  fur  peine  d'amende  arbi- 
traire. 

Tûur  cet  article  ,  ^  le  fuivant  a  été  conformément  jugé  pttr  le:  Arrefts  de  U 
Cour  du  26.  Février  ijjij.  (^  8.  Février  I55'9.  &  ainfi  a  toujours  été  gardé  ^ 
voir  ejH  anciennement  les  Anglois  ne  pouvoient  fortir  hors  cette  Fille  ^  pour  aller 
trafiquer  ,  fans  être  accompagne}^  dun  Archer  de  ladite  Fille  ,  avec  le  congé 
des  furats. 

Et  mêmes  aullllts  Marchands  Anglois  eft  expreflement  de'fendu  d'aller  acheter  au- 
cuns vins  fur  les  Champs ,  fans  Courretier ,  ni  autrement,  finon  qu'aucuns  Mar- 
chands de  ladite  Ville  les  mcnaflcnt  pour  acheter  les  vins  de  leur  propre  creu  feule- 
ment ,  &  par  congé'  &  parpermllTiondefdits  Seigneurs  Sous-Maire  &  Jurats  ,  fui- 
vant l'ancienne  coutume  ,  fur  même  peine  que  defllis. 

Stmblablcmenteft  défendu  à  toute  manière  de  gens ,  de  vendre  vin  fur  la  Grave, 
&  au  long  de  la  Rivière,  pour  les  fraudes  qui  en  ce  pourroient  être  commilcs,  à  pei- 
ne de  dix  livres  Bourdeloifes  d'amende ,  &  plus  grande ,  ayant  e'gard  à  la  qualité'  du 
vin  vendu  ,  &  des  perfonnes  :  &  à  même  peine  eft  défendu  aux  Bourgeoise  autres 
irachetex  vin  fur  la  Grave ,  &  au  long  de  la  Rivière  ,  pour  les  caufesque  deffus. 


DES  BARRIQUES  ET  TONNEAUX ,  &c.  i$^ 

pes  Barf'i^nes  &  Vaijfeaux  a  tmir  le  vin, 

ESt  aiifïi  ftatué  &  ortionné  ,  qu'en  tout  !c  Pais  tie  Boiirdclois  ,  tncmc  es  lieux  qui 
peuvent  mettre  vin  (ledans  ladite  Ville  de  Bouleaux  ,  fuivant  la  coûtumo  fur 
ce  arrcte'e,  n'y  aura  qu'une  mefurc  de  vaifTcau  de  vin. 

Ec  pour  ce  les  barriques  de  Bordeaux  ,  &  pays  Bourdclois  ne  pourront  cflrc 
tranfporte'es  hors  lefdits  lieux  ,  pour  eftre  portées  &  conduites  en  haut-pays  ,  Hy 
ailleurs  ,   à  peine  de  perdition  dclclites  barriques ,  &  d*a:iicnde  arbitraire. 

Et  fi  aucun  vin  éxoit  trouve  en  ladite  Ville,  qui  eût  e'té  mis  er^'aitTeaux  non 
ctans  de  ladite  Jauge  de  Bordeaux  &  pays  de  Bourdclois ,  pofé  que  ledit  vin  mêmes 
nefoit  des  vins  prohibez  entrer  en  ladite  Ville,  fera  condamné  le  contrevenant  eu 
amende  arbitraire  ,  &  perdra  lefdics  vaiflcaux.. 

Et  les  Charpentiers ,  qui  ne  feront  les  barriques  &  autres  vaiflèaux  bien  &  dci;è'- 
inent ,  fans  faufilés  iloëles ,  bois  gelif  &  aubcc  ,  feront  punis  ,  félon  ce  qui  cft  con- 
tenu aux  coutumes  arrêtées  de  ladite  Ville  &  pays  de  Bourdelois  ,  article  quinziè- 
me :  &  chacun  Charpentier  fera  tenu  ,  fuivant  ladite  coutume  ,  marquer  fa  vaiflclle 
«le  marque  connue  &  différente  aux  autres  marques.. 

A  ttéjugê far  Arrejl-  de  la  Cour  dMiT^.JSTovtmbre  ly^?.  que  Lettres  de  ref- 
ait ri  avaient  lieu  en  vendU'ton  de  barriques, 

Hei  Cofttntkrs  commis  a  faire  vendre  les  vins  (jr  autres  chefes 
en  la  Fille  de  Bordeaux,- 

POur  obvier  au3(  fraudes  &  abtis,que  par  cy-devant  ont  été  commis  par  Je  nom- 
bre effréné  des  Courretiers  inconnus  ,  qui  cy  devant  ont  é{é,  les  Sous-Maire 
&Jurats  ont  ordonné  ,  que  dorefnavant  le  nombre  dcfdits  Courretiers  fera  réduit  en 
nombre  de  trente,  qui  ne  pourra  efîre  creu  ,  fînon  par  le  decez  dcfdits  Courretiers^ 

La  création  des  Courretiers.  appartient  de  tout  temfs  aux  AI  aire  &  Jurât  s'* 
#•  efi  cenfi  de  droit  domanial  ô  propre  à  ladite  Fille  :  ainji  quil'a  été  jugé  par 
Arrefi  du  2,  Avril  i^-i;. 

Tar  autre  Arrefidu  Ij:  May  l'^^j.  fuivant  tin  qui  fi  loti  fur  ce  faite  par  lefdits 
fJMaire  cfr  furats  ,  le  nombre  des  Courretiers  qui  était  de  trente  ,  jeux  te  lefdits 
Statuts  ,  a  été  augmenté  de  dix  :  (fr  depuis  dtfix  ,  à  toccafion  des  troubles ,  ç^  S 
la  charge  de  fuppreffon  par  mort  jufques  au  nombre  légitime. 

Et  lefqiids  Courretiers  feront  Bourgeois ,  Manans  &  Habitans  dé  làdîte  Ville  ,' 
gens  de  bien ,  de  bonne. vie  ,  &  honnête  converfation  ,  qui  fçauront  lire  &  écrire , 
tenans  &poflcdans  en  ladite  Ville  en  biens  immeubles  ,  juf'qucs  à  la  valeur  de  cinq 
c^ns  livres  bourdcloifcs.  Ec  où  ils  n'aiiroicnt,  ne  pofllderoient  biens  immeubles 
vallans  ladite  fomme,.  fetont  tenus  bailler  pièges  Se  cautions  jufques.  à  la  valkur 
d'icelles.. 
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Il  nefià  prefentrt/jpùs  ijue  le  Courretier  (jtti  entre  en  charge  fo'tt  Bourgeois: 
ains  fiffit  tjutl  ait  les  autres  qualhfz.  requlfes  :  &  ainfiefi  ordinairement  Pra' 
ttqitc. 

Et  ne  pourront  joiiir  Wefilits  Offices,  que  premièrement  n'ayent  prête' le  fer- 
ment à  leur  réception  par  devant  Icfdits  Seigneurs  ,  de  garder ,  obferver ,  &  entre- 
tenir le  contenu  cy  deflbus  déclaré  ,  levé  Lettres  de  réception  ,  &  icelles  montrées 
aux  Nlaîtres  f^ylcs  Courreticrs, 

£t  payeront  au  Sous-Maire,  pour  le  droit  du  Sceau  defdites  Lettres  un  écu  ,  5c 
lin  autre  écu  au  Clerc  de  ladite  Ville  pour  la  fignature. 

Eft  défendu,  &  ne  fera  loifible ,  ni  permis  à  autre,  qu'aimombrc  fufdit,  pou- 
voir ufcr  dudit  état ,  foit  en  ladite  Ville,  ou  banlieue  d'icelle ,  à  peine  de  cinquante 
livres  tournois  aux  contrevenans. 

Et  pour  éviter  les  abus  ,  qui  par  cy- devant  ont  été  commis  enladite  Ville  par  au- 
cuns pctfonnages ,  autres  que  du  nombre  dcfdits  Courtetiers ,  inconnus  aux  Mar- 
chands étrangers ,  qui  par  deffous  main  &  clandeftinemcnt  ont  afïrctc  des  Navires, 
&  fait  vendre  vin  &  autres  inarchandifcs  :  &  fous  le  nom  de  Courrotier  ont  pris  & 
exigé  argent  dcrdits  Marchands  étrongcrs  pour  Icfdits  aftVets,  &  après  fe  font  mis  en 
fuite;  dont  lefdits  Marchands  étrangers  par  telle  tromperie,  &  pour  ne  connoitre 
tels  pctfonnages  ont  été  graiulemcnt  intereffez, 

A  cette  caiife ,  pour  obvier  à  ce ,  il  cft  défendu ,  à  peine  de  cent  livres  tournois 
&  d'autre  amende  arbitraire  ,  à  toute  manière  de  gens ,  tant  de  la  Ville  ,  Jurifdiifiion 
d'icelle  ,  que  autres  ,  s'ils  ne  font  du  nombre  dcfdits  Courrctiers ,  de  s'entremettre, 
ni  faire  lefdits  afliets,  bargaignes  ,  ventes  de  vin,  foit  en  ladite  Ville ,  aux Chaf- 
treux ,  ou  banlieue'  d'icelle. 

Et  c&  enjoint  aux  Habitans  de  ladite  Ville  le  revder.  Aufqucls  fera  baillé  &  don- 
né la  tierce  partie  de  l'amende  pécuniaire  ,  à  laquelle  celuy  qui  fera  contrevenant  auf- 
.dirs  Statuts,    fera  condamné- 

AufTi  efl  flatue,  que  toutesfois  &  quantes  qu'il  écherra  vacation  d'aucun  état  de 
Courretier  par  mort  ,>  que  les  enfans  Bourgeois ,  &  nez  en  ladite  Ville,  ayant  les 
qualitez  requifes  ,  feront  préférez  à  toute  autre  Nation. 

Qiie  pour  donner  ordre  convenable  efilits  états .  '"^  éviter  les  fraudes  &  déceptions, 
qui  pourroient  y  ctre  commifes  par  lefdits  Courretiets ,  eu  ordonné  ,  que  chacune 
année  lefdits  Courretiets  feront  un  Livre  &  papier  nouveau ,  datte  de  ladite  année. 
Au  dedans  duquel  ils  mettront ,  &  rédigeront  par  écrit ,  par  forme  de  Regiftre ,  les 
bargaignes  ,  &  autres  marchez  ,  qu'ils  feront  faire.  Lefquels  marchez  &  bargaig- 
nes,  qui  feront  écrites  audit  Livre  ,  lefdits  Courrctiers  feront  tenus  les  faire  ligner  aux 
Marchands  de  leurs  feings.    Et  après  lefdits  Courtetiers  les  fîgneront. 

Et  où  lefdits  Marchands ,  ou  autres  d'eux  ne  fcautoicnt  fïgaer  ou  écrire  ,  fera  tenu 
ledit  Courretier  qui  aura  tait  ledit  marché  ou  bargaignes ,  avoit  tén^oins  ,  pardevant 
lefquels  fera  tenu  recorder  &  déclarer  ledit  marché  ou  bargaignc  :  &  écrire  en  fon  pa- 
pier &  Livre  les  noms  d'iceux  témoins  qui  auront  été  preiéns. 

Et  lequel  Livre  ou  Livres ,  lefdits  Courretiets  feront  tenus  garder  pardevers  eux  :  & 
après leucsdcccî.  leurs  héritiers  ,  pour  y  avoir  recours  ea  temps  S:  lieu,  à  peine  de 


DES    COURRETIERS.  1^7 

pjyer  conî  les  Intctets  fc  dommages  que  les  Marc!i»nds  &  Ttafiquaiis  au  moyen  de 
<cc  &dclcur  coiirrccagc,  pourroicnt  avoir  &  fouffrir  par  faute  donc  pouvoir  mon- 
trer avicun  marche  eu  baigaigncs:  &  pour  n'eflrc  c'critc  ni  infcrc'c  audit  Livre  &  pa- 
pier. 

Parce  qu'il  y  a  foiivent  des  inarcfiez  ou  bargagncs  ,  qui  (ont  de  grande  valeur, 
prix  &  confeqi'cncc  ,  efl  ordonné,  que  où  ils  feront  de  la  valeur  de  m. Ile  francs 
Bourdclois  ,  iSraudcffus ,  que  pour  conclure  &  arrcrcr  lefdits  irurchcz  &  bargaig- 
ncs,  feront  appelle/,  deux  Courretiers.  Et  ne  fera  loifible  ni  permis  à  un  (cul  Cour- 
■rctier  les  pouvoir  arrêter,  à  peine  de  fiifpcnfion  dudit  e'tat  contre  les  infradicuis  du 
prefent  Statut ,  &  aurre  amende  arbitraire ,  pour  la  première  tbis ,  &  pour  h  (êcon- 
xic  d'eftrc  privez  de  leurfdics  états  de  Coiurrctier. 

Semblablement  cft  défendu  aufdits  Courretiers  furprcndre  Tun  fur  l'autre  en  fai- 
iânt  Iclîlits  bargaigncs  &  marchez ,  pofé  ores  que  Icfdits  marchez  &  bar^aignes  du 
premier  traite'  n'aycnt  peu  eflre  conclues  &  arrêtées,  que  quinze  jours  ne  fbient  paf- 
Icz  ,  à  compter  ck  premier  rraitement. 

Et  auquel  cas  feulement  un  autre  Courretier  pourra  reprendre  ledit  marché  ;5C 
targaigne  ,  lefdits  quinze  jours  paflèz  ,  pour  un  autre  Marchand  ,  ou  pour  ccluy  , 
quLl'aura  commence  ,  mais  non  autrement ,  à  peine  de  fulpenfion  de  fon  état ,  & 
de  perdre  (on  droit  de  courretage  ,  qui  fera  appIiqLié  à  ccluy  qui  aura  commence 
ladicc  bargaignc  ,  la  moitié  &  l'autre  moitié  à  la  Ville,  pour  les  réparations  d'icclle. 
Ec  fi  eft  enjoint  aufdits  Courretiers  préférer  les  Bourgeois  de  ladite  Ville  à  faire 
vendre  les  vins  ou  autres  marchandifcs,  (bit  par  bargaigne  ou  autrement,  auffi  de  pré- 
férer après  lefdits  Bourgeois,  les  Manans  &  Habitans  de  ladite  Ville  &  des  ban- 
lieues d'icelle. 

AufTi  eft  inhibé  aufdits  Courretiers  de  faire  ou  fouffrir  Se  pcrircttre  eflre  faite  frau* 
de  ,  tromperie  ,  dol ,  abus ,  ou  déception  en  faifant  lefdites  bargai^nes  ou  mar- 
chez :  ains  enjoint  d'incontinent  révéler  &C  dénoncer  ceux  qui  auront  fait  le  contraire, 
fur  peine  de  privation  dclcurfdits  états. 

Pareillement  aufdits  Courretiers  eft  très  cxpreflcmcnt  défendu  de  fôrtir  hors  lad.  ville 
&  banlieue  d'icelle,pour  mener  &  conduire  Marchands  étrangers  pour  acheter  vins,  fi 
ce  n'cft  par  congé  dcfdits  Seigneurs  Sous  Maire  &  Jurats,  &  ce  à  peine  de  fufpenfion 
de  leurfilics  Offices  ,   pour  trois  mois  ,  &  autre  amende  arbitraire. 

Et  parce  que  plufieurs  Marchands  apportent  en  leurs  Navires  &  Barques  plufieurs 
&  diverfcs  marchandi(ês  ,  lefquelles  quand  font  en  cette  Ville,  fontmatre&  retirer 
dedans  les  Hôtelleries  &  ailleurs ,  où  ils  font  logez  :  pour  lefquelles  marchandifes 
voir  lefdits  Courretiers  fc  y  tranfportent ,  afin  ue  les  faire  vendre  :&  de  dénoncer 
aux  Marchands  qui  les  voudront ,  &  lefqucls  en  la  compagnie  dudic  Courre tier  les 
font  voir  :  &  les  Marchands  tant  vendeurs  que  acheptcurs  aucuni.sfois  tiennent  trai- 
té de  faire  marché  &  bargaigne,  mais  fouventcsfois  ne  fe  pcuvcnc  accorder  à  lapre- 
ajiere  fois  qu'ils  parlent  enfemblc ,  Se  parce  demeurent  en  quelque  ditïerent. 


tff$  DES    COUR  RE  TIERS. 

Prf  r  le  Statut  particulier  fait  far  \es  MaWe  &  Jurais ,  avec  ravit  du  Cdtù 

feil gênerai  de  la  Fille  en  fan  1^64.  efi  défendu  aux  Courretiers  de  loger  aucuns 

Marchands  étrangers  ,    ni  recevoir  leurs  marchandifes  en  leurs  matfons  :  (^  nt 

faire  aucun  trafic  four  eux.    Ce  qui  a  été  confirmé  far  Arrefls  du  31.  funvier  ^ 

30.   Mars    J579. 

A  cctrecaiife  cft  flatiieqiie  laclefikîachambre  où  ladite  marchandée  aura  été 
mife ,  fera  baillc'e  entre  les  mains  tliidit  Coiirrcticr  julqucs  à  ce  que  le  marche'  (bit 
arrêté  ou  rompu.  Et  au  cas  qu'il  ne  puiflc  être  conclu  ,  ledit  Courretict  rendra  audic 
Marchand  ladiceclef,  pour  obvier  à  ce  que  ladite  marchandifc  ne  foit  change'c  ,  db 
que  aucun  autre  ne  furprcnne  fur  ledit  marché  ,,  qui  ne  fera  comme  die  eft  conclu  ni- 
rompu  :  ains  fera  demeure'  en  fufpcn3.- 

Eft  ne'anmoins  enjoint  à  tous  Hôte?,  &  autres  oii  fera  ladite  mareliandife  ,  que 
toutcsfois  &  quantcs  que  lefdits  Courretiers  iront  en  leurs  maifons  &  logis  pour  v«ir 
^ucune  dcfditcs  marchandifes ,  de  leur  faire  ouverture  des  chambres  oùlefdites  mar- 
thandifcs  feront ,   à  peine  de  cinquante  livres  tournois.. 

Et  ne  prendront  Jefdits  Courretiers  pour  tonneau  de  vin  qu'ils  feront  vendre  ,  que 
fix  fols  tournois:  &  d'autre  marchandife,  comme  bled  ,  plomb,  drap,  laines,  ic 
toutes  autres  marchandifes  qui  feront  vendues  par  les  Marchands  ,  étans  les  Courre- 
tiers prefens  à  faire  lefdits  marchez  ou  bargaignes  ,  prendront  deux  deniers  &  maille, 
ouobollcpour  chacune-livre,. 

Far  délibération/ fuhlitjue  faite  avec  le  Confeil  General  dé  la  Fille  ,  en  t^m- 
1584.  le  falaire  de  fix  fols  four  tonneau  de  vin  a  été  augmenté  jufques  a  douict- 
fils  aufdits    Courretiers. 

Pour  pipe  de  pftel ,  dix  fols  tOHmois. 

Pour  chaciin  tonneau  de  miel,   fcpt  fols  tournois. 

Et  pour  douzaine  de  barriques ,  un  fol  de  Tachcptcur  ,  &  un  autre  du  vendeur. 

Prendront  aufïî  lefdits  Courretiers  pour  leur  lalairc  des  affrets  de  Navire  ,  la  va- 
leur du  premier  tonneau ,  &  ce  fur  le  Maitie  du  Navire  ,  ou  autre  qui  l'atiretcra  ,  & 
non  plus. 

En  prohibantaufdits  Courretiers  aller  au  haut-pays  ,  &  de  y  mener  &  conduire 
•aucuns  Marchands  ctrange'rs  pour  acheter  vins ,  à  peine  d'cftre  privez  de  Icurd.  e'tats. 

Et  {j  aucun  defciits  Courretiers  fait  vendre  ou  .acheter ,  &  que  l'acheteur  ou  ven- 
deur foit  inconnu  l'un  à  l'autre,  &  qu'il  fe  trouve  n'être  folvable ,  ledit  Courretier 
qui  aura  conduit  le  négoce  ,  bargaigne,  ou  marché  ,  payera  tant  le  principal ,  que 
intérêts  &  dommages  au  Marchand  qui  aura  été  dcçeu  &  trompe.  ^^ 

Etcft  enjoint  à  ceux  qui  par  chacune  année  feront  créez  Bay  les,   venir  picter  &.    ^^ 
faire  pardcvant  lefdits  Seigneurs  le  ferment  de  garder  &  obferver  les  prefens  Statuts , 
&  de  révéler  &  dénoncer  tous  les  abus  qu'ils  trouveront  être  commis  contre  &   au 
préjudice  d'iceux  Statuts  ,  pour  après  en  être  fait  telle  punition  que  de  raifon. 

Et  afin  de  mieux  faire  garder  &  entretenir  les  Statuts  fufuits  ,  &  pour  faire  puni- 
tion (èlon  l'exigence  des  cas  de  ceux  qui  feront  trouvez  y  contrevenir  ,  eft  ordonné 
que  la  tierce  partie  des  amendes  cfquclks  feront  condamnez  les  contrcvcnans  aufdits- 
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Statuts ,  feront  appliquées  en  la  qualité  &  manière  que  s'enfuir. 

■Sçavoir  ci\  la  tierce  parcic  à  ladite  Ville  ,  pour  les  réparations  ci'iccllc  ,  &  l'autre 
tierce  partie  aiifditsBaylcs,  comme  Bayles ,  &  à  la  pourfuitc  defquels  la  vérité 
«les  faits  ,  délits  Ck  contraventions  fera  Itcue  ,  pour  Icldites  amendes  être  par  lefdits 
Eaylcs  mifes  par  inventaire  &:  rôllc  :  &  ce  fait ,  converties  &  cniploycî'S  à  la  dcfcnfê 
defdits  Statuts,  &:  pourfuitc  des  procez  qu'il  conviendra  faire  contre  les  dcliiTquans,& 
contrevcnans  à  iceux,aullî  pour  la  pourfuitc  &  conduite  des  autres  affaires  ncceffaires 
qu'il  conviendra  faire  pour  i'entretcncmcntdefdits  Statuts.  Dont  lefdit>Bay  les  feront 
tenus  rendre  comptc,&  prêter  le  reliqua  à  la  fin  de  leur  année ,  fur  peine  de  cent  fols 
tolirnois.   &  d'autre  amende  arbitraire. 

Etfi  ladite  tierce  partie  defditcs  amendes  à  eux  adjugée  ,  comme  Bayles  pour  céc 
effet  6t  autres  ncceflaires  affaires  pour  la  confervation  dcfdits  Statuts  de  Courrcticr, 
n'étoit  fuffîfante,  feront  tenus  lefdits  Courrctierscontribifcr  chacun  d'eux  raifonna- 
bleineiTt ,  &  par  égales  portions  à  la  pourfuitc  des  délinquant ,  affaires  tt  procez 
qu'il  leur  -conviendra  avoir  pour  la  défenfe  &  entretenement  defdits  Statuts  ,  à  peine 
de  dix  livres  tournois ,  contre  ceux  qui  feront  à  ce  faire  rebelles  &  defobéïffans ,  en 
rendant  par  lefditsBayles  compte  des  fouîmes  qu'ils  auront  reçcucs  à  la  Ra  dcleu 
année.  ^ 

Et  l'autre  tierce  partie  defditcs  amendes  fera  appliquée  aufdits  Bayles  en  leur  pro- 
pre nom  ,  comme  à  eux  acquilc  &  deuè  pour  leur  falairc  ,  peine  Se  vacation  ,  qu'il 
leur  conviendra  faire  contreles  dclinquans  à  la  pourfuitc  des  procez  ,  &  tuition  dcf- 
dits Statuts  :  &  afin  que  plus  fnigneiifcment  ils  ayent  l'œil ,  &  foient  vigilans  à  les 
faire  garder ,  entretenir ,  &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  aucunement 
contrevenir  à  l'Ordonnance  du  Roy  moderne. 

Toutesfois  fi  lefdits  Bayles  étoient  negligens  à  pourfuivre  la  punition  de  ceux  qui 
contreviendront  aufdits  Statuts  par  intelligence  ,  feintes  ,  diflmiulations  :  ou  autre- 
ment, fi  la  dénonciation  &  pourfuitc  defdits  cas  &  contraventions  cft  faite  par  autres 
que  lefdits  Bayles  ,  la  tierce  partie  de  ladite  amende  fera  adjugée  à  celuy  qui  aura 
ait  ladite  pourfuitc  ,  au  moyen  de  laquelle  ladite  amendeicra  adiugée. 

Et  outre  eft  enjoint  aufdits  Bayles  lever  ou  faire  lever  les  quatre  francs  bourdclois; 
que  chacun  Courretier  doit  payer  au  Treforier  de  ladite  Ville  le  premier  jour  de  No- 
vembre ,  &  ce  pat  exécution  de  leurs  biens  meubles,  ou  emprifonnemcnt  des  pcr- 
Ibnnes  des  refufans ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  &  fans 
préjudice  d'iccUes ,  comme  pour  les  propres  <lenicrs  de  ladite  Ville  écans  par  privi- 
lège à  elle  oâroyez  par  le  Roy  ,  &  privilèges   coiuiue  lés  propres  deniers  dudit  Sei- 


gneur. 


Des    Vignes, 

IL  eft  défendu  à  toute  manière  de  gens ,  de  quelque  état  ^'  conditicn  qu'ils  foîeutj 
ayant  vignes  en  Graves  de  les  vendanger  juliques  à  ce  que  Icldits  SeigiKurs  auront 
baillé  permiirion  de  ce  faire ,  &  que  la  cloche  de  la  Ville  aura  funnc  ,  à  peine  d^a- 
uiendc  arbitraire. 


?oo    DU    PAU,  LATE,  BIBALLOT,  MERAIN,  &c. 

Par  ^rrefi  dnô.  Septembre  1^84.  il  efi  défendu  à  foute t  fier fonne s  de  Veti' 
danger  fans  la  ferrnijjion  des  furats  de  la  Ville,  Officiers  é"  f»ges  des  lieux,  er 
que  lefd'ites  vignes  ne  fo'ient  vifîtées.  Et  far  autre  Arrefl  du  8.  Aoufi  Ij'^j.  « 
été  dit ,  cjHe  les  vignes  des  environs  de  cette  Ville  feroient  coupées  à  ^oo.pas  du 
foffé  d'icelle  Ville ,  fuivant  la  Déclaration  du  Roy  Henry  111.  du  28.  Septembre 
i<)1y  ce  (jui  a  été  exécutée»  OBobre  ijSj.  ayant  extraordinairtment  limité  cha- 
que pas  a  cinq  pieds. 

Les  verjus  &  raifins  ne  pourront  être  apportez  en  ladite  Ville  pour  ctïe  vendus  i- 
que  les  Oiîîaves  de  Saint  Michel  ne  Ibien:  paflecs,  à  peine  de  foixante-cinq  fols 
bourdelois  d'amende  pour  chacune  fois  qu'il  fera  fait  le  contraire. 

Et  afin  d'éviter  les  larcins  quife  font  touchant  les- verjus  &  raifins  portez  en  ladite 
Ville  par  pluficurs  pcrfonnagcs  qui  n'ont  aucunes  vignes ,  il  cft  commande'  &  en/oint- 
très  exprcfl'ement  à  ceux  qui  gardent  les  portés  de  lad.  Villcjn'culaifllr  porter  aucuns, 
s'ils  ne  montrent  lefdits  verjus  &:  raifins  être  de  leurs  vignes',  &  leur  appartenir,  à' 
leuis  Maîtres ,  ou  à  ceux  qui  les  y  auront  envoyez  ,  à  peine  déperdition  defdits  rai- 
fins ,  foixantc  fols  bourdelois  d'amende  ;  ou  autre  plus  grande  punition  ,  à  l'cgard' 
delclits  Seigneurs. 

Il  eft  défendu  fimblablement  d'entrer  e's  vignes  &  héritages  d'autruy  ,  pour 
prendre  ou  emporter  verjus,  raifins,  aucuns  fruits-,  ou  autres  chofcs ,  à  même 
peine. 

Auffi  eft  de'fendu  à  routes  perfonhes.  Laboureurs  ,-  Journaliers,  &  autre  manière 
de  gens  prendre  ou  emporter  aucune  Secaille,  Serment  ou  autres  chofcs'defd.  vignes , - 
quand  ils  viendront  le  foir  de  leur  journée  ,  &    en  autre  temps,  fans  le  vouloir, 
congé' ,  &  pcrmi/Ticn  du  Maître  de  ladite  vigne  ,  à  peine  de  foixante-cinq  fols  bour- 
delois d'amende ,  &  de  rendre  ce  qu'ils  auroient  pris. 

Le  dénonciateur  de  ceux  qui  contreviendront  aux  prcfens  Statuts,  aura  le  tiers  de- 
l'amende ,  en  laquelle  fera  condamne'  c^luy  qui  auroit  coiitrcvenu  à  iceux. 

T)ft  Pau  j   Laîe ,  B^h.illot ,  Mcuin  ,  Gmajfûn ,    (^  Coiddrc, 

ESt  fl.itue'  que  le  Pau  pour  mettre  S:  ouvrer  les  vignes  ,  qui  fc  vendra  fur  le  Portf 
&  Havre  de  cette  Ville  ,  fera  long  de  huit  pieds  &  deniy  ,  pour  le  mouis  :  & 
«'y  aura  fraude  e'sfiis  dudit  Pau  :  ains  fera  par  dedans,  comme  par  liehors  ,•  à  peine- 
de  fotxante  cinq  fols  bourdelois  d'amcnile  contre  cclny  qui  ver.dra  ledit  Pau  ,  &  au- 
tre plus  granile  punition ,  s'il  c'toit  coùtuuùcr  de  ce  faire.- 

Tar  Jîrrefl  de  la  CoHr  du  "ia^.  Ji4ay  ïfâp.  a  été  déclaré  les  états  de  Jaugeurs' 
€7"  M  efureur s  de  Barriques  ,  Couldre  ,  Carrajfon  ,  Pau,  &  Bib^illut ,  »'èire 
états  formez,  :  ains  erre  en  la  liberté  des  Ad  aire  er  furats  dy  commettre  ttU 
que  bon  leurfembkra  ,  ô-  les  révoquer  a  leur  volonté. 

Le  Biballot ,  pour  mettre  &  ouvrer  Icfditcs  vignes  ,  fera  pour  le  moins  de  (cpf 
|>icds  de  longitcur  :  &  les  faix  dudit  Biballot  >  feront  fais  tous  marchands  ;   fcavoir 
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tfl  que  ledit  Biballotquî  fera  mis  par  le  dedans  ,  fera  comme  ccliiy  qui  fc  montrera 
par  le  dehors ,  en  ftçon  que  rachcptcur  ne  foit  ou  piiiflc-  être  trompe  ne  ciulomma- 
ec',   fur  même  peine  que  deflus. 

Ed'autre  biballot  &  pauqui  ne  fera  marchand  pourra  cflrc  vcnchi  à  part  fcparc- 
ment,  &  à  vil  prix  :  pourvu  qu'ils  ne  vendent  lefdits  biballots  &  patix  courts  e<:  me- 
nus ,  mêlez  avec  les  autres  paux  ou  biballots  qui  feront  bons  Se  marchands ,  &  des 
longueurs  dcflTus  ordonne'es,    fur  même  peine  que  deflus. 

Le  Carrâflon  pour  ouvrer lefdites  vignes,  qui  fera  cxpofe' en  vente,  fora  long 
de  deux  pieds  &  demy  ,  &  fans  faire  fraude  aux  fajz  d'iccluy. 

Toute  la  Coudre  des  Pipes  &  Barriques  qui  fe  vendra  fur  le  Port  fera  de  complè- 
te &  comble  longueur.  Et  en  cas  que  dedans  les  faifTeaux  de  ladite  Coudre  foit  trou- 
ve'des  Cercles  rompus  &  gâtex  ,  &  n'être  tels  que  doivent  être ,  celuy  qui  aura 
vendu  celle  coudre,  fera  tenu  reparer  à  l'achepteur ,  s'il  y  a  gros  inccrcfts  ,  le  dom- 
mage, outre  la  peine  de  foixante-cinq  {bis  bourdelois  d'amende  qu'il  aura  encourue, 
s'il  efi  trouve'  c'tre  contrevenant  audit  Statut. 

AufTi  le  Mcrain  qui  efl  amené' de  Courras ,  ou  d'ailleurs,  pour  vendre  en  cette 
Ville  ,  fi  l'achepteur  cfl  endommage' ,  parce  que  ledit  Merain  ne  feroit  marchant  , 
ni  tel ,  ni  de  telle  qualité  qu'il  doit  être ,  le  vendeur  fera  tenu  fitisfaire  à  iceluy  ache- 
pteur  le  dommage  &  intcrcfls*  Et  outre  fera  condamne  en  ramcndc  telle  que  fera  at- 
bitre'e  par  Icfdits  Seigneurs. 

Ec  cfl  défendu  àtoutf  manière  de  gens  de  tenir  contre  les  murailles  de  ladite  VA- 
le,  outre  trois  marées  ,  pau  ,  late  ,  ni  autre  oeuvre  de  vigne,  chevrons  ,  mcmbru- 
fcj  taulat,  ni  autre  choie  qu'Us  ayent  audit  Port  achetées ,  pour  illcc  les  rcveadic. 

■    DV     B  O  IS. 

TOus  ceux  qui  porteront  bqis  en  la  Ville  &  Cite'  de  Bordeaux  ,  feront  tenus 
charger  leurs  Cbureaux  &  Batteaux  ,  tels  qu'ils  les  mèneront  en  icclic  ,  de  bois 
à  pleine  fole'e  ,  tant  devers  la-  Mer ,  que  devers  la  Terre  ,  &  le  remplir  par  tout  de 
bord  à  bord  ,  fans  y  faire  ni  laifltr  place  entre  les  bois  chargez  pour  vendre,  &  le 
bord  du  Coureau  ou  Batteau:&  fans  lailler  aucuns  pcrtuisjvcnardiercs  :  conjliLrcs,&  y 
faire  aucune  fraude,à  peine  de  perdition  dudit  bois:  lequel  fera  applique  aux  pauvres", 
&  autrement,  comme  lefdits  Seigneurs  avjfcront  ,&  les  tranfgrclllurs  punis  d'autre 
amende  arbitraire. 

//  a  été  exffejfement  défendu  par  uirrefi  de  In  Cour  du  20.  Avùl  15 18.  de 
tranfporter  aucun  hots  hors  du  Rejjort.  ^ 

Et  eft  enjoint  auflits  porteurs  de  bois  charger  leurfdits  Couraux  par  tous  cotez  de 
même  hauteur,  fans  mettre  beau  paremen#*par  le  devant,  &:  qu'il  y  eut  faute  de 
bois  abailTé  par  le  derrière  &  cotez.  Et  leur  eft  prohibe' de'charger  defdits  Couteaux 
aucun  bois  ,  de'puis  qu'il  fera  arrive' ,  faifant  fraude  par  la  manicte  lufditc  ,  à  même 
peine  que  deflus. 

Aufli  efi  défendu  aux  vendeurs  de  bûche  mettre  grofie  5:  mcniië  enfcmble  ,  com- 
me eft  le  bois  de  branche  avec  le  bois  de  quartier,  cufemble  de  faire  aucun  pare- 
ment en  mettant  beau  parement  par  deflus ,  &  autre  par  deflous  :  ains  fera  ladite  bû- 
che qui  fera  au  Battcau  ,  pareille  ,  &;  auflîi  belle  deflous  &  au  milieu,  comme  dcfllis. 

Semblablement  eft  inhibé  acheter  lelîiitcs  bûches  expofe'es  en  vente  flir  le  Port  2c 
Havre  de  la  prcfcntc  Ville ,  pour  icelics  revendre  en  chantier ,  ni  audit  Lieu  &  Por^, 

Ce 
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Et  quanci  fera  mile  à  prix ,    ne  fera  rcucherie  à  plus  hauc  prix  ,  à  même  peine  qiK 
dciTus. 

Les  bois  amené  en  ladite  Ville  fera  jauge  par  le  Vifitcur  de  biichc  à  ce  ordonne'  Se 
dL-putc' par  Icûlits  Seigneurs ,  quia  la  marque  d'icelle  Ville,  pour  marquer  ledit 
bois.  Éc  s'il  efl  trouve'  ledit  bois  n'c'tre  de  longueur  fuffifante ,  fera  applique'  aux 
pauvres ,  $c  autrement  là  ou  fcroit  avife'  par  lefdits  Seigneurs,  Et  celuy  qui  auroit 
appoité  ledit  bois  qui  ne  fcroit  de  jauge,  s'il  y  avoit  faute  notable ,  fera  condamné 
en  autre  amende  arbitraire. 

Et  fi  ledit  Vificeur  à  ce  députe'  &  ordonné  par  lefdits  Seigneurs  ,  pour  jauger  le- 
dit bois  ,  étoit  trouvé  en  négligence  notable  de  faire  ce  à  quoy  il  a  été  conftitué, 
fera  prive  de  Ion  état,  ou  autrement  condamné  en  amende  telle  que  fera  avile  pat 
lefdits  Seigneurs. 

Et  pour  les  fraudes  ,  que  cy-dcvant  ont  été  avérées  à  l'enconrre  de  ceux  qui  far- 
foicnt  abus  &  fraudes  à  la  Charge  du  bois  clilits  Couraux  &  Batteaux ,  eft  ordonne 
que  doref  )avant  aucun  Courcau  de  bois  cxpolé  en  vente  ne  fera  déchargé  ,  que  pre- 
mièrement ne  Ibit  vcu  &  vifité  par  ledit  Vilîteur  de  la  Ville  ,  pour  fçavoir  fi  Icfdit» 
Couraux  font  bien  &  deiiè'mcnt  chargez ,   &  s'il  y  a  fraude. 

Et  lequel  Vificeur  fera  tenu  en  fa  pcrfonne  fervir,  &  faire  fon  rjpport  pardevaht 
lefdits  Seigneurs  de  toutes  les  fautes  &  abus  qu'il  trouvera  être  coismifcs  par  lefdits 
vendeurs  de  bois. 

Eft  défen(hi  aller  audevant  le  bois  ,  qui  eft  conduit  pour  être  mené  en  la  prc- 
fente  Ville  ,  pouriceluy  acheter  &  revendre  après  fur  ledit  Port,  à  peine  de  perdi- 
tion dudit  bois ,  &  d'autre  amende  arbitraire,  tant  contre  l'achepteur  que  vendeur. 

De  la  chair ,  é"  état  des  Boucheru 

Suivant  l'Ordonnance  cy-devant  faite  par  lefdits  Sous- Maire  &  Jurats  ,  confir- 
mée par  Arrcft  de  la  Cour  ,  eft  défendu  à  toute  manière  île  gens ,  de  quelque 
état  &  qualité  qu'ils  (oient ,  d'acheter  aucun  bétail  venant  en  ladite  Ville  de  Bor- 
deaux ,  &  banlieue  d  icellc  ,  à  dix  lieues  prés  ladite  Ville  d'un  côté  ni  d'autre  ,  fuç 
peine  de  perdition  de  ladite  marchandifc,  &  d'être  punis  d'amende  arbitraire. 

^ucttn  Bouch  er  ne  peut  &  ne  doit  être  receu  que  au  prc'alablt  il  n'ait  baillé 
eautien  par  devant  ies  ^JMaire  (fr  furats  ,  jufjues  h  la  fomme  de  cincj  xens  li' 
vres  de  bien  ,  ç^  fidetlement  iacquittr  de  fa  charge  ,  fuivant  fArrefi  fur  ce 
lionne  le  10.   M.ars    1551. 

Et  s'il  efl  trouvé  qu'aucuns  aillent  à  dix  licuês  prés  de  ladite  Ville  au  devant  dif 
létail ,  que  l'on  y  mènera  ,  pouriceluy  mener  &  conduire  en  Efpagne,  &  pour  ce 
rendant  chers  les  vivres ,  au  grand  intercft  &  dommage  des  Habitans  de  ladite  Ville, 
feront  punis  à  l'égard  dcfdits  Seigneurs ,  comme  le  cas  le  requerra  ,  &  ce  pour 
obvier  aux  grands  abus  notoires  qui  ont  été  cy-devant  commis  ,  au  très -grand  & 
pernicieux  dommage  de  la  chofe  publique. 
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Pcnr  obvier  à  cit  ahut ,  a  ete  ordonne  par  Arrefl  du  premier  de  Mars  ijSy. 
lotion  ne  pourra  pajjer  bétail  defilné  pour  vendre  ,  ailleurs  en  toute  la  Senéchauf. 
fce  de  Çnyenne  ,  ^ue  par  cette  Ville,  ^u^uel  lieu  les  tJ^archands  de  bétail 
feront  tenus  fans  fraude  texpofer  en  vente  a  prix  rt'ifonnable  ,  par  l'cfpace  de 
vingt- (juatre  heures  ,  fuivant  autre  uirreft  du  ij.  May  1583. 

Et  afin  que  les  Bouchers  deladite  Ville  foient  garnis  de  bonne  chair,  &  vcndahie, 
eft  ordonne'  qu'il  ti'y  fera  taillé  ni  vendu  aucun  bœuf  ni  vache  ,  s'il  n'cft  gras  &  bien 
nourry  ,  &noniin)eux;  comme  uon  étant  loyal,  ni  marchand,  aitis  dangereux 
à  manger, 

^uis  fan  lyyo.Z*  ehsîr/e  vend  en  ladite  Ville  à  la  livre  é"  <*«  poids ,  cîr  non 
à  loi'l  j  ij"  doivent  eflre  marquez,  cfr  ajoutez. ,  lefdits  poids  a  celuy  de  la  Maifon 
deVtlle  ,  fuivant  le  Règlement  gênerai  contenH  tn  l' .dirrefi  du /^.  'juillet  1558. 

Mais  feront  telles  &  autres  chairs  limenfes  jetiecs ,  ou  portc'cs  à  la  Crabcrie  ,  5^ 
autres  lieux  accoutumez  :  afin  qu'aucun  ni  Ibitdeçcu. 

Tous  bœufs  &  vaches  ,  desquelles  les  moelles  fe  trouveront  entières  &  dures  , 
peuvent  être  taille'c  s  c's  Boucheries  accoûtumc'es  &  ordonne'cs;  autrcmei;t  non  ,  fur 
peine  de  perdition  defdics  bœufs  &  vaches ,  &  autre  amende  arbitraire  à  l'c^arii  def- 
dits  Seigneur*. 

Les  Bouchers  ne  pou'rront  tuer  aucune  groflc  bête  ,  qui  aie  le  fil  ,  pour  vendre 
cfditcs  Boucheries  ,  &  ailleurs.  Et  au  cas  qu'il  en  foit  trouve  liir  aucune  ,  pcr<ira 
le  Boucher  ladite  befic  :  &  fera  brûle'c  devant  fon  hnys  ;  &  fera  puni  d'autre  amende,, 
felouque  le  cas  le  requerra. 

Si  aucun  Ijoeufou  vache,  pour  aucun  coup  ou  autre  accident,  fc  rompoit  la  jam- 
be ,  pied,  ou  autre  membre  ,  tellement  qu'elle  ne  peut  aller  de  fcs  pieds  à  l'é- 
corchcrie  accoutumée ,  ne  pourra  cftre  taillé  cfditcs  Boucheries  accoûtumc'cs  :  ains 
à  ladite  Crabcrie  feulement  ;  fàuf  &  rcfcrve' ,  fi  ledit  boeuf  ou  vache  fc  trouvoit- 
bon ,  gras,  &  marchand  ,  au  dire  de  deux  Bouchers  à  ce  ordonnez  par  leftiits  Sei- 
neurs» 

Et  en  ce  cas  {éulement  pourra  eflre  vendu  &  de'taillc  efdites  Boucheries,  en  fc 
purgeant  avant  ce  faire  moycnant  ferment  par  le  Marchand  ou  autres  qui  auront  ven» 
♦lu  Icfdits  boeufs  &  vaches  pardevjnt  lefditsEaylcs,  en  quelle  qualité  le  dommage' 
ieur  eft  advenu.  Autrement  Icfdits  boeufs  ou  vaches  ne  feront  vendus  à  ladite  Cra- 
bcrie ,  comme  dit  eft. 

Aucun  Boucher  ne  pourra  ,  &nc  luy  fera  loifibleparluy  ni  par  aune  tuer  chairSj 
quelles  qu'elles  foient,  qui  ayeut  été' nourries  es  maifons  ,  ou  y  ait  huiles ,  Bar- 
biers ou  maladcries. 

Le  Mouton  châtré  ,  s'il  eft  fain ,  enfcmble  tout  autre  Mouton  tourne'  &  bclin  , 
peut  être  taillé  efdites  Bouclierics. 

Aucun  mouton  châtré  ;  tourné  ,  ou  belin  ,  &  nul  autre  bétail ,  s'il  eft  navré  & 
gâcc  tellement  qu'il  ne  puiflc  paitrc  &  pian£e|;^  ne  fera  taillé  cfditcs  Boucherie^  £ 
ains  à  ladite  Craberic  fculementj. 


{ 
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Tout  Pourceau  ou  Verrat  marchand  fans  millargues ,  peut  anfîicfirc  vendu  S;  dé- 
taille cfifircs  Boucheries  accoùtume'es  :  Si  ne  peut  cftre  vendu  ailleurs. 

Et  d'niitantqncla  chnir  du  pourceau cft  forr  dangereufe  en  la  taillant ,  fi  elle  cft 
millargcurc,  eft  ordonnc'iPc  emoint  incontinent  ôter  la  inillarguc,  &  porter  ledit 
pourceau  à  la  Craberic  ,  ou  le  rcftituer  à  celuy  qui  l'aura  vendu  ou  livre',  qui  fera 
te:Ki  le  reprendre  ,  &  rendre  l'ar^^cnt  qu'il  aura  rcccu.  Et  néanmoins  fera  telle  chair 
vendue  à  l.idite  Crabcrie  ,  à  peine  de  perdition  dudit  pourceau  ^  &  d'autxc  amende  , 
cont.e  ksconti'cveuans  à  ce  que  deflus. 

t(l  ordonne  que  quand  aucun  Boucher  aura  &it  tuer  aucun  pourccaH,  qui  fe 
trouvera  eftre  millargeux,  ledit  Boucher  f(^a  tenu  incontinent  qu'il  aura  trouvé  la- 
dite niillarguc  ,  rendre  &  reftituer  ledit  pourceau  à  celuy  qui  l'aura  vendu  Se  livre. 
Et  aura  &  prendra  ledit  Boucher  pour  l'habillage  dudit  pourceau,  bois  ,  chaudière  , 
&  falairc  ,  cinq  fols  toui';:ois  ,  fauf  de  diminuer  ou  augmenter  ledit  prix ,  félon  qftc 
le  temps  le  requerra. 

•Si  aucun  Boucher  détaille  ou  expofê  en  vente  auciine  chair  de  bétcs  mortes  de  ma-" 
ladie  ,  ou  par  accident  en  leurs  maifons,  fera  pu ny  de  peine  corporelle.  Et  pour  ce 
c|u'il  advient  aucunesfois  que  les  cerfs  ,  pourceaux  fangiicrs  ,  chevreuils,  &  autres 
bêtes  (âuvages  fe  meurent ,  ou  font  commencées  d'eftre  mangées  par  les  loups  ,  Sc 
aticunesfois  de  long  temps  auparavant  qu'cftrc  irouvces ,  Si.  k  ce  moyen  la  chair  en 
«ft  venimeulc. 

Eft  ftacué  que  les  cerfs,  chevreuils,  pourceaux  fangiicrs,  &  toutes  bêtes  fauva- 
gcs  ,  ne  pourront  cftre  taillées  en  autres  lieux  qu'es  Boucheries  ordinaires  de  ladirc 
Ville.  Et  fi  parles  Vifiteurs  eft  trouvé  les  chairs  defdites  bétes  n'cftre  marchand.s  &C 
loyales,  feront  po  tées  à  la  Rivière  de  baflfe  mer ,  &  es  lieux  à  ce  oi donnez  .•  fça- 
voir  eft  ,  auprès  de  la  tour  de  Sainte  Croix  :  &  outre  ce  ;  les  vendeurs  de  tclks  chairs 
feront  punis  d'amende  arbitraire. 

Les  chairs  de  bouc  ,  chèvre  ,  oiiailles ,  bouc  châtré  ,  &  truye  ,  ne  pourront  être 
vendues  en  aucun  lieu  marchand ,  niés  Boucheries  ordinaires  :  ains  feulement  a  la 
Crabene,  fur  peine  d'cflre  privé  dudit  métier  de  Boucher  à  jamais,  celuy  qui  aur^ 
été  trouvé  faifant  le  contraire  ,  &  d'eftre  puny  d'amende  arbitraire. 

Et  n'eft  loifiblejux  Bouchers  de  la  Craberie  ,  autrement  appeliez  Crabiers  ,  ven- 
dre autres  chairs ,  que  les  delfus  déclarées  :  fçavoir  eft  ^  toutes  chairs  prohibées  de 
tailler  efditcs  Boucheries  accoiitumées&  ordinaires,  pour  les  inconvemens  qui  en 
pourroient  furvenir ,  inèmcment  au  temps  de  Pefte. 

Et  pource  que  anciennement,  quand  lefdits  Crabiers  avoicnt  tué  aucunes  oiiailles, 
chèvres  &  boucqs  ,  ils  mcttoient  feulement  une  tendille  devant ,  .Se  ne  fendoient  la 
poitrine  de  telles  belles ,  que  ce  ne  hit  à  la  Crabcrie  :  toutcsfois  les  Crabiers  ,  ;qui 
font  à  prcfent ,  ont  trouvé  moyen  d  habiller  lefditcs  ouailles  en  façon  de  moutons 
marchands,  qui  cft  grandement  préjudiciable  à  la  chofe  publique,  d'autant  que 
fouvcnccsfûis  les  achcpceurs  ne  peuvent  connoitrc  fi  c'eft  franc  moi.icon  ou  oiiai'le. 

A  cette  ciufe  ,  pour  obvier  à  tels  abus ,  eft  enjoint  à  tous  Crabieis  &  autres ,  que 
quand  ils  hibilleront  aucunes  ouailles,  chèvres,  ou  boucs ,  ils  n'ayent  à  mettre, 
qu'une  lèule  tendille  ,  &  crois  taches  au  travers  ,  comme  on  fouloit  faire  ancienne- 
ment :  afinqu'on  puifleconnoitre fi  c'cfl, franc  mouton  ou  oiiaiUe  ,  &  ce  fur  peine 
de  perdition  de  la  marchaudife ,  ou  autre  punition  telle  que  fera  arbit.éc  par  lefdits 
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Seigneurs  Maire  ,   Sons-Maire  5;  Jiiracs. 

Sûmbbbleincnc  eft  cicfcnciii  aiifclics  Crabicrs  Remettre  aux poiirccans  ladre? ,  Si 
Cniycs  ladres  ,  outre  une  tciidillc  fur  le  tiiilicu  ,  à  peine  de  perdition  de  ladite  chair, 
&  autre  amende  arbicr,ûrc:  afin  de  connoitcc  la  différence  de  la  chair  bonne  Si  niat- 
chande. 

Aulfi  eft  prohitié  aux  Bouchers  &  autres  dcladitc  Ville  &  Banlieue  d'icclle  ,  &  à 
leurs  fcrvitCLUs ,  fouffl-rou  buftcr  aucunes  bcfles  ,  defqucUcs  voudroienc  cxpofcr  la- 
dite chair  en  vente  :  aullî  de  faire  ccorcherlcfditcs  chairs  par  aucun  qui  foit  tâche  de 
maladie  cont-T^ieufê  ,  ou  autre ,  à  peine  du  fouet ,  perdition  dcfdites  bêtes  &  chairs, 
ou  autre  amende  arbitraire. 

Outre  cft  enjoint  aufdits  Bouchers  fermer  de  nuit  Icfditcs  Boucheries,  &  le* 
jours  ,  qui  ne  vendront  chair  :  afin  qu'en  icelles  ne  le  puifll-nt  retirer  gens  de  mau- 
vais gouvcrnetjient ,  ou  autres  gens  qui  pourroient  être  infe(5îs  tic  Pcfte,  ou  autro 
maladie  contagicuic. 

Et  pour  cequecy-devant,  pour  n'avoir  bien  lie  &  attaché  les  bœufs  &  vache» 
menez  &  conduits  par  lefdits  Bouchers  &  autres  gens  en  cette  Ville  ,  en  Ibnt  provc- 
Hus  grands  inconveniens  ,  tellement  que  plufieurs  perfônnages  ont  <ftc'  grandement 
bledcz  ,  les  autres  tuez  ,  ou  autrement  inutile?,  par  lefdits  boeufs  &  vaches  allans  de 
courans  par  les  rues ,   (ans  eftre  retenus  par  aucun  ou  aucuns. 

Acettecaulc,  pour  à  ce  obvier ,  eft  inhibe' &  défendu  à  toute  manière  de  gens 
de  permettre  &  fouffrir  aller  aucuns  bœufs  ou  vaches  en  ladite  Ville  ,  pour  eftre  me- 
nez efôitcs  Boucheries  ,  qtie  premièrement  ils  ne  Ibient  afi'urez  d'iceux ,  en  (ôrtc 
qu'ils  ne  puiffent  nuire  ni  porter  dommage  à  aucun  ,  à  peine  de  la  hart ,  &  d'autre 
^nendc  arbitraire. 

Voire  par  Arrefl  du  g.  juillet  I3'55.  il  efi  far  ex  prés  défendu  de  ne  faire  cou» 
tir  boeufs  ni  vache  par  la  Fille. 

Auftî  d'autant  que  chacune  année ,  &  au  commencement  du  mois  de  Juillet:  que 
les  eaux  tariflcnt ,  le  gros  &:  menu  bétail  fe  meurt ,  il  eft  enjoint  aux  Vifucurs  dcf- 
dits  Bouchers  à  ce  ordonnez,  à  peine  de  cinq  cens  livres,  de  bien  fouvcnc  vifucr 
ledit  bétail ,  qui  fera  tué  audit  temps  ,  &  en  avertir  Icklits  Sous  Maire  &  Jurats. 

Et  pour  par  faute  d'avoir  deuëment  fait  ladite  vifitation  ,  léroit  trouvé  aucun 
malade  ou  mort  de  inaladie  avoir  été  vendu  ,  Icldits  Vifiteurs  de  la  Boucherie  ,  en 
laquelle  telle  chair  aura  été  vendue ,  cnlêjîiblc  le  Bouclier  qui  aura  fait  cela ,  feront 
punis  à  dikretion  defdits  Seigneurs. 

Pareillement  inhibition  &  défenfe  eft  faite  aufdits  Bouchers  &  Trippiers  de  ladite 
Ville,  leurs  femmes,  &  tous  autres  ,de  vendre  aucunes  trippcs  hors  ks  lieux  à  ce  or-' 
donnez,  fçavoireft,   au  canton  dcfllis  le  Mur .- au  lieu  &  canton  de  la  Cadene  :   à' 
Porte  Medouque  entre  les  deux  Portcaux   :  &  à  rué  Bouquicre  ;   &  au  Portai  Ac  la 
Grave.  Et  feront  Icl^iitcs  trippes  bonnes  6c  marchandes,    le  tou^  à  peine  de  vingt 
Uvres  tournois  d'amende. 
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Parles  Arrtfis  de  la  Cour  an  4.  Aoufi  lyjz.  3.  Aoufl  \^<^6.  &  tj.  Afay  ryy7, 
efl  enjoint  à  tous  Bouchers  défaire  laver  les  ventres  (^  trippes  du  bitaiï  qui  « 
fté  tué  hors  ladite  Ville ,  ç^r  y  faire  porter  toutes  autres  immondices. 

Et  ceux  de  la  Craberie  les  vendront  audit  lieu  de  la  Craberie  feulement,  fans 
qu'ils  les  puiffcnt  vendre  ailleurs  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Et  cft  défendu  à  tous  vendre  Icfdites  trippes  &  chofes  fufditcs  ailleurs  qu'en  ladite 
'Ville,&  même  es  tauliers  &  bancqs,finon  cfdits  lieux  fus  decbrez,  &  à  ce  ordonnez 
à  même  peine  que  deffus,  fauf  toutesfois  que  les  trippes  bonnes  &  marchandes  pour- 
ront être  vendues  par  toutes  les  Boucheries  ordinaires. 

Et  outre  cft  fait  inliibition  &  de'fcnfc  à  tous  les  Bouchers  de  ladite  Ville  de  tenir 
&  louer  aucuns  bancqs  ,  places ,  &  autres  chofes  qui  paffcnt  aucunement  les  piliers 
des  Boucheries  de  ladite  Ville ,  qui  pulfTent  empe'chcr  la  rue  publique ,  foit  au 
temps  de  Care'mc  ,  ou  autre  temps ,   à  peine  de  cent  livres  tournois. 

Auflî  efl  détendu  à  toute  manière  de  gens  de  vendre  aupre's  &  le  long  dcfdites  Bou- 
cheries, maifons  &  j^afTages  dsf  rués  publiques  tirans  devers  la  rue  des  Efpicerics ,  à 
ïuë  Saint  James ,  ou  rue  Sainte  Colombe ,  harencs  ,  fardines,  oranges,  citrons,, 
châtaignes ,  canaules ,  herbes  ,  &  autres  menues  &  femblables  choies  &  vivres  , 
à  peine  décent  fols  tournois,  &  de  perdition  des  marchandifes  &  chofes  qui  fc  trou- 
veront eflre  expofe'es  en  vente efdits  lieux,, 

Efl  ordonne' ,  que  huit  Baylcs  feront  e'tablis  chacune  année  e's  Boucheries  ordi- 
naires de  ladite  Ville;  lefqucls  pte'cerontle  ferment  pardcvant  lefdics  Seigneurs  ,  de 
garder ,  entretenir ,  &  observer  inviolablement  Icfdits  Statuts  :  &  kcux  taire  garder ,. 
entretenir  :  &  révéler  Si  dénoncer  ceux  qui  auroient  cnfraint  kfdits  Statuts. 

Ceux  qui  contreviendront  aufclits  Statuts,  feront  condamnez  ,  oiitie  les^  peines 
fufclitcs  ,  en  amendes  arbitraires.  Lefquclles  feront  applique'cs ,  la  moitié  pour  les- 
réparations  de  ladite  Ville ,  &  l'autre  moitié  aufdits  Baylcs  &  dcnonciatcurs ,  à  Isk 
pourfuite  defqiiels  les  contraventions  &  délits  feront  vérifiez. 

îiCuvCAii   Règlement  des    Beuchcrs^ 

SUr  la  Kequefle  prefente'e  par  aucuns  des  Bouchers  de  la  prefente  Ville ,  tandanr 
aux  fins  d'homologuer  certain  Règlement  par  eux  fait ,  luivant  leurs  privilèges  ,, 
•ftatuts  de  la  prefcnte  Ville  ,  &  Arreltj  de  la  Cour  de  Parlement ,  &  pour  retran- 
-chcr  les  abus  qui  fe  commettent  journellement  en  la  vente  tics  chairs ,  au  grand  pré- 
judice du  public  :  &  après  avoir  ouy  les  Baylcs  dcfdits  Bouchers  a  ce  coniéntans,  & 
<le  Lurbe  Procureiu:  &  Syndic  de  ladite  Ville.  Les  Maire  &  Jurats ,  Gouverneurs 
<le  Bordeaux ,  ont  ordonné  &  ordonnent .  que  ledit  Règlement  fera  ciircgiflrc  es 
Rcgiflrcs  de  ladite  Ville ,  gardé  &  obfervé  parlefriits  Bouchers,  &  tous  autres  con- 
formément aufdits  Statuts  &  Arrcfts  de  ladite  Cour,  fur  les  peines  ponces  par  iccluy.. 
ït aux  fins  qu'aucun  n'en  prétende caufe  d'ignorance  ,  fera  ledit  Règlement  public 
par  les  quatre  Boucheries  de  la  prefente  Ville  ,  &  aunes  lieux  qu'il  appartiendra.. 
jDuquel  Règlement  la  teneur  s'enfuit. 

£]£tuiciciQçi;t  cû  oiàgawi  ^u'auçuiis  Maîtres  Bouchers,  ycuvcs  ,  ou  cnfansdc 
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ÎWaîcrcs ,  ou  leurs  alfocicz ,  ne  pourront  fallcr  ou  faire  faller ,  vendre  ni  détailkt 
pourceaux  ladres,  fraix  ,  nilallc?, ,  ni  autre  chair  prohibée  par  lefdits  privilèges  & 
ilatuts ,  à  peine  de  dix  cens  ,   &  de  perdition  de  ladite  chair. 

Qu'à  mêmes  peines  ils  ne  pourront  aller  errer  fur  les  ciiainps  ,  ny  acheter  aucune* 
chairs  ,  fi  ce  n'ert  ainfi  qu'il  cft  porte  par  lefdiis  Statuts  &  Arrcfts  de  ladite  Cour. 

Que  nul  Maiftrc  Boucher  pourra  ,  &  n;  luy  feraloifiblc  s'alTocier  pour  l'exercice 
dudit  Métier  avec  aucun,  qui  ne  foit  Maiftre  ,  fauf  &  rclerve  les  veuves  ayans  en- 
fans  mâles ,  fils  de  Maiftre  :  Icfquclles  pourront  avoir  chacune  un  fcul  aflbcic  ,  quî 
lêra  e'iù  du  confentement  des  Baylcs  ,  &  plus  grande  partie  des  Maidrcs  Bouchers  t 
&  ce  à  mcmc  peine  que  defTiis. 

Qjucun  Maiftre  Boucher  ne  pourra  tenir  en  aucune  Boucherie  de  1  iditc  Ville 
<5u'un  (ëul  banc  :&  ce  en  «ne  Boucherie  feulement,  &  non  en  pli.li  urs.  Ec  uu  il 
s'en  trouveroit  aucun  en  tenir  deux  en  une  ou  diverfts  Boucheiies ,  cft ,  &  fera  loifi- 
ble  &  permis  à  un  des  Maiflres  Bouchers ,  qui  n'en  auront ,  en  prendre  l'un  ,  à  mê- 
me prix  &  condition  ,  en  entretenant  ledit  banc  de  bonnes  chairs  ,  fuivant  Icfdit» 
Statuts  &  Arrefts  de  la  Cour. 

Que  lesfufdites  peines  adjuge'es  contre  les  contrevenans  feront  applicables  la  moi- 
tié' aux  pauvres  ik  l'Hôpital  baint  André' ,  &  l'autre  moitié  aux  murs  de  ladite  Ville. 

Que  les  Bayles  tiendront  la  main  à  l'entretenement  defdits  articles  :  &  avertiront 
Icfdits  Sieurs  jurats  des  contraventions  qui  y  feront  faites,  enfemble  au  furplus  def- 
dits Statuts  &  Arrefts  concernant  la  vente  &  police  dtfdites  chairs.     Fait  à  Boijcaui 
ejn  Jurade  ,   le  vingtie'mc  d'Aouft  mil  cinq  cens  quatre-vingts  trois. 
Signe,  DEPICHON.      . 

LE  vingt-neuvie'mc  du  mois  &  an  que  deflus  ,  le  contenu  en  icchiy  Règlement  a 
cce'  leu  ,  proclamé  &  publié  à  haute  voix  ,  à  fon  de  Trompe  &  cry  public  par 
les  quatre  Boucheries  jurées  de  ladite  Ville  ,  par  moy  Antoine  Bourbon,  Clerc 
au  Greffe  de  la  Maifon  Commune  de  ladite  Ville  ,  appeliez  avec  moy  Baiitlc  Guil- 
Ihen,  Se  Jehan  Mabit  Trompettes  ordinaires  dicellc. 

Hes  Faifans ,    Perdrix,  Chapom  ,    Poullailles  ,    Ltvnux  ,  Ccn:ls ,  C" 
étutre  gibier  dr  fn£»»s  vivres  :  ^  des  Regrctticrs  d'iceux, 

POur  obvier  qu'aucuns  abus  ne  foicnt  faits  par  les  Regrctiers  &  Regrettiercs  en 
la  revente  du  Gibier,  eft  défendu  fuivavu  l'Arrcft  de  la  Cour  lur  ce  donne  ,  à 
tous  Regrcttiers ,  Regrettiercs,  Pàticicrs,  Tavemicrs,  Cabaretiers  ,  CJc  tous  au- 
tres ,  de  quclqflfe  état  ^  condition  qu'ils  foient ,  d'aller  à  cinq  Itcuës  prés  &  cnvivon 
ladite  Ville  ,  d'un  côté  &  il'auirc ,  au  devant  de  ceux  qui  apportent  veaailbn,  com- 
me font  Cerfs  ,  Biches ,  Chevreuils  ,  &  Sangliers  ,  Faiîans  ,  Perdrix  ,  Ciiap- 
pons ,  Poullailles,  Palombes,  Tourtes,  Hérons,  Oyfeons  de  Rivière  ,  Becadts , 
Levreaux,  Conils ,  Lapreaux  ,  &  autre  Gibier  :  enfemble  Chevreaux  ,  Aigncaux, 
&  autres  menus  vivres ,  diredcmcnt  ou  indireéîenieivt  par  eux  ou  iiujîpolitcs  par- 
donnes ,  à  peine  du  foiict ,  petiiitioii  ilefdits  vivics  ,  ou  autre  aiiieiulc  uibitiairc. 


io3-  DU    P  0,1  S  S  ON    FRAI  X. 

■  I/y  a  tant  d' Arrefis  contre  la  malice  des  Rcgtettlers  &  Regrettleres  qiiU  Je' 
roit  ennuyeux  de  tes  cotter.  Tant  y  a  que  les  principaux  [ont  du  y.  ftiillet  1 559. 
premier  juillet  Ijyo.  10.  janvier  1  J7§.  &  I3.  Février  15^1.  (^  de  fuis  far  autre 
u4rrefi  du  1 8.  Janvier  ijSj.  a  été  ordonné  que  tout  le'Gihier  c^  Follaille  qui  fera 
-vendit  par  les  Regretters  fe  débitera  en  la  Haie  qui  a  été  audit  temps  à  ces  fins 
drejfce  en  la  Tlace  Saint  Projet  &  non  ailleurs  :  aux  fins  que  lefdits  Regre tiers 

foient  dtfcernez.  de  tous  autres  étrangers  ,  qui  peuvent  porter  en  ladite  Ville  tous 
vivres  librement  :  &  fans  ejlre  fujets  à  la  Taxe  ,  à  laquelle  lefdits  Regrettiers 

font  ohligez..  • 

Excepté  les  Hôtes  &  Cabarcciers ,  lefqiicls  en  pourront  acheter  en  ladite  Ville 
pour  leurs  Hôtes  :  &:  pour  le  jour  ou  le  lendemain  feulement,  fans  y  commettre 
fraude  aucune  ,   à  même  peine  &  amende  que  deflTus. 

Et  pour  faire  la  vente defdits  vivres ,  feront  iceux  vivres  portez  au  Marche'  public 
de  ladite  Ville  :  auquel  feront  vendus  ,    &  non  es  Portaux  &  autres  lieux  d'icclle. 

Excepte'  aiiiïî  ,  quant  aux  Crabottiers ,  aufqucls  eft  permis  aller  acheter-  des 
Chevreaux  à  cinq  lieues  hors  ladite  Ville  ,  pour  les  porter  revendre  en  iccUe  à  prix 
compctant:  pourvu  que  lefdits  Crabotiers,  fuivar.r  1  Arreft  de  la  Cour,  n';;chetc- 
ront  aucuns  Chevreaux  de  celuy  ou  ceux  qui  les  portent,  ou  voudront  porter  vendre 
en  ladite  Ville  :  &  qui  fcroient  mis  en  chemin  ,  ou  voudroient  mettre  ,  pour  ce  fai- 
re ,   à  me'mc  peine  que  dcûTus.- 

AufiTi  efl  défendu  à  tous  Maiflres  d'Kôtels  ,  Valets  &  Culfinicrs  ,  &  tous  autfes, 
d'achepter  aucuns  vivres  par  eux,  ou  interpofitesperfonncs ,  pour  iceux  revendre  à 
aucunes  pcrfonnes ,  en  façon  que  ce  foit,  fur  peine  que  deffus. 

Et  à  celle  fin  de  plus  facilement  pourvoii  ladite  Vjlic  ,  il  cfî  permis  à  toute  maniè- 
re de  gens  porter  &  venir  vendre  en  ladite  Ville  librement,  toute  manière-  defdits 
vivres  à  prix  raifonnable  ,  nonobfiant  quelconque  taxe  cy-devant  faite. 

Le  dénonciateur  de  ccwx  qui  contreviendront  à  ccquedclTus,  aura  la  quarte  partie 
defditcs  amendes  :  &  le  refte  fera  appliqué  aux  réparations  de  ladite  Ville. 

'    I)upoiffo»fraix  j  Règlement  des  Poijfcnmeri  é'  Regrettiers  diidit  pijfon. 

ESt  défendu  à  toute  manière  de  gens  ,  de  qi'.elqiie  état  ^'  qualité  ,  qu'ils  foient' 
fuivant  rArrcftdela  Cour,  d'aller  à  cinq  lieues  prés  &  environ  la  Ville  de 
Bordeaux,  audcvant  ceux  qui  portent  aucuns  vivres  de  poiffon  frais,  comme  font 
Creacs  5  Daupliins  ,  Saumons,  Lamproycs,  Brouchets ,  Coukcs ,  Carpes,  6£ 
toute  autre  manière  de  poiffon  fiais ,  pour  iceluy  acheter ,  &  aprc*f  revendre ,  foit 
fur  la  Rivière  ,  dcfcentc  de  l'Anguille  ,  ou  d'autre  Batteau  ,  du  montant  ou  <Sc^~ 
ccndant,  à  dix  heures  ou  après  ,  nonobfiar.t  l'ancien  Statut  à  ce  contiairc  :  &  ce  à 
peine  d:K\  fouet ,  perdition  àw  poiflbn  :  &  autre  amende  arbitraire. 

Auff  cft  inhibé  &  défendu  aux  Marchands  Poiflonnicrs ,  l*»:  autre  maniéré  de 
gcnsil'alkr  acheter ,  ou  Faire  acheter  par  eux  ou  interpontes  perfonncs ,  des  Poiflort- 
Hiers  &  Pécheurs  ledit  Poiffon  :&  iceluy  tranfpontc  hors  ladite  Ville  ,  ou  autres 
Ijicux  publicqs  d'icUlc  j  &  aufjits  Péchcm:s,  Poiflbnniers,  &  autres  de  vendre- 
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tccluy  PoiïTon  à  tel  ou  Icmblable  Marchaml ,  ou  pcrfonnage  :  &  ce  à  fncfnc  peine 
que  licHiis. 

Il  eft  auflî  ordonne ,  que  tout  le  PoifTon  ftjis  (cra  porté  ,  vendu ,  &  diftribuc  au 
Marché  public  de  iaJitc  Ville ,  &  non  en  autre  part ,  excepte  des  Laniproyes  ,  qui 
Revendront  es  lieux  delà  Rivicrc  accoutumez,  fans  les  cacher,  celer  &  laticcreii 
aucuns  lieux  ,  fur  peine  de  perdition  dutlit  PoifTon  ,  &  autre  amende  arbitraire. 

Le  Règlement  plus  ample  concernant  la  ventt  &  difiribut'ien  dti  foijfon  fiais  a 
ia  Cite  du  Marche  eft  contenu  par  l'Arreftdu  8.  M^rs  15p.  cT  n'efi  loifihle  lors 
de  ta  vente  d»dit  poijj'on  à  aucun  entrer  en  ladite  Clie ,  Ji  ce  nefi  aux  Officiers 
i  ce  defiinez.,  B  'cn  cfl  il  permis  par  l^Arrefi  du  I4.  Afay  i  j6o.  it  tous  Técheurs 
•gendre  librement  au  Ai  arche  lepoijion  ijh  ils  prennent  es  Rivières  de  Garonne , 
JOuurdoiofie  ,  CT  autres  petites  Rivières  ,  comme  Coulacs ,  Mtilles  ^  Gates  ,  & 
<fiiire  poijjin  ,  fans  que  lejdus  Poifonniers  s'eapuifient  entremettre. 

Et  ne  feraloifible  à  aucun  acheter ,  direifïcmcnc  ou  indirccfîcmcnt  ledit  poifToH 
frais,  pour  iccluy  revendre  ,  comme  die  ed,  excepte  Ics' Hotcs  &  Cabareticrs , 
pour  IcLus  Hôtes  ,  &  pour  le  jour  qu'ils  racl.etcront ,  ou  le  lendemain  feulement , 
îàns  fraiidc  ,  à  même  peine  que  dcfliis. 

.  Lt  eft  deeljié  que  ccluy  ou  ceux  qui  rcvclcfont  la  revcndidon  dudit  folCCon  fraix 
avoir  été  faite  au  contraire  de  ce  que  dcfl'us ,  en  auront  la  quarte  partie  des  amendes, 
efqiielles  Icront  condamnez.  \t:s  ccntrevenans  à  ce  :  &  le  rcftant  fera  appliqué  aux  ré- 
parations de  ladite  Ville  ,  à  l'Hôpital ,  ou  autre  lieu  que  par  kldits  Sieurs  fera  avifc. 

Et  eft  cnioit.t  au  Procureur  de  ladite  Ville  de  faire  d.uë  diligence  ,  que  lefoits 
Statuts  foicnt  gardez  &  obfervcz  ,  faire  f:irc  informations  contre  les  infraéîeiirs  d'i- 
ceux  ,  ^  en  faire  la  pourfiiite  ,  pour  punition,  en  cflre  faite  comme  il  appartiendra 
par  raifon, 

fies  Poijfonfjiers  vendais  le  poijfo»  fraix  (jr  Oyftatix  de  rivière  en  la  Cite  (y- 
maifon  de  la  Poijfonnerie  du  Marché. 

ESc  flatué  par  les  Sous-Maire  &  Jurats  qu'aucun  ne  poiirra  vendre  enla  niaifoii 
de  la  Poiffbnnciiedu  Marcliédc  ladite  Ville  aucun  poiflon  de  Biich,  ou  autre , 
finon  les  Poiilonnicrs  rcciis  par Icftiits  Seigneurs,  qui  leur  auront  prêté  le  fermcnc 
de  garder  &  oblèfvcr  les  prelcns  Statuts ,  à  peine  de  dix  livres  bourdeloiles  d'amen- 
de. 

Qu'aucun  poiflon  ,  ovfcau,  ou  autres  chofcs  ,  qui  ont  accoutumé  cflre  vendus 
en  ladite  PoiU'onnerie  lv:  Clic ,  ne  feront  déchargez  ou  retirez  en  aucune  maifon  ou 
autre  lieu:  mais  incontinent,  5c  ainfî  qu'ils  feront  arrivez  en  ladite  ViUe  ,  feront 
jEonduits  ,  menez  &  déchargez  en  ladite  Poiflbnneric. 

i^uf^ï  ne  pourront  lefdits  Poidonmcrs  Jurez  de  ladite  Ville  ,  ou  autres  pcrfonnes  , 
de  quelque  état  qu  ils  fbicnt,  retirer  aucun  poiflon  en  leurs  maifons  pour  les  reven- 
dre le  lendemain ,  &  mcmémenr  au  temps  d'Efté ,  pour  les  inconvcnicns  qui  en  pour- 
roicnt  avenir  :  excepté  fi  ledit  Poiflbn  ou  oyleaux  arrivent  tard  devers  le  fbir  en  ladi- 
te Ville ,  iSi  ct'ileme.u  ,  que  commodément  ne  lé.  peuflcnc  vcudre  le  foir  .-  auqu^ 
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cas  feulement ,  &'fans  traude  eft  permis  aufiiits  Poillomiicrslcs  retirer  en  lents  mai* 
fons,  pour  le  lendemain  les  apporter  vendre  en  ladite  Clic&  PoilTonnerle. 

Et  autrement  il  aucun  deldits  PoilTonnicrs  ganioit  aucune  forte  de  poifî'on  ou  oy- 
lêaux  ,  pour  revendre  le  lendemain  ,  fera  condamne  en  dix  livres  bpurcieloifes  ,  ou 
fufpendu  dudic  Office  de  PoifTonnier ,  pour  le  temps  de  trois  mois ,  &  puny  d'autre 
amende  arbitraire  a  l'Arbitre  &  Ordonnance  defdics  Sci;^iieurs  Sous-Maire  &  Jurats» 

Sauf  toutesfois  que  fi  IcHlits  Poiffonnicrs,  dcuè  diligence  premiereinent  fur  ce 
faite ,  ne  pciivcienc  vendre  ledit  poiffon  ou  oyfcaux  après  le  Soleil  couche' ,  ou  qu'il 
fiic  bien  tard,  pourront  retirer  en  IcurLiitcs  maitons  ce  qui  rcftera  ,  &  qui  nauroic 
pcueftre  vendu  pour  le  vcmirclc  lendemain  matm  ,  incontinent  5ç  le  plutôt  que  fai- 
re fe  pourra  en  ladite  Clie  &  Poilfonncrie  fans  fraude  aucune. 

Et  fans  ce  quelefdits  PoilTonnicrs  puiflcnt  diftribucr ,  ou  referver  ledit  poiflbn  ou 
oyfeaux,  écans  en  Icmlditesmaifons eu  !a  manière  fufdice  à  aucuns  perfonnages  de 
quelque  etac&:  qualité  qu'ils  foieni ,   le  tout  fur  même  peins  que  deflus. 

Aiilli  ne  poiiirontlefdits  Poiffonnicrs  Jurez  vendre  aucuns  poiflons  ,  oy{êaux,  ou 
autres  choies  apporte'cs  en  ladite  Clie  &  Poiiionnerie  ,  outre  la  taxe  ,  qui  en  fera  pre- 
mièrement faite  par  les  Scrgensccuimis  &  députez  par  lefdits  Seigneurs,  pour  telles 
chofes  taxer. 

Et  kfqucls  Scrgens  taxeront  lefdits  poiffons&r  oyfcaux  (ans  fraude  ,  félon  Dieu  Sc 
confcience  :  &  lefdits  Poifl'onn:ersen  me'me  qualité  en  feront  la  vente  en  leur  conf^ 
cicncf ,  n'ayans  regard  au  pauvre  ni  au  riche  ,  ains  fuivant  ladite  taxe  qui  en  aura  e'té 
faite  par  les  Taxcurs  a  ce  députez  ,  tant  an  profit  du  vendeur  que  de  l'acheteur. 

Et  s  il  croit  trouvé  qu'aucun  dciciits  Poiffonnicrs  donnât  quelque  chofe,  fut  poif. 
fon  ,  argent,  ou  autre  chofe  aufdiiS  Taxeurs  ,  pour  faire  ladite  taxe  à  plus  haut  prix^ 
ou  pour  les  faire  abfenter  de  ladite  Poiffonnerie  ,  afin  de  vendre  ledit  poiflbn  ou  oy- 
feaux à  leur  plaifir,  fans  y  avoir  taxe ,  feront  privez  lefdits  Taxcurs  de  leur  Office, 
cnfemble  lefdits  Poiffonnicrs  ;  &:  ceux  aufqucls  appartient  ledit  poiffon  ,  condamne^f 
en  greffes  amendes ,  à  l'égard  defdits  Seigneurs. 

Et  leur  cft  défendu  de  vendre  aucun  poiffoil  »  dc  quelque  qualité  qu'il  foie,  en 
gros  ou  à  aucun»  Revendeurs  ,  Regretiers  ou  Regreticres,  pour  le  revendre ,  excep* 
té  dc  petits  A ngulUons,   Amburs,  îfc  Afléez  en  ks  vendant  en  liaffes. 

Et  parce  qu'il  advient  aucuncsfuis  que  la  plufpart  des  oyfeaux  &  poiffon  fonC 
adrcffez  h  un  ou  deux  defdits  Poidonijiers ,  au  moyen  dequoy  la  vente  en  cil  lon- 
guement retardée  ,  &  font  Iclditi  oyfeaux  ou  poiffons  plus  chereniens  vendus. 

Efl  ordonné  que  l'un  defdits  Sergcns  député  à  faire  l.i  taxe  defdits  poiffons  &  oy- 
feaux, appelle  avec  luy  l'un  des  plus  jeunes  Poiffonnicrs  qui  fe  trouvera  en  ladite 
Poiffonnerie  ,  diftribuera  les  bouteilles  dudit  poiffon  &  oyfeaux ,  quand  feront  arri- 
vez ,  également  à  tous  les  Poiffonnicrs,  pour  &  afin  que  le  peuple  foit  promptemcnÉ 
fêrvy. 

"Toutesfois  fi  lefdits  Poiffonnicrs  n'avoient  qii'unt  feule  charge  de  poiffon  ou  ôy- 
lèaux  contenant  deux  bouteilles ,  les  pourront  vendre  ,  comme  deffiis  cft  dit,  fans 
qu'ils  foient  tenus  les  diftiibuer  aux  autres  Poiffonnicrs.  Et  n;  prendront  Icfilits  Poif- 
Ibnnicis  des  Marchands  Bougez  ou  auttcs,  poulr  la  vente  de  chacune  bouteille  dt 
poiffon  ou  oyfeaux  que  fix  liarts ,  &  pour  charge  ,  trois  fols  tournois  feiJemenc.  Et 
icrontles  fommes  qu'aura  reçu  chacun  Poiironnicr  la  lêmaine  dc  la  vente  defdits  oy-^ 
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féaux  &poinon  ,  miles  cc  affcmblccs  cnfcmblc  ,  pour  entre  IclUits  Poiflfonnicrs  ccrc 
parcics  &:  divilecs  comme  Je  raifon. 

Sauf  &  rcCcrve' ,  que  lcf;iits  trois  fols  tournois ,  que  yaigncnt  Icfiiit;  PoiiToiinicrs 
pour  leur  droit  &  iàlaire  de  la  vente  de  chacune  cliarge  de  poiflon  ou  oyf:aux  ,  qui 
doivent  eflrc  partis  encre  eux  ,  comme  dit  cft  ,  celui  qui  aura  fait  ladite  vente  ,  & 
qui  tiendra  lefJits  vendeurs  de  poiiloii  où  oyfeaux  garnis  d'ctihlcric  ,  chauffage  Si 
lits,  pouvri  retenir  de  chacune  charge  deux  llarts  acfdits  trois  fols  tournois,  com- 
me aneiennemenc  ont  accoutume  taire  ,  pour  l'cfiblc  ,  chauffige  lV  lits,  que  Icf- 
dits  T'oiironniers  ont  accoûtuirc  fournir  &  bailler  aufdits  Marchands  &  Bou-^ct:  , 
fans  rien  par  eux  de  ce  en  payer  au fdits  Poiffbnniers  :  mais  ceux  qui  ne  fourniro  it 
Stable ,  chauffage  ,  &  lits  aufdit  PoifTonniers ,  ne  pourront  retenir  Icfdics  deux  liarts, 

Lefiiits  PoiiTonnicrs  n'achepcctont  aucun  poifion  venant  en  ladite  Ville  ,  pour 
revendre  en  icclle. 

Et  afin  de  mieux  faire  entretenir  Se  garder  le  contenu  e's  prcfens  Statuts ,  &  que 
fraude  aucune  n'y  foie  faite  ,  feront  députe/  deux  Scrgcns  de  ladite  Ville  pour  taxCr 
ledit  poilion  &  oyfcaux.  Et  feront  tenus  y  avoir  l'œil  ,  &  dili|^emmcnt  vilïter  ledit 
poifl'on.  Et  s'il  efl  trouvé  aucun  poifion  en  quelque  temps  que  ce  foit,  qui  ne  foit 
fiais  ^'  vendable  ,  fera  jette  dedans  la  Rivière  ,  fans  foutîrir  aucune  frau- 
de par  lefdits  Taxeurs  &  Vifiteurs,  à  peine  d'eîîrc  privez  de  leurs  Offices ,  &  punij 
d'autrc^ir.ciuîc  arl^itraire 

Aum  chacune  anne'e  feront  cre'c's  dcuxBayles  defdits  Poiffonnicrs  plus  idoines  & 
capables^  Lcfquels  prêteront  le  fcrmenr  pardevant  Icfdics  Seigneurs  ,  de  garder  & 
faire  garder  Icfdits  Statuts  Se  Ordonnances.  Et  lefquels  viendront  révéler  aufdits 
Seigneurs  toutes  les  fautes  &  abus  qu'ils  trouveront  avoir  été'  commilcs  audit  poiflTon 
&oylcaux,  &  en  leur  état ,  pour  par  Icfdits  Seigneurs  en eftrc  faite  punition,  félon 
rcx'gencc  du  cas, 

Ec  pout  encore  mieux  faire  entretenir  ce  que  deffiis,  cfl  ordonne  que  les  amendes, 
qui  (npourronc  venir ,  feront  appliquées  :  icavoir  cft  la  moitié  à  ladite  Ville  ,  & 
icpa  aiions  d'itclle  :  &  l'autre  moitié  aufdits  Maiftrcs  Bayles  Poiffonnicrs ,  pour  par 
eux  cflre  mifcs  par  rôllc  ,  &  employées  à  ladéfenfe  &  pourfuite  de  ceux  qui  contrc- 
viencjront  aufilits  Statuts. 

Ceux  qui  contreviendront  aufdits  Statuts  ,  feront  condamnez  ,  outres  les  peines 
deffus  déclarées  ,  en  dix  livres  tournois ,  ou  c:i  autre  plus  grande  ou  moindre  iomurc, 
&  peine  qui  fera  aviféc  parlefdits  Seigneurs. 

Du  poijjoa  fdlé ,  Visiteurs  tTkeluy  ,    c!r  du  faUire  que  lefdits  Vijîtctirs 

doivent  frcndre. 

POur  e'viter  aux  abus  qiiecy-dcvant  ont  été  commis  par  les  vendeurs  de  poiflôn 
filé  ,  en  le  vendant  en  pipes  &:  en  autres  vaiiTeaux  ,  fans  compter  ledit  poiflbn  , 
lel"dits  Sieurs  Sous-Matrc  &  jvirats  inhibent  &  défendent  à  tous  Marchands  étran- 
gers de  vendre  aucune  forte  de  poilfon  falé  ,  s'il  n'cft  à  cent  ^  ou  à  niiliers,  mar- 
chand ,  &  non  à  pipe  ,    ni  cap  à  queue. 

Eapour  le  faire  marchand  feront  dtputez  par  lefdits  Sci^;neurs  dcnx  Vifiteurs  dudit 
poiflbn  falé  ,  kfqucls  prêtctoiit  ferment  pardcvant  eux  de  faite  vraye  &  loyale  viû- 
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te ,  fans  avoir  acception  de  pcrlonnc ,  &  de  compte:  ledit  poiflbn  Calé  âll  mieux  qu? 
leur  (cra  pofllblc. 

Et  en  faifaiu  lequel  compte  aiicuncsfois  en  mettront  trois  poiir  deux ,  &  par  fois 
quatre  pour  deux  ,  dudit  poiiTon  fale' ,  félon  que  le  poiifon  fe  trouvera  ,  &  à  l'avis 
ic  confcicnce  defdits  Vif!teiirs.&  compteurs  ordonnez  par  Icfdits  Seigneurs. 

Et  lefqucls  vifiîcurs  feront  appeliez  pourvifitcr  &  compter  ledit  poiffon  ,  fî  Icfdits 
vifitcurs  font  au  Pont  Saint  Jean  ,  ou  au  Chay  ,  ou  e(l  déchargé  ledit  poiflon  ,  au- 
trement non-:  &  tout  incontinent  que  Icflits  vjfiteurs  feront  requis ,  fans  aucun  de- 
lay  feront  tenus  aller  compter  ledit  poiflbn  ,  fînon  que  fuflent  tn  autre  compagnie 
empêchez  à  compter  ou  vifitef  airtrc  poiflon. 

Et  kfqucfs  vilucirrs  prendront  pour  leur  falairctlc  vifiîcr  &  compter  ledit  poiflbn  i 
&  à  le  faire  marchand  en  la  qualité  fus  déclarée  ,  ce  que  s'enfuit. 

Sçavoir  cft  ,  pour  vification  de  chacune  pipe  de  Merlus,  deux  Merlus  du  vendeur^ 
refcrvc  du  grand  Merlus  5  vulgairement  appelle  du  Comptage,  duquel  n'en  pren- 
dront feulement  qu'un  de  chaque  pipe:  parce  qu'un  dcfilits  Merlus  en  vaut  deux  :  Si 
de  l'acheptcuT  ,  lix  deniers  tournois  pour  cent,  en  quelque  forte  que  le  Metlus  foit, 
le  Bourgeois  fr3;ic. 

Pl:is  cft  ftatuc  ,  que  lefdits  vifitcurs  ne  prendront  pour  autre  Merlus  paré  lèc  j  & 
t<e  toute  autre  manière  de  pciflon  (ce  ,  qui  eft  mis  en  grenier ,  que  demy  poiilon 
pour  cent ,  du  ver-deur  :  ^  fix  deniers  tournois  pour  cent  de  l'achepteur ,  i#  Bour- 
geois franc. 

AulTi  cft  ordonné ,  que  de  tonte  autre  forte  de  poi/lbn  falé  ,  moiiillé ,  ou  fréchanr, 
appelle  faigncux  ,  Icfdits  vifîteursprcndiont  pour  leur  falaire  une  pièce  de  poiifon 
pour  cent  du  vendeur  :  &:  fix  deniers  tournois  pour  cent  de  l'achepteur  ,  le  Bourgeois 
franc.  Lequel  poiflbn  fera  au  choix  de  l'achepteur  ,  de  le  prendre  au  prix  de  Tachapt 
du  cent ,  en  baillant  l'argent  aufdits  vificcurs ,  au  lieu  de  ladite  pièce  de  poiflbn  que 
leur  eft  deu  pour  leur  droit  de  comptage ,  vifîte  &  falaire  pour  cent  dudit  poiflbn  , 
ou  bien  de  laiflcr  ledit  poiflbn  aufdits  vilîteurs. 

Et  en  ce  ne  font  compris  les  Bourgeois  de  tctre  Ville  :  îc/quels  pourront  vendre 
leur  poiflbn  en  telle  forte  qu'il  leur  plaira  ,  fans  cftrc  liez  ,  ni  tenus  de  le  vendre  à 
cent  ,  ni  à  millier  marchanil,  comme  les  autres  étrangers  font  tenus  le  vendtc,  -Tou- 
testois  Icidits  Bourgeois  ne  pourront  vendre  en  laprcfentc  Ville  ledit  poiflbn  falé  à 
cent  ou  à  niillicrs  les  détaillanre,fi  ce  n'efl  au  Marché  public  de  la  prefeiite  villc,ou  à 
leurs  maifbns  feulement ,  fans  être  conttaints  vendre  la  pipe  entière. 

Aufli  Icfdits  vifîteurs  prendront  pour  millier  de  Haranc  blanc ,  trois  Harancs  ,  ou 
Cx  deniers  torrnois  pour  le  vifiter ,  &  autant  pour  le  compter ,  au  ciioix  du  Mar- 
chand ;  quand  requis  en  feront,  fs:  non  autrement. 

Et  pour  millier  de  Haranc  rouge  ,  prendront  lel^iits  vifîteurs,  s'ils  font  requis  le 
Vifîtcr,  trois  Harancs,  lelquels  l'achepteur  pourra  avoir  ou  prendre  dcf<iits  vifîteufs 
à  Ion  choix,  en  leur  payant  fix  deniers  toi^inois  pour  le  comptage,  les  Bourgeois 
francs  ,  comme  dcfli.s  d\  dit. 

Anflî  auront  Icfîiitsvifiteurs,  &  prendront  pour  le  comptage  de  barrique  de  Cou- 
lac  &  Saumon  falé  ,  pour  leur  fâlatre  ,  comptage  &  vifite ,  une  pièce  de  poiffon  da 
vendeur.  •   , 

Eu  défendu  qu'aucun  Chaycur>  ni  autres  les  domeftiqucs  aeheptent  aucune  mat- 
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<Tiand!icà  lainairon  ou  chay  ou  fe  tiendra  aucune  forte  de  marchandifc,  poui  illçc 
h  revendre  ,   en  cnfulvant  le  Statut  fait  en  l'an  mil  trois  cens  &  quatre. 

Eft  aufiTi  ftatud  que  dorcfnavant  tout  poifibn  ,  que  l'on  voudra  cxpofcr  en  vente 
S  détail ,  fera  vendu  au  marche'  public  de  ladite  Ville  ,  rcfervc  ,  que  s'il  y  a  aucun 
bourgeois,  qui  en  veiiillc  vendre  à  dt'tail  en  fa  maifon ,  ou  il  fera  fa  dcmcutancc  , 
ou  au  Pont  faint  Jean  ,  faire  le  pourra  pat  luy  on  autre,  fans  fraude  Si  non  autre^ 
ment ,  comme  deflîis  eft  dir, 

Tar  u4rrefide  la  Coiir  du  50.  Décembre  15491  tbut  le  poiJp)n  falîé ,  qui  Je  de- 
hlte  par  les  regretlets ,  doit  être  vendu,  non  au  grand  marché  de  ladite  Ville  : 
ains  au  cav.ttn  des  Ajres  en  la  place  &  rue ,  qHon  appelle  fuit  ledit  temps  ^ 
le  zyiiarché  du  ^oljfonfalé. 

S'il  y  3  quelques  Matelots  venants  au  port  &  Iiavre  de  cette  Ville,  qui  pour  leur 
portage  aycnt  quelque  quantité  de  Merlus  ,  moins  que  d'un  cent ,  ils  les  pourront 
vendre  à  détail  en  la  Ville  ,   &'  non  hors  icellc. 

Aulfi  eft  faite  inhibition  &  deffence  à  tous  An^lois,  EfcofTois  ,  Irlandols  & 
Normans ,  que  doreliiavant  ils  n'aycnc  à  elnpaqucr  leurs  Harancs  es  barrils  de 
Flandre ,  à  peine  de  vingt-cinq  livres  tournois  pour  la  première  fois.  Et  leur  eft 
enjoint  de  ks  vendre  en  meliiie  forte  ,  qu'ils  le  portent  du  pays  ,  à  mefme  peine 
que  defllis. 

Aufll  eft  dcftcnchi  à  tous  Charpentiers  &  Barriquiers  de  n'empaqueter  aucun  Ha- 
ranc  en  baiils  de  Flandre  venans  des  lieux  fufdics,  à  mcfiue  peine  que  dcffus,  & 
d'autre  amende  arbitraire. 

Scniblablcmcnt  eft  deftcndu  aux  manans  &  habitans  de  ladite  Ville,  de  »on 
achepter  aucun  Haranc  venant  des  lieux  fufciits ,  qui  (oient  empaquetez  en  barrils  de 
Flandre  :  ains  chacune  forte  de  Harancs  Icra  ernpaquc'e  en  barrils  ou  barriquots  des 
Keux,  defquels  les  Harancs  feront  portez.  Et  ne  feront  en  autres  barrils  ny  en  au- 
tre façon ,  finon  comme  eft  accoutume'  au  pays  ,  duquel  ont  été  tranfportez  ,  pour 
iccux  revendre  ,  à  peine  de  vingt-  cinq  livres  tournois  d'amende  ,  &  autrcttiçnt  ctrc 
punis  à  la  difcretion  defdits  feigneurs. 

Et  autre  enjoint  auldits  vifiteurs  &  marchands ,  que  s'ils  rçavent  aucun  ,  gu» 
falcifie  &  enipaque  de  nuit  ou  de  jour  aucun  Haranc  &  autre  forte  de  poiflbn  au 
prcju(iicc  &  dommage  des  âchepteurs ,  qu'ils  l'àyent  à  révéler ,  iSi  faire  afçavoirau 
Prevoft  de  ladite  Ville,  &  en  ce  failânt  auront  peur  leur  falaire,  la  tierce  partie 
de  l'amende  ;  en  laquelle  feront  condamnez  Ici  contreverians  aufdits  Statuts. 

Eft  ordonné  que  i'achepteur  pourra  prendre ,  fi  bon  luy  fcmble,  à  fon  choix," 
le  poiflbn  qui  eft  dû  aufdits  vifiteurs  pour  kurdit  falaire  ,  contage  &  vifite  d'iccluy 
poiiTon  ,  en  payant  aufcfits  vifiteurs  cti  argent  ledit  poifton  ,  félon  la  valeur  de  ce 
qu'il  Tachcptc  à  cent  ou  àmillicis  :  ou  bien  pourra  laifler  aufdits  vifiteurs  ledit  poiC; 
fon  à  eux  dû  ,  a  caufc  de  ce  ,  iclon  la  taxe  dclfus  déclarée. 

Ceux  qui  contreviendront  aux  prcfcns  Statuts ,  outre  les  peines  fus  déclarées  ^  fe- 
ront condamnez  en  amciuics  telles  que  feront  arbitrées  par  lefdits  feigneurs. 

Le  deuoiiciaieur  de  ceux  qui  feront contrevcnans  aufdits  Statuts,  aura  la  tierce 
partie  de  l'amende  j  en  laquelle (cronc  condanmez  les  contrevenants  à  iceux. 


,14.  DES     PAQUETIERS 

Des  Paquetkrs  dudit  poi/fo»  falé. 

IL  y  aura  en  ladite  ville  de  Bordeaux  le  nombre  de  vingt-quatre  Paquetcurs  fai/à(9! 
tout  cmpaquagc  de  poifTon  fale ,  qui  feront  commis  par  lefdits  Seigneurs  Sous- 
Maire  &  jurât;.  Lefquels  avant  que  pouvoir  être  reçus,  vérifieront  qu'ils  tien- 
âent  L^  polTedent  en  ladite  Ville  ,  ou  bien  bailleront  plcges  chacun  d'c:i:i ,  jufqucs 
à  la  fomme  de  cent  livres  bourdcloifcs  &:  ce  fait ,  feront  tenus  prcftcr  le  ferment  à 
ladite  Ville,  de  garder  &  faire  garderies  prefens  Statuts. 

Et  lefquels  paqueteurs  &  cliacun  d'eux  aura  tel  nombre  de  fcrviteurs ,  que  bon  h\y 
fcmblera,  pour  luy  aider  e's  chofcs  rcquifes  audit  empaquage  :  defqucls  ferviteurs 
lefdits  paqueteurs  repondront ,  &  feront  tenm  ou  ils  fcroicnt  trouvez  avoir  fait  au- 
cun dol ,  ou  fraude  audit  e.iipaquage. 

Sera  auffi  tenu  chacun  cmpaquetcur  avoir  une  marque  ,  l'une  difFcrentede  l'autre 
pour  marquer  tout  le  Haranc  ,  qui  lera  empaqueté'  &  rcmply  par  eux  :  dont  y  en  au- 
ra une  à  la  maifon  de  la  Ville.  Et  quant  à  l'autre  chacun  empaqueteur  tiendra  la 
fîcnne,  afin  que  s'il  e'toic  fait  faute  à  i'cmpaquage,  ou  rempliflage  ,  piuiition  en 
foit  faite  ,   comme  le  cas  le  requerra. 

Les  lieux  vifitcurs  du  poillon  fale'  à  ce  Statuez  par  lefdits  Seigneurs  pourront  vi(î- 
ter,  quand  trouveront  le  Haranc  ,  qui  fera  neccflairc  être  empaqueté  ou  rcmply  , 
fans  pour  raifon  de  ce  en  pouvoir  prendre  aucun  droit  ny  falaitc ,  à  même  peine 
que  dcfllis. 

Et  tout  Haranc  qui  fera  de  Donquerque  ,  du  Dan ,  de  l'Oftcnde  ,  Nymport , 
J:  Anvers&  qui  fera  marque' defdits  lieux,  ne  fera  point  rempaqueté',  finon  rcm- 
ply feulement ,  fi  d'aventure  étoit  neceflaire. 

Tout  le  haranc  de  Zelande  ,  EcolTe ,  Irlande ,  &  autres  lieux  ,  qui  fera  bien  pa- 
qucte'  de  fons  en  fons ,  ne  fera  finon  remply  comme  il  appartient  »  fi  befoin  cft  , 
&  celiiy  qui  ne  fera  bien  empaqueté,  fera  aulli  rempaqueté'  de  fons  en  fons  duë- 
ment,   comme  deffus  eft  dit ,  aux  dc'pens  du  vendeur. 

Tout  le  haranc  de  la  première  pêche  ,  appelle  Haranc  de  droguerie  &  la  pucctlc  > 
4"era  marqué  de  la  marque  defdits  paqueteurs  ,  comme  deffus  efl  déclaré. 

Ne  fera  mis  faulmeure ,  qu'elle  ne  foit  bonne ,  &  fi  autrement  étoit  fait ,  ccliiy 
q^ii  à  ce  aura  contrevenu ,  payera  cent  fols  tournois  d'amende. 

Leldits  paqueteurs  prendront  de  chacun  laft  de  Haranc,  tant  des  marchans  fo- 
rains ,  que  des  bourgeois  ,  pour  pacqucr  de  fons  en  fons ,  vingt  fols  tournois ,  & 
pour  rempliffage,  fix  fols  tournois.  Et  feront  tenus  lefdits  cmpaquctcurs  de  four- 
nir cercles  jufqu'au  nombre  de  quatorze  &  ce  que  Icra  nccefiairc  ,  à  leurs  dépens, 
rcfervé  le  (cl  c]ue  le  marchand  fournira. 

Auffi  lefdits  pacqucteurs  prendront  pour  chacun  lafl  de  haranc  ,  qu'il  faudra  ra- 
billcr ,  deux  fols  tournois ,  fourniflaiic  les  cercles  &  ce  qui  cfl  neccffairc  pour  ce 
faire. 

Lefdits  cmpaquctcurs  ne  pourront  prendre  aucun  haranc  ,  finon  au  plaifir  da 
marchand  ,  auquel  ledit  haranc  appartiendra ,  pour  raifon  du  prétendu  empaquage  r 
aiiis  fe  contenteront  de  leur  falairc,  à  peine  de  dix  livres  bouideloifcs  ,  d'écrc  pri- 
vez lie  leurs  offices ,  ou  autrement  erre  punis  à  l'égard  dcfciits  feioneurs. 
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Scmblablemeiit  Icfdits  cmpaqiictturs  ne  feront  aucun  rcnipliflage  d'aucun  Haranc 
blanc,  qui  foie  autre  ny  meilleur,  qucceluyqui  fera  au  dedans  du  baril  ou  barri- 
qiiot,   pour  éviter  aux  fraudes  qui  poutioient  être  ccnimifes. 

Ec  le  cas  advenant  qu'il  retrouvât  par  le  dcfliis  plis  belle  lîionftrcdc  haranc,  que 
ccluy  qui  feroit  par  dedans ,  fera  puny  celuy  qui  aura  fait  tel  cas  ,  d'amende  arbi- 
trffitc  ,  &  pour  la  féconde  fois  fera  fufpcndu  pour  un  an  de  fon  office. 

Et  toMt  poilfon  portant  faulmeurc  ,  comme  cft  farduie  d'Anj^k  terre  ,  Picardie, 
Saulmon  ou  Coulac  ,  ne  fera  rcmply  par  lefdits  paqueteurs  d'autre  plus  beau  ,  que 
trcluy  qui  fera  au  dedans  les  fuflagcs  ,  à  même  peine  que  defliis. 

Et  IcroHt  tenus  lefdits  paqueteurs,  incontinent  que  en  feront  requis  j  faire  ledit 
cnipaquagc  &  fervir  toutes  pcrfonnes.  Toutcsfois  fcrviront  premièrement,  avanc 
tous  autres  ,  les  bourgeois  &  habitans  de  ladite  ville  ,  fi  Icfdics  cmpaquetcurs  n'a- 
voycnc  cncommcncé  autre  empjquagc ,  lequel  p.irachevcront ,  foie  à  étranger,  ou 
à  autre  &  ce  à  peine  de  cent  lois  bourdclois  d'amcndci 

Et  le  dénonciateur ,  par  le  moyen  duquel  la  contravention  &  vérité'  du  cas  fera 
fçùë  ,  aura  la  tierce  partie  de  l'amende,  en  laquelle  fera  condamné  le   contrcvcnanc 

ST  ATZ/TS  ET  \EGhBS  DE  LA  CCmE^AlTilE 
du  Glorieux  SAint  Adarc  E^^angelijîe  ^  tnjlituée  en  l'E^life 
(^  Panoijfe  de  Saine  Michel  de  la  prefente  Ville  de  ior- 
deatix^,a  limace  (^  Autel  de  la  Chapelle  de  Saint  Marc  y 
à  prcfent  [er'^ant  aux  Charpentiers  (^  Empa^uems  de  Poijjon 
falé. 

C3*  T)  Remierement,  prendront  diligemment  garde  tous  les  Confrères 
i  qu'il  ne  fc  trouve  entr'ciix  aucurie  tache  de  paillardife  ,  ni  detraâion, 
ivrognerie  &  blafphémcS)  fôit  tant  contre  l'honneur  de  Dieu,  delà  Glorieufe  Vier- 
ge Immacule'e  fa  Mcrc  ,  &  de  tous  les  Saints  &  Saintes. 

Pariiculierementfe  voilent  Icfdits  Confrères  à  Monfieur  Saint  Marc  ;  &  en  cas 
qu'il  y  ayc  quelqu'un  ilcfdits  Confrères  qui  ibic  tâche'  d'aucune  aétion  fulclite  ,  les 
autres  Confrères  le  fçachant ,  il  feront  tenus  de  le  déclarer  à  tous  les  autres  Con- 
frères. 

Garderont  a uffi  Icfdits  Confrères  entr'eux  amour  &  concorde,  évitant  pour  ce'c 
effet  routes  divilîons  t\"  liifl'entions ,  Se  en  cas  qu'il  y  ait  auciui  bruit  ni  querelle  entre 
Icfdit?  Confrères ,  ils  s'en  remettent  aux  plus  prudents  Se  lageS  de  la  Compagnie,  le 
tout  Inns  ilérogcr  à  h  JuHice  Eeclcfiaflique  ou  autre» 

Pour  à  quoy  p.irvcnir ,  feront  tenus  kfiiits  Confrères  fe  contîfrcr  &  commimîci* 
toutes  les  quatre  Fêtes  annuelles  ;  c'eft  à  Içavoir  à  Noël ,  à  l'Afcention,  Pentecôte  , 
&  le  jour  de  la  ToulTaints  ;  enfemble  le  jour  de  la  Fcte  du  Glorieux  Saint  Marc 
Hvjnjclifîc,  a6n  que  ce  jour  là,  "quicft  plein  de  concorde  &  d'union,  qu'il  les 
h,c  telicmcnt  cnfcmbk ,  que  po«r xhofc  quelconque  ils  ne  puilTcnt  être  fcpariz. 
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Lesquels  Confrères  fêroni:  tenus  de  fc  trouver  en  bon  état  au  fervicc  «.jui  fc  fer.i  auu- 
dit  lieu  le  jour  &  tece  de  Saine  Marc  ;  fçavoir  la  veille  à  Vêpres  ,  le  lOut  de  la  fête  ^ 
à  la  Meffe  &  Service ,  enfemblc  à  la  Proccflîon  ;  &  ledit  |our  ils  feront  leur  devoir  y 
&  y  aflîfteront  avec  des  Cierges  allumez  ,  qu'ils  porteront  à  la  main  ,  fi  faire  fe  peut; 
pomme  aulTî  allilteront  à  la  Meffe  &  Service  qu'on  a  accoutumé  de  faire  dire  &  célé- 
brer pour  le  fâlut  des  amcs  des  Confrères  &  autres  trc'palfez ,  &  ce  à  peine  contre- 
chacun  qui  y  manquera  de  payer  demie  livre  de  Cire  ,  qui  fera  employée  a  la  répara- 
tion du  Luminaire  de  ladite  Frerie  ,  fauf  delcgitime  cxciifc. 

Seront  aufll  tenus  lefdits  Confrères  de  faite  dire  une  Mcrte  tous  les  Dimanches  àç: 
Tan  en  ladite  Chapelle  de  Saint  Marc  ,  où  &  à  la  fin  d'iccUe  ,  le  Pictrc  leur  dira  les 
Commandemcns  de  Dieu  ,  &  de  la'SamteEglifc  ,  &  en  outre  chaque  premier  Di- 
tiianche  du  mois  faire  une  Exhortation  en  ladite  Chapelle,  par  une  perfonnc  Ecclç- 
fiaftique  5  capable  &  approuve  pour  ce  faire  ;  &  de  plus  auront  un  Prédicateur  le  jouf 
&  la  fcte  de  Saint  Marc ,  le  tout  pour  les  enfcigner  &  préclier  les  devoirs  les  uns  en- 
vers les  autres ,  &  à  quoyonc  été  inftitucz  les  Confrères,  îk  comme  ils  s'y  doi- 
vent  comporter ,  auquel  Prcdicarcur  Icront  montrez  les  prefens  Statuts. 

Le  jour  de  ladite  Confrérie  &  autres  fcfles  annuelles  les  Contrcres  communieront 
&  fe  comporteront  avec  toute  décence  &  honneur ,  &  éviteront  toutes  dances,  chati' 
ions  &  paroles  profanes  &:  autres. 

Et  afin  que  lefdits  Confrères  fafifent  leur  devoir  chacun  en  droit  foy  ,  il  fera  élî 
thacunandeux  Bayles  Confrères  &  un  Syndic,  prudent  &  fage  ,  qui  prendra  gar- 
de à  ceux  qui  n'obéiront  point  aux  prcfcncs  Statuts  ,  &  leur  remontreront  amiable-' 
nient  le  contenu  en  iceux. 

,   Ledit  Syndic  aura  charge  de  vifitcr  ou  faire  vifitcr  les  malades  ,  de  les  faire  con- 
feflcr&  communier ,  &  adminiftrer  l'Extrême-  Oné^ion. 

Et  en  cas  qu'il  y  eût  quclqu^un  de  ladite  Confrérie  malade  &:  réduit  à  telle  pau- 
vreté ,  qu'il  n'eût  moyen  de  vivre  ,  feront  tenus  lefdits  Confrères  l'affiftcr  félon  leurs- 
moyens  ,  &  s'il  meurt ,  fera  en/èvely  ,  s'il  cft  pauvre  ,  aux  dépens  de  la  Frerie. 

Davantage ,  feront  tenus  chacun  defdits  Confrères  faire  dire  une.Melîe  en  particu- 
lier ,  pour  l'ame  de  celuy  qui  eft  mort  en  ladite  Confrérie. 

Seront  tenus  lefdits  Confrères  de  bailler  le  jour  de  la  réception  dix  fols  tournois' 
chacun  an  ,  le  jour  de  la  fefte  feront  tenus  de  bailler  cinq  fols  chacun  pour  l'cntrcte- 
nemcirt  de  ladite  Confrérie  :  &  lors  que  quelqu'un  fera  mort  en  ladite  Confrérie  , 
ils  bailleront  chacun  un  fol  pour  faire  dire  une  Melle  haute  pour  l'ame  du  défonél,. 
&  affilieront  lefdits  Confrères  aux  Funérailles. 

Pour  la  garde  duquel  argent ,  &  autre  qui  fera  amafle  en  ladite  Confrérie ,  éliront; 
kfdits  Confrères  im  fidèle  Trcforier ,   qui  fera  tenu  de  rendre  compte  chaque  année 
au  Curé  ou  Vicaire  ,  &  à  deux  principaux  Confrères  de  ladite  Confrérie. 
-   Auront  lefdits  Confrères  uli  papier  ou  livre  dans  lequel  feront  écrits  les  noms  de 
ceux  qui  feront  rccûscn  ladite  Confrérie. 

Scraaufii  écrit  tous  hrs  biens-faits  ,  &  dons  qui  feront  faits  à  ladite  Contrcrie» 
tant  tic  Q<:iVi\  de  ladite  Confrérie  ,  qu'autre  ,  s'il  en  y  avoir. 

Plus  a  été  arréfé  que  lefdits  Confrères  auront  des  Luminaires ,  fçavoir  eft  quatre 
Cornalicrs  dedeux  livres  chacun,  Si  autres  Ciergps,  ainfi  que  la  Confrérie  pourra 
p.'rt£j;.aiKdcj)cnsdc  ladite  Confrérie,  &  feront  iceux  portez  aux  P«nccliions  qui  fe  ■ 

feront 
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fcronè. 

Et  a  été  arrête  entre  lefdits  Confrcrcs  ,  que  s'il  y  avoic  aiicim  Confrère  qui  vou- 
lut lortir  du  ladite  Confrérie  ,  il  baillera  &  pcycra  audit  Syndic  cinq  fols  pour  le  pro- 
fit de  ladite  Freric,  avec  les  arrérages  dûs  par  défiant,  on  autrement. 

Toutes  lefqucU'.s  Règles  &  Stuutspour  iccux  cftrc  mieux  oblêrvez  &  entretenus, 
{êront  lus  au  Prône ,  les  quatre  fcfîes  cy-defilis  mentionnées ,  lî:  feront  tenus  Icfdits 
Confrères  de  les  obfervcr,  pour  éviter  à  pechc  niorttl. 

FRANÇOIS  par  h  mifericordc  de  Dieu  ,  Prêtre,  Cardinal  de  Sourdis  , 
Archcvque  de  Bordeaux  ,  Primat  d'Aquitjiiie  :  Sur  la  Requécc  à  Nous  verbale- 
ment fj.tç  par  Manieu  de  Lamottc  ,  François  Kivieic,  Vidal  Hugon ,  Nicolas  de 
laCoupdeiie,  François  Cazcnavc  ,  Janor  Bertrand,  JeanEftevc,  Jean  Goni- 
b;:ut,  Bernard  Loiiitaut  ,  Franco  s  Rivicrc  ,  Jean  Rivière,  autre  »Jean  Rivière, 
le  jeune,  Bernard  Jargaux ,  Jean  Martin,  Arnaud  Nadau  ,  Jean  Cazabonne, 
Jean  delà  Hanjan  ,  dit  Mimbourdc  ,  Leonai-d  Antoine  Elayct,  Jean  Bacon  , 
Robert  Hi'bert,  Menjoii  McrviUc  ,  Louis  Brifion  ,  Pierre  ToJui  &  autres  Cliar- 
pentiers  &  Empaqucursde  poillonlale  de  laprefence  Ville  de  Bordeaux  ,  par  laquelle 
ils  Nous  auraient  humblement  fupplié  les  y  vouloir  accorder  &  ordonner  certains 
Statuts  pour  établir  une  Frerie  à  Ihonncurdu  Glorieux  Saint  Marc  Evangcliflc  en 
FEglife  Parro'.lîîallc  Saint  Michel  delà  prcfcntc  ViUc,  à  l'Autel  6c  Chapelle  dudic 
Saint  Marc  ,  afin  que  quelquesfois  de  Fan  ils  fe  puiflent  afTemblcr  en  iccllc  Eglife,  &; 
pour  y  faire  le  plus  fouvent  qu'ils  pourront  des  Adcs  de  dévotion  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  de  leurs  confciences.  A  cette  caule  accordant  à  l'humble  Requeue  dcfdits 
Supplians  :  Avons  accorde'  &  ordonne' ,  accordons  &  ordonnons  par  cefdices  Pre* 
Fentes  lefdits  Statuts  ,  &  Articles  cy  defTus  e'crits  ,  pour  les  garder  &;  obferver  cii 
qualité'  de  Confrères  de  ladite  Confrérie  ,  au  mieux  qu'il  leur  kra  pofTible  ;  Ex- 
hortant tous  Fide'les  Chre'tiens  de  fe  joindre  à  ladite  Confrérie  pour  augmenter  la 
•ievotion  d'jccllc.  O6i:oyons  les  Indulgences  aufdits  Confrères  toutes  les  fois  qu'ils 
iê  conféreront,  &  recevront  le  Saint  Sacremciu  du  inécieux  Corps  de  notre  Sei- 
gneur JESUS-CHRIST,  trente  )our3  d'Indulgences  audiits  Confrères  qui 
porteront  le  Poileou  Pavillon  &  accompagneront  les  Prêtres  lors  qu'ils  porteront  le 
Saint  Sacre:nent  aux  malades  ;  &  cent  jours  d'Indulgences  à  Farticlc  de  la  mort  en  la 
forme  accoiitume'c  de  FEglife.  DONNE'  à  Bordeaux  fous  nôtre  Seing  &  nôtre 
grand  Sceau ,  fous  le  feing  de  nôtre  Secrétaire  ,  en  nôtre  Archevcciid  ,k  vingt- 
iixicmc  Aouft  mil  fix  cens  treize. 


EXTRAIT  DES    REGISTRES    DE    PARLEMENT. 
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E  U  par  la  Cour ,  la  Requête  à  Elle  prefcntec  ,  ce  jourd'huy  ,  par  les  Bay- 
les  Pacqucurs  de  Po  lion  falé ,  &  autres  Pacqucurs  Jurez,  de  cette  Ville,  aux 
fins  de  Flntcrinemcnt  d'autre  précédente,  contenant  que  pour  la  purgation  tks  huiles 
de  la  Bakinc  c^  aiitics  Poillons  vtbt ,  les  Supplians  doivent  purger  ledit  huile  ,  poiir 
tirer  tant  le  grau  a  Fcau  d'iceluy  ,   &  voir  mimes  li  la  Baleine  qu'on  vend  en  ladi|« 

Ee 


4t8  STATUTS  DES   CHARPENTIERS 

Ville  cft  bonne,  aux  fins  que  le  vendeur  &  acheptcur,  &k  public  ne  foJent  trompe^ï 
&  aux  fins  les  Supplians  anioicnt  fait  ilrelfcr  fur  ce  flijet  trois  Articles  pour  cftre  in- 
ferez à  leurs  anciens  Statuts ,  Icfquels  font  cflé  vus  par  les  Maire  Ôc  Jurats  de  ladite 
prcfentc  Ville  ,  du  conlcntemcnt  de  leur  Procureur  Syudic,  &  que  pour  cet  cfFcc 
y  ont  baillé  Sentence.  Attant,  les  Supplians  requièrent  rhomologation  d'i- 
celle,  pour  fervir  à  l'avenir  tie  Loy  ;  &  que  lefdits  trois  Articles  foient  ajoutez  aux 
anciens  Statuts  j  laquelle  Requête  a  e'te' appointe'e  :  foit  montré  au  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  ,  qui  l'a  répondis- ,  qu'il  n  empêche  que  lefdits  trois  Articles  des  Sta- 
tuts de  nouveau  drefTcz  5i  Inditc  Sentence  ne  foit  liomologucc  :  Vcu  auflî  ladite  Sen- 
tence ,  dans  laquelle  font  inferez  lefdits  Articles ,  daitc  ,  tant  ladite  Requefte  que 
Sentence:  des  quatrie'me  &  fcptic'me  Janvier  mil  fix  cens  quarante- huit.  DIT 
A  este',  ayant  c'gard  à  ladite  Requête  ,  &  du  conlencement  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  ,»quc  la  Cour  a  authorifé  3i  homologué  Icldics  trois  Articles  &  Sen- 
tence d'homologation  d'iccux,  defdits  Maire  &  Jurats;  des  fepticmc  Janvier  der- 
nier, &  Ordonne  que  lefdits  troi»  Articles  feiont  ajoutez  aux  anciens  Statuts  ,  & 
enjoint  tant  aufdits  Enipaqueteurs ,  que  Marchands  y  dénommez,  d'iceux  entretenir, 
de  point  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur.  Prononcé  à  Bordeaux  en  Parlement  ^ 
le  quatorzième  Aouft  mil  fix  cens  quarante  huit. 

Efifiilt  la   terreur  de  ladite  Sentence  çr  ArtlcteSé 

ENTRE  les  Bayles  Empaqueurs  du  Polflôn  falé  Jurez  de  la  prefênte  Ville; 
Dcmandei;rsl"intrrinement  de  certaine  Sentence,  Requcflc  î^:  homologation 
de  trois  Articles  à  l'addition  de  leurs  Statuts,  d'une  part:  Et  le  Procureur  Syndic  de 
la  Ville  Défendeur ,  d'autre.  V  e  ii  la  Requefte  de  l'Intcrincment,  à  laquellceft 
queftion  ,  du  vingtième  Novembre  mil  fix  cens  quarante- fept;  Trois  articles  det 
quels  lefdits  Bayles  demandent  l'homologation,  fans  datte  ,  avec  les  Concluficn» 
du  Procureur  Syndic  au  pied  ,  portant  Ibn  confentement ,  que  lefdits  trois  articles 
foicnt  ajoutez  aux  anciens  Statuts  defdits  Maîtres,  figncz,  le  Blanq ,  Procureur 
Syndic  :  Reglemens  &  anciens  Statuts  ,  contenant  les  Maitrifes  d'Empaqucurs  Jurez 
de  ladite  Ville,  contenant  dix-fèpt  articles,  en  datte  du  vingt-deuxiéme  Novembre 
mil  cinq  cens  nonaïue  &  cinq  ,  produits  par  Collationné,  du  vingt-quatte  Novem* 
bre  mil  fix  cens  vingt-iui ,  figné  ,  Bizat.  Un  Arreft  de  la  Cour ,  contenant  homcfc 
logation  defdits  Statuts  ,du  dix  huitième  May  mil  fix  cens  vingt-neuf,  figné,  Dcfau. 
Autre  Arreft  de  la  Cour ,  portant  au(Ti  homologation  d'autres  articles  augmentez  aux 
premiers  Statuts  ,  iceux  articles  inlerez  au  pied  duuit  Arreft ,  cnfemblc  une  Senten- 
ce donnée  par  Meilleurs  les  M  ire  &  Jurats  ,  du  vingt-quatre  Avril  mil  fix  cens  tren- 
te-huit ,  avec  la  Requefte  de  forclufion  &  à  droit. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  Juges 
Criminels  &  de  Police  :  Ayant  égard  à  la  Requefte  dcf.iits  Empaqueurs,  du  ving- 
tième Novembre  mil  fix  cens  quarante  fept  ;  &  du  confentement  du  Procureur  Syr*- 
die  ,  ont  homologué  &  homologuc.it  Icfl.'its  crois  articles  dont  eft  queftion ,  S>c  or- 
donnent qu'ils  feront  ajoutez  aux  anciens  Statuts  defdits  Emp.  qucuis,  aufqucls  eft 
enjoint  d'iccux- obfcrvcr  de  point  en  point,  fui  vaut  leur  forme  Si  teneur  j  5c  à  ces 
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fins ,  qu'ils  (èronc  inferez  au  picil  ik  la  prcfcncc  Sciucncc, .  Fait   à  Bordeaux  clans 
rHôccîdc  Ville  ,  en  Jurade  le  fcptiênic  Janvier  mil  fix  cens  quarantc-hiiic. 

S'efijîùt  la  teneur  défaits  trois  articles  d  Statut  ,  ajoîitez.  aux  anciens  Sta- 
tuts dtjdits  Fi/ip^eftieitrs  ,  par  eux  produits  fous  cotte  E,  Ce  font  les  trois  yir- 
jiciis  ifue  les  Baytes  des  Maîtres  Empaqueurs  furex.  défirent  fùre  recevoir  pour 
être  infères  aux  Articles  de  leurs  Statuts  ,  pour  empêcher  les  abus  qui  /e  com- 
mettent. 

Premièrement,  Que  comme  Icrdits  Maîtres  Empaqueurs  Jurez  doî- 
vem  travailler  fciils  à  l'exclufioii  de  tous  autres  en  PoilTon  fa!c'&:  vert  venant  du  Pais 
de  Nort  &  du  Sud  ,  ils  doivent  auffi  patcillcment  travailler  aux  huiles  provcnans  dcf- 
ditî  Poiffons ,  &  de  celles  de  Baleine  ;  &  pour  cc't  effet ,  fuivant  Tufagc  de  leur  va- 
cation ,  ils  feront  tenus  de  faite  la  purgation  ncceflaire  dcfdits  huiles  quand  ils  en 
feront  requis  parles  Marchands  de  la  prcfcnce  Ville,  ou  étrangers  ,  &  tirer  Icfdits 
huiles  du  marc  &  de  la  craffe  ,  &  de  la  lie  d'icclles ,  &  les  affiner  6t  tirer  dans  IVrac 
que  les  Marchands  ont  accoutumé  de  le  mixtionncr,  &  empêcher  par  ce  moyen 
les  plaintes  que  le  public  en  reçoit  tous  les  jours;  &  pour  cet  efiit  iefdits  Empaqueurs 
Jurez  prendront  pour  pièce  dcfiits  huiles  fuivant  la  coutume  ordinaire  quatre  fols. 

Seconiicment ,  en  cas  qu'il  fbit  ncceflaire  de  faire  le  rabatagc  dcfdits  vaiflèaux  dcf- 
dits huiles  ,  IcfditsEmpaqueurs  Jurez  prendront  fuivant  la  taxe  ordinaire  ,  la  fem- 
me de  dix  fols ,  &  s'il  falloir  fournir  Codre  ,  Vime,  ou  Fonds,  pour  faire  ledit 
rabatage  ,  les  Propriétaires  dcfdits  huillcs  feront  tenus  les  fournir ,  autrement  Ç\ 
Iefdits  Empaqueurs  Jurez  les  fournifllnt ,  il  leur  fera  payé  vingt  fols  par  pièce  ,  par 
Iefdits  Propriétaires ,  &  ainfi  qu'il  (ê  pratique  ordinairement  ;  Et  pour  le  regard  <le 
laditelBaleinc ,  il  fera  payé  aufdits  Empaqueurs  Jurez  deux  fols  par  pièce  de  fonfagc, 
conformément  aux  articles  precedens  de  l'ancien  Statut;  &  fi  ladite  Baleine  efl  tirée 
dudit  vaiflcau  pour  la  peler  ,  il  fera  payé  dix  fols  pcr  pièce,  fuivant  la  coiitume, 
fansque  lelciits  Empaqueurs  Jurez  foienc  tenus  fournir  chofe  aucune  que  leur  fimplc 
peine  &  vacquation.  Signé  ,  de  Martin  leur  Procureur,  ainfi  fignez,  de  Lauvcrgnac, 
Jurât.  Et  Labarricre  ,  Jurât.  Prononcée  a  elle  la  prefente  Sentence  en  la  Mailôn 
Commune  de  Bordeaux  ,  par  Nous  Jean  de  Labarricre  Ecuycr ,  &  Avocat  en  la 
Cour,  &  Jurât  de  lajjrcfente  Ville  ,  le  fcptiéme  Janvier  mil  fix  cens  quarante- hyit. 
Signé,  de  Bizat Greffier.    Loco  farpaut. 

PE     TARNEAU,   Prefident. 

'^effieurs  , 

DE    SZJDJRuiVD»  Rappmf/tr, 

Spices ,  vingt  écus. 

Signé  ,DE    PONTAC, 

CollationnL 

E  c  i; 


ti^         POLICE    TOUCHANT    LE    PEU* 

Des  Fctitaimi  é"  Pf^ifs. 

^Ê\  Oiir  obvier  à  Ce  que  Icâ  calix  tics  Fontaines  &  Puits  de  ladite  YAk ,  poiii:  ïe^ 

^  immondiees  qui  poiuroicnt  y  être  jcttées ,  ne  foient  rroublécs  ,  corrompues, 
ii  infcdécS  ,  feront  par  Icliiits  Sous- Maire  &  Juracs  commis  quelques  pcifonnagcs, 
gens  de  bien  ,  poUi'  iccUcs  vifiter  »  &  y  tenir  Tceil. 

Et  celiiy  qui  prendra  charge  de  tenir  nettes  les  Fontaines  de  porte  Bouqueyre ,  s'o-f 
bligera  faire  ce  qi.'C  s'enfuit. 

Pfemicremcnt  fera  tenu  d'épuifcr  lés  trois  Fontaines  >  les  deux  au  dedans  les  gril- 
les &  les  c'piiifcT ,  &:  nettoyer  jufqucs  an  bas  >  &  fource  &  jccter  hors  iccllcs  l'ordil- 
re  ,  fange  ,  ic  autres  immondices ,  en  forte  que  l'eau  vienne  nette  ,  &  lans  aucune 
ordure. 

AufTi  fera  tenu  nettoyer  deux  fois  la  femaine  la  place  ,  oij  l'on  lave  les  buées.  En 
nettoyant  laquelle  tirera  l'ordure  en  haut  >  depuis  la  pompe  jufqu'à  l'échelle  de  pier- 
re :  afin  que  l'ordure  qui  eft  au  bas  &  prés  la  pompe  ,  ne  paiîé  pas  ladite  pompe  » 
&  par  ce  moyen  empefchc  que  l'eau  n'aye  fon  cours  v^s  la  rivière. 

Sera  tenu  Icmblablemcnt  de  mettre  &  porter  toincï  ks  immonJices  qu'il  jettera 
de  ladite  Fontaine ,  &  du  lieu  où  fc  lavent  ïefditcs  buées  ,  fur  le  fofle, 

Aufli  iera  tenu  faire  habiller  ladite  pompe  ,  le  mieux  que  faire  le  pourra  j  jufqu'à 
ce  que  autrement  foitadvifé  ,  s'il  conviendra  faire  aucunes  réparations. 

Outre  fera  tenu  tenir  nette  la  place  étant  au  devant  la  première  Fontaine ,  qui  eft 
prés  la  première  dcfcente  cics  longs  dcgrcz  de  pierre. 

Auquel  peribnna^c  commis  à  faire  ce  que  dclTus  cftdcfFendii,  à  peine  de  deux 
cens  livres  tournois  applicables  aux  réparations  de  ladite  Ville ,  de  prendre  &  exiger 
aucune  fomme  d'argent  grande  oupct'tc,  ou  autre  chofc  quelconque,  de  ceux  & 
celles  qui  viendront  quérir  de  l'eau  efditcs  Fontaines,  &  laver  les  buées  au  lavoir 
defdtcs  Fontaines  ou  ailleurs  ,  prés  icclles» 

Pareillement  eft  detïendu  à  toutes  perloiilles  ,  de  mettre  &  jettcr  aucunes  immon- 
dices ,  nettoyer  &  laver  barriques,  vaifUauJî ,  buées,  haillons,  moucles,  mer- 
lus, poiflbnfalle',  ny  autres  cliofcs  femblables,  aux  Fontaines  &  Puits  tant  com- 
muns que  par.iculiers  de  ladite  Ville ,  joignans  lefdites  Fontaines  &  luits  ,  le  toui 
fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Les  dénonciateurs  de  ceux  qui  auront  contrevenu  aux  prefens  Statuts  ,  auront  là 
tierce  partie  de  l'amende  ,  en  laquelle  feront  condamnez  les  contrevenants. 

Police  touchant  le  Feit  qui  feroit  mis  en  quelque 
matfoa  de  la  Fille, 

A  Fin  que  proinptefVieftî'fbit  pourvu,  fi  par  cas  fortuit  ou  autremerK,  le  Fcil, 
s'étoit  pris  &  enflamn-jé  en  quelque  maifon  de  la  Ville,  cft  ordonné  que  les 
Jurats  des  Juradcs  prochaines ,  où  fcroit  ledit  Feu  ,  incontinent  &  à  toute  diligence 
mettront  tel  ordre  &  provifion  à  éteindre  le  Feu  >  que  leur  feja  polTîblc. 

Et  auditlicu  feront  tenus  aller  tous  les  Scrgens  de  ladite  Ville  ,  incontinent  qu'ils 
en  feront  avertis ,  pour  obéir  aux  mandcmens ,  qui  leur  feront  faits  par  lefdits  beig- 
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Sîf'iii'S  Jtifâïs  î  Tuf  peine  tk' [nuiition  telle  que  fera  par  cuN  arbîtreW  i 

Auflî  quand  ledit  Feu  fcia  pris  en  quelque  maifon  de  lailitc  Ville ,  il  cft  cnjotnt 
aux  quatre  Maifircs  experts ,  Vifitcurs  &:  Jurez  <tc  lacfifc  Ville  ,lt3nt  Mnçons ,  que 
Charpentiers  ,  d'aller  mconcinent  qu'ils  en  potrrront  cllrc  .iclvcctis  ,  -nux  lieux  &.'  pla- 
ces où  ledit  Feulera  pris,  pour  donner  ordre  &  conduite  li'iccluy  ctcuidrc  ,  au 
mieux  que  taire  (e  pourra,  fur  peine  de  privation  de  leurs  Offices,  que  déclarons 
de's-3-prcltnt ,  conimc  dcflors  vaccans ,  s'il  efttak^ucontraircdc'cc  que  dcflTus  cfl 
~iîatue  ,  s'il  n'y  a  cniilc  ou  cxcuie  légitime.  ';''•' 

Et  s'il  ell  connu  ou  avifé,  que  fut  convenable  &  bcfoin  d'abattre  les  proches  ?<: 
contigues  maifons  ,  pour  éviter  à  plus  grand  Feu  ,  incontinent  &  fans  dclay  ,  ap  c's 
l'avoir  communiqué  auldits  Jurats ,  lerùnt  Icuiits  experts  Vifitcurs  tenus  iccllcs  abat- 
tre devers  &  c's  endroits  plus  dangereux. 

Et  pour  plus  tacilcment  a  ce  être  pourvu  ,  eft  ortdbnne  que  en  h  maifon  commune 
de  ladite  Ville  y  aura  provifion  convenable  de  grands  trampons  de  fer  ,  attacliez  en 
bois  longs  &  échelles  de  bois,  pour  abattre  kidiiesiiiaifûns. 

Auiii  y  aura  bon  &  conipetant  nombic  de;iciUeaux<je  cuir  boiiilly,  pour  avec 
iccux  puifcr&  jetter  l'eau ,  pour  c'teindre  le  Feu,  Lcfqucls  feilleaux  feront  baillez  à 
gens  connus ,  pour  en  rendre  compte ,  &  être  tClïiîstnl»  maifon  commune  de  lad, 
Vjlle:  defquels  par  icelle  fera  tair inventaire.         ■■' ■  '    .    -        •        ' 

Etoutte  cft  enjoint  à  toute  manière  d'artifans,  Vautres  atyfess  «^e!dur5lperfon^cs 
pour  ce  faite  ,  de  incontinent  aller  bailler  ayde  &'lccours  pourettiildre  ledit  Feu.    ■  ' 

ScmblabLmcnt  tfl  cn,oint  à  ceux  qui  lerant  voiiins  &  pr(*s<{es  puits  coinmunsf 
qui  font  e's  rues  &  lieux  publics  &  autres  endroits  de  ladite  Ville  ,)  de  tenir  &'  avoir 
provifion  de  barriques  ou  autres  vaifleaux  pleins  d'eau,  tcnfemble  des  Icaux  &  à  tou- 
te diligence  faire  puifcr  abondance  d'eau,  pciitciccUc  jetter,  potter,  ou  conduire 
es  lieux ,  (ùfeialeFcu.  .'.;i!;^;;.  ">■ 

Et  pour  éviter  ledefordre  de  pluficursqui  ne  vont  aiifdits  lieux,  que  pourvoie 
le  Feu  ,  donner  empêchement ,  faire  defordre ,  ou  dérober  ,  cft  ordonné  que  lé 

k  Capitaine  du  guet  de  ladite  Ville  fera  incontinent  tenu  aller  avec  fes  gens  au  licil 
où  fera  ledit  Feu ,  pour  pourvoir  à  ce,  qu'il  n'y  ait  defordre,  exccz,  fcandale  ,  8C 
que  larcin  n'y  foit  fait,  le  tout  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

.o-jji.  "    .  .  .  _  i\r..'Jj  ~--h--i  ■  i 

•    ;•.  irjiCi;  .- 

LEs  Médecins  qui  dorefnavaiit  voudront  pratiquer  en  cette  Ville  Se  Cite'  de  Bor- 
deaux ,  parce  que  audit  état  fe  peuvent  commettre  abus  irréparables ,  au  grand 
détriment  des  corps  humains  ,  fitivant  les  anciennes  &  louables  coutumes  de  ladite 
Ville,  entretenues  &  obfervées  de  tout  temps,  feront  tenus  ,  avant  s'ingérer  de  pra- 
tiquer ,  eux  prefcnter  à  Meilleurs  les  Sous-Maire  &  Jurâts  de  ladite  Ville. 

I'  Ores  t^ue  pour  certufnes  corrJtderaMtts ,  fnr  la  Requête  des  MaWe  (^  "jurats  l 
ytir  Arrcfi  de  la  Cour  du  I  u  Avril  I55<5.  liait  été  permis  à  tous  tJMedecins gra- 
dués en  'Univer/ité  fameufe  de  venir  'prattqmr  Q"  exercer  la  Aiedecine  tn  ladite 
Ville  5  fans  être  fujets  à  f examen  ,  en  montrant  par  eux  attfdits  Maire  07" 
jurats  leurs  Uttres  de  degré  :  tomcsfois  celant  fe  pratique  plus  i  ains  le  cohte- 
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pu  dsfdîts  Statuts  efi  gardé  ^  obfervé  four  le  bien  ^  honneur  de  la  Vlllffl 

Aiifqiicls  Seigneurs  deinanderont  congé  de  mettre  &  (ôûtcnir  pofitions  en  la  fcîcrti 
cède  Médecine,  tant  en  théorique  que  pratique  ,  auffi  en  Philofophie  naturelle  & 
Logique,  fcicnces  necefîaires  pour  entendre  l'art  &  fcienccde  Médecine. 

Lefquellcs  pofitions  &  concluions  feront  tenus  mettre  es  lieux  publics  de  ladite 
Ville  huit  jours  devant  l'aiftc  ,  &  Ibûtcncmrnt  d'iccluy  ,  avec  la  déclaration  du  jour 
&  heure  de  ladite  aflembléc»  Aufqucl  jour  ^S:  heure  fe  tiendront  publiquement  en 
l'auditoire  de  la  mailbn  commune  de  ladite  Ville.  DcTqncIlcs  pofitiois  &  conclu- 
fions  feront  tenus  bailler  un  double  aux  Médecins,  ^  autics  «ens  fcavans  e'tans  ea 
ladite  Villç,  huit  jours  avant  qu'elles  foient  tenues.. 

Au(Tî  feront  tenus  ceux  qui  viendront  pratiquer  en  ladite  Ville,  montrer  aufdits 
Sieurs  Sous-Maire  &  Jurats  j  comme  ils  font  graduez  en  ladite  fcience  de  Médecine  , 
pu  pour  le  moins  qu'ils  Ibnt  en  degré'  de  Bachelier. 

Et  nonobftant  quelconque  degré'  qu'ils  aycnt ,  foît  de  Bachelier,  Licentie',  ou 
Doéîcur,  de  quelque  Univerfité  que  ce  fcit,  feront  tenus  accomplir  le  contenu 
aufdits  Statuts. 

.  Lefdites  pofitions  &  conclufions  publle'cs ,  mifes  &  attache'es  par  les  carrefours 
accoutumez  de  ladite  Ville,  celuy  qui  les  voudra  foûtenir  &  deffendre  ,  fera  tenu 
foy  rendu  au  ')0\\t  afiTigné  pour  ce  taire,  en  la  maifon  de  ladite  Ville  par  de- 
vant, lefdits  Seigneurs  Sous- M  aire  &  Jurats  ,  appeliez  les  Médecins  ordinaires  de 
Jadite  Ville  ,  Sii  les  autres  approuvez  en  icelle. 

■  Et  audit  lieii  cevixqui voudront  nouvellement  pratiquer  en  ladite  Ville,  feront 
renus  re'pondreaux  argumens&difputes,  que  leur  feront  faites  par  les  Médecins 
de  ladite  Ville,  &  autres  arguans  &  difputans  en  l'état  Se  Icavoir  de  Médecine  , 
Philofophie ,  &  Logique. 

■/  Et  ce  faio ,  fera  tenu  ledit  Médecin  nouvellement  venu  pour  pratiquer  en  ladite 
Ville,  aller  aux  maifons  des  Médecins  approuvez  en  iccUe  &  leur  répondre  en  pra- 
tique de  Médecine  aux  cas  à  luy  propofez  par  kfdits  Médecins  aflemblcz  pour  ledit 
aflairc. 

Et  apre's  avoir  re'pondu  :&accomply  l'adîe  &  difpute  fufdiifts,  lefdits  Sieurs  i 
comme  a  été'  de  tout  temps  &  d'ancienneté  accoutumé  ,  s'aflcmbleront  &:  appelle- 
ront  les  Médecins  approuvez  enladixe  Ville  S.  aûfquels  feront  pi  é  ter  le  ferment  de 
faire  leur  rapport  &  depofet  au  vray  félon  Dieu&  confciencede  la  fuflifancedu  Mé- 
decin,' qui  aura  tenu  lefdites  pofitions  &  conclufions,  fans  aucune  envie,  amitié 
pu  inimitié  ,   qu'ils  pourroyent  avoir  contre  luy. 

Et  finalement ,  ce  que  defliis  fait  &  accomply  ,  lefdits  Sieurs  Sous-Maire  & 
Jurats,  ûiii  le  raport  defdits  Médecins  approuvez,  approuveront  ou  réprouveront 
ledit  Médecin  nouveau  venu;  Si  en  ordbnncronc comme  ils  verront  être  à  faire  par 
raifon. 

Quand  auciui  Médecin  nou!«€lle<nent  venu  ,  qui  ne  feroû  excrcité,  fera  reçu  par 
kfilits  Seigneurs,  fes  conclufions. premièrement  tenues,  ne  pourra  au  commence- 
ment luy  fcul  pratiquer  fans  la  compagnie  de  quelqu'un  des  Médecins  anciens ,  & 
approuvez  par  lefdits  Sieurs,  qu'il  fera  tenu  appeller  jufqu'à  certain  temps  arbitré 
par  Icfilits  Sieurs.'  I>edaiis  lequel  ledit  Médecin  pouira  étfc  inûruit  en  l'art ,  ç^id- 
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ce  ii  pratique  de  Médecine  ,  fans  ce  que  pour  latlite  afîiftance  ,  IcJit  ancien  Mc<lc- 
cin  en  puilTe  prendre  aucun  falaire,  finon  ce  que  libéralement  luy  pouiroit  éfpc  dcnnc?. 

Et  lefdits  Médecins  qui  pratiqueront  en  bdite  Ville,  ne  fh-ont  bande/ ny  li.z 
les  uns  contre  les  autres ,  à  peine  d'être  privez  de  pratiquer  en  ladite  Vilk  ,  &  d'au- 
tre amende  arbitraire  ,  pour  les  grands  acciiicns  Si  incoiivcnicns  qui  en  peuvent  ad- 
venir aux  corps  inimains, 

Lefqucls  Médecins  ne  feront  aucunes  rcceptcs  ,  quinc  fbycnt  fîgnécs  de  leiir  fèîrl 
ou  e'crits  de  leurs  mains  au  livre  des  Apoticaircs  de  ladite  Ville  ,  contenant  le  jour, 
mois  &  an  ,  qui  auront  ccé  faites.  Et  eft  dcfFcndu  aux  Apoticaires  recevoir  autre- 
ment lefditcs  rcccptes  :  ains  leur  efl  enjoint  icelles  garder  fùremcnt ,  pour  être  cxhi- 
bées  ,  fi  mc'tier  e'coit. 

S'il  efl  pofîîblc  ,  Icfditî  Médecins  ,  en  cas  d'eniincnt  pcri!  &  maladies  dangcrcu- 
fcs ,  verront  faire  la  difpcnfation  des  Médecines  par  eux  ordonne'cs  :  afin  que  qui  frt 
quo  n'y  foit  ajoiite". 

Et  lefqucls  Médecins  par  charité',  qu'ils  doivent  à  tous  frères  Chte'tieos ,  &  les 
Médecins  gigc7.  &  Hipendicz  de  ladite  Ville,  fuivanc  la  charge  à  eux  donnc'e ,  vi- 
fiteront  &  ordonneront  tant  pour  les  pauvres  defqucls  n'auront  efperance  de  gain  ou 
tccompenfe ,  que  celle  de  Dieu ,  que  auffi  pour  les  riches  e'gallemcntt  &  fpecialle- 
mcnt  aux  pauvres  de  l'Hôpital:  lefqucls  bien  fotivent  &  diligemment  vifiteront  à 
leur  pouvoir  &  au  mieux  que  poffible  leur  fera ,  à  tout  le  moins  quant  aux  Médecins 
gagez,  deux  fois  la  fcmainc  ,  à  peine  de  perdition  de  Icuts  gages  ,  pour  ladite  an- 
née qu'ils  auront  failly  ,  ou  d'autre  amende  arbitraire. 

EtfieftdefFendu  aufdits  Médecins  padïifcr  fc  faire  convention  avec  leurs  mala- 
des ,  fous  promede  de  les  guérir ,  de  falaire  certain  ,  ou  donnations ,  qu'ils  pour- 
roient  extorquer  defdits  malades  -,  telles  qu'ils  voudrolent ,  pour  efperance  de  gue- 
rifon  ou  (ânté. 

Sembla blcment  efi  de'fcndu  aux  Médecins  gagez  &  ftipendiez  de  ladite  Ville  ,  ds 
eux  abfenter  Jiors  les  Banlieues  d'icelle  ,  pour  allet  panfer  aucun  malade  >  ne  autre- 
ment ,  fans  congé  à  eux  donne'  par  lefdits  Seigneurs  en  Juradc  ,  fur  peine  de  perdi- 
tion de  leurs  gages  pour  ladite  anne'e. 

Excepté  en  cas  de  necefTité  ,  pour  fecourir  quelque  perfonnage  malade  hors  ladite 
Ville.  Auquel  cas  s'il  n'étoit  podîble  avoir  congé  ;  pour  n'y  avoir  ledit  jour  Jura- 
dc ,  fera  requis  necelTairement  aufdits  Médecins  avoir  ledit  congé  du  Sous-Maire, 
cucn  fon  abfcnce  du  Prcvôti  appeliez  avec  hiy  trois  ou  quatre  Jiirats ,  à  même 
peine  que  dcfliis. 

Dis   Jpôtic4trer^ 

AUcun  rie  pourra  ériger  Boutique  d'Apoticaire  en  la  Ville  Ar  Cité  de Bordeatixi 
ni  autrement  ufcrdudit  Métier  ,  finon  qu'il  foit  Bourgeois  d'icelle  >  &  qu'il 
aitc'tépaflc  Maiftrc  dudic  Métier. 

Par  les  Arrefis  domièx.  le  27.  Février  t$ll.  &"  12.  Mày  Î584»  Uqmtriime 
partie  des  er'tre'es  de  Li  réception  des  Maîtres  Apoticaires  ,  c^  dxi  amendes , 
tfqnelks  ils  pavent  être  condamne?^  ,  appartitnt  à  ladite  Fille. 
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Et  avant  poiiçoit  à  ce  eftre  rcceu  ,  cft  befoiii ,  que  preinicicmcnt  il  aît  demeut€ 
en  bonnes  Boutiques  renoinme'es  &  luffifantes,  par  l'efpace  de  fcpt  ans  ou  pins, 
ufânt  diulit  iVIétiet  en  ladite  Vdle  ,  ou  en  aucunes  bonnes  &  fanicufes  Villes  de  ce 
p.oyjiime  ,  ou  autres. 

Anjfi  pottr  le  jourdhuy  il  nefi  pas  requis  :  que  ctluy  qiù  dejire  être  Aiai- 
}re  uipoticaire  ,  fait  Bourgeois. 

Et  s'il  e'toit  trouvé  ,  que  ccluy  qui  voudroit  eftrc  rcccu  à  pafier  Maître,  eût  fait 
cas  digne  de  rcprehenfion  &  dcs^honnête  ,  deqiioy  les  Baylcs  ^  Maiftres  foient  in- 
formez ,   ne  fera  receu  en  aucune  ni:inicrc. 

Qiiand  aucun  voudra  palier  Maiftre  duditMe'tier,  le  faira  rcmoncrev  aux  Bayle; 
ic  Maiftrcs  Apocicaires  ;  &  pour  faire  fon  examen  les  fera  a(Tîgncr ,  pour  eux  trouvée 
&  voir  faire  ledit  examen  à  jour  certain.  Lcfqucis  Maiftrcs  feront  tenus  comparoir 
audit  jour,  pour  voir  faire  c'ief-d  œuvre  à  ccluy  qui  voudra  paffer  Maiftre. 

Et  au  jour  de  l'affignatidn  lefdit>  Baylcs  &  deux  des  Maillrcs  l'examineront  en  la 
niailon  d'un  defdits  Bayles  nouveaux  ,  ou  autre  lieu  ,  où  fera  avife  par  lefdits  Bayles. 

Et  lera  tenu  leur  re'pondre  fur  la  doditine  des  Livres  nommez  Nicolai ,  Mefué  » 
Antidocairc  ,  Sinonymes ,  Pandeéies  ,  &  autres  livres  appartenans  audit  Art  d'A- 
poticaire  :  &  fur  l'expérience  &  intelligence  des  poids  &  mefures:  &  de  la  manière  de 
comburer,  laver,  &  préparer  toutes  chofes ,  qui  apparùcndront  audit  Art  d'Apo- 
ticaire. 

Et  dcflors  que  lefdits  Bayles  l'auront  examiné  ,  {cront  tenus  de  faire  leur  raport 
à  tous  les  autres  Maiflres  Apotiquaires.  Lefqucls  feront  tenus  le  recevoir  à  faire  fo!j 
chef-d'œuvre,  lâns  aucune  demeure,  delay  ,  ou  dépenfe,  autre  que  au  chef-d'œu- 
vre,  fuivant  les  Ordonnances  du  Roy  moderne. 

Celuy  qui  voudra  paifcr  Maître ,  lera  tenu  pour  fon  chef-d'œuvre  faire  quatre 
difpcnlntions:  &  les  compofer  es  maifons  defd.  Maiftces  Bayles  ;  ou  la  où  ils  advi- 
feront  avoir  les  drogues  à  îcs  dépens  ,  &  faire  klclitcs  dilpenfations  devant  lefdits 
Maiihes  à  leur  re<>ard  &  ordonnance. 

Et  après  qu'il  aura  fait  lefdites  compofitions ,  s'il  cft  trouvé  fufHfanr,  pourra  le- 
ver boutique  en  ladite  Ville.  Laquelle  boutique  fera  vifitcc  par  les  quatre  Bayles 
nouveaux  &  anciens ,  pour  Içavoir  &  entendre  s'il  cft  pourvu  de  tour  ce  qu'il  appar- 
tiendra à  une  boutique  if  Apoticaire.  Et  feront  lefdits  Baylcs  ladite  vifitation  dedans 
huit  jours  après  ladite  boutiiquc  levée. 

Et  avant  que  lever  ladite  boutique  lefdits  Maiftrcs  feront  tenus  ïuy  lire  les  prc- 
fcns  Statuts  &C  Privilèges  :  afin  qu  à  iccux  il  ne  puifle  alléguer  ne  prétendre  à  l'avenir 
caufe  d'ignorance. 

Aucun  iMaiftre  Apoticaire  ne  pourra  tenir  qu'une  boutique  ;  qu'un  ou  deux  Fac- 
teurs en  ladite  Ville,,  dudit  Art  fc  Office  d' Apoticaire,   tant  feulement. 

Lefdits  Apoticairci ,  &  chacun  d'ais  auront  en  leurs  boutiques  un  livre  exprez  , 
pour  taire  écrire  les  co  iipofitions  qu  ils  feront  en  leurfdites  boutiques.  Et  icront  vi- 
litées  les  drogues  dcf  lii-.s  compoGri^  sis  par  deux  des  Médecins  gagez  de  ladite  Villc;^ 
&  Baylcs  dudit  métier ,  ou  l'un  d'eux  ,  avant  que  les  com,-)ofer.  Et  quanti  ladite 
compaltlûn  ie  fcrj ,  aif^tetont  uuou  dcujj.  defdits  Baylcs,  pour  éditer  toutes  fraudes. 
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Cefaicj  feront  écrites  lefditcs  compofitions  cfdits  livres  par  un  ilcrdits  Baylcs, 
te  la  qualité  ci'ictllcs  ,  enfcmblc  le  jour  &  an  ,   qu'auront  ctc  faites  &  couipofées. 

Seront  tenus  Iciîlits  Bayles  vifiter  toutes  boutiques  &  drogues  defciits  Apoticairctf 
bien  ibuvent  &  à  diligi  ncc  ,  &  à  tout  le  moins  deux  fois  l'anne'c  ;  Si  toutes  poudres 
£t  c'pices  une  fois  le  mois,  appelle  le  PievQt  de  ladite  Ville,  &  autres  qu'il  convieo- 
droic  appellcr. 

P4r  C Arrtfi  du  If.  Février  IJIJ.  la  ■vijîts  des  Afoùiaires  doit  tflre  faut 
'nnnuiUcTficnt parles  JBaylts  ,  tiffiltei.  avec  eux  l'Avocat  &  Trocureur  du  Roy 
en  (jttyennt ,  ««  des  Jurais  ,  &  deux  des  principaux  tJ^edecins  de  ladite  Fille. 
Et  depuis  par  l'ArreJi  de  l'an  l'^-^z.cp-f/uJiturs^Mtrts,  il efi  enjoint  au/dus  Ju- 
rais de  ordinairement  viftttr  Us  Bouti^utt  defdits  Apoticnires ,  fuivant  lefdits 
Statuts. 

Etpardevant  lefquels  feront  tenus  lefdits  A potîcaires  montrer  les  compofitions,  & 
autres  choies  qu'ils  voudront  voir  deÛitcs  boutiques,  pour  fçavoir  s'il  y  en  a  au- 
cunes mal  faites  &  compofe'es. 

Au/Ti  toutes  les  pillulles,  &  trocis  ,  firops  ,  compofts-,  emplâtres  ,  huiles,  & 
oigncmens  compofez  ;  feront  vifitez  par  l'un  des  Bayles  ,  auparavant  que  les  poi»- 
voir  compofer. 

Efl  détendu  à  tous  Apoticaires  &  Epiciers  de  mettre  en  poudres  fines  autres  cho- 
ies ,  que  poivre,  gingembre,  candie,  mufcade,  girofle,  mefquin ,  graine  de 
Paradis  ,  bon  gravel  d'iceux ,  &  faffran  ,   fans  y  rien  pouvoir  mêler  ou  ajouter. 

Et  afin  de  n'y  cflrc  fait  fraude  aucune,  aucun  ne  pourra  faire  ni  tenir  e'piceric  mou- 
lue en  fa  boutique,  s'il  n'eft  Maiftre  Apoticaire ou  Epicier. 

Auiîî  eft  défendu  ajouter  aux  poudres  blanches  ,  amidon  ,  farine ,  ou  autres  cho- 
fes  :  ?i  au  poivre  moulu  y  mêler  graine  de  Paradis ,  mefquin  ,  poivre  léger ,  ou  au- 
tres cho(cs.'enfèmble  es  menues  épiccs,  n'eft  permis  y  mêler  au  dedans  icelles  au- 
tre chofe ,  qu'c'piccric  feulement. 

Seront  tenus  lefdits  Apoticaires  de  faire  tous  leurs  Sirops  de  bon  fucre,oii  de  bonne 
e  iflbnnade  blanche,  fans  ymélcrfucres  méchans,  ny  fucrc  de  iaint  Homer,  ou 
miel,  fauf  en  ceux  ,  où  eil  commandé  par  les  DoÀeurs  qui  ont  commandé  les 
birops. 

Seront  aufïî  tenus  lefdits  Apoticaires  de  faire  tous  les  ans  leurs  eaux  cordiales,  & 
autres  ncceflàircs  à  leurs  boutiques.  Lefquelles  ne  pourront  bailler ,  niadminiflrcr  aux 
malades  (ieux  ans  après  qu'elles  auront  cfté  faites  :  ains  iceux  deux  ans  paflèz  Se  ré- 
volus,  feront  jettées ,   exceptez  l'eau  rofê,  l'eau  ardente. 

Et  dcfquclles  eaux  en  fera  fait  livre  ,  comme  dcfTus  eft  dit  des  compofîtions  ,  con- 
tenant le  jour ,  année  &  quantité  ,  refervé  quant  à  l'eau  ardente  &  de  rozes  ,  lef- 
quelles pourront  cftrc  baillées  apiés  les  deux  ans ,  fi  elles  font  bonnes ,  Se  non  gâ- 
tées, 

N'eft  permis  à  aucun  de  quelque  qualité  qu'il  foit ,  s'il  n'eft  Maiftre  Apoti^ire, 
tcn:r  en  fa  boutique  olgnemcns,  huilles,  emplâtres,  &  autres  choies  compoleçs 
pour  les  corps  humains  ,  rcfcrvé  les  Maiftrcs  Barbiers,  en  ce  qui  concerne  leur  Ai.6 
4c  Métier  leulemeftt.  ,      , 
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Scmblabicmenr  eft  détendu  à  tous  Apoticaircs  eftre  fi  ofez  bailler ,  oti  adminifircf 
aucunes  médecines  laxatives&cvradicatives,  pour  quelque  caufe  qwecc  loic,  fans 
le  congé  &  Ordonnance  de  Médecin  fçavant ,  expciimenté  ,  exercice  &  approuvé 
par  ladite  Ville. 

Auffi  cft  défendu  à  tous  Apoticaircs  ,  Toit  Maiftrcs  on  Valets,  de  bailler  ni  or- 
donner de  leur  propre  motif  &  authoritc,  à  quelque  perfonne  que  ce  foit,  aucune 
médecine,  foit  fous  forme  potable,  Bolus,  Tablettes,  PilluUes  ou  autre  chofe 
laxative. 

Leur  eftauflî  défendu  de  faire  aucunes  médecines  laxatives  en  BoUis,  Tablettes  j 
Pillulles  ,  Clyfteres  ,  ou  autres  ordonnées  par  aucuns  Maiftres  Chirurgiens  de  la« 
dite  Ville  ,  ou  d'aiilcurs. 

Et  aufll  eft  uihibé  audits  Apocicaires  ,  que  fi  aucun  Médecin  avoir  en  cure  aucun 
malade  en  ladite  VUle  ,  de  donner  audit  malade  par  lefdits  Apocicaires  aucune  cholê 
laxative,  comme  médecine,  clyfteres,  oignemens,  epicemes,  tablettes,firops,  ou  autre 
chofe  femblable ,  fi  ce  n'eft  par  lavis  Hi  congé  iludit  Médecin. 

Qu'aucun  Maiflre  ne  pourra  tenir  en  fa  boucique  riarga  ,  arfenic ,  argent  vif,  ou 
fublimé  ,  Cl  n'eft  (ous  la  clef.  Et  eft  défendu  en  diftnbuer  à  aucune  perfonne,  fi 
n'eft  à  Maiftrc  Chirurgien  ,  Orphtvres  &  Maréchaux  ,  &que  premièrement  ne  les 
aycnt  fait  iurer  fur  les  Saints  Evanuilcs  de  Nôtre-Seigneur  ,  qu'ils  n'en  veulent  pour 
faire  mal  en  façon  qua  ce  foit  :  &  que  ccluy  auquel  lefdits  Apoticaires  en  baillent , 
n'ait  mis  fon  nom  par  écrit  au  papier  journalier  defdits  Apoticaires  :  &  que  celuy  ,  à 
qtii  ils  les  bailleront ,  foit  homme  de  bien  &  cautionné  en  ladite  ViUc.  Aulfi  fe- 
ront telles  drngues  baillées  en  prcicnce  de  céinoins,  qui  feront  décrits  audit  livre. 

Aucun  Maiftre  ne  difpenfcra  ou  fera  diijienfcr  en  fa  boutique  Içs  con)pofiticns , 
que  cy  après  feront  dcfignécs  ,  fans  y  appcUer  lefdits  Baylcs. 

Sçavoir  eft  Tcriaque ,  Mitridac,  Aurca  Alexandrina,  Trifcra  Sarrafcnica  ,  Tri- 
lera  Pcrfica  ,  Diacacolicon  ,  Diaphsenicon ,  Confe(5^ion  Hamcch  ,  Defuccorolarum, 
Diaprunis  folurivi ,  Diacarthami  ^  Diambre,  Degemmis  ,  Diamarguariton,  Tro- 
Cil.  Galix  Mufcatï,  Alipcï  Mufcacs. 

Et  feront  tenus  ;  foudain  qu'auront  fait  apporter  de  Montpellier ,  ou  d'ailleurs  la 
Confedîion  Alkcrmcs  ,  la  montrer  aufdits  Bayles ,  cnfcmble  les  compofition? ,  foit 
enopiates,  elcCtuercs,  tablettes,  pillulles,  poudres  cordiales,  ou  autres  chclês 
fcmblables  appartenans  audit  Art  d'Apoticaire. 

Qu'aucun  Apoticaire ,  foit  étranger  ou  autre,  ne  pourra  apporter  ,  ni  faire  ap- 
porter Tcriaque ,  Micridac  ,  Oppiaces  ,  ni  poudres ,  pour  manger,  ni  autres  cho- 
fcs  appartenantes  audit  Art  d'Apoticaire  ,  pour  vendre  en  détail  en  ladite  Ville,  ny 
aux  lieux  circonvoifins  d'icelle. 

Silccasétoit,  qu'aucun  Apoticaire  ne  fût  fourny  dcfditcs  chofcs,  &  de  ce  que 
appartient  audit  Art  d'Apoticaire  ,  fera  tenu  les  avoir. dedans  deux  mois. 

Lefdits  Maiftres  Apoticaircs  ou  Epiciers  ne  mettront  en  aucun  ouvrage  de  torche  de 
cire  ,  qu'tinc  onccdcfikt  pour  livre  ;  &  aux  cierges  au  moins  que  faire  fe  pourra.  Ei 
fcr^t  tenus  marquer  Icfdites  torches  de  leurs  manques  es  ouvrages  qu'ils  feront  d'une 
livre  en  fus ,  rcfervé  torches  à  bâton. 

Et  eft  défcnclu  aufdics  Apoticaircs  &  autres  de.  Jiieitre  en  ouvrage  de  cire  aucune 
roufine  ,  ni  autre  miftioii ,  excepté  en  bougie  filée ,  en  laquelle  il  y  aura  de  la  tour- 
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mentinc  s  ^'  non  autre  chofe. 

Tout  ouvrage  de  cire ,  excepte  flambeaux ,  tortis  ,  &  torches  cil  biton  ,  fera 
moille  en  cire. 

^    Qu'aucun  difdics  MaiArcs  &  Serviteurs  n'aycnt  à  aller  befongncrcn  ladite  Ville  ; 
d'ouvrage  de  cire ,  pour  vendre  hors  la  inaifon  dcfdits  Apoticaircs. 

Auiïi  aucun  ne  pourra  vendre  ,  ou  faire  vendre  en  ladite  Ville  aucune  c'piccric 
inouliië  &  à  nioutire  en  détail ,  au  defTous  d'une  livre  ,  ni  aucune  chofc  appartenante 
audit  Me'tier  d'Apoticaire ,  s'il  u'eft  Maiftre  Apo:icaire  ou  Epicier.  4 

Aucun  des  Apoticaircs  ou  Epiciers  ne  pourra  envoyer  vendre  aucune  chofe  appar- 
tenante audit  Métier  en  ladite  Ville,  ni  c'sBanlicuës  d'icelle  hors  fa  boutique. 

Q]j'aucun  Apoticairc  n'attirera  ni  fubftraira  à  foy  aucun  fadîeur  ou  fcrvitcur  d'autre 
Maifue ,  fans  le  confcniemcnt  d'icchiy. 

S'il  avcnoit  qu'aucun  defdits  Maiftrcs  Apoticaircs  allât  de  vie  à  tre'pas  fans  hoirs 
dcfccndus  de  loyal  mariage  ,  &  qu'il  dclaidàt  la  fcnuiic  fans  cnfans ,  elle  pourra  te- 
nir boutique  d'Apoticaire  ,  en  ayant  un  iadcur  ou  deux  fcrvitcurs  experts  audit  Art. 
Lefquels  fadeurs  ou  iervitcurs  feront  ferment  tenir  ladite  boutique  tant  que  ladite 
veuve  demeurera  en  viduicc  ,  &  vivra  chaftement.  Et  s'il  c'toit  trouve,  qu'icelle 
veuve  fe  gouvernât  mal ,  fera  ladite  boutique  fermée. 

Aulfi  au  cas  qu'aucun  dcfdits  Apoticaircs  après  fondecez,  dclaiflTât  plufîeurs  en- 
fans  mâles  ,  mineurs  de  vingt-cinq  ans ,  Icfdits  quatre  Bayles ,  fçavoir  eft  les  deux 
anciens  de  l'année  précédente  ,  &  les  deux  de  l'anne'e  dudit  deccz  ,  les  tuteurs  &  cu- 
rateurs, ou  autres  parensà:  amis  dcfdits  mineurs,  appeliez,  feront  tenus  Uur  bail- 
ler un  ou  deux  bons ,  loyals  &  experts  fadîeurs  ou  fcrvitcurs. 

Et  lefquels  tiendront  ladite  boutique  ,  jufques  à  ce  que  le  premier  dcfdits  cnfan» 
aura  l'âge  de  fcizc  ans  ;  auquel  temps  luy  fera  remontre  s'il  veut  eflre  Apoticairc.  Et 
au  cas  qu'il  le  voulut  eflre  ,  fera  le  ferment  en  tel  cas  requis.  Et  apre's  ledit  ferment 
fait,  fera  tenu  demeurer  en  boutiques  fufïifantcs ,  fimcufcs ,  &  de  renom  par  le 
temps  de  cinq  ans.  Et  après  pourra  tenir  ladite  boutique  en  fon  prive'  nom  ,  &  fans 
cfîretenu,  apre's  lefdits  cinq  ans  expirez  ,   teniraiicun  facteur  (i  faire  ne  le  vcur. 

Si  le  premier  fils  ne  vouloir  étrcdudit  me'tier  d'Apoticaire,  le  fccond  ou  autres 
cnfans  dudit  feu  jufques  au  dernier  pourra  tenir  au  lieu  de  fondit  feu  pcre  ladite  bou- 
tique :  mais  les  prccedans  feront  préférez  ,  fclon  l'ordre  de  temps ,  comme  def- 
fus  cû  dit. 

Ne  pourront  lefdits  enfans  tenir  qu'une  feule  boutique  par  privilège  de  fils.  Et  s'il 
avcnoit  que  lepremier  fils  tint  boutique  ,  &  les  autres  voululfent  ufcr  dudit  métier, 
feront  examinez  :  &  feront  le  ferment  comme  les  autres  e'trangers ,  non  e'ians  fils  de 
Maifîrcs:  excepte  quant  aux  cntre'cs. 

S'il  avcnoit  qu'aucun  Maiflre  allât  de  vie  à  tre'pas ,  &  n'eut  que  filles ,  qui  fuffcnt 
à  marier,  feront  tenus  lefdits  Bayles  appclbr  les  tuteurs  ou  curateurs  dcfdites  filles ,  G 
aucuns  en  avoient ,  &  ancres  païens  &  amis  :  c\'  leur  bailler  un  expert  fcrvitcur ,  qui 
fera  le  ferment  en  tel  cas  requis  ;  tk:  lequel  fous  la  charge  defditcs  filles  tiendra  la  bou- 
tique de  leurdit  feu  pcre  ,  jufques  à  ce  qu'elles  foient  toutes  mariëcî. 

Incontinent  que  Icfdites  filles  ou  aucuiKS  d'elles  fera  parvenue  à  l'âge  de  dix  ans^ 
l'un  dcfdits  Maiftres  Apoticaircs  qui  fera  marie  ,  &  tel,  qu'il  fera  c'ieu  par  lefdits 
quatre  Maiftrcs  Bayles  ,  fera  tenu  retirer  icellc  fille  dudit  âge  ,  &  la  tenir  en  h  nuii» 
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fon,  &  hors  la  (Compagnie  dudit  fadîeiir ,  jiifque  à  ce  qu'elle  Toit  marîce ,"  encoBS 
ftituant  penfion  raifonnable  aufdits  Maîtres  par  lefdits  Bayles  ,  pour  la  nourriture  de 
ladite  fille.  Laquelle  penfion  fera  payée  chacun  an  du  profit  provenant  de  ladite  bou- 
tique. ,     , 

Et  fi  la  première  fille  fe  marie  avec  queîqu  un  dudit  Art ,  fera  CTaminé  .'  fera  Ton 
chef-d'œuvre  :  &  prêtera  le  ferment  en  tel  cas  requis  j  moyennant  ce  qu'il  fera  tenu 
nourrir  les  fœurs  de  fa  fanme  jufqucsà  ce  qu'elles  feront  mariées  ,  fi  ledit  feu  Maî- 
tre n'A  avoir  autrement  difpofé.  Et  Ci  la  première  fille  ne  vouloir  eflre  dudit  état  »  la 
féconde  ou  autre  puifiiée  le  pourra  être,  comme deiîus  eft  dit  des  fils. 

Seront  lefdits  Apoticaircs  tenus  garderies  receptes  des  Médecins,  qui  les  auront 
ordonnées  :  &  aufqucls  les  feront  figner ,  pour  y  avoir  recours  en  temps  &  lieu  , 
des  cas  ,  qui  pourroienc  furvenir. 

Chacune  année  feront  élus  par  les  Maiitres  Bayles  vieux  »  avec  l'avis  des  autres 
Apoticaircs ,  deux  autres  Bayles ,  qui  feront  Bourgeois  de  ladite  Ville, 

Et  feront  tenus  lefdits  Apoticaircs  venir  au  mandemcn:  delclirs  Bayles,  toutesfois 
que  par  eus  feront  mandez  en  chofes  neceflàires  ,  concernans  le  fait  dudit  métier 
d'Apoticaire. 

Et  Icfquels  Bayles  chacune  année  feront  tenus  rendre  compte  huit  jours  après  h 
fétc  faint  Michel  de  May  à  quatre  Apoticaircs  ,  qui  feront  ledit  jour  par  lefdits 
Apoticaircs  élus  ,  pour  oiiirlcs  comptes  de  tout  ce  qu'ils  auront  receu  ,  baillé  &  dif-i 
tribué  durant  ladite  année  ,  pour  le  fait  dudit  métier.  Et  prêteront  lefdits  Bayles 
vieux  le  rcliqua  de  ce  qui  fe  trouvera  être  dû  de  rcfie  aufdits  Bayles  nouvcliement 
élus  ,  dedans  fix  jours  après  la  daufion  &  arrêt  des  comptes, 

Et  defdits  comptes  qui  feront  fignez  pat  les  auditeurs  d'iceux  ,  en  fera  fait  regif- 
tre  ,  pour  fervir  en  temps  &  lieu  ce  que  de  raifon. 

Aufll  feront  tenus  lefdits  quatre  Bayles  ,  élus  pour  oiiir  lefdits  tomptes  ^  vac- 
qucr  à  ladite  audition,  incontinent  après  ladite  huitaine  ,  fans  aucune  excufe,  fi  elle 
n'cft  légitime. 

Et  ou  aucuns  defdits  élûs  feroient  malades ,  les  autres  vacqueront  à  ladite  audi- 
tion des  comptes  ,  pourvu  qu'ils  (oient  deux.  Et  s'ils  étoient  trouvez  malades  ,  & 
qu'il  n'y  en  eût  qu'un ,  y  fera  pourvu  par  lefdits  Apoticaircs,  jufqucs  à  deux. 

Ceux  qui  contreviendront  à  ce  que  deflfus ,  feront  punis  comme  le  cas  le  requerrai 
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STATVTS     ET     ttGLEME^S    DES     MAJST'RES- 

Apoticalres  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  tant  pour  l'exercice 
de  leur  Art ,  que  pour  la  Confrérie  établie  dans  l'Eglife  Saint» 
Colombe  de  ladite  Ville  ,  a  l'honneur  de  Dieu  ,  i^  delà  très- 
Sainte  Vierge  Marie  ^  fous  l  intercejjion  du  Glorieux  Saint 
Michel-Archange,  • 

fREMIEREMENÎT. 
.  sKX?"  /^  Uc  mil  ne  pourra  exercer  l'Art  &  Science  de  Pharmacie,  ctreMaîtrt» 
V^ny  tenir  Boutique  ,  ny  autrement  uferdiidit  Art,  qu'il  ne  Ibic  de  ladite 
Confrérie  ,  fous  peine  de  privation  de  tout  oeuvre  ,  &  d'une  amende  de  dix  livres 
tournois,  applicable,  moitié  au  Roy  ,  &  l'autre  moitié' à  la  Confrérie;  &  paye- 
ront lefdits  Confrères,  lors  qu'ils  feront  reccus  à  ladite  Confrérie  pour  {iibvcnir  aux 
fraix ,   charges  &  mifts  dice.le  ,  chacun  d'eux  la  Icxnme  de  douze  livres, 

II.  Comme  aufli  (eront  tenus  &  obligez  lefdits  Confrères  de  faire  mettre  leurs 
femmes  de  ladite  Confrérie  ,    &  ne  payeront  que  trois  livres  lors  de  leur  réception, 

III.  Et  à  l'e'gatd  des  Faélcurs  tenans  Boutique ,  &  tous  autres  qui  voudrontétrc 
de  ladite  Confrérie,  payeront  douze  livres ,  de  même  que  les  Maiftres. 

I  V.  Seront  tenus  les  Confrères  de  ladite  Confrérie ,  de  faire  dire  la  veille  de 
l'Apparition  Saint  Michel  en  May  en  l'honneurde  Dieu  ,  de  la  Glorieufe  Vierge,  & 
<le  Saint  Michel  Vêpres  hautes  ,  avec  les  Orgues  &  Chantres,  le  plus  honorable- 
ment que  faire  fe  pourra  ;  &  le  lendemain  jour  de  Saint  Michel  la  Mefle  &  Vêpres. 

V.  Lcfiiits  Confrères  feront  tenus  d'aflîflcr  tant  aux  premières  Vêpres ,  que  à  la 
Mefle  qui  le  célébrera  le  jour  de  la  fefte  »  &  aux  Vêpres  dudit  jdur  ,  &  le  lendemain 
de  la  fefte  ,  à  la  Mefle  qui  fe  dira  pour  le  repos  des  amcs  des  Confreie's  décédez  dans 
ladite  Eglife  de  Sainte  Colombe ,  fous  peine  de  vingt  fols  tournois,  applicables  à 
ladite  Confrérie,  en  cas  qu'ilss'abfentent  fans  excufe  légitime. 

V  I-  Chacun  dcfiiits  Confrères  fera  tenu  annuellement  de  donner  pour  droit  dtf 
Confrérie  trois  livres  quinze  fols  ;  fçavoir  trois  livres  pour  luy,  &  quinze  fols  pout 
fa  femme ,  pour  être  employez  tant  pour  les  frais  de  ladite  fefte ,  que  pour  la  retri* 
bution  des  Mcflcs  qui  feront  dites  chaque  Lundy  de  chaque  femaine  devant  l'Autel 
de  faint  Michv.'l  dans  ladite  Eglifè  de  Sainte  Colombe  ,  fous  peine  de  fix  livres,  ap- 
plicables à  ladite  Confrérie, 

VII.  Et  arrivant  le  decez  de  quelqu'un  defdits  Confrères  ,  les  autres  Confrères 
feront  obliger  d'aller  accompagner  le  corps  à  l'Eglilè  ;  aflîfter  à  l'enieiTemcnt,  de 
faire  dire  une  Mefle  pour  le  repos  de  l'ame  dudit  Confrère  devant  l'Autel  de  Saint 
Micliel  dans  l'Eglifc  Sainte  Colombe  ,  aux  dépens  de  la  ConFreïie  ,  le  jour  que  les 
Bayles  le  jugeront  à  propos  ,  dont  ils  informeront  la  Compagnie  ,  &  Icront  tenus 
Icsabftns,  fans  excufe  légitime  ,  de  payer  vingt  fols  tournois,  applicables  à  ladite 
'Frcric. 
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V I  II.  Et  pour  veiller  à  l'obler^'aciuri  des  Scaciits  ,  il  fera  clù  par  toute  la  Com- 
pagnie ,  quatre  Bayles ,  ticiix  (Icfqueh  feront  renouveliez  chaque  annc'c  ,  Sc^etti 
clcâion  de  deux  nouveaux  Bayles ,  fe  faira  à  la  fortie  de  la  Mcflc ,  qui  ie  doJr  dire 
c  lendemain  de  la  fé ce,  &  feront  prefentcz  les  deux  Bayles  nouvellement  clùs  par 
les  deux  qui  e'coicnt  en  charge  à  Monfieut  le  grand  Scncchal  de  G  jicnnc  ,  ou  à  Mr. 
on  Lieutenant ,  Conlcrvateur  des  Privilèges  ;  &  en  cas  que  quelqu'un  d'iccux  qui 
fro  nt  éliis  refufàt  ladite  ékdlion ,  payera  quatre  ccus ,  nioiiié  au  Roy,  &  moitié 
à  la  Confrérie. 

I  X.  Les  Bayles  de  ladite  Confrérie  tiendront  la  bourcc  d'icclle  ,  fourniront  aux 
r  as  neceffaircs  :  pourront  convoquer  les  autres  Confrères  lors  qu'ils  le  jugeront  à 
propo%,  lefquels  feront  obligez  de  rendre  à  l'aliemblcc  qui  fera  indite  par  Lefdits 
Bayles  ,  à  peine  chacun  desdéfjiUans  &  concrevenans  ,  de  vingt  lois  tournois ,  ap- 
plicables moitié  au  Roy  ,  &  moitié'  à  ladicc  Frerie. 

X,  Les  Bayles  qui  forciront  de  charge  feront  tenus  de  rendre  compte  de  leurs 
geftions  à  quatre  Confieres  cho.fistS:  no  iimcz  pour  oùir  lefdits  comptes  huit  jours 
apre's  la  féce  de  faint  Michel  en  May  ,  &  lèra  fait  Rcgiflre  de  tout  ce  qui  aura  e'té 
receu  &  diftribue'  pendant  l'an  pour  ladite  Confrérie  ,  qui  fera  figne  des  mains  des 
Auditeurs  d'iceux  ,  &  des  rendans  comptes  ;  &  s'il  y  a  du  rcbqua  ,  .il  fera  remis 
fix  jour  apre's  l'examen  &  conclufion  defdits  comptes  ,  es  mains  îles  Bayles  nouvel- 
lement elûs ,  à  peine  de  fix  livres  d'amende  ,  applicables  moitié'  au  Roy  ,  &  moitié 
à  la  Confrérie. 

X  I.  Les  quatre  Confrères  élus  &  nommez  pour  oiiir  lefdits  comptes ,  feront  te- 
nus d'y  procéder  incontinent  après  ladite  huitaine  ,  fous  peine  de  fix  livres  ,  applica- 
bles comme  deflîis ,  fans  aucune  déception  ,  fi  ce  n'efl  de  maladie  ,  ou  quelqu'aucre 
empêchement  légitime  ;  auquel  cas  on  y  pourra  procéder,  pourvu  qu'il  y  en  ait  deux. 

XII.  Aucun  ne  pourra  ériger  ny  lever  boutique  d'Apoticaire  en  cette  Ville  de 
Bordeaux  ,  ni  tenir  boutique  ni  Ouvroir ,  ni  autrement  uRr  de  quelque  manière  que 
ce  Ibitdudit  Art  &  Science  de  Pharmacie,  qu'il  ne  foit  Confirere  de  ladite  Confrérie, 
receu  &  agrégé  à  ladite  Maîtriffè  d'Apotica  re  ,  &  fera  tenu  chaque  Maître  qui  fera 
receu  ,  payer  par  un  préalable  fix  ccus  d'or  d'entrée  ,  la  moitié  au  Roy  ,  &  l'autre 
moitié  à  la  Confrérie. 

XIII.  Et  fi  quelqu'un  defire  parvenir  à  ladite  Maîcrife  d'Apoticaire,  il  faut 
premièrement  qu'il  ait  demeuré  en  bonnes  boutiques  :  fufiîfantes  &  de  réputation  , 
l'efpace  de  fcpt  années,  ou  plus ,  exerçant  ledit  métier  d'Apoticaire  dans  cette  ville, 
ou  autre  de  ce  Royaume  ,  qu'il  foit  de  la  Religion  Catholique ,  Apoflolique  &  Ro- 
maine, &  fans  aucun  reproche  de  ladite  Religion  ,  &  en  cas  qu'il  fe  trouvât  chargé 
dequejquc  crime  en  Juftice  ,  &  qu'il  fut  de  mauvaifc  vie  &  mœurs,  il  ne  pourra 
être  receu  en  aucune  manière  en  ladite  Maiftrifc. 

XIV.  Et  lors  que  ledit  Alpirantàla  Maiftrife  voudra  cftrc  receu  Maiftrc,  il 
fera  tenu  prier  &  requérir  les  Bayles  &  autres  Maiftres  Apoticaires  ,  de  les  afligner 
jour  &  heure  pour  procéder  à  Ion  examen  ,  &  de  s'y  vouloir  trouver  ;  ce  que  lefdits 
Bayles  5c  autres  Maiftres  (crcnt  obligez  au  jour  &  heure  a(Iignez. 

X  V.  Et  3u  jour  de  ladite  alîîgnation  ,  les  Bayles  accompagnez  des  autres  Maî- 
tres ,  examineront  ledit  Afpirant,  chacun  félon  fon  rang,  dans  la  maifon  d'un  def- 
dits Bayles ,  ou  autre  lieu  qui  fera  indiqué  ^  &  fera  tenu  ledit  Afpirant  répondre  fur 
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l'cficacc  des  Livres  ,  de  Mcfiic  ,  de  Nicolaï  &  autres  Livres  nppaÇtcnaiis  audit  Arc 
â;  Sf  icncc  de  Pharmacie ,  fur  rcfpcricncc  &  intelligence  des  pois  &  nicdircs ,  Se  fur 
to.ut  ce  qui  concerne  Iciiit  Art  &  Office  d'Apoticairerlc  ,  &  leur  baillcrle  dîner. 

XVI.  Et  après  que  ledit  Al'pirant  aura  c'te  examine,  s'il  efi  juge  capable ,  tant 
par  les  Bayles ,  que  par  les  autres  Maiflres,  il  fera  tenu  pour  parvenir  à  ladite  Maî- 
trilc  ,  de  fa ie  quatre  difocnfations  telles  qu'elles  luy  feront  réglées  &  orcîoiinccs  par 
les  quatre  Bayles ,  à  fcs  frais  &  dépens  ,  &  de  les  compofer  es  mailôns  defdits  Bay- 
les ,    ou  la  où  ils  voudront. 

XVII.  Et  Icfdites  quatre  Receptcs  e'tant  faites,  feront  portc'cs  clic?.  l'anciciï 
Bayle  ,  chez  lequel  tous  les  Maiftres  feront  appeliez  ,  pour  voir  &  pour  cxit;  incr 
avec  les  Bayles  lefdites  Compcfitioiis  ,  fi  elles  font  trouvées  bien  faites ,  au  grc'  de 
toute  la  Compagnie  ,  ledit  Afpirant  pourra  lever  boutique  ;  laquelle  dc's  le  conuncn- 
cement  fera  vificée  parles  quatre  Bayles ,  pour  voir  s'il  eft  pourvu  de  toutes  les  cho- 
(cs  nccenaircs  pour  tenir  boutique  il'Apoticaire  ,  &  à  même  temps  fera  conduit  par- 
devant  Monficur  le  grand  Sene'chal  de  Guiennc  >  ou  Mr.  fon  Lieutenant  General  , 
Confcrvateur  des  Privilèges  Royaux  ,  où  il  jurera  obfcrver  &  garder  lefdits  Statuts 
&  Privilèges  ;  &  auront  lefdits  Bayles  pour  leur  peine  un  ecu  fol  chacun  d'eux  ,  & 
donnera  le  dîner  aufdits  Bayles  honétcmentj  ainfi  qu'il  appartient  ,  &  luy  fera  fait 
leéîurc  des  Statuts  ,  afin  qu'il  n'en  prétende  caulc  d'ignorance. 

XVIII.  Seront  tenus  lefdits  Bayles  >  anciens  &  nouveaux  ,  appellcr  Monfieur 
le  Lieutenant  General ,  Confervatcur  des  Privilèges  ,  le  Procureur  du  Roy,  en  la 
Sene'ciiauffec  de  Guienne  ,  pour  vifiter  tous  les  ansles  boutiques  de  tous  les  Apoti- 
caires  ,  detoutesles  Compofitions&  Drogues  qui  feront  en  leurs  boutiques  ;  &'  s'il 
s'en  trouvoit  qui  fuflcnc  vieilles  &  gâtées  j  au  dire  des  Bayles ,  feront  jctte'es  Sc 
miles  au  feu  ;  &  en  casque  quelqu'une  dcfdites  boutiques  ne  fut  munie  de  Compo» 
fitions  &  autres  Remèdes  ,  fuivant  nôtre  Pharmacopée  ,  icclle  fera  fermc'e  jufqiics  i 
ce  qu'elle  foit  munie  defdites  Compofitions  &  Remèdes  ,  &  lors  fera  tenu  le  Mai* 
tre  de  ladite  boutique  d'avertir  lefdits  Bayles,  pour  obtenir  l'ouverture  d'icellc  ,  à 
peine  de  vingt  livres  d'amende,  applicables  aux  Pauvres  de  l'Hôpital  faint  André', 
&  feront  tenus  chacun  dcfdits  Maiftres  payer  aufdits  Bayles  pour  ladite  vifite  cinq  fols 
à  chacun  d'iccux,  &  en  cas  de  refus,  de  la  paft  dcfdits  Maiflres»  lercfufant  fera 
condamne'  en  une  amende  de  fix  livres ,  applicable  moitié'  au  Roy  >  &  moitié  à  la 
Frciie. 

XIX.  Item  ,  feront  obligez  lefdits  Maiflres  A{)oticaires  de  tehir  (bus  clef'rarfc- 
nie,  rcagart ,  argent  vif,  fublimd,  &  n'en  pourront  bailler  ni  diflribucr  qu'aux 
Maiftres  Chirurgiens,  Orphe'vres ,  &  Maréchaux  ,  après  leur  avoir  fait  déclarer  ne 
vouljir  Icfiites  chofes  pour  aucun  mal ,  &  feront  tenus  de  mettre  ilans  leurs  Livres 
Jouinai  {•nom  de  ceux  à  qui  ils  donneront  lefilites  chofes,  &  de  les  connoître  pour 
gens  de  bien  ,  fous  peine  ,  en  cas  de  contravention  ,  de  cent  livres  j  applicables 
moitié  au  Roy  ,    ^r  à  la  Confrérie. 

X  X.  Item  ,  ne  pourront  donner  lefditS  Maiftres  ApoticaifeS  auttiH  Médicament 
Eradicatit ,  provocant  avorrementj  fans  l'avis  &  confcil  d'un  bon  ^  expérimenté 
Médecin  ,  à  peine  pour  la  première  fois^  de  cinquante  livres  tournois  ,  &la  fécon- 
de, deccntlivres ,  applicables  comnie  deffus  :  &  latroifiéme,  d'être  priiez  de  l'e- 
xercice de  l'Art  &  Science  de  Pharmacie,  &  bannis  de  la  Ville  &  Cjté  de  Bordeaux. 
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XXI.  Item  ,  aucun  Maiftte  ne  pourra  tenir  dans  ladite  V  lie-  qu'une  fcute  î^oir- 
dquefervanc  à  l'Art  &  Office  de  Pharmacie,  de  quelle  manière  que  ccfoit ,  fous 
peine  de  privation  dudit  Art ,  &  de  trois  cens  livres  d'amende ,  moitié'  au  Roy ,  & 
moitié'  à  ladite  Frerie. 

XX  IL  Item  ,  aucun  Maiftre  A  poticaîre  e'trangerny  autre,  de  quelle  qualité" 
&  condition  qu'il  foit ,  Chirurgien,  Barbier,  pcrlbnnc  Rcligicufc  &  antres,  ne 
pourtont  porter ,  ciflribuer  ,  ni  vendre  ,  en  gros  ni  en  de'tail  dans  ladite  Ville  &  en- 
liroits  circcnvoifîns  d'iccUe  :  en  quelque  temps  que  ce  foit ,  Tl;criaque ,  Mitridat  , 
Confeéîion  Alkermes  ,  de  Hyacintlie  ,  Sirop ,  Eaux  diftjlecs ,  ni  autres  cho- 
fcs  appartenant  audit  Art  &  Office  d'Apoticaire ,  n'y  ufer  dudit  Art  en  quelque 
manière  que  ce  {bit ,  fous  peine  de  deux  cens  livres  d'amende ,  applicable  moitié  au- 
Roy ,  &  moitié'  à  la  Confrérie  ,  &  fera  permis  aux  Maiftres  qui  llirpre.idront  lefdi- 
tcs  perfoniîes ,  portant ,  vendant ,  diftribuant  lefdits  Remèdes  ou  Compofitions  » 
de  s'en  faifir  ,  à  la  charge  delcs  remettre  iiiccflàment  entre  les  mains  du  Greffier  de 
la  Jurjfdicfîion ,  pour  faire  jirger la  contravention,  &  lefdits  Remèdes  &  Compofi- 
tions confifqiiez  à  l'Hôpital  faint  André ,   s'ils  font  bons. 

X^X  III.  Item  ,  aucun  ne  pourra  difpenfer  ;  ou  faire  difpenfcr  en  fa  boutique 
uns  appeller  les  Bayles ,  fçavoir,  Theriaque  ,  Mitridat,  Conteéîion  Alkermes  &. 
de  Hyacinte ,  Catholicum  ,  de  Nicolaï ,  Diaphenic  ,  Confe6lion  Hamech  ,  Pou- 
dre Diamarg.  Frigidum  ,  Leteficaus,  Galeni,  Diambra,  ni  autres  compofi- 
tions confiderables ,  fbus  peine  d'un  marc  d'argent ,  applicable  comme  defliis  j  & 
feront  tenus  lefdits  Bayles  de  s'y  trouver,  pour  voir  5c  examiner  lefdites  tlifpenfâ- 
tions. 

XXIV.  Item,  qu'aucun  Maiflre  Chirurgien  ,  Barbier,  Marchand  ou  autres,'- 
ne  pourront  tenir  chez  eux  aucun  Remède  ou  Compofition  appartenant  à  l'Art  de 
Pharmacie  ,  pour  être  vendus  oudiflribuez  ,  a  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende, 
applicable  la  moitié  au  Roy ,  &  l'autre  moitié  à  la  Confrérie ,  &  lefdits  Remèdes 
&  Compofitions  confifqucz  aux  pauvres  de  l'Hôpital  faint  André ,  s'ils  fbm  bons  , 
ou  autrement  jettez. 

X  X  V.  Item  ,  qu'aucun  Mar(;|iand  ne  pourra  mettre  dans  aucun  Vaiflcau  aucun 
Remède  ni  Compofition  appartenant  à  l'Art  de  Pharmacie  pour  l'afretemcnt  Aqs 
Matelots  ou  autres  dudit  Vaiflèau  ,  que  préalablement  ils  ne  fbient  vifitez  &  approu- 
vez par  Jefilits  Bayles  ,  ou  l'un  d'iceux  ,  gratis  &  fans  frais,  &  feront  tenus  lefdits 
Bayles ,  ou  l'un  d'iceux  de  mettre  au  bas  l'extrait  ou  compte  defdits  Remèdes  ,  fon 
veu  &  cachets  de  la  Frerie  defdits  Maiflres  ,  lequel  extrait  fera  reprcfcnté  par  le  Mar- 
chand ,  ou  par  le  Maiftre  qui  aura  fait  le  coffre  defdits  Remèdes,  ou  autre  ayant  le 
pouvoir  d'exercer  ledit  Art ,  à  peine  contre  les  contrevenans  de  cinq  cens  liv.  d'amen- 
de ,  applicable  la  moitié  au  Roy  ,  le  quart  à  l'Hôpital  Saint  Anilré  ,  &™itrcàla 
Frerie  ,  &  tie  la  confifcation  delJits  Remèdes  ou  Compofitions  aux  pauvres  de  l'Hô- 
pital faint  André  ,  s'ils  lônt  trouvez  bons  ,  ou  aittrcment  jettez. 

XXVI.  Et  advenant  que  quelqu'un'defdits  Maiflres  allât  de  vie  à  trépas  fans 
cnfans,  s'il  délailTat  fa  fcnii-.ic  feulejicelle  pourra  tenir  boutique  de  fon  niary,en  ayant 
un  fcrviteuroutaiitcur,  fera  le  ferment  de  tenir  ladite  boutique  ,  &  exercer  ion  Art 
f^dcllcnicnt ,  &  appeikr  les  Bayles  toutes  les  fois  &  quantes  qu'il  voudra  difpenfer 
les  Compofitions  cy-defliis  énoncçes ,  tout  autant  que  ladite  veuve  reftcracn  viduite, 

&  vivra 
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&  vivra  chaflcmcnt  &  non  autrement  ;  &  fi  clic  étoit  trouvée  mal  vivre  &  dtf 
maiivaifc  renommée  dans  fou  voifînagc ,  fera  ladite  boutique  fermée  ,  fans  que  ledit 
facieur  ou  fcrviccur  la  puiflc' tenir  :  comme  auflî  ladite  veuve  fera  obligcfc  pour  tenir 
ladite  boutique  de  ion  feu  mary  ,  de  rcficrdans  la  maifon  où  la  boutique  Icra  tenue, 
fans  pouvoir  transférer  fon  Privilège. 

XXVII.  Item  ,  s'il  arrivoit  que  le  Maiftre  decedé  laifTàt  pluficurs  cnfans  mâ- 
les mineurs  ,  les  quatre  Bayles  feront  tenus  leur  bailler  un  fafîeur  ou  fcrvitcur  ex- 
pert >  &  par  eux  approuve  pour  tenir  la  boutique  tic  leurdit  gre  ,  les  tuteurs  &  cu- 
rateurs ,  parens&atnisdcldits  mineurs  appi liez,  lequel  faâcur  ou  fcrvitcur ,  tien- 
tlra  ladite  boutique  jufqu'à  ce  que  l'aine  dcltjits  cnfans  aye  l'âge  de  feizeans ,  après 
lequel  ledit  aine  lêra  requis  &  interpellés  s'il  veut  être  Apoticaire,  &  s'il  le  veut  être, 
fera  obligé  de  faire  deux  ani  d'apprentiffagc,  &  enfuite  fervir  en  bonnes  &  luffifantcs 
boutiques  de  Pharmacie ,  tant  en  cette  Ville  ,  qu'autres  Villes  du  Royaume  pendant 
trois  ans  ;  après  lequel  temps  ,  s'il  veut  fc  faiic  recevoir  Maiftre  ,  il  fubira  un  exa- 
men ,  &  faira  un  chef-d'œuvre,  fclon  les  formes  ordinaires  ,  &  donnera  deux  écus 
d'or,  moitié  au  Roy  ,  &  moitié  à  la  Confrérie  ;  &  fi  l'ainé  defdits cnfans  ne  vou- 
loit  être dudit  Art  ,  faudroit  fon  acquis  au  fécond  ,  6i  ainfi  des  autres,  jufques  an 
dernier  defdits  cnfans  mâles,  lequel  pourra  tenir  la  boutique  de  fondit  feu  père  ;  & 
feront  lefdits  cnfans  préferez  fclon  l'ordre  de  Primogeniturc. 

XXVIII.  Item,  Lefilits  enfans ,  en  quel  nombre  qu'ils  foient  ne  pourront 
tenir  guère  boutique,  feulement  par  privilège  de  fils  de  Maidrcs  ;  &  fi  les  autres 
vouloicnt  ufer  dudit  Art ,  feront  examinez  ,  comme  les  plus  étrangers  ,  &  ne  paye- 
ront que  deux  écus  d'or  d'cntrc'c  ,  moitié  au  Roy,  &  l'autre  moitié  à  la  Confrérie. 

XXIX.  Et  s'il  advcnoit  que  quelque  Maiftre  vint  à  mourir  ne  laiflant  que  iks 
filles  à  marier  ,  les  Bayles  avec  les  Tuteurs,  Curateurs  ,  parcns  &:  amis  dcfdites 
filles ,  feront  tenus  leur  bailler  vingt  fcrvietcs ,  ou  faéîeur  expert ,  i^v'  par  eux  approu- 
vé ,  lequel  fera  le  ferment  détenir  la  boutique  de  Icut  feu  père,  jufques  à  ce  que 
l'ainée  aye  atteint  1  âge  de  fcize  ans  ,  auquel  temps  elle  fera  interpellée  fi  elle  veut  le 
fervir  dudit  droit  de  tenir  ladite  boutique ,  &  Ci  elle  veut  s'en  fervir ,  les  autres  en  fc« 
ront  excmp:es  ;  &  en  cas  qu'elle  fe  marie  avec  une  peribnne  dudit  Art,  fon  mary  fera 
receuen  lubiîTant  rexamen  ,  &  faifant  deux  ciicf  d'oeuvres ,  &:  donnera  deux  écus 

I  d'or ,  moiiié  au  Roy  ,  &  moitié  à  la  Confrérie;  &  fi  l'aînée  ne  vouloir  pas  fe  fer- 
vir dudit  droit  de  tcmr  la  boutique  de  feu  fon  père,  celle  qui  viendra  immédiate- 
ment après  elle  pourra  s'en  (crvir ,  &  ainfi  des  autres  ,  fuivant  l'ortlre  de  Primogeni- 
turc ,  comme  il  a  été  tlit  à  l'égard  des  cnfans  màlcs  ;  &  lors  qu'une  dcfdites  filles 
aura  joùy  dudit  privilège  ,  &  aura  déclaré  s'en  vouloir  fervir ,  les  autres  n'y  pourront 
plus  prétendre. 

XXX.  Item  ,  le  Fadeur  ou  Serviteur  qui  tiendra  ladite  boutique  fera  tenu  avant 
toutes  chofcs  fe  mettre  de  la  Frcric  ,  de  même  que  ccluy  des  cnfans  màlcs  ,  ou  cel- 
les des  filles  qui  voudront  joiiir  duilit  droit  de  tenir  la  boutique  de  ion  feu  perc,  Sc 
payeront  le  droit  d'entrée  a  la  Frcrie  ,  comme  il  cft  cy-dciîlis  licdarc  ;  &  à  faute 
pat  eux  de  fc  mettre  de  ladite  Frcrie  ,*ront  privez  de  l'exercice  dutijt  Art  de 
Pharmacie. 

XXXI.  Item,  qu'aucun  ne  mette  en  ouvrage  de  cire,  refine,  ny  autre  mix- 
tion ,  excepté  eu  bougie  filée  ,  eu  laquelle  il  y  aura  tant  foy  peu  de  lercbcuipe  ,  Ôi 
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non  aiirrc  chofc ,  fous  peine  de  vingt  livres  tournois ,  applicables  comme  ddTuS.' 

XXXII.  Item  ,  que  tout  ouvrage  d'iceux  ,  excepte'  fiambcan\&  torches  en 
bâton  fera  mouillé  en  pure  cire ,  fous  peine  de  trois  livres ,  applicables  comme  dcf- 
fus. 

XXXIII.  Item  ,  qu'aucun  defilits  Maiftrcs  &  Serviteurs  n'ayant  à  travailler 
en  Ville  hors  de  leur  boutique  d'ouvrage  de  cire  pour  vendre  hors  de  leur  maifon , 
fous  peine  que  deffus. 

XXXIV.  Item,  fera  de'fcndu  à  toute  forte  d'Epiciers  &  de  Droguiftes  de  tenir 
en  leur  boiitiquc  &  de  débiter  aucune  compofition  appartenant*  à  l'Art  de  la  Phar- 
macie ,  comme  Thcriaque,  Confcifïion ,  Poudres,  Syrods,  Eaux  diftille'es  ,  & 
autres  chofes  qui  dépendront  dudit  Art ,  s'iln'cft  Maiflre  Apoticairc  ,  rcceu  en  la- 
dite Ville ,  fous  peine  ilcdeux  cens  livres  tl'amende,  applicable  comme  defllis. 

XXXV.  Item,  aucun  defdits  Maiftres  Apocicaircs  ne  pourra  envoyer  vendre 
aucune  chofe  appartenant  audit  Office  en  ladite  Ville  ny  Banlieue  d'iccUe  ,  fi  ce  n'ell 
en  leur  boutique  feulement ,  fous  peine  de  dix  livres  ,  applicables  comme  deflîis. 

XXXVI.  Item  ,  aucL-n  ne  pourra  être  reccu  en  ladite  Confrérie  s'il  n'exerce 
ledit  Art  de  Pharmacie  avant  fc  faire  recevoir. 

XXXVII.  Item ,  feront  tenus  lefdits  Bayles  faire  (çavoir  à  Monficur  le  Sé- 
néchal de  G  uienne ,  ou  à  Mr.  fon  Lieutenant  toutes  les  tromperies  ,  fraudes  &  dé- 
ceptions qui  (c  commettront  audit  Art  de  Pharmacie  &:  Cicrgcne. 

X<X  XVIII.  Item,  aucun  Maiftcene  pourra  foubflrairc  aucun  facleur  ou  fcr- 
viteur  d'autre  boutique  ,  ny  le  recevoir  chez  luy  fortant  de  chez  un  Maiftre  fans  le 
confcntcment  dudit  Maiftre  ,  à  moins  qucledit  faiReur  ou  ferviteur  eût  été  abfent  de 
cette  Ville  ,  pour  le  moins  un  an  ,  fous  peine  de  vingt  livres,  applicable  comme 
dclTus. 

XXXIX.  Item  ,  il  fera  élu  tous  les  ans  conforménfcnt  à  l'ancienne  Coutume 
&  pratique  un  iks  Maifircs  Apoticaircs  ,  pour  juger  des  ouvrages  de  Cire  ,  lors  que 
les  Bayles  en  feront  leurs  vifites  avec  Monfieur  le  Lieutenant  General ,  Conferva- 
tcur  des  Piivilcges;  les  Ciergiers  éliront  auflî  un  d'cnir'eux  ,  &  de  leurs  Métiers  , 
pour  être  Adjoints  avec  lefdits  Maifîrcs ,  pour  faire  ladite  vifite. 

AUjourd'huy  fixiéme  Avril  idpj.  la  Compagnie  étant  anfembléc  dans  le  lieu 
accoutumé  de  fes  atTemblées ,  a  été  reprelènté  par  l'ancien  Bay  le  que  la  Com- 
pagnie, s'étant  appcrçûë  depuis  long-temps  que  dans  les  Statues  il  y  avoit  beaucoup 
ile  choies  inutilles,  ou  qui  ne  conviennent  pas  au  leinps  prefcnt,  quoique  prudem- 
ment établies  dans  leurs  temps  :  comme  au(Ti  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  à  y  ajouter, 
afin  qu'on  fut  mieux  honnoré  par  les  Confrères  de  la  Confrérie  defdics  Maiftres  ,  &c 
que  l'Art  î^  Science  de  Pharmacie  fuflent  exercés  avec  plus  de  dignité  ,  &  au  plus 
grand  avantage  S:  fatisfadion  du  Public  &  du  Particulier ,  elle  auroit  moins  à  ibu- 
naittct  qu'il  fut  drcfle  des  nouveaux  Statuts  qui  retranchaient  ce  qui  pouvoit  être 
fiipcrfleu  &:  inutille ,  &  ajoûtaflcnt  ce  cmil  pouvoit  manquer  aux  anciens  ;  ce  qui 
l'auroit  obligé ,  &  à  ces  Collègues  de  faire  dreflcr  des  Statuts  nouveaux  ;  lequel  il 
prcfentcroit  à  la  Coiflpagnie,  pour  les  voir  examiner,  y  ajouter  ou  diminuer,  coinmc 
elle  ju^croitle  plus  convenable,  pour  enfuitelcs  faire  authorilcr  &  homologuer  par 
MomBiu:  le  Sénéchal  de  G  uienne,  ou  Mr.  Ion  Lieutenant,  &  par  tout  ailleurs  où 
• 
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bcfoin  fcroit  ;  &  après qnclalcClurceft  faitcmot  à  mot  dcfdics  Statuts,  ont  approu- 
vé Icùlics  Statuts  ,  &  a  ctc  ilclibae  que  les  Eaylcs  prclciiicroicnt  une  Kcquctc  à  Mr. 
lei'rand  ScnéchahkGuicnnc  ,  on  à  Mr.  Ton  Lieutenant ,  aux  fins  tic  les  taire  ap- 
prouver &  authorifcr ,  pour  enfuitc  obtenir  des  Lettres  de  Sa  Majeftc  ,  aux  fins  de  la 
confirmation  d'iccux  j  enfemblc les  droits,  franchifes  &  imnuinitcz  accordées  par 
nos  Roys  à  ladite  Compagnie  des  Maiflres  Apoticaires ,  tou'.  figncz.  Ainil  figne  , 
Conte,  Labruë,  Dabris ,  Ferbos,  Gombaut,  Chardevoine  ,  Vcidicr ,  Chau- 
femer:  Rochet ,  Belin  ,  Guiue,  de  Pefchitis  Greffier. 

EXTT^AIT   DBS    STATVTS    DES    MAIST7{ES 
ÂPoticaires  Jurés   de  la  Ville  de  "Bordeaux» 

A  R  T  I  C  L  E    X  X 1 1. 

ITEM,  aucun  Maiftre  Apotlcaire  étranger  ni  autre  de  quelle  qualité  &  condi- 
tion qu'il  Ibit ,  Chirurgien  ,  Barbier ,  Perfonne  Rcligieule  ny  autres  ,  ne  pour- 
ront porter,  diftribucr:  ny  vendre  en  gros  ny  en  détail  dans  ladite  Ville  ^  en- 
droits circonvoifins  d'icelle  ,  en  quelque  temps  que  ce  Toit ,  Thcrjaque  ,  Mitridar, 
Confeéiion  Dalkcrmcs  de  Hyacinthes  ,  Syrops  ,  Eaux  deftillécs ,  ny  autres  choies 
appartenantes  audit  Art  &  Office  d'Apoticairc,  ny  uler  dudit  Art  en  quelque  maniè- 
re que  ce  loit,  fous  peine  de  deux  cens  livres  d'amende ,  applicable  moitié  au  Roy  , 
&  moitié  à  la  Confrérie  ,  &  fera  permis  aux  Maiftres  qui  furprendront  lefdites  per- 
fonncs,  j>ortant ,  vendant  Se  dirtribuantlcfdits  Remèdes  &  Coinpofitions,  dcs'cn 
làifir  ,  6  la  char^e  de  les  remettre  Inceflamment  entre  les  mains  du  Greffier  de  la  Ju- 
rifdidion,  pour  faire  juger  la  contravention,  &  leltlits  Remèdes  &  Compolitions 
confifquez  à  l'Hôpital  laint  André  ,    s'ils  font  bons. 

ARTICLE     XXV. 

Item  ,  qu'aucun  Marchand  ne  pourra  mettre  dans  aucun  VaifiTeau  aucun  rcmcdc 
ou  compofition  appartenant  à  l'Art  de  Pharmacie  ,  pour  le  traitement  des  Matelots 
ou  autres  dudit  Vaifleau ,  que  préalablement  ils  ne  l'oient  vifitez  &  approuvez  par  les 
Bayles  ,  ou  l'un  d'eux,  gratis,  &lans  frais;  &  feront  tenus  lefditsBayles,  ou  l'iui 
d'iccux,  de  iiîcttreau  bas  de  l'extrait  ou  compte  delliits  remèdes  Ion  veu,lcquel  extrait  ' 
ou  compte  fera  reprefenté  par  le  Marchand  ou  par  le  Maître  qui  aura  fait  le  cotfre  deC 
dits  Remèdes,  ou  autre  ayant  le  pouvoir  .l'exerccr  ledit  Art,  à  peine  contre  les  con- 
trevenans  de  cinq  cens  livres  d'amende  i  applicable  la  moitié  au  Roy  ,  le  quart  à 
1  Hôpital  faint  André  ,  &  l'autre  à  la  Contrerie  dclîlits  Maiflres,  &  de  la  confilca- 
lioii  deldits  remèdes  ou  compofitions  aux  Pauvres  de  l'Hôpital  faine  André  ,  s'ils 
font  trouvez  bons ,  ou  autrement  jettez. 

ARTICLE     XXXIV. 

Item,  fera  défendu  à  toute  forte  d'Epiciers ,  Droguiftcs  de  tenir  en  leur  bouti- 
ques &  débiter  aucune  compofition  appartenant  àl'Art  de  Pharmacie  ,  comme  The- 
riaque  ,  Confections ,  Poudres  ,  Syrops  ,  Eaux  thftiUées  ,  &  autres  chofesqui  dé- 
pciûlenc  dudit  Art ,  s'ila'eft  Maiftre  Apoticaire  rcccuen  ladite  Ville  de  Bouleaux,, 
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fous  peine  de  deux  cens  livres  d'amende ,  applicables  moicie  au  Roy ,  &  l'autre 
iHoitié  à  la  Confrérie. 


BXIRAIT  DES  REGISTRES  DE  P  A  R  LEMENT. 

VE  U  par  la  Cour ,  la  Requête  à  elle  prefcncce  par  Gabriel  Bclin  ,  Charles 
Daroeant  ^  Arnaud  Chanievoinc,  &  Jean  Viralis  Bourgeois  &  Maiflrcs  Apo- 
ticaires  de  ladite  Ville;  contenant  que  le  Roy  par  fcs  Lettres  Patentes  a  approuve  & 
agrc'e' ,  autorité  &  confirmé  les  22. 2  j  24. 25.  Articles  âtQs  Statuts  faits  &  arrétezje 
6.  Avril  i<595.  par  les  Maiflrcs  dudit  Me'ticr ,  &  que  la  Cour  auroit  exceptez  par 
r  A  rrcft  d'homologation  des  autres  Articles  defdits  Statuts  du  i.  Avril  1694.  Aitant 
requiert  qu'il  plaife  à  la  Cour  ordonner ,  que  lefilics  Articles  22.  23.  24.  2y.  defdits 
Statuts  &  Lettres  Patentes  feront  entegiflrces  au  Grcftc  ,  pour  être  cxecute'es  :  ladi- 
te Requête  lî^ne'e  Lucbielh  Procureur ,  appointe'e  d'une  Ordonnance  de  foie  mon- 
tre' au  Procureur  General  du  Roy  ,  &  de  luy  rc'ponduë  ,  n'empêcher  l'homologa- 
tion rcquife  fous  les  modifications  c'nonce'cs  dans  Icldites  Lettres  Patentes,  figne', 
DENIS.  Veu  auffilts  fiiKiits  Articles  22.  25.  24.  &  l'y.  des  fufdits  Statuts  , 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  données  à  Maily  ,  au  moiv  de  Février  dernier  : 
Signées,  LOUIS.  Et  fur  le  rcply  ,  Pat  le  Roy  ,  Phclypeaux.  &  à  côté, 
"j'tfa  ,  Boucherai  :  Scellées  du  grand  Sceau  de  cite  verte,  portant  confirmation  def- 
dits Articles ,  fons  les  modifications  y  contenues  ;  Arrcfl  de  la  Cour  du  fufdir  jour 
21.  Avril  i<594.qui  homologue lefdits Statuts,  à  l'exception  defdits  Articles  22.  23. 
24.  &  2J.&  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requête.  D  I  T  a  été,  que  la  Cour 
ayant  aucunement  égard  à  ladite  Requête  ,  du  conlentement  du  Procureur  General 
du  Roy,  a  homologué  &  homologue  les  Articles  22.  23.  24.  &  2j.  des  Statuts  faits 
par  lefdits  Apoticaires  le  6.  Avril  i6ç^.  ordonne  qu'ils  feront  exécutez  ,  &  ce  con- 
formément aux  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté,  &  fous  les  modifications  y  conte- 
nues ;  fçavoir  que  ledit  Article  22.  n'aura  licu  à  l'égard  des  Syrops  &  Eauxxiiflillécs, 
&  que  l'amende  poitéc  par  ledit  Article  ne  fera  exécute  que  pour  jo.  liv.  l'article  23. 
qu'à  la  charge  que  lors  que  les  Maiflres  Apoticaires  travailleront  aux  compoficions 
énoncées  dans  laiit  article  ,  cela  ne  pourra  fe  faire  qu'en  prcfence  des  Baylcs ,  pour 
juger  delà  bonté  &  fidélité  du  rcmccJe  ;  lefquels Baylcs  pourront  même  aller  dans 
les  bouriques  def  lits  Apoticaires  ,  &  en  faire  la  vifite ,  quand  bon  leur  femblera , 
fans  néanmoins  que  lefdits  Apoticaires  puilTcnt  être  afllijettis  de  faire  appeller  lefilits 
Bayles  toutes  les  fois  qu'ils  auront  occafion  de  vendre  ledit  remède ,  &  afin  que  ledit 
article  24.  n'aura  lieu  que  pourla  fimple  défenfe  de  vendre  aucun  remède  ou  compo- 
fîtion  appartenant  à  l'Art  de  Pharmacie,  &  que  les  Maiflrcs  Chirurgiens  pourront 
faire  chez  eux  des  Ongucns  &  autres  Remèdes  dont  ils  fçauront  les  compofitions  , 
pour  s'en  fer vir  feulement  tians  leur  Art  de  Chirurgie.  Prononcé  à  Bordeaux  en 
parlement  le  2.  Mars  ifSpy. 

Collatlonné. 

^cllîeurs ,    LE     COMTE,   Premier  Prefidcnt. 
DE    SABOURIN,    Rapporteur. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

du  Confeil  d'Eftac  Privé  du  Roy. 

Su  R  la  Requête  prefenre'e  au  Roy  en  fon  Confeil  pat  les  Bayles  &  Syndic  dey 
Maiftrcs  Aporicaires  delà  Ville  de  Bordeaux.  Contenant  que  la  Pharmacie  étant 
.lin  des  Arts  le  plus  important,  &  dans  lequel  le  Publie  le  trouve  d'avantage  inccref- 
fé  ;  Sa  Majcfté  &  les  Roysics  Predecelîcurs  ont  pris  foin  de  faire  pluficurs  Ordon- 
nances &  Reglemcns  ,  pour  empêcher  les  abus  &  les  dcfordrcs  qui  s'y  pourroicnt 
commettre  :  ils  ont  voulu  en  premier  lieu  que  nul  ne  peut  être  receu  Maître  Apo- 
ticaircdansles  Villesoù  ily  aUniverfite' ,  qu'il  ii'eut  e'ce'  auparavant  examine  en 
prefcnce  des  Dodîeurs  Regens  en  Médecine  &  par  eux  approuve  ,  afin  qu'ils  fuflcnc, 
témoins  de  leur  fuftîfance  &  capacité  pour  l'exercice  d'une  profcffion  Ci  délicate  ;*  En 
deuzicmelieu  .  que  Icfdits-Dodeurs  Regens  fulTent  tenus  de  vifitcr  deux  fois  l'année 
les  Boutiques  des  MaiflresApoticaires  pour  connoître  Ci  leurs  compofinons  étoicnt 
bien  ou  mal  faites ,  &  s'il  n'y  avoit  rien  qui  pût  piéjudicier  au  corps  humain  ;  tou- 
tes ces  fages  précautions  que  les  Roys  ont  pris  pour  afTurer  la  vie  de  leurs  Sujets ,  & 
Icspeines  qu'ils  ont  ordonnées  contre  ceux  lefquels  fans  aucune  approbation  ny  ex- 
périence entreprendroicnt  fur  la  ProkfTion  des  Apoticaircs  n'ont  pas  arrêté  la  liberté 
que  pluficurs  Oharlatans  ont  prife  de  la  faire  publiquement ,  cet  abus  a  palTé  jufqucs 
aux  Moines  ^'  aux  Religieux  de  la  Ville  de  Bordeaux ,  lefqucis  quoy-qu  obligez  par 
leurs  voeux  à  vivre  dans  la  retraite  &  dans  la  folitude  ,  fc  font  érigez  en  Médecins  , 
Apoticaircs  &  Chirurgiens  ,  &  y  ont  exercé  publiquement  la  Médecine,  la  Phaima- 
cie  &  la  Chirurgie  ,  fous  l'autorité  des  plus  puilTans  Officiers  du  Parlement  de  Bor* 
deauxqui  leur  accordent  ouvertement  leur  proteélion  contre  la  volonté  précife  de  Sa 
Majefté  ;  caf  ils  ont  dans  leurs  Cloîtres  des  Laboratoires  où  ils  font  toutes  (brtes 
de  mauvais  Remèdes  qu'ils  débitent  impunément  aux  Malades  qui  leur  eu  donnent 
le  plus  d'argent ,  &  ils  font  avec  eux  des  compofitions  illicites  pour  leur  gucrifon  , 
ils  ont  des  ferviteurs  qu'ils  envoyent  dans  les  mailbns  y  porter  des  Remèdes,  &  on 
les  trouve  occupez  foir  &  matin  à  faire  leurs  vifites.  C'cft  cet  abus  auffi  préjudicia- 
ble au  Public  '  qui  a  obligé  les  Suppliansden  porter  leurs  plaintes  au  Procureur  de 
Sa  Majefté  en  la  Scnéchauflec  de  Bordeaux  ,  lequel  bien  informé  de  la  contraventioH 
des  Charlatans  &  des  Moines  ,  obtint  fur  fon  requifitoire  une  Ordonnance  du  Lieu- 
tenant General  le  9.  Décembre  1678.  portant  défenfês  à  toutes  fortes  de  pcrfonnes 
autres  que  les  Maiftrcs  Apoticaircs  d'exercer  la  Pharmacie  ,  &  df  compolcr  &  diftri- 
buer  aucuns  Remèdes  ,  même  aux  Moines  &  Religieux,  tant  Minimes  qu'autres, 
d'en  fournir  aucuns  hors  l'enceinte  de  leurs  Couvents,  à  peine  de  joo.  livres  d'amen- 
de ;  &  qu'en  cas  de  contravention  il  en  fcroit  informé  à  la  Requête  du  Procureur  de 
Sa  Majefté.  Les  Supplians  pour  donner  plus  d'autorité  à  cette  Ordonnance,  eu 
demandèrent  l'homologation  au  Parlement ,  qui  fut  ordonnée  par  Arreft  du  2(5.  Juin 
1679.  du  confcntcment  du  Procureur  General  j  Au  mo^en  dequoy  il  fcuibloit 
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qu  il  ne  dût  plus  y  avoir  (f  obftacle  ni  d'empêchement  à  l'cxccucioi-.  tics  Onlonnancrfj^ 
&  de  leurs  anciens  Statuts  ,  qui  defendoient  à   toutes  lottes  de  petlbnnes  irexcrccE 
la  Pharmacie,  lîiîon  auxMaiftres  Apoticaircs  ;  Cependant  le  Frère  Pierre  Rc)'narc{ 
Minime  &  autres  Moines  ne  pouvant  pas  s'afifujcttir  à  exécuter  lesOrdonnanccs  &  les 
Regltmens  ,  ont  continué  depuis  ledit  Arreft  d'exercer  publiquement  la  Pharmacie 
dans  la  Ville  de  Bordeaux  comme  auparavant.     Cette  defobéïlTance  aux  Ordres  de 
Sa  MajeRé ,  aporte'  les  Supplians  de  s'en  plaindre  aux  Magiftrats  de  Police ,  qui  en 
informèrent  &  décrétèrent  contre  ledit  Frcre  Pierre  Rcynard  ,  lequel  appclla  au  Par- 
lement de  Bordeaux ,  non  feulement  de  la  procédure  extraordinaire  contre  luy  faite  ; 
mais  encore  de  ladite  Ordonnance  du  9.  Décembre  1678.  &  forma  oppofition  à  l'e- 
xécution de  l'Atreft  d'homologarion  d'icelle  du  26.  Juin  1679.  ces  appellations  ^  op-  - 
poficion  dudit  Pierre  Reynard  firent  la  matière  d'un  procez  ,  fur  lequel  il  intervint 
Arreft  le  28.  Juillet  169 1,  par  lequel  on  mit  l'appellation  &  ce  au  néant  r  eman- 
dant ,  on  reçût  ledit  Frère  Pierre  Reynard  oppofant  à  fexecution  diulit  Arreft  dudir 
jour  2d,  Juin  ».  &  faifant  droit  fur  fon  oppofition  ,   on  caffa  toute  la  procédure  extra- 
ordinaire; &  fiu:  les  demandes  contre  luy  faites  par  les  Supplians ,.  à  ce  que  défenles 
luy  Tuflent  faites  d'exercer  la  Pharmacie  dans  la  Ville  de  Bordeaux  ,  on  mit  les  par- 
tics  hors  de  Cour  &  de  proce?»    Le  Parlement  de  Bordeaux  ayant  par  cet  Arreft 
permis  aux  Religieux  &  à  toutes  autres  petlbnnes  non  approuvées  d'exercer  la 
Pharmacie  dans  ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  au  préjudice  de  la  difpofition  précile  des 
Ordonnances  &  des  Reglemens  de  Police  &  toléré  les  abus  qu'ils  commettent;  les 
Supplians  pour  tâcher  d'y  remédier ,  furent  obligez  de  faire  rcnouvcUcr  leurs  Statuts, 
&  d'obtenir  de  nouvelles  défenfcs  ,  foit  aux  Religieux  ,  foitaux  autres  pcrfouncs  qui 
ne'  font  pas  de  leur  corps  d'exercer  là  Pharmacie  ;  Ils  firent  donc  dteflfèr  de  nouveau» 
Statuts,  contenanttrente-neuf  articles  qui  furent  approuvez,  par  les  Officiers  de  Po- 
lice le  6.  Avril  1693.  &  enfuite  homologuez  par  les  Lettres  Patentes  de  Sa^lajefté  , 
du  mois  de  Février  1(594.  ^^'*  lorsqu'il  fiit  queftion  d'en  pourfuivre  l'enregiftre- 
mcnt  au  Parlement ,  les  Moines  &  les  Charlatans  en  eurent  avis ,  firent  par  leur 
crédit  que  le  Procureur  General  confèntit  à  l'enregiftrcmcnt  defdits  Statuts  ,  à  l'ex- 
ception des  articles  22. 23.  24.  &  25.  comme  contraires  au  bien  &  à  l'utilité  publi- 
que ;  &  qu'enfuite  le  Parlement  donna  un  Afteft  conforme  au  premier  Avril  1694, 
quoiqu'il  n'y  eût  rien  dans  ces  quatre  articles  qui  bleflat  la  liberté  publique  ,   fiiion 
en  ce  que  le  2z.  défendoitaux  Moines  &  aux  Charlatans  d'exercer  la  Pharmacie  dans 
la  Ville  de  Bordeaux  ;  Et  comme  cet  Arreft  étoit  une  fuite  Azs  contraventions  du 
Parlement ,  les  Supplians  s'en  plaignirent  à  Sa  Majeflé  ,  &  la  fupplicrenr  de  livy  en- 
joindre de  procéder  à  l'enregiftrement  defdites  Lettres  Patentes  portant  confirmation 
de  leurs  Statuts  purement  &  fimplemcnt  &  fans  aucune  modification;   Sa  Majcfté 
fut  furprife  de  la  plainte  des  Supplians  :&  n'eftimant  pas  que  le  Parlement   eût  pii 
rendre  un  pareil  Ancft  ,  Elle  renvoya  leur  Requête  &  leurs  pièces  au  ficur  de  Bczons 
Intendant  à  Bordeaux  pour  entendre  les  parties,  &  luy  en  envoyer  fou  avis;  le- 
quel après  avoir  examiné  leurs  pièces  &  les  avoir  entendues  ,  les  trouva  fijufles  &  Ç\- 
lailbnnables ,  qu'il  fut  d'avis  qu'elles  dévoient  être  exécutées  à  l'exception  des  eaux 
diftillées^  àt%  firops  ,  qui  en  lêronr  retranchez  ,  parce  que  par  ce  moyen  le  Public 
feroit  privé  des  eaux  de  la  Reine  d'Hongrie,  de  fleur  d'Orange  ,   &  des  Sirops  de 
Capilaiicâf  de  Grçnade  que  les  Marchands  de  Languedoc  &  de  Provence  apporteni 
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àîTs  Poires  de  Bordeaux.     Siirqiioy  les  Supplians  n'avoicnt  jamais  rien  prétendu  ;  Sc 
qu'au  furplus  ce'c article  22. qui  cleTcnd  aux  Moines  de  porter,  dïftriblier,  vendre 
en  gros  &  eu  dc'tail  Thcriaque  ,  Mitridat,  Sirops,  Eaux  diflillc'cs  &  autreis    chofcff 
appartenantes  à  la  Pharmacie  ,  n'y  de  l'exercer,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amen- 
de ,  au  lieu  de  deux  cens  livres  ,    ieroit  exécuté  fcloti  fa  forme  &  teneur ,  &  pcrtnîs 
aux  Supplians  de  faifir  ceux  qui  vendront  &  dilîribuèïontlcfdits  Remèdes  &coinpo- 
fitions  ,  po  ir  en  être  la  confifcation  ordonnée  à  leur  profit  par  les  Juges  de  Police  ^ 
conforme'mcnt  à  ces  avis ,  Sa  Majefté  leur  ayant  accorde'  de  rrouvelles  Lettres  Pa- 
tentes au  mois  de  Fe'vrier  1697.  elles  furent  regiftrccs  purement  &  fimplcmcnt  du 
Confentement  du  Procureur  General  par  Arreft  du  2.  Mars  J6py.  Apres  un  Arrcfl; 
aufli  tolcmnel ,  les  Supplions  avoicnt  crû  que  dorefnavant  ils  fcroient  paiftblemcnt 
leiK  profe(Tîon,&  que  les  Charlatans  n'entrcprendroientplus  de  faite  la  Pharmacie,*; 
que  içs  Moines  fc  rctircroient  dans  leurs  Cloîtres  ,  de  fe  contenieroicnt  de  faire  l' A- 
poticaircrie  pour  leur  maifon,cepcndant  ces  Lettres  Patentes  lV  cet  Arrcft  qui  en  or- 
donne l'enregiftremcnt  du  confentement  dis  Procureur  General ,  n'ont  pas  arrête 
l'entreprifc  des  Religieux;  car  au  lieu  de  fe  conformer  à  la  volonté  de  Sa  Majcftc, 
lefdits  Frères  Pierre  Reynard  Religieux  Minime  ,  &Frerc  Gabriel  Labat  Cordeliec 
tous  deux  Apoticaires  de  leurs  Mailbns  ,  ont  formé  oppoficion  à  l'éxecution  dudit 
Arreftdu  2.  Mars  idpy.  Etpar  Arreft  fur  Requête  du  2p.  Janvier  i6ç8.  le   Parle- 
ment leur  a  donne  aêie  de  leur  oppofition ,   &  a  défendu  aux  Supplians  de  les  trou- 
bler dans  l'exercice  delà  Pharmacie  comme  s'ils  avoient  droit  de  la  faire  dans  la  Ville 
de  Bordeaux  au  préjudice  des  Supplians,  lefqucls  fetrouvans  encoi'e  engagez  de  s'op- 
poler  à  une  pareille  entreprifc ,  fe  font  pourvus  au  Parlement  pour  y  clgmander  l'exé- 
cution de  leurs  Lettres  Patentes  &  de  l'Arred  d'entegiflrcment  ti'icellcs  j  &  faire  dc'- 
bouter  les  Moines  de  leur  oppofition  ;   &  comme  ils  n'ont  aucune  qualité  pour  faire 
de  pareils  procez  fans  l'autorité  de  leurs  Supérieurs  ,    les  Supplians  qui  avoient  inté- 
rêt de  faire  une  procédure  régulière ,  mirent  les  Supérieurs  en  caufe ,  afin  de  décla- 
rer s'ils  pretcndôieut  autôrifer  lefdits  Frères  Reynard  &  Labat  ;  le  Parlement  ne  s'tft 
pas  contenté  d'accorder  fa  protcdîion  aux  Moines  &  aux  Religieux ,  il  en  a  encore 
rendu  un  autre  diffinitif  le  ip.  Juillet  dernier  ,  par  lequel  il  a  reccu  lefdits  Frères 
Reynard  &  Labat  :  oppofans  audit  Arreft  du  deuxième  Mars  mil  fis  ccns^nonantc- 
fept ,   portant  homologation  defdits  Statuts  &  Lettres  Patentes ,  &  on  a  ordon- 
né que  l'Arreft  du  28.    Juillet  169t.  fcroit  exetuté  :  &  fijr  l'utilité  dudic  défaut 
obtenu  contre  le  Gardien  des  Cordeliers  &  le  Père  Correéîcur  des  Minimes,  il  a  mis 
les  parties  hors  de  Cour  &  de  procez ,  &  a  condamné  les  Supplians  aux  frais  de  l'Ar- 
rêt, c'cft  à  dire  ,  que  fur  une  fimplc  Requête,  le  Parlement  autôrife  les  Religieux  & 
les  Charlatans  à  faire  la  Phatmacie  dans  la  Ville  de  Bordeaux,  quoiqu'ils  n'ayent 
aucun  caraâere  au  préjudice  des  Supplians ,  qui-  font  lluls  en  droit  de  1'^  exercer , 
Se  renverfe  des  Lettres  Patentes  émanées  de  l'autorité  Souveraine  de  Sa  Majefté ,  & 
un  Arreft  contradidoirc  ;  lequel  ne  peut  être  tetradîé  que  par  la  voye  de  la  Requête 
Civile  :  C'eft  ce  qui  oblige  les  Supplians  d'en  demander  la  caflation  ,  en  laquelle  ils 
ne  peuvent  être  que  très-bien  fondez  ,  parce  qu'en  premier  lieu  le  Parlement  a  con- 
trevenu à  l'article  87.  de  l'Ordonnance  de  Blois  &  aufdites  Lettres  Patentes  lors  qu'il 
leur  a  permis  pat  ledit  Arreft  d'exercer  publiquement  la  Pharmacie  dans  la  Ville  de 
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Bordeaux  ,  quoiqu'ils  n'y  foient  pas  Maiftics  Apocicaircs  ,  &  qu'ils  rt'ayent  pas  été 
examinez  en  pn-fcncc  des  Docteurs  Regens  en  Médecine  &  par  eux  approuvez.    Er» 
deuxième  lieu  j   que  le  Parlementa  encore  contrevenu  auuic  article  ,    qui  veut  qite( 
les  Boutiques  des  Apoticaircs  foient  vifitées  deux  fois  l'anne'c  par  Ica  Maifircs  en  prc- 
fence  dcb  Dotfîeurs  Regens ,  pour  fçavoit  fi  leurs  drogues ,  compofitions  &  medica- 
mens  font  bons  ou  mauvais  :  cependant  fi  cet  Arreft  fubfiftoit ,  il  arriveroit  un  defor- 
dre  e'pouvantable  dont  le  public  (buftriroic  confiderablement,  parce  que  les  Méde- 
cins ny  les  Supplians  ne  pouvant  pas  aller  en  vifite  dans  les  mailôns  Religieulcs,  les 
Religieux  auront  la  liberté' de  vendre  impunément  toutes  fortes  de  mauvailes  Mar- 
chan(iiles;  à  quoy  il  eft  important  que  Sa  Majefté  remédie  au  plutôt  pour  le  bien 
du  Public  ,  en  caffant  &  annuUant  ledit  Arreft.     En  troifiéme  lieu  ,  que  par  ledit 
Arrefi  le  Parlement  a  non  feulement  contrevenu  aux  Ortionnanccs  &  Rcgkmens  de 
Police  :  il  a  encore  contrevenu  à  l'Arreft  du  2.  Mars  1667.  qui  a  ordonné  l'cnregif^ 
trement  defdites  Lettres  Patentes  &  retraific'  fôn  propre  ouvrage  pour  donner  la  liber- 
té'aux  Moines  d'exercer  publiquement  la  Pharmacie  dans  la  Ville  de  Bordeaux,  & 
par  confëquent  que  l'Arreft  qu'il  a  rendu  eft  nul  &  infoûtcnable.    En  quatrième  lieu, 
que  les  Religieux  e'tans  morts  civilement  au  monde  par  leur  Profcflîon  ,  les  Loix  & 
les  Ordonnances  les  ont  rendus  incapables  de  tous  eftets  civils  &  de  procéder  en  Ju- 
gement, le  Parlement  n'a  pas  du  recevoir  leur  oppofition  &  y  faire  droit ,  au  con- 
traire il  devoir  les  en  débouter.     En  cinquie'me  lieu  ,  quand  Icfdits  Frères  Reynard 
&  Labat  auroient  été'  parties  capables  pour  formel  latlite  oppofition  ,  ils  y  auroient 
été  non  recevables ,  parce  que  cet  Arreft  qui  eft  rendu  fur  la  Requête  des  Supplians 
&  llirles  Coiylufions  du  Procureur  General ,  eft  cenfé  réputé   contradiifîoite  pour 
tout  ce  qui  regarde  le  Public  ,  parce  que  le  Procuteur  General  étant  l'homme  du 
Public  ,  on  ne  prcfumepas  qu'il  ait  rien  obmis  de  ce  qui  peut  concerner  fes  intérêts. 
Or  par  l'article  premier  du  Titre  des  Requêtes  Civiles,  les  Arrcfts  ne  pouvans  être 
tetizéiez  que  par  Lettres  en  fonne  de  Requête  Civile  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  été 
parties  ou  deuement  appeliez  :  il  s'enfuit  donc  que  l'Arreft  du  iç>.  Juillet  dernier 
étant  rendu  avec  lefdits  Frères  Reynard  &  Labat ,  puifqu'il  eft  rendu  avec  le  Procu- 
reur General ,  ils  n'ont  pu  former  ladite  oppofition ,  ny  2e  Parlement  la  recevoir  fans 
contrevenir  à  l'Ordonnance.  En  fixiéme  &  (IcrnierlieUjque  le  Parlement  n'a  pu  rcvo- 
<]uer  ledit  Arreft  du  2.  Mars  i6çy.  tant  quelefdites  Lettres  fubfifloient  :  car  il  étoit 
des  Règles  avant  toutes  cliofes  d'en  demander  le  rapport  au  Confèil  &  de  le  faire  or- 
donner.    Mais  comme  les  Frères  Reynard  &  Labat  n'ont  fait  aucunes  démarches 
pour  obtenir  le  rapport  dcfditcs  Lettres,  il  s'enfuit  qu'elles  doivent  être  exécutées, 
&  que  le  Parlement  n'a  pu  donner  atteinte  audit  Arreft  du  2.  Mars  1697.  fans  violet 
les  Règles  &  les  Maximes  les  plus  certaines.    Après  toutes  ces  raifons  ,  les  Supplians 
ie  flàtent  que  Sa  Majefté  ne  permettra  pas  qu'un  Arreft  aufli  extraordinaire  que  celiiy 
du  19- Juillet  dernier  fubfifte  davantage:   Car  enfin  il  y  a   bien  des  exemples  que 
dans  les  grandes  Villes  ,  les  Religieux  &  les  Charlatans    fe  foient  mêlez  de  faire  la 
Médecine,  la  Chiriu-gie  &  la  Pharmacie  :  mais  il  eft  fans  exemple  que  les  Juges  ayent 
'■jamais  autorifé  une  paieille  licence  fi  contraire  aux  Loix  &  Ordonnances  &   Regle- 
mens  de  Police.     En  effet  lors  que  Sa  Majefté  par  fon  Edit  du  mois  de  Février  1692* 
Regiftté  au  Parlement 4c  27.  Marseafuivant  acrc'c  des  Offices  de  Chirurgiens  Jurez, 

Elle 
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Elle  a  défcnHu  à  toute  force  ilc  pcrfonucs  d'exercer  la  Chirurgie  fans  ayoir  <?tc'  exami- 
nez par  les  McHccins  Si  Chirurgiens  ,  même  aux  Religieux.  Or  fi  Sa  Ma;cne  ne 
veut  pas  que  les  Religieux  faflcntla  Chirurgie  ,  à  plus  forte  raifon  ne  veut  Elle  pas 
qu'ils  falTent  la  Pharmacie,  qui  cfl  du  moins  aulTi  importante  au  Public.  Si  donc 
le  Public  le  trouve  intcrc(re  à  empêcher  rexccution  de  cc't  Arrcft  du  19.  Juillet  der- 
nier,  les  Supplians  n'ont  pas  moins  d'intcre't  de  s'y  oppofci ,  car  fi  les  Religieux 
qui  ne  répondent  de  rien  ,  ^  qui  ne  contribuent  en  rien  aux  charges  des  Bayks  & 
d'Auditeurs  des  comptes  ,  &  de  payer  à  Sa  Ma'cftt  de  grofles  fommes  pour  les  fi- 
nances d'iccUcsqui  ont  beaucoup  incommode'  leur  Communauté  ,  ils  feront  obligez 
de  renoncer  à  leur  Profeflîon  &  de  fermer  leurs  boutiques  ;  parce  que  les  Religieux 
qui  triomphent  de  l'Arrcft  qu'ils  ont  obtenu  contre  les  Supplians  ,  font  avec  plus  de 
liberté  qu'ils  n'ont  pas  fait  cy-devant  la  Pharmacie  dans  la  Ville  de  Bordeaux.  PAR- 
TANT, Requeroient  les  Supplians,  qu'il  plût  à  Sa  Majcftc,  fans  s'arrêter  audit 
Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux  du  ip.  Juillet  dernier  qui  fera  caffé  &  annullcjrcn- 
voyer  les  parties  en  tel  autre  Parlement  que  celuy  de  Bordeaux  qu'il  luy  plaira  ,  pour 
y  procéder  fur  l'oppofition  formée  par  lefflits  Frères  Reynard  ^  Labat  à  l'exécution 
dudit  Arrcft  du  2.  Mars  1697.  fuivant  les  derniers  crrcmcns  comme  auparavant  ledit- 
Arreft  du  ip.  Juillet  dernier,  &  pour  le  voir  ainfi  dire ,  ordonner  que  lefdits  Frè- 
res Reynard  &  Labat ,  le  Gardien  des  Cordcliefs  ,  &  le  Corrc6lcur  des  Minimes 
feront  aflignezau  Confeil ,  &  cependant  attendu  ce  dont  il  s'agit,  leur  faire dc'fcn- 
fcs  démettre  ledit  Arreft  à  exécution  ,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende  ,  dé- 
pens, dommages  &  jnterefts.  V  E  U  ladite  Requête  fignée  Forme  Avocat  des 
Supplians  &  le  Moyne  &  Pafquier  anciens  Avocats.  Statuts  des  Maiftres  Apoticaires 
de  Bordeaux  du  6.  Avril  i6ç^.  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1694.  Arrcft  du 
premier  Avril  enfuivant,  qui  ordonne  l'cnregifircment  licfditcs  Lettres.  Autres 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1694.  portant  homologation  dcfdits  Statuts.. 
Arreft  du  2.  Mars  1697.  rendu  fur  les  conclufions  du  Procureur  General ,  qui  ordon- 
ne l'enregiftrement  defdittcs  Lettres.  Copie  d  Arreft  dudit  Parlement  du  28.  Jau- 
vier  1698.  intervenu  fur  la  Requête  defdits  Frères  Reynard  &  Labat ,  par  lequel 
on  leur  donne  acfîe  de  l'oppofition  par  eux  formée  à  l'exécution  dudit  Arreft  du  2, 
Mars  1697.  Copie  imprimée  d'une  Déclaration  du  mo^P^  Février  1692.  regiftrée 
au  Parlement  de  Bordeaux  le  27.  Mars  enfuivant ,  ponant  défenfes  aux  Religieux,  de 
faire  la  Chirurgie.  Copie  dudit  Arreft  du  19.  Juillet  dernier ,  par  lequel  leldits 
Frères  Reynard  &  Labat  font  reçus  oppofans  audit  Arreft  du  2.  Mars  1697.  &  autres 
pièces  attachées  à  ladite  Requête.  O  U  Y  le  raport  du  fieur  le  Camus  de  Lagran- 
ge  Conlciller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Maiftre  des  Rcqueftcs  ordinaire  de  fon  HotcJ, 
Commiflaire  à  ce  député  ,  après  en  avoir  communiqué  aux  fieurs  Commiftaires  à 
ce  députez  ,  &  tout  confideré.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL 
ayant  égard  à  ladite  Reqliefte  ,  a  cafîé&  annullé  ledit  Arreft  du  Parlement  de  Bor- 
deaux du  19.  Juillet  1698.  &  en  confequencc  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdircs  Let- 
tres Patentes  &  Arreft  d'enregiftrement  d'icellcs,  feront  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur;  ce  faifant ,  Sa  Majefté  a  fait  inhibitions  &  défenfes  aufdits  Frères  Labac 
Cordclicr  &  Reynard  Minime,  &à  tous  autres  Religieux  ,  de  ne  plus  à  l'avenir 
exercer  la  Pliarmacie  dans  la  Ville  de  Bordeaux ,  à  peine  de  confilcation  de  leurs 
Remèdes,  de  cinc^uanic  livres  d'amende  ,' Sc  de  tous  dépens,  dommages  à;  iute^ 


242-  DES     BARBIERS^ 

relis.     FAIT  AU  CONSEIL    D"ESTAT  PRIVE'  DU    ROY,  tenu  à  Ver- 
laïUcs  le    17.  ;our  de  Décembre  i6p2,  ^j 

Collât  tonne-  A| 

8ioné,    HENAULT.  .    "1 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier 
Nôcre  Huifficr  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Nous  te  mandons  &  commandons 
que  l'Arreft  cy-actaché  fous  le  contre  -  Scel  de  nôtre  Cftancellerie ,  ce  jourd'huy 
donné  en  nôtre  Conieil  d'Etat  Privé  ,  fur  la  Requête  pfefentée  en  iceluy  par  les 
Baylcs  &  Syndics  des  Maiflres  Apoticaires  de  la  Ville  de  Bordeaux.  Ju  fignifies  à 
Frères  Labat  Cordelicr,  &  à  Reynard  Minime  y  dénommez,  à  ce  qu'ils  n'en  pré- 
tendent caufe  d'ignorance,  &  leurs  fais  de  par  Nous&  à  tous  autres  qu'il  appartien- 
dra ,  trés-expreflcs  inhibitions  &  défcnfcs  d'y  contrevenir  fur  les  peines  y  déclarées  , 
&  au  furpliis  pour  Ion  entière  exécution  &  des  Leures  Patentes  y  énoncées,  tous  Ex- 
ploits &  autres  Ades  neceflalres ,  fans  demander  autre  permifllon  ny  pareatis.  CAR 
tel  eft  nôtre  plailir,  .  D  O  N  N  E'  à  Verfailles  le  I7.  Décembre  idpS.  Et  de  nôtre 
Règne,  le  cinquante-fixiéme.  ParleRoy  enfon  Confeil.  Signé,  HENAULT, 
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L'Es  Sous-Maire  &  Jurats  de  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ont  flatué  &  flatuenr, 
qu'aucun  Chirurgien  ,  Barbier,  ou  auae  perlônnage  ,  de  quelque  état  &  qua- 
lité qu'il  (oit ,  ne  pourra  lever  boutique,,  ou  ouvroir  public  en  la  prefente  Ville  Si 
Cité  de  Bordeaux  ,  &  Banlieue  d'icelle,  ni  ufer  d'Office  de  Barbier  ou  Chirurgien, 
s'il  n'eft  Bourgeois  de  ladite  Ville ,  rcceu  par  lefdits  Seigneurs ,  Si  qu'il  ait  prêté  le 
ferment  en  tel  cas  requi|^  ayant  Ces  Lettres  fcellées  ,  à  peine  d'un  marc  d'argent. 

Le  Règlement  entre  les  Maîtres  Chirurgiens  dr  ^poticalres  efi  ctntenu  en 
t  Arrefifur  ce  donné  le  8.  Mars  ^-ji.  (S'entre  lefdits  zJ^aitres  Chirurgiens 
Cr  Barbiers  barhans  ,  far  Vuirrefi  du  27.  Novembre  ijjj, 

La  Bourgeoijie  n'efl  point  retjuife  four  le  jourdhuy  ,  en  celuy  ejui  veut  être 
Maître  Chirurgien  ,  pourvu  qu'il  ait-  les  autres  qualitez.  requtjes  :  <^  atnji 
s^obferve. 

Et  auparavant  que  pouvoir  être  receu,  fera  examiné  &  éprouvé  par  les  quatre  Maî. 
très  Bayles  Jurez  ,  &  autre  nombre  des  plus  fuffifans  dudit  Art  &  Métier,  de  tout 
ce,  que  concerne  ledit  Art  &  expérience. 

Qu'auffi  aucun  ne  iera  receu  dudit  Métier,  s'il  n'eft  homme  de  bien,  de  bonne 
vie  ,  &  honnête  converfâtion. 

Et  s'il  advenoit ,  après  avoir  été  receu  ,  qu'il  ufàt  d'aéîes  reprouvez ,  fera  privé 
dudit  é  at ,  &  déclaré  inhabille  :  &  condamné  en  grofTes  amendes  ,  à  la  difcrction 
dcfdits  Seigneurs» 
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AulTî  auparavant  que  H'étrc  rcceu,  celuy  qui  voudra  paflcr  Maiftre  ,  pour  tenir 
Ouvroir  public  ,  après  cftre  allé  par  devers  les  quatre  Maiftrcs  Bayles,  fera  tenu  de 
fervn  de  toutes  œuvres  par  Tclpace  de  huit  jours  en  chacune  boutique  dcfdits  quatre 
Maifires  Bjyles  Jurez  ,  &  faire  une  lancette  en  chacune  dcfilitcs  boutiques  à  (es 
dc'pens  quant  a  {on  chef-d'œuvre,  fans  faire  banquets  ,  &  autrement  contrevenir  à 
l'Ordonnance  du  Roy  moderne. 

Et  ce  fait ,  ccluy  qui  voudra  paflcr  Maiftre  ,  fera  aflTcmblcr  les  Maiftrcs  au  Con- 
vencdcs  Carmes  :  &  montrera  les  lancettes  qu'il  aura  faites.  Et  fi  elles  ic  font  trou- 
vc'cs  bonnes  &  feuics ,  il  prendra  jour  pour  cftre  examine  en  TAit  de  Chirurgie ,  en 
la  Maifon  de  Ville  ,  en  prefence  dtfdits  Sous-Maire  Si  Jurats  :  fçavoir  eft  de  l'Ana- 
toraie  ,  Stebotoniie,  dcsNaftrcs,  Ulcères,  Fraéîurcs  ,  Diflocation  ,  des  maladies 
qui  ne  font  point  playes  ni  ulcères,  povir  Wfquclles  on  doit  avoir  recours  aux  Cliirur- 
gicns. 

Et  s'il  eft  trouve'  fu.'ïîfcint  en  la  qualité'  fufdite ,  fera  reccu  pour  Maiftre  en  payant 
un  mjrc  d'argent ,  qui  fera  appliqué  ,  fçavoir  eft  ,  la  tierce  partie  a  la  Ville  :  l'aune 
tierce  partie  aux  Bayles ,  pour  leur  peine  &  falaire  :  &  l'autre  tierce  partie  fera  pour 
être  employée  àladéfenfc ,  pourfuitc  j  &  tuitiondcs  prefcns  Statuts ,  qui  fera  mifc 
par  inventaire  par  Icfdits  Bayles. 

Et  en  le  recevant  fera  ferment  furies  fâints  Evangiles  pcrdevant  Icfdits  Seigneurs: 
Qiie  bien&  loyaument exercera  ledit  Office,  gardera  i<£  obfervcra,  fera  garder  & 
obferver  à  fon  pouvoir  ,  &  à  fcs  Valets  Si  Apprentifs  les  prclcns  Statuts  :  ^:  quil 
tiendra  bonne  &  honnête  vie  :  &  fera  loyal  rapport  des  abus ,  qu'il  fera  certain  avoir 
été  commis  audit  Art  &:  Métier. 

Si  aucun  Chirurgien  paflé  Maiftre  ,  ne  pourra  prendre  ,*  tenir  ,  ou  avoir  qu'une 
boutique  publiquement,  ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  feit,  à  peine 
de  vingt  livres  tournois  d'amende. 

Et  eft  faite  inhibition  &  défcnfe  à  tous  ,  foit  pour  foy  ,  ou  pour  autruy ,  fubftiai- 
re,  attraire,  ôtcr,  &  fuborncr  à  un  autre  Maiftre  fon  Valet,  ouApprentif,  à 
peine  de  dix  livres  d'amende. 

S'il  y  a  aucun  Valet ,  qui  fc  départe  de  fon  Maiftre,  il  eft  prohibé  aux  deux  Maî- 
tres des  plus  prochaines  boutiques  luy  donner  à  befoigner,  pour  les  inconvenicns 
qui  s'en  pourroientenfuivre,  &  ceparl'elpace  de  deux  ans  enfuivans  ,  à  peine  d'un 
marc  d'argent. 

.  St  fi  le  cas  advient  qu'aucun  Valet  ou  Serviteur  fe  départe  de  la  maifbn  de  fon 
Maiftre,  pour  fon  plaifir,  outre  fondre  &  volonté  ,•&  fans  caufe  légitime,  eft  prohi- 
bé à  tous  autres  Maiftres  deluy  bailler  à  befoigner  ,  ;ufqiics  à  ce  que  par  Juftice  leur 
débat  foit  décidé.  Et  lequel  article  aura  lieu  leulcnient ,  au  cas  que  ledit  icrviteur 
eût  fait  larcin  ,  ou  autre  cas  infâme  en  la  maifon  de  fon  premier  Maiftre  :  autrement 
non.  Et  audit  cas,  ledit  premier  Maiftre  fera  tenu  de  pouiluivre  l'îhjurc  ,  Se  en 
faire  décider  detians  deux  mois ,  à  même  peine  que  ileflus  :  fi  autrement  par  kfiiits 
Seigneurs  connoilfant  la  malice  de  fondit  Maiftre  ,  n'en  étoit  ordonné. 

Si  par  accident ,  maladie,  viciUelTe  ,  pour  être  riche  ,  ou  autrement,  aucun  des 
Maiftres  ne  pouvoit  ou  nevouilroit  plus  fervir  &  ufer  dudit  Métier ,  il  ne  pourra 
loiier ,  affermer",  ni  bailler ,  foit  par  afloeiation  ou  autrement ,  en  aucune  manière 
que  ce  fojt ,  ladite  boutique  à  aucun  Serviteur  Barbier  :  finon  qu'il  foit  fuffifaut ,  à 

Hh  ij 
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rOrdonnatlce  deCcilti  quatre  Bayles  ,  à  peine  de  dix  livris  tournois. 

Aiiflî  cft  défendu  à  tous  Barbiers  être  fi  ofez  de  faire  ados  &  offices  de  Barbier  & 
Barberie  à  ladre  ou  à  ladreflc  ,  à  leur  fçû.  Et  s'ils  fçavent  aucuns  ladres  aller  par  la- 
dite Ville  &  Banlieue  d'icelle,  ou  fufpeCls  de  ladrerie ,  feront  tenus  en  faire  leur  rap- 
port ,  &  le  dénoncer  aufilics  Seigneurs ,  fur  peine  d'un  marc  d'argent  :  &  fi  par  fcn. 
tcncccftdit,  qu'aucun  pcrfonnagc  fera  éprouvé ,  pour  fçavoir  s'il  étoit  ladre,  eft 
fiatué  que  ladice  épreuve  fera  faite  en  la  niaiibn  Commune  de  ladite  Ville ,  à  même 
peine  qucdelllis. 

Il  coordonné,  qu'il  ne  fera  permis  aux  Maiftres  Chirurgiens  ,  &  Barbiers,  leurs 
valets  &  apprentifs  ,  faire  aucunes  barbes  le  jour  des  Dimanches  ,  des  quatre  fcftes 
annuelles  ,  aux  cinq  fêtes  de  Notre  Dame  .  Circoncifion  ,  Epiphanie  ,  Aflfenfion, 
le  jour  du  Saint  Sacrement  ,  de  faint  Jean  Baptifte  ,  faint  André  ,  faint  Paul  »faint 
Corne  iS:  faine  Damicn  ,  à  peine  d'un  marc  d'argent ,  lauf  s'il  y  avoir  urgent  afîàire 
&  neceflîté  ,  pour  faire  la  barbe  à  quelque  homme  de  bien  &  notable  perionne.  Au- 
quel cas  en  demandant  congé  aufdits  Maifircs  Bayles,  aucun  d'eux,  fera  baillée 
pcrminion  de  luy  faire  faire  la  barbe. 

Quand  aucun  Valet  ou  Apprentif  voudra  demeurer  avec  aucuns  Maiftrcs  dudic 
Métier,  feront  tenus  jurer  premièrement  fur  les  faints  Evangiles  ,  tenir  &  obferver 
les  prefens  Statuts ,  qui  leur  Icront  déclarez  ;  &  qu'ils  feront  vray  &  obéiïTans  à  leurs 
Maiftrcs&  Bayles  fufdits  :  enfeiiible  de  procurer  &  garder  à  leurfdits  Maiftres  ,  leur 
bien  ,  honneur  &  profit ,  &  de  leurs  femmes  &  hôtel  :  &  de  ne  faire  ,  &  eonlentir 
le  contraire  être  fait ,  fans  les  avertir ,  s'ils  en  font  certains. 

Aucun  Valet  ou  Appre%tif  ne  s'en  pourra  aller ,  delaifTant  fon  Maiftre  dépourvu, 
fans  premièrement  le  luy  faire  afçavoit  huit  jours  auparavant,  fur  peine  d'un  marc 
d'argent  d'amende. 

Eft  défendu  à  tous  Barbiers  (êrviteurs  ,  de  vifiter  aucun  patient  de  quelque  état  & 
qualité  qu'il  loit,  de  deux  fois  en  là  ,  fans  le  faire  afçavoir  à  leurs  Maifircs  :  &  ne 
pourront  faire  marché  avec  lès  paticns  ,  que  leurfdics  Maifttes  ne  fbient  prefens,  à 
même  peine  que  deflTus. 

Auffi  eft  inhibé  à  tous  Maifires  Barbiers  de  bailler  aveu  à  aucuns  Empiriques  ,  ou 
autres  ,  s'ils  ne  font  refidens  en  leurs  maifons  :  ou  qu'ils  foicnt  de  la  qualité  conte- 
nue aux  prefens  Statuts  ,  à  même  peine  que  deffus. 

Que  nuls  fervitoursnon.refidens  avec  quelques  Maîtresduditétatne  fe  pourront  en- 
tremettre d'iccUiy  état  de'  Barberie  &  Chirurgie  publiquement ,  ni  autrement  en  Ta 
Ville  &  Cité  de-  Bordeaux,  &  Banlieues  d'icelle,  a  peine  d'amende  deflus  déclarée. 

Si  aucun  Maifire  dudic  An  Se  Métier  va  de  vie  à  trépas,  s'il  a  plufieurs  enfans, 
le  pie:r.ier  pourra  lever  boutique  aptes  la  mort  de  fon  pcre ,  pourvii  qu'il  foit  de  l'â- 
ge de  quinze  ans  ,  idoine  &:  fuffifant  en  la  qualité  fufdice. 

Et  fi  le  premier  ne  veut  tenir  boutique  ,  le  fécond,  tiers,  ou  quart  fubfèqucnt 
aura  Ion  cJeClion  de  la  tenir  de  gré  en  gré. 

Et  fi  Icfdits  cnfius  ne  font  d'âge  pour  faire  ladice  éleflion  ,  ou  déclaration  de  leur 
vouloir,  cependant  ladite  boutique  fe  tiendra  à  l'égard  &  connoiflance  deldits  qua- 
tre Maiftrcs  Bayles. 

Il  cft  enjoint  aux  parcns  &  amis  defdits  enfans  mineurs  de  les  faire  aller  à  l'Ecole , 
pour  apprsndrc  a  lire  &  écrire  :  Et  quand  ils  feront  d'âge  competant  de  leur  faire  ap- 
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frcildi'c  l'Art ^dudit  Métier ,  s'ils  en  ycii/enc  être. 

Que  les  cnfans  prefcns  &  avenir  de  don  ne  pourront  joiiir  de  ladite  Ma'irtrîfc,  qu'ils 
ne  faflent  chcf-d'cEUvrc  &  examen,  ainfiquclcs  autres  Maiftres  de  chef-d'œuvre  8c 
examen  onc  accoûcumé  hirc. 

Que  les  filles  des  Maiflres  Barbiers  prefcns  &  avenir  apre's  le  dccez  de  leurs  pareiiJ  | 
feront  examinez  en  l'âge  de  vingt-quatre  ans  en  la  niaifon  commune  de  ladite  Ville. 
Pendant  lequel  temps ,  &  après  ledit  dccez  de  Icurfdits  pères  ,  jouiront  dudit  Statue 
de  Barberie  .'  mais  touchant  la  Chirurgie  n'en  ufcront  julqucs  à  ce  que  ledit  examen 
fuit  fait,  non  toutesfois  que  ne  fait  avec  eux  uil  des  quatre  Maiflres  jurez  ,  ou  l'un 
des  plus  fuffifans  dudit  état  de  Chirurgie. 

S'il  advenoit  qu'aucun  Maiftre  allât  de  vie  à  trépas ,  delaiflTant  fa  feiTime  cnccîn- 
te  ,  la  boutique  pourra  cflre  tenue  ouverte  jufqucs  à  ce  qu'elle  foit  délivrée.  Et  iî 
c'cft  un  fils,  la  boutique  pourra  cftre  tenue  ouverte  ,  &:  y  eftrc  mis  un  Vallct  à  la 
difcretiondefdits  Bayles  jurez  ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  connoiflànce  pout  déclarer  fon 
vouloir,  s'il  veut  eftrc  dudit  Métier,  ou  non. 

Et  s'il  n'y  ayoit  aucuns  enfans  mâles  des  Maiflres  décédez  ,  leurs  femmes  pour- 
font  en  leur  nom  tenir  la  boutique  de  leurdit  feu  mary  ouverte  le  terme  d'un  an  feu- 
lement ,   à  l'égard  defdics  Maiflres  Bayles  jurezi 

Sinon  que  pendant  l'an  de  vidulté  elle  fe  remariât  j  àliquel  cas  elle  fera  tçnuë  in- 
continent de  fermer  ladite  boutique  j  fur  peine  d'un  marc  d'argents 

Et  en  ce  que  concerne  lefdits  enfans  &  veuves  j  es  cas  qu  il  leur  eft  permis  tenir 
boutique ,  &  exercer  l'état  de  Barberie  &  Chirurgie  après  le  dccez  des  Maiflres  dé- 
cédez, ne  le  pourront  faire,  fi  cen'eftavec  un  compagnon  expcriihenté  ,  fuHîfanç 
&  tel  connu  par  lefdits  Bayles  j  &  par  eux  prefencé  aiifdits  Sieurs. 

Lefdits  Maiflres  Barbiers  feront  tenus  élire  chacun  an  deux  autres  Barbiers  gens  de 
bien  &  fuffifans ,  pour  fervir  les  malades  à  l'Hôpital  de  la  pcfte  ^:  ailleurs,  ^land 
le  cas  adviendra  en  temps  de  pefte ,  qui  feront  prcfentci  aufditS  Seigneurs ,  pour  le» 
accepter  ou  en  prendre  d'autres  i  &  les  falarizer  comme  verront  être  à  faire. 

Et  eft  défendu  à  tous  Barbiers  &  Chirurgiens  de  prendre  falaife  exceffif ,  ni  au- 
cun don  corrompable  j  ni  faire  abus  en  leur  Métier,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

Et  pour  obvier  à  tous  abus  ,  &  que  fraude  au  prefcns  Statuts  ne  folt  faite  ,  feront 
ordonnez  chacune  année  quatre  Maiflres  Bayles  dudit  Art ,  qui  feront  nommez 
par  les  autres  Bayles  de  l'année  précédente  ,  des  plus  capables  ,  idoines  &  fuffifans  » 
par  le  Confcil  des  autres  Maiflres  qu'ils  pourront  choifir; 

Et  lefquels  quatre  Maiflres  ainfi  élus  feront  prefentez  aufditS  Sieurs  dedans  huic 
jours  après  leur  éledion  j  fur  peine  de  vingt  fols  tournois  d'amende. 

Et  defqucls  lefdits  Sieurs  Sous-Maife  &  Jurats  en  éliront  deux  ilcs  plus  fiiffifans 
nommez  par  lefdits  Bayles  j  &  prefentez  pour  eftre  en  la  compagnie  des  deux  der« 
niers  élus.  Lefquels  fetont  tenus  faire  le  ferment  de  tenir,  obfetver ,  &  faire  garder^ 
accomplir,  &cbfcrvcr  j  â  leur  pouvoir ,  les  Statuts  dcflus  déclarez^ 

Aufïi  feront  tenus  de  faire  bons  &  loyaux  rapports  de  tous  les  abus  j  qu'ils  fcau- 
ront&  connoîcront  eflrc  commis  audit  Art  &  Métier.*  &  vifiter  tous  les  mois  jour 
le  moins  les  boutiques  i  pour  voir  &  pourvoir  aux  abus  qui  fe  pourroient  commettre 
audit  Art  de  Chirurgie  &  Barberie  ,  &  autres  chofes  concernant  ledit  Art:  &  en  faire 
leurdit  rapport  en  Jutailc ,  à  peine  de  dix  livres  tournoifes  contre  lefdits  Bayles ,_  qui 
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feront  trouvez  negligens  de  ce  faire. 

Auflfî  feront  tenus  les  Maiftres  dudit  Art  obeïr  au  commandemem  des  quatre 
Baylcs  ,   &  ce  fur  peine  de  cinq  fols  tournois  pour  chacune  fois  qu'ils  faudronc  :  Si. 
feront  trouvez  defjbéïflans ,  s'il  n'y  avoit  excufe  légitime. 
•^^    Et  lefquels  Bayles  ne  pourront  accorder  avec  les  delinquans  du  forfait  fans  le  fçii 
(de  Juflice  ,  &  que  premietenient  par  elle  n'en  foit  connu  &  décide'. 

Et  afin  de  mieux  faire  garder  &  entretenir  les  prefens  Statuts  ,  &  pour  faire  puni- 
don  de  ceux ,  qui  feront  trouvez  y  contrevenir ,  fdon  l'exigence  des  cas  :  eft  ordon- 
ne, que  la  tierce  partie  des  amendes,  efquelles  feront  condamnez  les  contrcvenans 
aufilits  Statuts ,  feront  appliquez  en  la  qualité'  &  manière  que  s'enfuit. 

Sçavoir  eft  la  tierce  partie  à  ladite  Ville  ,  pour  les  réparations  d'icelle  :  &  Fautrc 
tierce  partie  aufdits  Bayles  ,  comme  Bayles ,  &  à  la  poiufuite  defquels  la  vente  des 
faits  &  contraventions  fera  f^euë  :  pour  lefdites  amendes  eftre  par  lefdits  Bayles 
mifes  par  rôUc  &  inventaire,  &  ce  fait,  converties  &  employe'es  à  la  de'fcnfe  defdits 
Statuts ,  &  pourfuite  des  procez ,  qu'il  conviei:dra  faire  contre  les  delinquans  &  coii- 
trevenans  à  iceux  :  dont  lefdits  Bayles  feront  tenus  rendre  compte  &  prêter  le  leliqua 
à  la  fin  de  leur  année  ,  fur  peine  de  cent  fols  tournois  &  d'autre  amende  arbitraire. 

Et  fi  la  tierce  partie  defdites  amendes  à  eux  adjuge'e  comme  Bayles  ,  pour  ce 
faire  ,  &  autres  necelT  ires  affaires  ,  ne  fuffifôit ,  pour  la  confervation  de  leur  Att , 
feront  tenus  lefdits  Maiftres  frayer  raifonnablement  &  par  e'galcs  portions  à  la  pour- 
fuite  des  delinquans ,  affaires,  procez,  qu'il  leur  conviendra  faire  ,  pour  la  défen- 
fe  &  tuicion  defdits  Statuts  ,  à  peine  de  dix  livres  tournoifes  contre  ceux  qui  feront 
trouvez  à  ce  faire  cftre  rebelles  &  defobéiflans. 

Et  l'autre  tierce  partie  fera  appliquée  aufdits  Bayles  en  leur  propre  &  privé  nom , 
comme  à  eux  acquife  &  deik ,  pour  leur  peine,  falaire  &  vacation  ,  qiu  leur  con- 
viendra faire  contre  les  delinquans  ,  pourfuite  du  procez  &  tuition  defdits  Statuts  : 
afin  que  plus  foigneufement  ils  ayent  l'œil ,  &  foient  vigilansà  les  faire  garder ,  en- 
tretenir &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur. 

Toutesfois  fi  lefdits  Bayles  ctoient  negligens  à  pourfuivre  la  punition  dé  ceux  qui 
contreviendront  aufdits  Statuts  par  intelligence  ou  autrement ,  fila  dénonciation  & 
pourfuite  defdits  cas  &  contravention  eft  faite  par  autres  que  lefclits  Bayles ,  la  tierce 
partie  de  ladite  amende  fera  adjugée  à  ceux  qui  auront  fait  ladite  pourfuite ,  au  mo- 
yen de  laquelle  ladite  amende  fera  adjugée. 

Et  fera  le  Procureur  de  ladite  Ville  joint  aux  procez  qui  feront  faits  contre  les  coo^ 
'     uevcnans  aufdits  Statuts, 
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accordez  pnr  le  Roy  à  Ton  premier  Chirurgien  &  à  Tes  Licu- 
tcnans  ou  Commis,  établis  dans  touscs  les  Villes  &  Bourgs 
du  Royaume. 

Du  28.  Mars  I6n. 

Avec  l'Arrcft   du   Confeil  d'Eilat  ,   fervant  de  Règlement  pour 
leurs  droits  &  fondions. 

Dit  2%.  fuilla  16 ji, 
PREMIEREMENT. 

J53*  \7  OuLONs  que  nôtre  Pre:iiier  Barbier  &  Valet  de  Chambre,  &:  fes  Suc- 
V  ccfTciirs  ,•  foient  Maiftres  &  Gardes  de  l'Eflat  de  Maiftre  Barbier  Chirur- 
gien, par  toutes  les  Villes,  Bourgs,  Bourgades,  Villages  ,  &  autres  endroits  de  cetujr 
nôtre  Royaume ,  Pjïs  ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obe'ïflance.  Luy  donnons 
plein  pouvoir ,  puiflance  &  autorité' ,  de  mettre  &  ordonner  en  chacune  des  Villes 
de  nôtredit  Royaume ,  Païs,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obéilTance ,  ainfî  qu'il 
verra  bon  être  ,  un  Lieutenant  ou  Commis  pour  luy  ,  qui  aura  e'gard  &  vifitation 
fur  tous  les  Barbiers-Chirurgiens  defdites  Villes ,  Lieux,  Banlieues,  Villages  ap- 
partenans  &  dcpcndans  àicelles  ;  aufquels  Lieutenans  &  Commis  ,  les  autres  Bar- 
biers Chirurgiens  feront  tenus  d'obe'ïr  comme  à  nôtre  premier  Barbier,  en  tout  ce 
qu'audit  Eftat  appartient  &  appartiendra. 

II. 

Qii'aucun  Barbier  Chirurgien  ne  pourra  prendre  n'y  s'attribuer  la  qualité'  de  Lieu- 
tenant ou  Commis  de  nôtre  premier  Barbier ,  s'il  n'a  pris  Lettres  d'iccluy  lignées  de 
fa  main  ,  &  fccllées  de  fes  Armes ,  &  prête'  le  ferment  devant  iccliiv  ,  ain(i  qu'il 
cl]  requis  ,  &  à  la  manière  accoûtume'c.  ^ 

III. 

Que  pour  l'entretencment  &  manutention  dudit  Eflat  de  Maiflre  Barbier- Chirur- 
gien, ledit  premier  Barbier  ,  ou  fes  Lieutenans  &  Conunis  auront  pouvoir  de  faire 
aflcmbler  par  toutes  les  bonnes  Villes  &  autres  de  nôtre  Royaume  ,  tous  les  autres 
Mailtres  Barbiers  &  Chirurgiens  en  Ja  Chambre  commune  dcldits  Maiftres,  pour 
y  être  e'iûs  &  choilis  trois  ou  quatre  perfonnes  d'entr'cux  ,  ou  moins  ,  félon  que  le 
nombre  le  pourra  porter,  d'an  en  an  ,  ou  de  deux  ans ,  à  la  manicie  accoiatiime'e  , 
pourcftre  Maiftres  Jure?  dudit  Eftat  :  &  en  ce  faifanc  auront  égard  >S:  vi(ît.ition  fur 
les  autres  Maiftres,  à  ce  qu  il  ne  (c  commette  aucun  abus  ny  malveilationscn 
l'exercice  dudit  Eftat  ;  feront  bien  &  loyaument  entretenir  les  Statuts ,  Ordonnan- 
ces &  Privilèges ,  fans  permettre  que  chofc  aucune  fe  commette  au  pre'judicc  d  i- 
ccux:  ainsli  aucune  fe  commet,   feront  tenus  d'en  aveitir  nôtre  premier  Barbier  9 
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ou  les  Lieiitenans  ou  Commis ,  aurqucls  ils  feront  bons  &  loyaux  Rapports  de  leiirC 
dites  vilîces  ;  &:  pourcc  entrans  cfdites  Charges  &  élevions ,  prêteront  le  ferment 
entre  les  mains  de  nôtiedit  premier  Barbier,  ou  fon  Lieutenant  &  Commis,  afio 
que  le  peuple  "puiflc  mieux  &  plus  feurcment  être  fervi  &  que  Icfiiits  Privilcoes  , 
-Statuts  ôc  Ordonnanccs,foient  bien&  deuëmentobfcrvez. 

IV. 
Que  toutes  les  Communautez  des  Maiflres  Barbiers  Chirurgiens  de  nos  bonnes 
Villes  &  aiitres  feront  tenus  d 'obfcrvcr  ces  prefens  Statuts  &  Ordonnances ,  fans 
qu'ils  fe  puilTent  prévaloir  ny  aydcr  d'aucuns  autres  Privilèges,   Ordonnances  ny 
Rclemens  pour  ce  qui  concerne  ledit  Efcat  de  Maiftre  Barbier- Chirurgien, 

Que  tous  ceux  qui  auront  été  oiiis  ,  examinez  &  irKerrogez  par  nôtre  premier  Bar- 
ticr  ;  ou  (es  Lieutenans&  Commis ,  en  la  prefence  d'un  ou  deux  Docteurs  en  Mé- 
decine &  des  Jurez  duditEftat  ,  les  Maiftres  de  chef  d'otuvre  prefens  &  iceux  trou- 
vez capables  &  fufififans  ,  lêronc  rcceus  Maiftres  duditEdat;  Et  pour  ce  il  leur  fe- 
ra loifible  de  travailler  d'iceluy  ,  &  le  pratiquer ,  &  en  jouir  &  ufer  es  lieux  Si  en- 
droit où  ils  auront  e'té  reccus  &  admis ,  &  y  tenir  ouvroirs  &  boutiques  ,  fliivant 
&  conformément  à  leurs  Réceptions. 

VI. 

Qu'aucun  Barbi  r-Chirurgien  ne  pourra  fe  prcfcnter,  &  ne  fera  admis  aux  exa- 
mens &  chef  d'oeuvres  ,  s'il  n'cft  de  bonne  vie  ,  mœurs  &  converfation  ,  s'il  n'a 
fait  fbn  apprentiflage  chez  un  Maiftre  de  chef-d'œuvre  ,  bien  &  dcuëment  achevé 
fon  apprentifilàge  j  &  pour  ce  défendons  à  tous  Barbiers- Chirurgiens,  Veuves  & 
Qticres ,  s'ils  ne  font  Maiftres  de  chef  d'œiivre  ,  de  tenir  aucuns  Apptentifs. 

Vil. 

Que  tous  ceux  qui  voudront  jouir  &  ufer  defdits  Privilèges,  &  e'tre  rcceus  Maî- 
tres audit  Eftat ,  (cront  examinez  &  interrogez  ,  tant  fur  la  connoilfance  du  corps 
humain,  fujetde  Chirur3,«e  ,  maladies  externes  qui  aviennent  en  luy  ,  comme 
apoftume  ,  playes  ,  ulcerts  ,  fraéîures  &  diflocations ,  &  autres  dépendantes  de  1» 
Chirurgie  ,  que  fur  la  connoiflance  des  remèdes  &  medicamens  ,  tantfimplcs  ,  que 
<ompolez  ,  comme  cnguens  ,  emplâtres ,  cerats  ,  pultes ,  pouldrcs ,  linimens  , 
fiuilles ,  cerouanncs  ,  &  toutes  efpeces  de  pirotiques  ,  tant  adîuels  que  potentiels  ; 
Comme  auliriijr  les  opérations  qui  font  neceflaires  pour  la  guerifon  defti.  maladies  ;. 
enfemble  feront  tenus  de  faire  pour  chef-d'œuvre,  de'monftration  anatomiqiicdu 
corps,  ou  de  quelque  partie  d'iceluy  ,  avec  les  opérations  chirurgicales,  comme 
|>andages,  fâignées ,  applications  de  cautères,  trépans  &  autres ,  ainfi  qu'il  leur* 
fera  ordonne'  ?i  limite  par  ledit  premier  Barbier,  fon  Lieutenant ,  Commis  &  Ju- 
l€Z  dudit  Eftat ,  en  prefence  des  autres  Maiftre^, 

VIII. 

De'fcndons  à  toutes  perfbnnes  de  quelque  état  &  condition  qu'ils  fôient ,  de 
faire  aucune  œuvre  ny  exercice  de  l'Eflat-  de  Maiftre  Barbier  Chirurgien  en  aucunes 
Villes,  Villages,  Bourgs  &  Bourgades  de  nôtre  Royaume ,  fi  premièrement  il^ 
•'actc'oiii,  examiné  &  approuvé  pat  nôtre  jjreiniei  Barbier,  fon  Lieutenant ,.  & 
Commis  en  U  manière  fufditc. 

■  IX. 
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jx. 

Qiic  tous  ceux  qui  voudront  tenir  boutique  .?<:  faire  exercice  duHit  Eftat  en  quelque 
façon  &  manière  que  ce  foit ,  aux  Villes,  Villages,  Bourgs,  Bourgades,  Ponts, 
Ports  &  PafTages,  {èront  tenus  d'alkr  à  l'examen  pardcvant  nôtiedit  picmicr  Barbier, 
fes  Commis  ou  Licutenans  &  Jurez  des  plus  prochaines  Vilks  des  lieux  où  ils  vou- 
dront refitler  &  tenir  boutiques ,  afin  que  les  paifans,  allans ,  vcnans ,  &  fcjour- 
nans  en  icftiix ,  puilîent  mieux  &  plus  feurcment  être  llrvis  v.^  fecourus  dudit  Eftat. 

X. 

Dcffendons ,  en  confirmanc  Icfdits  Privilèges ,  à  tous  Barbiers  Chirurgiens,  & 
autres  pcifonnes  de  quelque  qualité'  &  condition  qu'ils  p'.iKTcnt  eftrc  ,  de  faire  aucun 
œuvre  ny  exercice  dudit  Edat  deBarberie-Chirurgicn  e's  Villes  ,  Villages,  Bourgs, 
Bourgades,  Ports,  Ponts,  Châteaux  &  Paffiges  de  nôtre  Royaume  ,  Péïs  ,  1  er- 
res &  Seigneuries  de  nôtre  obc'ïdancc ,  s'il  n'cft  approuve'  par  iiôtrcdit  premier  Bar- 
bier, fes  Commis  ou  Lieutcnans  ,  en  la  manière  fufdite,  à  peine  de  cent  fols  pari- 
fis  d'amende  pour  chacune  fois  ,  &  çonfifcation  des  Inflrumcns  dont  il  Jcra  trouvé 
garny  ,  applicable  moitié  à  Nous  ,  l'autre  moitié  à  nôtre  premier  Barbier ,  (es 
Lieutenans  &:  Com:iiis  ;  Et  que  celuy  qui  les  trouvera  les  puiflc  faire  prendre  & 
cmprifonncren  nos  priions ,  pour  la  confifcation  defiiites  amendes  i^i  outils. 

XI. 

Qu'aucuns  Maiftrcs  Barbiers- Chirurgiens,  ou  femmes  veuves  ne  feront  aucun 
ceuvre  dudit  Eftat ,  s'ils  ne  font  de  bonne  &  loiiable  vie  &  honnête  converfation  ,  & 
où  ils  (ê  trouveroient  tenir  en  leurs  maiibns  chofcs  diftamant  l'Elbt .  ou  retirer  per- 
foniic  fcandaleufc  &c  de  mauvaife  vie ,  nous  les  avons  des  à  prcfcni  privez  &  privons 
defdits  Privilèges ,  &  Ictont  amcudablcs  comme  delTus. 

XII. 

Qu^aucuns  Maiflres  dudit  Eftat  ne  fera  exercice  de  Barbier  &:  Chirurgien  à  Lé- 
preux iiiLepreufe,  s'il  n'eft  particulièrement  dcftiné  pour  cet  cfiet ,  fur  les  mêmes 
peines ,   applicables  comme  delTus- 

XIII.. 

Qu^'aucun  Maiftre  Barbier- Chirurgien  ne  pourra  ôter  ni  fouflraire  z\m  autre  fon 
Apprcntif  ou  Serviteur  ,  furies  mêmes  peines ,  applicables  comme  dclfus. 

XIV. 

Que  tous  ceux  qui  voudront  eflre  examinez  &  faire  chef  li'ccuvre  pour  cftre  reccus 
MaiHres&  exercer  ledit  Eftat  es  Villes  ,  Villages ,  Po.t?  ,  Ponts  ,  Padages,  Bourgs 
&  Bourgades  de  nôtre  Royaume,  feront  tenus  de  prendre  &  lever  les  Lettres  de 
nôtrcdit  premier  Barbier,  ou  fes  Lieutcnans  ou  Commis ,  fccUées  de  leurs  Sceaux, 
defquciles  ils  ne  leur  payeront  que  cinq  fols  pour  l'enrcgifircmeiu  dclditcs  Lettres  .  & 
pour  le  droit  de  nôtre  premier  Barbier,  fes  Lieutcnans,  Commis  &  Jurez  auront 
leurs  difliibutions,  fuivant  les  Atrefls  &  Reglcmens  de  nôtre  grand  Confcil  fur  ce 
donnez.  X  V. 

Qi^ie  (î  aucuns  Barbiers- Chirurgiens  font  contredifans  à  obcïr  à  nôtredit  premier 
Barbier ,  au  à  fts  Lieutcnans  ou  Commis  &  Jurez  dudit  Eftat,  en  ce  qui  regarde  Je 
fait  dudit  Eftat  ^  des  Ordonnances  d'iceluy  ,  pourra  nôtredit  premier  Barbier ,  ou 
.fes  Lieutcnans,  appcUer  &  preadre  de  nosSergens  pour  leur  aider  &  faire  à  leur  rc- 
quifttion  tous  exploits  de  Jufticc,  eu  les  payant  de  leurs  falaircs. 

I  1 
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XVI. 
Que  fi  aucun  Barbier-Chirurgien,   ou  Serviteur  d'iceux  eft  mandé  à  caufe  dudit 
Eftat  ,  tV  pour  chofe  concernant  iceluy  ,  pardevant  le  premier  Barbier  ou  Ton  Lieu- 
tenant ou  Commis ,  voulons  qu'il  foit  tenu  d'y  comparoir ,  fur  peine  de  cinq  fols 
d'amcnticau  profit  de  nôtrcdit  premier  Barbier,  ou  Ion  Lieutenant  &  Commis. 

XVII. 
Que  tous  les  Maiftres  Barbiers-Chirurgiens  tenans  ouvroirs  &  boutiques  dudit 
Efiac,  ou  autrement,  faifans  exercices  efdites  Villes ,  Villages,  Bourgs  ,  Bour- 
gades &  autres  lieux  de  notre  Royaume  ,  font  &  feront  tenus  payer  à  nôtredit  pre- 
mier Barbier ,  ou  fcs  Licutcnans  &  Commis ,  pour  une  fois  feulement  durant  fa 
vie  ,  cinq  fols  patifis  ,  ainfi  que  fcs  Predcceneurs  premiers  Barbiers  ont  toujours  ac- 
coutumé de  prendre  &  avoir ,  à  caufe  dudit  Eftat  &  Office  de  nôtre  premier  Barbier. 

XVIII. 
Et  afin  que  lefdits  Maiftres  Barbiers  ?<.  Chirurgiens  pui(Tent  avoir  une  Confrérie 
en  l'honneur  de  Dieu  &  des  Benoifts  faint  Cofme  &  faint  Damien  ,  en  leurs  Com- 
munautcz  e's  bonnes  Villes  de  nôtre  Royaume  ,  &  autres  où  bon  leur  fcmblera  , 
pour  faire  le  divin  Service  ,  leur  permettons  qu'ils  puiflent  affemblcr  pour  ledit  fait 
quand  befoin  en  fera  ,  pourvu  qu'en  ce ,  foient  appelle?,  aucuns  de  nos  principaux 
Officiers  ,  ou  leurs  Lieutenans  defdits  lieux  efqucls  fe  feront  Icfdites  Aflemblécs  , 
aufli  nôtre  premier  Barbier ,  oufon  Lieutenant,  &  deux  Jurez  dudit  Eftat. 
.  XIX. 

Payeront  IcfditsMaiflres  Barbiers- Chirurgiens  ,  chacun  quand  ils  feront  partez 
Maiftres,  cent  fols  tournois ,  pour  aider  à  ilirveniraux  frais  qu'il  conviendra  faire  , 
tant  pour  l'entretenement  que  pour  l'e'tabliflement  de  ladite  Confrérie  ,  à  ce  qu'avec 
l'aide  de  Dieu  &  des  benoifts  faint  Cofme  &  faint  Damien ,  ils  puiflent  plus  feure- 
ment  opérer  au  corps  humain, 

XX. 
^     Que  quand  un  Maiftre  ou  Maiftreflîe  dudit  Eftat  mourra ,  fera  tenu  chacun  Bar- 
bier-Chirurgien ;  pafle  Maiftre  en  ladite  Ville  où  aura  été  &  demeuré  ledit  i reparte, 
d'aller  accompagner  le  corps ,   fur  peine  de  trois  fols  d'amende ,  applicable  comme 
dertus.  XXI. 

Que  pour  furvenir  aux  procez  &  différents  qui  font  meus  &  qui  fe  meuvent 
journellement  pour  l'entretenement  defdits  Privilèges  &  Ordonnances ,  &  de  ladite 
Confrérie ,  &  pour  la  correction  des  abus  &  malverfations  qui  fe  commettent 
audit  Eftat,  ou  autrement,  pour  le  bien  commun  defditç  Chirurgiens  ,  payeront 
tous  les  Majftres  Barbiers-Chirurgiens  tenans  ouvroirs  &  boutiques ,  ou  autrement, 
failant  profeffion  dudit  Eftat  par  toutes  les  Villes  ,  Villages ,  &  autres  lieux  de  nôtre 
Royaume ,  à  nôtre  premier  Barbier ,  ou  {çs  Lieutenans  Si  Commis  ,  quinze  fois 
pour  une  fois  feulement  durant  fa  vie,  ainfi  que  Nous  luy  avons  attribué  &  attri- 
buons ,  afin  qu'il  puiflc  fubvenu  çfdits  frais  ,  mifes  &  dépens  de  i'entrôtenement 
de  la  police  defdits  Statuts. 

XX IL  •       ^ 

Si  aucuns  Barbiers- Chirurgiens  vouloient  faire  le  contraire,  &ne  rcconnoître  le- 
dit premier  Barbier ,  ou  fon  Lieutenant  &  CommÊ  ,  &  ne  luy  obéir ,  &  qu'il  in- 
tervint proccz  &  di&rends ,  oppofitionsou  appellations  pour  l'entretien  defdits  Pri- 
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vil?<'es  ;  Statuts  &  Lettres  de  Licutenancc ,  Maiftrilcs  &  Coiiiininions  ttonnccs  &  à 
donner  par  notredit  premier  Barbier,  pour  éviter  confufion  &  diverfitc  de  J  iigenicns 
qui  pourroient  ful'cc  intervenir,  ayant  égard  que  lefdjts  Privilèges  ,  Statuts  &  Or- 
dannances  s'c'tcndent  par  toiitle  Royaume  &  aux  lUïTorts  de  toutes  nos  Cours  tic, 
Parlement,  où  s*tn  pourroient  enfuivre  divers  Jugcmcns  à  Arrcfls  contraires,  & 
que  le  Roy  Roy  Henry  1 1 1.  par  Tes  Lettres  Patentes  du  4,  jour  d'Avril  IJ78.  a 
attribue  toute  )urifdi6iion  &  connoifTance  à  nôtre  Grand-Conftil ,  i?c  de  tous  les 
proccz  ,  différends  ,  empcchemens ,  contraventions  ,  oppofitions  ou  appellations 
quelconques ,  qui  pour  raifon  deidits  Piivilcgcs ,  Statuts  &:  Ortionnances  pour- 
roient intervenir,  i<i  qu'en  notredit  Confeil  lefdits  Privilèges  &  Statuts  ont  e'te  vé- 
rifiez ,  &  fur  l'exécution  d'iceux  été  donnez  plufieurs  Arrcfls.  Voulons  &:  ordon- 
nons que  la  connoilTancc  d'iceux  procez ,  différends ,  contravent  ons  ,  oppofitions 
&  appellations  quelconques  concernans  lefdiis  Privilèges ,  Statuts,  Ordonnances  & 
Lettres  de  Lieutenance  &  Commiffions  données  ou  à  donner ,  appartiennent  à  no- 
tredit Grand- Confeil  ,   privativement  à  toutes  nos  autres  Cours  ik  Jtiges. 

Enregiflré  es  Regtfires  du  Grand  Confeil  du  Roy ,  fulvant  f  Arrefi  donne  cj' 
gux  charges  en  icebiy.    A  Paris  le  28.  Mars  i6i\.  Signé ,  Thielement. 

Collationné  aux  Originaux  par  moy  Confciller ,  Secrétaire  du  Roy, 
Maifon,  Couronne  de  France  &  de  f.s  Finances,  de  l'ancien 
Collège. 
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du  Confeil  d'hftat. 

ENtre  les  Prévôts  &  Gardes  delà  Communauté  des  Maiftrcs  Chirurgiens 
Jurez  fiarbiers  de  la  Ville  de  Paris,  demandeurs  en  Lettres  du  troifiéme  No- 
vembre i6(56.  d'une  part  :  &  Simon  Piètre,  François  Chanu,  Loiiis  Bouchin  , 
Pierre  Legrand  ,  Jacques  Clément,  Jean  Dargent,  &  Conforts,  Afpirans  à  la 
Maîirife  dudit  Art  de  Chirurgie  &  Barberic;  Pierre  Tourbier  Lieutenant  de  Fran- 
çois Barnoùin  ,  premier  Barbier  du  Roy  ,  Prévôt  honoraire  &  perpétuel  de  ladite 
Communauté,  &  Maiftre  Chirurgien  en  iccllc ,  Maiftre  Pierre  de  la  Marche  fou 
Greffier,  &  ledit  Barnoiiin  ,  tant  en  ibn  nom  que  comme  prenant  le  fait  v*»:  caufe 
deitlits  Tourbier  &  de  la  Marche,  défendeurs ,  d'autre  part;  Et  entre  Icluits  Piètre, 
Chanu,  Clément,  Bouchin,  Legiand  ,  Dargent,  &  François  du  Verger,  de- 
mandeurs en  Requêtes  inférées  es  Arrefis  du  Confeil  des  21.  &  trentième  DccemLre 
1(566.  d'une  part  :  Et  lefdits  Barnoiiin  ,  Tourbier  &  de  la  Marche  défeniicurs  d'au- 
tre part  :  Et  entre  lefdits  Barnoiiin  ,  Tourbier  &  de  la  Marche  demandeurs  en  Rc- 
queftcs  verbales  inférées  aux  procez  verbaux  du  ficur  Comniillaire  à  cedcputé,  des 
huit  &  dix-huitiéme  Janvier  1667.  d'une  part;  &  lefdits  Mailires  &  Gardes  de  la 
Communauté  des  Chirur-^-iens ,  Piètre   Chanu,  Bouchin  ,  Legrand ,  CKii:c!.t  , 

'il    ii 
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Dargcnt  &  confors ,  Chaton  .&  du  Verger ,  défendeurs  d'autre  parc  »  &  EftFenné 
GiiiUard  &  Jean  Houllicr  Chirurgiens  Jurez  &  Barbiers  en  ladite  Ville  de  Paris, 
cy-dcvai;t  Receveurs  de  ladite  Communauté  des  Chirurgiens  Juref  &  Barbiers  de 
Paris ,  reccus  parties  intervenantes  en  la  prefente  Inflance ,  luivancrArreft  du  Con- 
fcil  du  12.  Jui.lec  1667.  d'autre  parc  :  &  encorcs  Bon  de  Billy  &  Jean  le  Fevre  Chi- 
rurgiens de  Sa  Majcfté,  Jurez  au  Chàtelec  &  en  la  Ville  ,  Prévôté'  &  Vicomte'  de 
Paris  ,  pareillement  rcceus  parties  intervenantes  en  ladite  Inflance  ,  fuivanc  l'Or- 
donnance du  Conleil  du  vingccroifiéme  Novembre  1667.  e'tant  au  bas  delà  Requê- 
te par  eux  prelcntee  en  iceluy  ledit  jour ,  d'autre  parr  :  Et  encore  Antoine  Bertrand 
Chirurgien  Jure'  &  Barbier  à  Paris  ,  &  Receveur  de  ladite  Communauté  defdics 
Chirurgiens  Jurez  &  Barbiers,  aufli  receu  partie  intervenante  en  ladite  Inflance,  Se 
demandeurs  en  Requête  inlcrce  en  l'Arreft  du  Confeil  du  dix- huitième  Avril  1668. 
d'une  part  :  &  lefdits  de  Billy,  le  Fevre,  Barnoiiin  ,  Tourbier,  de  la  Marche, 
Pierre  Bouchin  ,  Clément,  Dargent,  Legrand,  Chaton  &  autres  Afpirans  à  la 
Chirurgie  &  Barberic  de  Paris  ;  &  les  Prévôts  ,  Jurez  &  Gardes  de  ladite  Com- 
munauté, défendeurs  d'autre  parc.  Et  entre  François  Félix,  premier  Chu-urgien  de 
Sa  Majeflé  ,  &  Gardes  des  Chartres,  Scatuts  &  Privilèges  des  Maiflres  Barbiers  &: 
Chirurgiens  du  Royaume  ,  reprenant  l'Inftance  au  lieu  dudic  Barnoiiin  ,  demandeur 
en  Rcqucfte  contenue  en  l'Arreft  tiu  Conleil  du  cinquième  Février  i66p.  d'une  part  ; 
&  lefdics  Prévôts  ,  Jurez  &  Gardes  de  ladite  Communaucé  ,  Piètre  Chanu  ,  Bou- 
chin ,  Legrand,  Clément,  Dargent  &  conlbrs  ,  Afpirans  à  la  Maiftrife  de  Chi- 
rurgie &  Barberie,  Chaton  ,  du  Verger ,  Bertrand ,  Guillard  ,  Houllier ,  de  Billy 
&  le  Fevre  ,  défendeurs  d'autre  part  ;  Et  entre  lefdits  Prévôts  ,  Jurez  &  Gardes  de 
ladite  Communauté ,  demandeurs  en  Requête  inférée  audit  Arreft  du  Confeil  dudit 
jour  cinquième  Février  1569.  d'une  part ,  ôclefflits  Félix,  Tourbier,  de  la  Mar- 
che, Pictie  Chanu  &  confbrs  Afpirans  ,  Houllier,  Bertrand,  Guillard,  de  Billy, 
&  le  Fevre  défendeurs  d'autre  parc  ;  Ec  entre  lefdits  de  Billy  &  le  Fevre  Chirurgiens 
ordinaires  Jurez  au  Chàtclet,  &  en  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  de- 
mandeurs en  Requête  aulTi  mentionnée  audit  Arreft  du  Confeil  du  5.  Février  î66ç. 
d'une  parc ,  &  lefdits  Prévôts  ,  Jurez  &  Gardes  de  ladite  Communauté ,  Félix  , 
Tourbier  &  de  la  Marche  ,  Icfdirs  Clément  &  autres  Afpirans  ,  Guillard ,  Houllier 
&  Bertrand  ,  défendeurs  d'autre  parc.  Ec  entre  lefdits  Prévôts ,  Jurez  &  Gardes  de 
ladite  Communauté  ,  &  fufdits  Alpirans  a  ladite  Maiftrife  de  Chirurgie  &  Barberie  , 
iiemandcur»  en  Requêtes  énoncées  en  l'Arreft  du  Confeil  du  dixième  Septembre  au- 
dit an  166p.  d'une  part  :  &  lefdits  de  Billy  &  le  Fevre  défendeurs  d'autre  part  :  Et 
encore  entre  ledit  Fclix  demandeur  en  Requête  auflî  inférée  audit  Arreft  du  Confeil 
du  dix  dudit  mois  &  an  d'une  part:  &  lefdits  Prévôts ,  Jurez  &  Gardes  de  ladite 
Communauté,  fufdits  Afpirans  ,  de 'Billy,  le  Fevre,  Guillard,  Houllier  &  Ber- 
trand ,  défendeurs  d'autre  part  :  Ec  entre  lefdits  Prévôts,  Jurez  &  Gardes  de  la- 
dite Communauté  ,  demandeurs  en  autre  Requête  contenue  au  fufdit  Aricft  du 
Confeil  du  10.  du.ic  mois  de  Septembre  d'une  part  .•  &  lefdics  Félix ,  Tourbier  &  de 
la  Marche  ,  défendeurs  d'autre  parc  :  Et  encore  lefdits  de  Billy  &  le  Fevre  ,  au/Tî  de- 
mandeurs en  Requête  pareillement  énoncée  audit  Arreft  du  Confeil  du  dix  deldits 
mois  &  an  ,  ifune  parc ,  &  Icidiis  Prévôts  ^  Gardes  de  ladite  Communaucé  ,  fufdits 
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'Afpîrans,  &  ledit  Fclix,  defendcuts  d'ancre' parc ,  fans  que  les  qiialitcz  piiiffcn: 
nuire  ne  prejiidicr  aux  parties.  Veu  au  Condil  d'Edat  du  Roy,  kfciites  Lettres 
du  grand  Sceau  du  5.  Novembre  1666.  par  Icfquelles  Sa  Majcflc  auroit  permis  aufdits 
Prévôts  ,  Jurez  lS:  Gardes  de  faire  afifîgncr  audit  Confcii  leidits  Simon  Piètre ,  Cha- 
nu  ,  Chaton,  Bouchin,  Legrand ,  Bonnet  ,  Dargent  &  confors  ,  Afpirans, 
Barnoiiin  ,  Tourbier  3c  de  la  MarcIie  ,  pour  cftre  les  parties  rcgle'cs  de  Juges  d'en- 
tre le  Parlement  de  Paris  &  le  Grand  Confcii  ,  &  voir  faire  renv^y  de  leurs  diffé- 
rends, circonftances  &  dépendances  audit  Parlement  de  Paris,  pour  y  procéder  fui- 
vantles  derniers  erremens  ;  cependant  furcis  à  toutes  pourfuites  eliiites  Jurifdiéîions. 
Exploit  de  lignification  dcfdices  Lettres  aufdits  Barnouin  ,  Tourbier,  de  la  Marche 
&  fufdits  Afpirans  ,  avec  alTignation  à  eux  donnc'e  en  confcquence  le  4.  du(hc  mois 
de  Novembre  i<56d.rAppointemcnt  de  règlement  pris  entres  Icfdits  Prévôts,  Ju'rez 
&  Gardes  &  fufdits  Afpirans  à  communiquer  pièces ,  écrire  &  produire  dans  les  de- 
lais  ordinaires  du  Conleil ,  &  fans  que  les  qualitez  puident  nuire  ny  pre'judicieraiSx 
parties,  &c,  Ecritures  &  produirions  des  parties.  Plufieurs  Mémoires  &  Fadums 
concernans  les  différends  donc  eft  qucflion  ,  remis  par  Icfdites  parties.  Celiiy  dcfdits 
de  Bijly  î<«:  le  Fevre  ,  contenant  cntr'autres  chofcs  ,  que  c'eft  pour  conlcrver  l'hon- 
neur de  leurs  Charges  qu'ils  ont  donne'  leur  Requefte ,  &  non  pour  raifon  de  leurs 
droits  ;  &  pour  le  faire  voir ,  c'eft  qu'ils  s'en  rapportent  entièrement  au  Confcii ,  Se 
tout  ce  que  par  Icfilires  parties  a  e'ce'  inis  ,  e'cric  &  produic  pardevers  le  ficur  de  Pom- 
mereu  ,  ConfciUcr  du  Roy  en  fes  Conlcils  ,  Maiftre  des  Requcfles  ordinaire  de 
fon  Hôcel  ,  Comiinflairc  à  ce  députe' ,  oiiy  Ion  rapporc ,  apre's  avoir  communique 
auxfieurs  d'Aligre,  de  Scve ,  Boucherat  &  de  la  Marguerie  ,  Confeillcrs  d'Eftac 
ordinaires,  Commiflaires  députez  par  Ordonnance  du  Confcii. &  que  lefdits  Tour- 
bier &  de  la  Marche  ,  lefdics  Prevôcs  defdics  Chirurgiens  ,  de  Billy  &  le  Fevre, 
enfcmble  les  Avocacs  des  parcics  ont  e'té  oiiis  à  plufieurs  &  diverfcs  fois  pardevant 
lefdits  fieurs  CommilTaires ,   tout  confidere'. 


LE  ROY  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  faifanc  droit 
fur  le  tout ,  A  ordonné  Si  ordonne,  que  les  Statuts  ,  Privilèges  &  Ordonnances 
accordez  aux  premiers  Barbiers  ,  leurs  Lieutenans  &  Commis ,  Arrefts  &  Rcgle- 
mens  donnez  en  confequence  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur,  enfcmble 
l'Arreft  dudit  Confcii  du  6.  Aouft  1(568"  &  Lettres  Patentes  fur  iccluy  ;  Ce  fiifant, 
a  maintenu  &  gardé  ledit  premier  Chirurgien  en  la  qualité  de  Chef  &  Garde  des 
"Chartres  &  Privilèges  de  ladite  Chîfurgie  &  Barbcric  du  Royaume,  &  au  droit 
d'avoir  toute  Jurifliclion  &  connoiflance  du  fait  de  ladite  Barbcric  À  Chirurgie,  Se 
fur  les  Maiftres  Chirurgiens  îurez  Barbiers  de  la  Ville' de  Paris';  Bailleurs,  Etu- 
Villes,  Perruquiers,  Sages-femmes;  &  tous  autres  cxerçans  l'Art  &:  Protc  (lion  de 
ladite  Chirurgie  &c  Barberie  :  Comme  auffi  au  droit  d'avoir  fa  Ciiambre  de  Jurifdi- 
ciion  ,  &  icellc  exercer  en  la  maifon  de  faint  Cofine,  de  prefider  ou  Ion  Lieutenant 
en  fon  abfencc  en  toutes  les  Alfembléesde  la  Communauté  defdits  Maiftics  Chiiiir- 
ovens de  Paris  ,  recueillir  les  voix,  prononcer  ^  conclure,  avec  pouvoir  d'établir 
Ion  Greffier  pour  tenir  Regifttc  de  tous  les  aClcs  de  ladite  Communauté ,  duques^ 
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Vacation  avenant,  Lpruvifion  Ôcnomiuacion  en  a.-parcieudra  auJit  premier  Chirur- 


gien, ï  I 


Les  Prcvô:s  Jurez  feront  tenus  incontinent  apre's  leur  clc(5ïion  ,  de  fjire  &  prêter 
le  ferment  pardevant  le  premier  Chirurgien  ou  fon  Lieutenant,  en  la  manière  accoû- 
tuin«e.  III. 

Ledit  premier  Chirurgien  ou  fôn  Lieutenant ,  continueront  (k  recevoir  en  leur 
niaifon  les  Aipitanspour  la  Maiftrife  en  la  Bjnlicuc  de  Paris  ,  cnfenible  ceux  dc's  au- 
tres Villes  du  Royaume  qui  leur  feront  renvoyez  en  appcllant  à  ladite  réception  ;  le 
nombre  de  Médecins  &  Chirurgiens  porte  par  les  Jugemens  &  Arrefts  de  renvoy, 
lefqiicls  dits  Chirurg'tns ledit  pieinier Chirurgien  ou  fon  Lieutenant  pourront  choi- 
fir ,  ainfi  que  bon  L'ur  fcmblcra  ,  pourvu  ne'anmoins  que  l'un  defdits  Chirurgiens 
foit  Prevoten  charge  ,  &  que  les  autres  Maiftres  ayent  au  moins  douze  années  de 
MiuHrife  en  ladite  Ville  de  Paris. 

IV. 

les  Maiflres  Chirurgiens  qui  ont  cre'  en  charge  de  Receveur  de  la  Communasté 
depuis  le  premier  Octobre  i66i].  enfemble  ceux  qui  feront  cy-apre's  c'iiis  pour  taire 
la  même  foniSîion ,  rendront  compte  des  deniers  par  eux  receiiî  pardevant  ledit  pre- 
mier Chirurgien  ,  ou  fon  Lieutenant ,  en  l'AlTcmbléede  la  Communauté  ,  &  fera 
donné  communicaton  du  compte  &  des  pièces  juftificatives,  huitaine  auparavant 
l'examen  ,  tant  audit  premier  Chirurgien ,  qu'au  plus  ancien  des  Prévôts ,  &  à  deux 
des  notables  plus  anciens. 

V. 

Les  Regiftres ,  titres  ,  papiers  de  la  Communauté  defdits  Chirurgiens  ,  fe- 
ront mis  en  laiiite  chambre  faint  Cofine  fous  trois  clch,  dont  l'une  fera  donnée 
audit  premier  Chirurgien ,  une  à  l'ancien  des  quatre  Prévôts  ,  &  l'autre  mifc  es 
mains  du  Greffier  ,  laquelle  chambre  de  faint  Cofme  fera  app.llée  chambre 
commune  &  de  Jurifdiftion  ,  fans  néanmoins  que  ledit  premier  Chirurgien  puiflc 
prétendre  aucun  droit  de  propriété  fur  icclle. 

VI. 

Toutes  AfTemblées  pour  affaire  de  ladite  Communauté  feront  faites  en  ladite 
chambre  commune  &  de  Jurifdiclion  ,  lur  les  mandcmcns  ou  bill.ts  dudit  premier 
Chirurgien  lèul ,  ou  de  fon  Lieutenant  ;  Fcifant  Sa  Majefté  défcnf  s  aux  Prévôts 
Jurez,  &  tous  autres  Maiflres  d'en  convoquer  aucunes  de  leur  autorité  :  Pourront 
néanmoins  lefdits  Prévôts,  en  cas  de  refus  dudit  premier  Chirurgien  ou  de  fon 
Lieutenant ,  &  huitaine  après  fommation  à  eux  bien  &  dcuément  faite  ,  adembler 
ladite  Communauté  ,  fans  préjudice  de  la  convocation  des  Aflcmblées  pour  la  réce- 
ption des  Afpirans  à  la  Maiftrife  en  cette  Ville  fc  Fauxbourgs  de  Paris ,  qui  fera  fai- 
te ainfî  qu  il  s'eftcy-dcvant  pratiqué. 

VII. 
Dans  les  Aflëmblées  qui  fe  tiennent  à  faint  Cofme  les  premiers  Lundis  des  mois 
pour  le  Service  Divin  ,  &  la  vifitedes  Pauvres  ;  l'on  pourra  traitter  après  ladire  viiî- 
K  faite  des  affaires  légères  de  ladite  Communauté  ,  aufquellcs  ledit  pri.micr  Chirur- 
gien ou  fon  Lieutenant ,  affilieront  fi  bon  leurfemble  ,  fans  néanmoins  que  fbi,s  pré- 
texte des  affaires  ,  ou  autrement ,  les  Mailîrcspuilfcnt  fe  difpcnfcr  dudit  Service  Di- 
*in  &  de  ladite  vifîtc  des  Pauvres. 
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VIII. 

Les  Afpirans  à  la  Maiftrifecn  Chirurgie  de  cette  Ville  &  Fauxboiirgs  de  Paris  ,  " 
ne  prefenteronc  plus  audit  premier  Cliirurgicn  ou  fou  Lieutenant ,  que  troi's  Requê- 
tes feulement  durant  tout  le  cours  de  leurs  Aéics  &  clicf-d'ocuvrc  :  Sçavoir  une  pour 
l'immatricule  ,  une  pour  entrer*"  feiuaine  ,  &  une  tcoificmc  pour  l'examen  gêne- 
rai ,  ou  examen  de  rigueur. 

IX. 

Les  Mandcmcns  ou  billets  (crvans  à  convoquer  les  Alîcmble'cs  pour  les  Aéîes  des 
Afpirans ,  feront  délivrez:  Sçavoir  pour  le  premier  &  dernier  examen  pîr  ledit  pre- 
mier Chiruroien ou fon Lieutenant,  &  pour  la  tentative  &  les  quatre  fcmaines  par 
lefdits   Prévôts.  X. 

Ledit  premier  Chirurgien  ou  fon  Lieutenanc  donneront  le  jour  aufdits  Afpirans 
pour  leldics  Aé^cs  du  premier  &  dernier  examen  ,  &  pour  leur  réception  :  &  à  l'e- 
oard  du  jour  pour  les  autres  Aifîes  ,  il  en  fera  uic  comme  cy-devant. 

XL 

Le  choix  des  Maiftres  pour  interroger  les  Afpirans  fera  fait  au  premier  examen,  par 
le  premier  Chirurgien  ou  fon  Lieutenant  :  ^  à  l'e'gard  des  autres  Aéîes  ,  les  Interro- 
gateurs feront  tirez  au  fort  par  ledit  premier  Chirurgien  ou  fon  Lieutenant  ,  en  l'Af- 
Icmble'ede  la  Communauté  félon  l'ulâge. 

XII. 

Ordonne  Sa  Majelle'  que  lors  des  Aiîes  nommez  premier  examen  &  examen  gê- 
nerai ,  ou  de  rigueur ,  ledit  premier  Chirurgien  ou  ion  Licurenant ,  inrerrogeront 
les  premiers ,  pour  la  tentative  en  fera  iife'  comme  pair  le  paflé  :  &  à  l'e'gard  des  qua- 
tre femaines  qui  font  celles  de  lOfteologie ,  de  l'Anatomie ,  des  Saigne'es  &  des 
Medicamens ,  les  Prévôts  en  tour  de  chacun  defdits  Aéîes  interrogeront  &i,  opéreront 
les  premiers  ;  &  néanmoins  ledit  premier  Chirurgien  ou  fon  Lieutenant ,  reciicilli- 
font  les  voix ,  Si  concluront     ainfi  qu'aux  autres  Atles. 

XIII. 

Ledit  premier  Chirurgien  ou  fon  Lieutenant ,  continueront  de  prendre  &  perce- 
vojr  conjointement  &  chacun  d'eux  la  diftribution  aux  Aiftes  des  Afpirans,  ladite 
diftnbution  dudit  premier  Chirurgien  &  de  fon  Lieutenant ,  conjc^uement  n'excé- 
dant point  dans  chacun  A(5le,  celle  donne'e  au  Prévôt  de  la  Clalfemi  Colonne  en 
tout.  X I  V. 

Les  droits  &  diflributions  dudit  premier  Chirurgien  ,  de  fon  Lieutenant ,  de  fon 
Greffier  ,  feront  payez  par  chacun  Afpirant. 

Sçavoir  audit  premier  Chirurgien  ou  fon  Lieutenant ,  pour  re'pondre  la  première 
Requête  prefente'e  par  ledit  Afpirant  ,  pour  fon  immatricule  quatre  livres. 

Au  Greffier  du  premier  Chirurgien  ,  pour  l'immatricule  quarante  (bis. 

Pour l'Avfîe  appelle  tentative,  fera  paye' audit  premier  Chirurgien  lîx  livres,  à 
ion  Lieutenant  pareille  fommc  de  fix  livres  .•  &  à  fon  Greffier  trois  livres. 

Audit  premier  Chirurgien  ou  fon  Lieutenant ,  pour  les  billets  de  convocation  à 
l'Ade  nomme'  premier  examen ,   fix  livres. 

Pour  ledit  Acle  de  premier  examen  ,  fera  paye'  audit  premier  Chirurgien  ,  à  fon 
Lieutenant  &  à  fon  Greffier  pareil  droit  qu'à  la  tentative. 

Audit  premier  Chirurgien  ou  fon  Lieutenant ,  pour  répondre  à  la  Requête  de 
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l'Afplrant  afin  d'entrer  de  lemaine  quatre  livres. 

Au  Gri-ffier  dudit  premier  Chirurgien  ,  .pour  fon  aflîftance  à  la  comitiiinicatiori 
de  ladite  Requête  qui  efi  donnée  aux  Prévôts  »•&  pour  mettre  leur  re'ponii  fur  icellc 
quarante  fols. 

Pour  l'Acte  d'Ofieologic  ,  fen  payé  au  premier  Chirurgien  fix  livres  ,  à  fon 
Lieutenant  pareille  fonvrie  de  fix  livres ,   à  fon  Greffier  trois  livres. 

Pour  l'Acîe d  Anatoniic ,  fera  payé  audit  premier  Chirurgien  onze  livres»  au- 
tant à  fon  Lieutenant ,  &  au  Grefiii.r  cinq  livres  dix  fols. 

Pour  l'Aiii^e  des  Saignées  &  celuy  des  Mcdicamcns,  {êra  payé  pour  chacun  d'i- 
ccux  audit  premier  Ciururgien,  à  fon  Lieutenant  &  à  fon  Greffier  pareils  droits 
qu'à  l'Acte  d'Oft..oliigic. 

Audit  premier  Chirurgien  ou  fon  Lieutenant,  pour  répondre  la  Requête  de  l'Af- 
pirant  afin  d'être  admis  au  dernier  examen  ,  autrcmcnr  appelle  examen  de  rigueur, 
quatre  livres. 

Pour  les  billets  de  convocation  dudit  Acte ,  fera  payé  audit  premier  Chirurgien 
ou  fon  Lieutenant ,  fîx  livres. 

Et  pour  ledit  Adîe  d'examen  gênerai  ou  de  rigueur  ,  ledit  premier  Chirurgien  au- 
ra fi;,  livres ,  Ion  Lieutenant  pareille  fomme  de  fix  livres  ,  6f  Ion  Greffier  t. ou  livres. 
Lors  de  la  réception  de  l'A  fpi  tant,  fera  donné  ,  ainfi  qu'ai  cft  accoutumé,  audit 
premier  Chirurgien  ,  huit  jettons  d'argent  &  deux  paires  de  gands  ,  l'une  garnie  & 
l'autre  fiiDple  ,  à  fon  Lieutenant  pareille  quantité  de  jettons  d  argent  &  deux  paires 
de  gands  ,   &  à  fon  Greffier  quatre  jettcns  (i'argent  &  une  paire  de  gands. 

Et  au  moyen  des  droits  cy-de(lus  attribuez  audit  Greffier ,  il  ne  pourra  prendre 
aucune  chofe  pour  la  Grofl'c  ou  Expédition  des  Adcs  du  chef-d'œuvre  ,  à  geuie  de 
concuffion. 

XV. 
A  l'égard  des  droits  defdks  Prévôts  ,  du  Receveur  &  des  Maiftres  Chirurgiens', 
ils  feront  payez  par  les  Aljjirans  conformément  au  Règlement  du  fieur  Lieutenant  de 
Police  ,  du  14.  Mars  1670.  &  Arrcfi  du  Confeil  du  21.  Juillet  mluivant,  à  l'excep- 
tion néanmoins  des  droits  de  la  matricule  ,  mentionnez  au  premier  article  duiiit  Rè- 
glement, po^  Icfquels  ne  fera  payéaufdits  quatre  Prtvots  &  au  Receveur  que  trois 
livres  chacui-»f  au  lieu  de  fix  livres  ;  &  pour  la  communication  de  la  Requête  prc- 
fcntéeparl'Afpirant  à  l'entrée  des  quatre  femaincs,  ne  fera  auiTi  payé  à  chacun  defd. 
quatre  Prévôts  &  au  Receveur ,  que  pareille  Ibmme  de  trois  livres,  au  lieu  de  cinq 
livres  dix  fols.  Et  à  Ic'gard  des  Maiftrcs,  fera  payé  à  chacun  de  ceux  qui  ailiftent 
aux  Aclcs de l'Afpirant pour  l'interroger ,  la  fommc  de  quarante  fols,  fuivant  ledit 
Règlement,  fans  néanmoins  que  les  droits  des  abfens  puifient  être  mis  en  dilîribution 
entre  les  prefens ,  &  demeureront  lefdits  droits  des  abfens  au  profit  de  l'Afpiranf; 
&  en  confeqiicnce  aucun  dcfditsMailtrcs  ,  de  quelque  qualité  qu'il  foit,  nelèra  pa-' 
yé  ,  s'il  n'eft  aducllcment  preient  &  de  la  claffe  en  tout  pour  l'Aâc  :  Et  ne  pour- 
ront lefdits  Prcvôts,.  fous  prétexte  dudit  Reniement  de  Police,  pictendre  aucuns 
droits  pour  les  billets  de  convocation  a  l'Acte  nommé  premier  examen ,  &  en  celuy 
nommé  examen  gênerai  ou  de  rigueur,  auendii  que  lefdits  billets  font  attribuez  au^ 
dit  premier  Chirurgien  ,  ou  fon  Liei; tenant. 

Le  furplus  dudit  Reglemçjit  ibiulFaiu  fon  plein  &  entier  cfîct. 

XVI. 
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XVI. 
En  toutes  Afïcmblées  de  ladite  Communaiitc'  &  rcccption  ^s   Afpirans  ,  'c; 
deux  Chiruroicns  du  Châtelet  auront  fe.ince  dans  les  deux  pieinieres  places  du  banc 
qui  eft  en  la  Cluinbre  coiniiiunc  &  de  Jurifdiétion  à  j^auche  du  Bureau  ,  &  vis  à 
vis  les  places  ou  lontles  Médecins. 

XVII. 
Les  opinions  de  l'AfiTemblée  continueront  à  être  prifcs  en  cojnmcnçantpar  les  jeu- 
nes Maillres  ;  cefaifant  Icfdits  deux  Chirurgiens  Jurez  opineront  apies  l'ancien  ilcs 
quatre  Prévôts  ,  &  inimcdiatcnicnt  avant  le  Lieutenant  du  premier  Cli'iruii^icn  ,  & 
en  rablcnce  dudit  premier  Chirurgien  &  de  Ton  Lieutenant ,  les  voix  etansrccuciUi-S 
par  l'un  iks  Prévôts  en  la  forme  cy  dcflus ,  ils  opineront  en  ce  cas  avant  ledit  Prevot 
qui.pi^fidcra  ,  fans  néanmoins  que  Icl^lits  deux  Chirurgiens  Jurez  pun'cntprcfidcc 
en  ladite  qualité  ,  avoir  ny  prétendre  aucuns  droits  &  diliributions  lors  des  a<Stes  des 
Afpirans  ,  que  ceux  qui  leur  peuvent  appartenir  comme  Maiflres  Chirurgiens  ,  & 
tels  qu'ont  les  autres  Maiflres  ;  &  en  confequcncc.  Sa  Majeué  a  dc'chargé  Icfdits 
Guilbrt,  Houllier  &  Bertrand  ,  cy-devant  Receveurs  ,  des  demandes  deltlits  Chi- 
rurgiens jurez  du  Châtelet,  cnfèmble  des  condamnations  contre  eux  intervenues  pour 
raifondes  droits  &  diftnbutions  prétendues  par  Icfdits  Chirurgiens  Jurt.z. 

X  V  I  I  1. 
Ordonne  Sadite  Majcfle' ,  que  le  Sceau  duquel  a  été'  cachetée  la  Lettre  Circulaire 
écrite  au  nom  des  Prévôts ,  Jurez  i.^  Gardes  anciens  de  ladite  Communauté  ,  fera 
rapporté  ,  &  ladite  Lettre  fupiimée.  A  calTé  &  annullé  la  nomination  faite  par  Icf- 
dits Chirurgiens  ,  de  Vivien  l'un  d'iceux,  pour  Greffier  de  leur  CommiuiauTé  ;  ce 
faifant ,  ordonne  que  les  Rcgiflrcs  &  Aétes  qui  font  es  mains  dudit  Vivien  ,  feront 
remis  au  Greffe  du  prcinicr  Chirurgien  ;  à  quoy  faire  ledit  Vivien  &  tous  ai.6.es  dc- 
tempteurs  d'iceux  feront  contraints  par  toutes  voye^. 

XIX. 
A  évoqué  &  évoque  à  foy  &  à  fondit  Confeil ,  les  procédures  criminelles  faites 
tant  au  Parlement  de  Paris,  qu'au  grand  Conlcil ,  touchant  ce  qui  s'efl  palTé  en  la 
n'.ailcn  de  faint  Cofne  au  mois  d'Aouft  16(55.  'S^'  y  faifant  droit ,  a  misC^  met  l.s 
parties  hors  de  Cour  &  de  procez  ;  &  néanmoins  Sadite  Majcflé  enjoint  aufiits  Pré- 
vôts &  tous  autres  Maiflres  ,  de  fe  comporter  à  l'jvenir  envers  lefdits  premier  Chi- 
rur<'ien&  fon  Lieutenant ,  comme  envers  leurs  Chefs. 

XX. 
La  ccnnoiflancc  des  procez  &  différends  concernans  les  Sratuts ,  Ordonnances  > 
Piiv  lc\jcs  ,  droits  utils  &  honorables ,  fonclions&  émolumens  dudit  premici  Chi- 
ruîoien  ,  f-s  Lieutenans ,  Comrris  &  Greffier,  appartiendt:.- au  grand  Confcil  , 
avquel  Sa  Majeflé  en  attribué  de  nouveau  ,  en  tant  e]uc  beioin  fcro  t ,  toute  Cour, 
J  .ufuiction  ^  connoiffdncc,  iS;  iceile  interdite  à  toutes  autres  fcs  Cours  ?>:  Jik'CS;  ^ 
al  égard  des  procez  &  difl-'ercnds  de  ladite  Communauté  des  Maiflres  Chirurgiens  , 
Baibiers  &  ai  t.es,  quoique  dcpeodans  île  la  J  wnfdiiHion  duciit  premier  Chirur- 
gien, dans  Icfquels  il  '"era  quefli^  n  in  particulier  ,  ou  tn  gênerai ,  (i'abus  &  maîvcr- 
fations,  vilîtcs  de  Jur.z  ^'  autres  choies  «généralement  quelconques;  noi  re;";ar- 
dans  Icldits  statuts  ,  Ordonnances,  Privilèges,  droits,  fonéîion- &  éiroUiUicns 
Judit  premier  Chirurgien,  fufdits  lieutenans  ,  Greffier  ^:  Coninus,    les  parties  le 
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poiavoirort  en  f  .".m  ctc  liitar.cc  au  Châtclct  ik  Pans  ,  &  par  .ippd  nii  Parlcmcrt , 
fansqu'aiîtlitc-s  \Mz  premier  Chijiirgicii ,  ton  Licutnant ,  Commis  U  Grdfcr  , 
Ibiis  rietcxtc  ci'ir.ccrvci  tion  ,  piiiflenr  prendre  leur  rcnvoy  audit  "rand  Conicil. 
'  XXI. 

Seront  an  Hirplus  les  Arrcfts  diidit  grand  Confeil ,  portans  reglemcns  fur  le  fait 
de  la  Chiirurgie  &  Barbciie  en  plufieurs  Villes  du  Royaume,  exe cutci  félon  leur 
forme  &  teneur.  .  XXII. 

Et  fur  les  autres  demandes ,  fins  &  conclufions  des  parties ,  Sa  Majefté  les  a  mis 
&  met  hors  de  Cour  &  de  proccz ,  dépens  compenicz  entre  toutes  les  parties.  Fait 
au  Confeil  il'Eftat  du  Roy  ,  Sa  Majeflé  y  étant ,  tenu  à  faint  Germain  en  Layc  le 
vinot-huitiéme  jour'dc  Juillet  mil  fis  cens  foixaiite  onze*     Signé  ,  C  o  l  b  e  r  t. 

LE  feptiéme  jour  de  Septembre  audit  an  mil  fis  cens  foixante-onze ,  à  la  Re- 
quête de  François  Fclix  ,  ConfeiUerSc  premier  Chirurgien  du  Roy,  Garde 
des  Charttes  ,  Statut^  Privilèges  des  Maiftrcs  Barbiers  Se  Chirurgiens  du  Royau- 
me ,  es  noms  qu'il  procède  ;  l'Arreft  du  Confeil  d'Eftat  du  Roy  de  l'autre  part,  a 
été  par  Nous  Huiiïîer  ordinaire  de  Sa  Majeflé  en  les  Confeils ,  ibus-iigné  ,  montre, 
ficnifié ,  &  d'iccluy  baillé  copie  aux  fins  y  contenues  ,  aux  Prévôts ,  Jurez ,  Gar- 
des delà  Communauté  des  Maiftrcs  Chirurgiens  ,  Jurez  &  Barbiers  de  cette  \'illc 
de  Paris ,  &  à  ladite  Communauté  defdits  Maiftrcs  trouvez  affemblez  en  la  Sa'lc  de 
la  maifon  dite  de  faint  Cofme  ,  prés  l'Eglife  de  faint  Cofme  de  ccttedite  Ville,  par- 
lant Dour  eux  tous  aux  fieurs  Paul  Emmerez  ,  Guillaume  Auguy  ,  Thomas  Paris  & 
Fran'coR  Moriceau ,  Maiftres  Chirurgiens  Jurez,  &  à  prefent  Prévôts,  Jurez, 
Gardes  de  ladite  Communauté ,  étant  en  ladite  Afl'emblée  ;  à  ce  que  les  defllifdits 
n'en  prétendent  caufe  d'ignorance ,  &  ayent  à  fatisfaire  &  obéir  au  contenu  dudit 
Arreft,     Signé  ,  Tourte,  avec  paraphe. 

ColUtUnné  par  moy  Confeliler  ,  Notaire  &  Secrétaire   du  Roy  , 
Aialfon  ^   Couronne  de  France  ,   çj-   de  fes  Finances. 


EDIT  DU   ROY. 

PORTANT  Création  de  deux  Chirurgiens  Jurez  dans  chacune 
des  grandes  Villes  ,  8c  un  dans  les  autres  du  Royaume ,  & 
d'un  Médecin  Juré  ordinaire. du  Roj  en  chacun  Rellbrt. 

Reglfiré  es  Parlement  le  27.  iyPîars  lôpz.  sw. 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu,   Roy  de  France  &  de  Navarre;   A  tous  prc- 
fens  &  à  venir ,  Salut.    Les  Rois  nos  Predecefleurs  connoifl'ant  la  necelfité 
qu'il  y  avoit  que  ceux  qui  exerçoicntrArt  de  Chirurgie  ,  8c  ceux  qui  fe  mêloicnt 
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des  foniîiions  de  Barbiers  ,  Baigneurs,  Perruquiers,  Etuviftcs ,  mêmes  !es  Siccs- 
femmes  fuflcnc  de  bonne  vie  &  moeurs  ,  &  capables  de  faire  une  fondion  Ci  neceffji- 
re,  ont  par  plufieurs  Edits,  Déclarations  &  Rcgiemens  ,  ordonne'  ce  qui  de- 
voir être  obfcrve' pour  les  Chef-d'œuvre  que  les  Afpirans  à  l'Arc  de  Chirurgie  dé- 
voient faire  avant  que  d  être  receusMaidres ,  &  la  difcipline  qui  devoir  être  fuivic 
dans  les  Communautez  des  Barbiers  &  Chirurgiens ,  &  afin  que  les  Res^lemens  fuf- 
lent  poniilucllcment  exécutez ,  ils  permirent  à  leurs  premiers  Barbiers  &  Chirurojens 
de  comnftttre  &  e'tablirdes  Lieutenans  choifis  encre  les  plus  expérimentez  di-s  Chi- 
rurgiens dans  chacune  des  Villes  ,  Bourgs  &  lieux  de  nôtre  Royaume  pour  examiner 
les  AlpiransSc  leur  donner  des  Lettres,  &  recueillir  les  vojx  dans  les  Aflcmblees 
des  Communautez  avec  attribution  de  Jiirifdidîion  en  cous  les  cas  concernant  les 
fonéiions  de  Barberie  &  Chirurgie  ;  &  droit  de  vifite  fur  tous  les  autres  Chirurgiens, 
avec  dc'fcnfcs  à  tous  Barbiers  &  Chirurgiens  de  s'artribucr  ladite  qualité  de  Lieute- 
nant, ny  faire  les  fonctions  de  Chirurgie ny  Barberie  ,  qu'ils  n'cuflcnr  été  rcceus 
&  approuve?  parle  premier. Barbier  ou  Ces  Lieutenans.  Cet  c'tabliflcment  ne  remé- 
diant pas  aux  abus  qui  le  trouvoient  dans  les  rapports  que  tous  les  Chirurgiens  pou- 
voicnt  faire  (fcs  malades  bleflcz  ou  autres ,  le  Roy  Henry  I  V.  nôtre  aycul  de  olo. 
rieufc  mémoire  ordonna  parfon  Edit  du  mois  de  Janvier  1606.  que  par  le  (lenr  de  la 
Rivière  lors  Ion  premier  Médecin  ,  il  feroit  commis  dans  toutes  ks  Villes ,  Bourgs 
&  lieux  de  nôtre  Royaume,  un  ou  deux  Ciiirurgiens  pour  aflîlier  aux  vilucs  ,  & 
rapports  qui  fe  fcroicnt  par  Ordonnance  de  Juftice  ou  autrement  ,  avec  de'Lnfcs  aux 
autres  Chirurgiens  de  faire  aucun  rapport  fans  y  appcller  ceux  commis  p.ir  le  pre- 
mier Médecin  ,  &  à  tous  Juges  d'y  avoir  égard  à  peine  de  nullité  :  Ëcpar  le  mc'me 
Ed;t  il  accorda  aufdits  Chirurgiens ,  ainfi  commis  les  méines  honneurs  ;  fonctions, 
privilèges  &  émolumens  que  ceux  dont  joiiiflToienc  les  Chirurgiens  Jurez  de  notre 
bonne  Ville  lie  Paris,  Nous  avons  en  faveur  de  nôtre  premier  Médecin  confirme' 
par  plufieurs  Déclarations  t^c  Lettres  Patentes,  les  mêmes  privilèges,  &  ceux  de 
nos  premiers  Cliirurgiens  par  nos  Lettres  du  mois  de  Février  1656.  Septembre  i6yç, 
t*»:  par  les  Arrefts  de  nôtre  Confcil  des  28.  Mars  1611.  &  28.  Juillet  lôji.Si  par  nos 
Lettres  du  mois  d'Aouft  idjô.  exempté  nônedit  premict  Chirurgien,  &  l'un  de  fcs 
Lieutenans  &  Commis  i  ans  chaque  Ville  de  Colleâe  ,  Tutelle,  Curatelle  01  Chai- 
gcs  publiques ,  même  de  cous  les  logemens  de  gens  île  Guerre,  iv:  par  nos  Letcres 
données  à  Saine  Germain  en  Laye  au  mois  d'Aoïifi  166S.  defuny  lefdics  Privilèges 
We  la  Charge  de  nôtre  premier  Barbier,  &  iceuxuni  à  celle  de  nôtre  premier  Chi- 
ruf^ien. 

Jbc  ayant  été  informé  des  diffcrens  qui  furvenoicnt  tous  4cs  jours  encre  lefdits  Licu- 
nans  ,  ks  Chirurgiens  commis  par  notre  premier  Medeci.'î  &  les  autres  des  Commu- 
nautez ,  Nous  avons  par  nôtre  Ordonnance  du  mois  d'Aouft  1670.  ordonne  que  les 
vifites  des  bteflez  pourroient  êtie  faites  par  Médecins  &  Chirurgiens,  même  par 
l'Article  huitième  ilu  titre  cinquième  d'jccUe ,  ordonné  à  nos  ^Jours  de  furccoir  1  £.- 
xecutiondes  Sentences  depr.viïîon  jufqu'à  ce  qu'elles  aycnc  vcu  les  Charges,  Infor- 
niacions^  les  Rapports  des  Médecins  &  Chirurgiens  :  mais  au  lieu  que  cette  Or- 
donnance aie  fait  ceflcr  ks  ditikultcz  &  concefiations  ,  elle  en  a  caufé  lie  nouvelles  par 
Jcs  (iréleaiices&  prérogatives  que  ks  Médecins,  Lieutenans  &.  Chirurgiens  nom- 
mez &  commis  prétendent  les  uns  les  autres  :   Surquoy  les  ficurs  Daqum  &  Lciix 

Kk  ij 
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nos  premiers  Mcclccin  &  Chirurgien,  nous  ayant  remontré  qu'étant  obli<5ez  tfc 
rcfidcr  aufîî  duëinent  prés  de  nôtre  perfonne ,  ils  ne  pouvoiciit  remédier  à  ces  abus , 
ni  aux  pLiint  's  que  nous  rcccvinns  ;ourn?Ilcment  à  caufe  des  évocations  que  h  plii- 
pai't  des  Licut-Mians  &  Chirurgiens  failoient  faire  fans  fondement  en  notre  grand 
Confcilqui  fatiguoient  nos  Sii;cts  qui  s'y  trouvent  in terencz.  Pourquoy  ils  nous 
auroient  ilipplic  d'y  pourvoir  afin  de  rendre  les  fonéiions  dcfdits  Lieutcnans  ,  Mede- 
■cins,  Chirurgiens,  les  réceptions  des  Afpirans ,  &  la  forme  de  faire  les  raports 
iixes  &  fiables  conformément  aux  Reglemens.  A  ces  causes,  &  autres  à  ce 
nous  mouvans ,  après  avoir  fait  examiner  en  nôtre  Confeil  lefdits  Edits  ;  Déclara- 
tions ,  Airclls  ,  Statuts  &  Reglemens ,  de  nôtre  certaine  fcience  ,  pleine  puilTaticc 
&  autorité  Royale,  Nous  avons  par  le  preieiitEdit  perpétuel  &  iirevocable,  fupri- 
mc  î\:  fuprimons  pour  toujours  la  faculté  accordée  à  nôtre  premier  Médecin  ,  par  Ic- 
«iit  Edit  du  mois  de  Janvier  1606.  Déclarations  &  Arrefts  inteivenus  en  confequen- 
ce  :  de  commettre  &:  nommer  des  Chirurgiens  dans  les  Villes  ,  Bourqs  &  lieux  de 
nôtre  Royaume  pour  faire  les  vifites  &  raports,  &  celle  donnée  à  nôtre  premier  Chi- 
rurgien de  nommer  &  commettre  des  Lieutenans  dans  Icfdites  Villes  &  lieux  ,  & 
toutes  les  Lettres  &  CommifTîons  pareux  expédiées  jufqu'à  ce  jour ,  à  la  refcrve  ôi 
exception  de  nôtre  bonne  Ville  j  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris,  dans  lelquds 
Nous  voulons  qu'eux  ,  leurs  Lieutenans  &  Commis  joiiiflent  des  mêmes  droits ,  pri- 
vilèges &  fondrions  qu'ils  ont  accoutumé  fans  aucune  diminution  ,  ni  modération, 
de  même  &:  conunc  ils  faifoient  avant  le  preicnt  Edit ,  Nous  reiervant  au  iUrplus  à 
pourvoir  à  leur  indemnité. 

Et  afin  que  nos  Sujets  &  les  Chirurgiens  des  Villes  ,  Bourgs  &  lieux  de  nôtre 
Royaume  ne  fouffrent  aucun  préjudice  defditcs  fupprelTions ,  &  qu'ils  en  reçoivent 
du  foulagement ,  Nous  avons  par  le  prefcnt  Edit  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons 
en  titre  d'Offices  formez  &  héréditaires  deux  Jurez  dans  chacune  Communauté  de 
Chirurgiens  des  Villes  de  nôtre  Royaume  ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obéïfl'an- 
ce  où  il  y  a  Parlement  ou  autres  Cours  ,  Evéché  ,  Archevêché ,  Prefidial  ou  Bail- 
liage principal ,  &  un  dans  chacune  des  autres  Villes  ,  Bourgs  Se  lieux  de  nôtre  Ro- 
yaume ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obéiiTance  pour  y  être  par  Nous  pourvu  des 
Chirurgiens,  qui  auront  les  qualitez  requifes  qui  feront  receus  au  ferment  par  nos 
Officiers  dcfdits  Bailliages  ,  Prefidiauxou  Senéchauflees ,  en  Nous  payant  par  eux 
les  fommcs  atifiquelles  lefd.  Offices  feront  taxez  en  nos  Revenus  Cafuels,fur  les  qnit 
tances  des  Receveurs  d'iceux,&  les  deux  fols  pour  livre  fur  celle  de  celuy  qui  fera  pat 
Nous  commis  pour  l'exécution  du  prelênt  Edit,' lefquels  feront  qualifiez  nos  Chi- 
rurgiens Jurez  chacun  dans  leur  Reffbrt ,  avec  faculté  de  mettre  nos  armes  &  l'infcri- 
ption  de  leurs  titres  &  qualitez  dans  leurs  Enfeignes,  fur  leurs  boutiques;  aufquels 
Nous  avons  attribué  &  attribuons  la  faculté  de  faire  à  ^e^•clufion  de  tous  autres  Chi- 
rurgiens ,  conjointement  ou  feparement  les  raports  des  vifitationsqui  feront  faites  , 
tant  par  Ordonnance  de  Jufîice  ;  quetlenonciatifsdes  corps  morts  ,  ble(fez  ,  noyez, 
mutilez  ,  prifonniers  ou  autrement,  en  la  même  forme  i^  manière  que  les  Chirur- 
giens qui  étoient  cy-devant  nommés  &  commis  par  nôtre  premier  Medecin,faifoient 
en  confcquence  defdits  Editdu  moisde  Janvier  i6o(5.  Déclaration  du  16.  Juin  i6oS. 
Si  autres. 

Faifôns  trés-expreffes  inhibitions  &  defcnfes  à  tous  autres  Chirurgiens  de  les  trou- 
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lier;  &:  à  nos  Juges  &  autres  d'nvoir  aucun  égard  aux  rnports  qui  leur  feront  pic- 
ièntez  ,  ni  d'adMigcraucunc  provifîon  alimentaire  ou  autre  ,  (i  kiWrs  r.iports  pc  fonc 
figncz  ilcfdits  CliKiirgicns  Jurez  ou  de  l'un  il'cux  ,  en  la  manière  pottcc  pirn^-.s  Or- 
donnances &  Reglcnicns  fur  ce  faits  &  intervenus ,   fur  ks  peines  y  contenues. 

Comme  auflî  Nous  avons  attribue  &  attribuons  aufditj  Chirurgiens  Royaux  Se 
Jurez  prefcntcmcnt  créez  ,  les  mêmes  foniflions ,  Jurifdiiftions ,  droits  utils  &  ho- 
norifiques,  que  ceux  dcfqucls  les  Licutcnans  cy  devant  comniis  par  notre  prcmiec 
Chirurgien,  joùiiroicnt&  avoient  droit  de  jouir  en  confcqiicncc  dcldits  Editsiïii  Dé- 
claration des  mois  de  Février  1676.  &  Septembre  1679.  &  Arrtfl  du  Coîillil  dit  6. 
Aoufî  166S.  &  autres  ,  de  même  &  à  luiflar  des  Licutcnans  de  notre  premier  Clii* 
rurgicn  de  fiotre  bonne  Ville  de  Paris ,  conformément  au  Rcglcnicni  arrête  en  nôtre 
Conlcil  le  2S.  Juillet  1671.  que  nous  voulons  &  entendons  être  cxecité  en  faveur  J.  f- 
dits  Chirurgiens  Jurez,  tant  pour  leuisfonéîions  que  droits  ,  à  l'exception  feule- 
ment que  dans  les  autres  Villes  Pc  lieux  ,  les  Chirurgiens  Jurez  qui  feront  établis 
n'y  pourroient  prétendre  que  moitié  des  droits  attribuez  à  ceux  des  Villes  principales. 

Voulons  que  leltiits  Chirurgiens  Royaux  &  Jurez  qui  feront  établis  dans  chacune 
delditcs  Villes  principales,  y  tiennent  &  exercent  leurs  JurifliiSions  ,  fartent  leurs 
vifîtes  &:  aycnt  infpcéîion  fur  tous  les  autres  Chirurgiens  ,  tant  des  Villes  principa- 
les de  leur  refidenceqne  du  RciTort  du  Prcfîdial  ou  Bailliage  d'icclle  ;  qu'ils  cxami- 
nentles  Afpirans  qui  f"e  prclcntcronc  pour  être  reccus ,  leur  délivrent  leurs  Lettres , 
fur  Icfquclks  &  non  autrement ,  ils  feront  par  eux  reccus  au  ferment ,  &:  juiqu'à  câ 
ils  ne  pourront  ouvrir  leurs  boutiques  ,  »'  ft're  aucune  fondion  de  Chiruroie. 

Noldits  Chirurgiens  Jurez  feront  faire  lesAflemblées  des  Communantez  de  Chi- 
rurgiens prcfuieront  en  icellc  ,  &  feront  rendre  les  comptes  des  rcceptLS&  dépcnfes 
des  deniers  defdites  Communantez. 

Voulons  aufîî  que  tous  les  Chirurgiens  qui  font  ou  feront  demeurant  dans  les 
Villes,  Bourgs  &  lieux  du  RefTort  des  Prcfidiaux  ou  Bailliages  ,  dans  Ictqucls  il  y 
aura  deux  Chirurgiens  Jurez  ,  foicnt  foumis  à  la  Jurilciiifiion  dciUits  deux  Jurez  de 
nienie&  comme  ils  étoient  avant  leprcfcntEdit  à  celle  de  notrcdit  premier  Chirur-. 
gien  ou  fesLieutenans;  qu'ils  fc  rendent  aux  jours  aufquels  ils  Icront  mandez  ou 
afTîgnez  5  à  peine  de  50,  livres  d'amende,  applicable  moitié  à  la  Communauté  ,  & 
l'autre  au  Fermier  de  nôtre  Domaine. 

Et  afin  que  les  affaires  defdites  Communautez  puifTent  être  faites  fins  retarde- 
ment ,  Nous  voulons  &  cntcndonsque  celuy  deidits  deux  Chiriirgiens  J;  rez  qui  fe-    . 
ra  pourvu  &  rcc^eu  avant  l'autre  ,   dans  chacune  Ville  principale  ,  faiic  &  exerce  les 
fondiions  que  failbient  cy  devant  les Lieutenans  de  nôtredit  premier  Chirurgien  , 
pendant  un  an  du  jour  de  fa  réception ,    &  outre  ce  qu'il  fafi'e  Ks  laporrs  conjointe- 
ment ou  feparement  avec  l'autre  &  le  Médecin  Juré  ;  &  que  l'autre  Chirurgien  Jure' 
afïîfie  aufîi  aufdits  rapoits  qui  feront  à  iaire  conjointement  ou  tcparcmcnt  avec  ledit  ^ 
premier  ;  &  en  outre  que  le  fécond  faffe  les  fondions  de  Greffier  Garde  des  Titres  ,  ■ 
Rcgiffres  &:  Papiers  de  ladite  Communauté  du  Receveur  des  deniers  d'icclle,  & 
affiftc  en  cette  qualité  à  tous  les  examens  des  Afpirans,  tant  de  la  Ville  que  de-  la 
Campagne  du  Relfort ,  &  à  toutes  les  AlTcniblées  de  la  Compagnie  aufqiiclles  il' 
aura  rang  &  féance  immédiatement  yprés  le  premier ,  en  l'abllnce  duquel  il  prrilde- 
ra&  fera  Iclditcs  fondions  de  Greffier,  de  Receveur  &  Garde  des  Regifîres,  de 
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même  &  aux  mémci  droits  &  fondrions  que  font  ceux  qui  exercent  pareilles  fonc- 
io/js  en  la  Chambre  &  Coaimunaiité  de  faint  Cofme  à  Paris,  conformément  au 
Règlement  de  nôtre  Confcil  du  28.  Juillet  1671.  à  la  charge  que  dnns  les  cas  où  il 
prc(ilcra  en  r-.b.'"encc  de  l'autre  ,  il  commettra  un  des  Maîtres  de  la  Compagnie  tel 
qu'il  avifera  pour  faire  les  tendions  de  Greffier  ;  &  apre's  ladite  anne'e  expirée  ledit 
fécond  Chirurgien  exercera  &  fera lek;itcs  fondions  du  premier,  pendant  une  autre 
année  ,  durant  le  cours  de  laquelle  ledit  premier  fera  les  fondions  de  Greffier ,  Re- 
ceveur &  Garvie  des  Titres  &  Regiftres  de  ladite  Compagnie  comme  defliis ,  ainfi 
alccrnativetnent  d'année  en  année  ;  à  condition  exprefl'c  que  tous  les  Ades  de  délibé- 
rations de  la  Compagnie  ,  les  Requêtes  des  Afpirans ,  les  Ades  de  réception  & 
prcftation  de  ferment  des  Chirurgiens  ,  Barbiers,  Perruquiers,  Etuviftes  ,  Sages- 
temmes ,  &.  tous  autres  Ades  feront  écrits  fur  les  Regiftres  de  ladite  Commiuiauté, 
de  même  &  comme  il  eft  ufité  en  la  chambre  de  faint  Cofme  à  Paris  ,  Si  lefdits  Ju- 
rez tenus  de  les  repre.ent.r  toutesfois  &  quantes  qu'ils  en  ieront  requis. 

Et  d'autant  qu'il  tft  neceflaire  que  les  Afpirans  à  l'Art  de  Chirurgie  (oient  interro- 
gez &  faiTent  des  preuves  de  leur  capacité  &  expérience  en  prefence  des  Médecins  , 
&  que  par  nôtre  Ordonnance  du  mois  d'Aonft  1 670.  Nous  avons  ordonné  que  les 
raporcs  de  l'état  des  madales ,  blelTcz  &  autres  Ibient  faits  par  Médecins  &  Chirur- 
giens, pour  faire  cefler  les  conteftations  qui  furvienncnt  journellement  pour  raifbn 
de  ce ,  Nous  avons  par  le  prefcnt  Edit  crée  &  érigé,  créons  &  érigeons  en  titre 
crofficc  formez  Se  héréditaires  un  nôire  ConfeillcrMctlecin  onlinaire  dans  chacune 
des  VilLs  de  gôtre  Royaiune  ,  Pais ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obciflance  ,  ei- 
quclles  nous  avons  par  le  prefcnt  Edit  ordonné  l'écabliffement  de  deux  Chirurgiens 
Jurez  pour  aihfter  à  l'cxclufion  de  tous  autres ,  aux  examens  &  réceptions  des  /afpi- 
rans à  l'Art  de  Chirurgie  ,  Sages-femmes,  &:  autres  cas  ciquels  la  prefence  des  Mé- 
decins cft  necefluire  ,  comme  auffi  pour  être  prefent  &  a!îiftcr  aux  raports  des  mala- 
des ,  bkfl'cz  &  autres  qui  feront  ordonnez  e'tre  fait  en  Juftice  ,  avec  attribution  eies 
mêmes  drciis  &  fondions  que  ceux  dont  joiiilTent  les  Médecins  ,  qui  font  appeliez 
aux  raports  en  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  ,  &  fuivant  les  Rcglcmens  pour  ce  faits. 

Et  voulant  faire  ceflèr  les  vcx;itions  que  nos  Sujets  reçoivent  par  les  e'vocations  qiiî 
étoirntfaitcs  en  nôtre  granil  Confeil ,  Nous  avons  par  nôtre  prcflnt  Edit,  révoqué 
&  révoquons  l'attribution  lie  Jurilîiidion  attribuée  à  nocredit  grand  Conkil ,  tant 
par  ledit  Edit  de  Janvier  ido6.  qu'autres.  Défendons  aufd.  Médecins  &:  Chirurgiens 
jurcz,&  à  tous  autres  de  s'y  plus  pourvoir.  Voulons  que  Icsdiflerensquifurvicmlront 
^  l'avenir  pourrailbn  des  faits  perfonnels ,  ^:  autres  refukans  eies  fonctions  ^:  préten- 
tions des  Médecins,  Chirurgiens  jurez,  î'c  des  Compagnies  &  Conii7iunauccz,niéme 
les  appellations  <le  leurs  Sentences  ou  Jugemcns,  foient  jugez  es  PreiiJiaux  de  leur 
Reflbrt  :  &  s'il  n'y  a  point  île  Prefidiaux ,  dans  les  Bailliages  ou  il  feront  établis,  & 
en  cas  d'appel  en  nofdites  Cours  à  l'ordinaire.  Même  Nous  voulons  Se  entendons 
qu'en  tous  cas  réels,  perfonnels  ou  mixtes,  Icl^l.  Médecins  &  Chirurgiens  jurez  ayenc 
leurs  caufoscommifcs  comme  Nous  leur  commettons  &  atttibi'.ons  auldus  Bailiiagey, 
S  tges  Prefidiaux,  fans  qu'ils  puiflentêire  traduits  ailleurs  ,  finon  en  cas  d'évocation 
ou  aurres  empéchemens  légitimes. 

Et  pour  donner  moyen  aufdits  Médecins  &  Chirurgiens  jurez  créez  par  le  préfère 
£dicdc  tiUKkuis  fonctions  avec  liberté,  Nous  vouloi.s  Ôc  entendons  qu'ils  jouill'cnt 
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à  l'avenir  cliufi'n  à  k'v  cgard ,  iiicmc  ceux  qui  feront  c'cablis  dans  les  Villes,  Bourgs 
&  iiciiv  pjrcictilicrs  de  notre  Royaume ,  Terres  &  ScigneuriLS  de  nôtre  obci  fiances- 
de  rcxcn.ption  de  toutes  commilîîons  de  Syndic  des  Communautcz  ,  de  Receveur, 
&  Collcdcurs  des  Tailles,  Tailloii  ,  Crues,  U/lancilcs  &.' autres  levées  &  impofi- 
lions;  de  Tutelle  ,  Curatelle,  Sequcftres ,  Guet  &  Garde  des  Villes ,  Places,  &f 
de  tous  Logcmcns  de  gens  de  Guerre,  François  ou  Etrangers  ,  fuivant  (S:  confor- 
nie'ment  à  l'exemption  que  Nous  en  avons  accor'de'e  à  nôtrcdit  premier  Chirurgien  & 
à  Ces  Lieutcnans  &  Commis,  parnos  Lettres  du  mois  de  Février  i6j6.  lefqdelles 
Nous  voulons  être  oblcrvées  &  execute'es  en  faveur  des  Médecins  &  Chirurgiens  ju- 
rez créés- par  le  prcfcntEdit.  Pâifons  détcnfes  aux  Maires  ,  Echevins  ,  Capitouls  , 
Jurats ,  Confuls  es  Villes  ,  Bourgs  &  lieux ,  &  à  tous  autres  Officiers  d'y  contreve- 
nir ,  à  peine  il'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms. 

Et  d'autant  qu'il  eft  neceffairc  que  les  Charges  de  Médecins  &  Chirurgiens  /ure;r 
créés  par  le  prcfcnt  Edit ,  foient  remplies  par  des  gens  qui  ayent  l'expérience  requise, 
&  que  la  plupart  des  Co'iimunautczde  Chirurgiens  des  Villes  principales  (ont  com- 
pofécs  de  plufieurs  Maîtres  dans  le  nombre  defquels  ils  pourroient  choifir  des  Jurez 
capables,  &  de  même  à  l'égaid  des  Médecins  ,  Nous  permettons  aufdites  Com- 
munauté?, qui  voudront  réunir  lefdits  Offices  à  leur  Communauté?. ,  de  le  faire ,  & 
d'élire  entr'cux  des  gens  capables  de  les  exercer ,  pour  y  être  par  Nous  pourvu  fur 
leUr  nomination.  Permettons  auffî  à  tous  autres  Médecins  &  Chirurgiens  des  autres 
Villes  qui  auront  les  qualité?  rcquilcs  ,  d'acquérir  lefdits  Offices,  s'établir,  & 
les  exercer  dans  les  Villes ,  Bourgs  &  lieux  où  lefdites  Charges  (on  créées  ,  encore 
qu'ils  n'y  ayent  pas  été  rcceus  Maiftres,  &  qu'ils  ne  faflênt  pas  partie  de("ditcs  Com- 
munautcz. Et  fi  pour  raifon  des  inftallationsdefdits  particuliers  il  lurvenoit  dcs^oii- 
teftations  ,  mêine  pourrétablilTement  des  droits  utiles  ou  honorifiques  defdits  Mé- 
decins &  Chirurgiens  jurez  ,  Nous  voulons  qu'elles  (oient  en  ce  cas  feulement  inf- 
truitcs  &  jugées  par  les  CommilTaires  &  Intendans  par  Nous  départis  dans  les  Pro- 
vinces &  Gcneralitez,  (ans  que  lefdits  Sieurs  Commi(r3ires  puiffcnt  prendre  con- 
noiffance  des  différends  defdits  Chirurgiens  &  Communauté?  en  autres  cas,  le('quels 
Nous  voulons,  comme  dit  eft,  être  jugez  aux  Prefidiaux  ou  Bailliages. 

Et  pour  faire  cefCcT  les  abus  qui  (e  font  commis  dans  la  plupart  des  Villes  &  lieux 
<le  nôtre  Royaume,  parla  négligence  ou  me(întelligence  des  Chirurgiens  cy  de- 
vant commis  par  nos  premiers  Médecin  &  Chirurgien  ,  &  y  établir  l'ordre  neceflai- 
re  ,  Nous  voulons  &  entendons  que  le  contenu  es  Articles  cy-aprés  foit  gardé  &  ob- 
fervé  dans  toutes  les  Villes ,  Bourgs  &  lieux  de  nôtre  Royaume  ,  Paib ,  Terres  Se 

Seioneuries  de  nôtre obéilTance. 

o 

PREMIERE  MENT,  Nous  défendons  très  expreffemcnt  à  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  état  &  qualité  qu'elles  foient ,  d'exercer  l'Art  de  Chirurgie,  de 
faire  aucune  opération  d'icelle  ,  ny  d'adminlftrer  aucun  Remède  iervanc  à  la  Chi- 
rurgic,méme  dans  les  maladies  (ecrctcs,  (ans  avoir  été  examine?  parles  Mciiecins  & 
Chirurgiens  jurez  &  pris  Lettres  de  Chirurgien  :  même  aux  Religieux  de  taire  aucun 
Alfie  ou  opération  hors  de  leurs  maifons ,  à  l'exception  feulement  des  Sœurs  de  la 
Charité  établies  dans  les  Bourgs  ou  Villages  qtu  pourront  (aigner  ou  penler  kspau- 
vres  malades.        * 

I  I.   Faifons  défcnfes  à   tous  nos  Juges  &  autres  ,  d'ordonner  aucuns  falaires  ï. 
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quelque  perfonnc  que  ce  foit,  qui  les  en  rcqueront  pour  le  tait  de  f;iigne'e,  penfè- 
nicnt  ou  de  Chirurgie  ,  s'ils  n'ont  été'  approuvez  Se  receus  Maiftres  en  la  ii;anicre  re- 
quifcpar  les  Rc^lemens  ,  &  à  cous  Gouverneurs  de  Provinces  ,  nos  Licutcnans  d'i» 
ceilci ,  &  aux  Gouverneurs  des  Villes  &  Places ,  de  faire  tenir  aucune  Boutique 
ouverte  djns  l'ctcnduë  de  leurs  Gouvcrnemenà  par  des  particuliers,  s'ils  ne  font 
approuve?  p-r  le-  Chirurgiens  jurez  du  Reflorr ,  &  par  eux  receus. 

III.  Les  Maires,  Echevins  ou  Officiers  des  Villes  de  nôtre  Royaume,  pour- 
ront nomme' &  choifirdes  Chirurgiens  tels  que  bon  .eurfemblcra  ,  pour  Tervir  dans 
kscas  de  piflc  lors  qu'ils  arriveront,  i'ans  néanmoins  qu'ils  puiflènt  faire  aucune 
fon(ft'on  de  Chirurgiens  en  autres  cas ,  s'ils  ne  (ont  Maiftres  &  n'ont  les  qualitcz  re- 
qui'.cs  lur  les  peines  portées  par  le  prcfenc  Edit. 

I  V.  Qiie  les  Chirurgiens  des  Comnninautcz  des  Villes  ,  Bourgs  &  lieux  du 
Royaume  ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obeillance  ne  pourront  être  compris  ,  ny 
cenfcz  e'trede  la  qualité' des  me'tiers,mais  dcjl'art  de  Chirurgie  auquel  ils  ne  pourront 
étreaiJmis,  ny  receus  qu'en  fubiiTcnt  les  examens  ,  &  faifant  les  expériences  qui 
leur  feront  ordonnées  par  les  Médecins  &  Chirurgiens  jurez  :  &  fi  aucuns  le  trou- 
voient  avoir  e'te'  receus  fiir  Lettres  de  Maiftri  es  ou  autres  privilèges ,  ils  en  demeu- 
reront de'chùs  ;  à  la  charge  néanmoins  qu'en  fubillant  par  eux  lefdits  examens  pat- 
devant  lefilits  Chirurgiens  jurez  &  les  Commimautez  ,  ils  pouriont  eftre  receus 
(  s'ils  en  font  trouvez  capables  )  en  l'Art  de  Chirurgie  ,  en  payant  feulement  la  moi- 
tié des  droits  &  frais  ordinaires» 

V.  Aucuns  Alpirans  à  la  Chirurgie  ne  pourront  fervir  chez  les  Barbiers  &  Per- 
ruquiers dans  les  Villes  principales  ;  ou  Nous  avons  ordonné  rétabliirement  des  Me- 
dcc»ns  &  Chirurgiens  jurez  ,  &  s'ils  le  font ,  ils  ne  pourront  être  receus  en  l'Art  de 
Chirurgie  :  &  pour  éviter  aux  abus  qui  en  pourroicnt  arr'vcr ,  les  Barbiers  dtldites 
Villes  feront  tenus  de  ileclarer  au  Greffe  de  la  Communauté  des  Chirur^JJens  ,  ks 
Garçons  qu'ils  prendront  à  leur  fervice  par  noms  &  furnoms  &  leurs  paii ,  a  peuie  de 
cinquante  livres  d'amende. 

V  !•  Aucun  Afpirant  à  l'Art  de  Chirurgien  ne  pourra  être  admis  à  faire  fes  exa- 
mens &  expérience  pour  parvenir  à  b  Maitrilc  de  Chirurgien  qu'il  ne  foil  de  bonne 
vie  &  mœurs  ,  &  qu'il  n'ait  fait  apprcntiiTage  chez  un  Maiftre  de  l'une  des  Villes 
principales  du  Royaume  où  il  y  aura  Comm'.inauté  de  Chirurgiens  pendant-  deux 
années ,  &  enfuitc  fèrvy  pendant  quatre  ans  chez  un  ouplufieurs  Maiflrcs  ,  ou  qu'au 
défaut  d'apprcntilfage  ,  il  ait  fervy  lix  années  un  ou  plufieurs  MaiOres,  ou  pendant 
quatre  années  dans  les  Hôpitaux  de  nos  Armées  ,  ou  pendsnt  pareil  temps  dans  d'au- 
tres Hôpitaux  defêhtes  Villes  principales  ,  &  fera  tenu  de  rapporter  fon  brevet  d'ap- 
prentifTige  dcuëment  cerrifié  ,  ou  des  certificats  en  bonne  forij  e  des  Chirurgiens 
Majors  des  Hôpitaux  ,  Intendans de  nos  Armées,  ou  eles  Dirccicurs  ou  Admmil- 
irateurs  tlelêlits  Hôpitaux ,   ou  des  Chirurgiens  jurez  defdites  V:lks. 

VII.  Il  ne  fera  fait  aucun  Ade  de  receptlejn  des  Afpirans  par  les  Communau- 
tés, tant  pour  les  .VilL's  que  pour  la  Campagne  ,  que  la  Compagnie  ne  fuit  convo- 
quée par  billets  du  premier  Chirurgien  en  courge  ,  &  auront  tous  ceux  qui  alfifieronc 
voix  dclibetative  ,  fans  néanmoins  q%  h  s  Alpirans  foient  tenus  eie  payer  aucunes  va- 
cations finon  à  nôtre  Medee  n ,  aux  tleiix  premiers  Chirurgiens  furez  ,  &  à  trois  des 
jliifi  anciens  i^jAjfttcs  de  la  Çomnjunauté  j  y  compris  le  Prévôt  û  aucun  y  a, 
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VI II.  L'Afpirant  fcia  tenu  deprcfcntcr  ù  Rcquêcc  par  l'un  des  Chiruficns 
jurez  ,  pour  être  immatricule'  fur  le  Regiftrc  ,  &  admis  à  faire  Ton  examen  &  expé- 
rience ,  à  laquelle  il  attacher.!  fcs  brevets  d'apprentilTagc  ou  certificats ,  pour  laquel- 
le il  ne  pourra  étte  pris  pourtour  droit  que  la  fommc  de  quatre  livres,  fur  laquelle 
Requête  le  Chirurgien  jure'  ordonner.!  la  communication  au  Picvot  ou  Maifltes  de  la 
Communauté  :  &;  fur  leurs  rc'ponfcs  flatucra  ce  qu'il  appartiendra ,  &  fera  payé  à 
chacun  des  Prévôts  ou  deux  anciens  Maiflrcs  quarante  fols,  &  au  Greffier  de  ladite 
Communauté  pareille  (binme. 

1  X.  Et  pour  donner  moyen  aux  Afpirans  ,  même  aux  Maiftres  Chiiurgicns  d'ap- 
prendre les  connoiflanccs  qu'ils  doivent  avoir  du  corps  humain  ,  Nous  voulons  qu'il 
foit  pat  chacun  an  fait  au  moins  une  fois  aux  frais  de  la  Communauté  des  Cinrur- 
giens  ,  une  Anatcmic&  des  opérations  dans  chacune  Ville  principale,  par  l'un  de 
nos  Chirurgiens  ou  par  telle  perfonnc  capable  qu'ils  avif  ront.  Pour  cet  effet,  Nous 
enjoignons  à  nos  Juges dcidices  Villes  défaire  mettre  es  mains  des  C/iirur^iensfans 
frais  les  cadavres  qu  ils  demanderont  ;  ^  feront  les  demonftrations  Anatoiniqucs  & 
les  opérations  faites  gratis,  &  le  public  avcrty  des  jours  &  lieux  où  elles  fc  feront, 
par  affiches  qui  feront  miles  &  appofècs  es  lieux  publics  ,  &  les  Maiflies  tint  de  la 
Ville  ou  fc  fera  l'opération  ,  que  ceux  du  RefTort  d'icelle,  avertis  par  billet  »  afin 
qu'eux  &  leurs  Garçons  s'y  puidcnt  trouver. 

V,  Voulons  qu'aufli  tôt  que  leUlits  Médecins  Si  Chirurgiens  Jure?,  feront  établis, 
ils  s'adcmbl.ntavec  le  Prévôt  &:  anciens  Maiftresdcs  Communautezdc  Chirurgiens 
des  Villes  principales ,   &  qu'ils  dreflcnt  des  Statuts  de  ce  qu'ils  eflimeront  être  a  fai- 
re Iclon  l'état  dcfdues  Villes  &  Reflbrt  en  dépendant ,   pour  le  chef-d'œuvre  ifes  Af- 
pirans qui  le  pccfenteront  pour  êtrereceus  dans  lefdites  Villes  ou  lieux  en  dépendons; 
Ldquels  ils  ptellr.t^ront  i  nos  Officiers  des  Prefidiaux  ,  Bailliages  ou  ScnéchaulTécs 
d.ljiacs  Villes ,  pour  les  taire  examiner ,  approuver  &:  hoiiîologuer ,  même  Ci  bcloiii 
eft  ,  obtenir  fîir  ce  nos  Lettres  d'approbation ,  à  la  chaige  que  nôtredit   Médecin 
&  les  de':\-  Chiiurgi.ns  J.;tcz  de  chacune  Ville  principale  nepreiickont  pour  eux  trois 
(j'.ij  les  mé  lies  dioits  que  ceux  que  Nous  avons  accordez  aux  Lieutenans   de  nôtre 
premier  Chirurgien  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris,par  Arrefl  de  Règlement  de  nôtre 
Conleil  duditjour  28.  Juillet  i6]i.dc  les  Afpirans  à  la  Chirurgie  qui  leront  receus, 
J3e  puyctonc  àla  bouife  commiiiie  ,   Içavoir  ccuk  des  Villes  principales  que  150,  li- 
vres ,  &  ceux  di.s  autres  Villes  &  Bourgs  que  7j.  livres,,   &  les   Perruquiers,  £tii- 
vilf.s&  les  Sages  fca.mes  pour  les  lermeiis  qu'ils  doivent  prêter  ,  (çavoir  dans  les 
Vilies  principales,  la  fomme  de  20.  livres  ,  &  dans  les  autres  celle  de  10.  livres  : 
lefquelles  fômnies  Icroutrcctucs  par  le  Chirurgien  Juré  de  la  Communauté  qui  fera 
lar^ccptc,  &  employée  aux  frais  des  Anatomies  &  des  opérations  que  Nous  vou- 
lons &  entendons  être  faites  par  chacun  an  dans  les  Villes  principales ,  oij  fcronc 
c't.  blis  nos  Médecins  &  Chirurgiens  Jurez  ;  Leiqueliesau  moyen  de  ce  ,  feront  fai- 
tes gratuitement  à  porte  ouverte  par  un  Médecin  qui  en  fera  le  dilcours  ,  &  par  uq 
Chiru  gicn  qû  en  fera  la  demonftration  ,  lefqucls  feront  choifîs  &  nommez  par  Icf^ 
dits  M:decios&  Ch:;urgieiis  Jurez ,  fil  mieux  iK  n'aiment  faire  eus  nièmcs  Itfdites 
A' a:o  I  les  i<c  ojeratious  :  &  fera  payé  au  Médecin  qui  fera  le  difcours  -30.  livres  ,  ^ 
pareille  lomme  au  Chnuigicn  qui  fera  la  demonflrution  pour  leurs'pcincs,  &  les 
AUtfes  frais  faip>  aux  dc'pcn;>  de  la  Communauté   :   &  quant  au  liii plus  des  fonimçs 
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qui  fc  trouveront  dans  la  bourfe  commune  des  Commuoautcz  ,  il  fera  employé' au» 
atfaircs  ordinaires  d'iccUes  :  &  en  attembnt  que  les  Statuts  particitlicrs  foicnc  faits  , 
approuvez  &  homologuez  ,  Icfdits  Médecins  Se  Chirurgiens  jurez  fe  conformeront 
pour  les  cas  qui  ne  font  pas  cy-defliis  décidez  aux  Rcglemens  faits  en  nôtre  Confeil 
leszS.  Mars  1611- &  28.  Juillet  lôyi.lefquels  feront  exécutez  à  cet  cgard  comme 
s'ils  avoiente'ce' rendus  parles  Communautez  defdites   Villes.     Si    donnons 
EN    Mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nôtre 
Cour  de  Parlement  de  Guienne  à  Bordeaux;  Que  nôtre  prcfentEdit  ils  ayent  à  fjirc 
lire  ,  publier  &  rcgiftrcr,   &  le  contenu  eniceliiy  garder  &  obferver  félon  fa  forme 
&  teneur ,    fans  y  contrevenir ,  ny  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foit,  nonobftant  tous  Edits,  Arrefis,  Reglemens,  Ufagcs 
&  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aufquellcs  Nous  avons  cxpreflèment  déroge'  &  dé- 
rogeons par  le  prcfent  Edit  ;   Car  tel  e(l  nôtre  plaifir.   Et  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  à  ces  Prelèntes  fait  mettre  nôtre  Scel, 
Donne'  à  Verfailles  au  mois  de  Février  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingts- 
douze.  Et  de  nôtre  Règne  le  quarante-neuvième.     Signe  ,  L  O  U  I  S.    Et  flus 
bas  :  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.    Fifa  ,  Bouchera  T.   Et  fcellé  du 
grand  Sceau  de  Cire  verte. 

Segifirées  ,  oiiy  ,  (-r  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy ,  peur  être 
exécuté  félon  fa  forme  (fr  teneur  ,  c^  copies  collattonnées  envoyées  aux  Séné- 
chauffées  du  Reffort  ,  pour  y  être  fait  pareille  lecture  ,  publication  çt  enregiflre- 
tnent.  Enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur  General  de  certifier  la  Louï  de  leurs 
diligences  au  mois,     F  A  I  T  h  Bordeaux  en  Tartement  le  27.  Mars  l6^% 

• 
Monfîeur  DE   G  R  I  M  A^R D  ,  Prefident.  ♦ 

Collaiionné' 
Signe' ,  ViONERAS,   Greffier. 


EXTRAIT   DES    REGISTRES 
du  Confeil  d  Eftat. 

LE  ROY  ayant  par  fon  Edit  du  prefent  mois  de  Février  1692.  révoque  la  fa- 
culte'  accorde'e ,  tant  par  Sa  Majefte' ,  que  par  les  Roys  fcs  Predcceffeurs  à  fcs 
premiers  Médecins  &  Chirurgiens  ,  de  nommer  &  commettre  des  Chirurgiens  pour 
ftireles  Raports,  &  fupprimer  ceux  qui  e'toient  établis  par  le  premier  Chirurgien 
de  Sa  Majefte'  dans  les  Villes  ,  Bourgs  &  Lieux  du  Royaume  ;  Et  au  lieu  d'iceux 
cre'e'  en  titre  li'Office  formé  &  héréditaire  ,  deux  Chirurgiens  Jurez  dans  chacune 
Ville  oià  il  y  a  Parlement  ou  autres  Cours  ,  Evêché ,  Archevêché,  Prcfiiiial  ou 
Bailliage  principal ,    refforciffànt  nuëment  es  Coûts  de  Parlement ,  &  un  dans  cha- 
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cune  des  autres  Villes  ,  Bourgs  &  Lieux  du  Royaume  ,  Terres  t\  Seigneuries  de 
l'obéilTance  de  Sa  Majcflc  ;  Etauflî  crcé  un  Confeiller  Médecin  ordinaire  de  Sa 
Majefté  dans  chacune  deidites  Villes  principales  aux  droits},   foii(5îions ,  exemptions 
&  privilèges  y  attribuez  ainfi  &  comme  il  cfl  plus  au  long  porte'  par  ledit  Edit,  le- 
quel Sa  Majefle'  voulant  faire  exécuter;  O  ù  y  le  Rapport  du  Siciu  Phelypeaux  de 
Pontcharttain ,  Confeilkr  ordinaire  au  Conftil  Royal,  Controllcur  General  des 
Finances.     SA    MAJESTE*    EN    SON    C  O  N  S  E  I  L  ,  aordonnc  & 
ordonne  que  ledit  Edit  fera  inceflammcnt  exécute' ,  ce  faifant  que  lefdits  Offices  de 
Médecins  &  Chirurgiens  Jurez  créez  par  iceluy  feront  vendus  à  la  diligence  de  Maî- 
tre Eftienne  Chapelet  Bourgeois  de  Paris  ,  lequel  Sa  Majefte'  a  commis  &:  commet 
pour  cet  effet  pour  être  ceux  aufquels  lefdits  Offices  feront  vendus,  pourvus,   & 
leurs  provifions  expedie'es  fur  les  quittances  du  l'reforier  des  Revenus  Cafuels  de  Sa 
MajcHe' ,  en  payant  par  eux  e's  mains  dudit  Chapelet  fur  lekiitcs  quittances ,  les 
lômmcs  aufquelles  lefdits  Offices  feront  taxez  par  les  RôUcs  qui  feront  arrêtez  au 
Confcil  ,  &  en  attendant  l'expédition  defdites  quittances  fur  les  Rcccpiflcz  vifcz  de 
deux  de  fes  cautions  ,  portans  promedes  de  rapporter  Icfilitcs  quittances  dans  deux 
mois  ;  Et  outre  ce  il  fera  encore  payé  audit  Chapelet  fur  fes  fimples  quittances  ,  les 
deux  lois  pour  livre  defdites  fommes;  &  les  pourvus  defdits  Offices,  en  confequcnce 
dudit  Edit ,  &  de  leurfdites  provifions  inftalez  &  mis  en  la  poflêffion  d'iccux  pour 
en  jouir,    &  des  droits,  fondîions  ,  privilèges  ,&  exemptions  y  attribuez  confor- 
mément audit  Edit  :  &  en  attendant  que  lefdits  Offices  foicnt  vendus,  &  que  les 
particuliers  qui  les  achèteront  foicnc  pourvus  &  inftalcz  :  Ordonne  Sa  Majiflc  qu'en 
vertu  dudit  Edit  &  du  prefent  Aireft  ,  il  fera  incedamment  par  ledit  Chapelet  com- 
mis des  pcrfonnes  les  plus  expérimentées  &  les  plus  capables  dcfdices  Villes,  Bourgs 
&  Lieux  pour  faire  les  fontfiions  à  eux  attribuées  par  ledit  Edit,   après  avoir  prêté 
icri:ient  en  la  manière  accoùttnnée ,  auquel  ferment  leld.  Commis  feront  rcceus  "ra- 
lis,  &  fans  frais  ;  &  pour  éviter  aux  frais,   Ordonne  Sa  Majefié  qu'il  ne  fera  payé 
que  deux  lolsfix  deniers  pour  moitié  de  chacun  Contrôllc  ,  ou  Aifles  faits  à  la  Re- 
quête dudit  Chapelet ,    fes  Procureurs  ou  commis  en  exécution  dudir  Edir.   Enjoint 
Sa  Majefié  aux  Commiffaires  par  Elle  départis  dans  les  Provinces  &  Gencralitcz ,  & 
à  tous  autres  Juges  &  Officiers  qu'il  appartiendra,   de  tenir  chacun  en  droit  foy  la 
main  à  l'exécution  dudit  Edit  &  du  prefent  Arreft  :  Sa  Majefté  voulant  qu'il  foit  exé- 
cuté noiiobftant  oppofitions  ;  appellations  ou  empêchcmens  quelconques  ,  &  fans 
prcjvidice  d'icellcs  ,   dcfqucllcs  fi  aucunes  interviennent.  S.i  Majefté  s'en  cfl  &  à  fon 
Confcil  rclervé  la  connoiifance  ,  &  icelle  interdite  à  foutes  fes  autres  Cours  &  Ju^es. 
Fait  au  Conleil  d'Efiat  du  Roy  ,  tenu  à  VerfaïUes  le  fcxiéme  jour  de  Février 
mil  fix  cens  quatre-vingts  douze.     CoUatlonné.   Signé  ,   Roiiillet. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  Dauphin  de 
Viennois,  Comte  de  Valcncinois  ,  Diois ,  Provence,  Forcalquier&  Terres 
adjacentes  :  A  nos  amcz  &  féaux  Confcillcrs  ,  les  Sicurs  Intendans  &  Commiffaires 
départis  pour  l'exécution  de  nos  Ordres  dans  les  Provinces  &  Gcncralitez  de  nôtre 
Royaume,  &  à  tous  nos  autres  Juges  &  Officiers  qu'il  appartiendra.  Sa  lut. 
Nous  vous  mai. dons  &  ordonnons  par  ces  Prcfcntes  détenir  ia  main  chacun  à  votre 
^^ard  à  l'ejiccution  de  l'At rcft  donc  l'Extrait  cft  fi  attaché  fous  le  contrcfcel  de  notre 
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Chancellerie  ,  ce  jouni'huy  donné  en  notre  Confcil  d'Eftat,  concernant  !a  création 
par  Nous  faite  en  titres  d'Offices  formez  héréditaires  de  deux  Chiiiir^icns  Jnr  v  dans 
chacune  Ville  cù  il  y  a  Parlement  ou  autres  Cours  ,  Eve'chc?  ,  Prcfidial  ou  Baillia- 
ge rcflôrtifTant  nuciiicnt  e's  Cours  de  nos  Paricmens  :  &  un  dans  chacune  des  autres 
Villes,  Bourgs  &  Lieux  de  notre  Royaume  ,  Terres  &  Seigneuries  de  notre  obcif- 
fance  :  &  d'iui  nôtre  Con.killcr  Médecin  ordinaire  dans  chacune  defditcs  Villes  prin- 
cipales, aux  droits ,  fondions,  privilèges  &  exemptions  y  attribuez;  pour  l'exécu- 
tion duquel  Arrcft&  de  nôtre  Edic  ciu  prefcnt  mois,  Commandons  au  premiernô- 
tre  Huifficrou  Servent  lut  ce  requis  ,  de  faire  tous  Aéîes  î:  Exploits  requis  &  necef- 
faires  ,  nonobflant  Clameur  de  Haro,  Chartrc  Normande  &  Lettres  à  ce  contrai- 
res ,  oppofitions  ,  appellations  ou  empéchemens  quelconques  ,  &:  fans  préjudice 
d'iceux  :  delqucls  fi  aucuns  intcrviennenc ,  Nous  nous  refcrvons  la  connoiffance  &  à 
nôtre  Confeil  ,  icclle  interdifons  à  toutes  nos  Cours  &  Juges.  Voulons  qu'aux 
copies  dudit  Arrefl  &  des  Prcfentes  collationnées  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  Con- 
feillers  Secrétaires  foy  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux  ;  Car  tel  eft  nôtre  plaifir. 
D  o  N  N  e'  à  Verfcilles  le  feiziéme  jour  de  Février  l'an  de  grâce  mil  lix  censquatre- 
vingts-douze  ,  &  de  nôtre  Règne  le  quarante- neuvième.-  Et  plus  bas  eft  écrit  ,  Par 
le  Roy  Dauphin,  Comte  de  Provence  en  fon  Confeil.  Signé,  RoiiiLLET. 
Et  fcellé  du  "rand  Sceau  de  cire  rouge. 

Collat'tonné  inx  Originaux  far  Nous  Ecuyer  Cotife'tller  Secrétaire 
du  Roy  ,  M-aifon  Couronne  de  France  ej"  de  [es  Finances, 

Signé,    VALLIN. 

VE  U  l'Edlt  de  Sa  Majefté  &  Arreft  de  fon  Confeil  du  mois  de  Février  dernier. 
NOUS  Ordonnons  que  ledit  Edit  &  Arreft  du  Confeil  fera  leu  ,  publié  & 
affiché  dans  tous  les  endroits  &  lieux  de  noftre  Département ,  &  par  tout  où  befoin 
fera;  &  en  confequence  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  F  A  I  T  à  Bordeaux  le 
Ji.  Mars  mil  fix  cens  quatre  vingts-douze. 

Signé,  BAZIN    DE    "SE  SON  S. 

DES      SERRVRIERS. 

AUcun  ne  pourra  être  receu  Maiftre  Serrurier  en  ladite  Ville  &  Cité  de  Bor- 
deaux i  finon  que  par  informarion  dcucment  faite  foit  trouvé  être  homme  de 
bien,  de  bonne  vie,  &  honnête  convcrfation,  fans  aucun  blàmc  ou  reproche  :  & 
habile ,  fuffifant ,  idoine  ,  i'c  bien  expert  audit  Arc  :  &  qu'il  ait  premièrement  fait 
fon  chef  d'oeuvre  :iu  dire  &  regard  des  quatre  Bayles ,  Maiftrcs  dudit  Mérier. 

Et  fi  tel  perfonnage  ,  ledit  chef  d'œuvre  fait  ,  eft  trouvé  capable ,  &  de  la  qua- 
lité tufdite,  fera  prelenté  par  lefdits  Maiftrcs  aufdits  Seigneurs  Sous-Maire  &  Jurats, 
pour  le  recevoir ,  &  luy  faire  prêter  le  Icrment  en  tel  cas  requis  ,  en  payant  trois  li- 
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vrcs  bourdcloilts  pour  les  réparations  de  ladite  Ville  :  à  laquelle  fbnimc  ont  inod  rc 
ce  qu'ils  fouloient  bailler  par  cy  devant  à  leur  réception. 

^  Autrement  ,  fi  aucun  fc  voulo't  ingérer  tenir  boutique  dudit  Métier ,  V;I  n'c'toic 
delà  qualité' fiifditc,  &  rcceu  Maiftre  Serrurier  par  lefdits  Seigneurs  ,  fera  condam- 
fie  en  l'amende  arbitraire., 

Eft  défendu  à  tous  Orphevres  &  Chauderonniers  faire  clefs  crcufcs  ,  &  to  tes  au- 
tres clcfç  jettécs  en  moule,  faites  ou  appatrone'es  en  cire  ,  terre  ou  autre  cbofc  fcm- 
blable  :  &  de  ne  les  mettre  en  œuvre. 

AufTî  leur  efl  inhibe'  foy  mêler ,  en  façon  &  manière  que  ce  foit ,  de  tout  ce  que 
concerne  l'Art  de fdits  Serruriers ,  le  tout  fur  peine  du  fuûct ,  d'être  bannis  de  Ia»!jcc 
Ville ,  Banlieue  &  J  urifdi(5îion  cricelle  ,  &  de  reparer  le  dommage  qui  en  pourroit 
avenir ,  ou  autrement  à  l'c'gard  defdits  Seigneurs. 

£t  ne  pourra  aucun  Maiftre  ou  Compagnon  dudit  me'tier  de  Serrurier  fair:  aucu- 
nes clefs  à  patron  d'autres ,  que  premièrement  il  n'ait  été  voir  le  lieu  où  ladite  clef 
peut  Icrvir  à  la  ferrure  d'icelle  ,  &  qu'il  connoiflelc  pcrfonnage  qui  commande  faire 
laditeclef..  Et  ce  luy  cft  expreHcmcnt  défendu  à  même  peine  que  denTiis  ,  ou  autre 
plus  grande  piuytion  ,  à  l'e'gard  defdits  Seigneurs. 

Outre  cft  défendu  aufdits  Serruriers,  Maréchaux  &  Faures  d'achcpter  aucunes 
Tieilles  clefs  ,  ou  luquets ,    finon  pour  les  rompre ,  &  meure  &  paflcr  par  la  forge. 

Et  pour  obvier  aux  maux  &  inconveniens  qui  peuvent  avenir  en  revendant  telles 
vieilles  clefs  ,  ferrures,  goings ,  vertabellcs  ,  pomelles  ,  verrcùils ,  coublets,  & 
toute  autre  efpece  d'ouvrage  concernant  l'Art  &  Métier  de  Serrurier. 

Eft  prohibé  à  toutes  manières  de  gens ,  foient  Maréchaux  ,  Fautes,  gens  de  de- 
hors,  &  tous  autres  de  les  vendre  à  autre  perfonnage  qu'aufdits  Serruriers  Maitres 
Jurez  de  ladite  Ville  :  &  pour  être  par  eux  mis  en  ouvrage  bon  ,  loyal  &  vendable  , 
à  peine  quant  aufd.  Maiftrcs,d'étre  fufpendus  pour  un  an  de  leur  métier  :  &  aux  ven- 
deurs de  cent  fols  bourdelois  d'amende  ,  ou  autre  peine  &  punition  arbitraire  ,  quant 
aufdits  Maiftres  vendeurs  ,  fclon  que  le  cas  le  requerra  ,  finon  que  ledit  ouvrage  fut 
premièrement  revifité  par  Icfdits  Bayles  ,  &  trouvé  marchand  &  loyal.  Auquel  ces 
leulement  eft  permis  les  achepter. 

Eu  enjoint  à  même  peine  aufdits  Maiftres  de  rompre  lefditcs  clefs ,  ferrures ,  & 
autres  chofes  deffus  dcfignées  ,  &  les  convertir  en  autre  ouvrage  bon  &  loyal ,  &  de 
faire  convenir  lefdits  vendeurs  devant  lefdits  Seigneurs  Sous  -  Maire  &  Jurats,  pour 
"enfaire  Juftice  ,  la  prife  des  chofes  expofées  en  vente  faite  defdits  ouvrages. 

Aucun  Serrurier  ne  pourra  vendre  aucune  ferrure  neuve  ,  Ç\  elle  n'ift  du  tout  bien 
garnie  ,  ainfi  qu'il  appartiendra ,  fur  peine  de  foixante-cinq  fols  bourdelois  d'amei.de. 

Auffi  aucun  Serrurier  ne  pourra  garnir  ferrure  fur  fer  étaigné ,  Ç\  le  ter  n'eft  fcr':;é 
en  lamaifon  du  Maiftie  :  d'autant  que  le  fer  étaigné  n'eft  fifiîiant  à  porter  la  garni- 
ture d'une  ferrure.  Et  fi  tel  ouvrage  étoit  tiouvé  ,  lefilits  Maiftres  Bayks  le  pourront 
rompre  devant  le  Maiftre qui  l'aura  fait,  luy  appelle  panicvant  kfd  ts  Seigneurs. 
Et  néanmoins  fera  condamne  payer  cent  lois  bourdelois  d'amende  ,  outres  les  dom- 
mages &  intérêts  ,  defquelsfera  tenu, 

N'eft  pareillement  permis  à  aucuns  Maiftres  Serruriers  blnnchir  vi  illcs  ferrures 
en  aucune  manière  ,  pour  les  abus  qui  fe  peuvent  commettre  en  les  acl7Lrant.  Car 
telles  ferrures  fembleroicnt  bonnes  &  neuves  ,  &  touccsfois  fcroicnt  vieilles  i\'  non 
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Prohcablcs. 

Ains  leur  eft  e^rpreflêment  défendu  ,  à  peine  de  cent  fols  tournois  d'amend<f,  (înon 
qu'il  moiilirc  à  qui  appartient  lailite  ferrure  ,  &  qu'il  ai:  mandé  audit  Maiftre  Serru- 
rier blanchir  ladite  Serrure ,  (ans  fraude ,  donc  feront  tenus  le  purger, 

Outre  eft  inhibe'  à  tous  Serruriers  faire  ferrures  à  demy  tour ,  fi  la  boucerollen'eft 
garnie  fur  garde  :  ou  fi  elle  eft  fi  petite ,  qu'elle  ne  puiffe  eftre  rivée.  Et  Ci  elle  ne  (c 
pouvoit  river,  que  le  tour  de  la  bouteroUe  vienne  jufqucs  au  parement  ilevers  l'en- 
trée ,  &  qu'il  y  aie  roiict  ou  palaftre  .*  &  fi  autrement  fe  trouvc,payera  celuy  quiaur» 
fait  tel  ouvrage ,   foixante-cinq  fols  tournois  d'amende. 

Auflî  pareillement  ne  pourront  faire  lefdits  Serruriers  aucunes  ferrures  à  tour  &  de- 
my ,  garny  fur  eftoqueau  ,  qui  nefoit  à  deux  pieds  cmplàcrée  au  defifus  à  clavette  , 
goupille,  ou  à  vis  :&  qu'il  y  ait  deux  râteaux  &  reflbrts.  Car  autrement  ledit  ou- 
vrage fcroit  faux  :  &  qui  fera  trouvé  avoir  fait  le  contraire ,  pour  chacune  fois  ,  fera 
conilamné  en  cenc  fols  bourdelois  d'amende. 

Il  eft  prohibé  à  tous  Serruriers  faire  ferrure  de  bois  ou  de  fer  (  d'autant  qu'elles 
icroicnt  faulles  )  (inoN  que  tout  ce  qui  cft  ef^ites  ferrures  ,  fbit  garny  de  fer  fur  pa- 
laftre en  fons ,  ainfi  qu'il  appartient ,  excepté  les  paillettes.  Car  le  ter  éteigne  n'eft 
fuffilanï  à  faire  garniion.  Et  fi  aucune  ferrure  de  bois  n'y  a  deux  pieds  de  girard  d'un 
co:é  ou  d'autre,  fi  ce  n'eft  ferrure  d'un  coffre,  balutte,  ou  fcmblablc  ,  clleefl 
faulfe.  Et  Cl  au  contraire  ce  fait ,  payeront  lefdics  Serruriers  qui  auront  à  ce  contre- 
venu,  foixante  cinq  fols  bourdelois  d'amende. 

Et  ne poiirronc  Iciclits  Serruriers  garnir  aucunes  ferrures  fur  fonict,  (i  ellceft  à 
bollc,  ou  ferrure  qui  porte  fonfct ,  ou  que  ce  foit  ferrure  de  coftie  ,  ou  d'huche  ,  où 
il  y  ait  un  râteau  ,  fi  la  clef  le  porte. 

S'ilcft  fût  par  aucuns  dcfdics  Serruriers  une  clef  a  une  veille  ferrure  ,  qui  ne  foit 
garnie  de  même  ,  telle  clef  eft  l'auflc  :  &  ccluy  qui  l'aurafaiie,  payera  loixantc  fols 
d'amende. 

Aucuns  Maiftrcs  ne  pourront  garnir,  &  faire  garnir  ferrures  crcufes  neuves ,  que 
la  cletnc  foit  forgée  à  double  panton  ,  ou  fourrée,  &  non  de  clcfbrazce,  autre- 
ment Icroit  fauifc ,  fi  ce  n'eft  une  vieille  clef ,    pour  fiire  (êrvir  à  Icrrure. 

Aiiffi  fi  aucun  garnit  ferrure  à  broche  carrée,  ou  à  autic,  que  la  clef  porte  bou- 
tcrolle  ,  que  le  canon  ne  foit  loudé  fcrvant  de  bouceroUc  ,  l'ouvrage  eft  fau#,  en- 
fcmblc  s'il  n'eft  garny  ainfi  qu'il  appartient  ;  &  ccluy  qui  aura  fait  tcTouvragc ,  paye- 
ra cent  fols  tournois  d  omcndc.- 

Si  aucun  garnit  tufHcre  à  colet,  qu'il  n'y  aye  fer  entre  l'entrée  ^' colct ,  S:  pour 
fautes  qui  le  pourront  trouver  en  ladite  tuflître  ,  payera  foixante  foK  d'amende. 

ParciHeincnt  eft  inhibé  à  cous  Serruriers  faire  aucunes  Icrrurcs,  cieli^ucUes  les  clcfe 
ibient  pertuifécsou  creu(ès,   fi  la  broche  n'eft  ri  ée  à  deux  rivets  en  couverture. 

Eft  a':jri  ftatué  que  lefdits  Maiftrcs  pourront  garnir, "ou  fjirc  garnir ,  ou  emparer 
ferrures  de  quelque  fjçon  qu'elles  foicnt ,  fur  rciiets  fuRifans  ,  palfiiis  crois  rouets. 

Et  ne  pourra  aucun  Serrrurier  faire  clef,  qu'elle  ne  Ibit  appatronéc  du  patron  des 
gatdcA  ,  oui  (crcnt  au  dedans  ladite  ferrure  ,  dont  fera  ladite  clef,  fut  peine  dcfoi- 
ïanrc-dnq  fols  bourdelois  d'amende. 

Et  eft  détendu  aufdits  Set  ruriers  d'achepter  aucunes  vieilles  clefs;  qui  leur  pour- 
«ùcnt  ciîrc  fottcis ,  à  plus  haut  prix  d'un  denier  pour  pièce  deldices  clefs ,  pour  ç  vi- 
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tfr  lc6  larcins  qui  pourroicnt  cflre  commis  par  pluficiirs,  qui  tlcrobcroientlcTilitcs 
dcfs ,  pour  îcdlcs  vendre  à  plus  haurprix  ,  à  peine  de  cent  fols  tournois  d'amende. 
Et  s'il  le  trouve  aucuns  ,  aufqucls  lefdites  clefs  appartinfcnt ,  (cront  tenus  les 
Serruriers  &  autres,  qui  les  auront  achcptecs ,  icellcs  rendre  à  ceux  aufqucls  elles 
appartiendront. 

Aucun  valet  ou  compagnon  dcfdits  Serruriers  ne  pourra  bcfoigncr  dudit  mc'ticx  en 
chambre ,  foitpour  luy  ,  ou  pour  fon  Maiftre  ;  afin  d'éviter  les  dangers  qui  s'en 
pourroicnt  enfuivre  ,  pour  les  mauvais  ouvrages  &  fauflés  clefs  qui  pourroicnt  être 
faites  ,   à  peine  de  ceiit  fols  tournois  d'amende. 

Sinon  que  tel  compagnon  voulût  faire  fon  cficf-d'ceuvre  ,  auquel  cas  feulemcnc 
luy  fera  loifiblcA:  permis  ce  faire. 

Et  II  un  Apprentif  a  demeure'  avec  fon  Maiftre  durant  le  temps  de  fon  apprcntif- 
iàgc ,  fi  apre's,  comme  compagnon  ,  à  l'avenir  vouloit  tenir  boutique  ouverte ,  fera 
tenu  de  taire  fon  chef  d'ceuvrc  d'une  ferrure  à  cinq  pertiiis ,  à  l'égard  dcfdits  Mai- 
ûrcs  Bayles.  Et  s'il  elt  compagnon  ,  &  n'ait  e'te'appreniif  en  ladite  Ville  ,  fera  fon 
chef-d'œuvre  ,  ainfi  que  par  Icfilits  Maiflres  fera  ordonne'. 

Et  apre's  ^ue  Icfdits  compagnons  auront  été'  examinez  &  expérimentez  par  Icfdits 
quatre  Bayks  ,  &  auront  été  trouvez  idoines  &  lliffifans  pour  exercer  ledit  Métier , 
feront  prei'entez  aufilits  Sieurs  Sous-Maire  &Jiirats,  pour  les  recevoir,  &  leur  faire 
prêter  le  ferment  en  tel  cas  requis  ,  &  payeront  aux  réparations  de  ladite  Ville  pour 
leur  réception  trois  livres  bourdeloifes  ,  comme  deflus  eft  dit. 

Ne  pourront  aufïî  les  compagnons  &  ferviteurs  Serruriers  dudit  métier  vendre  ou 
achepter  aucunes  ferrures  ,  ou  clefs ,  fans  le  fçeii  ou  congé  des  Maiftres  où  ils  de- 
meurent ,  à  même  peine  que  defliis. 

Et  ne  fera  loifible  à  aucun  compagnon  ou  valet  dudit  métier  laifTer  le  fervicede 
fon  Maiftre  ,  fans  caule  légitime  ,  pour  aller  demeurer  à  un  autre  Maiflre  dudit 
métier  ,  que  premièrement  n'ait  achevé  le  terme  qu'il  aura  commencé  &  accorde 
avec  ledit  Maiftre  ,  ou  fa  tache  qu'il  aura  accordé  avec  (bndit  Ma  ftre. 

Auflî  cft  inhibé  &  défendu  à  tous  les  autres  Maiftres  d'attirer  à  fby  ,  fuborner  , 
Flèduirc,  prendre  ou  recevoir  à  fon  fervice  valet  d'autruy  Maiftre,  que  ledit  valet 
l'fi'aye  fervy  le  temps  qu'il  aura  commencé  avec  le  Maiftre,  ou  il  fera  premièrement 
iloiié ,  le  tout  à  peine  de  dix  livres  bourdeloifes  d'amende  contre  celny  qui  fera  le 
rcontraire ,  tan!  Maiftre  ,  compagnon  ,  que  valet. 

■r  Auftî  eft  détendu  à  tous  Maréchaux  ou  Faures  ufer  dudit  métier  de  Serrurier  ,  & 
[prendre  à  faire  aucun  ouvrage,  qui  concerne  ledit  Art  &  métier  de  Serrurier,  fur 
j  peine  de  cent  fols  tournois  d'amende. 

Et  fi  d'aventure  aucun  compagnon  Serrurier  alloit  demeurer  en  la  maifon  d'un 
I  Maréchal  ou  autre  heu,  fans  demeurer  avec  aucun  defdits   Maiftres  Serruriers  dans 
{ladite  Ville ,  il  ne  pourra  faire  ferrures  ,  clefs,  ou  autre  bcfoigne  concernant  ledit 
métier,  pour  les  inconveniens  qui  en  pourroicnt  avenir,  à  peine  de  punition  corpo- 
relle, &autreamende  ,   à  l'égard  dcfdits  Seigneurs. 

Auftî  eft  défendu  aufdits  compagnons  Serruriers  de  befogncr  chez  un  Maréchal  ou 
Faure  ,   tant  que  les  Maiftres  Serruriers  leur  voudront  bailler   à  befogncr  ,  pour  les 
grands  abus&  inconveniens  qui  en  pourroicnt  avenir,  à  même  peine  quedefl'us. 
Eft  auftî  défendu  à  tous  autres  qu'aux  Maiftres  Scrruticrs  rcccus  par  Icûlits  Seigneurs, 
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lie  ferrer  portes  ,  fenêtres  ,  croifées  ,  buffets  ,  que  picniierement  ledit  ouvrage  né 
foit  vifite'  par  kklits  Maiftrcs  Baylcs. 

Scmblablcmcnt  cft  défendu  aux  Mcniificrs  ,  Malctticrs,  Coffriers ,  &  autres 
acheptcr  krrur.'s  ,  que  pn.micrcmcnt  n'ayenr  été  vues  &vifite'es  par  leftiits  quatre 
Bayl.s  &  Mailtres  jurez,  pour  voir  fi  elles  font  fauflès  ou  non,  fur  peine  décent 
fois  tournois  d'amende. 

Il  •  eft  pas  permis  ou  loifible  aufdif>  Mcnnficrs  &  Coffricrs  mertre  &  attacher  fer- 
rures fur  coff.es  ou  drcffoirSj  que  prcniicrcmcnt  ^lies  n'ayent  été  vifitées  &  mar- 
quées par  Icfdits  quatre  Maiftres  Bay!.^  d'une  fljiir  de  lys  ,  ayant  un  B.  telle  que 
Icfdits  Sci'^neursoiitoclroyce  ,  pour  éviter  toitcs  fraudes  ,  làns  ce  que  Icfdits  Bay- 
les  pour  rjifon  iklilici.s  marques ,  en  pnilfcnt  prendre  ni  exiger  aucune  choie  ,  à  nié-^ 
me  pcin;.- que  d^fliis. 

Et  fi  le  cas  avenoit ,  qu'il  y  eût  un  compagnon  étrai'ger,  ou  autre  en  la  prefente 
V'ile,  qji  eût  aucune  Mjiftrilc  de  dondu  Roy  ,  oudelaReyne,  Prince  ou  Prin- 
celic ,  ne  pourra  tenir  boutique  en  ladite  Ville ,  que  premièrement  ne  foit  examiné 
&  expérimenté  par  les  quitte  Maiftres  Bayks ,  pour  fçavoir  la  fufrdànce  ,  capacité'  ,. 
&.  incapacité  d'ieeluy.  ^ 

Et  après  qu'un  M.uftre  dudir  métier  fera  allé  de  vie  à  trépas  ,  dclaiffant  fa  fcmine, 
jccUe  reniinc  pourra  renir  ouvroir  &  boutique  ouverte  dudit  méuer ,  tant  qu  elle  de- 
uicurcra  en  viJuité&  vivra  honnêtement ,  &  que  ladite  veuve  Ce  tienne  en  la  maifoii 
&  boutique  qu'elle  voudra  tenir  .*  pourvu  toucesfois  qu'elle  tiendra  un  compagnon  à- 
l'égard  defditsMaifircs  Baylcs ,  &  par  congé  d(?fdics  Seigneurs. 

Et  s'il  y  a  enfans  procrées  dudit  Serrurier  decedé  de  loyal  &  légitime  mariage  , 
qui  lûii.nt  dudit  métier ,  feront  rcceus  fans  faire  chef-d'œuvre  ,  finon  qu'ils  leroiit 
tenus  faire  une  krrure  à  deux  pcrtuis  ,  à  l'égard  tfefdits  Maiftres  Bayles;  &  pourvu 
qu'ili  ioTcnt  gensdc  bien  5  de  bonne  vie  ,  &  hon:'Ct:  convcrfati.n  ,  en  prêtant  le 
ferment  pardcvant  lefdits  Scigiieurs  en  tel  cas  requis. 

El  fi  Icfdits  enfan;  croient  pupilles  ,  fins  perc  ou  merc  ,  &  qu'ils  n'euficnt  aucuns 
bie!!S  ,  feroijt  tenus  lefiics  Maiftres  les  prendre  &  nourrir ,  en  leur  apprenant  le  mé- 
tier. Et  pour  ce  f.ire  ,  Icront  leidics  Maiftres  ccntraiiitsi^c  tenus  contribuer  tailon- 
nablenient  chacun  d  eux  ,   pour  à  ce  eftrc  pourvu. 

Si  quelque  "Navire  de  charbon  eft  arrivé  fur  le  Port  &  Havre  de  la  prefente  Ville  , 
aucun  Marchand  ne  le  pourra  acheptcr ,  pour  je  revendre ,  que  piemiercmcnt  leldits 
ScirurieisS;  autres  gens  de  forge  ne  ioient  p  lurvûô  ,  &  rcftufans ,  finon  après  les 
trois  marées  échciits  &  piflees  ;  d'autant  que  ladite  marchandiie  eft  neceflairc  ptuici- 
palenient  aulilits  Serruriers  i?«:  gens  de  forge  ,  pour  le  profit  &  utilité  publique. 

Et  fi  aucun  Maiftre  Serrurier ,  ou  autre  d'iceux,  que  befogne  à  forge,  acheptoit 
aucun  Navire  d'.;dit  charbon  ,  fera  tenu  appcUerun  au  rc  Miiftre  de  forge  avec  liiy  , 
pour  voir  fachaptqui  en  fera  fait,  à  fçavoir  le  vray  pnxd  iceluy  ,  pour  éviter  tou- 
tes fraudes  qui  fe  pourroient  commettre.  Et  fera  tenu  bailler  &  diftribuer  dudit  char- 
bon ,  julques  a  ce  qu'il  loit  déchargé  dudir  Navire  ,  à  toutes  gens  de  forge,  qui 
en  voudront,  &  en  auront  affaire,  pour  leur  provifion  neceftjire,  à  viay  pnx  de 
port,  fans  iceluy  hauffer ,  &  y  faire  aucune  fraude ,  à  peine  de  viiîgt  livres  tour- 
nois d  n'n^.nde.  ' 

£tcÛflatuéj    que  celuy  qui  aura  fait  l'achapt  dudit  charbon ,  s'ilendiftribiië 
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aint  autres,  qui  en  voudront  avoir ,  &  fc  tenir  au  marche  ,  fera  paye'  des  impcnùs 
&fraix,  cnfemblc  des  jotirne'cs ,  falairc,  &  peine,  qu'il  aura  prife  ,  pour  l'acliapt, 
à  l'égard  des  quatre  Maiftres  Bayles  diidit  métier. 

Toiitcsfois  fi  ledit  premier  achcpteur  avoic  fai:  charroyer  en  (à  maifon  ou  liabita- 
tion  ledit  charbon  ,  l'achapt  faic  d'iceliiy  en  la  qualité  fus  déclarée ,  ne  fc/a  tenu  en 
bailkr  part  ni  portion  à  pcrfonne. 

Et  afin  que  les  Statuts  foierit  mieux  gardez  &  obfcrvez  :  &  pour  éviter  aux  abus 
qui  fc  pourroient  commettre  audit  Art  &  K^e'tier  dcfdits  Serruriers,  cfl  ordonne'  qu'en 
ladite  Ville  feront  établis  quatre  Maiftres  Bayles  dudit  métier. 

Et  lefquels  feront  ferment  pardevant  Icfdits  Seigneurs  Sous  Maire  &  Jurats  ,  de 
bien,  loyaumcnt ,  &  fidellcmenc  rapporter  les  tromperies,  :  abus  îîc  fraudes, 
qu'ils  trouveront  avoir  été  faites  &  commifes  cfdits  ouvrages  &  aifîes  duiiit  métier. 

Et  feront  tenus  faire  une  vois  la  fcmaine ,  pour  le  moins  ,  leur  raport  enjurade, 
révéler  &  dénoncer  Icfdites  fraudes  &  abus  :  &  de  la  diligence  &  pourfuite  qu'ils  au- 
ront faite  contre  ks  conircvenansaufdits  Statuts  ,  à  peine  de  dix  livres  tournois  d'a- 
mende, 

Etlef^uds  Maiftres  Bayles  feront  auftî  tenus  aller  une  fois  la  (èmainepar  toutes  les 
boutiques  ^'  mailons  des  Maiftres  dudit  Métier,  &  autres  qui  à  ce  cuntrevicndrom, 
pour  vilitcr  Lfdics  ouvrages  Se  fautes  ,  &  entendre  les  abus  qui  leroient  commis. 

Et  pour  ce  f  lire  ,  pourront  &  feront  tenus  entrer  efditcs  boutiques,  &  eu  toutes 
autres  fcm  labiés  ,  comme  des  Maréchaux  ,  Faurcs  ,  &  Chauderonnicrs  ,  réani- 
ment, &  de  fait,  fans  nulle  contradiction ,  appelle  avec  eux  le  GrcrHcr  ou  Ion 
Commis,  pour  en  faire  li.ur  rapport  en  Jurade  ,  comme  dit  eft,  à  peine  de  dix  li- 
vres tournois  contre  lefdits  Bayles  ,  qui  feront  trouvez  negligens  à  ce  faire. 

EtkfjuclsBavles  ne  pourront  accorderavec  les  dclinquans  du  forfait,  fans  le  fçû 
de  Julace  ,   &  que  premièrement  par  elle  n'en  (bit  connu  &  décidé. 

Ne  pourront  lefdits  quatre  Maiftres  Bayles  être  continuez  plus  d'un  an  ,  lequel 
paflé  feionr  tenus  de  nommer  deux  autres  Maiftres  dudit  métier,  pour  être  receus 
Bavles  avec  deux  des  anciens,  qui  demeureront  pour  une  autre  année  feulement,  à 
la  liilfreiion  deùlits  Sous  Maire  &  Jurats  :  pourvu  que  ceux  qui  feront  rec«u  s  à  faire 
le  chet'-d'auvre  ,  foient  à  eux  prefentez  ,  pour  en  recevoir  le  ferment  en  tel  cas  rc- 
qui>. 

Et  afin  de  faire  mieux  garder  &  entretenir  les  Statuts  fufdits  ,  &  pour  faire  puni- 
tion de  ceuv.  qui  feront  trouvez  y  contrevenir ,  klon  rexi^encc  du  (^s ,  eft  ordonné 
que  les  amendes  efquellcs  feront  condamnez  les  contrevcnans  aufdits  Statuts  ,  ktonc 
appliquées  en  la  qualiié  &  manière  que  s'enfuit. 

Sçavoir  eft ,  la  tierce  partie  à  ladite  Ville  ,  pour  les  réparations  d'icelle. 
Et  l'autre  tierce  partie  aufdits  Bayles  ,  comme  Bayles  ,  &  à  la  pourfuite  dcfqucis 
la  vérité  des  faits  &  conventions  fera  fçeuë  ,  pour  Icl'dites  amendes  être  par  lefdits 
Bayles  miks  par  lôllc  &  inventaire  ,  &  ce  fait  converties  &  employées  à  la  dc'tenfe 
&  cntrcteneinent  dcfdits  Staruts&  pourfuite  des  procez  qu'il  conviendra  faire  contre 
kb  delinqiians  &  contrevcnans  à  iceiix.  Dont  IcliJits  Bayles  feront  tenus  rendre 
compte  ,  &  prêter  le  reliqua  à  la  fin  de  leur  aiuiéc ,  fur  peine  ik  cent  fuis  tournois. 
Si  «l'autre  amende  arbitraire. 

Et  fi  la  tierce  partie  defditcs  amendes  à  eux  adjugée,  comme  Bayles,  pour  ce 
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faire,  &  autres  ncccffitc7&  affaires  ,  pour  la  conferyation  de  leur  Arc  &  Me'ticr  , 
Il  ecoic  luffiiancc  ,  feront  tenus  leldits  Maiftres  frayer  railbnnable  i  enc  &  par  é^^jlos 
partions  à  la  pourfuitcdcs  ildiiiquans ,  atraires  &  procczquc  Lur  convicmlra  faire, 
pour  la  tléfenfc  &  tuition  dcf.iits  Seat :;ts  ,  à  peine  rie  dix  livres  tournois  contre  ceux 
qui  (c  trouveront  à  ce  faire  efirc  rebelles  &:  dcfobcïlTans  ,  en  rendant  compte  dei'di- 
tes  lommcs  parlcfdits  Bayjes  à  la  fin  tie  leur  année. 

-Ec  l'autre  tierce  pr.nie  icra  appliquée  aufJits  Bayles  en  leur  propre  &  prive'  nom  , 
comme  a  euxacquifc  &  deiie,  pour  leur  pejne ,  falairc  3c  vacation  ,  qui  leur  con- 
viendra faire  contre  les  delinquans ,  ponrluite  des  proccz  &  tuition  defdits  Statuts  :  &: 
afin  que  plus  foigneufcmcnt  ils  ayentrœil ,  &  foienc  vigilans  à  les  faire  garder ,  en- 
tretenir ,  &:  obferver  fcl  >n  leur  forme  &  teneur. 

Toutesfois  lîltfdits  Bayles  e'toient  negligens  à  pourfuivrc  la  punition  de  ceux  qui 
contreviendront  aufdits  Statuts  j  par  intelligence  ou  autrement ,  G  la  dénonciation 
&  pourfuitc  defdits  cas  &  contraventions  eft  faite  par  autre  que  lefdits  Bayles,  la 
ticrte  partie  de  l'amende  fera  adjugc'e  à  celuy  qui  aura  fait  laitite  pourfuite ,  au  moyen 
de  laquelle  ladite  amende  Icra  adjuge'e. 

Et  fera  le  Procureur  de  ladite  Ville  joîntauxprocez  d'iceux  ,  qui  feront  contreve- 
nus  aufdûs  Statuts  :  &  prendra  raffiftcment  defdits  procez,  fi  métier  eft. 

DES     O  RFEFRES. 

Qu'aucun  argent  de  plâtre  ,  vaiflèlle  d'or  ou  d'argent  ne  fera  vendu  en  la  Ville 
de  Bordeaux  ,  finon  pardevant  les  Changeurs  ,  ou  en  l'Orphevrerie  devant  les 
MaiUrcs  dudit  métier  ;  publiquement ,  &  appertement  :  &  que  les  Maiftres  dudit 
métier  puifTcnt  être  avifez  ,  Ci  le  vendeur  eft  loyal ,  ou  non  :  &  auffi  fi  la  vaiflcUe  eft 
légitime  ,  de  droit  aloy  ,  &  de  bon  argent. 

Eft  inhibe  aux  Maiftres  dudit  métier  tenir  choppe  en  venelle  :  ains  la  tiendront 
en  lieu  ouvert ,  patant,  &  en  rué  publique  .•  afin  que  l'on  puiflTc  voir  que  leurs  ou- 
vrages foient  convenables  ,   bons  &:  loyaus. 

Ceux  dudit  métier  peuvent  &  font  déclarez  fuffîfans  &  connoiflàns  en  ce  ;  qu'il 
appartiendra  à  leur  métier  d'Orphevrerie  ,  pour  eux  enquérir  des  chofes  fufdites ,  & 
de  amender  lesidéfauts  qui  feront  par  eux  trouvez  audit  métier.  Et  y  pourront  or- 
donner ce  que  fera  neceffaire  par  raifon  :  &  fur  ce  mettre  &  impofer  deuë  punition 
aux  delinquans.  Le  tout  à  l'aide  defdits  Seigneurs  Maire ,  Sous-Maire,  &  Jurats  , 
fi  befoin  eft. 

Les  Orphevrcs  ouvreront  W'auffî  bon  argent  en  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux,  com- 
me ils  ont  fait  par  cy  devant.  Et  aucun  ouvrage  d'argcnt,vaiflllle,  ou  autre  dudit  mé- 
tier ne  (>ourra  eftre  vendu  aux  Changeurs  en  ladite  Ville  &  Orphevrerie,  que  pre- 
mièrement ne  foit  connu  ,  que  ledit  argent  eft  auffi  bon  ,  comme  celuy  dequoy  ils 
ouvrent  en  ladite  Ville, 

Et  par  le  vouloir  &  privilège  du  Roy ,  es  autres  Citez  &  Villes  du  Païs  de  Bour-  ■ 
delois  ,  les  Orphevres  &  Marchands  d'icclles  feront  tenus  garder  les  prcfcns  Statuts , 
jc  uij  ou  deux  dudit  métier  de  chaciuie  dcfdites  boutiques  feront  tenus  venir  au  Chà- 
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tcaii  à  Bordeaux  aii  Comptable  ,  pour  illcc  avoir  la  ccrtanic  touclic  appartenante  au- 
dit métier. 

Les  Orphevres'dc  chacune  Cite  Si  Ville  de  Bourcfelois  auront  nouveau  poinçon 
d'une  fleur  de  lys,  &  fcius  iccllc  fera  écrit  Bordeaux. 

Et  lequel  poinçon  Icfdits  Orphcvres  feront  tenus  venir  quérir  audit  Ciiâceau  3» 
Comptable,   pourfigner&  marquer  leur  ouvrage  ,  ainfiqu'jl  cft  accoiàtumc  faire. 

Toutcsfoiscd  faite  expreffc  déclaration  par  le  Roy,  quM  n'entend  aucuncnient , 
que  pour  caufe  defditcs  Ordonnances  ,  leflits  Orphcvres  fuient  cxemptb  de  la  Juril- 
diiHion  dcf  lus  Seigneurs  Sous  Maire  &  Jurais. 

Et  cft  dcRndu  à  tous  Orphcvres ,  d'être  fi  ofez  ,  que  de  délivrer  befognc  ,  fi  elle 
n'cft  marquée  du  Maire  de  la  Ville,  où  il  fera  demeurant.  Et  feront  tenus  kfdits 
Maiflres  mettre  leur  marque  avec  celles  de  ladite  Ville, 

Aucun  Maiflredudit  métier  voulant  demeurer  es  Villes  ,?<:  Citez  dcclare'cs  eftiites 
Ordonnances,  ne  pourra  être  receu  ^  paffer  Maiflrc  dudit  métier ,  que  première- 
ment n'aye  demeure' en  la  Ville  ,  en  laquelle  il  voudra  demeurer ,  par  lefpace  il'un 
an  iV:  un  jour ,  avec  un  des  Maiflres  d'jceluy  métier. 

Et  en  le  recevant  fera  tenu  faire  chef-d'ccuvre  pour  eflre  connu  par  les  Maiflres , 
s'il  efl  fuffifant  Sidoine,  pour  exercer  ledit  métier.  Et  Icra  tenu  porter  certifica- 
tion en  bonne  &  deuë  forme,  &  quittance  de  fon  Maiflre  ,  pour  obvier  aux  grands 
abus,  pertes  &  donuna<;esqui  en  loin  avenus  :  d'autant  que  plufieurs  s'en  font  fuis 
&  allez  hors  defditcs  Villes ,  Citez,  &  lieux  clqucls  demcuroient,  avec  quantité 
d'or  &  d'argent  des  Bourgeois ,  Marchands,  &.autrcs  pcrfonn.iges. 

Et  pour  plus  orande  kurcte  defdites  chofo ,  fera  tenu  un  chacun  defdits  Maiflres 
Orphcvres ,  quand  d  fera  rcceu  ,  bailler  pièges  jufques  à  ving  cinq  marcs  d'argent. 
Il  cft  défendu  à  tous  Maiflres  djdit  métier  tenir  boutique  en  ruëttc,  veiulle  ,  & 
*cn  chainbre  ;  ains  la  tiendra  en  rue  publique  ,  en  laquelle  d'ancienneté  les  Maiflres 
tjudit  métier ,  ont  toujours  accoutumé  demeurer,  &  faire  b.fogne:afi:i  que  les 
Maiflres  qui  changent  cliacun  an  ,  puillcnt  voir  &  viiîtcr  d'iieure  en  heure  les  bc- 
fogncs  &  ouvrans ,  pour  obvier  aux  abus  ,  pertes ,  dommages ,  &  inconvcniens , 
qui  s'en  pourroient  cnfuivrc.  '  * 

Et  qi;aiitl  il  adviendra  qu'aucun  Maiflre  d'iceluy  métier  ira  de  vie  à  trépas,  fa  fem- 
me pourra  tenir  fa  boutique  ,  tant  qu'elle  fera  veuve ,  vivant  iioiictemcnt.  Et  fi  elle 
fc  marie  avec  quelqu'un  dudit  métier ,  en  faifint  fon  devoir ,  comme  delfus  cft  dit , 
jouira  dcfdits  Privilèges  &  Ordonnances ,  &  non  auncment.  Et  fi  elle  prenoit  ma- 
ly  u'auiruy  métier,  Jcra  privée ckfdits  Privilèges  &.  Oroonnanc  s. 

Les  ciifans  des  Maiflres iludit métier ,  quand  leur  perc  fera  ailé  de  vie  à  trépas, 
nepouiront  tenir  boutiqueefdits  lieux  ,  que  premièrement  n'ayent  bien  appris  la  loy 
de  lor  &:  de  l'argent ,  &  c]u'ils  foient  fuftilans  :  &  en  baillant  pièges  comme  delkis. 
Les  Maiftrci  dudit  métier  ontpuiflanct  &  faculté  dcrevifiter  ks  Cliangeurs,  Mer- 
ciers ,  Qiiinquaillicrs ,  &  vendeurs  d'ouvrages  neufs  d'or  i!?»:  d'argent ,  quel  qu'il 
foit  :  qui  doit  eflre  aufli  bon  ,  comme  ccluy  que  l'on  fait ,  ^  cft  mis  en  ouvrage  cf- 
tlitcs  Villes,   Citez  &  lieux. 

Et  fi  aucuns  font  trouvez faifans  le  contraire  ,  Icfdits  Maiflres  pourront  rompre  Iç 
vaiflel  ou  pièce  d'ouvrage.  Et  feront  par  eux  les  dcbnquans  condamnez  en  l'amende  , 


Ttloij  l'cxi^cnce  du  cas. 
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Aiifll  pourront  IcfditsMaiftivs  coiitraindiccmis  O  ph^vrcsiicrdiuï.  Villes  &  lieux 
à  faire  garder  le  contenu  elllits  Statuts  Se  Ordonnances  :  ^Sc  fviire  belbgiter  to-.icîianc 
ledit  métier  d'Orphcvrerie,  en  tout  &  par  tout,  en  h  tbrme  &  minicrtr  qu'ils  firt,  & 
ont  accoutumé  faire  :  &  garder  Iclditcs  Ordonnances ,  comme  les  ouvrans  &  btfog- 
mns  en  la  Ville  &  Cite'  de  Paris. 

d^^5  ^  ^  $»a-^  ?çr5  ^àjQi  ^«Q  â^  ^«^  ^<b  t;^  (■  «5  èsft  pf^  (.  .-«ô  ^  (;#5  (i«»5  t^sO 

!>'ENSVlV£Nt  LES  PRIVILEGES  ,  STATUTS  ET  ORDONNANCES^ 

de f quels ^ Al  cy -devant  les  Maîtres  Grfeires  Jurez,  de  U  Vdle  c^  Cité  de 

Bordeaux  ,  ont  accoutumé  joiiir  (jr  ttfer. 


£T  premicrement,que  nul  Orfevre,Cliangeurou  autre  n'ait  à  vendre  aucune 
Vaiflcllc  d'or  ou  d'argent  en  Ltditc  Ville  de  Bordeaux  en  chambre  lecrettr, 
ains  publiquement  &  ouvertement ,  afin  de  connoitre  fi  le  vendeur  cft  loyal .  &  U 
vaiflèlk  foit  d'or  ou  d'argent  bon  aloy  ,  &  tiendront  boutiques  en  rues  publiques 
&  non. 

Item  ,  Que  ceux  dudit  me'tier  puiflcnt  e'iire  gens  de  bien  ,  loyaux  &  experts  en  ce 
qui  appartient  audit  Me'tier  d'Crphevreriepour  s'enquérir  des  chofes  deffufdites  :  Se 
faire  amender  les  fautes  &  y  donner  ordre  par  l'avis  des  Gens  du  Roy  de  la  Sené- 
chauflée  de  Guyenne. 

Item  ,  Que  lefdits  Maiflres  Orfèvres  {êront  tenus  ouvrer  de  bon  or  &  argent ,  & 
que  nul  ouvrage  ne  (bit  d'or  ou  d'argent ,  en  vaifl'elleou  autrement  ne  foit  vendu  par 
lefdits  Maiflres  Orfèvres  en  leurs  maifons  ou  boutiques ,  que  premièrement  ledit  or' 
ou  argent  n'aye  été'  veu  ,   vificé  &  marqué  par  les  Jurez  du  Métier ,  fujvant  les  Or- 
donnances. 

Item  ,  Que  nul  Maiflre  du  me'tier  n'ayre  à  délivrer  befoigne  qu'elle  ne  foit  mar- 
quée de  la  marque  &  de  Icu^poinçon  ,  où  le  poinçon  (e  pourra  met;re. 

Item  qu'es  autres  Villes  du  Pais  de  Bourdelois  où  y  aura  Orfèvres  befoignans 
dudit  métier ,  que  les  Ordonnances  defllis-écritcs  y  foicnt  gardées  &  obfervees ,  & 
qu'un  ou  deux  dudit  métier  d  Orfèvre  defdites  Villes  foient  tenus  venir  en  ladite  Vil- 
le de  Bordeaux  pardevant  les  Jurez  dudit  métier  pour  faire  l'elTay  &  preuve  de  leur- 
dit  ouvrage  .  &  iccluy  taire  marquera  contremarquer  de  leur  poinçon,  fuivantles 
Privilèges  &  Statuts  de  la  Vdle  &  Cité  de  Paris. 

Item,  Que  nul  ne  foit  reçeu  Maiftre  ducfit  métier  d'Orfèvre  en  la  Ville  &  Cité 
de  Bordeaux  qu'il  ne  foit  homme  de  bien  ,  &  aye  demeuré  &  fait  fon  apprentiiTagc 
fous  l'obéiflance  defdits  Maiflres,  en  la  forme  &  manière  qui  eft  obfcrvée  en  ladite 
Ville  de  Paris  ;  &  néanmoins  payeront  les  receus  audit  métier  ,  douze  livres  tour- 
nois ,  pour  furvenir  aux  affaires  dudii  métier. 

Item  j  Qj£e  pour  plus  grande  fèurecé,&  éviter  à  plufieursabus  qui  s'en  pourroicnt 
Qflfiiivre  ,  que  quand  aucun  (êra  reccu  Maiflre  Ortcvre,  fera  tenu  prêter  le  Icrment 

f)ardcvant  le  Sénéchal  de  Guyenne  ou  fon  Lieutenant ,  &  bailler  plrgcs  pardevant 
c  Prevoc  ou  Garde  des  Monnoyes  dudit  Bordeaux,  jufqucs  à  la  ibiumcdc  dix  nuifs 
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d'argent ,    Ituvant  l'Ordonnance. 

Icein  ,  Que  quand  aucun  Maiflre  dudic  métier  ira  (ic  vie  à  trc'pas  ,  ù  femme 
pourra  tenir  boutique  tant  qu'elle  demeurera  tn  viduiic' ,  en  portant  les  cliargcs  ccii- 
tenuci;  aux  prcfcns  Statuts  &:  Ordonnances,  &  répondront  tics  Serviteurs  qu'elles 
tiendront  &  befoigne  qu'ils  fairont  à  leur  boutique;  6c  (i  elles  le  marient  (Iront  pri- 
ve'csdefdits  Privilcoes. 

Item  ,  Que  Icfdits  Mairtres  dudit  métier  ayent  puilTancc  &  faculté  de  revifitcr  les 
'Changeurs,  Merciers,  Qi^iinquaillciirs  &  antres  vendeurs  d'ouvrages  d'or  ou  d'ar- 
gent, pour  fçavoir  s'ils  font  au  'Ticre  &  Aloy  de  l'Ordonnance  de  ladite  Ville  de 
Pans;  &  fi  aiilclits  ouvrages  y  cil  trouvé  aucune  faute,  Icfil  ts  Maiftrcs  Jurez  élcus 
pour  vifitcr  ladite  befoigne  pourront  rompre  le  vaiffcaii  ou  pièce  d'où viagc  ;  AulTî  leur 
eft  détendu  vendre  aucune  pièce  fauflt  en  œuvre:  ains  de  même  qualité  que  Icfdits 
Maiftres  Ortcvrcs  ont  accoutumé  vendre  ;  &:  feront  par  eux  les  delinquans  condam- 
nez :  Sçavoir,  les  Maidres  Orfèvres,  Changeurs,  Geôliers,  Merciers,  Qian- 
quaillcurs  &  tous  autres  vendinsdes  fuùlitcs  befoigncs  étans  trouvez  en  faute  ,  Icra 
leurdite  belôigne  caflée  pour  la  première  fois  par  kfdits  Mûiflrcs  Jure?..  Et  pour  la  fé- 
conde fois  la  befoigne  conrifquéc  ,  moitié  au  Roy  ,  &  l'autre  moitié  à  la  Boétc  def- 
dits  Maiflrcs.  Et  pour  te  troiOéme  inhibé  &  défendu  de  n'en  vendre  ,  &  fermer 
boutique.  Et  pourront  deux  Maiftres  Junz  contraindre  tous  les  Orfèvres  de  cettcditc 
Ville  de  Bordeaux  Si  Senéchaulléede  Guyenne ,  faire  tenir  &  garder  le  contenu  cC- 
dites  Ordonnances. 

Item  ,  Que  mil  de  quelque  état  &  qualité  qu'il  (oit  ne  puifiTe  tenir  forge  ou  four- 
neau pour  fondre  or  ou  argent ,  qu'il  ne  foit  Maifire  Orfèvre  ,  Aflîneur  ou  EHaycut 
de  ladite  Ville  ,  qu'ils  tiendront  léulenient  en  leur  boutique  ;  &  cas  avenant  qu'il  en 
fut  trouvé  ailleurs ,  qu'ils  foient  cafTez  &  rompus  par  lefdits  Maiflrcs  Jurez ,  &  les 
tenansd'iceux  condamnez  en  l'amciide  arbitrée  par  Icfdits  Maiflrcs  Jurez. 

Item  ,  Que  nul  Mai(îre  dudit  métier  ny  autres  n'achèteront  aucune  vaiffcllc  ou 
vaifTeau  d'or  ou  d'argent  où  il  y  ait  Armoirie  d'aucun  Seigneur  :  ains  leur  cft  enjoint 
icelleretenir ,  Cmon  qu'il  apparoillc  notoirement  le  vendeur  être  homme  folvablc  de 
connoifTance ,  &  non  liifpcd. 

Item,  Que  nul  Maiflre  dudit  métier  ny  autres  n'achèteront  aucunes  belbignes 
d'tglifc ,  comme  Croix ,  Calices ,  Cuftode  &  autres  Reliquaires  qu'en  prefence  du 
Curé  ou  VicaircS:  de  deux  tics  Parroiflîeiis  tie  la  Parroiflc  d'où  Icra  ledit  Reliquaire , 
pour  certifier  leldites  chofts  n'avoir  été  dérobées:  ains  que  c'cfl;  pour  furvenir  aux  nc- 
ceflîtez  &  affaires  de  ladite  Parroiflc. 

Item  ;  Qt^ancl  aucun  Maiflre  aura  retenu  aucune  befoigne  d'or  ou  d'argent  fera 
tenu  incontinant  l'apporter  Se  mettre  entre  les  mains  des  Maiflres  Jurez  dudit  métier, 
lefquels  liront  tenus  incontinant  avertir  les  Gens  du  Roy  de  ladite  SencchaulTéc,  qui 
feront  tenus  de  faire  publier  es  cantons  publics  &  accoutumez  de  latiite  Ville  de 
Bordeaux,  &  le  fcmblablc  es  autres  lieux  fi  pcrfonnc  y  prétend  avoir  intérêt  ;  &  fi 
ladite  befoigne  ne  trouve  maiflre  tlcineurcra  coufifquée,  moitié  au  Roy  ,  &  l'ai.trc 
moitié  pour  furvenir  aux  iicccfîitcz  ."^  a(î-aires  dudit  métier.  Copie,  Extrait  des  Ori- 
ginaux ;  Aiiriî  fignés,  Domengcde  Harriet  Juré,  René  Dubois  Juté,  Pierre  Mil.on, 
Fremin  Lcpaud  ,    Dclamefon ,    Michel  Caliania  ,  A  M.  Jean  Laibc  ,  AC. 

Col/arionné  à  C  Original  far  rnoy  Confeiller ,  Secrétaire  du  Roy ,   ^  defei  Fi' 
xances.     CHANEVAS. 
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NOiis  Confciller  du  Roy,  Lieutenant  Particulier  en  Guyenne,  certifions  à 
tous  ceux  qu'il  appariieixlra  que  les  M aiftrcs  Orfcvrcs  de  cette  Ville  de  Bor- 
deaux jriiiflent  fans  aucun  contredit  des  privilèges  cy-deflus  écrits,  qui  font  leurs 
véritables  Statuts  &  R.glcmcns,  Ufquels  iont  obllrvcz  inviolabUincnt,  fans  qu'il 
fbit  jamais  venu  à  nôtre  conno  iBuce  qu'ils  aycnt  c'tc  retracez,  changez  ou  altérez 
par  aucun  Arreft  ,  Edit  ou  Déclaration  ;  En  foy  tie  quoy  no\is  avons  fioné  le  prefent 
Certificat ,  &  y  avons  fait  appofcr  le  Sceau  de  la  Senéchaufl'e'e.  A  Bordeaux  le 
dixième  Décembre  milfix  cens  loixance  huit.     Signé  ,  BARITAUT. 

VIVE  Y,    Greffier. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  prefeiis 
&  avenir  ;  Salut:  Nos  chers  &  bien  amcz  les  Maiftres  Orfèvres  Jurez  de 
nôtre  Ville  de  Bordeaux  ,  Nous  ont  fait  remontrer  que  leur  Gorps  ayant  toujours 
été  icgi  &  gouverné  fuivant  les  StJtuts  ^  Rcglcmens  faits  par  ceux  dudit  Art  qui  les 
ont  précédez ,  &  qui  ont  été  de  temps  en  temps  confirmez  6c  approuvez  par  les  R  ois 
nos  Prcdeccfleurs  ,  fuccefTîvement  par  leurs  Lettres  Patentes  vérifiées  où  befoin  a 
créjavec  défeiifes  aux  Changeurs,  Merciers,  Revendeurs  i\'  Rcvendercflcs  &  autres,  à 
peine  d'amende  arbitraire  ,  de  vendre  ny  achcptcr  Orfèvrerie  pour  la  revendre  ,  & 
ce  pour  éviter  aux  abus  qu'ils  y  commettent,  ou  peuvent  commettre  ^  e.ifrnbre 
pennifTon  aux  Baylcs  Se  Jurez  defdits  Orfèvres  de  les  vifiter  &  faifir ,  co  :  me  aulTi 
les  joyaux  faux,  dcguifcz  &  altérez  ,  pour  les  rompre  &  cafier;  &  que  conformé- 
mentaux  Statuts  des  Orfèvi''sde  nôtre  bonne  Ville  de  Paris ,  &:  nos  Ordonnances, 
qu'aucun  Orfèvre  de  celle  de  Bordeaux  nepuifiè  tenir  qu'un  Apprcntif,  qui  fera  te- 
nu de  travailler  durant  le  temps  defon  apprcntiffage  ,  fans  que  Ls  Mailtrcs  Ori'cvres 
puillcnt  bailler  ny  les  Compagnons  prendre  à  travailler  aux  pièces  :  ains  ilukiiieiit  au 
mois  iS;  à  gages  ,  pour  éi/itcr  aux  abus  qui  Ce  commettent ,  &  que  nul  ne  piiifle  être 
rcccu  Maidrccn  latlite  Ville  que  par  l'avis  des  autres  Orfèvres,  ëc  après  avoir  fait  ap- 
prcntiflage,  chçf  d  oeuvre  ,  &  fatisfait  aux  Statuts  de  ladite  jMaiftrifc  ;  Lefquels  Icf- 
dits  expo  ans  ont  depuis  gardés  &  fait  garder  &  obferver  fclon  leur  furme  &  teneur , 
(ans  aucuns  troubles  ny  empéchemcns,  Mais  d'autant  que  liépu  s  notre  avènement 
à  la  Couronne  ils  n'ont  obtenu  de  Nous  pareilles  Lettres  de  confirmation  nccellaires; 
ils  Nous  ont  trés-humblemcnt  fait  fupplier  de  les  Itur  vouloir  accoider.  A  CtS 
CAUSES,  Voulans  favorablement  traiter  Icfdits  Expofans ,  les'  maintenir  dans 
les  Droits  &  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  ,  pour  le  bien  &  avantage  du  pu- 
blic. De  l'avis  de  nôtre  Confeil  qui  a  veu  lefdits  Statuts  &  confirmations  «l'iceiix 
cy  attachez  iôus  le  contre- fcel  de  nôtre  Chancellerie  ,  de  nôtre  grâce  (pecialle- , 
pleine  puifance  &  autorité  Royalle ,  Nous  avons  confirmé  ,  agréé  &:  CS:  authorile  , 
confirmons ,  agréons  &  autôrilons  par  ces  Prelcntes  kfeiits  Statuts  &  Reglemcns 
defdits  Exj-orans ,  pour  en  jouir  par  eux  de  leurs  fuccenéurs  audit  Att,  tout  ainfi 
qu'ils  en  ont  "cy  litvant  bien  &  dcuémcntjoiiy  &  ufc,  joùiflent  &  ufcnt  encore  de 
prefcnt,  pourvu  qu'il  ne  Tyi:  intervenu  Arrdl  ny  Rcgl.nicnt  contraire.  SI    DON-^ 


DES   MAISTRES  ORFEVRES.    ^       27^ 

NONS  EN  MANDEMENT  au  Scntclml  <lc  Guyenne  ou  {on  Liciitcîiant  Gene- 
ral, &  à  cous  ai  trcsncs  Jufticicrs  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  quedc  nos  prc- 
fciîtcs  Lettres  de  coi  firmation  Si  contenu  cy- ileflus  ,  ils  fartent ,  foiirf'renr  &  l.iflent 
joiiir  &;  uler  le idits  Orfèvres  ilc  Bordeaux  plaincmcnt ,  paifiLlcnicnt  î?i  perpetucHc- 
n)enc>  fans  permettre  qu'il  y  loit contrevenu  en  aucune  forte  nyliumierc  que  ce  fjit. 
Car  tel  elt  notre  plaiJîr  ;  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &  fiahlc  à  toij;oiirs. 
Nous  avons  tait  mettre  nôtre  Scel  à  celilitts  Prefentes.  Ûonnc'es  à  Paris  au  mois  de 
Décembre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante-luiit  .•  Et  de  nôtre  Règne  le  vingt  fixiê- 
nic.    Signe' ,  LOUIS.    Tar  le  Roy  ,  Phelypeaux.  FiJ^  ,  S  e  g  u  i  e  R. 

Pour  fervir  aux   Lettres    de   confirmation  des  Statuts  des  id^atfires  Or- 
fèvres de  la  Fille  de  Berdeaux, 

Regiflrje  an  Grejfe  des  Expéditions  de  la  Chancellerie  de  France ,  par 
moy  Confeiller  o  Secrétaire  du  Roy  ,  Greffier  de/dites  Expéditions.  A  Pa- 
ris le  30.  Décembre  \66%.     Signé  ,  J  O  U  G  H  E  T. 

Regifire'es  fiiivant  l' Arrejl  huy  donné  à  Bordeaux  en- 
Parlement  le  4.  Avril  i66ç. 

Collationnê.     Si^nc  ,   S  U  A  U. 


ENregifirées  ont  et  fies  prefentes  Ordonnances  es  Regifires  du  Grejfe  des  'Pri- 
vilèges Royaux  de  CVniver fit é de  Bordeaux ,  Senéchanjfïe  de  Guyenne  ,  ouy 
ç^  à  ce  confentant  le  Procureur  du  Roy  en  icelle ,  dont  ce  requérant  Me.  Aman 
Découd  'Procureur  des  eJ^atfres  Orfèvres  furez.  de  la  prefente  VtUe  de  Bor- 
deaux ,  deejuoy  luy  a  été  oBroye'  ASle  ,  pour  par  euxjoiiir  de  l  effet  (^  contenu  en 
icelles.  Fait  au  'Pari^uet  Royal  de  Guyenne  pardevant  Monfieur  le  Lieutenant 
General ,  Confervateur  des  Txiviteges  Royaux  de  tXJniverfité  de  Bordeaux  le 
dixhuitiéme  Mars  mil  fix  cens  foixante  neuf. 

Signe,  ARMAND    DE    GOURGUES. 

V  I  VE  Y,  Greffier. 

ji     NO  SSEIGNEVRS     DE    PARLEMENT. 

Supplient  humblement  les  Gardes  &  autres  Maiftrcs  Orfèvres  de  la  pvefc  nte  Ville; 
Difantqueles  Privilèges,  Statuts  &  Libériez coiucnus  au  cayer  d'iccux  cy  atta- 
ché ,  leur  ayant  été  accordez  il  y  a  pluficurs  ficcks  ,  ils  auraient  été  confiimcz  par 
Charles  1  X.  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril  mil  cinq  cens  foixante-cinq  ; 
&  dépuis  encore  par  Henry  I  V.  par  autres  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre 
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nul  fix  ccn^inq  ,  lefqucUcs  furent  cnregiftrées  es  Reglftrcs  de  la  Cour  ,  fiiîvant 
l'Arreft  (l'iccUc  du  premier  septembre  mil  fix  cens-neuf;  &  encore  LoiiisXIII. 
les  aiiroic  continuer  &  confirmez  par  fcs  Lettres  Patenti.s  du  mois  de  Novembre  mil 
fix  cens  quinze  :  toutes  lelquellcs  Lettres  avec  le  cayet  dcfdics  Statuts  &:  Privilèges 
ayant  e'te'  prc'.cnte?.  à  Sa  JSjajcfté  ;  par  fcs  Lettres  Patentes  exprcffesdu  mois  de  De- 
ccm  Ji(.  dernier ,  Elle  a  déclare  confirmer  ,  agre'er&  authonfer  lei^iits  Statuts  ;  avec 
les  inhibitions  porce'es  par  iceiles  à  toutes  fortes  de  perlonnes  de  troubler  les  Sup- 
pliar.jcn  la  joùitlancc  d'iceux  i  lefqiielles  Lettres  les  Supplians  ayant  fait  tnregiftrer 
au  Greffe  des  Privilèges  Royaux  de  TUiiiveifité  de  Bordeaux  i^  Senechauflee  ,  de- 
vant le  fieur  Livi:tcnaut  en  Guyenne,  delîrcroicnt  aufil  faite  cnrcgiftrer  comme  les 
preceiienccs  e's  Re^iftrcs  de  1j  Coiir  ;  &  parce  que  pour  Tentrcuen  &  obfervation 
deidits  Statuts  ,  Icfdits  Supplians  ont  fait  un  Concordat  entrVux  qui  a  e'te  homolo- 
gué à  la  Requête  du  Sjollicut  de  Monfi;.ur  le  Procureur  General  devant  ledit  Sieur 
Lieutenant  General  en  Guyenne  ;  lefdits  Supplians  dtfin.i.tauiri  le  taire  homologuer 
en  ladue  Cour  afin  qu  il  foit  exécute' de  point  en  point.  CE  CONSlDtRE'j 
Il  vous  pl.iile  de  vos  "r-ces  Ordonner  qu'il  lèra  procède  à  lenregiltrement  d^fditcs 
Lettres  Patentes  pour  les  Supplians  t'i'  leurs  fucccfleur;  joiur  du  contenu  Cid.tes  Let- 
tres de  continuation  ,  authorifation&  confirmation  des  Privilèges;  avec  inhibitions 
&  de'fenfes  à  toute  forte  tie  perfonnes  de  les  troubler  ny  empêcher  en  la  poncfi:on  & 
joùilfaixe  de  leurfdits  Droits ,  Franchilcs  ,  Privilèges  &  Immunicez,  kion  la  vo- 
lonté'de  Saditc  M-jcûe.  A  ces  fins,  &  pour  l'entretien  deidits  Statuts  ,  Ordon- 
ner que  ledit  Concordat  fait  entre  lefdits  Supplians  fera  confirme  &  homologué 
pour  être  exécute  félon  fa  forme  &:  teneur  -.avec  inlubitions  à  tous  Maiftrcs  Oifevres 
&  leurs  fuccclîcurs  d'y  contrevenir  à  pcini  s  :  &  fcre's  bietiv 

ill  C  H  A  R  T ,  pour  les  Supplians. 

^iJ^ionfum  DE    GENESTE,  Rapporteur. 

Soit  montre  au  Procureur  GenerAt  du  Roy,     FAIT»  Bordeaux  en  Parle- 
ment le   premier  ^vril  i66<^. 

VE  U  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Majcflc  ,  n'empêchons  iceiles  être  enre- 
gifire'es  es  Rcgiftrcs  de  la  Cour,  pour  par  les  Supplians  en  jouir  de  l'effet, 
conformément  à  la  volonté'  du  Roy  ;  &  qu'a  ces  fins  le  Conconiat  cy-atcaché 
foit  hcmologué  pour  rentrctien   Se  obfervation  de  leuto  Statuts, 

Signé,  D  E     PONTAC- 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

VE  U   par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefcnte'a»  par  les  Gaidcs  des  Maîtres  Or- 
fèvres de  la  prefente  Ville  ;  Tendante   à  ce  qu'il  a  pleu  à   Sa  Najefle  de  leur 
feire  cspcdicr.  fcs  Lettres  Pacent^s  du  mois  de  Dccciubrc  mil  fix  cens  ibixante  huit. 

Forçant 
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Porcant  confirmation  de  diverlôs  Déclarations  i!es  défunts  Rois ,  concernant  les  Pri- 
vilèges de  ladite  Maifliifc,  Icfqucls  Saditc  Majefie  a  coilffrine  ,  siuhorifd  ,  enfcni- 
ble  les  Statuts  faits  fur  Icfditcs  Maiflrifes  qui  ont  e'te  enrcgiftrces  devant  le  Lieute- 
nant General  en  Guyenne ,  comme  Conicrvatcur  defdics  Privilèges  :  Et  pour  exé- 
cuter cntr'cux  les  anciens  Statuts ,  les  Supplians  ont  fait  un  Concordat  entr'cux  qui 
a  auflî  ciê  homologue  devant  le  même  Confervateut  defdirs  Privilèges,  Icfquclles 
Lettres  &  Statuts  les  Supplians  défirent  aufll  faire  cnregiftrer  de  homologuer  en  la 
Cour  ,  pour  être  obferve'cs  &  exécutées  par  eux  &  leurs  fuccclTcurs  ,  fuivant  leur 
forme  &  teneur  :  avec  de'fcnfes  à  toutes  perfbnnes  de  les  y  troubler  ny  empêcher , 
ladite  Requête  marquc'e  Richard  ,  &  re'ponduë  île  l'Ordonnance  de  la  Coût  par  le 
Procuieur  General  du  Roy  qu'il  n'empêche  lelditcs  Lettres  Patentes  de  Saditt  Ma- 
jefie'être  enregiftrées  es  Regiflres  de  la  Cour,  pour  joiiir  par  les  Supplians  de  l'effet 
.  d'icelles  ,  fuivant  &  confornjement  à  la  volonté'  de  Sa  Majefie' ,  &  que  le  Corcor- 
ciatfait  entre  leflits  Orfèvres  le  quatrième  Mars  dernier  ,  ne  foit  homologue'  pou» 
être  garde' &  obfervé  pour  l'entretien  &  obfervation  defdits  Statuts.  Signe,  DE 
P  O  N  T  A  C.  Veu  aufii  lefdites  Lettres  Patentes  accordées  &  autres  Pièces. 
DIT  A  E  S  TE' que  la  Courayant  égard  à  ladite  Requête,  du  coufcntement 
du  Procureur  General  du  Roy  ,  A  Ordonne'  &  Ordonne  que  les  Lettres  Patentes 
accorde'cspar  SaMajefté  aufdits  Maiflres  Orfèvres  de  la  prefcnte  Ville,  Portant 
confiiniation  de  leurs  Privilèges  du  mois  de  Décembre  mil  fix  cens  Ibixante-huit,  fe- 
ront cnregifi^'es  es  Regiftres  de  la  Cour  ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & 
t;nei'r,  conformément  à  la  volonté  de  Sa  Majefié.  Er  que  le  Concordat  padl-  en- 
tre lefdits  Orfèvres  le  quatrième  Mars  dernier  efthomoloi^ué  ,  &  qu'à  ces  fins  il  fera 
gardé  à  oblcrvc  par  lefdits  Orfèvres  ,  avec  dcfenfes  d'y  contrevenir.  Prononcé  à 
Bordeaux  en  Parlement  le  quatrième.  Avril  mil  fix  cens  foixantc  neuf. 

Mùiifteitr  DE    PONTAC,  Fremlcr  Prefdenu 

GENES  TE,  Rapporteur. 

'^£ptces  ,  vingt  éciis. 


y  EN  S  VIT    LA    TeNEV  R  DV  D  It  CO  NCO  RD  AT. 

SU  R  ce  qui  a  été  reprelcnté  pardevant  Nous  Mcfiîre  Armand  de  Gonrgues  , 
Seigneur  ,  Marquis  de  Vayres  ,  Confeillcr  tlu  Roy  en  (es  Conleds  ,  Prefidcnc 
Prefidial,  &  Lieutenant  Generalcn  la  Senéchauflce&  Siège  Prtficiial  de  Guyenne  , 
&  Confcrvateur  des  Privilèges  Royaux  de  l'Univerfité  île  Bordeaux ,  par  le  Procu- 
reur liu  Roy  efdits  Sièges  ,  qu'il  le  commet  divers  abus  à  raifoii  de  ce  que  les  Orte- 
vres  de  cette  Ville ,  &  des  autres  circonvoiiines  mettent  5<:  expolent  en  ventiles  Ou- 
vrages qu'ils  font  li'or  &  d'argent ,  i^:  autre  Orfevrciie  fans  les  ii»arquer  de  leur  mar- 
que ,  ny  les  faire  contrcmarquer  de  celles  de  la  Ville  par  les  Gardes  deliiits  Orfe- 
Vics,  fuivamS;  conformémencàrStacut  j  pour  à  quo^  obvier,  Rcquereroit  qu'il 
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fut  fait  inhibitions  &  défenfes  aiifciits  Orfèvres  de  mettre  &  cxpofcr  en  vente  aiiciHiJ 
ouvrages  d'or ,  d'argent ,  ny  autre  Orfèvrerie  ,  qu'au  prc'abblc  ils  ne  les  ayent  mar- 
quez de  leur  marque,  &  fait  contremarquer  par  lefdits  Gardes  ,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amende, &  autre  telle  qiie  de  droit  contre  les  ccntrevensns  ;  Sur  quoy  Nous 
Prefident,  Lieutenant  Général  &  Confervateur  des  Privilèges  ilifditSjfaifant  droit  du 
Requis  dudit  Procureur  du  P\.oy  ,  Faifons  inhibitions  ôi  dcfenfes  aufdics  Ortcvres 
de  mettre  &  cxpofer  en  vente  dorefnavant  aucuns  ouvrages  d'or,  d'arfcnt  nyatitre 
orfèvrerie,  que  par  un  préalable  ils  ne  les  ayent  marquez  de  leur  marque  ,  &  fait 
contremarquer  de  celle  de  la  Ville  par  les  Gardes  defdits  Orfèvres  apre's  l'c'preuve 
faite  diceux  ;  A  ces  fins  leur  enjoignons  de  porter  leurs  ouvrages  en  pièces  chez  lef- 
dits Garties,  pour  faire  ladite  contremarque  &  c'prcuve,  &ce  le  tout  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amende  ,  &  autre  telle  que  de  droit  contre  les  contrevenans.  Et 
afin  que  la  prefcnte  Requête  &  Appointcment  foit  notoire  ,  Ordonnons  qu'elle  fera 
fignifie'e  à  qui  &  où  il  appartiendra  ,  &  ce  par  le  premier  Huilfierou  Sergent  Royal 
fur  ce  requis:  auquel  donnons  pouvoir  &  mandement  de  ce  faire,  F  AIT  à  Bor- 
ileaux  au  Parquet 'Royal  de  Guyenne  pardevant  Monfieur  le  Prefident,  Prefidial  & 
Lieutenant  General  en  Guyenne  ,  &  Conlervateur  des  Privilèges  Royaux  del'Uni- 
verfîté  de  Bordeaux ,  le  fixiéme  Mars  mil  fixcens  foixante-neuf. 

Signé  à  rOrlglnal,  DE   G  OV  R  GV  ES  :  Et  de  la  MONTAIGNE. 


S'  E  N  S  V   I  r     LA     t  E  N  E  V  R    DV    CONGO  RD  AT 
entre  les  U]4aijlres  Orfèvres  de  U  frefente  Vdlt, 

NOUS  Maiftres  Orfèvres  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  étans  aflèmblez  dans  la 
Maifon  de  Guillaume  Similion  l'un  de  nos  Gardes  ,  avons  tous  unanimement 
demeure'  d'accord ,  que  dorefnavant  aucun  de  nous  n'expofcrons  en  vente  aucun  ou- 
vrage d'or  ou  d'argent  s'il  n'eft  marq\4é  de  la  marque  d'un  Maiftre  Orfèvre  ,  &  de  la 
contre-marque  de  la  Ville  :  attendu  qu'il  s'y  en  porte  de  diverfes  petites  Villes ,  oii 
il  n'y  a  aucune  marque  ,  &  que  mêmes  ils  ne  font  pas  au  titre  :  Ec  pour  éviter  qu'à 
l'avenir  il  ne  fe  commette  aucun  abus  ,  nous  nous  obligeons  tous  a  porter  nos  ou- 
vrages en  pièces  chez  l^s  Garties  deux  fois  la  femaine  pour  les  contremarquer ,  à  pei- 
ne de  payer  l'amende  ,  telle  que  la  Compagnie  jugera  à  propos.  Et  afin  que  le  pre- 
lènt  Concordat  foit  pour  toujours ,  chargeons  nos  Gardes  d'en  demander  l'homolo- 
gation à  nos  Seigneurs  de  Parlement.  F  A  I  T  à  Bordeaux  ce  quatrième  Mars  mil 
Ç\\  cens  foixante-neuf.  Ainfi  fignez  ,  J.  Semilion  ,  Saintnîillion  ,  J.  Toflée  ,  D. 
Toflée,  P.  le  Roy,  G.  Saintmillion  ,  C.  Sermenfan  Garde,  Semillion  Garde, 
&  Jean  Navarre.     Et  V  i  v  e  y  ,  Greffier. 

Collattonné' 

Signé,   SU  AU. 
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DES     COVTV  RIERS, 

AtJciin  ne  pourra  être  reccu  en  la  prefentc  Ville  &  Cite' de  Bordeaux  a  être  Maf- 
trc  Couturier ,  que  premicienunt  n'ait  fait  fon  chcf-ii'anivre  ,  &  ctain  exa- 
miné parles  quatre  Maiftrcs  Bayles  'liuiit  me'tier,  ne  foit  trouve  iiioinc  &  (uffifant. 
Et  s'il  cft  troi'vc'  fuffifant  par  Icfdits  Bayles  ,  fera  prefcitc  cii  Juradc ,  pour  être  re- 
ccu.    Pour  laquelle  réception  payera  à  ladite  Ville  deux  ccus  fol. 

Sur  les  différents  intervenus  entre  les  Coûturie;-!  G-  Chauffe  tier  s  ^  four  le  fait 
Je  leurs  Métiers  ,  il  efi  fonrvH  par  les  Arrefts -ùe  la  Cour  du  oni.iè;r.t  May 
Cr  premier  d'yloujl  IJ84. 

Excepté  les  fils  des  Maiftrcs  d'iceluy ,  Icfqucls  pourront  tenir  boutique  Cîc  ouvroir 
ouvert  tlud)t  métier ,  cnlemble  les  veuves  des  MJiikcs  Couturiers  décédez  durant  le 
temps  de  viduite' ,  &  tant  qu'elles  fe  goirKîrnerGnt  &  vivront  honnêtement  &  cliaflc- 
menc. 

Pourvu  que  Icfdics  fils  des  Maiftres  &  Valets  des  veuves  examinez  par  les  Maiflres 
Bayles  &  un  autre  Maiftre  dv:dit  métier ,  pour  e'viter  oartilbn  de  voix ,  (oient  trou- 
vez capables  &  tuftifans  :  autrement  non. 

Et  en  fail'ans  aucun  Maidrc ,  cft  défendu  contrevenir  à  l'Ordonnance  du  Roy  mo- 
derne. 

Si  aucun  Maiftre  dudit  métier  a  fille  à  marier  à  aucun  compagnon  dudit  métier 
cnfamairon,  ledit  mariage  fait ,  ledit  compagnon  ainfi  affiliié  &  marié  ,  pourra 
tenir  boutique  ou  ouvroir  ouvert  après  la  mort  du  perc  de  Tadue  femme  ,  pourvu  que 
premièrement  examiné  comme  liclVus  ,  (bit  trouvé  capable  ,  idoine  &  fuffîlant. 

lln'cft  permis  à  aucun  Valet  dudit  métier  laifler  ion  Maiflre  pour  aller  demeurer 
avec  un  autre  ,  fans  fon  congé  S;  licence,  jufqucsà  ce  qu'il  ait  parachevé  fon  terme 
&  loiia^e  ,  fans  caufe  jiiiîe  &  légitime  (ômmaiienient  connue  par  Juflice. 

Ains  e(ï  défendu  àtous  Maiflies;  tant  dudit  métier  que  autres  ,  Icsfuborner,  fe. 
duire,  folicitcr  ,  ^  attraJre  ,  pour  les  faire  venir  demeurer  avec  eux,  à  peine  de  dix 
livres  tournois  d'amende;  &c  autrement  eftre  condamnez  aux  domniDgis  i<«.  intere(îs. 

Si  les  Maiftres  dudit  métier,  ou  autres  leurs  Valets  gâtent  aucuns  habillemens  , 
pour  les  mal  tailler,  ou  coudre,  répareront  le  dommage  au  dire  &  cflimation  defdirs 
quatre  Mainics  Bayles  à  ceux  aufqucls  appartiendront  les  habilkmcns  :  Et  (cron: 
condamnez  en  amende  arbitraire  à  l'égard  defdits  Seigneurs. 

11  cfî  inhibé  aux  Maifircs  Couturiers ,  leurs  Valets  &  Serviteurs  être  fî  ofez  depuis 
Ja  Fête  de  la  Pent'.cote  faire  aucuns  Pourpoints  pour  vendre  ,  qui  n'y  mettent  pour  le 
moins  deux  toiUes  aux  corps  dudit  Pourpoint ,  &  lUie  bande  de  toiUc  de  deux  doigts 
de  large  ilevcrs  le  bas  ;  &  àrcnrour  des  oeillets  ,  .à  peine  d'amende  arbitraire. 

Sinon  que  ce  fut  du  confentem.cnt  de  cci\y.  qui  feront  faire  ks  Pourpoints  :  auquel 
cas  les  pourront  faire  de  toutes  toilles  it  étoftcs  que  leur  feront  baillées ,  &  ain(i  que 
Uur  lira  mandé.    Et  s'il  cft  fait  au  contraire  feront  condamnez  les  contrcvenans 
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pour  chacune  fois  en  trente  fols  tournois  ciamciulc ,  &  es  dommages  &  inccrc/îs 
envers  les   partxs. 

Et  tous  Pourpoints  de  foye  qui  feront  expofez  en  vente ,  lefdits  Maiftrcs  &  Valets 
feront  tenus  mettre  bouquaran  contre  le  u'rap  de  foyc  de  telle  couleur  <.]uc  feront  lef- 
dits Pourpoints ,  à  même  peine  que  deffus  ,  finoii  que  ceux  aufqucls  appartiendront 
Icfdirs  Pourpoints,  vouluflent  autrement  être  faits. 

S'il  cft  trouve'  qu'aucuns  Maiftres  ou  Valets  dudit  nie'tier  vendent  ou  eno.iqcnt  au- 
cuns habillemens  ou  ouvrages  qui  leur  feront  baillez  ,  fans  congé  &  pcrmiTHon  de 
ceux  aufqucls  appartiendront  letdits  ouvrages  ,  p  'yeront  même  peine  que  delfus ,  & 
outre  les  dommages  2c  interefts  :  &  rendront  lef  lits  ouvrages  ,  ou  autrement  feront 
punis  corporellenicnt  ,  félon  que  le  cas  le  requerra. 

Aucun  Compagnon  dudit  me'ticr  ,  pour  les  abus  &:  inconveniens  qui  en  advien- 
nent,  ne  pourra  faire  aucuns  ouvrages  en  la  prcfente  Ville  &  Cite',  ailleurs  qu'c's 
ouvroirs  &  boutiques  defdits  Maiftres  Couturiers.  Et  ceux  qui  auront  fait  le  contrai- 
re ,  payeront  vingt  lois  bourdelois  d'amende ,  applicable  comme  cy-dellous  fera  dit. 

Il  cftde'fcndu  à  tous  Couturiers ,  &  à  leurs  Valets  de  ouvrer  &  travailler  les  Vi- 
giles des  Dimanches  à  la  chandelle,  excepte' pour  les  habillemens  de  nopces,  & 
autres  urgcns  &  neccffaires  affaires,  à  peine  de  trente  fols  bourdelois  d'amende. 

Si  aucun  Compagnon  ou  Valet  e'toit  trouve'  avoir  de'robé  aucune  choie  en  taillant 
&  coupant  aucuns  habillemens  d'aucunes  perfonnes  ,  ou  autrement  avoir  nen  de'ro- 
bé lera  condamné  au  foiiet,  &  à  rendre  &  reftituer  ce  qu'il  aura  dérobé  ,  &  payer 
les  dommages  &  intercfts  (ie  l'habillement  oâté. 

Eft  défendu  aux  Repetafiêurs  ,  fcit  publiquement ,  en  boutique,  eu  mailôn  ,  de 
Iby  ingérer  à  faire  aucuns  habillemens  neuf,  ou  de  tenir  étoftes  neuves  en  leurs  perm 
ches,  pour  faire  leûiits  habillemens  neuf.  Et  pourront  feulement  refaire  vieux  ha- 
billemens en  étoffes  vieilles  ,  fans  ce  qu'ils  puiflent  befoigner  en  étoffes  neuves,  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  ayent  été  receus  Maiflres  en  la  qualité  deiîus  déclarée ,  à  peine  de  fix 
francs  bourdelois  ,  ou  autre  amende  arbitraire. 

//  e/?  néanmoins  permis  aux  Tourpolntiers  de  faire  Tour  point  s  neufs  jufqttes 
a  la  valeur  de  cinquante  fols  d! étoffe  ,  Juivantla  délibération  faite  en  furade  le 
fécond  Décembre  l'^yo.  confimée  far  Arrefi  delà  Cour  le  23.  Avril  j^yi.  ^ 
cj- après  inférée^ 

Et  où  ils  feront  appréhendez  faire  ou  avoir  fait  belôignes  d'étoffes  neuves  contre 
les  prefens  Statuts  ,  les  pourront  faire  l'ailîr ,  pour  ouyes  les  parties  fommairement 
pat  lefdits  Seigneurs  ou  l'un  d'eux  ,  en  être  fait  Juftice  comme  il  appaitiendra. 

Et  pour  mieux  faire  entretenit&  garder  lei'dits  Statuts ,  &  obvier  aux  abus  qui  fè 
pourroient  commettre  audit  métier  par  les  contrevcnans  à  iceux ,  eft  ordonné,  qu'ils, 
feront  établis  quatre  Bayles  dudit  métier. 

Et  lefquels  feront  ferment  pardevant  lefdits  Sieurs  Sous-Maire  &  Jurats  de  bien 
&  loyaument  rapportei  les  abus ,  fraudes ,  &  tromperies ,  qu'ils  trouveront  avoic 
ç'té  faites  &  commîtes  es  ouvrages  &  adîes  dudit  métier. 

Et  feront  tenus  d'aller  une  fois  chacune  fêmaine  par  toutes  les  boutiques  des  Maî- 
tres d'iccluy  méticr,pour  vilîter  les  ouvrages  qui  le  feront  en  iccllcs,&:  par  congé  dcf- 
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«lits  Seigneurs  faîront  faifir  tout  ce  qu'ils  trouveront  avoir  ctc  fait  &  perpètre  au  prc- 
juilicc  Se  outre  la  teneur  des  prcfens  Statuts- 

Et  de  ce  ,  cnlciiiblc  de  toutes  autres  tantes  (Si  abus  qu'ils  trouveront  être  coinmis , 
en  feront  Iciir  rapport  unc;fois  la  (cmainc  pour  le  moins  :  &  nioncreronc  des  diiif  en- 
ces  par  eux  faites. 

Ne  pourront  lefdits  quatre  Maiflrcs  Baylcs  être  continuez  plus  liant  d'un  an  enfui- 
vant,  Lcfqucls  l'an  finy  ,  feront  tenus  en  élire  autres  quatre  dudic  métier,  les  plu» 
capables,  idoines  &  fuffifans  ;  pourvcu  qu'ils  aycnt  fait  leur  chef-d'œuvre,  &  Ce 
foientprelcntczaufdics  Sieurs  pour  recevoir  leur  ferment  de  garder  &  faire  garderies 
prcfens  Statuts. 

Et  pour  mieux  garder  &  entretenir  iccux  Statuts ,  &  faire  punition  de  ceux  qui  Icr- 
ront  trouve?;  y  contrevenir  ,  klon  l'exigence  des  c:is,  cft  ordonne'  que  la  tierce  par- 
tie des  amendes ,  efqucUes  feront  condamnez  les  contrcvenans  aufilits  Stacuts,  fe- 
ront appliquées  en  la  qualité  &  manière  qui  s'enfuit. 

Sçavoircft  la  tierce  partie  à  lad.  Ville  pour  les  réparations  d'icellc,  &  l'autre  tierce 
partie  aufdits  Baylcs ,  comme  Bayles  ;  pour  Icfditcs  amendes  être  paricfdits  Baylcs 
miles  par  rôlle  de  inventaire ,  &  ce  fait  converties  &  employéesà  la  défcnfc  defd.  Sta- 
lles, &  pourfiiite  desprocez  contre  le?dclinquans&  contrevenans  audiits  Statuts. 

Etdefquellcs  amendes  lefdits  Baylcs  feront  tenus  rendre  compte  ,  &  prêter  le  re- 
liqua  à  la  fin  de  leur  année,  fur  peine  de  cent  fols  tournois,&.'  autre  amende  arbitraire. 
Et  l'autre  tierce  partie  des  amendes  fera  appliquée  aufJits  Bayles  en  leur  propre  & 
privé  nom  ,  comme  à  eux  acquifcs  &  dcïics  ,  pour  leur  pcme,  falaire,  &  vacation, 
qu'il  leur  conviendra  employer  contre  Its  dclinqiians ,  à  la  pourfuitc  des  proccz ,  Se 
entretenement  defdits  Statuts  ;  afin  que  plus  foigncufcment  ils  aycnt  l'œil,  &  foienc 
vigilans  à  les  faire  garder ,  î'i  entretenir  félon  leur  forme  Se  teneur. 

Tûutestûis  Icfilits  Baylcs  écans  ncgligcns  ,  Ci  la  dénonciation  &  pourfuitc  dtfdits 
cas  &  contraventions  cft  faite  par  autre  que  lefdits  Bayles,  la  tierce  partie  de  l'a- 
mende fera  adjugée  à  celiiy  qui  aura  fait  ladite  4lenonciation&;  pourfuitc. 

Eft  défendu  auûlits  Baylcs  compofer  du  forfait  &  délit ,  que  premièrement  n'en 
foit  connu  &  dccicé  par  Juilice. 

Ceux  qui  feront  contrevenans  aufiits  Statuts  ,  (cront  condamne?.,  outre  les  pei- 
nes fufdites ,  en  amendes  arbitraires  >  comme  le  cas  le  requerra. 

DES     PINTIËRS. 

IL  cfl  défendu  qu'aucun  ne  foit  Ci  ofé  de  befoignet ,  ou  faire  befoigncr  en  oiivra- 
>^e  dudit  métier  ,  finon  que  ce  foit  de  bon  ctain  ,  c'eft  à  fçavoir  le  paillon  d'un 
quart  autant  de  grdflcrie  que  de  mcnulene. 

Les  compagnons  &:  autres  qui  fc  mêlent  de  r'abillcr  vaiflelle  ,  s'ils  n'y  mettent 
bonne  (budure  ,  ou  de  bon  étain ,  l'amenderont. 

Aucun  ne  pourra  vendre  ni   échanger  étain  de  cent  livres  en  fus  ,  fans  L'  faire 
à  Içavoir  aux  commis  ;  &  à  ce  ordonnez. 

Eteft  défendu  sic  plier  aucunes  marchandifes   concernant  ledit  métier,  fi  ce  n'cfi: 
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de  jour. 

S'il  cft  trouvé  aucune  pièce  d'e'tain  fur  le  taulier  d'aucun  perfonnage  ,  qui  n6 
foit  marque'c  ,  Icra  coïKbmné  en  amende  arbicrairc. 

Et  auront  les  compagnons  duditmc'cicr ,  pour  douzaine  de  pots  tant  grands  que 
petits  ,  quinze  Co\s  tournois  ,  &  pour  douzaine  de  plats  kpt  fols  &  demy  tournois  : 
&  pour  douzaine  d'e'cueilcs  trois  lois  tournois ,  fauf  d'augmenter  ou  dliDinuer  ledit 
prix,  comme  le  temps  le  requerra. 

Ceux  qui  icronc  à  ce  ordonnez  &  commis ,  pourront  elTayer  les  matières  d'e'tain  , 
pour  voir  s'il  eR  bon  :  &  s'ils  en  trouvent  de  mauvais  le  pourront  prendre  >  &  ie  bail- 
ler à  un  Sergent ,   qui  fera  ciù  par  Icfdics  Jurats ,  pour  être  fait  Juftice. 

Ne  pourront  les  commis  ordonnez  pour  vifiter  les  ouvrages ,  juger  aucun  faux 
etain  ,  fans  y  apptUtr  des  autres  experts  dudit  métier. 

Les  jours  quekftlits  commis  à  ce  fairont  rcflfay  dudit  étain  ,  qui  fera  toutefois 
que  bon  leur  fcmblera, feront  tenus  eux  aPcmblcr  :  afin  de  fçavolr  de  l'état  &  gouver- 
iicment  dudit  iiiéticr ,  pour  révéler  les  faures  ,  fraudes  &  abus  comnis  en  iccluy. 

Depuis  le  S,imcdy  heure  de  Vêpres,  Vigillcs  de  Nôcrc  Dame  >  &  d'Apotres 
feront  tenus  ice^ix  diiditinéiicrlaiffcr  l'ouvrage. 

Eft  l'éfendu  aufdits  Pintiers  aclicptcr  &  recevoir  aucune  vaiflcUe  vieille  ,  en  la- 
qudley  ait  m.rqiic,  oi.  écriture  contenant  ou  demonftrant  le  nom  de  ccluy  auquel 
laJ.ice  v-iilfelle  apparticndrolt ,  jufques  à  ce  qu'ils  luy  ayent  iaii  adavoir. 

Et  fî  celuy  qui  auroit  porté  ladite  vailTelle  ainfî  marquée  &  écrire  ,  faifoit  à  ce 
refiftance ,  lefciits  Pintiers  pourront  porter  ladite  vailTelle  à  Juftice  ,  pour  y  être  pour- 
vu comme  de  raifon. 

STATVTS  ^    P^IFÎLECES   ET  FTiANCHlSES 
des  Maîtres  Potiers  dEJIain  de  la  Faille  de  'Bordeaux. 

153"  "CRANCOIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIE'u.ROY 
JTdE  FRANCE  ET  DE  N  A  V  A  R  R  E  ;  Scavoir  taifons 
à  tous  prcfens  &  à  venir. 

NOUS  avons  receii  l'humble  fupplication  de  nos  chers  &  bien  amez  les  Maî« 
très  Pintiers  &  Etairiiers ,  ouvrans  &  befoignans  en  nôtre  Ville  &:  Cité  de  Bordeaux; 
contenant  que  par  nos  Prede ccflêurs ,  leur  ont  étéoCiroyé  &  confervcz  plufieurs 
Statuts  &  Ordonnances  ,  Privilèges  &  Franchifes  fur  le  fait  de  Icurdit  Métier  de 
Pinticr  &  Etainicr ,  defqucls  la  teneur  s'enfuit. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &:  de  Navarre  :  Scavoir 
faifons  à  tous  prefêns  &  avenir ,  que  comme  de  la  partie  de  nos  bien  amez  les  Maî- 
tres Pintiers  &  Etainiers,  ouvrans  &  befoignans  en  nôtre  Ville  &  Cité  de  Bordeaux; 
Nous  ait  été  fupplié  &  rec]uis  que  Nous  vouluflîons  ratifier ,  confirmer  &  approuver, 
&  leur  oélroycr ,  que  dorcfnavant  ils  joiiiflent  &  iifent  (ics  Articles ,  Statuts  iS:  Or- 
donnances n'a  gucres  faits,  fur  le  fait  de  leurtlit  métier  île  Pintier&  Etainicr ,  qui. 
pute  té  auchoiifez  :  Se  çn  cas  iceux  être  interpole  le  Décret  de  julticc  ,  &  baillées 
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Lettres  en  fomie  autlicntiqucs  ,  dont&dctqiicllcs  Lcccrcs ,  Articles,  Siaaitîc\:  Or- 
donnances la  teneur  s'enfuit. 

Pardcvant  Nous  Léonard  Gay  Liccntie  e's  Loix  ,  &  Afll-fTcur  en  la  Cour  de  la 
Scnc'chauflTe'e  de  Guyenne  ,  fc  font  comparus  &  prcfcntcz  en  leurs  pcrfonncs  Ber- 
trand Richard  ,  Jean  Porches ,  Guillcmin  Norbonne,  &  Pcrrio  JJaulan  ,  Etai- 
xiiers,  dcmciirans  en  la  Ville  &  Cite' de  Bordeaux,  tant  en  leurs  noms ,  que  com- 
me eux  faifant  fort  pour  Huguet  Chavcncau  ,  détenu  de  maladie  &  Exporte  Nulle  , 
au/îi  Etainicrs  &  Pinticrs  demeurans  en  la  Vdle  de  Bordeaux,  kfquels  nous  ont 
fait  dire  Sc  cxpofer  par  l'organe  de  Maître  Jean  le  Brethon  leur  Conicil  ;  que  pour 
l'entérinement  de  leur  mc'tier  d'Etainier ,  &  obvier  aux  grands  abus  &  déceptions  qui 
fc  font  de  jour  en  jour  audit  me'ticr  par  aucuns  defd.  Etauiiers  de  ladite  Ville  de  Bor- 
deaux ,  pour  fur  ce  fujct  être  mu  &  ordonne'  Ordre  &  Police  ,  afin  que  kfdiis  abus 
&  tromperies  ne  fe  falfent  dorcfnavant  en  ladite  Ville  lefdits  expofans,  comme  la 
plus  grande  &  feure  partie  defdits  Etainicrs  dcmeurans  en  ladite  Ville  ,  fi  ont  fur 
ce  fait  ^-  couche  certains  Articles  concernant  l'Ordre  &  Police  defdits  Métiers ,  dcf- 
guels  la  teneur  s'enfuit, 

I. 

Et  premièrement  ont  ordonne'  cntr'eux  appointe'  qu'aucun  ne  foît  fi  hardy  de 

jefoigiier ,   ny  faire  befoigner  en  ouvrage  dudi:  Me'tier ,  finon  que  ce  foit  de  bon 

itain  ;  c'cft  à  fçavoir  le  Paillon  du  quart  autant  de  groflcrie  que  de  Menulciie ,  Se 

payera  ledit  Maître  pour  chacune  pièce  qu^  fe  trouvera  fauiïc  ,  cinq  fols  lournois  , 

linaitié  appliquée  au  Roy  ,  Sc  moitié  à  la  bocte  ,   &  la  pièce  rompue.  f^ 

II. 

Item  ,  Ont  ordonne'  &  appointe  lefdits  Maîtres  dudit  métier ,  qu'il  fera  élu  en- 
tr  eux  deux  Baylcs  chacune  année  par  le  Conftil  dudit  métier ,  qui  feront  tant  pour 
le  riche  que  pour  le  pauvre,  qui  feront  pour  faire  garder  lefdits  Statuts  &  Ordonnan, 
cccy-écritcs.  III.. 

Item ,  Ont  ordonne  que  lefdits  Bayles  pourroient  ciîayer  les  matières  d'Etain 
pour  voit  s'il  efi  bon ,  tant  qu'il  leur  plaira  ;  Se  s'ils  en  trouvent  de  mauvais ,  le  pour- 
ront prendre  ,  ou  faire  prendre  ,  &  le  bailler  à  un  Sergent,  lequel  fera  député  élii 
pour  ledit  métier,  par  lefdits  Maiftres  ,  &  gagnera  ledit  Sergent  deux  fols  fix  deniers 
kournois  pour  chacun  jour  que  lefdits  Baylcs  iront  eflàyer. 

IV. 

Item  ,  Onr  ordonne'  que  lefdits  Bayles  ne  pourroient  point  fentencier  ny  juger 
laucun  taux  Etain  fans  y  appcller  les  autres  Maifties  dudit  arêtier ,  ou  la  plupart 
|d'iceux.  V. 

Item ,  Ont  ordonné  que  le  jour  que  lefdits  Bayles  fairont  l'eflay  dudit  Etain  qui 
Icra  toutesfois  &  quantes  qu'il  leur  plaira  &  Icmblera'  bon  ,  &  à  tout  le  moins  qua- 
tre fois  l'an  ,  lefdits  Bayles  &  Maiflrcs  dudit  r-réticr  ;  front  tenus  ledit  jour  que 
Hera  fait  ledit  eflày  aux  allemblécs ,  afin  de  Içavoir  l'état  îS.  gouvernement  dudit  mé- 
tier,  &  en  outre  feront  tenus  lefdits  Bayles  toutesfois  &  quantes  qu'il  fe  trouvera 
faute  audit  métier ,  faire  alTcmbler  lefdits  Maiikes  là  ou  bon  leur  femblera,  afin 
l'en  ordonner  ainfi  qu'il  fc  appartiendra. 

VI. 

Item  ,  Ont  ordonné  qu'aucun  ne  fera  fi  hardy  de  vendre  ny  changer  de  cent  li- 
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vrcs  en  fus  fans  k  faire  fçavoir  aiifdits  Baylcs  ,  &  ce  fur  la  peine  de  quinre  fois  tour- 
nois ,  pour  appliquer  niomé  au  Roy  ,  &  l'autre  moitié  h  la  boëte  de  la  Confrérie  , 
&  auront  lefdics  Baylei  toutes  fois  &  quantcs  qu'un  Maiflrc  changera  une  charge 
d'Etain  pour  leurs  peines  &  falaires  fix  deniers  tournois. 

VIL 

Item  5  Ort  ordonné  qu'aucun  ne  fera  (i  hardy  d'employer  aucune  marchandifc 
finon  que  ce  foit  de  jour ,  &  ce  à  la  peine  de  quinze  fols  tournois ,  appliquée  com- 
me dofllis.  VIII. 

Item,  Ont  ordonné  que  qui  voudra  pafler  Maiftre  en  ladite  Ville  &  Cité  de 
Bordeaux  ,  fera  tenu  faire  deux  pièces  d'ouvrage  félon  fa  fcience  de  tel  ouvrage  que 
lefdits  Bayles  ordonneront,  &  feront  tenus  lefdits  Baylcs  de  les  montrer  aux  Maî- 
tres dudit  métier ,  pour  fçavoir  fi  elles  feront  fufïifantcs  ,  valables  &  recevables, 
&  ce  fait ,  celuy  qui  aura  fait  ledit  ouvrage  ,  pourra  palfcr  Maiftre,  en  payant  dix 
livres  tournoifes  ,  moitié  appliquée  au  Roy  ,  &  moitié  à  ladite  boëte  ,  &  cinquante 
livres  d'Ecain  à  ladite  Confrérie ,  afin  de  l'augmenter  ;  &  avec  ce  fera  tenu  payer  le 
diné  aufdics  Maiftres&  Bayles  :  quand  il  fcia  pafle'  Maiftre  toutefois  qu'il  en  fera  re- 
quis par  ledit  defliis  dit ,  &  fi  iceluy  qui  voudra  palfer  Maiftre  ,  faute  à  faire  ledic 
ouvrage  ,  il  ne  pourra  palfer  Maiftre  jufqu'à  une  autre  année  cnfuivant- 

IX- 

Item  ,  Ont  ordonné  que  depuis  le  Sainedy ,  heures  de  Vêpres ,  les  Vigiles 
Nôtre-Dame  &  Fétcs  d'Apôtres,  tous  ceux  dudit  métier  font  tenus iailler l'ouvrage, 
&^ir  fera  fait  commandement  par  lefdits  Bayles  de  ce  faire,  &  ceux  qu'ils  trou- 
veront faifant  le  contraire  ,  feront  tenus  amcmlables  de  trois  fols ,  à  appliquer  com- 
me dciTus  ;  6l  celuy  qui  fera  rebelle  de  payer  ladite  fcmnie ,  kfciits  Baylcs  pourront 
faite  arrêter  entre  leurs  mains  le  fcrvice  que  le  Maiftre  pourra  devoiï. 

X. 

Item  ,  Q,ue  fi  une  Veuve  dudit  métier  veut  tenir  après  la  mort  &  dccés  defon 
niary  la  boutique  ouverte  ,  elle  le  pourra  faire  durant  fon  veuvage,  pourvu  qu'elle 
ait  en  fa  niaiion  &  boutique  perfonne  fuîlîfante  dudit  métier  pour  gouverner  fadke 
boutique. 

XL 

Item,  Que  les  enfans  mâles  dudit  métier  pourront  tenir  pcrfonnes  lufïifantes  en 
leur  boutique  pour  exercer  &  régir  ledit  métier ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  fçachent  rc\er- 
cice  ,  &  qiianil  ils  voudront  l'exercer  &  feront  en  âge  de  tenir  &  exercer  Icurditc 
boutique  ,  fairont  aucun  chef  d'ccuvre  au  mieux  qu'ils  pourront ,  aux  fins  de  le  mon- 
trer aufdits  Maiftrcs  ,  kfqucls  feront  tenus  de  le  recevoir  ,  &  payeront  demy  quin- 
tal d'Etain  à  la  Confrérie,  afin  de l'cntietenir ,  avec  ledinéauldics  Maiftrcs,  &  s'il 
voulojt  prendre  aucun  autie  métier ,  ne  pourroient  point  tenir  aucun  Seivitciir  eu 
leurdite  boutique ,  pour  exercer  ledit  métier. 

XIL 

Item  ,  Que  les  Maifltes  dudit  métier  puiflcnt  avoir  égard  &  vifitation  en  toutes  les 
Senéchauflees  de  Guyenne ,  foit  en  Foire  ou  en  Marché  fur  les  autres  Pinticrs,  pour 
fçavoir  Ci  leur  ouvrage  &  Etain  eft  bon  &  marchand  ,  ceux  à  qui  en  fera  trouvé  de 
faux  &  mauvais ,  payeront  la  fomme  de  trois  fols  tournois  pour  pièce  ,  appliquée 
couime  deffusj,  &  feia  It^dic  ouvrage  loinpu. 
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S'enfuit  le  prix  ér  fomme  ^ue  doivent  avoir   les   Compagnons  çp-    Servi- 
teurs defdits  AiaifirQS  pour  leurs  peines  er  travail. 

XIII. 

Et  Premièrement  doivent  avoir  kfilits  Compagnons  tic  c'iaquc  douzaine  de  pots, 
autant  des  grands  que  des  petits ,  quinze  i'ols  touinôis  :  pour  douzaine  de  placs , 
(êpc  fcls  &  demy  tournois  :  pour  douzaine  d'ecucllcs  ,  trois  fols  neuf  deniers  tour- 
nois ,  tant  grandes  que  petites  :  prjur  grofl'c  de  vmaigricres ,  trois  cens  petit  valant , 
h  pièce  vingc-fcpc  Iblsfix  deniers  tournois:  pourgroflc  de  filières  ,  deux  ccus  ,  [\i(- 
dits  tournois  :  pour  pièce  de  fiafqucs  &:  grcmiers  &  boètt:s  de  Barbier ,  fix  fols  tour- 
nois.' XIV. 

Icem  ,  Doivent  payer  lefdics  Compagnons  Icfdits  Maiftres  la  où  feront  la  befoigne 
pour  chacune  fcmaine  comptant  fcpt  jours  pourfcmainc  ,  dix  (bis  tou'nois  pour  la 
de'pcnfe  :  &  plus  doivent  payer  leur  Tourneur  à  la  chandelle,  s'ils  vcuUent  veiller  la 
nuic ,  &  doivent  rendre  ledit  ouvrage  net  pour  marchand. 

XV.  ■       • 

-  Item  ,  Qi^e  fi  aucun  Maiftre  baille  à  marque  befjigne  à  aucun  Coinpac;non  , 
fans  ce  qu'il  ait  acconiply  à  fon  Mairtre  &  achevé  ion  ouvrage,  ledit  Mailire  qui 
luy  baillera  à  befoigner  payera  vingt  fols  tournois,  &  le^  ÇsQiiipagiîons  dix  fols  touc- 
iiois ,  à  appliquer  comme  dellus.  -"^ur,  " 

Item  ,  Qu'aucun  Maiftre  ne  prenne  qu  un  apprentiWcul  ,  &  le  prendre 
pour  l'cfpacc  de  cinq  ans  ,  &  non  point  autreniLnt,  fur  la  peine  de  quarante  fois 
tournois,  à  appliquer  comme  deflus  ,  &  payera  ledit  appventif  cinq  fols  tournois 
pour  entrée  à  la  boette ,  rcfcrvc  audit  Mailire  qu'il  pourra  prendre  aucun  apprcntif, 
s'il  luy  vient  au  dernier  an  de  l'autre  apprentif. 

Aufoiiels  Articles  pour  ce q'u'ils  entendent  le  faire  confirmer  &  approuver  par  le 
Roy  notre  Sire  ,  Nous  ont  requis  comme  la  plus  grande  &  faine  partie  deûlits  Etai- 
niersde  la  Ville  de  Bordeaux  ,  à  iceux  mettre  &  interpoler  notre  Décret,  &;  au- 
tres judiciaires  ile  h  Cour  de  ladite  Sviie'chauflee  :  Oiiy  ,  laquelle  Requête  ,  icclle 
voyant  être  ji:flc  &  raifonnable  ,  avons  condamne'  f>:  condamnons  leùlits  Hxpcfans  , 
tant  en  leurs  noms  ,  qu'eux  tailaiu  tort  pour  lefdits  Huouct  Cliaveneau,  détenu  de 
maladie  ,  &  expoile  nulle  à  entretenir  dorcfnavant  le  contenu  cfdits  Articles  de 
point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  entant  que  mc'ticr  cft  à  iceux  articles 
avons  interpole  &  interpolons  nôtre  Décret  &  Aéîes  judiciaires  de  ladite  SencchauP- 
fée,  parnôtre  Appoiniemcnt ,  Jugement,  &  Droit.  DONNE'  iV  fait  à  Bor- 
deaux Ibus  le  Scel  de  ladite  Senéchauflée  de  Guyenne,  par  Nous  Afledcur  fufdit , 
le- quatorzième  jour  de  iMars  ,  lan  mil  quatre  cens  quatre-vingts  (ix,  ainiî  lignj^ 
G  A  Y  ,   &  des  ASSIS. 

POurqiioy  Nous  les  chofes  deflufdites  confiderc'es ,  dcûiant  ledit  mc'ticr  d'être 
entretenu  en  bonne  police  ,  au  bien  &  utilité  de  la  choie  publique,  intcrinant 
la  Supplication  &  Requête  defdits  Supplians,  à  iceux  de  notre  grnce  Ipecialc,  plei- 
ne puiffancc  &   authoiJtc  Royale  ,  avons  confirme  ,  raufié  C?«:  approuve  ,   confic- 

Oo 
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nions,  ratifions  &  approuvons  les  Articles ,  Stacuts  &:  Ordonnances  cy  deflîis  tranC- 
crits  &  incorporez ,  pour  en  jouir  &  ufcr  dorefnavant  par  eux  &  leurs  fuccefleurs 
paifiblcmenc ,  juftement&  raifonnablement.  SI  DONNONS  en  Mande- 
iKent  par  ces  Prefentes  au  Sénéchal  de  Guyenne,  Comptables,  Maire  &  Jurats 
de  nôtre  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  ,  ou  à  leurs 
Lieutcnans  ,  prefcns&  à  venir  ,  &  à  chacun  d'iccux  ,  fi  comme  àluy  appartiendra  , 
&  que  nos  prefens  ,  grâce,  confirmation,  ratification  &  approbation,  &:  de 
tout  le  contenu  ,  ces  Prekntes,  ils  faffent&louftrenr,  &  laiflent  lefdlts  Supplians, 
&  leurs  fuccefleurs ,  à  toujours  jouir  &  ufer ,  pleinement,  paifiblemcnt ,  fans 
leur  farre  mettre,  ordonner ,  ny  ibuftrir  être  fait,  mis,  ordonne,  ores,  ne  pour  le 
temps  avenir  aucun  trouble  ny  cmpe'chcment ,  en  aucune  manière  :  mais  ce  fait ,  ny 
ordonne  leur  croit ,  le  faflent  ôter ,  &  mettre  incontinent  &  fans  delay  ,  à  plaine 
déclaration  .•&  afin  que  ce  (bit  chofe  ferme  &  ftablc  à  toiijours.  Nous  avons  fait 
mettre  notre  Sccl  à  nofditcs  Prefèntes  ,  fauf  en  autres  chofcs  notre  droit  &  l'autruy 
en  toutes.  D  O  N  N  E'  à  Bordeaux  au  mois  de  MarsTan  de  grâce  mil  quatre  cens 
quatre  vingts- fix:  Et  de  notre  Règne,  le  quatre.  Ainfi  figné  &  fcellé  decire  verre, 
"enlacqs  de  foyc  :  Parle  Roy,  à  la  Relation  dil  Confeil,  Triboullet. 
Vifa. 

COntemptor  Duban^  "Et  depuis  pai  la  diverfité  des  ufages  ,  inventions  trouve'es 
audit  Métier ,  &  que  pour  le  laps  du  temps  plufieurs  abus  puUuloient  pour  y 
obvier  ,  &  faire  contiii^r  leurdit  Métier  en  bon  ordre  &  police  ,  au  bien ,  profit  & 
utilité  de  la  chofe  pubWjue ,  ont  fait  entr'eux  certains  autres  Articles,  Itfquels  ils 
ont  prcfentez  au  Sénéchal  de  Guyenne  ,  ou  Ion  Lieutenant ,  &  iceux  communiquez 
à  nos  Avocats,  Procureurs  &  Officiers  audit  Bordeaux,  &  iceux  venus  com- 
me juftes  &  raifonnables  ,  leur  ont  été  accordez  &  permis  par  ledit  Sénéchal  de 
Guyenne,  ou  fon  Lieutenant ,  &  nofdits  Procureurs  Se  Avocats,  &  Officiers,  en 
la  Scnéchauflee  defquels  Articles  la  teneur  s'enfuit. 

PArdevant  Nous  Léonard  Gay ,  Licentier  es  Droits  ,  Lieutenant  General  :  Par 
authorité  Royalc,de  Noble  &  puiflant  Seigneur  Monfieur  le  Grand  Sénéchal  de 
Guyenne  ,  fe  font  comparus  &  prefentez  Me.  Jean  Spernon  Avocat,  Se  Jean  Tour- 
net,  comme  Procureur  de  Jacques  Brorier,  Guillaume  Daignes  Bayles  &  Syndics 
desMaifttes  PintiersS:  Etainiers  ,  Mathurin  Grudamours  ,  Arnaud  Richard  ,  Jean 
Guillct,  Jean  Richard  ,  Pierre  le  Cocq ,  Thomas  Crehin  ,  Pierre  Roger,  Pierre 
Rouland  ,  Collas  Bonnaud ,  Jean  Brotier ,  Maifires  Pintiers  &  Etainiers  de  cette 
Ville  de  Bordeaux  :  Par  l'organe  dudit  Efpernon  fon  Avocat ,  Nous  a  été  dit  Si 
remontré  ,  qu'aux  Mailîres  Pintiers  &  Etainiers  ,  qui  par  cy- devant  avoientécé  élus, 
aucuns  étoient  en<^ore  de  prefenr ,  &  à  ceux  qui  feront  à  l'avenir  ;  Il  avoir  pieu  à  teu 
de  bonne  mémoire ,  le  Roy  Charles  VIII.  donner  &  odîroyer  certains  Privilèges, 
Statuts  confirmatif  à  certains  Articles  par  Nous  oétroyez  ;  concernant  la  police  du- 
ditmétier,  &  Ordonnance  qu'ils  avoierit  étably  ,  avifez  &  accordez  entr'eux  pour 
l'encretenement  dudit  métier  de  Pintier  &  Etainier  ,  pour  obvier  aux  abus  &  trom- 
peries qui  de  jour  en  jour  y  étoient  faitSi  &  iceux  ledit  Seigneur  auroit  confirmez  & 
aiithorifez. 


i 
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Etpoiir  ccqu'à  prefcnt  pour  la  divcdîtc  des  iilàgcs  &  invciuioiis  trouvées  aiuiit 
meticrparlclapsilntcii-.ps,  pliilicurs  abus  y  pullulent  ,  aulqiicls  n'avoit  ctc  par 
lefilits  leurs  Privilèges  ,  obvier  ny  pourvcu  auHï  qu'iceiix  Privilèges ,  qu'ils  avoieiit 
confirmez  par  ledit  ku  lloy  Charles  ,  &  de  luy  obtenu  Lettres  Patentes  &  autiiori- 
fation  liir  iceux  ,  qui  n  avoient  ctc  confirmez  par  le  Roy  notre  Sire  :  A  CES 
CAUSES,  auroient  lefdits  Maiflres  Pintiers  &  Etainiers  ,iour  l'empliatlcn  .S: 
augmentation  de  leurl'dits  premiers  Articles ,  .?e  aulfi  pour  le  bien  &  utilité'  publique 
cntr'ciix  mis,  couche,  fait  &  accorde  certains  autres  Articles  contenant  les  ainpha- 
tions  &:  augmentations  qui  font  neceflaires  audit  mc'cicr,  lefqucls  Articles  il  a  mis 
pardcvant  Nous  ,  tiont  la  teneur  eft  telle. 

XVII. 
Premièrement,  Que  quand  aucun  Compagnon  fe  voudra  faire  pafTcT 
Maiftre  Etainicr  en  ladite  Ville  &  Cue'dc  Bordeaux  ,  fera  tenu  s'adreficr  aux  Maî- 
tres Bayles  qui  feront  icelle  année  ,  lefqucls  aflembleront  les  Maiftrcs  dudit  mc'ricr, 
pour  leur  demander  qu'ils  leur  baillent  deiw  pièces  d'œuvres  ainfi  que  par  leurs  Pn- 
vilegcscfî  requis  .-lequel  Compagnon  fera  tenu  payer  &  payera  chacun  defdus  Bay- 
les ,  pour  avoir  alfcmble  Icliiits  Maiflres  ,  cinq  fols  tournois. 

XVIII. 
.  Item  ,  Qiie  ledit  Compagnon  fera  lefditcs  pièces  d'œuvres  en  la  maifon  d'un  de 
ces  Bayles ,  non  fufpecl ,  &  les  fera  en  chambre  ,  afin  qu'il  ne  foit  inftriiit  par  au- 
tres à  faire  ledit  chef  d'œuvre  ,  &  fera  lefdites  deux  pièces  d'cruvre  prefciis  les  Baylçs 
qui  pour  lors  feront ,  aufquels  &  à  chacun  d'eux  payera  ledit  Conipa<;nûn  pour  cha- 
cun jour  qu'ils  befoigneront  aux  fufdkes  deuxiîieccs  d'œuvre  cinq  fols  tournois,  tant 
pour  leur  journée  que  dc'pcnle, 

XIX, 
Itcin  ,  Et  quand  ledit  Compagnon  aura  parachevé'  Ufditcs  deux  pièces  d'oeuvre  : 
le fqucîles  il  voudra  prefenter  aux  Maiftres  dudit  métier,  pour  fcavoir  fi'elles  font 
bonnes,  valables  &  recevablcs  ainfi  comme  un  chel-d'œuvre  doit  être  parfait,  lef- 
dits Bayles  feront  tenus  d'aflcmblcr  tous  les  Maiflres  dudit  métier ,  iS:  fera  tenu  le- 
dit Compagnon  payer  à  chacun  ilefdiis  Bayles  pour  leur  peine  &  vacation  ,  cinq  fols 
tournois.  X  X. 

Jtem  ,  Qu'aucun  Compagnon  ne  puifle  befoigner  en  chambre  ny  en  public, 
qu'es  maifons  des  Maiflres  dudit  métier  :  &  s'il  cfl  trouvé  bcfoii^nant  ailleurs,  pave- 
ra pour  cliacune  pièce  commencée  on  faite ,  fix  fols  tournois ,  applicables  niouiJ  au 
Roy  ,  &  moitié  à  la  Confrérie ,  &  fera  ladite  pièce  rompue. 

XXI. 
Qi^'il  ne  fera  pas  permis  &  ne  pourra  aucun  Compagnon  dudit  méfier  pour  vendre 
aucun  ouvrage  dudit  me'tier  en  cette  Ville  ,  ny  fui  Port  d'icelle  ,   qu'au  pre'alable  le- 
<!it  ouvrage  ne  foit  marque  de  la  marque  d'un  dclilits  Maiflres  delà  Ville  ,  fur  peine 
de  fix  fols  tournois  pour  chacune  pièce,  apphquc'e  comme  defliis. 

XXII.' 
Item  ,  Et  û  cas  c'toic  qu'aucun  Maiftrc  dudit  me'tier  alloit  de  vie  au  trépas  ,    dc- 
lailTant  fa  femme  àluy  furvivant  ,  ôcqueladite  veuve  durant  fa  viduité  ufat  de  mau- 
vjifeoudishouctc  vic  ,  eu  ce  cas  ladite  veuve  ne  pourra  t<;nir  boutique  durant  fa- 
thte  viduiié. 

Oo    ii 
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XX  m. 

Et  ne  pourra  aucun  Maiftrc  foiiflraire  aucun  Serviteur ,  ny  \uy  donner  à  bcfc)i'7ner 
tant  que  le  Maiftrc  auquel  ledit  Serviteur  demeurera,  luy  en  voudra  donner,  fur 
peine  de  deux  ccus ,   applicables  comme  dcHlis. 

XXIV. 

Item,  Si  aucun  Compagnon  trouve  à  bcfoigncr  avec  un  Maiflre  de  ladite  Ville,  & 
nui  par  de'pit  ou  malice  il  aille  rcbaucher  par  ladite  Ville  ;  en  ce  cas  ne  pourra  aucun 
defiiits  Maiftres  luy  bailler  a  bcfoigner  de  trois  mois  après  ;  à  ce  qu'il  fera  amende  & 
corrigé  ,    fur  peine  de  deux  écus,  applicables  comme  defllis. 

XXV. 

Item  ,  Si  aucun  dcfdits  Maiftres  e'toit  rebelle  contre  ledit  me'ticr,  &  qu'il  eût  ré- 
vélé le  fccret  d'icchiy  ,  en  ce  cas  il  ne  fera  plus  appelle  aux  affaires  dudit  métier  ,  & 
néanmoins  payera  fa  part  de  tous  les  traix  &  mifes  comme  un  des  autres  Maiftres, 
fans  nul  contredit.  X  X  V  I. 

Item  ,  Et  fi  les  Baylcs  ou  Maiftres  dudit  métier  alloient  hors  de  cette  Ville  pour 
vifiter  ou  eflàyer  aucun  ouvrage  dudit  Métier ,  un  chacun  des  Bayles  ou  Maiftres 
aura  pour  chacune  journée  qu'il  vacquera  à  cet  affaire  fept  fols  fix  deniers  tournois  , 
payables  fur  les  amendes  de  l'ouvrage  qui  fe  trouvera  faux,  &  auflî  qui  ne  fera  pas 
marqué  d'un  des  fuf  lits  Ma'ftrcs. 

Requérant  ledit  Toiirnet,  &  par  l'organe  dudit  Spernon,  fiifdit  Avocat ,  iceux  Ar- 
ciclcs  être  par  Nous  authorifcz  &  rcçi'is ,  y  mettre  &  interpoler  le  Décret  &  authorité 
judiciaire  de  la  Cour  de  ladite  Senéchauflee  de  Guyenne  ,  pour  ce  fait ,  iceux  être 
incorporez ,  joints  &  annexez  aux  autres  Articles  confirmez  par  le  feu  Roy  Charles , 
&  le  tout  être  confirmé ,  &  lefdits  Articles  par  martiere  d'ampliation ,  incorporez 
par  le  Roy  nôtre  Sire  ,  par  un  même  moyen  cùy  :  laquelle  Requeftc  avons  ordonné 
&  appointé  ,  ordonnons  &  appointons  ,  que  Icfdits  Articles  contenons  ladite  am- 
pliation  feront  montrez  &  communiquez  à  Me.  Etienne  Aymard  Avocat ,  &  Jean 
de  Lufieres  Procureur  du  Roy  en  ladite  Senéchauflee  de  Guiennc,  pour  iceux  par 
eux  vus ,  &  leur  réponfe  oiiie  ,  ordonner  ce  qu'il  apparriendia  par  raiîbn. 

Aulquels  Aymard  &  Lufieres  Avocat,&  Procureur  fufdit,  leldits  Articles  ont  été 
montrez  &  baillez  ,  &  depuis  par  eux  ont  fait  leur  réponfe ,  &  icelle  baillée  par  écrit 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

AYMARD  &  LUSIERES ,  Avocat  &  Procureur  du  Roy  ,  mife  par  ledit 
Seigneur  ;  Difent  qu'ils  ont  veu  lefdiis  Articles  cy-dciTus  écrits,  &  iceux  au  long, 
bien  vifitez  ,  difent  qu'ils  font  de  juftice  &  raifonnables ,  &c  pour  le  bien  de  la  cho- 
fe  publique. 

Pourquoy  requérant  iceux  être  receus  &  entretenus.  Ainfi  figné,  Aymard  &  Lu- 
fieres :  Et  après  avoir  parlé  &  communiqué  avec  eux  dudit  affaire  &  négoce  des  Maî- 
tres Pinticrs  &  Etainiers  en  prelènce  dudit  Tournet  Procureur  des  fufclits  Maiftres 
Pintiers. 

Avons  dit  &  déclaré  ,  difons  &  déclarons  lefdits  Articles ,  contenans  lefditcs 
ampliacions  &  augmentations  être  de  juftice  &  de  raifon,  &  pour  le  bien ,  profit  & 
utilité  de  la  chofe  publique  ,  &  à  ce  moyen  iceux  receus  &  recevons ,  &  permis  & 
permettons  au fdits  Maiftres  Bayles  Pintiers  &  Etainiers ,  iceux  faire  incorporer  aux 
anciens  Privilèges  dcliiits  Maiftres  Pintiers ,  &  autrement  foy  pourvoir  par  ledit  Sci- 
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gnciirainii  que  bon  liiy  fcmblcr.'',  de  comme  de  raifon.  Ectancot  après  Jacques  Bro- 
licrôi  Guillaume  Daignes;  Syndics  duclir  métier  de  Pinticr,  MatlniiiiiGriidamour, 
Arnaud  Richard  ,  aufTîMaiftres  dudic  métier,  eux  faifant  fort  pour  les  autres  dtnuf- 
dits  nomme/,  ont  avoué  ,  ratifié  &  approuvé  tout  ce  que  par  ledit  Me.  Jean  Tour- 
net  leur  Procureur  a  été  fait ,  promise  jure  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu  ,  ne  ve- 
nir encontre  ,  &  le  relever  indemne  ;  en  témoin  de  ce  avons  fîgné  ces  Prcfcntcs  , 
&  fait  figner  au  Greffe  de  la  Senéchaufféc  de  Guicnne.  A  Bordeaux  ce  fixiémc 
Avril  1626.  Ainfifigné,  le  Gay  l'aîné  Greffier  defdits  Privilèges ,  Statuts  &  Or- 
donnances ,  &  Articles  cy-defTus  déclarez  ;  Lefdits  Supplians  ont  toujours  depuis  le- 
dit temps  joùy  Se  ufé  ,  jouiflent&  ufent  encore  de  prefent  :  Nous  humblement  Sc 
lequerans  iccux  ,  leur  confirmer  ,  ratifier  &  approuver ,  &  fur  ce  leur  impartir  nô- 


tre grâce. 
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Pourquoy  Nous  ces  chofes  confiderées  ,  defirant  les  Artifans  &  gens  de  me'tief 
de  nôtre  Royaume ,  &  même  refidans  es  bonnes  Villes  être  entretenus  &  conti- 
nuez en  leurs  Privilèges ,  Statuts  &  franchifes,  au  bien  ,  profit  &  utilité  d'eux ,  Sc 
4c  lachofe  publique  ,  &  de  nôtre  Royaume. 

Pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  inclinans  ,  &  à  la  fupplication  & 
requête  defd.  Supplians,à  iceux  avoir  confirmé,  ratifié,  approuvé,  &  par  ia  teneur  des 
Prcfentes ,  &  de  nôtre  grâce  (pecialc,  pleine  puiflancc  &  autlioritc  Royale  ,  confir- 
mons ,  ratifions  &  approuvoiis  lefdics  Privilèges,  Statuts &;  Ordonnances  ,  pour  en 
joiiir  &  uferpar  lefdics  Supplians,  &  les  fuccciTciirs  dudit  métier ,  tant  &  cy-dcvanc 
qu'ils  en  ont  par  cy-idcvant  jouy&  ufé  ,  &  qu  ils  en  joiiiflcnt  &  ufent  de  prefent.   SI 
Donnons  en  Mandement  par  Icfd.  Prelèntcs  au  Sénéchal  de  Guienne, Compta- 
ble ,   Maire  &  Jurats  de  nôtredice  Ville  de  Bordeaux  ,   &  à  tous   nos  autres  JuHi- 
■  ciers  .&  Officiers ,  prefens  &  avenir ,  &  à  chacun  d'eux    :  cy  comme  à  luy  appar- 
tiendra ,  de  nos  prefens,  grâce,  confirmation,  ratification  &  approbation  ,  ils  falknt, 
fouftrent  &  laiflcnt  lefdits  Supplians, leurs  fuccefleurs  audit  métier,  joiiir  5c  uferplai- 
nement&  paifiblcment ,  fans  leur  faire  ,  mettre:  ou  donner,  ne  fouffrir  être  fait, 
mis ,  ou  donné  aucun  A  rreft  ,  dctotubicr  ou  empêchement ,  Ifti  contraire  ;   lequel, 
(î,  fait,   mis,   ou  donné  ,  leur  auroic  été  ,  ou  étoit  ;    le  leur  mettez,  ou  taites 
bnettre  ,  i::continant  &  fans  delay  ,  à  plaine  délivrance  ;  &  afin  que  ce  foit  chofc 
tferme  &  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à  cefditcs  Prcfcntcs  , 
fauf  cntr'autres  chofes  nôtre  droit  ,&  l'autiuy  entoures.  DONNE'  à   Bordeaux 
au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  1526.  &  de  nôtre  Règne ,  le  douzième.  Ainfi  figné  , 
furlereply,  par  le  Roy. 

.*ï"  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  prc- 
'  I  j  fensÂ:  avenir.  Salut.  Nos  chers  &  bien  amez  les  Maifîrcs  Pmticrs  ^ 
Etainiers  ,  ouvrans  &  beloignans  en  nôtre  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  Nous  ont 
fait  remontrer ,  que  pour  obvier  aux  abus  qui  fc  commettent  audit  métier,  ils  au- 
roient  dés  l'année  1486.  &  cinq  cens  vingt  fix  ,  fait  certains  Statuts  &  Ordonnances 
pour  régler  ledit  métier  par  toutes  les  Scnéchauflées  de  Guicnne  &  Reficrts  d.c^cn- 
dans  de  nôtre  Parlement  de  Bordeaux,  cy  attachez  fous  le  contre- fc^l  de  notre 
Chancellerie,  lefquelles  leur  auroient  été  confirmées  par  nos  Predeceficms  Rcis , 
que  Dieu  abfolve  :  &  aux  Maifircs  Baylcs  &  Jurez  Ov5îroyé  plufieurs  droits ,  j^ou- 
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voirs ,  franchifcs  &:libcrcez,   augmentées,  coniliniécs  &  confirme'es  par  noftlics 
Prcdcccffcurs  Rois  :  Nous  fuppliant  à  l'inflance  d'iceux  leur  vouloir  au(Tî  confirmer 
&  oifîroycr  nofditcs  Lettres  de  Confirmation  fur  leurfdits  Sratuts  &  Ordonnances  de 
Icurdit  État  &  Métier  de  Pintiers  &   Eiainicrs  ;  Nous  requérant  nos  Lettres  à  ce  ne- 
ccffaircs  :  Sçavoir  faifons  ,  que  Nous ,  inclinant  libéralement  à  la  fupplication  Se 
Rcqiiête  dcftlits  Maiftres  Etainiers,  &  les  voulant  favorablement  traiter  à  iccux:- 
POUR    CES    CAUSES   &  autres  à  ce  Nous  inouvans ,  avons  continué 
&  confirmé  ,  &  de  nôtre  certaine  ftience  ,  plaine  puiflance  &  aiitboritc  Royale , 
continuons  &  confirmons  par  ces  Prefcntcs  ,  tous  &  chacuns  leurfdites  Ordonnances 
&  Articles  concernant  leurfdits  Statuts ,  Droits,  Pouvoirs,  Privilèges  &  Franchi- 
fes ,  Libertés  &  Senéchauffées  de  Guienue  &  Reflorts  de  nôtredir  Parlement  de  Bor« 
deaux  ,  pour  par  eux  &  leurfdits  fuccelTeurs  en  joiiir  &   ulcr  plainement  &  paifible- 
ment  &:  perpétuellement,  toutainfi  t^en  la  même  forme  qu'ils  ont  joùy  &  ufe  cy- 
devant,  ;oiii(lent  &  ufent encore  à  prefcnt.     SI    DONNONS   EN   MANDE- 
MENT, par  ces  Prefentcs  à  nos  amez  &  féaux  Confeillcrs,  les  Gens  tenant  nô- 
tre Cour  de  Parlement  à  Bouleaux  ,   SenéchauflTée  tie  Guienne  ,  Comptables  ,  & 
Jurats  de  nôcrcdite  Vile  de  Bordeaux,  Si  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers 
qu'il  appartiemlra  ,  que  de  nos  Prefentcs  grâces  coiitumiercs  &  confirmation  ,  &  de 
tout  le  contenu  cy-dcfl"us  ,  ils  faflent,   foufFrent  &  laiflcnt  joiiir  &  ufer  Icfdus  Maî- 
tres  Pintiers  &   Etainiers ,   ouvrans   î<c  beloignans  etr  notredite  Ville  &  Cité  de 
Bordeaux,  &  leurfdits ficceflèurs,  joûir&ufer,  plainement&paifiblement,  ainfi 
que  ditcft  ,  &  (ans  à  ce  leur  faire  ,  mettre  ou  donner  aiicun  trouble  dctourbier ,  ny 
empéchcme/jt ,  lequel  ,  fi  ,  fait ,  mis  ,  ou  donné,  leur  étoit ,  mettez  les  incontinanc 
&  fans  delay  à  plaine  &  entière  délivrance  ,  Si  au  premier  état  &  dcu  ;  C  a  r   tel 
cft  nôtre  plaifir  ;  fauf  en  autre  cholé  nôtre  droit  &  l'autruy   en  toutes'  :  êï  afin 
que  ce  ibit  chofe  fiable  &  ferme  à  toujours  ,  Nous  avens  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cei- 
dites  Prefences.     D  O  N  N  E'  à  Bordeaux  au  mois  d'0(fiobre  l'an  de  grâce  mil  fis 
cens  quinze  ••  Et  de  nôtre  Règne  ,  le  fixiéme.  Signé,  LELICPEUR.    Scellées  de 
cire  verte  ,   &  du  dos  1  Enretiiflrement  d'icelles.     FAIT  au  Greffe  de  la  S  eue- 
chauffée  de  Guienne  comme  s'enKiit. 


ENregiflrées  ont  été  le  faites  Lettres  de  ratification  es  Regijfres  du  Greffier  de 
la  Senéchaiijfet  de  Gtiyenne  ,  oûy  ,  à  ce  confentanx.  le  Trocureur  du  Roy  en 
icelle  :  Dont  ce  Requerans  t^e.  François  Cho/kt  Trocureur  de  G  a/par  Fortin, 
(^  André  Baillard  Bourgeois  ,  &  Bayles  des  Aiaifires  Pintiers  de  la  f  refente 
Ville  ,  ABe  luy  efi  oElroyé pour  les  y  dénommez. ,  jouir  de  l'effet  cr  conteriH  por- 
té par  icelle,  FAIT  à  Bordeaux  par  devant  aJ^Ionfeur  le  Lieutenant  Gene- 
ral en  ladite  Stnéchaufféc  le  quatorzième  du  mots  de  Novembre  rnilfix  cens  dix- 
luit. 

S'enfuit  la  teneur  des  nouveaux  Statuts ,  fous  le  bonplaijlr  du  Roy  ,  (jr  de  la 
Requête  prefentée  aux  fins  de  l'homologation  &  Ordonnance  rendue  par  Alerta- 
j^tfér  It  LKUtenant  GencTAl  ^    Coufervatetfr  des  Tnvileges, 


I 
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Premièrement,  que  le  Service  Divin  fera  en  la  forme  &  maiiicrc  accoù- 
nime'e,  dans  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  de  la  Grande  Obfcrvancc  ilc  la  prefcnte  Vil- 
le ,  à  l'honneur  de  Saint  Marcin  en  la  forme  prcfcritc  le  quatrième  Juillet  mil  nonan- 
te  trois ,  ainlî  qu'il  d\  couche  fur  le  Livre  de  la  Frcric  &  c'tabliflcmcnt  dcfdits  Mai. 
très.  X  X  V  1 1 1. 

Item  ,  Que  lefih'ts  Baylcs  pour  veiller  les  contraycncions ,  feront  pareillement  faits 
toutes  les  annc'cs  delà  foime  accoûtume'c. 

XXIX. 

Item  j  Que  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  ,  le  nombre  des  Maiflres  Potiers  d'Etairt 
fera  règle'  pour  l'avenir  au  nombre  de  vingt ,  auquel  nombre  il  demeurera  rcflraint. 

.XXX. 

Item  ,  Qu'aucun  A'jjirant  ne  fera  reccu  en  ladite  Maiftrifc  pour  remplir  le  nom- 
bre deldits  Maiftres  qu'il  n'aye  fait  Ion  apprentiflage  dans  la  prclcnte  Vdlc  ,  ou  au- 
tre bonne  Ville  du  Royaume  l'efpace  de  quatre  ans  ;  enfuitedcfqucls  ledit  Afpirant, 
plutôt  de  parvenir  à  ladite  Maiftrife,  fera  tenu  de  continuer  ledit  exercice  pendant 
deux  autres  années ,  &  rapportera  Certificat  en  bonne  &  dcuë  forme. 

XXXI. 

Ite^l,  Avant  que  d'c'tre  admis  à  ladite  Maiflrife ,  fera  tenu  de  faire  chef-d'œuvre^ 
tel  qu'il  luy  fera  ordonne'  par  leHIits  Maiflres ,  lequel  fera  fait  en  prcfcnce  des  Bayles, 
&  dans  la  maifon  de  l'un  d'iceux  ,  pour  voir  s'il cft  capable  de  fcrvù  le  public;  Se 
s'il eft  trouve' capable,  fcrareceu,  &  tenu  payer  demy  quintal  d'étain  ,  pour  l'en- 
tretien de  la  Frcrie  ,    avec  le  diner  aufdits  Maiflres  ,  &  cent  livres  à  la  Bocte. 

XXXII. 

Item  ,  Que  les  enfans  dcfdits  Maiftres  dudit  me'tier  feront  préférez  à  tous  autres 
Apprentifs ,  &  en  cas  de  concurrence  de  deux  Apprentif,  celiiy  qui  fera  natif  de  la 
prclcnte  Ville  ,  ou  qui  aura  fait  (bn  apprentiflage  ,  fera  préfère'. 

XXXIII. 
Item, Ne  pourront  aucuns  Maiftres  donner  à  travailler  à  aucuns  compagnons  à  leurs 
pièces,   fous  quel  prétexte  que  ce  (bit ,  à  peine  de  foixante livres  d'amcndr  ,   appli- 
cable moitié  à  l'Hôpital  Saint  André,  &  l'aucre  à  la  Frcrie  ;   &  ce  nonobflant  l'Ar- 
ticle feize  de  l'ancien  Statut ,   qui  demeurera  dorefnavant  abrogé  &  abolly. 

XXXIV. 

Item  ,  Que  les  fils  de  Maiftres  ne  pourront  ctrereceus  Maiftres  ,  qu'au  préalable 
ils  ne  faflent  un  chef-d'œuvre  ordonne  par  les  Bayles  ,  Si  da^is  la  maifon  de  l'un  d'i- 
ceux ,  Icfqucls  feront  tenus  les  recevoir ,  fi  le  chefd'œuvre  eft  bien  fait  ;  baillant  le 
diner  aufd.  Maiftres  ,  &  payant  cinquante  livres  d'étain  à  la  Frerie  ,  &  dix  livres  en 
argent  ;  moitié  à  la  bocte  ,  &  la  moitié  au  Roy  ,  fuivanc  l'ufage. 

XXXV. 

Item  ,  Que  tous  les  Maiftres  Potiers  d'Etain  ,  travaillant  dans  le  Rcflbrt  du  Par- 
lement; feiont  obligez  de  porter  &  remettre  leurs  marques  en  la  picfcnte  Ville  ,  es 
mains  defdits  Bayles ,  pour  être  inculpels  fur  une  platine  qui  fera  par  eux  ordonnée; 
bailleront  leur  nom  &  conom  ,  &  le  lieu  de  leur  domicile  ;  &  jufques  à  ce  ne  pour- 
ront travailler ,  ni  faire  aucun  débit  d'aucuile  forte  de  bcfoigne  diidit  Métier  lians 
leur  maifon  ni  ailleurs,  à  peine  de  fix  livres  d'amende,  applicable  au  Roy  ,  à: 
l'autre  à  la  Frerie, 
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XXX- VI. 

Item  ,  Qu'il  fera  fait  deux  platines  accordées  dans  l'AfTcmbléu  des  Maifircs ,  dont 
l'une  iêra  mifc  entre  les  mains  de  Monficur  le  Procureur  du  Roy  du  prcfent  Siège  , 
&  l'aune  es  ninins  defdicsBayles ,  pour  y  avoir  ecours  •.  Et  afin  que  ciiacun  delJits 
Maiftrcs  v  viennent  inculpel  fa  marque  ,  laquelle  fera  marque'c  de  tous  lefdits  Maî- 
tres de  la  prcfentc  Ville.  XXXVII. 

Item,  QuQ  lefdits  Maiflrcs  &  Compagnons  duditme'tier  ne  pourront  vendre  ny 
débiter  ïucune  forte  de  marcliandifcs  que  dans  le  lieu  feul  de  leur  domicile ,  qu'ils 
auront  dechrc  ,  à  même  peine  ;  &  que  la  vaiffellc  &  autres  outrages ,  quoy  qu'ils 
foieht  5  ne  foicnt  de  bon  &  loyal  c'tain ,  &  conformément  à  cehiy  de  ladite  platine  ^ 
à  peine  de  cinquante  livres  d'amende ,  applicable  com;-nedc(rus. 

XXXVIII. 

Item  ,  Aucuns  Maiftres  ni  Compagnons  dudit  Art  &  Mc'tier  ne  pourront  travail- 
ler aux~Villes  du  Rcflbrt  dclaX^our ,  Bourgs  ou  Villages  ,  s'ils  ne  fontadiucllemcnt 
domicilie?  en  iceluy  ,  &  avoir  imprime'  &  porté  leurs  marques  fur  lefditesplatnies , 
&  de  faire  leurs  marc  landiles  &  ouvrages  de  bonne  matière  &  loyal  étain,  confor- 
mément aufdites  platines  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  ,  Se  confifcation 
des  chevaux  ,  charrettes  ,  outils  (crvant  audit  métier ,  applicable  le  tiers  diBoutaii 
Roy  ,  l'autre  tiers  à  1  Hôpital ,  &  l'autre  tiers  à  la  Frerie  ;  lefquellcs  contraventions 
les  parties  (c  pourvoiront  comme  deffus  pardevant  Monficur  le  Lieutenant  General  de 
Guicnne  ,  Confervateur  des  Privilèges ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy,  conformé- 
ment aux  Déclarations  de  Sa  Majcfté  Loiiis  XllI.  d'hcurcufe  mémoire,  du  mois 
d'Odobre  i6ij.  devant  lefquels  aflignez  feront  tenus  de  comparoitrecn  première  In- 
fiance ,  &  par  appel  en  la  Cour.        XXXIX. 

It  ni ,  Ne  pourront  aucunes  peifbnnes  expofcr  en  vente  ni  débiter  aucune  forte 
d'ouvrages  d'écain  ,  qu'ils  ne  foicnt  Maifircs  dutlit  métier ,  à  peine  île  confifcation 
de  ladite  befoignc  iJi  marchandife  ,  iS:  de  cent  livres  il'amcndc  ,  applicable  comme 
Az^'^%.  X  L. 

Item,  Ne  pourront  aucuns  Marchands  ni  Maiflres  de  ladite  Ville  de  Bordeaux 
t.i\re  venir  de  vailTcllc  d'étain  ni  autres  ouvrages  du  P.iïs  étranger  pour  vendre  &  dé- 
biter en  la  prelente  Ville  ,  à  peine  de  confifcation  ,  &  de  cent  livres  d'amende  ,  ap- 
plicable comme  deffus.  X  L  I. 

Item,  Ne  pourront  aucuns  Fripiers  ,  Regretieis  ,  Revendeurs  ni  autres  acheter 
ni  faire  acheter  pour  revendre  aucuns  vieux  étain,  en  vente  publique  ni  ailleurs» 
à  peine  de  dix  livres  d'amende  ,  applicable  comme  dcflus. 

XLI  I. 

Item,  Ne  pourront  aucuns  Maiftres  de  ta  yille  &  Cité  île  Bordeaux,  porter, 
vendre  ,  ni  faire  vendre  aucun  ouvrage  d'étain  ,  foit  au  Marché  ou  Alfemblécs ,  pour 
quel  prétexte  que  ce  fbit,excepté  les  Foires  Royales, mais  feiilement  pour  que  chacun 
defd;ts  Maiftres  ,  vendent  &  débitent  leurs  ouvrages  dans  leurs  boutiques  ,  à  peiné 
tle  lîx  livres  d'amende  pour  chacune  pièce  ,   applicable  comme  dellus. 

XL  III. 

Item  ,  Ne  pourront  les  Maifîres  iludit  métier  tenir  qu'une  boutique ,  foit  en  la 
prclcntc  Ville  ,  autres  Villes  ,  Fauxbourgs  &  Villages  ,  en  tel  heu  qu'il  leur  plaira 
♦lansk  Reflbui  pour  vendre  &  débiter  les  marchandifcs ,  à  peine  d:  cent  cinquan- 
te 
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K  livres ,  applicnbk  comme  liclliis. 

XLIV. 

Item  ,  Ncpo'.irra  aucun  Maiftrc  l^u^lit  métier  demeurant  clans  ladite  Ville  aller  ailftc 
Foires ,  que  préalablement  il  n'ayc  averty  Icftiits  Baylcs  pour  vifitcr  leurs  ouvraccs, 
aux  fins  de  fçavoir  s'ils  iLnt  de  bon  &'  loyal  c'tain  ,  contormciiicnt  aufdices  Platinos, 
&  feront  tenus  les  Maiflres  payer  un  fol  au  Baylc  qui  fera  la  vilitc. 

XLV 

Item  ,  Seront  tenus  lefdits  Baylcs  faire  vifite  toutefois  &  qiiantes  que  bon  leur 
fcmblera ,  du  moins  une  fois l'an  ,  des  ouvrages  des  autres  Maiftrcs,  tant  en'la 
ViU.mIc  Bordeaux  ,  que  dans  tout  le  Rcflbrt  du  Parlement,  dans  les  boutiques. 
Foires  &  Marchez  ,  pour  fç  .voir  fi  les  ouvrages  qu'ils  trouveront  feront  faits  de  bon- 
ne matière,  conformc'mcnr  au  dcfirdcfdites  Platines  accordées;  &  au  cas  que  les 
ouvrages  ne  foient  conformes  ,  ils  feront  faifis ,  en  vertu  Ai\  Mandement ,  &  les 
contrevenans'affigncz ,  furie  bon  plaifir  du  Roy ,  comme  delTus ,  pardevant  Mon- 
sieur le  Lieutenant  General  ,  Confervatcur  des  Pnvilegesde  GuiainC;  pour  ordon- 
ner que  les  ouvrages  feront  rompus ,  la  matière  d'iceux  confilquc'e  an  profit  de  la 
Frcric  ,  &  les  contrevcnans  condamnez  à  trente  livres  d'amende ,  applicable  moitié 
au  Roy  ,  ^  l'autre  à  Isdue  Frcrie. 

X  L  V I; 

Item  ,  Qi^ie  les  Baylcs  qui  feront  eir,ployez  à  faire  faire  les  vifitcs  hors  delà  pre- 
fente  Ville,  auront  peur  leurs  vacations  la  femme  de  trois  livres  par  jour,  aux  dé- 
pens de  la  Compagnie ,  s'ils  ne  font  payez  par  leldus  contrevcnans ,  condamnez 
aux  dépens.  Ainfi  figncz  ,  Dutemple  ,  Ganiichau  ,  Defcogne  ,  Pierre  Conflans, 
Pafquet ,  'Maigre,  Coftcs ,  Antoine  Conflans  ,  Bègue  ,  JMilkre,  Pic:re  Baillain, 
Graves,  Pernnet,  Picharin. 

Ç  Ur  la  Requête  verballcmcnt  faite  pardevant  Nous  Charles  de  Lalande  ,  Baron  de 
c^  Kins ,  CcnfciUer  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  Privé  ,  Prcfident  Prefiifial , 
Conftrvateur  des  Privilèges  ,  Lieutenant  General  de  Guienne-  Se  font  ptefeiitez 
Pierre  Perrinet  &  Jean  Picharrih  Syndics  &  Bayles  des  Maiftrcs  Potiers  d'Etain , 
afllftez  de  Maiflre  Amand  Découd  leur  Procureur^  tandant  à  ce  que  par  l'utilité' pu- 
blique ,  il  leur  a  e'tc  nccelTîté  de  s'aflcmbler  plufienrs  &  divcrfes  foii  en  la  forme  ac- 
coutumée ,  pour  remédier  à  des  treqnentcscontravcntions  qui  fe  commettent  en  leur 
Art  >  &  s'e'cantfait  porter  plufienrs  Statuts  des  autres  Villes  des  Provinces  voifines  , 
ils  ont  trouve'  à  propos  de  corriger  leurs  anciens  Statuts ,  &:  iceiix  réduire  comme  ils 
'  ont  fait  es  Articles  qui  font  cy-attachez-  Nous  Requérant  en  prefenccdc  Monfieur 
le  Procureur  du  Roy  de  les  recevoir ,  &  leur  odroycr  Aifle  de  la  prcfentation  ,  aux 
fins  de  11  pourvoir  pardevers  Sa  Majcfté  pour  l'homologation  ,  &  qu'il  luy  plaife  or- 
donner l'entcgifticmcnt  en  la  Cour  de  Parlement  en  la  forme  accoutumée ,  pour  y 
avoir  recours.  Sur  quoy  Nous  Prcfident  Prcfidial ,  &  Lieutenant  General  iiif  ic- 
Oûy  le  Procureur  du  Roy ,  odroyons  Adc  de  la  prcfentation  delilits  Statuts  ;  leclu- 
rc  ayant  été  faite  d'iceux  :  Ordonnons  que  lefdits  Syndics  des  Maiftrcs  Potiers  (e 
pourvoiront  pardevers  Sa  Majcfté  à  fin  de  l'homologation  d'iceux ,  &•  qu'ils  fcrçiu 
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infe.cz  aux  firs  par  notre  G rcfficr  au  pied  de  nôtre  Appointemenc.  F  A  I  T  à  Bor- 
deaux au  Parquet  Royal  de  Giiieiinc  le  vingt- neuf  Mars  1684.  Signez  ,  deLalande, 
Prefident&  Lieutenant  General.  De  la  Montagne  Procureur  du  Roy,  Conftans 
Greffier  :  fcellé  le  17.  Avril  audit  an  mil  fix  cens  quatre-vingts-quatre. 


•    CO'MFIKMATIO'N    DES    STATVTS, 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tousprefèns 
&  à  venir  ;  Salut.  Nos  chers  &  bien  amez  les  Maiftres  Pintiers  Etainiers  , 
oiivrans  &  travaillans  en  nôtre  Ville  de  Bordeaux  ,  Nous  ont  fait  remontrer  que  de- 
puis un  remps  tre's-ancien  ledit  Art  &  Métier  a  été  regy  &  gouverné  par  des  Statuts 
&  Ordonnances,  &  Rcglcnicns  particuliers  confirmez  par  quelques  uns  des  Rois 
nos  Predecefl'eurs ,  lefquds  les  Expofans  ont  fait  revoir,  corriger  &  augmenter, 
félon  qu'ils  ont  jugé  ncccfTire,  pour  cefler  les  abus  qui  fecommcttoi;nt  audit  Art  & 
Métier  que  leurs  prcdccclTcurs  Maiftres  n'avoicnt  pas  prévii  ,  au  grand  préjudice  du 
Public  &  defd.  Expolans  ;  ce  qui  a  été  approuvé  par  le  Lieutenant  General  de  Bor- 
dcaux,&  le  Subftitut  de  nôtre  Procureur  General  audit  lieu:Et  d'autant  que  depuis  nô- 
tre Avènement  à  la  Couronne,!es  Expofans  n'ont  obtenu  de  Nous  aucunes  Lettres  de 
Confirmation  dcfdits  Statuts  &  Reglemens;  Ils  Nous  ont  trés-humblcment  fait 
fupplicr  leur  vouloir  accorder  nos  Lettres  fur  ce  neccflaires.  A  CES  CAUSES  , 
Voulans  favorablement  traiter  lefdits  Expofans ,  de  l'avis  de  nôtre  Confeil ,  qui  a 
veu  Jcfdits  Statuts  &  Reglemens  anciens  ,  &  Articles  nouveaux  augmentez  ,  cy-at- 
tachez  fous  le  contre-fcel  de  nôtre  Chancellerie;  Nous  avons  iceux  ^réez ,  approu- 
vez, confirmez  &  authorifez  ;  Et  de  nôtre  grâce  fpeciale ,  pleine  puilTance  &  au- 
thorité  Royale  ,  agréons  ,  approuvons,  confirmons  &authorifons  par  ces  Prefentes, 
fignées  de  Nôtre  main  :  Voulons  &  Ordonnons  qu'ils  foient  exécutez  ,  gardez  Se 
obfervcz  félon  leur  forme  &  teneur  par  lefdits  Expofans  &  leurs  fuccefleurs  Maiftres 
dudit  Art  &  Métier  de  ladite  ViUc,  fans  qu'ils  foient  contraints,  direclemcnt  ny  in- 
diretfïement,  fut  les  peines  y  contenues  ;  pourveu  toutesfois  qu'il  n'y  aye  rien  de 
contraire  à  nos  Ordonnances  ,  &  qu'il  ne  loit  intervenu  aucun  Arreft  &  Reglemens 
contraires,  &  qu'il  n'y  ait  rien  de  préjudiciable  à  nos  Droits,  ni  à  ceux  d'autruy. 
SI  DONNONS  EN  MANDEMENTà  nôtre  Sénéchal  de  Guien- 
ne ,  ou  fon  Lieutenant  General  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux  ,  Maire  ,  Jurats  de  la- 
dite Ville  ,  &  autres  nos  Officiers  &  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Prefen- 
tes nos  Lettres  de  Confirmation  des  Statuts  ,  ilsfan'entregiftrer  ;  &  de  leur  contenu, 
joiiir  &  ufer  lefdits  Expofans  &  leurs  fuccefleurs  Maiftres  audit  Ai  t  &  Métier ,  pleine- 
ment &  paifiblenient  ,  &  perpétuellement ,  iceux  Statuts  ,  garder  &  obferver  félon 
leur  forme  &  teneur  ;  à  ce  faire  ,  obéir,  &  contraindre  tous  ceux  qu'il  appartiendra  , 
&  faiie  ceflèi  tous  troubles  it  empéchcmens  contraires  ;  Cwv  R  tel  eft  nôtre  plaifir. 
Etafin  quecc  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Scel  à  cefdites  Prefentes.  DONNE'  à  Verfailles  au  mois  de  Juin ,  l'an  de  grâce 
1684.  Et  de  nôtre  Règne ,  le  quarante  ^  deuxième.     Signé ,  LOUIS.   Et  au 
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reply   :  Par  le  Roy.  Et  fins  bas ,   Sii^ne  ,  Phelypeaux.     Scelles  du  giami 
Sceau  tic  cire  verte  ,  attache  d'une  foye  verte. 

LE  dernier  Mars  idSy.  Lefdites  Lettres  Patentes  de  Sa  Majeflé  ont  été 
regiftrées  ez,  Rcgifires  de  la  Cour  ^  en  confe^uence  des  Lettres  de  Relief  y 
J!adrefe  du  grand  Sceau  ,  cr  u^rreflde  la  Cour  ,  donné  en  confecjuence  du  29. 
du  fre Cent  mots  de  Mars ,  four  être  exécutées  félon  leur  foxme  O' teneur.  Fait 
en  Parlement.     A  la  Reolle  ledit  jour  &  an.     Signé,  Deschiens. 


A     NO  SSEIG  NEV  RS     DE     PARLEMENT. 

SUPPLIENT  HUMBLEMENT  Pierre  Perrinct  .\  Jean  Picharrin, 
Syndics  &  Bayles  des  Maiflres  Potiers  d'Etain  de  la  Ville  de  Bordeaux  ;  Difan: 
que  Sa  Majefte'  par  ies  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  dernier,  a  agrée  ,  anthorifc, 
approuve' &  confirmé  les  Articles  &  Statuts  faits  &  arrêtez  par  les  Maiflres  dudit 
métier  en  leurs  Aflemblécs  générales  :  Lefquelies  Lettres  ,  Articles  &  Statuts  qui 
font  cy  attachez ,  les  Supplians  défirent  faire  enregiflrcr  au  Greffe  de  la  Cour.  C  E 
CONSIDERE',  Il  Vous  plaise  de  vos  grâces,  Or- 
donner que  lefdites  Lettres  Patentes ,  Articles  ,  Statuts ,  feront  regiftrés  an  Greffe 
de  la  Cour,  pour  y  être  exécutez  ,  &  joiiir  par  les  Supplians  de  l'crtet  &  contenu 
eniceux,  félon  leur  forme  &  teneur  :  Etferésbien.  Signé,  RE  AU  :  Et  plus 
bas , 

Soit  montré  aH  Procureur  General  du  Roy.  Fait  en  T'arlement  a  la  Reolle  ,  le 
2;.  w^cw_/?i6§4.  Et  plus  bas  efi  écrit  :  Fen  les  Lettres  Tatentes  cy  attachées, Re- 
fluerons être  ordonné  que  les  Supplians  fe  pourvoiront  devers  le  Roy  pour  faire 
reformer  lefdites  Lettres  ,  &  tcelles  faire  addrejfer  à  la  Cour  aux  fins  de  l'En- 
regifirement.     Signé,    DENIS. 


T^ELIEF    D'ADT^SSSE. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  nos  amcz 
.?<;  teaux  Conicillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Guicnne  ; 
Salut.  Nos  cher»  &  bien  amezles  Maiflres  Pincicrs  Etauiicrs ,  ouvrans  &  tra- 
yaillans  en  notre  Ville  de  Bordeaux  ,  Nous  ont  trés-humblcment  fait  remontrer, 
que  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Jtiin  1684.  Nous  aurions  approuvé  ,  autho- 
fiié  &  confiruTc  les  Statuts  &  Reglcmens  ,  tant  anciens  que  nouveaux  ,  concernant 
leur  Arc  &  Mener  ;  Icfqiiclles  Lettres  vous  auriez  fait  difficulté  d'enregiftrer,  atten- 
du que  par  iccUes  l'adrelfe  ne  vous  en  a  été  faite  :  ce  qui  a  obligé  les  Expofins  de  re- 
courir à  Nous,  pour  leur  être  pourvu  de  nos  Lettres  fur  ce  neceilaires  ;  lefquelles  il 
Nous  ont  très -humblemein  fait  fupplierleur  vouloir  accorder.  A  CES  CAUSES  , 

Pp  y'} 
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Voulans  fàvorablcmenc  traiter  Icfdits  Expofans  ,  &  les  faire  jouir  d  l'rfivt  de  ftoftll- 
.tes  Lettres  Paternes  ci-attache'es  fous  le  contrc-fcel  de  nôtre  Chancellerie  :  Nous 
vous  mandons  lîc  enjoignons  par  ces  Prelcntes ,  fignees  de  nôtre  main  ,  de  procéder 
à  l'enrcgiflrcment  de  nofditcs  Lettres  Patentes ,  &  de  leur  contenu  fiirc  jciiir  &  ufer 
lefdits  ENpolans  pleinement  &  pailîblement ,  nonobflant  &  !ans  vous  arrêter  à  ladi- 
te obniiifion  d'adrcflc,  que  Nous  ne  voulons  leur  nuire  ni  préjiuiicicr,  \'  donc  cntanc 
que  de  befoin  ;  Nous  les  avons  relevez  &  relevons  par  ceftiiccs  Prefcntcs  :  C  a  r 
tel  efl  nôtre  plaifir.  DONNE'  à  Vcrfailles  le  neuvie'me  jour  de  Février ,  l'an 
de  grâce  1685:.  Et  de  nôtre  Règne,  le  qtiarnnre  dcus:.  Signe',  LOUIS.  Et 
plus  bas  :  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Scclle'cs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
£t  plus  bas  au  marge  defdites  Lettres  elt  mis, 

Le  dernier  ^JMars  \61<^.  lefd'ttes  Lettres  de  Relief  d^adreJSe  ont  étèregifirées 
es  Regifires  de  la  Cour  ,  en  confequence  de  l' Arrefi  de  lu  Cour  du  vingt-neu- 
vtéme  Mars  ,  frefent  mois.  Fait  en  Parlement  à  la  Reolli  ledit  jour.  Signé  » 
Deschiens;  Et  Collationné. 

)6S3eS^S5ï»6S3eSî6S3eS?6j:»Sî6Sî5:S?5S  ;SS)aiS3^?5DS£;?eS3S£?eSÎ<aÇ36Ê?6S 
A     NOS  SEIGNEVRS     DE     PARLEMENT, 

SUPPLIE  HUMBLEMENT  Pierre  Pcrtinct  de  Jean  Plcharrîn i 
Syndics  &  Bayles  des  Maiftres  Potiers  d'Etain  de  la  Ville  de  Bordeaux  ;  Difans 
que  le  Roy  parfcs  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  dernier ,  a  approuve' ,  agrc'é  , 
authorifé  &  confirme'  les  Articles  &  Statuts  faits  &  arrêtez  par  les  Maiftres  dudit 
Me'tier,  defquelles  Patentes  Sa  Majefle  a  voulu  que  Icfdiis  Supplians  joùiflent; 
Par  autres  Patentes  du  me'me  mois  de  Février  auffi  dernier ,  &  qu'elles  fulTenc  enre. 
giftre'cs  au  Greffe  de  la  Cour  :  ce  qui  les  oblige  de  recourir  à  l'authorite' d'icelies. 
CE  CONSIDER  E',  Veu  lefdits  Statuts ,  Articles  &  Lettres  Patentes  cy- 
atrache'es  :  Il  Vous  plaise  de  Vqs  grâces  Ordonner ,  qu'ils 
feront  enregiftrez  au  GrcÔe  de  la  Cour  ,  pour  être  exécutez  &  joiiirparles  Supplians 
de  l'efïet  &  contenu  en  iceux  félon  fa  forme  &  teneur  :  Et  ftre's  bien.  Signé, Pcrrinct 
&Reau  :  Et  plus  bas  eft  écrit ,  Soit  montré  au  Procureur  General  du  Roy.  FAIT 
en  Parlement  à  la  Reolle  le  vingt-feptiéme  Mars  i(58$:.  Et  plus  bas  écrit  :  Veu  les 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté ,  données  à  Verfailles  au  mois  de  Juin  1684.  Signées, 
LOUIS,  fur  le  reply  ;  Par  le  Roy ,  Phelypeaux.  Fifa  ,  Le  Tellier. 
Portant  confirmation  des  Statuts  des  Maiftres  Pintiers  &  Etainiers,  ouvrans&tra- 
vaillans  en  ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  avec  la  Commidîon  ou  Relief  d'adrefît-  à  la 
Cour  pour  l'enregiftrement  &  homologation  d'icelies.  DONNE'  à  Verfailles  , 
le  neuvième  Février  dernier.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Parle  Roy  3^ 
Phelypeaux.     Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  :  Et  plus  bas, 

//  n  empêche  l'homologation  d!"  enregtfitement  defdits  Statuts  ,  pour  en  joiiiif 
far  les  Supp/ians  de  l'effet  defdites  Lettres  Tatentes  ,  conformément  à  la  volon- 
é de  "txi  Aîajefié  •'   a  la  charge  toutesfois  de  recevoir  h  l'avenir  aucun  Aiaifhre^ 
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Tifis  leur  CcmmHntiute  tjtii.  ne  fo'it  di  lu  Religion   Cathollcjue ,  Afofiol'icjite  çiy 
Romaine.    F  AIT  à  la  Reo  lie  le  v'urgt  feftiéme  AiarsiôS'j.  Signé,   DENIS, 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLE  M  EN  T. 

VE  U  par  la  Cour,  la  Requécc  prcfcntecpar  Pierre  Pcrrtncr  &  Jean Picharrin, 
Syndics  &  Baylcs  des  Maiftres  Pocicrs  d'Ètain  de  la  Ville  de  Bordeaux  ;  Con- 
tenant qu'il  aiiroic  plu  à  Sa  MajcHc'  leur  accorder  des  Lctcrcs  Patentes  confirmativcs 
des  Articles  &  lîcatuti  faits  &  arrêtez  par  les  Maiftresdudit  me'ticr,  avec  la  Coin- 
miinon  fiir  iccUes,  adrcflantes  à  ladite  Cour  aux  fins  de  renrcj^iRremeiit  dcfditcs 
Lettres  Patentes  au  Greffier  d'icellc  :  Attant  requiert ,  qu'il  plaifc  à  ladite  Cour  or- 
donner que  leltlits  Statuts  "><:  Lettres  Parentes  confimiatives  d'iccux  fuient  rcgiftrccs  au 
Greffe  de  ladite  Cour,  pour  être  executc'es  ,  âc  jouir  par  kfdits  Supplians  de  l'effet  8c 
contenu  félon  leur  forme  &  teneur  :  Ladite  Requête  figne'e  Rcau  leur  Procureur , 
appointée  le  vingt-feptiéino  du  prefentrriois  ,  d'un  foit  montre' au  Procureur  Gene- 
ral du  Roy,  &  de  iuy  repondu ,  qu'il  n'empe'che  ledit  entegiftrcmcnt  ;  à  la  charge 
toutestois  de  ne  recevoir  à  l'avenir  aucun  Maiflre  dans  leur  Communauté  qu'il  ne 
foie  de  la  Religion  Catholique ,  Apoilolique  &  Romaine,  Signe' ,  DENIS. 
Vcu  aulîi  ledit  Statut ,  datte' à  la  fin,  du  vingt-huitie'me  Mars  1684.  Lettres  Pa- 
tentes confirmativcs  d'iceux.  DONNE'  à  Verfaillcs  le  mois  de  Juin  dernier. 
Signées ,  L  O  U  I  S.  Et  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  Phclypcaux  :  Et  à  côte  f^ifa. 
Le  TcUier.  Scelle'es  de  cire  verte,  avec  la  ConimiiTion  adrcffante  à  ladite  Cour, 
aux  fins  dudit  euregiftrcnicnt.  D  O  N  N  E'  auffi  à  Verfaillcs  le  neuvic'me  Fé- 
vrier anffi  dernier.  Signez  ,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Phelypcaux.  Scellées  de  cire 
jaune.  Oiiy  fur  le  Raport  du  Sieur  Duflâut ,  Co.iitiller  du  Roy  ,  &  Doyen  de  la 
Cour.  Tout  confiderc  :  Dit  a  ï  s  t  e'  ,  que  la  Cour  aynnt  égard  à  ladite  Re- 
quête ,  du  confcntemcnt  du  Procureur  General  du  Roy  :  A  ordonné  &  ordonne  , 
que  tant  Icfdits  Statuts  que  Lettres  Patentes  de  Sa  Majeflé,  confirmativcs  d'iceux, 
feront  regilirées  és  Rcgiflrcs  d'icelles ,  pour  y  avoir  recours  par  les  Supplians  quand 
befoui  fera  >  &  être  le  tout  cy-contre  fuivant  leur  forme  &  teneur,  conformément  à  la 
volonté  du  Roy  :  à  la  charge  toutesfois  qu'il  ne  fera  reccu  à  l'avenir  aucuns  Maiftres 
dans  ladite  Communauté  qu'ils  ne  foient  de  la  Religion  Catholique,  Apofloliqiic 
&  Romaine.  Pron  once'  à  la  Pcolle  en  Parlement  le  dix-neuvicme  Mars 
IdSy.  Signé  ,  Deschiens.  Et  Cullauonnc'.  Et  au  dos  eft  écrit,  AdeJJieurs  , 
D  A  U  L  E  D  E  ,  Tranier  Prefidcnt.    D  U  S  S  A  U  T  ,   Rapporteur 


Ratification  faite  far  la  Compagnie  des  Jid<ùflres  Totiers  d'Etain  de  Bor- 
deaux, de  ce  qU ont  fait  les  fimrs  ^Perrinet  qt  Picharrin  Icur^Bayles  précédons  , 
élu  trentième  Avrtllô'è'). 

AUjourd'hiiy  trentième  du  mois  d'Avril  léSy.  Pardevantmoy  Notaire  Royal  à 
Bordeaux  &  en  Guiennc  ,  fous  figné  ,.  prclcaslcs  témoins  bas  nommez  :  Ont 
été  prcfcns  Gaillard  Ganuchcau  ,  Pierre  ConRans  ,  Bertrand  Palqucr,  Pierre  de 
Sogonncs  ,  Antoine  Conftaas  ,   Pierre  Ballain  ,  Blaize  Mongoiî  ,  autre  Pierre  de 
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Sogonnes  ,  Jacques  Cofte  ,  Jean  Maigre,   Jean  Poitevin  ,  Jean  Bcgue'  ,   Jeai» 
Georce  Mullcr,  Jean  Chauveau  ,  Jean  Bliiin  ,  Jean  Graves,     Simon  Geraud  , 
Daniel  Perrinet,  Jean  Ganucheaii  jeune ,  Pierre   Sarradc,  &  Richard  Solinhac , 
cous  Bourgeois  &  Maiflres  Potiers  d'Etain  de  cette  Ville  de  Bordeaux  ,  &  y  demeu- 
rans  ;  lefquels  ont  dit  que  le  quatrie'mc  du  prefent  mois  d'Avril  ils  s'afTcmblerent  en 
la  manière  accoutumée  ,  fur  le  M.\ndemenc  de  Pierre  Perrinct  &  Jean  Picharrin, 
au  (Ti  Bourgeois  &  Maiflres  Potiers  d'Etain  dudit  Bordeaux,  Baylcs  deLditeCom- 
paonie  des  Maiflres  Potiers  d'Etain  de  cette  Ville  ,  dans  le  Cloître  &  Convent  des 
Cordeliers  d'icelle ,     où  il  leur  fût  reprefente'  par  Icfdits  Perrinet  &  Picharrin ,  aufli 
à  ce  prefens ,  qu'en  confcquence  &  fuivant  la  délibération  de  ladite  Compagnie ,  du 
quinzième  de  May  T(5S4.receu  par  moy  dit  Notaire  ;  ils  ont  envoyé'  à  la  fuite  du     - 
Roy  ,  Si  y  ont  obtenu  tes  Lettres  Patentes  de  confirmation  &  homologation  en  bon-     jf 
ne  forme  des  anciens  &  nouveaux  Statuts  de  ladite  Compagnie,qu'ils  avoienc  aupara- 
vant faits  enregiftrer  devant  Monfieur le  Lieutenant  General  en  Guienoe,  comme  il 
cft  dit  pat  les  délibérations  ;  &  lefquelles  Lettres  Patentes  lefdits  Perrinet  &  Picharrin 
ont  même  fait  enregiftrer  en  la  Cour  de  Parlement  de  Guienne  :  Et  comme  en  faifanc 
le  tout ,  lefdits  Perrinet  de  Picharrin  ont  bien  exécute'  les  Ordres  de  ladite  Compag- 
pie  ,  pour   l'honneur  &  l'avantage  d'icelle.     Lefdits  Comparans  étant  bien  de  tout 
inflruics  &  ccrtiorez  ,  fuivant  la  délibération  par  eux  prife  audit  Cloître  des  Corde- 
liers ledit  jour  quatrième  du  prefent  mois  ;   Ont  déclaré  par  cet  A6ie  qu'ils  approu- 
vent :  avouent  &  ratifient  purement  &  fimplement  tout  ce  que  lefdits  Perrinet  Si 
Picharrin  Bayks  ont  fait  ce  concernant  ;   Promettent  de  ny  venir  &  contrevenir ,  ny 
fouffrir  être  venu  ou  contrevenu  ,  ainsdu  tout  les  rc'ever  indemne  chacun  pour  ce 
qui  les  concerne  ,  même  d'cfecfîuer ,  &  entretenir  ponvfîuclleiiient  le  contenu  aufdits 
Statuts  &Enrcgiflrementd'iccux,  fuivant  leur  forme  &  teneur,  à  peine  de  tous  dé- 
pens ;  dommages  &  intcrefts  :  Tout  quoy  a  été  accepté  par  leftiits  Perrinet  &  Pi- 
charrin Bay  les  ;  peur  ces  Prcfentes  ,  qui  m'en  ont  requis  Aifîe ,  que  leur  ay  oÔ.:oyç\ 
Fait  à  Bordeaux  dans  mon  Etude  en  prefence  de  Jean  Gucrin  Praticien,  & 
Mjthieu  Mercier  Habitans  dudit  Bordeaux,  témoins  à  ce  requis.  Ainfi  fignés  à  l'O* 
riginal  Ganucheau  ,  P.  Conftans,  P.   de  Sogonnes  ,  Pafquet,   P.  Ballain  ,  A, 
Conftans ,  Bhife ,    Mangon ,    Maigre,  Jean  Chauveau   ,    Cofte   Bcgué,    Jean 
George  Mullcr,   Blain,  J.  Graves ,  J.  Ganucheau  jeune ,  Geraud,  P.  Sarrade, 
Richard  Solinhac  ,   Perrinet  jeune  ,    Perrinet  Bayle  ,  &  Picharrin  Baylc,  Guerill 
prefent ,  &  moy  l'Hoftc  ,  Notaire  Royal. 
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DEPAR     LEROY. 

STATUTS,  PRIVILEGES  ET  FRANCHISES 
des  Maîtres  Potiers  d  Etain  de  la  Ville  de  Bordeaux. 

S"  EN  s  vit  L  A    TENEVR    DES  N  OVVB  AV  X  StATuTS  ^ 

fom  le  bon  -^UiÇir  du  Roy ,  (^  de  la  Requête  frefentée  aux  fins  de 

l'homologation  cr  Ordonnance  rendue  far  CMonfuur  le  Lieutenant 

General ,    Confervateur  des  Privilèges, 

PREMIEREMENT,  Quc  toiis  Ics  Potîcrs  d'Etaiti  travaillans  dans  le  RcfTorc 
du  Parlement ,  feront  obligez  de  porter  &  remctcre  leurs  Marques  en  la  prefence 
Ville  ,  e's  mains  des  Bayles  ,  pour  e'cre  inculpez  fur  une  PlJtinequi  fera  par  eux  or- 
donne'e  ,  bailleront  leur  nom  &  cognom  .•  &  le  lieu  de  leur  domicile,  t^ijufqucsà 
ce  ne  pourront  travailler  ni  fjire  aucun  débit  d'aucune  forte  de  befoigne  dudit  Métier 
dans  leur  mailon  ,  ni  ailleurs  :  à  peine  de  fix  livres  d'amende ,  applicable  la  moitié 
au  Roy ,   &  l'autre  à  la  Frerie. 

Item  ,  Quil  fera  fait  deux  Platines  accorde'es  dans  l'Aflemblée  des  Maiflrcs  ,  donc 
l'une  fera  mlfe  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Procureur  du  Roy  du  prefent  Siège, 
&  l'autre  es  mains  deflits  Bayles,  pour  y  avoir  recours  ;  &  afin  que  chacun  dcfdits 
Maîtres  y  viennent  inculper  fa  marque,  laquelle  fera  marquée  de  cous  lefdics  Maîtres 
de  la  prefence  Ville. 

Item,  Que  Icftiits  Maiftres  &  Compaonons  dudit  Métier,  ne  pourront  vendre 
ni  débiter  aucune  force  de  Marchandifes  que  dans  ielieuleul  de  leur  domicile,  qu'ils 
auront  déclaré  à  même  peine  ;  &  que  la  Vàifllllc  &  autres  ouvrages  quoy  qu'ils 
fbient,  ne  foient  de  bon  &  loyal  Etain  ,  &  conformément  à  ccluy  de  laciicc  Plati- 
ne ,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende,  applicable  comme  deffus. 

Item  ,  Aucuns  Maiftres  ni  Compagnons  dudit  Arc  &  Métier  ne  pourront  travail- 
ler aux  Villes  du  Reflforc  de  la  Cour , 'Bourgs  ou  Villages ,  s'ils  ne  font  JCtucllemcnt 
domiciliez  en  iceluy  ,  &  avoir  imprimé  &  porté  leurs  marques  fur  Icfdites  Platines , 
&  de  faire  leurs  marchandifes  &c  ouvrages  de  bonne  matière  &  loyal  Etain  ,  confor- 
mément aiilditcs  Platines  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende ,  &  de  conllfcatioii 
des  chevaux,  charrctes  &  outils  fcrvant  audit  Métier,  applicable  le  ti-rsau  Roy  , 
l'autre  tiers  à  l'Hôpital^  &  l'autre  tiers  à  la  Frêne  ;  defqucllcs  contravcr. tiens  les 
Parties  fc  pourvoiront  comme  deflus  ,  pardevant  Monfieur  le  Lieutenant  General  de 
Guienne,  Conlervateur  des  Privilèges ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy ,  conformément 
aux  Déclarations  de  Sa  Ma;efté  LOUIS  XIII.  d'heureufe  mémoire  ,  du  mois 
d'Odîobre  mil  fix  cens  quinze, devant  lequel  Icsalîîgnez  feront  tenus  de  comparojtre 
en  la  première  Inftauce  ,  Pc  par  appel  en  la  Cour. 
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Item  ,  Ne  poîirronc  aucunes  perfomics  expofcr  en  vente  ,  ni  licbiccr  aucine  força 
d'Ouvnigc  d'Etain ,  qu'ils  ne  foicnt  Maiftres  dudic  Mccicr ,  à  peine  de  conhicuion 
delà  iito  bdojgnc  ^  marchandife  ,  &  de  cent  livres  d'amende,  applicable  comme, 
dclTiis. 

Item  ,  Ne  po\:rront  aucuns  Marchands  de  ladite  Ville  de  BordcaMv,  faire  venir 
de  VaifleilL  d'Etun  ni  autres  ouvrages  du  Pais  e'tranecr  pour  vendre  Oc  débiter  en  la 
prcfente  Ville ,  a  peine  dt  confifcation  &  de  cent  livres  d'amende  ,  applicable  com- 
me de  (Tu  s. 

Item  ,  Ne  pourront  aucuns  Frippiers,  Rcfrctticrs ,  Revendeurs  ni  autres  ,  nchep- 
tet  ni  faire  achcptcr  pour  revendre  aucun  vieux  Etain  en  vente  publique  ni  ailleurs  , 
à  peine  de  dix  livres  d'amende  ,   appl  cable  ccnuiie  defTiis. 

Item  j  Ne  pourront  aucuns  Maillrcs  ifc  ladite  Ville  &  Cité  de  Bordeaux,  porter, 
vendre ,  ni  faire  vendre  aucun  ouvrage  d'Etain ,  loit  au  Marché  ou  Aflemblées  pour 
quel  prétexte  que  ce  foit ,  excepté  les  Foires  Royales;  mais  feulement  pour  que 
chacun  defdic-Maiftrcs  vendent  &  débi. eut  leurs  ou.'tages  dans  leurs  boutiques,  à 
peine  de  fix  fols  d'am.^nde  pour  chacune  pièce  ,  applicable  comme  ilellus. 

Item  ,  Ne  pourront  1  s  Maiflres  dudit  Métier  tenir  qu'une  boiuiquc  ,  foit  en  la 
prcfente  Ville,  autres  Villes  ,  Fauxboiirgs  &:  Villages ,  en  tel  lieu  qii'il  leur  plaira 
daui  le  Relfort ,  pour  vendre  &  débiter  les  marchandifes  ,  à  peine  de  cent  cinquante 
livres  d'amende  ,  applicable  comme  dcffus. 

Item  ,  Ne  pourra  auciui  Maiftre  dudit  métier  demeurant  dans  ladite  Ville  aller  aux 
Foires,  que  préJlableiTientil  n'ayc averti  les  Baykspour  viiitcr  leurs  Ouvrages,  aux 
fins  de  f^avoir s'ils  font  de  bon  &  loyal  Etain  ,  confoî.ncment  aufuitcs  Plaiines  ,  & 
fera  tenu  le  Maiftre  payer  un  fol  au  Bayle  qui  fera  la  vifite. 

Item  ,  Seront  tenus  Icfdits  Baylcs  faire  vifitcr  toutcifois  &  quantes  que  bon  leur 
(èmblcra  ,  du  iiioins  une  fois  l'an  les  Ouvrages  des  autres  Maidrcs ,  tant  dans  ladite 
Ville  lie  Bordeaux  ,  que  dans  tout  le  Refl'ort  du  Parlement,  dans  les  Boutiques, 
Foires,  &:  Marchez,  pour  fçavoir  fi  les  Ouvrages  qu'ils  trouveront  feront  faits  tie 
bonne  matière  ,  conforme'nicn:  au  defir  dtidites  Platines  accordées  ;  &  au  cas  que 
les  Ouvrages  ne  foient  conformes  ,  ils  feront  làifis ,  la  matière  tl'iceus  confifquéc  au 
profit  de  la  Freric ,  &  les  contrcvenans  condamnez  à  trcntq  livres  d'amende  ,  appli- 
cable moitié  au  Roy  ,  &  l'aiîtreà  ladite  Frerie. 

Item ,  Que  les  Baylcs  qui  feront  employez  à  faire  faire  les  vifites  hors  de  la  prc- 
fente Ville  ,  auront  pour  leurs  vacations  la  fomme  de  trois  livres  par  jour  aux  dépens 
delà  Compagnie,  s'ils  ne  font  payez  par  Icfdits  concrevenans  condamnez  aux  dé- 
pens. Ainfifignez  ,  Dutemble  ,  Ganuchau,  Dcfcognc  Pierre,  Confians,  Palquet, 
Maigre,  Coftes,  Antoinç  Conftans ,  Bcgué  ,  MiiUre,  Pierre  Baliain  ,  Graves, 
Perrinet,  Picharin. 

SUr  la  Rcoucce  verbalement  faite  par  Jean  Maigre  &  Jean  Chauveau  Br.irgois  & 
Maiilrcs  Potiers  d'Etain  de  la  prcfente  Ville ,  affiliez  de  Me.  Amand  Découd 
kur  Procureur  ;  tendant  à  ce  que  pour  empêcher  plufieurs  &  divers  abus  qui  le  com- 
mçuojeiit  ou  qui  [c  pourroicut  çoiumetcre  dans  kur  Art  2c  Métier  par  les  Mailtres 

receus, 
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receiis,  ou  par  plufieiirspcrfonncs  s'cmiflanc  audit  Mc'ticr ,  if<:  pj'ciciilicicmcn:  dans 
l'cmploy  de  l'Etain  ;  Il  aiiroic  étcdreHe  des  Statuts  ,   &  les  Siioplijiis  pour  l'cxcci:- 
tion  d'iceux  le  fcroicnt  l'oûmis  à  vôtre  Jurifdiclion  comme  Coiirtrvatciirdci  Privilè- 
ges Royaux ,  ce  qui  auroic  e'té  approuve'  &  ratifie'  par  pi;ificur5  Roys  pour  fcrvir  de 
Règlement,  particulicrcjiient  au  mois  de  Juui  île  l'anne'e  dernière  milfix  cens  qua- 
tre-vingts-quatre, qui  a  été  enregiftre' au  Parlement  le  7.9.  Mars  dernier;  Si  bien 
que  pour  l'exécution  defdits  Statuts  &  Rcgiemcns,  fiir  l'avis  particulièrement  que 
les  Supplîans  ont  eu ,  que  des  gens  vagabons  marchent  dans  la  Campagne  avec  che- 
vaux &  charretes ,  vont  travailler  &  débiter  des  Ouvrages  de  mauvais  aloy ,  &  qu'ils 
fabriquent  mémo  dans  des  mailbns  particulières  contraire  aufdits  Statuts  &  Rclc- 
mcns  qui  ne  font  approuvez  de  perlbnnc  ;   Ce  qui  leur  e(l  étroitement  détendu ,   ^ 
qu'il  n'eft  pas  même  permis  de  vendre  ni  débiter  aucune  marchandifeque  dans  le  lieu 
de  leur  domicile  ,  qinls  aurontdcclaré  après  avoir  inculpe ,?:  imprimé  fur  les  Platines 
dcftinées  àcefujet,   pour  empêcher  letdits  abus  :   Les  Supplians  pour  l'exécution 
defdits  Statuts  &  Lettres  Patentes  de  Sa  Majcfté  aux  fins  que  ptrfonnc  ne  les  peut  ig- 
norer pour  y  fatisfaire  &  n'y  pas  contrevenir ,  de  faire  le  tout  afficher ,  tant  aux  Por- 
tes des  Eglifes  qu'en  celles  des  Parquets  des  Jurifdiclions,  dans  tout  le  Rcflort  du 
Parlement;  Comme  auflï  de  faire  faifirlcfdites  marchandifes  ,   étain  non  loyal,  & 
iceluy  même  qui  nepourroit  être  pour  en  faire  l'eflay  .  ie  (âifir  des  outils, charretes  & 
chevauxdontlefdits  Compagnons  vagabons  ontdans  la  Can;ppgne  au  préjudice  def- 
dites  prohibitions,  pour  être  procédé  pardevant  Vous  à  la  confifcation  du  tout, 
comme  Confervateur  des  Privilèges  Royaux  ,  &  condanination  des  am.ndes  contre 
les  contrcvenans  portées  par  les  Reglemens  :    Pareillement  ledit  Découd  nous  a  re- 
quis de  luy  permettre  d'afTigner  tous  les  Maiflres  dudit  métier ,   Compagnons  & 
autres  qui  fc  trouveront  en  demeure  de  fatisfaire  à  ce  qu'ils  font  obligez  par  kdit  Sta- 
tut,  &  pour  le  voir  condamner  aux  amendes  faute  d'y  fatisfaire.     Surquoy  lechire 
faite  defdits  Statuts,  Arreft  d'homologation.  Lettres  Patentes  de  Sa  Majcfté,  Ar- 
reil  d'enrcgiftrcment  fait  au  ParlcmcntdcGuienne  faifant  droit  fur  ladite  Requête, 
qu'il  eft  permis  aux  Supplians  de  faire  afficher  Icfilits  Statuts  ,  Reglemens  &  Arrcfts 
aux  Portes  des  Egiifês  ,  &  des  Parquets  des  Jurifdiifîions,    aux  fins  que  nul  n'en 
prétende  cauù  d'ignorance ,  par  le  premier  Huiffier  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis, 
comme  auffi  de  faifir  t^î  arrêter  les  marcliandifes^  ouvrages  qui  le  trouveront  expo- 
Icz  en  vente  dans  les  lieux  prohibez  6i  par  Icspcrfonnes  non  approuvées ,  les  outils , 
chevaux,  charretes  fcrvant  audit  métier,  &  l'étain  qui  ne  le  trouvera  être  de  bon 
aloy  aprésl'ellay  qui  fera  préalablemeat  fait  par  leldits  Bayles ,  &  la  Vailfelle  qui  fe 
trouvera  cxpcftc  en  vente  dans  les  Bourgs  ,  Villages  &  autres  lieux  fans  être  mar- 
quées <:le  la  marq;.e  inculpée  fur  la  Platine  defignée  par  kfdits  Statuts,  pour  être  Icf- 
ditcs  marchandilcs  ,  ouvrages  ,  vailklle  &  généralement  ce  qui  fera  faifi  ,    le  tout 
remis  au  GicMc  des  Privilèges,    pour  être  pruccdé  contre  les  contrevcnans  ainlî  que 
le  cas  requerra.    F  A  I  T  à  Bordeaux  au  Parquet  Royal  de  Guienne  pardevant  Mr. 
le  Lieutenant  General  le  vingt- troifiéme  Aouft  mil  fix-  cens  quatre-vingts-cinq. 
Ainfi  figné  à  la  Minute  de  Monlicur  DE    LALANÛE. 

CousTAvR,  Greffier. 
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DES     CORDONNIERS. 

AUcim   ne  peut  en  la  prefcnte  Ville  &   Cice'  de  Bordeaux  tenir  Boutique     .\ 
de  Cordonnier,  s'il  neft  homme  de  bien  ,    de  bonne  vie,   &  honnête 
converfation. 

Par  Arrefidu  6,  'juillet  ly^o.  les  Cordonniers  de  don  du  Roy  doivent  joiiir 
des  mêmes  Privilèges  ^tie  ceux  de  chef  d'œttvre,  car  aujfi  font  ils  tenus  far 
l'Ordonnance  faire  preuve    de  leur  Juffifance. 

Et  apre's  que  ceiujr ,  qui  voudra  pafler  Maiftre  dudit  métier  aura  fait  fon  chef- 
d'œuvre  ,  &  qu'il  aura  e'te'  examiné  par  les  Maiflrcs  dudit  métier ,  pour  éviter  par- 
îifon  de  voix  ,  s'il  eft  trouvé  idoine  &  fuffifânt ,  lera  rcccu  par  lefdits  Seigneurs 
Sous-Maire  &  Jurats ,  aulquels  aura  été  prefcnte.  Pardcvant  lefquels  prêtera  le 
ferment  d'obferver  les  prefcns  Statuts  ,  en  payant  trois  francs  bourdelois  pour  les  ré- 
parations de  ladite  Ville. 

Les  fils  des  Maiftres  dudit  métier  pourront  tenir  boutique  ,  quand  bon  leur  fem- 
blera  ,  pourvu  que  foientju^ez  capables  par  lefdits  Maiftres  Bayles,  en  prêtant  le 
ferment  en  tel  cas  requis  ,  &  en  fe  faifant  recevoir  par  lefdits  Seigneurs  ,  fans  que 
foient  tenus  autrement  faire  chef-d'œuvre. 

Si  aucun  Maiflre  dudit  métier  n'a  delaifle  aucuns  fils ,  ains  filles  feulement ,  leurs 
maris  étans  dudit  métier ,  pourront  lever  &  tenir  boutique  quand  bon  leur  fèmblc- 
ra  ,  fans  qu'ils  foient  tenus  Faire  chef-d'œuvre ,  ne  payer  lefdits  trois  francs  bourde- 
lois  ,    en  prêtant  toutesfois  le  lêrment  comme  deflTus  eft  dit. 

Et  Cl  aucuns  dcfdits  Maiftres  n'a  aucuns  fils  ou  fille ,  &  qu'il  marie  quelque  Com- 
pagnon apprentif,  qu'il  aura  en  fa  maifon  ;  après  le  decez  de  fondit  Maiftre  :  pourra 
Ievci&  tenir  bo::tiquc,  fans  faire  chef  d'œuvre,ne  payer  lefdits  trois  francs  bourdelois 
à  ladite  Ville,  en  prêtant  le  iêrment  comme  defiTus. 

Et  Cl  aucuns  non  receus  par  lefdits  Seigneurs  en  la  qualité  defliis  déclarée  éroicnc 
trouvczavoir  fait  fecretcment  ou  publiquement  aucun  ouvrage  vieux  ou  neuf  en  la- 
dite Ville,  ou  dehors  d'icellc,  ou  l'auroient  cxpofé  en  vente,  payeront  un  marc 
d'argent  d'amende. 

Refcrvé ,  que  s'il  y  a  aucun  des  Habitans  de  la  prefente  Ville  ou  Banlieue  d'icellc, 
^ui  veulent  pour  eux ,  leurs  enfaus ,  fcrviteurs  ,  ou  donieftiques ,  faire  faire  des 
fouliers  vieux,  le  pourront  faire  par  tel  que  bon  leur  femblera,  poféque  ne  foie 
Maiftre  Cordonnier. 

Tous  les  Maiftres  dudit  métier  feront  tenus  bien  &  loyaument  eux  gouverner  en 
leur  état  &  métier ,  fans  faire  aucunes  fraudes  &  abus  :  &  ne  vendront  aucun  ouvra» 
ge  reparé  ,  pour  neuf,  fur  peine  d'un  marc  d'argent. 

Lefdits  Maiftres  Cordonniers  ne  pourront  faire  aucun  ouvrage ,  qui  ne  foit  tout  de 
même  cuir ,  de  même  forte  ,  fçavoircft  de  mouton  ,  vache ,  veau  ,  ou  martoquin, 
tans  mêler  l'un  cuir  avec  l'autre,  excepté  les  foies  &  rivets,lur  même  peine  que  deflus. 
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En  l'ouvrage  neuf ,  lefiiits  Cordonniers  ne  pourront  mettre  aucune  partie  diiciic 
ouvrage  vieux ,  finon  que  ce  fut  le  contrefort ,  fur  peine  ci'c'tre  punis  de  fcmblablc 
amende. 

Auffilefdits  Cordonniers  ne  pourront  vendre  aucun  ouvrage  pour  autre  ;  ains  fe- 
ront tenus  dcclaer,  s'ils  enfont  requis,  de  quels  pcrfonnagcs  lefdits  Cordonniers 
auront  acheté  aucun  ouvrage  ,  foit  de  mouton  ,  vaclie,   ou  veau  ,  ou  marroquin. 

Tous  cuirs  foient  rouges,  noirs  ,  maigres  ,  ou  gras,  qui  feront  portez  en  la  pre- 
fente  Ville,  foit  par  les  Bourgeois  d'iccUe  ou  autres  ,  feront  marquez  par  les  qna- 
ire  Maîtres  Baylcs  ,  s'ils  font  trouvez  bons  ,  autrement  ne  pourront  être  vendus ,  à 
peine  d'un  marc  d'argent  contre  les  contrcvenans  au  prefent  Statut. 

Et  laquelle  marque  fera  baillée  parlefdits  Sieurs  aufdits  Baylcs  :  lefqucls  auront 
pour  leur  vifitation  &  marque  de  ciiacune  traque  de  cuir  fort  &  de  folane  dix  deniers 
tournois:  &  ceux  qui  ne  feront  Bourgeois,  payeront  par  traque  de  vache  deuxliards: 
&  un  carolus  pour  traque  de  cuir  fort. 

Et  fi  ledit  cuir  n'cfi  marchand  ,  fera  marque' par  lefdits  Baylcs  d'autre  marque 
dift'crentc,  faite  exprellement&odîroye'e  par  lefdits  Sieurs,  pour  marquer  ledit  cuir 
non  marchand,pour  étrefcpare  ou  connu  du  bon  &  marchand,fans  en  prendre  aucu- 
ne choie. 

Etfurce,  cfl  inhibe' &  de'fendu  aufdits  Cordonnicts ,  &  tous  autres,  defaireau- 
cunemonopole  ,  pour  enchérir  &  faire  hauflêr  à  plus  haut  prix  leur  ouvrage,  fur 
peine  de  punition  corporelle. 

Et  auflî  cfl  défendu  aux  Carreleurs  ,  &  RcpctafTeurs ,  &c  tous  autres  ,  de  foy  in- 
gérer de  faire  fouliers  ^'  autre  ouvrage  neuf,  finon  que  leur  chef  d'œuvre  fait ,  ayent 
été  reccus  parkflits  Seigneurs. 

Et  pour  iTiicuN  y  avoir  l'œil  &  faire  garder  &  entretenir  les  prefcns  Statuts  ;  & 
que  toutes  fraudes  &  abus  qui  fe  pourroient  commettre  par  les  Mairtres  (iiidit  me'tier 
&;  autres  ibient  refoimcz  &  punis  ,  cfl  ordonne  que  chacune  anne'e  il  y  aura  quatre 
Maillres  Baylcs ,  lelquels  feront  nommez  par  les  autres  quatre  Maiftres  Bayles  de 
l'anne'c  précédente,  les  plus  idoines ,  capables  &  ftiftîl'ans  qu'ils  trouveront  ,  ilont 
de  ce  font  tgnis  eux  purger  :  &  ce  fait  feront  prefentcz  aufdits  Seigneurs. 

Eclcfquels  quatre  Baylcs  nouvtUcinent  prefentcz  feront  rcceus  parlefdits  Sieurs, 
pardevant  lefquels  feront  feiment  lur  les  Saints  Evangiles ,  que  a  leur  avis ,  pouvoir, 
&  juflement  feront  Vifitation  touchant  le  fait  les  marchandifes  &  ouvrages  de  leur 
me'tier. 

Et  qu'ils  vifiteront  toutes  les  boutiques  des  Maiflrcs  dudit  me'tier  fouvcnt  &  dili- 
gemment,  fans  aucun  excepter ,  &  que  toijtes  les  fraudes  &  abus  qu'ils  trouveront 
être  commis  es  ouvrages  &  en  leurdit  métier ,  «le  révéleront  aufdits  Sieurs ,  pour  en 
faire  puniuon  (elon  l'exigence  ilu  cas. 

Et  fi  en  faifant  ladite  vifiie  par  kiilits  Baylcs  c'tcicnt  trouvez  aucuns  contrcvenans 
aufdits  Statuts,  foient  Maiflres  Cordonniers  ou  autres  ,  pourront  lefdits  Baylcs  par 
authorité  defdits  Sieurs,  faire  faifir  reaument  &  de  fait ,  par  un  Sevoent  de  ladite 
Ville,  appelle' un  Grefricr  d'icclle,  ou  Ion  Commis ,  tout  l'ouvrage  qu'ils  trouve- 
ront être  abufif&  fait  contre  lefdits  Statuts  ,  pour  ciiies  les  pai  tics  pardevant  le  pre- 
n.icr  de  Meffieurs  fommairemciJt  en  être  fait  Juftice  comme  il  appartiendrj. 

Auffi  j,ureroiit  Icfdus  Baylcs  de  garder  ôc  obfcrvcr  Ici  prcfens  Statuts ,    à  peine  de 
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s'en  prendre  fur  eus  ,   s'ils  e'toicnt  trouvez  ncgligens  de  ce  faire. 

Et  peur  mieux  garder  &  encietcnirlcs  S:acuts  fulclits  ,  cft  ordonne  que  la  tierce 
partie  lics  aincndcs  cîqueilcs  feront  comlumncz  les  contrevcnans  aufiljcs  Statuts  ,  lira 
applique'e  en  la  forme  Se  manière  que  s'enfuit. 

S^jvoitcft  ,  la  tierce  partie  à  ladite  Ville,  pour  les  réparations  d'icelle,  &  l'au- 
tre tierce  partie  auidits  Bay  les,  comme  Baylcs  ,  après  avoir  été  mif^s  par  rôlle  & 
invencairc,pour  par  kfuits  Bayles^tre  employées  à  la  pourfuite  des  proccz  qu'il  con- 
viendra taire  contre  les  dclinquans  oc  contrevcnans  aufdits  Statuts,  &  à  la  defenfe  & 
tuition  d'iceux  ,  dont  feront  lefdits  Bayles  tenus  rendre  compte  à  la  fin  de  leur  an- 
ne'e ,  fur  peine  de  cent  fols  tournois  ,&  d'autre  amende  arbitraire. 

Et  l'autre  tierce  partie  defdites  amendes  fera  appliquée  aulclits  Bayles  en  leur  pro- 
pre &  privé  nom  ,  comme  à  eux  acqiiife  &  dciic  pour  leur  peine ,  lalaire  &  vaca- 
tion qu'il  leur  conviendra  employer  contre  les  dclinquans  à  la  pourfuite  des  procez  > 
&  cntretcnement  dcfdits  Statuts. 

EXTRAIT   DES   REGISTRES 

de  Parlement. 

^SC?  T  7  E  U  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefentée  par  Nicolas  Lclîage ,  Cor- 
V  donnier  ordinaire  du  Roy  ,  &  Pierre  Graves  Bayles  de  la  prefcnte  année 
des  Maifîres  Cordonniers  de  la  Ville  de  Bordeaux,  tendante  à  ce  ,  &  pour  les  rai- 
fons  y  contenues, tju'il  plaife  à  lad.  Cour  authorifer  &  homologuer  les  Articles  ajou- 
tez à  leurs  Statuts  ,  enregifîrez  en  la  Maifon  Commune  dudit  Bordeaux  •-  &  ce  fiii- 
vant  &  conformément  au  Procez  Verbal  fait  en  confequencc  de  l'Ordonnance  de  la 
Cour  ,  par  ks  Commillaires  à  ce  par  Elle  députez  ,  &  ordonner  que  lefilics  Articles 
feront  exécutez  félon  leur  forme  5c  teneur  :  Ladite  Requête  répondue' de  l'Ordon- 
nance de  la  Cour ,  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  qu'il  n'empécfie  ladite  ho- 
mologation. Signé,  Brandis  Subftitut.  Veu  afiffi  lefdits  Articles  fîgnez  Lamourc 
Greffier,  du  i<5.  Septembre  léyy.  Le  Procez  Verbal  fait  par  lefdits  CommifTaires 
au  fujet  de  l'examen  defdits  Articles,  Signez  Dufauk  CommilVaire,  des  50.  Septem- 
bre &  22.  Oéîobre  audit  an  :  Ladite  Requête  fîgnée  Coulau  ,  pour  les  Supplians. 
DIT  A  ESTE',  que  la  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requête,  &  du  confente- 
ment  du  Procureur  General  du  Roy  ,  a  authorifé,  homologué  &  homologue  le  Con- 
cordat pafle  entre  lefdits  Maiftres  Cordonniers  de  Bordeaux,  iw  id.  Septembre idyj. 
pour  l'augmentation  d'aucuns  Articles  à  leurs  Statuts  :  Ordonne  qu'ils  feront  exécu- 
tez Iclon  leur  forme  &  teneur  ,  à  la  referve  toutesfois  de  l'Article  ilix-huitiéme  ,  le- 
quel en  fera  diftrait  :  &  ô  la  charge  aulïî  conformément  au  Procez  Verbal  fait  en 
confequence  de  l'Ordonnance  de  la  Cour  ,  par  les  Commiflaires  .à  ce  députez  par 
icellc,  defdits  jours  50.  Septembre,  &  22,  Otffobre  1675.il  fera  ajouté  à  l'Article 
15.  dudit  Concordat ,  qu'avant  pouvoir  être  procédé  à  l'emprifonnement  porté  par 
jceluy  Concordat  contre  les  Garçons  defdits  Maillrcs  Cordonniers  ,  le  Maiftre  por- 
tera fa  plainte  devant  Tua  des  Jurats  de  ladite  Ville  de  Bordeaux,  laquelle  fera  lignée 
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(J  In  partie  plaignante  &:  d'un  Procureur ,  &c  cnliiitc  rcmifc  au  Grcftc* ,  {JOur  rcpo/i- 
<irc  des  dommages  &  intérêts  s'il  y  en  c'choic,  &  ôla  charge  pareillement  qu'à  l'Ar-  , 
'ticlei5.  du  fufdit  Concordat  il  fera  ajoute' ,  que  la  peine  porre'c  par  ledit  Article  n'au- 
ra lieu  au  cas  que  le  Maiftre  mande  déclare  au  Mande  ou  a  un  des  Eayl' s  dcfdus 
Maiflres  Cordonniers  une  excufe  légitime  qui  le  puifTc  empêcher  de  fe  trouver  aux 
Enterremens.  Prononce'  à  Marmande  en  Parlement  le  premier  Fe'vrier  lôyj, 
Aïeffieurs  DE    G  E  N  E  S  T  E  ,  Prcfident.     DUVAL  ,  Rapporteur. 

Si'enftit  la  teneur  du  Procès  Verbal* 

AUJO  URD'HUY  trentie'me  Septembremil  Ç\\  cens  fbixante-qiijnze; 
pardevant  Nous  Guillaume  de  Genefte,  &  Philibert  Dulault,  Seigneur  de 
Brie  &  de  Boiflàlcut ,  Confcillers  du   Roy  en  la  Grand'- Chambre  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Bordeaux ,  au  Palais ,  ifluë  de  la  Séance  :  ont  comparu  les  Baylcs  des 
Maiftres  Cordonniers  de  Bordeaux  ,  afliilcz  de  Me.  Pierre  Coulau  leur  Procureur , 
lequel  a  dit  que  pour  empêcher  les  abuj»qui  fe  commettent  dans  la  Communauté 
ces  Maiftres  Cordonniers ,  ils  auroient  convenu  de  certains  Articles  qu'ils  ojitdrcflcz 
pour  être  ajoutez  à  leurs  Statuts  ,  lefquels  ont  êtê  approuvez  par  les  Maire  &  Jurats 
de  cette  Ville ,  &  par  eux  homologuez  ,   fuivant  l'Ordonnancc^du  i<5.  du  prefent 
mois  :  à  c^%  fins  que  leldits  Articles  foicnc  plus  ftablcs ,  lefdits  Bayles  des  Maiftres 
Cordonniers  par  leur  Requête  du  26-  du  prefciu  mois  auroient  demande  qu'il  plùc 
a  la  Cour  homologuer  lefiiits  Articles,  pour  êcreobfcrvez  (clon  leur  forme  &  teneur, 
laquelle  Requête  ayant  e'ce'appointc'e  par  l'Ordonnance  de  la  Cour  d'un  ïoit  montré 
au  Procureur  General  du  Roy,  àluy  répondue,  que  lefdits  Statuts  feront  remis  par- 
devers  tels  Commiflairesque  par  la  Courferoient  députez  ,  pour  e'tre  lefdits  Articles 
exammez  ,  &  ce  Proccz  Verbal  rapporte',   être  ordonne'  ce  qu'il  appartiendra  :   La 
Cour  par  Ion  Ordonnance  de  ce  jourd'huy  nous  auroit  commis  &   députes  à  eft'ec 
dudit  examen  &:  Procez  Verbal ,   c'cft  pourquoy  ledit  Coulau  audit  nom  ,  nous  a 
requis  qu'il  nous  plaifc  procéder  à  l'examen  dcfiiits  Artrclcs  &  d'en  vouloir  drefler 
notre  Procez  Verbal ,  &  nous  ayant  à  ces  fins  remis  tant  lefdits  Articles  ,  Ordon- 
nances deltiits  Jurats  portant  homologation  d'iceux  ,  que  la  Requête  prelcntc'e  à  la 
Cour ,  figne'  Leftage  &  Graves  Bayles  &  dudit  Coulau ,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Or- 
donnance d'icelle  ,  defoit  montre  audit  Sieur  Procureur  General  ,  &  enfuite  fcs 
Conclufîonsfignêes  de  Monfieur  Dalon  ,  &  enfi:■^  autre  Ordonnance  delà  Cour 
contenant  nôtre  pouvoir  fignê  de  Monfieur  de  Montjon.  Sur  quoy  Nous  Confeillcrs 
&  Comminaircs  fufdits  avons  cxfiroye'  A(5ie  audit  Coulau  pour  les  Parties  ,   de  fon 
dire  &  requifition ,  &  de  la  remife  qu'il  a  faite  en  nos  mains  dcfifits  Articles  &;  au- 
tres pièces  cy-delllis  c'nonce'es ,   &  faifant  droit  avons  offert  de  procéder  au  premier 
jour  à  l'examen  ordonne',  &  d'en  faire  nôtre  Procez  Verbal.    FAIT  à    Bordeaux 
dans  le  Palais  les  jour ,  mois  &  an  fui"dit ,  ainfi  figne  Geneftc  CommiiTairc  fufdit, 
^  Duliaiilt  Confeiller&  Commilfaire  fufdit.    Et  avenant  le   22.  Odobre  audit  an 
Ï67J.  Nous  Conlcillers  &  CommilTaires  lufdits,  e'tant  dans  le  Palais  procédant  à 
1  exécution  de  l'Ordonnance  de  la  Cour  dudit  jour  30.  Septembre  dernier ,  ce  re- 
quérant ledit  Coulau  ,  avons  lu  î*<:  examine  de  mot  à  mot  les  Articles  dcfdits  Bayles 
ties  Maiftres  Cordonniers  &  devers  Nous  remis,  &  apiês  en  avoir  meurcment  conii- 
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dcrt;  rutilité  &  (es  coniequenccs ,  nous  les  avons  trouvées  tre's-juftes  ,  à  la  reierve 
des  Articles  15. 15.  &  18.  quaml  à  rArticlei3.  en  ce  qu'il  porte  qu'un  Garçon  con- 
trevenant au  contenu  dudit  Articl?  &  autres  dudit  Statut ,  il  pourra^  être  faifi  au 
corps  parle  Chevalier  du  Guet  fur  rindication  des  Maiftres  Cordonniers  apre's  en  |fl 
avoirdonne' avis  au  Jurât ,  Nous  Confeillcrs  &  Commifl'aircs  fulilitSieftimons  qu'il 
<loit  écre  adjoint  audit  Article  ,  qu'avant  pouvoir  être  procède'  audit  cmprilonnemenL 
contre  les  Garçons  contrcvenans ,  le  Maiftre  fera  obligé  de  porter  fa  plainte  devant 
l'un  des  Sieurs  Jurats,  laquelle  fera  fignéc  de  la  partie  plaignante  &  d'un  Procureur  > 
&  cnfuitercniifc  au  Greffe  pour  répondre  des  dommages  &  interefts  s'il  y  échoit. 
Quand  à  l'Article ij.  en  ce  qu'il  allujcttit  les  Maiftres  Cordonniers  à  fe  trouver  à 
l'Enterrement  des  défiuits  Maiflres  Cordonniers  &  de  leurs  Femmes  à  peine  d'une 
livre  de  cire  ou  la  valeur  d'icellc  ,  Nous  commilTaires  fufdits  eflimons  qu'il  doit  être 
ajouté  audit  Article  ,  que  cette  peine  n'aura  point  de  lieu,  au  cas  que  le  Maifire 
mandé  ileclarc  au  Mande  ou  à  un  des  Bayles  defdits  Mailtres  Cordonniers  une  excu- 
fe  légitime  qui  pût  l'empêcher  de  fe  trouver  aiifdics  Enterrcmens.  Et  quand  à  l'Ar- 
ticle 18.  en  fe  qu'il  porte  que  les  condamnt?.  en  l'anicnilc  de  leur  contravention  au 
Statut  j  ne  pourront  former  oppolition  ,  ny  relever  appel  des  condamnations  ,  à  pei- 
ne de  plus  grandes  peines  telles  que  le  cas  &  le  droit  le  requeroit ,  Nous  Commit- 
faites  fufdits  eftimons  qu'il  y  a  lieu  de  fupprimcr  cet  Article  ,  parla  raifon  que  les 
voyesde  droit  &  deTOrdonnance  nedoivcntjaniisétreexclufesaux  parties,fauf  punis 
en  connoiflance  île  caufc  ceux  qui  feront  des  oppolîtions  ou  appellations  téméraires 
&  mal  fondées ,  dont  &  de  tout  ce  que  deffiis ,  Nous  Conlcilkrs  &  Ccmmiflaircs 
fufdits  avons  oifîroyé  Adc  &  drclTé  nôtre  prcfcnt  Proctz.  Vcrbul ,  ce  requérant  ledit 
Cùulau  ,  &c  de  ce  que  les  pièces  par  luy  litvcis  Ne  us  rcmifcs  luy  ont  été  rendi  es. 
Fait  à  Bordeaux  dans  la  Chambre  des  Manteaux  au  Palais  les  ;oiivs  ,  mois  &  an  fut 
dits,  ainfi  figné  Genciîc  Commifl'aire  fuldit ,  Diifault  ConfeiUerComminaireful- 
tlit ,  &  à  côté  efl  écrit ,  taxé  pour  diverfes  Sceanccs  Si  pour  chacun  de  Mefljcurs  les 
CoiHmiflaires  12.  livres- 
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ENtre  les  Bayles  des  Maiftres  Cordonniers  de  In  prefcnte  Ville ,  faifant  tant  pour 
eux  que  pour  les  autres  Maiftres  Cordonnicis  de  ladite  Ville,  demandeurs  en 
augmentation  &  homologation  de  certains  Articles  d'Statut  d'une  part ,  &  le  Pro- 
cureur Syndic  delà  prefente  Ville  défendeur  d'autre  :  Veu  la  Rcqucfté  dcldirs 
Bayles  Cordonniers  aux  fins  de  l'homologation  de  certains  Articks  de  Statut  figne'e 
Lcftage,  Graves,  Bayles  Suppllans,  i^i  Darbitre  leur  Procureur,  avec  l'Appoin- 
tcment  aupicd  ,  foit  montré  au  Procureur  Syndic,  du  p.  Aouft  dernier  ,  Signé, 
Dubofcq,  Statuts,  Ordonnance  &  Reglemens  contenant  treize  Aiticles  propofcz 
par  Icfdits  Bayles  ,  Conclufions  du  Procureur  Syndic  ,  portant  confentcment  à  ce 
que  Icfdits  Statuts  foient  reçus ,  inferez  &  ajoutez  au  corps  des  Statuts  dildits  Maî- 
tres Cordonniers,  figné  De;eaii  Procureur  Syndic,  &:  autres  pièces  &  produCiioni 
«Icfdits  Balles ,  le  tput  dans  un  lac. 
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IT.S  r.î  A  I  u  i-  Ji  T  j  U u  A  'I  S  ,  Gouverneurs  c!c  Bo.cîcr.ir,  Juges  Cri- 
miiiilsSi  il;"  FoLcc;  Faifant  droit  de  In  Requête  dcfditsBaylcs  Cordonniers ,  &  du 
confentemcnt  duii'it  Procureur  Syndic,  oiir  reçu  ,  approuve'  ^' Iioniolor-uc- Icfdits 
treize  Articles  des  Scatuts  prcicntcz  par  Icfdics  B^ylcs,  pour  ctre  par  cy  après  invio- 
lablcment  obit'tvcz  ,  par  eux  &  leurs  iliccefleurs  à  l'avenir ,  &  ganlez  par  forme  de 
Loy  &  Statuts ,  &  à  ces  fins  que  Icfdits  treize  Articles  fcronc  enrcj^ifkez  dans  les 
Regifircs  de  l'Hotcl  de  Ville ,  &  inlcrcz  &  ajoutez  au  corps  des  Statuts  dcfdit;  Maî- 
tres Cordonniers.  Fait  à  Bordeaux  dans  la  Chambre  du  Confeil  de  l'Hôtel  de  Ville 
pardcvanc  Mefîîeiirs  de  Beauroc/ie ,  Minvielle  ,  Carpentey ,  Lalande,  Chiqiict, 
&  Billatcjurats  le  15.  Septembre  1675.  Ainfi  figncz,  Beaurodic  ,  Minvielle,  Car- 
pentey ,  Lalande ,  Defïieux ,  Chiquet  &  Bi'lacc  J  urats ,  &  cft  écrit  à  côté  ,  Eftcet 
fix  écHsfols, 

s'enfuit  la  teneur  dudit  Concordat ,  Statut ,  Ordonnances  ç^  Reglemens  (jtte 
donnent  pardevant  vous  AleJ/ieurs  les  Maire  ^  'jurais  ,  Gouverneurs  de  'Bor- 
deaux ,  Juges  Criminels  &  de  Police  ,  JV isolas  Leftagc  Cordonnier  ordinaire 
du  Roy,  T'ierre  Coltnon  t  T'ierre  Graves  c;  François  Dartigolles  ,  tous  qua- 
tre Aiaiflres  Cordonniers  de  la  prefente  Ville  ,  &  Bayles  de  la  Compagnie  des 
JUaifires  Cordonniers  de  ladite  Ville,  ^  faifant  tant  pour  eux  c^ue  pour  les 
iJ^aifires  Cordonniers  de  ladite  Ville  ,  ajfembkz.  dans  leur  Chambre  commune 
au  Convent  des  Teres  Augujiins  ,  oit  leur  Frêne  efi  établie  cr  infiituée  ,  con- 
voijuée  en  la  manière  accoutumée  de  l'ordre  defdits  Bayles  ,par  Tierre  Oneyron 
Aiande  de  ladite  Frerie  ,  pour  traiter  des  affaires  d'icelle  fous  le  bon  plaifîr  de 
Aiejfieurs  les  A4  aire  cr  f  urats  ,  pour  être  ajoutez,  au  corps  de  leurs  anciens  Sta- 
tuts (f;-  Reglemens. 

T. 

PREMIEREMENT;  Qi^ietous  Gardons  Cordonniers  arrivans  dans  cette 
Ville  pour  y  travailler  de  leur  métier ,  feront  embaucfaez  &  mis  en  boutique 
par  l'un  des  Maiftres  Cordonniers  Embaucheurs  qui  auront  été  élus  par  la  Con-pag- 
nie  ,  &  qui  auront  prêté  lefêrment  de  bien  &  fidcllement  faire  ladite  fonéî  on  de 
leur  charge  d'Embaucheur,  &  ne  pourront  Icfdits  Maiftrcs  Cordonniers  avancer  :\\\Ç- 
dits  Garçons  arrivans  en  cette  Ville  que  50.  fols  feulement ,  avec  défenfcs  auklits 
Maiftrcs  d'avancer  aucune  chofe  aux  Garçons  qui  changeront  de  boutique  pour  aller 
travailler  dans  une  autre  boutique. 

II. 
Comme  auiïileur  fera  défendu  d'avancer  plus  de  trois  livres  aux  Garçons  travail- 
lant adîiiellement  dans  leur  boutique  ,  dcIqucUes  trois  livres  Icfdits  Garçons  travail- 
lant aducllement  dans  leur  boutique  s'étans  acquitez  ,  il  fera  permis  à  leurs  Maîtres 
de  leur  faire  par  après  d'autres  avances  ,  chacune  n'excédant  trois  livres,  &  Seulement 
après  que  Icfdits  Garçons  fc  feront  acquitez  par  leur  travail  des  premières  avan- 
ces,  fur  peine  contre  les  Maiflres  contrevenans  de  cent  livres  d'amende  chaque  fois 
qu'ils  contreviendront  ;  un  quart  defdites  amtndes  applicables  à  la  Ville  ,  un  quart  à 
l'Hôpital  Saint  André  de  Bordeaux  ,  &  un  quart  au  dénonciateur  ,  &  l'autre  quart 
a  la  boctc  deldits  Maiflres  Cordonniers ,  pour  être  par  leur  Compagnie  employé 
ainfi  îk  de  la  forte  qu'il  fera  p4ji  eux  trouvé  à  propos. 
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II I. 

Déplus  que  nul  Garçon  travaillant  fludit  méiier  dans  k  Ville  ,  ne  pourront  con- 
duire chez  les  fmbaucheurs  aucun  Garçon  arrivant  ou  travaillant  dans  ladite  Ville, 
mais  que  le  nom  ,  le  lieu  ,  &  la  demeure  deldits  Embnuchcurs  leur  feront 
diis  &  indiquez  par  eux  même  ,  s'y  tranfporter  &  leur  de'niaidcr  ou  à  l'un  il'jceux  , 
trètrc  placez  &  embauchez  e's  boutiques  telles  que  ledit  Embaucheur  trouvera  à  pro- 
pos,  pour  y  travailler  de  leur  me'iier  &  fidellcment  lervir  leur  Maiftre,  fur  peine 
contre  les  Garçons  de  prifon  ,  &  autre  peine  telle  que  le  cas  le  requerra  ,  &  en  cas 
que  le  Garçon  arrivant  s'adrefle  à  quelque  Maiftre ,  iceluy  Maiftre  pourra  le  taire  con- 
duire par  quelqu'iui  de  fes  Enfans ,  ou  Appjentits  ou  fctvaiucs. 

IV. 

Ne  pourront  les  Embaucheurs  dudit  métier  embaucher  aucun  Garçon  Cordon- 
nier arrivant  dans  la  Ville,  n'y  aucun  Garçon  Cordonnier  ibrtant  d'une  boutique 
pour  aller  travailler  dans  une  autre ,  fi  ce  n'tft  chez  les  Maifttes  de  ladite  Ville,  avec 
de'finfes  aufdits  Embaucheurs  de  les  embaucher  à  la  Sauvftat ,  &  à  Saint  Seurin  , 
n'y  autres  lieux  .S:  endruts  hors  de  la  prcfente  Ville,  à  pçine  de  dix  livres  contre  lef- 
dits  Embaucheurs  chaque  fois  qu'ils  contreviendront ,  applicable  connue  delTus  ;  & 
ne  pourra  aufti  aucun  Maiftre  fous  quel  prétexte  que  et  foit  faire  aucun  prelènt  à 
l'Euibauchcur  pour  avoir  des  Garçons  ,  fur  peine  de  dix  livres  ,  tant  contre  l'Em- 
baucheur  que  contre  les  Maiflres;  comme  aulfi  qu'aucun  Maiftre  Cordonnier  ne 
recevra  aucun  garçon  arrivant  ou  travaillant  dans  cette  Ville ,  &  ne  liiy  donnera  à 
travailler  que  par  les  mains  &  le  miniftere  de  l'un  deùiiti  Embaucheurs  ,  chez  lequel 
Embaucheur  ledit  garçon  arrivant  ou  travaillant  fc  icra  comme  cy-deflus  eft  dit , 
tranfporte'  pour  luy  demander  à  être  mis  en  boutique  ,  ou  qui  aura  e'te'  conduit  & 
amené  par  quelque  Maiftre  ,  ou  pai  l'enfant ,  apprentifou  lervante  de  Maiftre,  à 
^cinc  de  cent  livres  contre  le  Maiflre  conttevenant ,  &;  pour  chaque  fois  qu'il  con- 
treviendra ,  applicable  comme  deflus  ,  &  fera  payé  audit  Embaucheur  par  lefdirs 
garçons  embaucheurs  oij  pris  fur  leur  travail  cinq  l'ois  pour  ion  droit  d'embauchage, 

V. 

Il  cft  aufïî  délibéré  qu'aucun  garçon  ne  pourra  quitter  la  boutique  du  Maiftre  oà 
il  travaillera  &  envers  lequel  il  fera  endetté  ,  pour  aller  travailler  ci:cz  un  autre  Maî- 
tre ,  que  préalablement  il  n'aye  fatisfait  L<;  payé  par  Ibn  propre  travail  ieilit  Maiftre 
où  il  aura  travaillé  ,  &  auflTi  ne  pourra  aucun  Maiftre  au  préjudice  du  prcf.nt  Con- 
cordat &  Article  avancer  aucune  chofe  à  aucun  garçon  pour  s'acqi:ittcr  envers  les 
Maifttes  où  il  travaillera  ,  &  duquel  il  voudra  fortir  ,  mais  fera  oblige  ledit  garç(,n 
comme  dit  cft  ,  avant  quitter  la  boutique  Je  Ion  Maiftre  pour  all^r  travailler  ailLurs, 
de  le  fatisfaire  par  fon  propre  travail  qu'il  fera  dans  la  boutique  de  fondit  Maiftre  ,  à 
peine  contre  ledit  Maiflre  délinquant  de  cent  livres,  payables  chaque  fois  qu'il  aura 
contrevenu,  applicables  comme  delfus  ,  &  à  peine  de  prilon  contre  le  garçon  rcfra- 
âaireau  prefent  Concordat.  V  I. 

niera  pour  cet  effet  défendu  à  tous  garçons  Cordonniers  de  quitter  la  boutique 
ties  Maiflres  où  ils  travaillent  dans  le  temps  commençant  un  mois  inclufivcmcnc 
avant  les  Fêtes  lôlemnelles  de  Pâques  ,  Pentecôte  ,  la  Toullaints  &  Noél ,  li  ce 
n'efl  que  lekiits  garçons  apportaftènt  une  cxcuk  legitinie,une  excule,unc  demande,  & 
JMt  f"/^t  3  içuis  Mâiiii;c$^&  Qu'4$-  ça  IbfÙlTiiOc  la'^^  Icitf  bon  plailir  Se  contentement. 

'  VIL 
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VII. 

Défcnfcs  feront  aiifïî  faites  à  tous  Maiflrcs  Cordonniers  de  recevoir  ny  dotincr  à 

travailler  à  aucuns  garçons  qui  voudront  fortirde  la  boutique  des  autres  Maiflrcs  pour 

aller  travailler  dans  la  leur ,  &  ce  pendant  &  dans  tout  le  mois  preccdq^it  les  fulditcs 

Fêtes,  faufs  que  Icfdits  garçons  fortilTent  comme  dit  eft ,   liu  conknttmcnt  des 

Maifttcs  où  ils  travaillent ,  à  peine  de  cent  livres  contre  les  Maiflrcs  à   ce  contrevc- 

nans ,  payables  &  applicables  comme  dit  cfl: ,  &  de  prifon  contre  les  garçons  fur  ce 

dclinquans;  comme  auflî  en  cas  que  quelque  garçon  vienne  à  quitcr   fon   Maiflrc 

pour  aller  travailler  à  Saint  Scurin  ,  à  la  Sauvetat  ou  ailleurs  hors  la  prcicnte  Viiic  , 

il  ne  pourra  que  trois  mois  après  e'trcrcccu  de  retourner  travailler  dans  ladicc  Ville» 

à  peine  de  dix  livres  contre  les  garçons,   fur  ce  qu'ils  donneront  a  travailler  avant 

^  les  I  rois  mois  expirez  ,  payables  &  applicables  comme  dit  cft  ,  fi  ce  n'efl  que  kldits 

'^  earçons  rctournaflcnt  chez,  les  Maifttcs  d'où  ils  feront  fortis  pour  y  travailler ,  3c 

pourcontinuçr  à  leur  rendre  leurs  ftrviccs  ,  auqriel  cas  ils  feront  exempts  de  ladite 

amende  de  dix  livres.  VIII. 

11  eft  expfcflemcnt  inhibé  &  de'fendu  aufdits  garçons  Cordonniers  tfc  fc  trouver  à 
l'arrivée  defdits  garçons  de  leur  mc'cier  qui  viendront  en  ccite  Ville,  pour  exiger 
d'eux  comme  bien  venue  ,  ny  d'ufer  d'aucune  contrainte  ou  mauvais  traitement  ton- 
tr'eux  ,  pour  les  obliger  de  les  mener  boire  &  banqueter  aux  Tavernes  &  Cabarccs  : 
leur  fera aufll  inhibé  &  défendu  de  faire  aucuns  embauchages,  loit  pour  les  gar- 
çons arrivans  que  pour  ceux  qui  fortiront  des  boutiques  île  leurs  maiflrcs,  ny  auHî 
d'aller  chez  les  Maiftrcs  pour  leur  indiquer  des  garçons  ,  ou  leur  demander  s'ils  en 
ont  befoin.  •  I X. 

11  leur  fera  auffi  défendu  d'abandonner  les  boutiques  de  leurs  Maîtres  les  jours  ou- 
vriers ,  fous  quelque  faux  prétexte  que  ce  loit.ni  n;éme(oiis  prétexte  de  l'anivcc  ou 
fortie  de  quelque  garçon,  ny  s'-ttrouper  ny  faire  aucune  aflcinblce  contre  kf  i.  Maî- 
tres les  Fèces  &  Dimanches  ou  autres  jours  ouvtierï,pendanc  Icfqucls  jOurs  ouvriers  ils 
feront  afTitii:ëmcnt  appliquez  à  leur  travail,  fur  peine  contic  les  garçons  ^lelinqiiaBS 
&trefraiilairesau  prefent  Concordat ,  ik  punition  corportUe  :  &  Icra  permis  au  Che- 
valier du  Guet  de  s'en  failir  fur  l'indication  des  Maiflrcs  Cordonniers ,  après  en  avoir 
donné  avis  au  Jurât  delà  Jurade  ,  ou  autre  en  fon  abfence  ,  de  les  coiulune  dans  les 
Prifons  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  y  faire  droit  ainfi  que  lie  raifoii. 

X. 
Depluslefdits  Maiflrcs  Cordonniers  feront  obligez  de  fe  trouver  &-aflfîfier  à  l'heu- 
re dùë  dans  toutes  les  affemblécsqui  fe  feront  par  ordre  des  Baylis  de  leur  Compa»!,- 
niclois  qu'ils  y  feront  appeliez,  à  peine  chaque  foiscoiureun  chacun  ek-fdits  dérail- 
lans,   d'une  livre  de  cire  ou  valeur  d'icelle  en  argent ,   payable  tians  tiois  jours. 

XI. 
Comme.aufTi  feront  obligez  kfdics  Maiflrcs d'afllftcr  aux  Entcrrcmens  des  défunts 
Maiflrcs  î<i  Maiftrenis  de  leur  métier  lors  qu'ils  feront  appeliez  ,  fur  les  mêmes  pei- 
nes if  une  livre  ek' ciie  ,  ou  valeur  d'icelle  en  aigcnt,  payables  dans  trois  jours,  ap- 
plicable au  profit  de  la  Freric,  à  la  diligence  des  Bayles,  fi  ce  n'efl  qu  il  y  eut  cxcii- 
fc  légitime  par  ceux  qui  auront  manqué  d'aihflcr ,  tai,t  aux /vlkmbks  qu'aux  £ii- 
icrremcns.  XII. 

il  tft  de  plus  convenu  qui  l'avenir  les  Bayles  de  ladite  Ccmpagnie  ne  pourront 
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rien  régler  Se  déterminer  toiichanc  les  affaires  qui  regardent  leur  iiitcrcft  commun  » 
fins  avoir  afîcmblc  leur  Com,<3gnic,  &:  qu'elle  n'y  eut  clelibnc  à  ce  qui  fera  artt";rf 
parla  pluralité  des  voix  &  des  iuftragcs  fera  excc  té  ;  &  lors  qu'il  fera  qutftion  tie 
procéder  à  la Tiomination  des  deux  nouveaux  Ba)lcs,  les  deux  anciens  qui  doivent 
fortir  de  charge  en  nommeront  cliccundeux  à  la  Compagnie  ,  pouren  élire  un  d'en- 
tr'euxde  chaque  no:!.inacion  pour  remplir  les  charges  de  Raylcs  de  ceux  qui  en' fer- 
rent ,  iaiis  qu'il  loit  permis  à  la  Compagnie  d'en  propoftr  d'autrcï  p^ur  remplir  les 
deux  nouvelles  charges  de  Bayles ,  à  moins  qu'ils  aycn:  des  raifons  très  pertinentes 
pour  exclure  ceux  qui  feront  propofez  ,  deux  autres  fi  bon  leur  feniblc  ,  pour  en  être 
choifi  un  d'entr'eux  à  la  pluralité  des  voix.  ^ 

XIII. 
Il  eft  au0î  accordé  qu'alors  qucles  Maiftres  prendront  des  Apprentifs,  ils  baillc-|||^ 
ront  huit  jours  après  une  livre  de  cire  à  la  Frerie  pour  chacun  d'eux  ;   à  peine  de  trois 
livres  d'amende  contre  lescontrevenans,  lefdits  Maiftres  Bayles  Se  Contrebourfiers 
dudit  métier  »  faifant  tant  pour  eux  que  pour  toute  la  Compagnie ,  qui  pourfuivoit 
inceflamment  en  Juftice  pendant  le  temps  de  leur  charge  les  contrcvenans  pour  le  pa- 
yement des  peines  &  amendes  a  eux  adjugées,qu'ils  en  tiendront  bon  &  fidclRcgiftre, 
auffî  du  nom  de  ceux  qui   par  condamnation  les  auroient  payez ,  pouren  rendre 
compte  à  la  Compagnie  ,  lorlque  par  elle  il  en  fera  ordonné  &  trouvé  à  propos  , 
fous  peine  aufdics  Maiftres  ,  Bayles  &  Contrebourfiers  d'en  repondre  ,  &  tie  payer 
lefdites  peines  &  amendes  à  leur  propre  &  privé  nom  ,  &  à  ces  fins  fera  aufîî  permis 
au  dénonciateur  &:  adjudicataire  defdites  amendes  ,  de  contraindre  &  pourfliivre  en 
Juftice  les  amendabks  ,  (ans  qu'ils  puiflcnt  former  aucune  oppofition  au  contraire , 
ni  relever  appel  en  confequence  des  peines  &  amendes  aufqucUcs  ils  auront  été  con-'"  «» 
damnez  ,  &  ce  fur  plus  grandes  peines  telles  que  le  cas  &  le  droit  le  requeroit,  &  fi-      ^ 
nalementa  été  arrêté  que  le  contenu  dans  les  anciens  Reglemens,  fauf  à  ce  quia  été 
délogé  par  ces  Prefentes  ,  fçra  exécuté  félon  leur  forme  &  teneur ,  enfemble  les  Or- 
donnances &  Arrefts  fut  ce  rendus  ,  &  à  ces  fins  que  Noflfeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement,   &  Meflleurs  les  Maire  &  Juracs  feront  trés-humblement  fuppliez  à  la 
diligence  defdits  Bayles  Se  Contrebourfier ,  d'homologuer  ledit  prefcnt  Concordat        ' 
&  Règlement  aux  fins  de  l'exécution  d'iceux  ,  ainfi  fignez  ,  Leftage  Cordonnier  du 
JBoy  ,  Colmon  ,  Graves,   &  DartigoUes Bayles ,&  Pierre  Boret ,  Guigard:  La- 
fite,  Sainte  Marie  ,  Lajus  ;  Pierre  Martinet ,  Bernard  Givaudan  ,  Raymond  Iquen, 
Gazin ,  JeanFcy,  Gautery  ;  Pierre  Chaletces ,  Dupont,  Lafite,  Jean  Robert, 
Claude  Gourguc  ,  Pierre  Guerin  :  les  tous  Maiftres  Cordonniers  de  la  prefcnte 
Ville,  qui  ont  tous  figné  audit  Concordat,  fignéLamoure  Greffier:  Et  à  côté  eft 
«:y:it ,  So/vit  pour  droit  de  Groflc  ,  retiré  ,  &  minuté ,  fix  livres  ou  droit  de  Greffe, 

Collat'tonné ,    CHEVALIER» 
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EXTRAIT    DES    REGISTRES 

de  Parlemenc. 

VEU  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefentêc  par  les  Eaylcs  des  Maiftres  Cor- 
donniers de  Bordeaux  ,  àce  quepourlcscaufes  y  contenues  il  liiy  plaile  ho- 
inolcuerla  Délibération  faite  par  IS  Compagnie  dcfdits  Maiftrcs  Cordonniers  ,  le 
1 2.  May  dernier ,  &  Appointcmcnt  des  Maire  &  Jurats ,  portant  qu'elle  feroit  exé- 
cutée à  peine  de  dix  livres  contre  chacun  des  contrevcnans,  du  quatrième  de  ce  mois; 
ce  faifant  ordonner  qu'ils  feront  exécutez  fuivant  leur  fonuc  &  teneur  :  ladite  Requê- 
te marquée  Eymeric  ,  appointée  d'une  Ordonnance  lie  foi t  montré  au  Procureur 
General  du  Roy ,  &  de  luy  répondue,  n'empêcher  ladite  homologation  requilc, 
lîoné  Dalon  :  Vcu  aufTî  ladite  Délibération  &  Appointemcnt  des  Jurats  ,  dclliits 
jotirs  douzième  May  &;  quatrième  de  ce  mois.  DIT  A  E  S  T  E*,  que  la  Cour 
ayant  é'^aid  à  ladite  Requête  ,  du  confentcment  du  Procureur  General  du  Roy  ,  a 
homolc^ué  &  homologue  l'Aéle  de  Délibération  faite  parles  Supplians  &  C&iiipag- 
nie  ,  dudit  jour  douzième  May  dernier ,  Ordonne  qu'elle  fera  exccueée  fuivjnc  fa 
forme  fc  teneur.  Prononce  à  Bordeaux  en  Parlement  le  2j._^uin  nul  lîx  cens  qua- 
tic-vingts-dix-huit, 

E»fuit  la  teneur  de  V A£te  de  Dcliheration, 

AU  J  O  U  R  D'  H  U  Y  douzième  du  mois  de  May  169S.  dans  nôtre  Loqis  , 
pardevant  Nous  Jacques  Lcdoux  Avocat  eivla  Cour,  &:  Jurât  de  la  ViHc  de 
Bordeaux,  fe  font  prtfcntez  Pierre  Dcfarnauds ,  Jean  Sangeur,   Jean  Coué  ,  & 
Girard  Tierllè  ,  Maiftres  Cordonniers  de  la  ptefentc  Ville,  ^  Bayles  de  leur  Com- 
pa^Juie,  lefqucls ont  dit  que  s'ctantmeu  Procez  entre  François  Duché  autli  Mniflre 
Cordo!)nier ,  failânt  tant  pour  luy  que  pour  la  majeure  partie  des  autres  Maiflrcs 
C-ordoniiicrs ,  Ôc  Pierre  Bnollc,   Arnaud  LaviUe ,  leldics  Dcfarnauds  &  San^^eur 
Bayles  de  ladite  Compagnie,  l'Inftance  ayant  été  portée  devant   Medlcurs  les  Ju- 
rats  ,  ils  auroient  ren.lu  Sentence  le  27.  Juillet  dernier  ,    par  laquelle  il  fut  ordonné 
qu'avant  faire  droit  des  Concluions  dcidits  François  Duché  l^^c  autres  dénommez  dans 
la  Requête  du  22.  Juin  mil  fix  cens  quatre  vingts- dix-fept  ,  la  Compagnie  feroit  af- 
femhlée  aux  formes  ordinaires  pour  délibérer  iiir  l'exécution  des  Arrêts  Se  Reglcmens 
des  troifiènie  Septembre  1664.  premier  Février  166-j.  &  premier  Juillet  i6;<2.  con- 
cernant le  nombre  des  garçons  que  chaque  Maiftrc  devoir  &  pouvoir  tenir  pour  l'u- 
tilitc  iSc  avantage  de  la  Compagnie  ,  &  pour  les  falaires  des  garçons  ;  &  \\\z  enjoint 
aux  Bayles  d'icelle  faire  afleiiAler  dans  trois  jours  après  la  (îgnification  de  ladite  Sen- 
tence ,  autrement  qu'il  y  feroit  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  à  fuite  dequoy  ledit 
Duché  auroit  prefcnté  une  Requête  aufll.  Srs.  Maire  & Jurats,&  par  icelle  conclu  que 
Coni-oimcment  à  ladice  Sentence  il  fut  ordonné  qu'à  la  diligence  defdits  Bayle^  il  fe- 
toit  iaceiraaient  convoque  une  nouvelle  alîemblée  ,  fbit  dans  l'Hôtel  de  Ville  ou  ai- 
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leurs,  fiardcvancnnCoinûiidaiiçqui  fcroicà  ccc  cficccic'puté,  pour  que  <îcv3nticc- 
liiy  ladite  Dclib.rati"!^  fut  fiicc  cv  clofc  ,   au  bas  de  laquelle  fut  mis  i;n  Appo:ntc- 
nicnt  le  9.  du  mois  d'AouO  de  ladite  année ,  par  lequel  il  fut  ordonne  que  la  Com- 
pagnie iks  Maiflrcs  Cordonniers  feroit  convoque'e  à  la  diligence  des  Bayles  le  jour 
enfiiivant  à  deux  heures  de  relevée  dans  ledit  Hôtel  de  Ville  pardevant  Nous  Commif- 
fairc  à  ce  députe',   pour  être  procédé  à  nôtre  prefence  à  l'exécution   de  la  Sentence 
rendue  par  lefdits  Sieurs  Jurats ledit  jout  27.  Juillet  dernier ,  pour  ce  fait  rapporte, 
être  ordonne'  ce  qu'il  appartiendra  :  defquelles  Sentence  &  Appointemcnt  lefdits 
Bayles  ayant  fait  appel  en  la  Cour  ,  où  il  feroit  intervenu  Arreft  le  dix  huit  Avril  der- 
nier ,  par  lequel  la  Cour  fur  Tappel  interjette  par  leltiits  Bayles  :   auroit  mis  les  Par- 
tics  hors  de  Cour  &  de  Procez  ;  &  dcfirant  fatisfaire  à  ladite  Sentence  &  Appointe- 
nient ,   confirme?,  par  le  fufdit  Arreft,  ils  ont  convoqué  leur  Compagnie  à  ce  jour- 
d'huy  à  deux  heures  de  relevée  dans  ledit  Hôtel  de  Ville  ,  où  la  majeure  partie  des 
Maiftres  font  affemblcz  ,  &  Nous  requièrent  de  Nous  tranfporter  dans  ledit  Hôtel 
de  Ville  ,  pour  procéder  au  fait  de  oôtredite  Commtflîon,  à  quoy  inclinant ,  Nous 
nous  foiTimestranfportez  dans  ledit  Hôtel  de  Ville  environ  les  deux  heures  de  rele- 
vée ,    où  Nous  auiions  trouvé  plufieurs  Maiftrcs  Cordonniers  aflanblcz  ,  dcfquels 
le  nom  fuit  ;  Pierre  Defarnauds  ,  Jean  Sangeur ,  Jean  Couc ,  Giraud  Ticrt ,  Alain 
Retoré,  Bernard  Givaudan,  Claude  Gourgues,  Matthieu  Yquem,  Gourfin  ,  Garri- 
gues, Jean  Jaubcrt ,  Jofeph  Briollc  ,  François  Duché  ,  Pierre  Bierie,  Jean  Bibrac, 
Pierre  Ruât ,  Jean   t)uc  ,  André  Bouchardeau  ,   Jean   Verdie  ,    Jean  Bernard  , 
Pierre  Pechon  ,  Antoine  Taufin  ,  Nicolas  Barreire  ,  Barbade ,    Pierre  Lauton  , 
François  Dartigole  ,  Jean  Vignom  ,  Etienne  Virau  ,  Jean  Peujeaux  ,  Jean  Baudou, 
Bernard  Amiel,  Léon  Moync  ,  Pierre  G irardcau  ,  Bernard  Richard  ,  Louis  Bou- 
chardeau ,  Jean  Fey  ,  Augey  Ducos  ,  Pierre  Gourrin  ,  Jean  Chivallon  ,  François 
Mounié  ,  Jean  Mercié  ,  Jean  Lucat ,  Jean  Dufrech  ,  Arnaud  Sarragot ,  François 
Lutatd,  Antoine  Laborle,  Jean  Enguirard  ,  Jean  Mayor ,  Henry  Bore  ,  François 
Pereau,  Pierre  Vidal,  Etienne  Piiyade,  Bertrand  Lobouvée  ,  Jean  Auroux  ,  Efte- 
ve  Tuyon  ,  Jean  Bernard  ,  Pierre  Paylat ,  Pierre  Thibom  ,  Bernard  Faurie ,  Pierre 
Bireau ,  Pierre  Efteve ,  François  Fauché,  Martin  Cafaubon;  Antoine  Sargeal , 
Jean  Chourie  ,  Bertrand  Cauliade  ,  Jean  Gazin  ,  Pierre  Patinet,  Pierre  Guilhc- 
mon  y  Eymond  Fargeron  ,  en  prefence  defquels  Nous  avons  fait  faire  ledlure  par 
Maiftre  Martin  Biennourry  nôtre  Greffier,  dcfdits  Arrefts  &  Reglcmens  des  trois 
Semtembre  16(54.  premier  Février  '<î<57«  &  premier  Juillet  1682.  Sentence,   Ap- 
pointcnient  portant  nôtre  Commifion ,  &  Arreft  confirmatit  des  27.  JuiUet ,  p. 
Aovift  1697.  &  18.  Avril  dernier,  &  iceux  interpellez  de  délibérer  tout  prefentement 
fur  l'exécution  d'iceux,  tous  lefquels  fufdits  Maiftres ,  à  la  referve  dcfdits  Bernard 
Pailler,   Thibaut,  Biro  &  Patinet ,  qui  ont  déclaré  s'en  tenir  au  Règlement  de 
î67j.  Ont  délibéré  &  convenu  d'une  commune  voix,  que  chaque  Maiftre  Cordon- 
nier ne  pourra  avoir  que  quatre  garçons  dans  fa  boutique  ,  jufqu'à  ce  que  les  autres 
Maiftres  (oient  pourvus  de  pareil  nombre  ,  &  qu'il  n6  fera  donné  aufdits  garçons 
à  l'avenir  que  dix  fols  par  paire  de  Soliers  commun  d'homme  &  pour  ceux  qui  font 
à  talon  découvert ,    quinze  fols  pour  les  Souliers  à  talon  couvert  lV  gros  SoiiUiers  à 
l'e'preuve,  dix-huit  fols  pour  les  Soulliers  qui  auront  le  talon  couvert  &   du  cordon 
^KQur  &  aux  cuûcïif    dilx  fols  pour  paire  de  Soulliers  de  femme  communs  &  fîm- 
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p'es  ,  f<:  qniiV'c  Co]<  pji'  paire  cIl'  SonHicis  a  foiix  licgc  ,  tS:  que  les  Maifircs  iic  poiifs 
font  avancer  à  l'avenir  aiil",  lits  gjrçons  que  la  fommc  de  trois  livres  ,  portées  parles 
llcglcmcns  :  Dcquoy  Nous  Jurât  &  Comminairc  fiifiiic  avons  o6iroyé  Aélc  ,  & 
«irefTe  nôtre  Proccz  Verbal  pour  fcrvir  ainfi  que  de  raifon.  F  A  I  T  à  Bordeau:^ 
dans  ledit  Hôtel  de  Ville  ledit  jour  ,  mois  &:  ans  fufdit,  ainfi  (igncs  à  la  Minute 
Ledoulx  Jurât  CoiiimifiTairc ,  Si  Bicnnourry  Greffier.  ColUtionné  ,  Slinct 
ROGER. 
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IL  eft  flatue' par  Icfdits  Seigneurs  Sous-Maire  &  Jurats,  qu'aueuiie  perfonne  ne 
pourra  lever  Ouvroir  de  Corderie  en  ladite  Ville  ,  &  Corderic  marchande  d'i- 
celle ,  que  premièrement  n'aie  fait  fon  chef-d'œuvre  ;  &  qu'après  avoir  c'tc'  examiné 
par  les  Maiftrcs  Baylcs  dudic  métier ,  ne  foit  trouve'  fuffîùnt  &  capable ,  fans  rien 
exiger,  fiiivant  l'Ordonnance  du  Roy  moderne. 

Et  auparavant  que  pouvoir  lever  Ouvroir  ouvert ,  cft  neccflaire  avoir  conoe'  & 
licence  dcfdits  Seigneurs  ,  &  prêter  le  ferment  pardcvant  eux,  de  garder  les  prcfens 
Statuts.  Lequel  Cordier ,  qui  fera  ainfi  receu  :  payera  à  ladite  Ville  trois  livres 
bourdeloUcs  pour  les  réparations  de  ladite  Ville.  Et  à  ce  ladite  fômme  ae'te  mode- 
re'c  par  Icfdits  Seigneurs  :  jaçoit  qu'anciennement payafllnt  d'avantage. 

Et  efl  inhibé  à  tous  d'être  fi  ofez  ouvrer  &  mettre  en  ladite  Corderic  auciire 
Cambe,  que  premièrement  ne  foit  vifitée&  regardée  par  les  Commis  &  ordonne 
à  ce  faire  par  Icfdits  Seigneurs  ,  à  peine  de  trois  cens  fols  boiirdclois  d'amende. 

Semblablement  eft  défendu  à  tous  de  faire  corde  &  cable  en  ladite  Corderie  mar- 
chande ,  de  fîlet ,  qui  ait  été  filé  en  autre  paiis,  ne  lieu  ,  qu'en  ladite  Corderie, 
fur  peine  de  perdre  ladite  corde  ou  cable ,  &  de  payer  même  amende  que  deffus. 

AufTi  eft  défendu  à  tous  Cordiers  ouvrans  en  icclle  Corderie  marchande  ,  de  mê- 
ler cambe  de  Navarre  &  du  pais  d'Agenois  enfemble  ,  à  peine  du  fouet ,  &:  de  trois 
cens  fols  bourdelois  d'amende. 

Semblablement  eft  défendu  à  tous  Maiftres  Cordiers  filer  en  la  Place  de  ladite 
Corderie  marchande  en  temps  de  pluye,  &  défaire  cable  ou  corde  ,  finon  qu'il  face 
jour  clair ,  à  même  peine  que  deffus. 

Et  à  tous  ouvrans  en  ladite  Corderie  marchande  ,  efl  défendu  prendre  aucunes 
cordes  vieilles,  pour  les ajoiltcr  avec  cordes  neuves  :  ScaufTi  de  faire  cordes  de  filet 
Tieux ,  gâté  ,  ou  corrompu  ,   pour  vendre ,   ne  autremenr. 

Il  efl  aufTi  défendu  faire  en  ladite  Ville  &  Banlieues  d'icclie,  cables  ne  cordes 
de  douze  filtts  en  fus ,  finon  que  ce  foit  en  ladite  Corderie  marchande. 

Aucune  manière  de  gens  ne  peut  tenir  cordes  ,  pour  les  revendre  ,  finon  qu'il  foit 
du  métier  dcidits  Cordiers.  Surquoy  eft  défendu  à  même  peine  que  d^flus  à  tous 
Cordiers  de  vendre  cordes  à  aucinis  pcrfbnnages  ,  pour  les  revcniire  :  ains  feront  te- 
nus les  vendre  à  ceux  qui  ufenc  dudit  métier.  Aufqucls  feulement  eft  permis  de  re- 
vendre letctiies  cordes. 

Les  Baftiersqui  ufenc  dudit  métier  de  Corderie,  ouvreront  &  nieront  dudit  me- 
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ticr  feulement  es  PIa<rcs accoutumées,  comme  eft  au  Ha  ,  à  faint  Jultieri  5  &  aii 
lieu  fainte  Croix.  Et  leur  efl  défendu  de  ouvrer  &  befoigner  en  ladite  Corderie  mar- 
chande ,  n'a  deux  cens  braffcs  à  l'environ. 

Aufqucls  Bafliers  eft  permis  de  pouvoir  faire  cheveftrcs  ,  cinquaines,  &  autres 
cordes  ,  jufques  à  douze  filets  incliifivemcnt ,  ^'  non  plus  :  pourvu  que  lefdits  fi- 
lets ne  fuient  plus  grands ,  que  les  filets  qui  fe  filent  en  la  Corderie  marchande. 

Et  pour  mieux  avoir  Tceil  à  faire  garder  &  entretenir  les  Statuts  fufdits,&  que  toifi 
tes  fraudes  &  abus  foicnt  reformez  &  punis ,  eft  ordonné  que  chacune  année  y  aura 
deux  Bayks  Maiftrcs  dudit  métier  ,  qui  prêteront  le  ferment  pardevant  lefdits  Sei- 
gneurs ,  de  garder  &  faire  garder  &  entretenir  lefdits  Statuts. 

Et  kfquels  commis  &  ordonnez  à  ce  par  lefdits  Seigneurs  ,    auront  le  regard," 
&  feront  tenus  vificcr  bien  &  diligemment  la  cambequi  fe  mettra  en  ouvrage  en 
bdite  Corderie  :  &pour  chacun  quintal  de  ladite  cambe ,  qu'ils  vifitcront,  en 
auront  pour  leur  peine  un  denier  &  maille. 

Ceux  qui  contreviendront  aux  prefcns  Statuts  >  feront  condainnez  en  trois  cens 
fols  bourdelois  d'amende ,  ou  en  telle  autre  peine  &  amende  qu'il  fera  dit  par  lefdits 
Sci''neurs.  ;••■. 
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de  Parlement. 

CÎ3*  T  7EU  parla  Cour  la  Requête  à  Elle  prefcntée  par  les  Baylcsdes  Maîtres 
V  "Cordiers  de  la  Ville  de  Bordeaux  :  tendant  qu'à  raifon  des  conrraventions 
faites  à  rStatut  de  leur  Maiftrife  fur  la  débite  des  Cordages  à  la  ruine  des  Negocians 
&  du  Commerce  ,  par  la  inauvarfe  qualué  des  cordages  qui  ne  font  fabriquez  par 
des  Maiflres  Cordiers  ;  ils  ont  été  obligés  pour  arrêter  le  Cours  de  ces  continuelles 
contraventions,  d'en  porter  leurs  plaintes  aux  Maire  J'i  Jurats  dudit  Bordeaux,  lef- 
quels  du  confentemcnt  du  Procureur  Syndic  île  laifjre  Ville ,  ont  donné  leur  Ordon- 
nance le  25.  de  Janvier ,  qui  eft  conforme  à  l'eftat  des  Supplians  ;  ils  demandent 
qu'il  Vous  plaife  authorifer  &  homologuer  ladite  Ordonnance  félon  fa  forme  &  te- 
neur,  avec  défcnfes  à  toutes  pcrfonncs  d'y  contrevenir  aux  peines  y  contenues, 
fîgnée  ladite  Requête  Montmurnt  leur  Procureur.  &  appointée  j  Soit  montré  au 
Procureur  General  du  Roy  ,  datte  du  19-  Février  i<58j.  &  répondue  par  Meilleurs 
les  Gens  du  Roy  ,  qu'ils  n'empêchent  l'Encerinement  de  la  prelénte  Requête,  & 
en  confèquence  être  faite  l'homologation  requife  :  à  la  charge  qu'en  c.is  d'oppo/îtion 
les  i-'arties  procéderont  en  la  Cour ,  pour  être  pourvu  fur  icelle  ainfi  qu'il  appartien- 
dra ,  (igné,  Dufaut ,  Avocat  General.  Veu  aulTi  ledit  Faélum  î<c  Ordonnance 
defdits  Jurats ,  dattéc  du  25.  de  Janvier  1683.  fignée  Dubofcq  :  DIT  A  ESTE', 
quels  Courayan:  égard  à  ladite Requefte,  du  conicntement  du  Procureur  General 
du  Roy  ,  à  homologué  &  homologue  ladite  Ordonnance  du  2j.  de  Janvict  dernier 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  Fait  défcnîes  à  toute  forte  de  perfonne  d'y  contrevenir  , 
aux  peines  y  contenues  ;  Et  eu  cas  d'oppofition ,   Ordonne  q^ue  les   Parties  feront 
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amenées  en  Ij.lîtc  Cour.    DIT  aux  Parcics ,  àlalltolic  en  Paiicment  ce  viivc- 
deuxie'mc  Février  i68j. 


S'enfuit  la  teneur  de  ladite  Requête  &  Ordonnance. 

"A    MES  SIEV\S    LES    MAI7{E  ET  JVRATS  ; 
Gow-vemeurs  de  Bordeaux ,  Juges  Criminels  (ë^  de  Police. 

SUppIient  humblement  les  Bayles  des  Maiftrcs  Cordiers  de  la  prefênte  Ville , • 
Dilant  que  les  anciens  Jiiracs  recomioilîcnt  bien  que  la  fcuretc   du  Ne'^oce  eft 
attachée  aux  Cordages  des  Navires ,  Barques  &  Battcaux ,  &  que  de  ces  Cordages 
dépend  la  fortune  ou  la  ruine  des  Negociaiis  ;  Ils  fc  font  étudiez  à  rapporter  toutes 
les  précautions  polTibles  dans  la  fabrique  defdits  Cordages  ,  Si.  tians  la  qualiré  du 
Chamvrequi  entre  dans  leurs  compofitions  ,  ils  détendent  dans  l'Article  de  mêler 
Cambe  de  Navarre  avec  celle  de  Pais  d'Agenois,  enfemble  à  peine  du  fouet  d'em- 
ployer d'aucune  forte  de  cambe  audit  cordige ,  que  premièrement  ne  {oit  vifitée  par 
gens  commis  &  ordonn:?.  à  ce  faire  par  lefdits  Seigneurs ,  à  peine  de  trois  écus  fols 
bourdelois d'amende  .•  Voire  plus  dans  l'Article  quatrième dudit  Statut  ;    Il  eft  d(î- 
fendu  à  tous  de  faire  corde  &  cable  de  filet  qui  ait  été  filé  en  autre  Pais ,  fur  peine 
de  perdre  ladite  corde  ou  cable,  ou  de  payer  la  même  amende  que  dcfllis.     Néan- 
moins ,  MESSIEURS,  l'avarice  ou  l'imprudence  de  ceux  qui  font  garnir  on 
renouveller  les  cordages  des  Navires  de  la  prefente  Villc,&  telle  que  fous  prétexte  de 
quelque  douceur  ou  modicité  des  prix,  qu'ils  trouvent  dans  des  cordages  des  fa- 
briques étrangères,  ils  bazardent  non -feulement  leurs  Navires  ou  Barques  ,  mais  en- 
core toutes  les  denrées  que  ceux  qui  les  font  leur  ont  confiées ,  d'où   vient  la  plus- 
part  des  naufrages  &  ruines  entières  de  nos  Negocians  ;  encore  bien  que  les  Parci- 
culiers  quife  méllent  d'achctter  &  employer  lefdits  cordages  de  fabrique  étrangère, 
Semblent  pouvoir  les  employer  par  la  liberté  d'achapt  »  &  de  fe  pourvoir  au  meilleur 
marché  ,  néanmoins  ce  petit  avantage  particulier  ne  doit  pas  être  tolleré  ,  où  il  le 
trouve  un  inconvénient  public  qui  eft  tout  évident ,  &:  dans  l'expérience  des  Nego- 
cians &  dans  les  précautions  de  l'Statut  ;  car  en  vain  la  prudence  de  Meilleurs  les 
Jurats  vos  devanciers  fe  feroit  tant  étudiée  à  faire  faire  vifite  du  chamvre ,  avant 
l'employer ,  à  défendre  les  mélanges  du  chamvre  de  Navarre  &  l'Agcnois,  &  dé- 
fendre le  filage  &  ouvrage  defdits  cordages  en  temps  de  pluye ,  &  à  ne  pouvoir  pas 
Jv.ême  en. ployer  du  fil  en  cordage,  s'il  a  été  fille  ailleurs  que  dans  les  Cordcries  de 
Meilleurs  de  cette  Ville  ,  s'il  n'y  avoitun  très  grand  péril  de  fc  fervir  des  cordages 
faits  ailleurs  que  dans  nos  Corderics ,  &  fi  le  péril  n'étant  de  la  dernière  importance  ; 
ainfi  dans  ce  rencontre  d'iui  inconvénient  public  avec  un  intérêt  particulier  de  meil- 
leur marché  ,  quoique  fort  modique  ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'intercft  gênerai  ne 
l'emporte  fur  le  particulier  ;  étant  certain  d'ailleurs  que  la  bonne  niarchandifc  n'cft 
jamais  chère  ,  &  qu'il  eft  de  l'avantage  de  tous  les  Negocians  que  les  Navires  qui  fe 
garniflcnt  de  cordage  dans  ce  Po[t&  autres  foient  bons  à  l'épreuve  ;  il  eft  encore  de 
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ravanta<ie  des  Siipplians  ,  que  par  la  facilicc  qu'onc  quelques  entrepreneurs  ,  de  faire 
vendre  &  employer  lefdits  cordages  qui  viennent  d'ailleurs,   ils  ont   ruiné  ladite 
Maitrife  ,  en  telle  forte  que  la  plus  part  defdics  Maiftres  Cordiers  font  réduits  à  la 
mandicité  ,  &  au  lieu  de  vingt-cinq  ou  trente  Maiftres  qu'ils  e'toient  il  y  a  dix  ou 
douze  ans  ,  auquel  temps  on  fe  fcrvoit  de  leurs  cordages  ;    il  font  prefentement 
réduits  au  nomBVe  de  huit,  &  qui  font  encore  la  plus  part  du  temps  lans  cmploy  ; 
Si  bien  ,  MESSIEURS,  qu'encore  bien  que  ledit  Statut  ne  défend  pas  à  la 
lettre  aux  Propriétaires  ou  Entrepreneurs  de  conflruire  des  Navires  ,  de  les  aflbrtir  de 
cordages  faits  au  Haut  Pais ,  eu  ailleurs  :  néanmoins  la  de'fenfe  qu'il  fait  aux  Maîtres 
Cordiers  d'employer  du  filet  qui  cfl  fille  en  autre  Pais ,  fait  bien  connoître  qu'il  n'y 
a  aucune  ieiireté  pour  les  Negocians  dans  les  cordages  dont  le  filet  a  été  fille'  ailleurs 
que  dans  les  Cordcries  de  la  Ville  &  Banlieue  d'icçlle ,   &  par  confequent  que  ledit 
Statut  n'a  point  entendu  que  ledit  cordage  fait  par  autre  que   les  Maiftres  Cordiers 
peut  être  employé  aux  alfoitimens  de  nos  Navires  ;  cen'eft  pas  feulemenr  les  Mar- 
chands étrangers  par  le  nombre  des  cordages  qu'ds  portent  &  débitent  dans  la  pre- 
fente  Ville  &  Banlieue  d'iccUc  ,   qui  expofent  la  feureté  du  Négoce  ,  &  ruinent  la 
Maiftrife  des  Supplians  ,  les'Marchands  même  de  cette  Ville  ,  fans  qu'ils  foient  re- 
çus Maiflres  Cordiers  ,  entreprcnent  de  faire  ou  faire  faire  des  Cordages  à  leur  nom 
dans  laJite  Ville  ?c  Banlieue  d'icelle  ;  &  lors  que  kldits  Baylcs  s'en  font  formalifez, 
ils  ont  liit  qu'ils  faifoient  faire  Ici'dits  Cordages  pour  la  garniture  de  leurs  Navires  , 
&  fous  ce  prétexte  ,    en  font  la  vente  à  qui  leur  en  demande  ,  ce  qui  eft  une  infrac- 
lion  importante  audit  Statut ,  èc  un  point  évident  à  la  fortune  des  Negocians.   Pre- 
mièrement en   ce  qu'ils  les  acheptent  comme  bons  &   marchands  ,    faits   avec 
toutes    les  précautions    que  les    Statuts  de  la  prefcnte    Ville    à    recherchées , 
&  par  conlèqucnt  c'efl  une  tromperie  &  fraude  manifene.    Secondement ,  quand 
même  les  Particuliers  garderoientkfdits  cordages  pour  aflbrtir  leurs  Vaifl'eaux  ,  il  eft 
cer'ain  que  l'inconvénient  eft  tout  public  ,  parce  qu'il  y   a  toujours  plufieurs  Nego- 
cians qui  mettent  leurs  denrées  dans  le  même  Vaiflcau  ,   fur  la  foy  que  ledit  corda- 
ge ioit  fait  au  dcfir  diidit  Statut  ;    Ainfi  ancres  que  lelclits  Maiftres  ne  fe  doivent  en- 
tremettre de  faire  ,   ou  faire  faire  ce  qui  dépend  de  la  Maiftrife  des  Supplians ,    à 
moins  qu'ils  ne  fe  foûmcttent  à  la  loy  derStatut,&  le  fafleut  recevoir  Maîtres  Cor- 
diers de  la  prelênte  Ville   :  &  la  chamvrc  qu'ils  employent  n'a  point  été  vilicéé 
par  préalable ,   &  avant  d'être  mife  en  œuvre,  aiulefir  de  l'Aiticle  tioifiéme  dudic 
Statut  )  qui  fçaitfi  la  chamvre  de  Navarre,  comme  par  le  Caittl  cir.q  dtidit  Statut, 
n'a  point  été  mêlée  avec  celle  de  Païs  d'A génois  ,    qui  fçait  fi  ce  fil  a  été  filé  fans 
pluye&  en  jour  clair ,  au  defir  de  l'Article  ,   foitauffi  contre  la  prohibition  de  l'Ar- 
ticle quatre  ,  s'il  a  été  filé  en  autre  Païs  ,   puii'quc  lefdits   Particuliers  retufent 
aux  Bayles  leur  portion  dans  leurs  Atellicrs ,  fous  prétexte  que  c'cft  pour  eux  ;  amfi 
il  efl  de  vôtre  prudence  ,  MESSIEURS,   de  premlre  des  afliirances  dans  la 
contexture  defdits  c&rdages  pour  la  feureté  du  Négoce  telle  que  l'Scatut  le   dcfire, 
lefquelles  ne  peuvent  être  autres  que  de  faire  paflcr  par  les  mains  di  s   Madlres  Cor- 
diers tous  lescordagfs  quis'cmployent  aux  Navires,  Barques,  Battcaux  qui  le  radou- 
bent lut  le  Port  &  Havre  de  ladite  Ville,  Se  par  ce  moyen   Vous  rcmcitrcz  une 
^Maîtrile  importante  à  ladite  Ville  ,  qui  s'en  va  abfolument  ruinée  ,  &  détruite  par 
la  quantité  du  cordage  qui  arrive  de  toutes  parts  ,  &  que  l'on  achcpte  &  met  en  œu- 
vre 
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VK  de  quelle  qualité'  qu'il  foit  fur  le  Port  &  Havre  de  cette  Ville  au  grand  préjudice 
dcfiiits  Maiflres  Corciiers  ,  qui  rcflenc  charge?  de  leurs  cordages ,  pour  c  rc  un  peu 
plus  ohcrs  que  ceux  qui  viennent  des  Pais  c'trani^crs  ;  faits  à  la  liâte  &:  fans  prcfcaution. 
Lcfili'ts  Maiflres    Cordicrs  ne  prétendent  pas    que  îtfdits  Marciiands   du  Haut 
Pais  5  &  autres  c'trangcrs  falTcnt  &  débitent  tant  de  cordages  qu'ils   vouiiroienc , 
pouivû  qu'ils  paflTenc  en  droiture  fans  entrer  en  la  prefcnte  Ville ,    &  ruiner  la  Mai- 
irifcil?^  les  Privilèges  de  cet  Statut  ;  autiement  la  condition  des  Maiflres  Cordicrs  fc- 
roit  pire  que  celle  des  autres  Maiflres.     Les  Serruriers  ,  les  Mcnufiers  ,  les  Cordon- 
niers &  autres  Maiflres  ftatuez,  ne  fouftrenc  point  l'entrée  &  la  débite  des  ouvrages 
de  leur  Maiflrife  dans  la   prefcnte  Ville ,  ôi  Vous  voyez ,    MESSIEURS, 
combien  il  efl  important  que  les  Maiflres  Cordiersne  le  fouffrent  pas  ,  par  la  raifon 
des inconveniensqui (ont  beaucoup  plusconfiderablcs  ;  enfin,  MESSIEURS, 
quoique  par  l'Article  troifîemc  dudit  Statut  il  foit  inhibe'  à  tous  d'ccre  fi  ofcz  ou- 
vrer aucune  cambe  ,  que  premièrement  ne  foit  vifite'e  ,  à  caufe  que  lors   qu'ils  la 
peignent  ils  la  paflTent  &  la  falcifient:  Néanmoins  Icfdits  Marchands  du  Haut-Païs  ne 
cèdent  journellement  de  la  peigner  &  falcifier ,  &  iccllcexpofent  en  vente  ,  fins  ^e 
par  préalable  ledit  chamvre  ait  c'te  vifite';cequicfl  auffî  une  entrcprifc  très  confidera- 
ble  fur  les  attributs  de  la  Maiflrife  des  Supplians,qiie  rStatuc  veut  étremulte'cdc  l'a- 
mende de  trois  ceijs  fols  bourdclois;ce  qui  vient  aiiflî  à  un  grand  dômage  du  public, 
par  la  falcification  qui  efl  faite  audit  chamvre  ,   &  la  ruine  des  Supplians,   qui  n'en 
débitent  plus  dans  leurs  Boutiques  pour  l'ufage  des  Habirans.  CE  CONSIDERE', 
il  Vous  plaife  de  vos  grâces,  ordonner  que  l'Statut  des  Maiflres  Cordieis  fera  exé- 
cuté de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  qu'à  ces  fins  il  fera  inhibé  à  tous 
Marchands  du  Haut  Pais,  &  autres  Marchands  étrangers  de  vendre  &  débiter  en 
la  prefcnte  Ville,  ou  fur  le  Port  &  Havre  d'icellc  aucuns  cordages  qui  ayent  été  fa- 
briquez aillcuis  qu'en  la  prefcnte  Ville  par  les  Maiflres  Cordicrs  d'icele,  dont  ils 
icront  refponfables  ,  ny  içeluy  ouvrage  employer  ou  faire  employer  en  cord.ige  de 
Navire  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  contre  les  contrevcnans  audit  ile^lc- 
mcnt.  Sera  néanmoins  loifiblcaufd  ts  Marchands  dcfdics  Pais,  &:  autres  ,  vendre  & 
faire  pafîer  de  bout  pour  Pais  étrangers  lelliits  copiages  fabriquez  ailleurs  qu'en  la 
prefentc  Ville  &  Banlieue  d'icelle  :   Comme  aiiflî  à  même  peine  que  dcflus ,   inhi- 
bitions i\  défenfcs  fcrontfaites  à  tous  Particuliers,  autres  que  les  Maiflres  Co:diers 
Jurez  de  ladite  Ville,  de  fabriquer ,  vendre,  ny  crployer  en  cordages  de  Navires 
fur  le  Port  &  Havre  de  Bordeaux  ou  Banlieue  d'iccUc ,  quand  même  ks   Navires , 
Barques  ou  Baiteaux  leur  appartiendroient,à  railon  des  inconvenicns  qui  en  peuvent 
arriver ,  au  préjudice  de  ceux  qui  fieront  leurs  denrées  dans  lefdits  Battcaux  ,  &  en 
ce  qui  concerne  l'Article  trois  dudic  Statut ,  &  conformément  à  l'Article  fix  du  titre 
des  Marchands.  Il  fera  inhibé  à  tous  vendeuis ,  S^  revendeurs  de  chamvre  pcioné,  & 
afin  d  iccl'iy  inélcr,tircr, parer  &  trauder,en  relie  forte  ejue  le  deflous de  chaque  poi^- 
née  fera  icmblable  au  dclTus  à  peine  de  perdition  de  lad.  marchandife  &  autres  amen- 
des arbitraires  ,  &  qu'à  ces  fins  il  fera  enjoint  auldits  Bayles  des  Maiflres  Cordicrs, 
confornx'ment  à  l'A; tidc  pénultième  dudit  Statut  des  Maiflres  Cordicrs  d'iceluy 
chamvre  peigné  ,  vifiter  avant  que  puiirectrcexpofé  en  venre  par  les  Revendeurs 
ou  Marchands  du  Haut-Païs;  &  d'ailleurs,  &  en  cas  de  contravention  aufdits  Sta- 
tuts ,  les  Bayles  feront  faifir  les  chamvres  peignés 'par  le  premier  Huiflîcr  ou  Sergcnjt 
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de  l'Hôtel  de  Ville  à  ce  requis ,  &  iccliiy  chamvrc  feront  porter  an  Greffe  de  Police,, 
1%:  lelilits  Vcniieiirs  ou  Revendeurs  aflîgnez ,  pour  fe  voir  concianincr  en  la  peine 
porte'c  par  ku'ic  Statut  :  &  les  Supplians  prieront  Dieu  pour  vos  prGlpcritcz  &  (2!ntts: 
Si  fere's  bien.    Signe',    de  Alburc  pour  les  Supplians.    Soit  irontrc  au  Procureur 
Syndic.  F  A  I  T  à  Bordeaux  dans  l'Hotcl  de.  Ville  le  feiziémc  Juin  16S2.  Ainfi 
fit'ne' ,  DuboTcq.     Veu  lad  te  Requête  &:  Statut  des    Maiftres  Cordivrs ,  confcn- 
tana  pour  la  Ville  ,  que  les  fins  &:  conclufions  prifcs  parles  Supplians  foient  exécutez 
comme  étant  conformes  àl'Statut  ;  &  que  pour  l'exécution  Appointcincnt  leur  foie 
délivre'  :  avec  inhibitions  d'y  contrevenir,  aux  peines  porte'es  par  ledit  Statut,  ainfi 
.  figné  Dejcan  Procureur  Syndic.     LES    MAIRE    ET   JURATS,   Gou- 
verneurs de  Boideaux  ,  Juges  Criminels  &  de  Police  ;  Faifant  droit  des  Conclu- 
fions des  Supplians,  du  confentenient  du  Procureur  Syndic  de  la  Ville.  Ordon- 
nent que  rStatut  des  Maiftres  Cotdiers  de  cette  Ville  fera  exécute'  de  point  en  poinc 
fdon  fa  forme  &  teneur,^  en  confequence  ,  font  inliibltions  &  de'fenlcs  à  tous  Mar- 
chands du  haut  palis ,   &  autres  Marchands  étrangers  de  Tendre  &  débiter  en  la  pre- 
fci*  Ville  ou  fur  le  Port  &  Havre  d'icclle  aucuns  cordages  qui  ayent  été  fabriquez 
ailleurs  qu'en  laprcfente  Ville  par  les  Maîtres  Cordiers  d'icelle  ,  ny  iceluy  ouvrage 
employer  ou  faire  employer  en  cordage  de  Navire  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'a- 
mende contre  les  contrevcnans  audit  Règlement ,  fans  préjudice  aiifd;ts  Marchands 
du  Haut  Païs  &  autres  de  vendre  &  faire  pafler  de  bout  pour  Pais  étrangers  lefdits 
cordages  fabriquez  ailleurs  qu'en  la  prefente  Ville  &  Banlieue  d'icelle  :  comme  aufli 
à  mêmes  peines  que  deffus  font  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Particuliers,  autres  que 
les  Maiflres  Cordiers  Jurez  de  la  prefente  Ville ,  de  fabriquer  ,  vendre  ny   expofer 
des  Cordages  de  Navires  furie  Port  &  Havre  de  lad.   Ville  de  Bordeaux  &  Banlieue 
d'icelle  :  &  au  furplus  font  défenfes  à  tous  Vendeurs  &  Revendeurs  de  peigner  ,  & 
afin  d'iccluy  mêler ,  tirer  ,  parer  &  frauder  :  en  (brtc  que  le  deflbus  de  chaque  poig- 
née foit  lemblable    au  deCTus  à  peine  de  perdition  de  ladite  marchandife ,  &  autre 
amemle  arbitraire  .•  A  ces  fins  enjoignent  aux  Bayles  defdits  Maiftres  Cordiers  con- 
formément à  l'Article  pénultième  dudit  Statut  des  Maiftres  Cordiers  d'iceluy  chain- 
vre  peigné ,  vifiter  avant  qu'il  puifife  être  expofé  en  vente  par  lefdits  Revendeurs  ou 
Marchands  du  Haut-Païs  &  d'ailleurs,  &  en  cas  de  contravention  aufîlits  Statuts  , 
Permettent  aufdits  Bayles  des  Maiftres  Cordiers  défaire  faifir  ledit  Chamvre  peigné 
par  le  premier  Huifîier  ou  Sergent  de  l'Hôtel  de  Ville  à  ce  requis  ,  &  iceluy  cham- 
vre faire  porter  au  Greffe  de  Police ,  pour  être  les  contrevcnans  condamnez  en  la 
peine  portée  par  l'Statut.     Fait  à  Bordeaux  en  la  Chambre  du  Confeilde  l'Hôtel 
de  Ville  le  vingt-trois  Janviermil  fix  cens  quatre-vingt-trois.    Ainfî  fîgnez  Jegui) 
Jurât ,  Frefquet  Jurât ,  &  Dubofcq Greffier.  Collationnt.  Signé  D  e  c.h  i  e  n. 
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EXTRAIT  DES    REGISTRES 

de  Parlement. 

VEu  par  la  Cour  la  Requête  fus  à  Elle  prcfence'e  par  les  Maintes  Cordicrs  de  la 
prdente  ^Villc ,  contre  le  Procureur  Syndic  de  ladite  Ville  ;  tendante  à  ce  qu'il 
plaife  à  la  Cour  authorifer  &  liomologuer  le  Concordat  palTé  entre  les  parties  du  ip. 
du  mois  de  Juillet  dernier,avcc  la  Sentence  confirmativc  d'iceluy  des  Jurats  de  la  prc- 
fcnte  Ville  ,  du  vingt-fixie'me  du  mois  d'Aouft.    Jugement  donne'  du  coufentcmcnt 
des  fufdices  Parties  ,  &  leur  enjoindre  de  l'entretenir ,  &  ny  contrevenir ,   a   celles 
peinej  que  de  droit.  Vcu  le  fufdit  Concordat  &  ladite  Sentence  au  pied  d'iceluy  des 
fuîclits  Jurats  avec  les  Conclufions  ,   portant  confentcmcnt  du  Procureur  General 
du  Roy  au  pied  de  ladite  Requête  ,  enfuit  la  teneur  dudit  Concordat  en  la  forme  , 
qu'ils  e'te' accordé  avec  lefdics  Maiflres   Cordicrs  du  dix  neuvième  Juillet  :   c'eft 
le  Concordat  fait  &  arre'cc  entre  nous  Pierre  de  Bernos ,  Jean  DaLz  ,  Bertrand  la 
Graule  ,  Prieur  Dubofcq  ,  Eftevc  Dupons  ,  Matthieu  Roiiillard  ,  Jean  Aubry, 
Bertrand  Cujon  ,  Jean  Sarey  ,  Jacques  Viaut  ,  Hugues    Nicolas   Viaut ,   Ber- 
trand de  Sc^ucy  ,  François   Dcsbaracs  ,    Marfault   Diipuy  ,   François  Deccy, 
Jean  de   Coulant  ,   &  Jean  Bernois  ,  Bourgeois ,  Maiftrcs  Cordicrs  de  ladite  prc- 
lentc  Ville,  &  Confrères  de  la  Prairie  iks  Biens- heureux  Saints  Pierre  &  Saint  Paul, 
par  eux  fondée  ,  &  le  Service  en  l'Eglile  Parroiflelle  de  Saint  Mexans  en  la  fiifdice 
prcfcnte  Ville  ,  Habitans  tous  en  ]a  Parroifle  Saint  Mexans  ,  Sainte  Cioix  ,  l\-  de  Se. 
Rcmy  d'iccl'e:  lefqucls  étans  tous  aOTemblcz  pour  cet  effet,  pour  délibérer  des  affai- 
res de  nôtre  Frairie&  Maiftvife  feulement,  dans  l'Eglife  ParroifTielle  dudit  Sauit 
Mexans  de  lad.  Ville  ;  &  que  par  meure  délibération  cntr'cux  feite  a  écc  fait  le  Con- 
cordat cv  fous-éciic  :  &  néanmoins  fous  le  bon  plaifir  de  MelTieurs  lesMaire  &  Ju- 
rât-; ,  GÎfliverneurs  dcBordeaux  ,  Juges  Criminels  &  de  Police  ,  &  de  Noffcigneiirs 
de  la  Cour  de  Parlement  de  ladite  prefcnte  Ville  comme  s'enfuit.    Premièrement  ; 
a  été  arrêté  &  accordé  enrc  les  fufdics  Maiftres  Cordicrs ,  que  pour  obvier  aux  abus 
qui  fe  commettent  journellement  par  les  Compagnons  Cordicrs  paffans  étrangers , 
i^:  autres,  touchant  l'honneur  &  lefpcéi  qu'ils  doivent  aux  Maiflres  qui  font  à  prcfcnt 
&   qui  i^WC  à   l'avenir  ,    lefqucls  Compagnons   ont  accoutumé  par  habitude 
entr'eux  ,^Htqiuttcnt  &  fortent  hors  des  boutiques  t^  fcrvicesdefdits  Maiflres  fuVs 
caufe  &  inc^^cdiés ,  &  fans  auoir  rendu  fatisfaics  lefdits  Maiflres  ,  à   celle  caufe  il 
a  été    accordé  comme  dit  cft  ,    entre    les  fuf  iits  Maiftres ,  que  dorefn-ivant  & 
par  cy  après  à  l'avenir ,   qu'aucuns  des  fiildits  Maiflres  Cordicrs  fus-nommez,   ny 
autres  qui  feront  Maiflres  Cordiers  à  l'avenir  dans  ladite  preicnte  Ville ,  ne  pourront 
bailler  delà  bcfoignc  à  aucun  Compagnon  ne  prendre  Compagnon  en  leurs   bouti- 
ques que  au  préalable  les  M.iiflrcs  à  qui  les  Compagnons  fc  prcfcntcront   pour  ilc- 
mander  de  la  bcfoignc  ,  ou  qui  en  voudroicnt  prendre ,  ne  fçaclie  fi  ledit  Compag- 
nons ou  Compagnons  ont  travaillé  ou  cravailloient  dans  aucune  boutique  des  Maî- 
tres Cordiers  de  ladite  prcfcnte   Ville,  ou  de  fcavoir  d'eux  s'ils  font  concciis  du  fer- 
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vice  tlii  Compagnon  qui  kra  forry  tic  chez  ciix,&  s'ils  font  ratisfaits  <lo  ù,  f-.MÏTc ,  ({ 
mieux  le  Coir.pa^iion  n'ayine  liiy  porter  Certiiicac  ihi  Maiftrc  lionr  il  lira  forty  ,  à 
peine  lie  jo.  1.  cournoifcs  d'amende  que  letlit  Maiflre  Cordier  cûnrrevcn:inc  au  prefcnt 
Article  paycra.applicables,  fçavoirla  moitié' à  la  Villc,&  l'antre  nioicic  a  la  boëtte,& 
Frairie  dctcl.  Maiftrcs  Cordicrs  fans  aucun  contredit.  Item,  il  a  été  aulîi  accordé  & 
arrêté  entre lelc'its  Maiftres  qui  (ont  à  pcefentS:  icy  nomme?.  >  &  qui  icrontparcy 
après,  qu'aucuns  dcfJits  Maiftrcs  ne  po;rra  bailler  deciiambre  pour  travailler  à 
aucune  forte  de  cordage  ,  ny  autre  befoigne  de  leur  métier  à  aucun  Compagnon 
Bàtier,  ny  pour  accommoder  du  chamvrc  pris  que  dedans  fa  boutique  ou  dans  la 
Corderie  cù  ledit  Matftre  demeurera,  &  non  hors  de  ladite  mailon  &  Corderic  , 
pour  éviter  auffi  aux  fraudes  &  abus  qui  fe  commettent  par  ledlits  Compagnons  en 
leurs  ouvrages ,  &  ceauxfinsque  la  vifite  enfoit  faite  fut  les  ouvrages  defdits  Mai- 
cres,  fuivantl'Statut,  auiïi  aux  mêmes  peines  de  cinquante  livres  tournoifcs  d'a- 
inende  contre  celuy  des  Maiflres  Cordicrs  de  la  prefcnte  Ville  qui  contreviendront 
au  prefent  Article  ,  applicable  la  moitié  à  ladite  Ville,  &  l'autre  iiioitié  à  la  boéttc 
delà  Frairie  des  fufdits  Maiftres  Cordiers  ,  fans  aucun  contredit.  Item,  11  a  étc 
auin  arrêté  &:  accordé  entre  Iclliits  Maifties  Cordiers  fus  nommez,  que  eux  &  ceux 
qui  leront  à  l'avenir  Maiftres  Cordiers  de  ladite  preiente  Ville,  que  cas  avenant 
qu'ils  aycnt  du  coulage  à  faire  ou  autie  befoigne  dépendante  de  leur  métier,  laquelle 
ils  ne  poiirroient  rendre  faite  aux  temps  qu'ils  pourroient  être  obligez  la  rendre  faite  , 
il  leur  Icra  permis  de  la  donner  à  faire  ou  ouvrager  à  d'autres  Maiftres  Cordiers  de 
ladite  Ville,  s'ils  en  veulent  faire  en  leur  Boutique,en  les  fatisfaifant ,  lans  néanmoins 
les  y  pouvoir  contraindre.  Finallementa  été  aufli  accordé  &  arrêté  que  nul  defo. 
Maiftres  Cordiers  de  laJ.  prefcnte  Ville,  qui  font  pour  le  prefent  &  qui  feront  par  cy 
après,  ne  pourra  prendre  aucun  Apprentif  fortant  d'un  Maiftre  Cordier  de  ladite 
prefente  Ville ,  que  ledit  Apprentif  n'aye  achevé  fon  apprentiflage ,  &  que  le  Maî- 
tre dont  il  fortira  ne  foit  fatisfait  &  content  ,  &  qu'il  n'aye  fait  fa  déclaration  ,  aux 
peines  de  cinquante  livres ,  applicable  comme  deflfus  :  Içavoir  la  moitié  à  ladite  pre- 
ïente  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  de  ladite  Frairie  des  fufdits  Maiftres  Cor- 
diers de  ladite  prefente  Ville ,  fans  aucun  contredit ,  ainfi  figné  a  la  cède  B>Dupons, 
Jean  Aubry  ,  M.  Roiiillard  ,  Bertrand  Cujon,  Jean  Coulaur,  JeanHugon  ,  Jean 
de  Bernos  ,  F.  Pesbarats ,  &  les  autres  fus  nommez  :  ont  déclaré  ne  fçavoir  figner. 


AUJOURD'HUY  dix'neuviéme  du  mois  de  Juillet  mil  fix  cens  trente-neuf, 
après  midy,   pardevant  moy  Arnaud  Vi2>et ,  Notaire  &  TabellMj^F 

^raKr 
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après  midy ,  pardevant  moy  Arnaud  Vigict ,  Notaire  &  TabellMj^Royal  en 
la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux ,  &  SenéchauflTée  de  Guicnne ,  fous  figr^Krelens  les 
témoins  bas  nommez ,  ont  été  perfonnellemcnt  établis  Jean  Aubry  &^ran  Hugon, 
Bourgeois  &  Maiftres  Cordiers  de  la  prefente  Ville ,  v  dcmeurans  Parioifle  de  Ste. 
Croix  &  St.  Mexans  ,  lefquels  au  nom  &  comme  Bayles  la  prefente  année  des  autres 
Maiftres  Cordiers  de  la  prefente  Ville  ,  affiftez  de  Pierre  de  Bernos,  JeanDalés, 
Bertrand  Lairraule  ,  Pierre  Dubofc  ,  Efteve  Dupons  ,  Matthieu  Roiiillard,  Ber- 
trand Cujon  ,  Jean  Sarey  ,  Jacques  Viaut ,  Nicolas  Viaut,  Bertrand  Seguey, 
François  Dcsbarats  ,  Marfault  Dupuy  ,  Jean  Coulant,  &  Jean  de  Berares  ,  Bour- 
geois &  Maiftres  Cordiers  de  la  prefente  Ville  ,  ybabicans  Parroifle  fufdite  Sainte 
Croix ,  Saint  Mexans  Si  Saint  Rcmy  :  ont  tlic  que  par  meure  délibération  faite  en- 
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tr'ciix,  poîtfoir.'icî- 31IX  abus  qui  fc  coiiimctrcnr  joiimcllcmcnt  oi  Iciif  métier  a» 
contcmi  (les  Ai  ticlcs  cy  ilcflns  écrits  ;  ils  ont  par  le  prefciu  Conconiac  arrête  entre' 
eux,    que  cduy  defdits  MaiHies  Cqjdicrs  qui  (ont  à  prcfcnt ,  &  qui  feront pjr  cy- 
aprcs  ,  qui  contreviendra  au  contenu,  des  quatre  Articles  cy  dcflus  c'crits,  paye 
l'amende  »lc  cinquante  livres  tournoifes  .applicables ,  fçavoir  la  moitié  aufditcs œu- 
vres &:  utilité  de  la  Maifon  commune  de  larurditcprefcnte  Ville  ,  &  l'autre  moitié 
pour  la  bcé'ttedc  la  Prairie  defdits  Maiftres  Cordicrs  de  l;iditc  Ville  ,   &  ce  fous  le 
bon  plaifir  de  Mefîîcurs  les  Maire  &  Jurats  ,    Gouverneurs  de  Bordeaux,  lunes 
Criminels  &  de  Police.  Et  de  NoiTeigneurs  de  la  Courde  Parlement  de  ladite  Vjfic, 
Iclquels  dits  Aubry  &  Hugon  Bayles  fufilits  ,  &  les  fis  nommez  ,  ont  promis  & 
promettent  par  ces  Prcfentes  ,  obierver  &  entretenir  le   contenu  aux  fufdits  quatre 
Articles  cy  deflns  écrits  de  point  en  point  félon  leur  tonne  &  tencur;&  au  contraire  , 
jamais  ne  venir,  aux  peines  de  tous  dépens ,  dommages  &  intctefis ,   f  xis  obligation 
-de  tous  &  uns  chacuns  leurs  biens,  meubles  &  immeubles,  prelcns  &  avenir, 
quelconques,  qu'ils  ont  foiimis  aux  lurifdicfîions  de  Guiennc,  &  de  tous  autres 
Sicuis  les  luges  aufqucls  la  connoiffancc  en  appartiendra  ••  &  ont  renonce  à  tous 
moyens  &  remèdes ,  de  venir  ou  faire  venir  contre  la  teneur  de  ces  Prefentes ,  Se 
ainfî  l'ont  promis  &  jure  en  leurfoy  &  fciment ,   faire  tenir  &  accomplir.     Fait  à 
1  Bordeaux  en  mon  Etude  les  jours  ,  mois  &  an  fufdit ,  prelens  lacqiics  de  Baflcby  , 
&  François  de  Mallard  Praticiens ,  Habitans  dudit  Bordeaux  .'"témoins  fufdits  à  ce 
requis.     Ainfi  figiéàlaCede,  &:  Dupons,   Ican  Aubry,  M.  Roùillard ,   Ican 
Coulant,   lean  de  Bernos,  Bertrand  Hugon  ,  Baflcvy  prefcnt ,  Maillard  prelcnt, 
&  moy  &:  les  autres  Maiftres  Cordicrs  fus  nommez  ont  déclaré  ne  fçavoir  fi^ner  ,  de 
ce  interpellé  lliivant  l'Ordonnance.     Ainfi  figné  Vigicr  Notaire  Royal. 

S'enfuit  U  teneur  de  U  Sentence  baillée  fur  ledit  Concordat  ^ar  lefdits  Sieurs 

Maire  &  ]urats, 

XTRAIT  DES   REGISTRES  DE  LA  MAiSOM 
Commune  de  Bordeaux. 

NTRE  les  Maiftres  Cordiers  de  Bordeaux,  Demandeurs  en  réception  tfe 
certain  Coniordat  fait  entre  eux  fur  le  fait  de  leur  métiei  ,  d'une  part  :  Et  le 
Procureur  Syndic  de  la  pre(cnte  Ville  Défendeur ,  d'autre.  Veu  1  Stntut  concer- 
>nant  la  Maiftrife  &  Métier  des  fufdits  Cordiers  /  Conconiat  fait  entre  les  fufdits  Cor- 
dicrs ,  touchant  le  fait  &  exercice  de  leur  métier ,  du  dix  neuvième  du  mois  de  Juil- 
let dernier  ,  rcceu  par  Vigier  Notaire  Royal.  Requête  prefcntce  par  les  fufdits 
Maiftres  Cordicrs  aux  fins  de  la  réception  &  homologation  du  fufdit  Concordat, 
répondue  &c  appointée,  qu'elle  (croit  montrée  au  fufdit  Procureur  Syndic,  du 
huitième  île  ce  mois  ;  au  pied  de  laquelle  (ont  les  conclufions  du  fuûtit  Procureur 
Syndic,  lequel  n'empêche  faire  la  fudlite  Réception  ,  figiiécs  Cdlcrcy.  Autre  Re- 
quête des  fuldits  Demandeurs  aux  fins  de  rintennemcnt  delà  précédente. 

LES   MAIRE  ET    lURATS,    Gouverneurs  de  Bordeaux ,    luges 
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Criminels  &.'  de  Police  :  Duconfenccmeiit  diidit  i-'rociireiir  Syndic  ,  Ont  reccu  & 
reçoivent  le  fiiltiic  Concordat  du  fiifciit  jour  dix  neuvie'me  de  luillct  dernier,  Ordon- 
nent qu'il  fera  exécute'  par  les  M.iiftres  Cordicrs ,  aufqucls  poiti;  céc  effet  font  de'fetv- 
(ès  d'y  contrevenir  aux  peines  portées  par  iceluy  ,  &  plus  grande  '^  le  cas  y  e'choic  : 
A  ces  fins  qu'il  fera  regiftre'  &  infcre'  au  pied  dcfdits  Statuts,  concernant  lefdits 
Maiftres  Cordicrs  ,  ainfi  figncz  de  Lajoùie  Jurât ,  &  UGiges  lurat  &  Rapporteur. 
Prononcée  â  Bordeaux  a  e'te'  la  preknte  Sentence  en  la  Mailbn  commune  par  Nous 
ïean  de  Ul'aiges  Ecuycr ,  Avocat  en  Parlement  ,  &  lurat  de  la  fufdite  Ville  ,  le 
vingt  fixiéme  jour  du  mois  d'Aouft  mil  fix  cens  trente-neuf.  DIT  a  este: 
ayant  égard  à  ladite  Requête  ,  que  la  Cour  du  confentement  du  Procureur  General 
duRoy  ,  a  auchorlfé  &  homologué  les  Concordat  &  Sentence  defdit  jour  dix  neuviè- 
me luillct ,  &  vlngt-fixiémc  Aouft  dernier.  Enjoint  aufdites  Parties  de  l'entretenir, 
&  n'y  contrevenir ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  & 
interefts.  Prononcé  à  Bordeaux  en  Paricment  le  cinquième  de  Septembre  niix  fix 
cens  trente  neuf.     Signé  ,DE    PONTAC, 

^  ES        TO  N  D  E  V   RS, 

IL  eft  défendu  à  tous  Tondeurs  de  tondre  ou  laver  draps  aux  Anglois  ,  que  pre- 
mièrement ne  foicnt  mouillez  à  pleine  eau  ,  à  peme  de  vingt  livres  tournois. 

Ne  pourront  lefdits  Tondeurs  tenir  aucuns  laveurs  pour  laver  lefdits  draps,  finon 
que  foient  experts  à  l'égard  des  commis  l^:  ordonnez  à  ce  par  lefdits  Sc^ncurs, 

Auffi  eft  défendu  aufdits  Tondeurs ,  Marchands  &  autres  ,  de  quelque  état  & 
qualité  qu'ils  foient ,  de  embourrer  &  fophiftiqucr  aucuns' d"ps  »  ^o'^  F^r  eux  ou 
snterpofitcs  perfonnes ,  ù'c  d'y  mettre  bourre  ,  tondiffe  ,  ni  autre  qui  s'efface  ,  &  peut 
enlever ,  à  peine  de  perdition  dcfdits  draps  %  qui  ieront  appliquez  aux  Pauvres  de 
l'Hôpital. 

Eft  aullî  défendu  de  mettre  &  étencfre  drap  le  jour  de  Dimanche  en  lieu  public, 
fi  ce  n'cft  que  pour  quelque  urgent  affaire,  fût  neceffaire  qu'ils  fufl'enc  étendus.  Au- 
quel cas  feront  tenus  le  dénoncer  &  faire  à  içavoirau  Jurât  de  la  Jurade. 

Eft  auffî  défendu  à  ceux  qui  befoignent  diidit  métier,  fuborncr,  feduire,  fbuf- 
traire ,  &  attirer  les  fervkeurs  les  uns  des  autres ,  à  peine  de  dix  livres  bourdeloifcs 
d'amende  ,,  &  de  payer  tous  dépens,  dominages  &  interefts. 

Et  s'jI  y  a  aucuns  ferviceurs  qui  fc  départent  au  deceu  &  contre  le  vouloir  de  leurs 
Maiftres,  &  fans  excufe  légitime ,  il  eft  défendu  aux  autres  qui  bcfoignent  dudit 
métier,  leur  bailler  betbignc  ,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  conclu  ît  accordé  avec 
leurfdits  Maiftres ,  comme  le  cas  le  requerra ,  ou  queparjufiice  leur  différent  foit 
décidé. 

Il  eft  défendu  à  tous  Maiftres  Tondeurs ,  valets  ou  apprentifs,  faire  aucune  oeu- 
vre dudit  métier  le  Dimanche,  es  quatre  Fêtes  annuelles,  au^ Fêtes  de  Nôtre  Da- 
mé, Circoncifion:  Epiphanie,  Afccnfion,  le  jour  du  Sacre,  Saint  Jean-Baptiftc  , 
&  Fêtes  (i'Apôtrcs ,  &  lôlemnclles. 


DES    BONNETIERS.  527 

Ceux  qui  contrcvicmirontaiifiiits  Statuts,  feront  condamnez,  outre  les  pcmc$ 
fuf'iiitcs  ,  en  amendes  jrbiiniircs. 

Item,  Qiic  nul  Tondeur ,  de  quelque  c'tat ,  qualité  &  condition  qu'il  foie, 
ne  foit  fi  h.irdy  de  lever  boutique,  ni  Ouvioir  public  en  quelque  manière  que  ce 
foit  en  ladite  Ville  5c  Cite' ,  s'il  n'cft  premièrement  examine  &  approuve  par  le  Con- 
trebourcicr ,  &  deux  autres  des^ plus  fufiifansdudit  métier,  &  qu'il  ne  foit  premiè- 
rement Bourgeois ,  Se  ait  de  ce  faire  congé  de  Nous ,  ou  de  nos  Succeffc  urs  ,  &  let- 
tres fcelle'cs  du  Scel  de  l'Auditoire  Saint  Elicgc.  Et  payera  pour  cntre'c  huit  c'cus 
d'or  ,  quatre  ccus  a  la  Ville ,  &  les  autres  quatre  à  la  Confraitie  ,  &:  ce  fur  peine 
d'un  marc  d'argent  chacune  fois  qu'ils  feront  le  contraire,  à  appliquer  la  moitié'  à 
ladite  Ville,  &  l'autre  moitié  à  ladite  Confrairie  ,  finon  qu'il  fut  fils  de  Maiftre.  Au- 
quel cas  luy  fera  permis  d'ufer  dudit  mc'tier ,  fans  rien  payer.  Et  s'il  cft  fils  de 
cette  Ville,  d<  non  de  Maiflre  Tondeur,  il  payera  pourfon  cntre'e  quatre  e'cus  d'or, 
moitié  à  la  Ville  ,   &  moiué  à  la  Confrairie. 

DES       BONNETIERS, 

L  Es  Bonnetiers  de  ladite  Ville  feront  tenus  faire  bon  ,  marchand,  &  loyal  ou- 
vrage ,    à  peine  d'être  punis ,    comme  le  cas  le  requerra. 

Et  afin  de  connoitrc  l'ouvrage  ,  qui  ne  fcroit  marchand  ,  cft  ordonne' ,  que  ceux 
qui  bcfoigncront  dudic  métier ,  &  chacun  d'eux  feront  tenus  marquer  ou  faire  mar- 
quer leur  ouvrage  de  marque  différente  les  uns  des  autres. 

Lefdits  Bonnetiers  ne  feront  aucuns  bonnets  noirs,  qu'ils  ne  foicnt  teints  en 
paftel. 

Au/ïî  leur  cft  défendu  faire  aucun  bonnet ,  s'il  n'efl  blanchy  en  la  manière  accoii- 
tumée.  Et  ne  pourront  mettre  bourre  en  la  laine  defdits  bonnets ,  ou  faire  aucune 
fophiflication. 

Et  lefdits  Bonnetiers  ne  pourront  porter  vendre  par  eux  ou  interpofites  pcrfonncs  , 
aucuns  bonnets  par  cette  Ville  &  Cite'  de  Bordeaux,  &  fur  le  Port  d'icelle  ,  pour 
éviter  aux  larcins  qui  ont  été  cy-devant  comniis  par  aucuns  pcrfonnages. 

Eft  d?fendu  aufdits  Bonnetiers ,  &  tous  autres  fouftra.re  aucun  Icrviteur  compa- 
gnon ,  ou  apprentif  pendant  le  temps  de  l'apprentifl'age  d'un  autre  M nitre  ,  &  de 
luy  baillera  befoigner  tant  que  le  Maiftre  avec  lequel  il  dcnieuroit  luy  en  vou- 
dra bailler ,  ou  que  l'apprcntifTageou  louage  foit  finy. 

Pareillement  eft  défendu  de  bailler  à  befoigner  à  un  compagnon  qui  fera  attaint 
&  convaincu  de  larcin  par  Juftice,  s'il  n'eft  trouvé  ledit  compagnon  être  réduit  à 
bonne  vie  &  mœurs. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

53"  \T  E  U  par  la  Cour ,  la  Requête  huy  à  Elle  prcfentée  parles  Baylcs  des 

V    Maiftres  Bonnetiers  &  Ouvriers  il  Broche  de  la  prcfcntc  Ville.  Tendante 

aux  fins  &  pour  les  caufes  contenues  en  icelle  :  Qu'il  plaife  à  ladite  Cour  authorifcc 
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&  homologuer  les  Statuts  cntr  eux  pafuz,  &:  candainixr  Icûiits  Supplians  3c  les  au- 
tres i.'cnommczcn  iccux  de  les  cinrctcniv  (lion  leui  forme  &  teneur  ;  Ladite  Requête 
niari]uee  Galibcrt ,  re'poiduè" ,  foit  montré  au  Procureur  General  du  Roy  ,  lequel 
n'empe'chc  l'/iomologation  rcquife.  V  E  U  auffi  lefdits  Statuts.  DIT  A  ESTE' , 
que  la  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requête ,  du  confèntemcnt  du  Procureur  General 
du  Roy  ,  A  auchoiile'  Se  homologue',  authorife  &  homologue  lefdits  Statuts; 
Ordonne  qu'iccux  feront  entretenus  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  te- 
neur. Fait  inhibitions  &  de'fcnfes  aux  de'nommez  en  iceux  d'y  contrevenir ,  à 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  contre  les  contrever»ans ,  &  autre  plus  grande  fi 
le  cas  y  e'choit  PRONONCE'  à  Bordeaux  en  Parlement  le  vingt-huitième 
Novembre  mil  fix  cens  itjixantc-quatre.  M ESSIEVRS .,  G  E  N  E  S  T  E, 
Fre fuient.  GENESTE   FAVARS,   Rapporteur.  Eficts  un  écu. 


BXtRAir   DES    REGISTRES    DE   L'HOSJEL  DE  VILLE, 

VEU  les  Articles  arrête?,  entfe  les  Maiftrcs  Bonnetiers  &  Ouvriers  à  Broche 
de  laprcfcnte  Ville,  pour  le  Règlement  de  leur  métier.  Requête  prcfentée 
par  Didier  Denis  ,  Pierre  David  ,  Eftienne  Dume' ,  Marnai  Camau  ,  lean  Caniau, 
Adrian  Clery ,  François  Château,  &  Arnault  Calbing  ,  Gaillard  lautiin  ,  & 
Olivier  Bordes  Maiftres  Bonnetiers  de  ladite  Ville.  Tendante  à  ce  qu'il  plût  à  Mef- 
fieurs  les  lurats  approuver  &  enregiflrer  leldits  Articles,  &  ordonner  qu'ils  feront 
ajoutez  à  leur  ancien  Statut.  Ladite  Requête  figne'e  Duperier  leur  Procureur-  Ec 
appointe' ,  Soit  montre'  au  Procureur  Syndic  le  (cpcie'me  de  Novembre  mil  fix  cens 
fbixante-trois.  Conclufions  du  Subftitut  du  Procureur  Syndic  ,  figne'cs  Lentilliac. 

LES  MAIRE  ET  J  UR  A  T  S  ,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  luges' 
Criminels  &  de  Polcc ,  ayant  e'gard  à  ladite  Requête ,  ont  rcceu  &  approuvé  ,  re- 
connu &  approuvent  lefdits  Articles  au  nombre  de  onze  ,  prefentez  par  lefdits  Maî- 
tres Bonnetiers:  Ordonnent  qu'ils  feront  enregiflrtz  pour  fcrvir  de  Loy  à  l'avenir  en- 
tre lefdits  Bonnetiers  ,  tV  qu'ils  feront  incorporez  aux  anciens  Statuts  tluditme'tier, 
pour  être  exécutez  fui vant  leur  forme  &:  teneur.  Ainfi  figncz  I.  Dalon  lurat,  & 
Clary  lurat  &  Rapporteur.  Prononcée  a  c'tê  la  prefentc  Sententc  en  la  Mailo(^Com- 
mune  de  Bordeaux  ,  par  Nous  lacques  de  Clary  Eciiyer ,  Avocat  en  la  Cour ,  & 
lurat  de  ladite  Ville,  le  j.  Aouft  i(56.j. 
£piees  trois  é eus  fols. 

S'enfuit  la  teneur  delà  Requefle  frefetitèe  par  lefdits  "Bonnetiers  é"  Statuts  i 
'Mejfteurs  les  Md\rt  ^  Jurais,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  J>'ges  Crimi- 
nels O"  de  Tolice. 

SUPPLIENT  humblement  Didier  Denis ,  Pierre  David,  Efliennc  Dume', 
Martial  Camau,  lean  Camau  ,  Adrian  Clery  ,  &  François  Château  ,  Arnault 
Caûaing  ,  Gaillard  lautun ,  &  Olivier  Bordes ,  Maifires  Bonnetiers  &  Ouvriers 
à  Broche.  Difans  que  la  vicillefife  &  ancienneté  de  leur  Statut  incorporé  dans  le 
corps  djss  anciens  Statuts  de  b  prcfent:  Ville  :   &  la  négligence  des  Maiftres  leurs 

devanciers. 
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devanciers-,    font  qu'ils  n'en  ont  prcfquc  aucun  iilàge  ,  dont  il  revient  un  préjudice 
confidcrable  à  chaque  M.iiftre  en  particulier,  &:  gcncralcnjcnt  à  rout  le  public  :  fi 
bien  que  pour  rcmc  lier  aufdits  abus  leldicsMaiflres  dudit  métier  auroicnt  coinmcn- 
cc  par  le  rétabliflenicnt  de  leur  Frairie      &  auroii:nt  prcfcntc  à  Monfcigneur  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux  divers  Reglemens  concernant  ladite  Frairie  e'tablic  dans  l'E- 
olife  Parroiffialle  Sainte   Colombe ,  à  l'honneur  de  Sainte  Barbe  ,  qui   furent  ap- 
prouvez &  ratifiez  par  ledit  Seigneur  Archevêque  ,  le  28.  lanvjcr  i66o.  Et  prefcu- 
[cment  Icfdirs  Maiftrcs  cfperent,  MESSIEURS,  de  vôtre  lufticc  t^:  bontd 
paternelle,  que  Vous  leur  accorderez  la  même  gi  ace  pour  la  Police  temporelle  ,  & 
que  Vous  agre'erez  qu'ils  étendent  leur  Statut  fclon  l'exigence  du  temps  ,  &  pour 
remédier  à  la  nouveauté  des  incoiivcnicns  que  les  règles  paflces  n'avoient  peu  prévoir. 
Ce    considère',    il  Vous  plaife  de  vos  grâces  permetrre  aux  Maiftres  Bon- 
netiers &  Ouvriers  à  Broche  ,  d'ajouter  à  l'ancien  Statut  les  nouveaux  Articles  cy- 
deffu s  exprimez  ,   pour  iccux  (  fous  vôtre  bon  plaifîr  )  homologuer  &  ratifier  fi  le 
cas  y  échoit ,   &  pour  en  confequence  d'iceux  homologuez  qu'ils  foient  erre  procédé 
contre  les  contrcvenans,  ainfi  que  le  cas  le  requerra  &  fairés  bien.  Signe  Dupericr. 
Soit  montré  au   Procureur  Syndic.     FAIT  en  lurade  le  j.  Novembre   166^. 
Signé  ,  C  L  A  R  Y  ,  lurat  Commis.  VEU  les  Statuts  &  Reglemens  cy  attachez, 
conceus  &  adjugez  en  onze  Articles.    N'empêchons  pour  l'intercft  de  la    Ville,- 
qu'ils  foient  enrcgiftrez  &  homologuez  pour  Icrvir  de  Loy  à   l'avenir,   &:  être  in- 
corDorez  aux  anciens  Statuts,   pour  y  avoir  recours  félon  l'exigence  du  cas.     FAIT 
à  Bordeaux  ce  20.  Aouft  1664.   Signé  ,  de  Lcnthilhac,  Subllitut. 

vvuy  ^^  'v'^V  ^«'-V  V^^  ^V  V^jy  >rv-  iav  ^V  "/"Vf  VUV  V^y  '^-V  V-V  VX  K^J^  y-V  VA?  w 
?oQ  ^  d&5  â>!5  (Sô  Co?  W 
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Bonnetiers  qt  Ouvriers  à  Broche  (^  Blanchijpurs  défaits  Ouvrages  ,   Con- 

fraires  de  la  Cofifrairie  établie  dâfis  l'Eglife  (^  Parroijfe  de  Sainte  Colonùe 

de  la  prefente  Fille ,  à  l'honneur  de  Sainte  Barbe, 

♦ 

PREMIEREMENT,  a  été  convenu  entre  lefdits  Maiftrcs  (  fous  le  bon 
plaifir  de  Meneurs  les  Maire  &:  lurats  )  iccluy  qui  voudra  pafier  Mniftre  & 
jouir  du  Privilège  de  ladite  Mailtrife ,  lera  tenu  de  le  prelcntcr  aux  Baylcs  dudit  mé- 
ti;r  ,  pour  leur  demander  le  jour  &  l'heure  à  faire  leur  chef-d'œuvre  ,  lefqucls  à  c<:% 
fins  ils  prcfenteront  aufdits  Sieurs  Maire  &  lurats. 

Secondement ,  eft  ftatué  que  lefdits  Afpirans  fairont  pour  leur  chef-  d'ceuvrc  un 
Bonnet  double  à  orci'.le  ,  &  un  paire  de  bas  à  botte ,  le  tout  à  broche  &  bien  blan- 
chi ,  ferré  &  conditionné.  Et  ne  pourront  être  receus  Maiftres  dudit  métier,  qu'au 
préalable  il  n'ait  fait  apparoir  qu'il  ait  fcrvy  les  Maiftres  dudit  métier  pendant  trois 
ans. 

Troificmément ,  feront  tenus  lefdits  Baylcs  prêter  le  ferment  au  cas  requis  &  ac- 
coutumé devant  lediits  Sieurs  Maire  &  lurats  qui  têront  deux  en  nombre  ,  élus  par 
la  pluralité  des  voix  des  Maiftres  dudit  métier  ,  dont  le  ;  lus  ancien  Icra  annuelle- 
ment changé,  &  en  fera  fubrogé  un  nouveau  à  fon  lieu  &  place ,   clû   comme 

Tt 
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dclTiis  à  la  phirjlicc  des  voix  ,  &  ce  le  lendemain  de  la  Féie  de  ladite  Prairie. 

Qtiatric'niemcnt  ,  ne  pourront  Icldits  Maiflics  tenir  qu'une  boutique  cfiacun , 
dans  InqucUc  y  p  nirronr  drcfllr  divers  Eftaiix  ,  fi  bon  leur  femblc  ,  fins  qu'il  leur 
foitloilîble  d'envoyer  ladite  Marchaniiife  par  Ville  ,  la  vendre  &  débiter  comme 
font  les  Colporteurs  ,    pour  éviter  les  fraudes  qiu  pourront  être  faites. 

Cinquièmement ,  Icront  tenus  IcfditsBayles  de  vifïtcr  les  boutiques  cfes  Maîtres 
dndit  Arc ,  le  moins  une  fois  le  mois  ,  pour  voir  fi  la  beioigne  eft  mal  ouvrc'e  ,  ou 
empâtée  de  graidc,  auquel  cas  feront  tenus  de  la  porter  au  G ••cfFe  de  Police  :  pour 
fiirlacontravcfttion  y  être  pourucu  fuivant  l'exigence  du  cas.  Et  icellc  befoigne  auifi 
cmpâte'e  fera  confifquêe  comme  vcnimcufe.  Laquelle  vifite  pourra  auffi  .être  faite 
tant  en  chambre  que  autres  endroits  de  h  prefente  Ville,  fur  les  Ouvriers  qui  ne 
feront  Maiflres  dudit  Art  ;  Et  icellc  befoigne  bonne  ou  mauvaise  fera  confifquêe, 
poui  l'entrepnfe  fur  ledit  nic'tier.  * 

Sixie'me'ment ,  ne  pourront  lefiits  Baylcs  intenter  aucun  procez  concernant  ledit 
Etat  ;  uns  par  un  pre'alable  en  avertir  la  Compagnie  ,  &  fans  que  la  pluralité'  des 
Maiftres  y  donnent  leur  confentemcnt. 

Septie'me'ment ,  feront  tenus  lefdits  Bayles  de  veiller  aux  contraventions  ,  &  icel- 
Ics  faire  pumr  fur  la  première  de'ncnciation  qui  fer-  faite ,  à  peine  d'en  re'pondre  eu 
,  letu- propre  &  prive' nom  ,  foicnc  qu'elles  foient  faites  par  lefdits  Maiftres  dudit 
métier,  ou  par  perfonnes  interpolées  qui  feront  la  vifite  de  leur  marchandifè  par  ville. 
Huitie'me'ment,  ne  pourront  leflits  Maiftrts  recevoir  aucun  Garçon  dans  leurs 
boutiques  .  qu'apre's  être  ccrciorez  du  lieu  où  ils  font,  île  (a  bonne  vie  ,  convcrfa- 
tion  :  Ht  au  cas  qu'il  lorte  tie  la  boutique  defdiis  Maiftres  ,  ne  pourroiK  recevoir  ice- 
luy  Compagnon  ,  qu'après  avoir  e'té  cerciorez  du  Maillrcd'ou  il  cftforty  ,  &  qu'il 
n'ait  fait  aucune  friponnerie,  pour  liiy  être  fait  fatistaéîion  en  ces  lieux,  &  avant 
qu'être  receu  en  autres  boutique^-. 

Neuvie'me'ment ,  la  Veuve  dudit  Maiftre  pourra  tenir  Ouvroir  ouvert,  tout  ainfi 
que  faifoienc  leurs  de'funts  maris  :  en  par  elle  gardant  la  vitluité.  Et  au  cas  quelle  ne 
voulut  tenir  boutique ,  pourront  icclles  Maifiriks  affermer  à  un  Compagnon  ,  ap- 
prouve' par  les  Bayles  ,  qui  en  Jouira  en  la  même  manière  que  faifoient  les  Maiftres 
de  chcf-crœuvrc.    * 

Disie'me'mcnt,  les  en'âns  des  Maiftres  pourront  joiiir  de  ladite  Maiftrifc  par  le 
niinifterc  d'un  Compagnon  approuvé  par  les  Bayles  ,  conjointement  avec  leurs 
Mercs.  Et  au  cas  qu'ils  n'euflcnt  leurs  Mères  ,  pourront  joiiir  de  leurs  Maiftrilcs, 
jufques  à  ce  qu'ils  aycnt  atteint  1  àgc  de  quatorze  ans.  Auquel  cas  feront  tenus  î<c 
oblige?,  de  faire  licclaration  s'ils  veulent  être  Maiftres  dudit  métier ,  pour  leur 
déclaration  faite  être  enrôliez  dans  les  Livres  de  ladite  Erairie  ,  fans  faire  d  tUay  ny 
chef-d'œuvre ,  ny  d'autre  for:)  alite'  :  ce  qui  fera  permis  à  chacun  dcfdits  cntàns  , 
même  aux  filles  des  Maiftres,  lefquelles  iêront  mariées  à  iu\  CompagHon  dudit 
mccicr ,  lequel  Compagnon  joiiira  de  ladite  Maiftrife  en  par  luy  faifant  un  eflùy 
•feulement  en  prcfence  defdits  Baylcs  ,  qui  fera  rapprté  en  Jurade,  ou  les  uns  & 
ks  autres  prêteront  le  ferment  avant  tenir  Ouvroir  ouvert. 

Onzicniément,  tous  leldits  Maiftres  de  chcf-ii  œuvre ,  de  Privilège  ou  de  Lettres 
de  don  du  Roy  ,  feront  tenus  déporter  les  charges  de  la  Fraine,  comme  Confraiies, 
pour  entretenir  une  fainte  union  entre  Icfdits  Maiftres  ,    &  exécuter  les  Statuts  delà 
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ïrairic  :  Et  à  caufcilc  ncccffîtéiricclle  chacun  à  la  rcccpdon  fera  tciui  de  donner 
trois  livres  à  kl  boette  de  ladite  Prairie,  &  trois  livres  à  la  Ville,  &  de  prendre 
Lettres  à  l'avenir  en  la  forme  &  manière  accoûtunicc.  Aind  fignes  Di  lier  Denis, 
&  Arnaud  Caftaing  ,  &  Sarpault  Greffier.     Cciiationnt.    Signe,  SUA  U. 

STATVTS  ET  REGLES  DE  LA  C(mF7{AÎ7{]E 
établie  (^  inftituée  dafis  ÏEglife  rarroijjïelle  de  Ste.  Colombe 
de  la  pre fente  Ville  à  l  honneur  de  la  glorienfe  Sainte  'Barbe 
Vierge  ^  Manne. 

PREMIEREMENT,  prendront  diligemment  gnrdc  tous  les  ConfraircS, 
qu'il  ne  fe  trouve  cntr'eiix  aucune  tâche  de  paillardite:  larcin,  dctrjifti'in  , 
yvrooncrie  ,  blafpheme  ,  (bit  contre  l'honneur  de  Dieu,  ou  île  la  gk/riculc  imnia- 
cule'e  Vierge,  ou  d'aucun  des  Saintsveu  qu'il  leroit  trop  abfurde,  que  cei:x  qui  parti- 
culièrement le  voiicnt  au  culte  &:  honneur  d'iccliiy ,  &  qui  doivent  Icrvir  d'exemple, 
fuffent  tâchez  de  ce  qui  cft  horrible  même  à  un  Turc  is:  l-'ayen. 

Garderont  auffi  entr'eux ,  un  amour  &  concorde  ,  fuyans  toutes  difTentions ,  & 
inimitiez,  & ailvcnant quelque  debnt entr'eux,  s'en  remettront  aux  plus  prudens  S: 
i'ages  de  la  Confrairie  ,  fans  toutcsfois  déroger  à  la  Jufiicc  Eccreiîjfliquc  ou  Sécu- 
lière. 

Pour  à  quoy  parvenir  feront  tenus  lefdits  Confraires  fe  conl'fTcr  &  communier 
les  quatre  Fêtes  annuelles  :  c'efl  à  fçavoir ,  à  Noël,  AfccnfTon  ,  Pentecôte,  & 
le  jour  de  la  Touffaints ,  cnfemble  le  jour  de  la  Confrairie  ,  afin  que  ce  celefle  pain 
des  Anges,  qui  eft  pain  de  concorde  &:  union,  les  lie  tclkment  cnfemble,  que 
pour  chofc  qu'il  foit  :  ils  ne  puificnt  être  feparcz. 

Tous  lefquels  Confraires  Icront  tenus  tie  fe  trouver  en  bon  ordre  au  fctvice  qui  le 
faira  dans  l'Eglife  de  Sainte  Colombe  en  ladite  Fête  de  Saune  Barbe  ,  ftavoir ,  la 
veille  à  Vêpres,  le'jourde  la  Fête  à  laMeflc  &  Service ,  enli-mble  à  la  Proccffion, 
où  ils  feront  leufdevoir  d'aflifter  avec  les  Cierges  allumez  qu'ils  porteront  en  la  main 
fi  faire  fc  peut.  Comme  aulli  alïîflcrontaux  feconiles  Vêpres.  Et  le  lendemain  àz 
la  Fête  affiftcront  à  la  MelTe  &  Service  qu'on  a  accoutume' de  faire  dire  &  célèbre  c 
pour  lefalut  îles  Ames  (les  Confraires  &  autres  Trcpaliez  ,  &cc  à  peine  concrc  cha- 
cun qui  dêfaudra  ,  d'une  dcmy  livre  de  cire  ,  qui  fera  employée  à  la  icparation  du 
Luminaire  de  ladite  Confrairie ,  fauf  légitime  cxcufe  &  empêchement. 

Seront  auffi  tenus  Icfiits  Confraires  .tvoir  un  Prédicateur  le  jour  de  la  Fête  de  la 
Confrairie,  pour  leur  prt'chcr  &  enkigner  leur  devoir  les  uns  envers  les  autres  ,  &  à 
quoy  onr  e'te'  iilflituees  les  Confrairics  ,  &  comment  ih  s'y  doivent  comporter  j 
auquel  Prédicateur  feront  montn.7  Us  prelcns  Statuts. 

Le  jour  de  la  Confrairie  &  autres  Fêtes  annuelles ,  aufquelles  les  Confraires 
communieront ,  pour  la  re  erenccdu  précieux  Cor,'S  de  Notre  Seigneur  J  E  S  U  S- 
CHK.IST;  qu'ils  auiont  receu  :  lis  le  colporteront  avec  toi  te  modeltic  & 
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jionnêteté  ,  évitcroiu  toutLS  danlts ,   chanfons ,   paroles  prutancs ,   &  n'auront  au- 
cun fi.l  pour  faire  rire  le  monde ,  faiDnc  folies  &  plaifaiiicrifs.  • 

Ec  afin  que  tous  Icfiits  Confaires  foieiu  mus  &  contraiijtsilc  fni.c  I  iir  devoir, 
chacun  en  ciroic  foy  ,  il  Icra  c'iù  chacun  an  par  tous  Icfilits  Confraircs  ,  un  Syndic 
prudent  &  fage  ,  qui  prendra  garde  à  ceux  qui  n  obferveront  point  les  prcîcus  Sta- 
tuts,  remontrant  amiabJemcnt  le  tort  qu'ils  Refont  &  à  la  Société. 

Ledit  Syndic  aura  charge  de  vifiterou  taire  vifitcr  les  Confraircs  malades  ,  de  les 
faire  confeder ,  cotaimunicr ,  &  adminiftrer  l'Extrême- Onâion  ,  s'il  eft  expédient. 
Et  advenant  qu'il  y  ciit  quelqu'un  de  ladite  Confrairie  malade  &  réduit  à  telle 
pauvreté  ,  qu'il  n'eût  moyen  de  vivre ,  feront  tenus  lef  ,its  Confraircs  luy  aflïfter  fé- 
lon leurs  moyens  ,  que  s'il  meurt ,  fera  enfevely  ,  s'il  cft  pauvre  aux  dépens  de  la- 
dite Confrairie. 

Davantage  feront  tenus  chacun  dcfdits  Confraircs  ,  faire  dire  une  Meflê  en  parti- 
culier pour  l'ame  de  celuy  qui  fera  decede'  en  ladite  Confrairie. 

Seront  tenus  Icfdits  Confraircs  de  bailler  le  jour  de  leur  réception  tlix  lbls,&  cha- 
cune année  le  jour  de  la  Fétc  feront  tenus  de  bailler  cinq  fols  pour  l'entretenement 
de  ladite  Confrairie.  Et  lors  que  quelqu'un  fera  decede  en  icclle  ,  bailleront  cha- 
cun un  fol  pour  faire  dire  une  Me(Te  haute  ,  pour  le  repos  de  l'ame  du  dchint ,  & 
afllfteront  lefdits  Confraircs  aux  Funérailles. 

Pour  la  garde  duquel  argent ,  &  autre  qui  fera  amafle  en  ladite  Confrairie,  e'ii- 
ront  lefdits  Confraircs  un  fidèle  Treforier ,  qui  fera  tenu  de  rendre  compte  cha- 
que année  au  Curé  ou  Vicaire,  &  à  deux  principaux  Confraircs  de  ladite  Confrai- 
rie, qui  (cront  nommez  parles  autres  Confraircs.  • 

Auront  lefdits  Confraircs  un  Papier  ou  Livre,  dans  lequel  feront  écrits  les  noms 
de  ceux  qui  feront  receus  en  ladite  Confrairie  ,  &  fera  nottée  l'année  de  leur  ré- 
ception. 

Seront  aufifî  écrits  tous  les  bien-faits  &  dons  qui  feront  faits  à  ladite  Confrairie  , 
tant  de  ceux  de  ladite  Confrairie  ,  que  autres  s'il  y  en  avoir. 

Item,  A  été  ordonné  que  lefdits  Confraircs  auront  du  Luminaire ,  fçavoir 
cft  quatre  Cornaliers  de  deux  livres  chacun,  3d  aurres  Cierges,  ainfi  que  ladite 
Confrairie  pourra  porter  ;  aux  dépens  de  ladite  Confrairie  >  lelquels  feront  portez 
aux  ProccfTions  &  Fcnerailles  tiefdits  Confraircs.. 

Item,  A  été  arrêté  par  lefflits  Confraircs  que  s'il  y  avoir  aucifn  Confraire  qui 
voulut  fbrtir  de  ladite  Confrairie  ,  il  baillera  &  payera  audit  Syndic  cinq  fols  pour 
faillie ,  &  ce  au  profit  de  ladite  Compagnie ,  avec  les  arrérages  qui  feront  de  ce  que 
dcffus  dus  pat  défaut  &  autrement. 

Toutes  Icfquelles  Règles  &  Statuts  ,  afin  qu'ils  (oient  mieux  obfervez  par  lefdits 
Confraircs  ,  feront  lus  en  leur  prefence  au  Prône  aux  quatre  Fétcs  cy-deflbs  men- 
tionnées, ou  le  Dimanche  auparavant  ;  &  feront  tenus  lefdits  Confraircs  de  les  ob- 
ferver  ,  fans  toutesfois  que  pour  ne  les  obferver  point ,  iccux  encourent  pech<; 
mortel. 

HE  N  RT  par  la  mifericorde  de  Dieu  &  g^^ce  du  Saint  Siège  ^pofioll- 
cjue ,  Archevecjue  de  Bordeaux  ^  Trimat  d' AcjHttame.     Sur  la  Requête 
*  Nwi  humblement  prcfentèe  far  ks  Confrères  de  la  C  onfrairie  de  S  te.  Barbe  » 
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infiltuée  d;  établie  dans  PEgllfe  Tarroi/fiele  de  Sainte  Colvmbe  de  la  frejenie 
Ville  j  Tendant  à  ce  qitil  N  ous  fltit  leur  permettre  de  saffenibler  le  jour  de  S  te. 
Bnrbe  ,  cr  autres  jours  de  l'année  dans  ladite  Eghfe ,  pour  y  faire  le  plus  d^Elet 
de  pieté  fjui  leur  fera  pojfible.  ^  CES  C  yi  V  S  E  S  ,  Nous  enclinant 
a  leur  humble  fupplication  ,  q-  ayant  égard  a  leur  pieté  &  dévotion.  Nous 
leur  avons  accordé  &  accordons  par  ces  Prefenies  les  Statuts  (^  articles  cy- 
dejfus  écrits  ,  pour  les  garder  &  obferver  en  ejualité  de  Confraires  de  ladite 
Confrairie  au  mieux  cjutl  leur  fera  pojjlble.  Exhortons  tous  Fidcles  Chrê tient 
dt  ladite  Tarroijfe  ,  de  fe  joindre  à  ladite  Confrairie,  Et  pour  augmenter  l* 
dévotion  d'icelle ,  OElroyons  cent  jours  d'Indulgence  aufdut  Coufratres  ,  toutes 
les  fois  cju'ils  fe  confeferont  çfr  recevront  le  Saint  "sacrement  du  précieux  Corps 
de  Nôtre-Seigneur  fESVS  CHRIST^  trente  jours  d'Indulgence  aufdits 
Confraires  t^ui  porteront  le  Toile  ou  Pavillon  ,  ^  accompagneront  le  Prêtre 
lors  tju'tls  porteront  le  Saint  Sacrement  aux  malades  ,  Cf  cent  jours  d'Indul- 
gence h  l'article  de  la  mort ,  en  la  forme  accoutumée  de  l'Eglife.  DONNE' 
à  Bordeaux  dans  nôtre  Palais  ^rchiepifcopal  fous  nos  fetng  ç^  grand  Sceau  , 
CT*  contre  feing  de  nôtre  Secrétaire ,  le  vingt  huitième  du  mois  de  Janvier  l'an, 
tnil  fîx  cens  fixante. 

Signe  ,   HENRY,  Archevêque  de  Bordeaux. 

Et  plus  bas  ,  Par  Commandement  de  Afonfeigneur  , 
MONTAssiER,  Secrétaire.    Et  Jcellé. 

RE^^ESIE    ET    StArVÎS  DES  MAiSfRES  BONNETIERS 

(^  Ouvriers  en    Broche  ,    Fadeurs  ,   Appareilleurs ,   Prejfettrs   df 

BUnchifJèurs  de  bas  (^  autres  ouvrages  faits  à  la  Btoche. 

LES  MAJXE  ET  JV\ATS  ,  GOWE'R^EV'B^ 
de  'Bordeaux ,  ^uges  Criminels  (^  de  Police, 

» 

SUPPLIENT  humblcmcnc  Abraham  Cayre  ,  Pierre  Tibicrgc  ,  Jean  Camaii, 
Adrien  Clery  ,  Martial  Camau  ,  Antoine  Corbière  ,  Jacques  Martin  ,  Jean 
Blanc,  Pierre  Friguiere  ,  Nicolas  de  Lino  ,  Daniel  Brunet ,  Jofcph  Bcrnaid  ,  & 
JeanGuion  ,  Maiftres  Bonnetiers  &  Ouvriers  en  Broche  ,Foulcurs ,  Appareille  iirs, 
Prelfeurs  ,  &  Blanchideurs  de  bas  &  autres  ouvrages  faits  à  la  Broche  ;  Difanc 
qu'en  l'année  i66^.  ils  avoient  fait  drefler  onze  Articles  de  nouveaux  Stati^ts ,  qui 
auroient  e'te'  par  Vous ,  MESSIEURS,  approuvez  &r  confirme?  ,  &  cnfuite 
homologuez  par  un  Arrcft  de  la  Cour  ,  du  28.  Novembre  audit  an  it  6-\.  &  comme 
il  a  été  fait  diverfes  omilTions  dans  lefdits  Articles,  &  qu'il  y  a  pluficurs  cas  qui 
n'ont  pas  été  prévus,  où  le  Public  &  ks  Particuliers  fe  trouvent  és^akment  intcrclîcz; 
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que  même  les  Snpplians  Ce  fort  apperçus  d'un  grand  nombre  de  bas  qui  fe  font  glt- 
fez,  &  de  pluficurs  fraudes  qui  (e  pr.itiqucnt  journellement  ,  préjudiciables  au  bien 
Public  ,  &:  qui  nÀatnt  abrolnmentle.ir  Maiflnfe  ;  ils  ont  crû  ,  MESSIEURS,  qu'ils 
pourrnicn:  rre'vcnir  tous  ces  abus  &  toutes  ces  fraudes  par  des  nouveaux  Statuts 
qu'ils  ont  fait  dtefler ,  Icfquels  ayant  été'  lus  &  vus  dans  la  Compagnie  afTeinblée  , 
il  ne'reiïc  aux  Supplians  de  réclamer  vôtre  authorité  &:  vôtre  Juftice  ,  aux  fins  que 
CE  considère',  messieurs.  Il  Vous  plaife  de  vos  grâces  exami- 
ner ,  approuver  &  confirmer  1(  s  vingt  un  Articles  des  nouveaux  Statuts  cy  attache?:; 
Ce  fait ,  ordonner  t]u'ils  feront  cnregiflrez  dans  les  Regiflres  de  l'Hôtel  de  Ville , 
pour  êcre  exécutez  fclon  leur  forme  &  teneur  ;  &  fervir  à  la  dernière  de  Loy  &  de 
Règlement  pour  Icfdits  Maiflrcs  ,  &  ferés  Juftice.  Ainfi  figncz  à  la  Minuttc 
Abraham  Cayre,  Baylc  ,  Thibierge  ,  Bayle,  &  Laleman  pour  les^upplians. 

So'n  communiqué  auTrocttreur  Syndic  ,  pour  luy  ouy ,  être  ordonné  ce  t^tt  il 
appartiendra.  Fait  à  Bordeaux  le  16.  Septer/ibre  1700.  Ain fi [igné  a,  la  Ait- 
TiHtte  ,  L  A  U  V.E  R  G  N  A  C  ,    Jurât. 

VEU  les  vingt  un  Articles  des  nouveaux  Statuts  cy-attachez  :  N'empêchons 
pourTintcreft  de  la  Ville  qu'ils  foient  ho^nologuez  &  enregiftrcz  dans  le  Re- 
giftre  de  la  Ville  ,  pour  être  exécutez  félon  leur  forme  «S:  teneur.  Fait  à  Bordeaux 
le  fciziéme  Septembre  mil  fept  cens  :  Ainfi  figné  à  la  Minuttc  ,  Lavaut  ,  Subfiitut. 

LES  MAITRE  ET  JV\ATS,  GOVVE'R^EV'RS 
de  Bordeaux,  jft^ges  Criminels  ^  de  Police. 

VEU  la  prefènte  Requête  ,  cnfemble  les  Statuts  cy  attachez  ,  &  les  ConcUi- 
fions  du  Procureur  Syndic ,  &  oiiy  le  Rapport  de  Mr.  Lauvcrgnac  Jurât;  & 
après  avoir  examiné  kfdits  Statuts,  contenant  vingt-un  Articles  ,  ont  iceux  confir- 
mez &  approuvez ,  Ordonnent  qu'ils  feront  enregiflrez  es  Regiftres  du  prcfent  Hô- 
tel de  Ville  ,  pour  être  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  fervir  à  la  dernière 
de  Loy  1.V  de  ReglcQient  pour  lefdits  Maiftrcs.  Fait  à  Bordeaux  en  Jurade  le  20.  du 
mois  d'0(fïobre  1700.  Ainfi  fioné  à  la  Minutte  LAUVERGNAC,  Jurât, 
BENSSE,  Jurât,  GOUFFRETEAU,  Jurât,  &  MERCIER, 
Jurât. 

Suivant  la  teneur  defdits  Statuts. 
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TiJOVVEAVX  STArvtS  ET  REGLEMENS  DES  CMAlSTRES. 
Bonmtiers ,  Ouvriers  à  Broche  ,  Foiilcurs  ,  Appareillcitfs  ,  l'r'jjiurs  de 
Bas  y  é^  autres  Ouvrages  faits  à  la  Broche  ,  dépi.»darjs  de  leur  Métier  ^ 
Confrères  de  U  Confrérie  établie  dam  l'Egltfe  Farrotjfide  de  Sainte  Co- 
lombe de  la  prefente  fille  a  l" honneur  dcjainte  Barbe, 

PREMIEREMENT,  feront  tenus  les  Maidres  diidit  Métier  fe  trou- 
ver le  preinicr  Dimanche  de  chaque  mois  *&  les  jours  des  Fèces  de  Notre- 
Dame  à  la  Mede  qui  (ê  célèbre  à  huit  heures  du  matin  en  ladite  Eglilc  pour  les  Con- 
frères ,  &  ce  à  peine  d'un  quart  de  cire  blanche  ,  que  ccluy  des  Maiftrcsqui  fe  fera 
ab:cnte' ,  fera  oblige' de  payer  pour  rentreticii  du  Luminaire  de  ladite  Prairie,  fauf 
cxcufe  ou  empêchement  légitime. 

2',  Qu'à  l'avenir ,  fous  le  bon  plaifir  de  Meflîeurs  les  Maire  &  Jurats  ,  il  (êra 
donne' à TAlpirant  pour  chef  d'œuvre  un  bonnet  double  à  oreilles  ;^^'  aulitude 
bas  à  botter ,  qui  n'cii  plus  d'ufage  ,  un  paire  de  bas  d'eftame  de  trois  laines  .  fille'es- 
à  la  Quenouille  ;  un  petit  paire  de  bas  d'enfant  à  tour,  de  laine  fine  ,  bicnbro- 
ché ,  blanchi  ,    foulé ,  aparelllc  ,   prcïTé ,  bien  conditionné. 

3".  Qiie  ledit  chef  d'ccuvre  qui  fera  fait  chez  un  des  Bayks  ;  Sera  enfuitc  vifitc 
parla  Compagnie  ;  &  s'il  eft  trouve  bien  conditionné,  l'Ai^piranc  fera  prcfenté  à 
Mefîîcurs  les  Maire  ^  Jurats ,  avec  le  chef  d'oeuvre  ;  pour  cnfuite  être  ledit  Afpi- 
rant  rcccu  Maifiredudit  métier;  &:  lors  de  la  réception  ledit  Afpirant  fera  tenu  de 
donner  la  fomme  de  troislivrespourla  Ville  ,  &  celle  de  vingt  livres  pour  la  hoé'tte 
de  ladite  Prairie  ,  puur  être  ladite  fomme  de  vingt  livres  employée  tant  à  l'entretien 
du  Service  Divin  qu'il  conricnt  faire  pendant  l'année  pour  ladite  Confrairic  ,  que 
pour  les  autres  btfoins  de  ladite  Compagnie  :  particulièrement  des  Pauvres  malades 
orphelins,  &  veuves  des  Maiftres  qui  font  en  nccellïté  ,  t'i' où  le  chef-d'œuvre, 
ne  icroit  trouvé  dcuement  fait  &  bien  conditionné  ,  audit  cas  l'Afjirant  fera  oblige 
d'aller  travailler  pendant  trois  mois  dans  la  boutique  d'un  defdits  Nl.iiftres ,  puur  le 
perfectionner  :  faufapréskfdits  trois  mois  de  fe  prefenter  pour  être  receu  àlaire  un 
lècond  chef-d'œuvre. 

4*.  Que  lors  que  les  enfins  des  Maidres  fe  pref.ntcront  pour  erre  receus  à  la 
Madirilc,  ils  Icront  tenus  de  faire  un  feul  cOay  chez  l'un  defJics  Ba\l<-s,  &  de 
donner  pour  la  Ville  trois  Ijvres ,  à  la  boctcc  de  la  Prairie  dix  livres  :  &.  fi  l'Afpiranc 
clt  gendre  i\\\n  Maiflre  diiiiit  métier  ,  il  fera  tenu  de  faire  une  des  pièces  dii  fuldit 
chet  d'œuvre,  qui  liiy  fera  indiquée  par  lekiirs  Bayles,  &  de  payer  à  la  Ville  la 
foiiinic  de  trois  livres  ,  &  à  la  bcètte  celle  de  dix  livres.  ' 

5'.  Que  le  Bayle  qui  (brtira  de  charge  fera  tenu  de  rendre  fon  compte  ;  la  Com- 
pagnie adcmblét  à  la  forme  &  manière  accoutumée  ,  &  ce  dans  huuaine  après  fa 
fortie,  hors  d'empêchement  légitime  ,  à  peine  de  trente  livres ,  applicable  moitié 
à  la  Ville  ,  &  moitié  à  la  boette  :  lequel  compte  &  clôture  d'iceliiy  fcrcient  écrits 
tout  au  long  dans  le  Livre  de  h  Prairie  :  &  fêta  ledit  Baylg  eu  me'me  temps  tenu  dg 
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remettre  à  l'ancien  Bayle  tous  Us  Livres ,  Ticrcs ,  Papiers  &  autres  effets  qu'il  avoît 
en  ion  pouvoir  de'pcndans de  lat'.icc  Prairie,  dcfquels  ledit  ancien  Bayle  le  chargera 
fur  ledit  Livre ,  pour  en  rendre  compte  en  la  manière  cy-dcflus. 

6'.  Que  les  Baylcs  ne  pourront  en  demandant  ny  défendant  foûtenir  aucun  pro- 
ccz  que  par  délibciation  de  la  Conipagnie ,  &  la  pluralité  des  voix  :  laquelle  déli- 
bération (cra  couchée  tout  au  long  furie  Livre  de  la  Prairie ,  à  peine  contre  les  Bay- 
lesdt  trente  livres ,  applicable  moitié  à  la  Ville  ,  &  moitié  à  la  boette,  &  de  de- 
meurer par  Icftiits  Bayles  refponfablcs  en  leur  propre  &  privé  nom  de  reycncment 
defdits  Procez. 

7*.  Q^ie  lefdits  Bayles  feront  tenus  de  faire  les  vifices  ncceffaires ,  &  de  veiller 
aflîduement  aux  contraventions  qui  fc  font ,  tant  chez  les  Maiflrcs  ,  qu'autres  en- 
droits de  la  prefente  Ville  &  Pauxbourgs  d'icclle,  à  peine  de  dix  livres ,  ainfi  ap- 
plicable ,  moitié  à  la  Ville,&  l'aiitre  moitié  à  la  boé'ttc  :  &  en  cas  que  lefdits  Bayles 
iroiivent  ilcs  ouvrages  dudit  métier  commencez,  ou  parachevez  entre  les  mains  (.ks 
ouvrier»  ou  ouvrières  prepoiez  par  des  perfonnes  qui  ne  (ont  pas  Maiftres  dudit  mé- 
ticr,audit  caslcfd.  Bayles  les  fairont  iaifir  en  vertu  d'un  Mamlement  de  Mellieurs  les 
Jurais ,  &  poncr  au  Greffe  de  Police  ,  pour  être  procédé  à  la  confifcation  d'iceux, 
&  les  contrevçnans  condamnez  en  l'amende  île  dix  livres  ,  applicable  ,  moitié  à  la 
Ville  ,  &  moitié  à  la  boè'tte. 

8.  Que  les  quatre  Bayles  feront  en  courte  pour  veiller  aux  contraventions  des  ou- 
vrages qui  fe  portent  des  Sauvetats  ou  de  hors  villedls  fe  fairont  affifler  de  deux  defd. 
Maiftrcb- ,  qui  marcheront  tour  à  tour ,  &  en  cas  de  refus  de  quelqu'un  defdits  Maî- 
tres,  il  en  lera  mis  il'autres  à  leurs  places ,  à  chacun  dcfquels  lefdits  Maiftres  rehi- 
fans  ,  feront  tenus  de  payer  trente  fols  pour  là  peine ,  &  en  coniiiieration  de  la  perte 
qu'il  fait  par  la  ceffation  de  fon  travail. 

9'  Qi^e  lefdits  Maiftres  feront  tenus  de  marquer  leurs  ouvrages  de  marques  dit 
ferentes  ,  à  peine  de  trois  livres  d'amende  contre  ccluy  qui  n'auroit  pas  marqué  (on 
ouvrage,  applicable  moitié  à  la  Ville,  moitié  à  la  bcëtte  ;  &  qu'un  Maiftre  ne 
pourroit  contrefaire  la  marque  d'un  autre,  à  peine  de  vingt  livres,  applicable  com- 
me dcffiis  ;  Si  parce  que  lefdits  Maiftres  ne  puiffenr  changer  leurs  marques ,  fuivant 
leur  caprice,  que  chacun  d'eux  en  choifira  une  qui  (Ira  marquée  dans  ledit  Livre. 

10.  Qu'il  ne  fera  permis  à  aucuns  Maiftres  ,  ny  aux  Veuves,  qui  joiiiffeni ,  ou 
fc  fervent  de  leurs  Privilèges,  de  taire  porter  leurs  laines  chez  les  Brocheurs  &  Bro- 
cheufcs  des  autres  Maiftres  pendant  que  lefdits  Brocheurs  ou  Brochcufes  leront  en- 
gagez envers  eux ,  à  peine  cJe  dix  livres  d'amende  ,  aiiffi  applicable  moitié  à  la  Vil- 
tc ,  &  l'autre  moitié  à  la  boette. 

11.  Qiie  s'il  fe  trouve  aucun  defdits  Maiftres  qui  n'ayt  pas  le  nombre  de  quinze 
Ouvriers  ou  Ouvrières  pour  faire  (on  ouvrage ,  les  Bayles  fur  la  rcquifition  qui  leur 

■  en  lera  faite  par  lefdits  Maiftres,  (eront  tenus  à  la  veiie  des  RôUes  des  Ouvriers  & 
Ouvrières  qui  leur  auront  été  remis  ,  d'égaliiér  lel'dits  Ouvriers  &  Ouvrières  chez 
les  Maiftres  qui  n'auront  pas  le  nombre  cy  deffus  marqué  ce  que  lc(d:ts  Bayles  fe- 
ront obligez  de  faire  ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  ,  applicable  comme  dcllus. 

12.  Qif  aucun  Maiftre  dudit  métier,  Veuvesdes  Maiftres,  &  autres  joiiiftàns 
«lu  Privilège  de  Maiftri(ê  ,  ne  pourront  fuborncr  aucun  garçon,  ouvriers  ou  ouvrières 
iravaillans  pour  un  autre  Maiitre  j  &  en  cas  qu'un  ^^rçon  ,  ouvrier  ou  ouvrière  lor- 

tit 
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iîrdcla  boutique  de  fon  Maiftrc  incongcdicz,  un  autre  Maiftrc  ne  pouvant  les  rccc- 
voii  fans  s  être  préalablement  informe  fi  le  Maiftrc  d'où  il  fort  a  cce  content  ik  (a- 
tisfait ,  &  ce  à  peine  de  dix  livres ,  ainfi  applicnblc  coidiuc  dciïus. 

15.  Que  fi  quelqu'un  dcfdits  Miiftrcs  achcpce  des  laines  tics  Marchands  ,  des 
Parcheminiers  ou  Blanciicrs  ,  propres  à  riifagc  dudit  métier,  &  que  lois  de  l'a- 
chapt  il  le  trouve  d'autres  Maiflrcs  prefens  à  la  vente  ,  ou  lors  qu'elles  feront  au 
pied  du  Roy,  Je  qu'ds  ayenc  bcfoin  île  laines  ,  ccluy  qui  aura  fait  l'achauc  fera  te- 
nu de  bailler  portion  aux  autres  ,  en  payant  comptant  le  montant  de  la  po;tion  au 
prix  que  Icfditcs  laines  auront  c'ic  achcte'cs  &  payc'es ,  &  ce  à  peine  de  vin^t  livres , 
applicable  comme  deflus. 

14.  Que  les  Maifltes  ,  Veuves  ,  &  autres  ,  joïiifTans  du  Privilège  de  ladite  Mai. 
trife ,  ne  pourront  acheter  diredement  ny  intlire(5iement  des  ouvrages  fabriquez 
par  des  perfbnnes  qui  ne  font  pas  rcceus  Maiftres  ,  a  peine  de  confifcation  deftiites 
niarchandifes  ,   &  de  dix  livres  d'amende  ,  applicable  comme  deflus. 

ij.  QiTen  cas  qu'aucun  defdits  M  aiflres.  Veuves,  Aflbciez  avec  d'autres  Maî- 
tres ,  audit  cas  les  Aifocie?.  qui  logeront  dans  une  même  maifon  ,  ne  pourront  tenir 
dans  la  Ville  ce  Fauxbourgs  d'icclle  plus  haut  de  quinze  ouvriers  ou  ouvrières  ;  &: 
pour  prévenir  les  abus  &  les  contraventions  qui  pourront  être  faites  à  cet  Article, 
les  Maiftres  feront  tenus  &  obligez  avant  de  bailler  de  travail  de  porter  aufdits  Bay- 
les  le  Rolle  de  leurs  ouvriers  &  ouvrières ,  de  leur  nom  ,  furnom  Si  âge  ,  Se  le- 
lieu  de  leur  demeure  ,  à  peine  de  dix  livres ,  applicable  comme  dclTus. 

1(5.  Et  comme  les  ouvriers  &  ouvrières  qui  travaillent  pour  les  Maintes  hors  de 
leurs  maifons  ,  s'ingercnt  journelenicnt  à  prendre  des  Apprentifs  &:  des  Apprentifles, 
au  veu  &  fçu  dçfdits  Maiflres,  Il  eft  ftatuc  qu'à  l'avenir  aucun  def  iits  Maiftres  du- 
dit métier  ne  pourra  tollerer  cet  abus  ,  attendu  qu'il  n'eft  permis  qu'aux  Maiflres  de 
tenir  des  Apprentifs  ,  à  peine  de  dix  livres  contre  les  contrevcnans  ,  applieablc 
comme  deflus. 

17.  Ne  pourront  les  Maillrcs  dudit  me'ticf  tenir  plus  haut  de  quarante  Appren- 
tifs ou  Appreiuiflcs  ,  &  fera  l'apprcntiflage  rédigé  en  A(5ie  public  ,  ou  fous  Police 
d'écriture  privée  ,  dont  ils  fairont  apparoir  aux  Bayles  lorî  de  leurs  vifites  ,  à  peine 
de  trois  livres ,  applicable  comme  dclTus. 

18.  Que  pour  éviter  les  fraudes  qui  fe  commettent  tous  les  jours  par  les  Compi- 
gnons.  Ouvriers  &  Ouvrières  qui  vendentles  laines  filées  que  les  Maiflres  leur  don- 
nent pour  travailler  aux  ouvrages ,  il  fera  défendu  aux  rcvendeufes  &  autres  perfonnts 
d'achcpter  ny  vendre  par  Ville  ces  fortes  de  laines ,  à  peine  de  dix  livres,  applica- 
ble comme  defTus ,  &  de  plus  grande  ftiivant  l'exigence  du  cas. 

19.  Aucuns  Ouvriers  ou  Ouvrières  qui  travaillent  aux  ouvrages  dudit  métier,  ne 
pourront  tenir  dans  leurs  maiibns  aucunes  fortes  d'outils  concernant  ledit  métier, 
autres  que  ceux  qui  leur  feront  fournis  par  les  Maiflres  pour  qui  ils  travaillent ,  aufli 
à  peine  de  confifcation  defdits  outils  ,  &.  de  dix  livres  d'amende ,  applicable  comme 
dcfllis. 

20.  Le  Mande  cubly  par  la  Compagnie  fera  tenu  de  convoquer  icclle  toutes  & 
quantcs  fois  que  les  Bayles  ou  Syndic  delà  Compagnie  luy  auront  baillé  l'ordre  ,  &: 
en  cas  de  refus  ou  de  defobéiflance,  ledit  Mande  fera  privé  de  facharge  ,  .k  de  tou- 
tes les  autres  qii'il  poutroit  prétendre  dans  la  Compagnie  ,  &  autres  outre  ce  j  &  fera 


J38  DES     SELLIERS, 

tenu  de  payer  une  ticiny  livre  de  cire  pour  le  Luminaire  de  la  Prairie. 

21.  Etîînallcmcnt  que  fiaucun  defdits  Maifirts  qui  aura  e'te'  mande' ne  (è  rend 
aux  aflcmble'cs  aux  jours  .?<:  heures  qui  luy  auront  été  marquées  par  le  Mande  ,  il  fe- 
ra tenu  de  payer  à  cliaque  fois  une  demy  livre  de  cire  blanche,  pour  le  Luminaire 
de  la  Fr.iiric  ,  fauf  caufe  ou  cmpéchemcnc  légitime. 

Tous  lefquels  Articles  cy-delfus  feront  gardez  &  obfervcz  félon  leur  forme  &  te- 
neur ,  ians  y  contrevenir ,  i^c  lans  préjudice  des  anciens  Statuts  inferez  dans  la 
Chronique,  &  des  onze  Articles  des  Statuts  qui  furent  approuvez  &  homologue/, 
en  1664.  lefquels  demeureront  en  leur  forme  i^  teneur ,  en  ce  qui  concerne  ladite; 
Maitrifc. 


NOUS  Johan  Colom  Ses  Mage  ,  Johan  Gimel  Prévôt ,  Ramond  de  Rofi 
tanh  ,  Pey  Arnaud  ,  &  Pierre  de  Roftanh,  Guillem  Nicolau  ,  Johan  de 
Serres  ,  &;  Eflcve  !"aîne' ,  Jurats  de  la  Villa  &  Ciutat  de  Bourdcau.  A  tots  los  qui 
Lis  Prcfentas  vcyran  ,  &  legit  audiran  ,  falut.Saber  fafen  ,  que  per  fo  ,  que  plufors 
obreys  deu  mclley  de  Seleria  dcflà  aucun  temps,  fe  font  esforçats  dédire,  & 
portât  meftes  en  la  prcfente  Ciutat  de  Bourdeau  ,  lofquaux  fe  font  trobats  non  Cnffi- 
icns&  entenduz  à  eftrc  dits  Meftrcsdeudcit  mcftcy  ;  &  s'es  trobat,  que  an  fcyc 
plufbrs  lellcs  ,  &  autres  obres  dcudeitmcftcy  ,  de  mauvailcseftofes  ,  au  grand  pre- 
judici  &  dommatgedc  la  caufe  publiqque  ,  Nous  Sos-Mage  &  Jurats  defllisdiéîs 
volentî  remediar  ado,  que  deit  es,  &  meure  ordre  &  polici  audeit  melley  de  Sele- 
ria, per  advis  î?l'  délibération  deus  mcftrcsoubreis  de  ladcita  Ciutat,  &  autres  gens 
experts  «?c  entenduts  en  tau  caufa  ,  avcm  feit ,  eftablit ,  &  ordennat  lô  ,  qui 
s'enfccq. 

Premièrement  avcm  ordennat,  que  d'acy  avant  negun  no  fc  pouyradire,  nv 
portât  mcflre  deudcit  mcflcy  en  la  prclente  Villa  ni  Cititat ,  finon  que  premieremenc 
(îa  trobat  y^.'oine&  fufficient.  Et  per  fabcr  fi  es  fufficient ,  fera  tingud  de  far  un 
capd'tbra,  focsaflaber,  un  arfon  d'armes ,  armât  d'afl'ey  ,  &  garnit  aiffi  que  ap- 
partiendra ,  à  l'cigartl  &  cogneflcncedeus  autres  meftres  de  ladeita  Villa  &  Ciutat. 
Et  après  que  aura  fcit  lodcic  cap  d'obra  ,  fi  es  troubat  &  counegud  fufficient ,  fera 
tin^^ud  demandât  licencia  &  cnngcit  à  ladcita  Cuitat,  de Icvar  obradey  &  boutique 
dcudeit  mcficy  ,  &  uzar  comme  mcftrc.  Lacau  licencia  &  congcit  ladcite  Ciutat 
ly  donnera  &  autreyra,  per  ainfi  que  lodcit  meftre  noiict  (cra  tingud  dcilonaràla 
bufli  de  la  Confrairia  deudcit  iiurtcy  ,  la  lomma  de  cinq  livras,  moncde  bourda- 
Icilc ,  &  autres  cinq  liurns  de  la  medifla  moneda  ,  à  las  obras  de  ladcite  Ciutat  :  & 
fera  tingud  dedonar  un  difnar  aux  mcftrcs  deuiieit  mefky  ,  avant  que  pufque  tenir 
boutique  ubcrte. 

Item,  Avcm  ordennat ,  que  quand  aucun  bourra  pafTar  meflre  ,  &  far  fbn  cap 
«l'obra ,  fera  tingud  de  demandât  aux  nicfircs  deudcit  mtflcy  une  cranibe ,  ou  autre 
locfecret,  per  far  lodeit  cap  d'obra ,  dcuquau  lofdcits  mcflrcs  auran  la  garde,  & 
la  clan  :  afin  que  non  s'i  fafle  mauvedat,  ni  tiomperia    Et  après  que  aura  feit  fondcit 


'I 


DES     SELLIERS.  5,^P 

<ap  d'obra  ,  fi  \o  cas  es  ,  que  loiidcit  cap  d'obra  fia  troubat  ban  &  fiiffcicnt ,  loïkic 
ineftre  nouvct  lo  pouyra  vendre  ,  &  diflnbiiar  à  fon  proftcic&  ucilitat ,  pcr  adjoii- 
dar  à  fupportar  las  carguas  de  Ion  cntradc  :  per  ainfi  que  feu  tinguil  tic  lo  remettre  & 
detornar en eftac autre  ,  que  de  cap  d'obra,  à  l'clgard  A  cogiielfencc  dcus  autres 
nicftres  deudei:  meftey.  ' 

Item  ,  Avcm  ordcnnat  que  los  meftrcs  &  conipaignons  deudeit  mcflcy  fcran  tiu» 
gudsd'eilTi  avant  de  obrar  &  Ijefoignar  lie  bonas  cflofcs  &  leyaux,  coiiinic  appar- 
lindra  audeit  mefley ,  au  regard  &  cognenence  daux  mcflrcs  Baylcs  de  ladeite  Con- 
frairia. 

Item ,  Avcm  ordcnnat  &  deffcndur  que  dorcfnavant  negun  mcftre  ni  compaignon 
deudeit  meftey  demorant  en  ladeite  Villa  o  Ciutat  ,  ne  fie  fi  hardi:  de  far  fcUe ,  ni 
arfon  de  fuft  vert ,  poyrit ,  ou  autrement  gaitat,  ou  inauvais ,  ni  mettre  degune 
pefla  dcfuft  vert ,  ne  gaflac ,  en  felle,  Et  aflo  à  la  pcne  de  dues  liuras  de  ceie  ,  pa- 
gadores  à  ladeite  confrairia  ,  &  de  la  (ômme  de  dets  fos ,  monede  bordalcfe  ,  pa- 
gadera  à  las  obras  de  ladeite  Ciutar. 

Item  ,  Es  eftat  ordcnnat  que  l'arfon  que  fera  apcflat ,  la  potence  fera  longue  de 
miey  pe'  dens  lo  trofl'equin  :  Se  aulFi  la  Ictc  à  l'advenent.  Et  qui  fara  dcu  contrary  , 
pa<;;uera  une  Ijure  de  cere  à  ladeite  Confrairia, 

Item,  Plus  es  eflatordennat  que  tout  mcfhreo  compaignon  deudeit  niefley  de- 
morant en  ladeite  Villa  ,  qui  bourra  garnir  arlbn  vieil  de  nau  ,  fera  tingud  de  nict're 
une  bande  defcrcoufudc  à  quatre  claus  defTus  l'autre.  Etnou  fien  û  hardis  ilc  ven- 
dre deguna  felle  vieille  per  naue.  Et  qui  fara  dcu  contrary,  paguera  à  ladeite  con- 
frairia très  liuras  de  ceic ,  &  la  fomme  de  quinze  fos  bordalcs  à  las  obras  de  ladeite 
Ciutat  ;&  en  outre  fera  tingud  far  fatisfadion  à  la  partide  ,  à  l'efgard  &  cogneflcn- 
cede  la  Jufticide  ladeite  Ciutat. 

Item  ,  Plus  autm  deffcndut ,  &  dcftcndem  ,  que  negun  mcftre  ni  compajonon 
deudeit  mefley  demorant  en  ladeite  Ciutat  no  fie  fi  hardit  de  far  pancau  ,  qi,e  âge 
couflure  dti  port  en  bas.  Et  auem  ordcnnat ,  que  lodcy  t  paneau  âge  dus  dits  outre  lo 
boys  ,&  que  fie  coufiit  &  rabattut,  ainfi  que  s'apparten  :  &:  pareillement  que  la 
houflc  no  agc  punt  de  coudure  ,  ni  de  pcffc  du  port  en  bas.  Et  qui  fara  deu  coiitra- 
rv  ,  paguera  une  liure  de  cere  âladcite  confrairia. 

Item  ,  Plus  es  eftat  ordcnnat ,  que  los  mcftrcs  dcudeyt  mcftey  feran  tinguds  caù 
Ç'.m  an  de  ellegir  dus  Eaylcs  ,  nuflres  dcudeyt  nieftcy  ,  bons,  prod'ommcs  ,  & 
leyaux  :  &  ado  lendoman  de  la  fefle  fainift  Eloy  ,  qui  es  au  mes  de  jumg.  En  m- 
ci;ntincnt  queauran  cflcgitlofiliifls  Bayles  ,  firan  tingutz  de  los  mcnar  licuaic  lo 
Sos-Magc  &  Jurats  ,  de  ladeita  Ciutat ,  pcr  far  lo  fegrcmcnt  ,  fo  es  afaber  qu;.-  bcn 
&  kyaulincnt  revifitaran  los  obragcs  deudeit  mefiey  :  ^:  bons  &  leyaulx  rapports 
faian  no  regardant  amie  ne  ennemie.  Et  que  totcs  las  (ëpmanncs  ,  o  à  tout  lou  mens 
lie  quinze  en  quinze  jours  vifitcran  une  vccs  Igus  obratgcs,  qui  fc  faran  en  las  bcuti- 
qucs&  hoftaus  (kudcitmcftcy. 

Item  ,  Plus  es  cftnt  ordcnnat  que  dcgun  mcfire  deudeit  mcfîey  no  poyra  tenir  en 
ladcyta  Villa  &  C  utat ,   finon  un  obiadey  o  boutique ir/crtc. 

Item,  Plus  es  clbt  ordennit,  quecafcune  moulhcr  de  n;cflrc,  aptes  la  mort  de 
fiin  mr.nt ,  poyra  tenir  ohradcy  ,  o  bot^t'qrcohcrta  ilcudcit  melley  ,  tant  cuiC  tlc- 
nîoïcra  en  vulukat,  &  fc  gouHtrncra  honlicftanicnt,  paaiufi  que  tcnguc  homme 

V  u  i] 
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honncfle  5;  fuflîcieiit  dciicieit  mcftey  en  ladcke  boutique  ,  à  l'efgard  &  cogncflcn* 
ce  daux  autres  iiicfîrcs  deuiieit  mcftey. 

Item  ,  Es  cftac  ordennat,  que  Ci  aucun  nieftre  deudeit  meftey  va  de  vie  à  trcA 
pas  >  dclaifTaiu  aucuns cj^ns  pupilles  ,  o  mendres  d'âge ,  que  lîcn  de)  leyau  niari- 
datgc,  tots  loldicîs  cnt.iWpoyran  tenir '-me  boutique  uvcrte  reulcment  ,  durant  lo 
temps  de  leur  minontac ,  pcr  ainfi  que  agen  homme  idoine  &  fufiicieut  au  feic  deu- 
«Icit  nic/tcy ,  per  gouvernar  ladicte  boutique  ,  à  l'çfgard  &  cogncflencc  dcufdeits 
nieftres  deudcit  mclky.  Et  (î  aucuns  dcufdeits  cntans  mafles  Vive  a  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  ,  &  que  voule  ufar  dcudcit  meftey  ,  pouyra  tenir  Ci  boutique  vuertc  de 
fin  médis ,  Cens  que  no  lira  tingud  de  far  degun  cap  d'obra. 

Item,  Plus  es  eftat  ordennat  per  tamqneDiu,  Monfeigné  Saint  Eloy  ,  agen 
pcr  recommandât  lou  bon  eflat  de  ladcite  Villa  &:  Ciutat,  &  clpecialemcnt  deus 
mcftrcs  &  tompaignons  deudeit  meftey  ,  cafcun  an  ,  lo  jour  Se  Celle  de  faméî  Eloy, 
los  mcftres  &  confrays  de  ladictc  confrayria  fêtan  tinguds  de  far  dire  &  celcbrarcii 
la  Gleylcfiiocî  Eloy  une  MclTe  haute  à  Diacre  &  Soubs  Diacre  ,  aux  defpens  de 
ladcita  confrayria.  Et  faran  tinguds  totz  los  confrays  de  venir  à  ladeita  Mefle  &  à 
Vclpres  :  &  qui  deffiiillira  gatgcra  &  pagucra,  fo  es  afTabe'  lo  meftre  une  liura  de  cite, 
&  los  compaignons  meja  hura  ,  peremplegar  au  fèrvici  de  ladcite  confrayria  ,  finon 
quclodeyt  dcsfaiilent  agos  excufation  laifonnable. 

Item  ,  Plus  fcran  tinguds  lofdicls  confrays  de  far  dire  &  celebrar  en  ladeita  glcy- 
Ca  totz  los  diluns  de  l'an  une  Méfie  ba'là  de  mortz. 

Item ,  Es  eftat  ordennat  per  entretenir  &  fupportar  los  cargiics  de  ladeita  confray- 
ria ,  que  cafcun  meftre  deudeit  meftey  paguera  cafcun  dilTapte  ung  ardic,  &  cafcun 
compaignon  deudeit  meftey  paguera  dusdcneys  tournes  cafcun  dilTapté  ayflimedis  à 
la  bufti  de  ladcite  confrayria.  Laquau  bufti  garderan  losBayles  ,  Comptes,  & 
Bourccy  de  bdcite  confrayria.  Et  leran  tinguds  d'en  rendre  compte  cafcun  an  aus 
autres  mcftics  deladeyta  confrayria.  Et  ez  afl'aber  que  (i  à  Dius  plats  que  ladeyta 
confrayria  vengue  à  augmentation  ^  accreflcmcnt  de  plus  grand  nombre  de  con- 
frays ,  cdz,  poiran  amodcra  &  diminua  la  fommc  d'ung  ardit  &  dus  deneys  tournes, 
.que  mcftres  &:  compaignons  deudeit  ineftey  deuen  pagar  cafcun  difl'apte' ,  comme 
dit  es. 

Item,  Plus  es  eftat  ordennat ,  que  cafcun  vaylet&  apprentis ,  qui  boullerapaftàc 
compaignon  dcutlcit  meftey,  fera  tingud  de  donar  &  p^gar  une  vctz  tant  folament 
à  ladeyta  confrairia  ,  la  fomme  de  vingt  arditz  ,  laquau  fomme  fe  prendra  fobré 
fa  kllc. 

Item  ,  Plus  es  eftat  ordennat  que  los  Comptes  &  Borfeys  de  ladeyta  confrayria 
fcran  tir.gudz  de  perfcgiur  l^s  caufes  Se  procczdc  ladcvta  confrairia  ,  en  totas  Cours 
aux  dcipens  de  ladcy  ca  confrairia  ,   tant  que  y  aura  que  far  la  perfetta. 

Item  ,  Plus  es  tftat  ordennat ,  que  fi  auciui  meftre  ou  compaignon  dcudeyt 
meftey  tombaue  en  malaudie ,  en  mancyre  que  no  pofquos  gaignarlâ  vite  ,  lofdicts 
Comptes  &  Bourcey  fcran  (ingudz  de  ly  baiiharcafcune  Icpmanc,  la  fomme  de  vingt 
quatre  arditz  de  la  bufti  de  laciey  ta  confrairia  ,  par  ain.fi  que  fi  lodcy  t  meftre  ou  com- 
paigtion  retourne  en  fantat ,  &  à  île  que  làtisfar,  fera  tingud  de  rendre  &:  rt-fticuir  à 
ïadide  confrairia  tout  l'argent  que  aura  recebut ,   comme  dcit  es. 

Jtem,  Si  aucun  meftre  ou  compaignon  dcudeyt  meftey  va  de  vita  à  trefpaflè- 
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mène ,  &  no  a  de  que  fe  far  fciiclir ,  ladcitc  confrairia  fera  tingiidc  de  lo  ùt  cnftvc* 
lir  &  enccrrar  :  &  totz  los  confrays  fcran  tingudz  d'cflrc  à  la  Mcfle  ,  &  à  Ja  fcpul- 
ture ,  à  la  pcna  de  pagar  à  ladey  ta  confrairia ,  los  nieftrcs  iina  liiira  de  ccre ,  &  les 
compaignons  mcye  ,  (ino  que  agoiiircin  cxciiiàtion  railbnnablc. 

Item  ,  Si  lo  cas  advcne ,  que  aucciii  mcflre ,  coiiipaignon  ,  confray  de  ladiifîc 
confrairia  ,  anaiie  de  vite  à  trelpas  hors  ladidîc  Villa  &  Ciiitat,  fi  los  parcns  &  amies 
lo  volan  far  porrar ,  &  fciielir  en  hdida  YiHa  «.V  Ciutat ,  en  aquet  cas  toc/,  los  au- 
tres contrais  de  ladcite  confrairi'a  fcran  cingiidz  de  anar  ab  la  luminari  de  ladcite  con- 
frairia daqui  à  la  porta  de  la  Villa  ,  rcciiiliir  lodcy  t  corps ,  &  lo  aliocar  de  qui  a  la 
Glcyfe  :  &c  alîb  à  la  pcna  duna  liura  de  ccrc  los  mcflres  deudcit  ineftey  ,  &  de  incyc 
luira  los  compaignons  ,  applicquatiora  ladiifîc  ccre  à  ladii5ie  confrairia. 

Item,  Quand  aucun  confray  de  ladidîe  confrairia  Icra  mort,  fi  cas  es  que  fie 
nicftre ,  quatre  autres  meftrcs ,  &  fi  es  compaignon  ,  quatre  autres  compaignons 
deudcit  mcftey  (cran  tingudz  de  loporcar  à  la  Glcyla,  pcr  eftrc  fcbelit. 

Item,  Es  eflat  ordcnnat ,  que  fi  aulcun  compaignon  deudeit  meflcy  eftrangejr 
arriiiaue  en  ladite  Villa  ou  Ciutat,  i^  nou  trouuauc  ou  facfoignar  de  fon  mcftey  ,  3c 
no  abc  argent,  dequc  palTar  pays,  ladcitc  confrairia  fera  tingude  de  ly  donnar  la 
fomme  de  vingts  arditz  :  una  bctz  tantfolcmcnt. 

Item,  Plus  eseftatordennat,  que  fi  ai:e'  aucun  compaignon  deudeit  meficy  , 
qui  no  bollos  gardar  &  tenir  las  Ordonnances  &  cauûs  delîiifdiifks  ,  dcgun  mettre 
deudeit  meflcy  nofcra  tingud  de  ly  baillar  à  befoignar,  ni  lo  recuiliirà  (bnhoftau, 
&  alfo  à  la  pcnna  de  dues  liurasdc  ccre  ,  appliquadoras  à  ladeite  contrairia  ,  &  de 
dctz  fos  bordallcs  ,  aplicqiiats  à  las  obrasde  ladiifîc  Ciutaf 

Item  ,  Plus  cft  ordcniiat ,  que  fi  entra  los  meftres  &  compaignons  deudcit  mef- 
tcy ,  ou  autres  pcrfonnas  furucne  aucun  débat,  ou  qutflion ,  à  caufe  de  lordeit 
mcftey  ,  ou  autrement ,  &  encre  los  no  fc  podcm  accordât ,  fcran  tingudz  de  venir 
à  la  Juftici  de  laditfîe  Ciutat,  qui  en  ordonnera  ayffi  que  apartiendra  pcr  railbn. 

Item  ,  Plus  es  cftat  inhibit  &  defïcndut  à  totz  lofdiâs  meftres  ,  ccnipaignons  , 
&  confrays  de  ladiéîc  confrairia,  que  foubs  ombre  de  ladiéle  confrairia  &  ordon- 
nança de  iVufdi  ta  ,  no  ficn  fi  auzatz  i  ni  fi  harditz  dcnquariftir  lordcyc  mcftey,  ni 
far  aucun  monopli  ,  ni  aultre  caulc  ,  que  pofque  cflrc  au  damnatge  &  prejudici  deii 
Rey  ,  noftrc  fouveram  Scignor ,  de  ladeyta  Villa  &  Ciutat,  &  aftb  fus  pc  na  de 
perdre  leffeyt  de  lordcyta  confrairia  ,  îfc  d'cftre  aultiement  punits ,  à  l'cfg  rd  & 
connefl'cnce  de  la  Juftici. 

Item  ,  Plus  es  cftat  ordennat,  que  los  Bayles  ,  Comptes  SfEourrcys  de  la  dcyta 
confrairia  Icram  tingudz  de  rcuclar ,  &  far  aOàucr  à  ladida  Villa  &  Ciutat  toi»tas  las 
efmendas  autres  drcytz  ,  &  deucrs  à  ladeita  Villa  ap|-artcrcns  à  caufe  de  las  Ordon- 
nanças dclTufiliéîs ,  &  aiTo  lo  plus  coft  que  poftîblc  lor  fera  ,  fur  peynadc  pagar  laf- 
diflas  efn.endas  ,  autres  dreits ,  ^  dcbcrs  de  lor  propi  bcrfa.  VElT  à  Lourdeau 
en  la  Maifon  de  Saindî  Eloy  de  jus  lo  Saget  de  noftrc  Àuditoii  ,  lou  ters  join  du  mes 
de  Jung  ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-dcx-hocit. 
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Dtt  Rigm  Trés'PitijJatit ,  Trés-Haut  ér  Magnanime  Prince  LOV IS  XUT, 
du  nom  ,  Roy  âe  France  ^  de  Navarre  ,  les  f  refins  Statuts  ont  été  con- 
cediz  cr  accoriie^aux  Maijlres  Selliers  de  la  pe fente  Ville  dr  Cité  de  Bor- 
deaux,  comme  s'enfuit.  * 

^3"  "PREMIEREMENT,  aux  fins  que  Nôtre  Seigneur  &  la  Vierge 
X  Marie  ,  &  Monfieur  Saint  Eloy  ,  ayent  en  recommandacion  les  Statuts  & 
Privilèges  îles  Maiftrcs  Selliers  Jurez  de  la  Ville  de  Bordeaux  ;  lefdits  Maiftrcs  Sel- 
liers feront  dire  tous  les  Dimanches  de  Tannée  une  MclTe  en  l'tglile  de  Saint  Eloy 
de  Bordeaux,  qui  fe  dira  apre's  la  Mefll- Notre-Dame  ,  où  tous  les  Maiftres  feiont 
tenus  de  s'y  trouver ,  fur  peine  de  dcmy  livre  de  cire  à  la  Confrairic  ,  s'ils  ne  font 
aux  champs  ou  malades ,  &  les  Maiftres  bailleront  chacun  en  leur  rang  le  Pain  Bénit, 
&  les  Compagnons  (?i  Garçons  enfuivant,  &  chacune  Fête  de  Saint  Eloy;  Les 
Maiflres  feront  dire  une  grand' Mefle  avec  Diacre,  Sous  Diacre,  où  il  y  aura  un 
grand  Pain  bénit  qui  fe  fera  aux  de'pcns  de  la  bcétte  ,  &  le  lendemain  de  ladite  Fête 
feront  dire  une  Mefle  de  ^f^«/>»j  pour  les  Trépaffez  ,  oùlesMaiftres  &  Compag- 
nons &  Garçons  feront  tenus  d'affifter  à  la  grand'  McH'e  &  à  Vêpres ,  fur  peine  d'une 
livrcde  cire  ,  à  ceux  qui  ne  n'y  trouveront  pasj  &  demîe  livre  aux  Compagnons  & 
Garçons  ,  fâuf  en  cas  de  maladie  ou  ablcnce  comme  deffus. 

3. 1  T  E  M  ,  Si  aucun  Compaonon  ou  Garçon  vcnoit  à  êire  malade-&  qu'il  n'eut 
inoyen  de  fe  faire  traiter  ,  les  Bay les  feront  tenus  de  luy  bailler  huit  fols  toutes  les 
fcniaines  ,  aux  de'pens  de  la  boette, 

7,.  I  T  E  M  ,  Si  un  Compagnon  ou  Garçon  étranger  vcnoic  de  vie  à  trépas  ilans 
ladite  Ville,  lefdits  Maiflres  feront  tenus  luy  bailler  les  Luminaires  &  Drap  Mor- 
tuaire, &  l'accompagner  au  Tombeau  ;  &  feront  tenus  les  Compagnons  &  Gar- 
çons de  le  porter ,  &  Icfdfts  Maiflres  de  le  faire  enfcvelir ,  s'ils  n'avoicnt  le  moyen. 

4.  Item,  Aucun  ne  pourra  être  rcceu  Maiflre  Sellier ,  qu'il  n'aye  été  parte' 
Compagnon  ;  &:  fi  celuy  qui  voudra  être  receu  Maiflre ,  a  été  rcccu  Compagnon 
en  autre  Ville  que  celle  de  Bordeaux,  fera  tenu  de  fcrvirdeuxans  les  Maiflr(s  , 
pour  fçavoir  s'il  fera  de  bonne  vie  ,  moeurs,  t^  honnête  converfation  ,  &  capable 
de  fcrvir  la  Ville  ;  &  fera  une  Selle  d'armes  ^  charpcntcra  fon  arfon,  &:  ajoutera 
l'armeure  dcflus ,  &r  l'enrichira  fuivant  fcs  moyens  :  les  Maiflres  luy  bailleront  un 
lieu  fccret,  duquel  les  Maiflres  Baylcs  auront  la  clef;  ilc  peur  qu'il  ne  fa(fe  aucu- 
re  fraude  :  ^  la  Selle  ét.nt  achevée  fera  portée  à  l'Hôtel  de  Ville  devers  Meilleurs 
lesJuTats,  où  il  prêtera  le  ferment ,  &  payera  le  droit  de  la  Ville,  &  [rendra  Lct- 
'tres en  la ir.aniere accoutumée .- lefquclles  Lettres  avant  ouvrir  boutique,  fera  tenu 
f>;hibcr  aux  Bnyles  des  Maiflves  Selliers  :  le  tout  pour  éviter  aux  abus  cy-dcvaju  re- 
foiimis  ,  ^'  cntrepifes  faites  fur  1rs  Maiflrifcs ,  &.  baillera  (îx  livres  à  la  boette  :  & 
tn  outre  fera  tenu  de  donner  à  dincr  aux  Maiflres. 

5.  Item,  Aucun  Maifltc  ne  pourracmploycr  aiicun  arfon  neuf  en  Sdle  neuve 
ou  vieille  ,  qui  ne  f&!tncr\é  ou  entrillc  de  bonne  loiilc,  collée  5>;  bien  bantfé  ccn;- 
Hic  il  faut  ;  àftavoir,  le  devant  de  deux  bandes,  l'une.cieilans  le  garrot ,  &  l'autre 
au  ticrrxre  de  l'a  ion  ;  Cv  l'arfon  de  dcrncrc  auffi  bandé  de  deux  bandes  neuves  ,  qui 
prendiûut  d;.-  lapoiute  delà  bouche  ck  la  croupictcjufqu'au  haut  du  trouileqi.ùi,  au- 
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paravant  que  d'écre  mis  fur  bande  ;  qui  fcia  k  contraire  payera  fcizc  fols  ,  la  moiuc 
à  la  Ville  ,  &  l'autre  à  la  boette. 

6.  Item,  Aucun  Maiflre  ne  pourra  mettre  aucun  arfon  qui  aye  c'tc  racom- 
modé ,  ni  autre  de  bois  gâté  a  St lies  neuves  ,  ni  aufll  de  b.iniles  de  ^.ku-x.  pièces ,  à 
peine  de  20.  f.  par  arron,&  des  bandes  lo.f.  la  moitié  à  la  Vil!r,&:  l'autre  à  Im  b'-ëttc. 

7.  Item,  Aucun  Maiilre  ne  pourra  faire  aucune  Selle  neuve  qui  ne  foit  de  bon 
mouton  bien  paflé  ic  conroyc,ou  autres  chofes  meilleures,  &  que  les  quartiers  krcnc 
doublez  de  bonne  bazannc  neuve  &  partes  de  toillc  ,  &  que  ICi  baflcs  de  devant  Se 
entrejambes  ,  &  faux  ficgcs  feroiicmbourrcz  île  bonne  beurre  ou  cliole  meilleure, 

&  aufîi  les  paneaux  de  ladite  Selle  leront  pleins  de  bonne  bourre  ou  choie  hk  illcure,  ^ 

&  que  Icfdits  paneaux  palTeront  à  l'entour  des  pointes  dcfdits  arfons  deux  doigts  tout 
à  l'cntour ,  &  que  les  poumcttes  des  aribns  feront  bordées  à  l'entour  de  cuir  colle'  , 
depuis  le  liège  jufques  à  l'autre  coté  ,  &qui  fera  le  contraire  payera  Tamende  pour 
les  paneaux  qui  feront  cours  fix  blangs  à  la  boette  ,  &lcs  pointes  qui  ne  feront  bor- 
dées payeront  le  même  :  &  pouries  Selles  qui  feront  trouvées  faulTement  étoffées  fe- 
ront brûlées  ,  &  payeront  l'amende,  la  moitié  à  la  Ville  ,  &  l'autre  à  la  boette, 
telle  qu'il  plaira  à  McHlcurs  les  Jurats. 

8.  Item,  Pour  les  Selles  à  couchinct ,  que  les  couchinets  (cront  de  cuir  deflTus 
&  dcfloûs  jufqucs  au  fiege  ,  tS:  du  fiegc  en  haut  de  toille  neuve  ,  &  le  tout  embourrc 
de  bonne  bourre  ou  chofe  meilleure ,  &  que  !e«  hou'Tcs  defilues  Selles  fer<.nt  dou- 
blées lie  cuir  neuf  tout  à  l'entour  de  demy  pied,fuivant  la  grandeur  de  la  Selle,  &  qui 
fera  le  contraire ,  payera  l'amende  de  vingt  fols  ,  moitié  à  la  Ville  &  l'autre  à  la 
Boé'cte. 

9.  Item,  Nul  ne  pourra  garnir  Coches ,  Carroflcs  ,  Littieres  &  Chariots, 
foit  au  dedans  ou  au  dehors  que  les  Maiftres  Selliers .  &  que  ce  ne  foit  de  bonne  va- 
che bien  tannée  &  roiiroyée,  &  que  l'impcrialle  foit  couverte  de  ..kwx  bonne  vaches, 
alTcmblées  l'une  avec  l'autre  par  la  croupe ,  chevauchant  deux  grands  doigts  l'une  llir 
l'autre,  couzus  à  deux  goûtiires  ,  &  que  les  coutures  ^'  mantillets  foicnt  bordez 
de  bon  veau  &  coufus  de  bon  fillct  preffé,  &  que  fans  pièce  ne  tare  les  aillerons 
&  côtcz  des  portières  foient  borilezdc  bon  veau  ,  foit  befoigne  neuve  ou  rabillage  , 
&  que  lefdits  mantillets  anticiperont  quatre  grands  doigts  les  uns  fur  ks  autres ,  & 
déborderonroutie  les  aillerons  un  grand  pouce;  &  qui  tera  le  contraire  payera  fix 
livres  d'anicn<ie  ,   moitié  à  la  Ville  ,  Se  l'autre  à  la  bcëctc. 

10.  Item,  Aucun  Sellier  ne  pourra  garnir  Licticre  à  chapelle  qui  ne  foit  de 
bor  '  s ,  bien  nervé  &  collé  de  toille  par  Icdeflus  des  chapelles  ,  &:  a!!embljgcs 
devant  &:  derrière  des  chapelles ,  &  feront  garnies  le  bas  du  Liticre  avec  le  mantei- 
kt  de  bonne  vache  bien  tannée  ôccouroyée,  ^  pour  le  haut  devant  &  derrière,  fera 
garny  de  bon  veau  de  pais,  &  le  délions  du  plat  fomis  foit  garni  t.\\\v\  meguanic, 
avec  un  llfteau  de  bois  tout  au  tour ,  bien  cloue  par  le  dedus  &  par  le  dedans  dudit 
plat-fonds ,  fera  "arny  d'un  frotc  par  dcfibus  l'étoffe  ,  &:  pour  les  lifltaux  diulit  man- 
tcHec  ,  feront  couverts  d'une  toiUe  entre  l'étodc  ,  &  le  cuir  coufu  d'un  bon  fiUet 
prcfle  ,  &  bordé  de  bon  veau  coufu  de  même ,  &  fi  le  >  effus  du  Litticre  cfi  couvert 
de  drap  d'or:  de  velours  ou  d'autre  étoffe  ,  feront  tenus  les  Maiflres  couvrir  par  le 
dellous  de  ladite  étoffe  d'un  bon  veau  ;  &  qui  fera  le  contraire  payera  fix  livres  d'a- 
mende ,  moitié  à  la  Ville  ,  &  l'autre  à  la  b&cttç  ,  &  refera  ladite  befoigne. 
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il.  Item,  Nui  vùiftrc  ne  pourra  faire  Selles  de  Litiierc  que  les  arfons  Re 
fûifnc  bien  nervez  par  cUlTiis  &c  parle  dedans,  &  bien  bandez  &  houflTcz  de  bonne 
toillc  par  le  dedans  ,.  &  de  bonne  b.'Zannc  neuve  par  le  deflîis ,  couversde  bon  veau 
de  pais  ,  ou  de  chofe meilleure  ,  bien  borde'  de  bon  veau,  &  coufu  de  bon  fil  poi- 
fé  i  &  que  les  pancaux  foient  doublez  de  bonne  toille  bien  pâte'e,  &  doivent  fortic 
les  pancaux  au  dchor?  des  arfons  de  trois  travers  de  doigts  autour  ,  &  bien  bonlc'  , 
coulu  à  deux  chefs  :  &  qui  fera  le  contraire  payera  30.  fols  d'amende  ,  moitié  à  la 
Ville  5  &  l'autre  à  la  boette,    &:  à  refaire  Ion  cetivre. 

12.  I  T  E  M  ,  Qi^i'aiicua  Maiftre  Sellier  ny  Eehuticr  ne  pourra  faire  fourreau  de 
Piftoic  ou  Piflolet,  Arqucbnfe  ,  Seaux  ou  Bouteilles  de  cuir  boiiilly  qui  ne  foient 
de  bon  Baudrier  bien  tané  :  &  qui  fera  le  contraire  payera  vingt  fols  d'amende  & 
rcfaira  fon  œuvre. 

13.  Item,  Aucun  Maiftre  Sellier  ne  pourra  faire  aucun  Baft  ,  Saunier  ou 
François  que  le  fuft  ne  foit  nerve'  ou  encolle'  avec  bonne  toillc  &  houlîe  d'une  bon- 
ne bazanne  neuve,  *  voir  l'Art.  ^j'Cy  </ej^<x.  &  les  joffluës  devant  &  derrière  ic- 
ront  de  peau  de  truye  ou  à  vache  bien  amples,garni  de  trois  ou  quatre  bandes  de  cuir 
blanc  à  l'entour ,  qui  cmbraffcront  lefditcs  jcfflucs  ,  pour  garder  que  les  bois  ne  gâ- 
tent les  paumiercs  ou  bouge  de  zeflelle  qu'on  pourra  mettre  deffus ,  &  les  paneaux 
defdits  bats  feront  doublez  &  paflcz  d'une  bonne  toil!e,&  bordez  à  deux  chefs  ,  d'ua 
bon  fiUetprefle',  &paflcralefditespaumieres  tout  autour  de  trois  travers  de  doigts, & 
au  tout  le  fera  comme  il  appartient  :  &  qui  fera  le  contraire  payera  trente  fols,  moitié 
à  la  Ville  ,  &  l'autre  à  la  boette. 

14.  Item,  Aucun  ne  pourra  faire  de  L\inettes  fervant  à  cheval  ;  que  ce  ne  foit 
de  bon  mouton  defliis  &  deflbus  ,  &  entre  les  deux  cuirs  trois  ou  quatre  toilles  col- 
lées ,  fans  avoir  aucun  bois  dedans,  garnies  de  courtois  neceflaircs  :  &  qui  fera  le 
contraire  payera  dix  fols  d'amende ,  &  fa  befoigne  brûlée, 

15.  Item,  Aucun  ne  pourra  faire  aucun  caparaffon  ny  houfle  pendante  fervant 
à  cheval ,  ni  couverture  de  Coche  ,  Charriot  m  Littiere  qu'il  ne  foit  receu  Maiflre 
Sellier,  ou  avoiié defdits  Maiflrcs,  fur  peine  de  confifcation  de  ladite  befoigne  1 
&  d'amende  arbitraire. 

z6.  Item,  Aucun  Maîflre,  Compagnon  ou  Garçon  refidant  hors  la  Ville, 
ni  autre,  ne  pourra  apporter  aucune  belbigne  ouvrée  à  l'ufagc  de  Sellier,  pour  li- 
vrer ou  expofcr  en  vente:  &  s'il  en  eft  trouvé,  eft  permis  au  premier  Maiftre  de  la 
faifir ,  ou  faire  fâifir ,  pour  la  porter  en  la  Maifon  Commune,  pour  être  confifquée, 
&  les  contrevcnans  condamnez  en  telle  amende  qu'il  plaira  à  Meflîeurs  ordonner. 

17.  Item,  Lefdits  Maiftrcs  Selliers  pourront  tenir  mors  &  eftriers,  fibonlcur 
-lènible ,  venant  de  dehors  la  Ville,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  achèteront 
leurs  Marchandifcs  à  leur  Boutique ,  fuivant  le  Règlement  des  Statuts  de  Paris ,  & 
.autres  bonnes  Villes. 

1%.  Item,  Aucun  Maiftre  Sellier  ni  Behucicrne  pourra  faire  aucune  Malle 
pour  porter  lit  de  camp  ,  qui  ne  foit  de  bonne  vache,  bien  tance  ^'  couroyée  ,  dou- 
blée d'une  bonne  toille  neuve  ,  bordée  de  bon  veau  ,  ^  garnie  de  bonnes  boucles 
&  roLilIcaiix ,  &  contre  fanglurcs  neceflaires ,  &  à  toutes  les  coutures  t<<:  aflcmblages 
«lefditcs  Malles  y  aura  une  nervierede  veau,  &  Ç\  c'eft  Mullct  rouder  les  fonds,  feront 
tloiibkz  de  deux  toilles  >  avec  une  bande  de  cuir ,  de  largeur  de  trois  doigts  en 
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croix  de  la  vache  même,  Ic'coiit  coiifu  avec  ck  bon  fiUtt  poife  ,  &:  à  chaque  bouc 
de  ladite  Malle  un  porta  de  bon  tiflli  cmply  en  rond  ,  couvert  île  bonne  vache,  & 
le  fur  couvercle  paflcra  de  deux  pieds  plus  que  ].i  largeur  de  ladite  Malle  ,  aii/Ti 
doublé  de  bonne  loille,  &  bordé  de  même  ;  &  fi  ce  font  Malles  carrées  ,  auront  le 
fonds  de  la  largeur  d'un  empan  ou  plus ,  fuivant  la  quantité'  des  matclats  qu'on  vo  i- 
dra  mettre  dedans  ,  &  quatre  portaux  ,  un  à  chaque  coin  ,  de  tiirii  ,  couvercdc  va- 
che :'  &  aufdites  Malics  pour  porter  les  bois  des  lits ,  chaifcs  &:  cables  ,  fcTont  aulTi 
ecoftees  lie  bonne  vache ,  comme  deflus  :  &  Icld'tes  Malles  feront  garnies  de  bou- 
cles &  contre  langions  ncceflàires,  &  qui  feralecontr.îircpayert  trois  livres  d'amen- 
de moitié'  à  la  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  ,  &  refaira  fa  bcfoignc. 

19.  Item,  Nul  Maiflre  ne  pourra  faire  aucun  Harnois  de  Littierc  que  le  cuir  ne 
foit  bien  tané  &  conroyé ,  &  que  les  poytrals  &  avnloir  feront  doublez  par  le  dedans 
de  l'embourreure  d'un  cuir  blanc  j  coufu  d'un  bon  filletprefTé  ,  &  par  le  ifefTus  cou- 
vert d'un  bon  veau  bien  embourré  ,  &  les  portaux  &  traveriicr,  ronds,  &  les  eftrivic- 
res  qui  portent  ladite  Litticre  feront  de  bon  baudrier  noir ,  doublé  de  baudrier 
blanc,  bien  coufu  de  bon  fillet  préfle  ;  &quiferale  contraire  payera  trois  livres, 
moitié  à  la  Ville  ,   &  l'autre  à  la  boette ,  &  refaira  fon  ouvragc- 

20.  Item,  Aucun  Maiflre  ne  pourra  faire  Harnois  de  Carroficqui  ne  foit  de 
bon  baudrier  bien  cane  &  conroyé  ,  doublé  de  bon  baudrier  blanc  ;  à  fcavoir,  les 
traits  ^  rcculcmens  &  avaloirs ,  aura  trois  cuirs  neufs  ,  cou/iis  enfcmbic  ,'ou  un  bon 
tiflu  entre  k 9  deux  cuirs  ,  confus  à  quatre  coutures  ,  de  bon  gros  fillet  prclk- ,  & 
ks  bricolles  defdits  harnois  feront  garnies  par  k  dedans  d'un  bon  fcautre ,  bien  em- 
bourré par  le  deflus ,  &  couvertes  d'un  bon  veau  bien  tané  &  coitroyé  ,  &  que  les 
mantekts  dcfdites  bricolles  foient  aufll  d'un  veau  double  ,  d'une  bonne  toilkueuvc, 
bordée  de  même  étofk  ,  &  coufu  d'un  bon  fillet  prcfle'. 

21.  I  T  E  M  ,  Que  nul  Maiflre  ne  pourra  faire  aucune  Chaife  brlfée  que  le  fic^c  ne 
foie  garny  par  k  deflbus  de  bon  tiflu  ,  coufii  enfcmbk,  &  le  doucier  pareilkment , 
&  le  fiege  garny  de  croifct  d'un  bon  fcautre  par  le  deflfous  ,  &  s'il  y  a  de  la  plume, 
fera  enfermée  d'un  bon  coitif ,  ou  peau  de  Megre  ;  &  pour  les  Chadcs  qui  font  fou- 
lées de  bois ,  feront  garnies  d'une  bonne  toille  neuve, 'bien  clouée  &  emplie  bien 
quarrement,&  mettre  un  papier  toit  entre  la  toille  &  rétoftc,&  les  lits  de  falle  garnis 
de  même  que  deflus  ;  (?«:  qui  fera  le  contraire  payera  trente  lois ,  moitié  à  la  \'iiie  , 
&  l'autre  à  la  boette  ,&  refaira  l'ouvrage  ,  lequel  ouvrage  delà  qualité  fuf.iite  ne 
pourra  être  fait  par  autre  que  lefdits  Maiflres  Selliers  &  Tapiflîers. 

22.  Item,  Que  nul  Maiflre  ne  pourra  faire  aucun  Fourreau  pour  porter  Cnf- 
ques  ,  ou  Salades ,  qu'il  ne  foicd'un  bon  veau  bien  tané  &  conroyé  ,  doubk'  d'une 
bonne  toille  neuve,  piqué  par  bandes  ,  &  cmbourrer  kfiucs  piqucures,  de  peur 
d'incommoder  k  cheval  ,  garny  d'une  bonnnccounoye  de  baudrier  flour  attacl^erà 
l'arlon  de  la  Selle  :  &  qui  fera  le  contraire  payera  vingt  fols  li'amei.de  ,  moitié  à  la 
Ville,  &:  l'autre  à  la  boette  ,&  refaira  l'œuvre 

23.  Item,  Que  nul  Maiflre  ne  pourra  faire  aucun  Porcegtmion  d'Enfcigne  on 
de  Cornette  ;  qui  ne  foit  de  bon  baudrier  ,  bien  tané  &  conroyé  ;  fcavoir  ,  la  ban- 
doulière &  ceinture  de  quatre  pieds  de  longueur, chaque  picce  de  crois  doii;ts  de  lar- 
geur, la  bandoliere  (cra  garnie  tout  à  l'cntour  <i'un  chaynon  de  fer,   &  couverte  (ic 

'  *  Velours  ,  ou  d'autres  êtoftc  &  paflèmens  cju'il  plaira  à  ceux  qui  la  feront  faire ,  &:  U 
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bcccte  pour  loger  1.1  fouche  de  la  lance ,  rcraaiifTide  bon  baudrier ,  &  de  finit  ou 
dix  pouces  lie  liauteur  &  de  laigcur  fuffifance  ,  &  le  fonds  de  ladite  boette  fera  de 
même  baudrier,  avec  une  bande  de  même  cuir  en  croix  ,  de  largeur  de  deux  dojots, 
&  au  haut  &  bas  de  ladite  boette  y  aura  une  bande  de  même  cuir,  de  largeur  de  deux 
doigts,  coufus  de  bon  filletpre(Te  ,  avec  une  courroye  de  dix  ampans  de  long  ,  qui 
paflcra  à  l'cntour  de  ladite  boette  ,  pour  s'attacher  à  l'arfon  de  la  Selle  en  uneputrc 
petite  couroye  ,  de  la  largeur  d'un  pied  ,  attachée  à  l'entrée  de  ladite  boette ,  ou  da- 
vantage ,  pour  l'att^hcr  aux  (angles  du  cheval ,  &  deux  autres  petites  coutroyes  de 
largeur  d'un  pouce  ,  qui  feront  paflecs  aux  boucles  de  la  bandollierc  &  de  la  ceintu- 
re, pour  prendre  le  corps  delà  lance  du  Guidon  ou  Enlcigne,  &  que  les  boucles  & 
ferrures  feront  toutes  faites  àtourcts  :  &  qui  lera  le  contraire  payera  trente  lois, 
moitié'  à  la  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  la  boè'cte. 

24.  I  T  E  M,  Nul  Maiflrc,  autres  que  Icfd.  Maiftrcs  Selliers  &  Behutiers  ne  pourra 
faire  malles ,  mallertes ,  valifcs  ou  Portemanteaux ,  foit  de  vache,dc  veau  ou  mouton 
qui  ne  foit  bien  tané  it  couroye  ,  &  toute  la  couture  &  apiccement  un  orlet  de  mê- 
me étoffe  ,  iS:  bordé  de  mêmes ,  le  fonds  defdites  Malles  &  Mallettes  feront  ban- 
dées en  croix  de  même  cuit ,  de  la  largeur  de  deux  doigts  ,  ledit  fonds  &  couvercles 
doublez  de  deux  toillcs ,  &  le  tout  bien  coulu  de  fil  bien  prcfle  ,  les  couvercles  fe- 
ront de  largeur  de  la  moitié  de  la  Malle  ou  Mallette  ,  &  garny  de  bonnes  chaines  , 
crampons  &  platine  :  &  qui  fera  le  contraire  payera  trente  fols  ,  la  moitié  à  la  Ville, 
&  l'autre  à  la  bcëtte. 

2y.  Item,  Nul  Maiftre  Sellier  ou  Behutier  ne  pourra  faire  bouge  pour  porter 
vaiffelle  d'argent  qui  ne  foit  de  bonne  vache  bien  tanée  &  couroyéc  ,  les  fonds  defd. 
bouges  feront  de  quatre  doigts ,  doublé  d'un  tiffu,  &  les  bouges  &  fonds  doublé 
«le  ba7anne  ,  garnies  de  courroycs  &  tcrrure  necelTaire  :  &  qui  fera  le  contraire  payera 
dix  fols  d'amende ,  applicable  moitié  à  la  Ville ,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  deièlits 
Maillres  Selliers. 

2(5.  Item,  Aucun  autre  que  Maiftre  Sellier  &  Behutier  ne  pourra  faire  des 
courroycs  pour  porter  panneaux  ou  coffres  qui  ne  foient  de  bon  baudrier  blanc,dou- 
bléde  même  ,  bien  couroye  &:  coufuà  deirx  chefs  ,  &  ce  à  peine  de  dix  fols  d'a- 
mende ,  appliquables  la  moitié  à  la  Ville  &:  l'autre  à  la  boette,  &  rcfaira  fa  befoignc. 

27.  Item,  Nul  Maiftre  ne  pourra  faire  aucun  parafol  qui  ne  foit  de  bon  bois  > 
bien  &  deuëment  fait,&  les  peaux  bien  tanées  &  courroyées;  &  qui  fera  le  contraire 
payera  dix  lois  d'amende ,   moitié  à  la  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  boette. 

28.  1  T  £  M  ,  Nul  CoUctier  ny  Tailleur  ne  pourra  faire  aucune  valife  ny  porte- 
manteaux tic  drap,  ny  autre  étoffe ,  fur  peine  d'être  le  tout  confifqué  ,  moitié  à  la 
Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  des  Maiftres  Selliers  :  &  d'amende  arbitraire. 

29.  Item,  Qn^e  nul  ne  pourra  porter  ny  faire  porter  ouvrage  de  marchandife  de 
Sellier  hors  de  fa  maiibn  ,  au  marché  ny  ailleurs  par  la  Ville  lî  elle  n'eft  vendue  ,  ou 
que  l'on  l'a  porte  voir  à  quelque  Seigneur  ou  autres  perfonncs  pour  l'acheter.*  & 
qui  fera  le  contraire  ,  l'ouvrage  fera  faili  &  confifqué, 

50.  Item.  Aucun  Maiftre  ne  pourra  ,  voyant  un  Gentilhomme,  Bourgeois, 
cil  Marchand  en  la  Boutique  d'un  autre  Maiftre  pour  acheter  de  la  bcfoione,  l'appel- 
1er  ou  faire  fignc  aucun  pour  aller  à  la  ficnnc  ,  à  peine  de  trois  livres  d'amende,  ap% 
f  licable  la  moicié  à  la  Ville  ,  &  l'autre  à  la  boette. 
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2I.  Item,  Qiic  nul  Maiftre  ne  pourra  dcbaiiclur  aucun  Serviteur,  ny  faire 
débaucher  chez  les  autres  Maiftrcs  ,  &  que  nul  Maifire  ne  pourra  prçndrclcùlits 
Serviteurs  fortans  de  chez  un  Maifire  ,  que  ledit  Maiftre  ne  foie  contait  dudit  Ser- 
viteur ,  fur  peuie  d'amende  arbitraire. 

52.  Item,  Qii^aiicun  Maifire  n'ayc  à  aciietcr  les  marchandifcs  vcnanr  des 
Marchands  Forains  ou  c'trangers  fans  appeller  les  Maifircs  Bayfcs  ,  &  en  faire  partici- 
pans  les  Maifires  qui  en  voudront  prendre,  finon  qu'il  les  aye  faites  venir  à  fa  rifquc 
pourluy  ,  &  ceux  qui  en  auront  befoin  ,  qu'ils  ayent  à  prendre  Icr.r  part  le  même 
jour,  que  le  prix  de  ladite  marchandifc  fera  fait,  fur  peine  de  n'y  avoir  part  ,  t'^c 
feront  tenus  lefdits  Baylcs  d'aller  avertir  les  Maifircs  s'ils  en  ont  befoin  ,  lors  que  la- 
dite marchandife  fera  venue  ,  fur  peine  de  l'amende. 

33.  Item,  Aucun  Marchand  ne  pourra  acheter  marchandifc  à  ufagc  de  Sellier 
que  ladite  marchandife  n'aye  été'  en  hayc ,  &  qu'elle  n'aye  demeuré  vingt-quatre  heu- 
res au  chay  ,   à  peine  de  l'amende  telle  qu'il  plaira  d  Meilleurs  arbitrer. 

34.  Item,  Les  Garçons  qui  travailleront  en  Ville  ne  pourront  fc  lever  de  bou- 
tique que  de  deux  à  deux  par  fcmaines  ,  l'un  d'une  boutique  ,  &  l'autre  d'une  autre, 
pour  chercher  de  la  befoigne  à  ceux  qui  arriveront  en  Ville,  &  ceux  qui  trouveront 
befoigne  ne  feront  tenus  que  payer  douze  fols  pour  leur  embauchage ,  &  s'ils  ne  trou- 
vent de  befoigne ,  les  autres  Garçons  qui  feront  en  Ville  feront  tenus  bailler  chacun 
fixliards  pour  faire  la  conduite  à  ceux  qui  s'en  iront  ;  &  s'il  y  avoit  de  la  befoigne  , 
qu'ils  ne  voululfcnt  travailler ,  feront  tenus  de  deftrayer  ceux  qu  ils  détourneront 
des  boutiques ..   pour  faire  ladite  recherche  de  befoigne. 

35.  Item,  Si  d'autres  Garçons  fc  lèvent  des  boutiques  qu'ils  ne  foient  de  lê- 
maine,  &:  demeurent  hors  Icfditca  boutiques  plus  haut  de  trois  heures,  payeront  à 
la  boette  de  la  Prairie  dcmy  livre  de  cire  ,  que  les  Maifires  là  où  ils  demeureront  fe- 
ront tenus  retenir  fur  leurs  gages  ,  l\  mieux  n'aiment  payer  pour  eux. 

36.  1  TE  M,  Si  aucun  Compagnon  ou  Garçon  travaillant  au  mois  fedébauchcla 
veille  ou  l'endemain  d'aucune  Fête ,  le  mettre  luy  pourra  rabattre  le  jour  de  débauche 
&  fête  ,  enfcir.ble  d'autres  jours  s'ils  demeurent  plus  haut  de  quatre  iicures  hors  la 
boutique  ,  ladite  journée  ne  leur  fera  contée  en  rien  ,  ains  rabatuë  ,  fi  bon  femblc  a  i 
Maifire  ,  &  ne  pourront  quitter  ladite  boutique  qu'ils  n'ayent  achevé  le  mois  com- 
mencé fans  e>cufe  légitime. 

;7.  Item,  Si  aucun  defdits  Garçons  ou  Compagnons  travaillans  à  (es  pièces, 
s'ils  gâtent  quelques  Selles  ,  fera  tenu  de  payer  les  étoffes  au  Maifire,  i^c  a  ^îfi  ne 
s'en  pourront  aller  que  premiercnicnt  ils  n'ayent  achevé  les  pièces  commcncéc's  ;  & 
s'ils  ne  parachcvcntlefdites pièces,  ne  feront  tenus  les  Maifires  à  qui  feront  lefites 
pièces  de  leur  donner  aucun  payement ,  pour  raifon  defdites  piects  non  parachevées  : 
&  aiifli  fî  aucun  Maifire  congédie  aucun  Compa'^non  ou  Garçon  travaillant  à  fcs  pic- 
ces  ,  avant  que  la  l^ffoigiit  foitaciicvéc  fera  tenu  la  payer  entièrement  ladite  pièce. 

5S.  Item,  Ceux  qui  travailleront  à  leurs  pièces  auront  pour  façon  de  chacune 
Selle  razeou  quinetrotte  ilouze  fols  ;  des  Selles  blanches  à  bas  derrière  ,  avec  la  fjulfc 
houlle2o.  fols,  i^lus  1rs  Sdles  qui  font  à  haute  dcrnibon.avcc  une  cordelière  derrière, 
le  troulTequin  avec  fa  faudé  houife  ,  &;  vn  bord ,  vingt-deux  fols  .•  &  ceux  qui  auront 
bord  i^^  bande  fans  faulfe  houfTe  dix  Icpt  lois.  Plus  celles  qui  iciont  chamarrées  de 
cuir  avec  kurùuilc  houflc  ,  trente  foh.  Plus  les  Selles  de  velours  ,  garnies  de  fran- 

xi  j; 


54S  STATUTS    ET    PRIVILEGES 

ge  &  pallcmcnt,  avec  la  taufl'e  houflc  ,  trente-cinq  fols.  Plus  les  Selles  de  marro- 
quin,  avec. bandes  de  velours  &  la  houd'c,  trente  fols.  Plus  les  couff.ncts  de  por- 
te fans  bandes  fur  les  baftes  ,  fix  fols  ;  i?c  s'il  y  a  bande  ,  huit  fols.  Plus  coucfiinets 
en  trou(]e  p.<jur  porter  femmes  :  ceux  qui  auront  un  trouflcquin  tout  autour ,  dix  fols, 
ï>lus  ceux  qui  n'au'ont  que  d'un  côte'  de  la  croupière  ,  fcpt  fols  ,  avec  leur  planchette, 
&  nouais  fur  le  tout  en  faifant  Ldite  befoigne  ,  couché  &  levé'  :  &  feront  lefdits 
coiichinets  remplis  de  bonne  bourre  ou  autre  chofe  meilleure. 

39.  Plus,  Ceux  qui  feront  harnois  double  ,  pour  chacun  harnois  huit  fols.  ■ 

40.  Plus,    Pour  chaque  bouffe  à  Selle  cinq  fols. 

41.  Plus,  Pour  houflès  pendantes  avec  deux  bandes  dix  fols  ,  &  à  celle  où 
il  n'y  aura  bandes  cinq  fols. 

•42.  It,em,  Si  aucun  Garçon  (e  pre^nrc  pour  paffer  Compagnon  ,  en  avertira 
les  Maiftrcs  Bayles,  qui  en  avertiront  les  Mairtres;  &  pour  "çavoir  s'il  cft  fufïifant, 
fera  une  Scie  raze  lV  une  Selle  à  piquer  chez  les  Maifircs  là  ou  il  travaillera  :  Icfdites 
Selles  paracheve'es,  les  Maiflrcs  s'afTcmblcront  pour  vifiter  lefdites  Selles,  fi  elles 
font  bien  deué'ment  faites ,  ou  le  Maiftre  rapporti-ra  fi  ledit  Garçon  à  fait  ladite  be- 
fi^igne;  &  lors  lefdits  Maiftres  jugeront  s'il  efi  capable  pour  être  reccu  Compagnon, 
&  ne  pourront  être  receus  aucuns  Garçons  s'ils  font  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
fbrme'e  ,  ou  blafphâmateurs ,  yvroignes,  ou  autres  cas  digne  de  reprocha. 

43.  Item,  Qu'aucun  M-iiftre  ne  pourra  tenir  deux  apprentifs  à  ia  fois  ,  que 
le  premier  eut  é  n'aye  achevé  plus  de  la  moitié  de  Ion  terme  ;  feront  tenus  lefdics 
apprentifs  de  lêrvir  lefdits  Maiftrcs  bien  &  deuëmcnt  trois  ans  en  apprentiflage  ;  & 
oevaiit  que  de  commencer  ris  payeront  chacun  une  livre  de  cire  à  la  Fraine  ,  &  cinq 
fols  à  la  boé'tce  ;  &  par  chacune  fête  de  fiint  Eloy  deux  fols  &  (îx  deniers  pour  l'en- 
tr^tenement  de  la  Confrairie  ••  &  ne,  pourront  être  receus  Maiftres  en  ladite  Ville 
qu'ils  n'aycnt  bien  &  deuënient  achevé  leur  apprentiflage,  ^'  après  ils  fer v iront  les 
Klaiftres  cinq  ans  avant  qu'être  receus  Maiftres  ,  pour  le  rendre  capables. 

44.  Item,  Que  fi  aucun  defdits  Maiftres,  femmes  ,  enfans  ou  filles  de  Maî- 
tre ,  venoicnt  de  vie  à  trépas,  &  qu'ils  fulfcnt ,  moitié  dedans  ou  dehors  la  Ville, 
&  que  les  parens  les  fil'cnt  porter  clans  iccUe  Ville  :  les  Maiftres  dudit  métict  feront 
tenus  de  l'jllcr  recueillir  avec  les  Luminaires  &  le  Drap  Mortuaire,  le  porter  &  l'ac- 
compagner jufqucs  à  fon  tombeau,  où  tous  ks  Maiftrcs  feront  tenus  fe  trouver  ,  s'il 
n'y  a  excufe  légitime,  fur  peine  d'une  livre  de  cire  chacun,  applicable  à  h  Prairie. 

4J.  Item,  Les  Veuves  des  Maiftrcs  pourront  tenir  boutique  &  faire  travailler 
dudit  métier ,  vivant  chaftement  &  pudiquement  pendant  leur  viduité  ,  &  ou  fera 
trouvé  le  contraire  ,  leldites  Veuves  perdront  leurs  francliilcs ,  s'é tant  lefdites  Veu- 
ves bien  gouvernées ,  pourront  affranchir  un  Compagnon,  en  taifân:  par  iceluy 
Compagnon  une  expérience,  fçavoit  une  Selle  raze ,  ou  bien  à  piquer  avec  un  arlôn, 
lequel  il  charpentera.  •         # 

46.  Item,  Lcfiirs  Maiftrcs  éliront  deux  Bayles  entr'cux  le  jour  5:  fcte  Saint 
Eloy  ,  qui  cft  le  lendemain  de  Saint  Jean  Baptifte  ,  &  demeureront  deux  ans  en 
charge:  &  ayant  été  élus  ils  iront  prêter  le  ièrment  devant  Meilleurs  les  Jurats, 
&  fctont  cenus  lefdits  Bayles  d'aller  vifiter  île  quinze  ei'  quinze  jours  par  les  bouti- 
ques ks  ouvrages  ,  ou  atout  le  moins  une  fois  le  mois  ,&  faire  fidcl  rapport  des 
contraventions  qu'ils  trouveront  être  faites  aux  prefcns  Statuts ,  fur  peine  d'une  livre 
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<fe  cire,  applicaBlcà  la  Prairie  :  &  feront  IcTdits  Maiflres,  cù  ils  feront  la  vifitc, 
tenus  de  bailler  chacun  deux  fols  aux  Maiftrcs  Baylcs ,  fçavoir  i\n  fol  pour  la  hocttc , 
&  un  fol  pour  le  Sergent  ;  &  les  Compagnons  &  Garçons  qiu  travailleront  dans  iw 
boutiques  defdics  Maiflres  ,  bailleront  chacun  un  fol  tous  les  mois. 

47.  Item,  Que  Icfdits  Maiflres  Selliers  pourront  faire  toutes  fortes  de  Cf.llicrs 
à  Bats  François  ,  Sellettes ,  Harnois  de  Charrette  ,  [  FelT  à  fylrt.  15.  cy-dcvunt,  J 
&  toutes  autres  fortes  de  befoigne  pour  menei;  l'Artillerie  lots  &  quand  ils  y  Icronc 
employez,  comme  ils  ont  fait  cy  devant. 

Paraphe  en  confe^ueKce  de  f  Ordonnance  de  la  Cour,  de  ce  jourd^huy  qu'iU' 
«.iérne  Mars  id^j.  Signé,  C  A  r  D  R  u. 

48.  Item,  Aucun  Maifire  ne  pourra  faire  Aqs  BouVlets  à  Baflin  qu'ils  ne 
foient  doublez  de  peau  de  mouton,  paftés  d'une  toiUc,  &  couverts  d  étoffe  telle 
qu'il  plaira  à  ceux  qui  les  fairont  fai  c  ,    &  ce  à  peine  d'amende  arbitraire. 

49.  Item,  Aucun  Maifire  Sellier  &  Bchutier  ne  pourra  faire  des  Fauconnicreo 
qui  ne  foient  de  bon  mouton ,  &  doublé  de  bonne  bazane  ,  &  ce  à  peine  d'amen- 
de arbitraire. 

jo.  Et  ne  pourront  les  Baylcs  des  Maiflres  Sellicis  faire  aucune  vifitc  furies 
Maiflres  Behutiers ,  ny  pareillement  Icfdits  Maiflres  Bciniticr»  fur  les  Maiflres  Sel- 
liers ,  à  mêmes  peines. 

LE  vingt  cinquie'mcjour  de  Janvier  mil  fix  cens  vingt,  McfTcursde  Por.tac  de 
la  Chaufle  Guichaveres ,  Baron  de  Cadillac  ,  Darnal  jurats  ;  étans  en  Jura- 
de,  Maiflres  Paul  le  Clercq  Procureur  Syndic  delà  Ville,  fiir  ce  oiiy  :  &  ce  re- 
quérant les  dénommez;  à  la  Requête  prefente'c  par  lefiits  Maiflres  Scil.ers,  Nous 
avons  pour  le  bien,  profit  ,  utilité  &  foulagement  d'icelle  ,  rcccu  &:  approi  vc  ,  re-  ~ 
ccvons-  &  approuvons  les  Articles  fur  ce  faits ,  &  iccux  arre'tez  en  la  forn  e  &:  entretc- 
ncment,  écrits  cfdits  Cayers,  pour  être  cy-aprés  inviolablcmcnt  gardez  &  ob.'ervcz 
par  Icfdits  Selliers  l^  leurs  SuccelTeurs  par  forme  de  Loy  &  Statuts  feus  le  bon  pi.  ifir 
du  Roy  &•  ife  la  Cour  :  Faisant  inhibitions  &  défenfes  aux  dénommez  ,  &;  tou  autres 
dudit  métier  de  contrevenir  audit  Statut ,  ains  iceux  garder  &  obfcrver  de  pomr  en 
point  félon  leur  forme  î^  teneur;  fous  les  peines  conteni:ësen  iccux  ,  &■  autres  telles 
que  de  droit.  Fait  &  arrêté  en  Jiirade  fous  le  feing  du  C  1ère  onlinairc  de  la  V'Jlk , 
les  jour  &  an  ;  de  l'autre  part  écrit ,  ainfi  ligné ,  Paul  le  Clercq. 

'EXTRAIT  DES  R  EG  I S  T  RE  s' D  E  PARLEMENT. 

VE  U  par  la  Cour  h  Requête  à  Elle  prcfente'e  par  les  Bayles  des  M^-iAres  Sel- 
liers de  la  prcfentc  Ville,  contenant  qu'il  a  plu  au  Roy  leur  oéfroyer  ks  Lettres 
Patentes  confirmatives  des  Stoiuts  &  Privilèges  à  eux  accordez  par  les  \iairc  &:  Ju- 
rats de  la  prelcnte  Ville  ,  concernant  leurs  métiers:  Aitai.t  itquitru.c  i  l..  Cour  qu'il 
plaifc  d'ordonner  que  lefuites  Lettres  fergnt  enrcgifliécs  aux  Rtgif'.res  lit  la  Cour, 
peur  par  les  Supplians  joiiir  du  contenu  en  iccllcs,  avec  inhibiiic  rs  &  t.'éftnfcs  à  tou- 
tes pcrfonncs  de  contrevenir  aufditcs  Lettres  &  Statuts ,  à  la  Rtt]i.éte  rc'pcnduc 
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foi:  montré  au  Procureur  General  du  Roy  ,  du  dix  Janvier  mil  fix  cens  vingt-cîeinri 
Concliifions  dominées  fur  ladite  Requête  pat  ledit  Procureur  General  du  Roy  ,  qui 
reprcfcntent  kfdites  Lettres  Patente?  d'être  regiftre'es  au  Greffe  de  ladite  Cour,  pour 
jouir  par  les  Supplians  de  l'effet  d'iccllcs  ,  fuivant  la  volonté' du  Roy  ,  ô  la  charge 
qu'ils  ne  feront  fcftins ,  ne  les  amendes  n'excéderont  trois  livres  :  &  fans  pre'judice 
des  Statuts ,    Privilèges  des  autres  Habitans ,  Statuts  dcfdits  Maiftres  Selliers  de  la 
prefente  Ville  &  Cite  de  Bordeaux  ,   du  vingt  Janvier  nul  (ïx  cens  vingt.    Lettres 
Patentes  du  Roy  ,  portant  confirmation  ,  approbation  &  ratification  defdits  Statuts, 
du  mois  de  Décembre  mil  fix  cens  vingt-un  ,  figne'  parle  Roy  ,  Lucas  ,  &  fcelle'es 
de  cire  verte  ,  avec  autre  Requête  prelcnte'e  par  lefdits  Maiftres  Selliers  ,  tendante 
aux  fins  pour  les  caufes  y  contenues  ,  fans  avoir  e'gard  aux  prétendues  modifications 
requifespar  ledit  Procureur  General  interincr  la  fufdite  Reque'te  purement  &  fim- 
plemcnt ,   veu  même  que  ce  font  des  Articles  qui  ne  nuifcnt  à  perlbnne  qu'à  ceux 
mêmes  qui  les  demandent  ;   DIT  A  ESTE',  que  la  Cour  ayant  e'gard  à  ladite  Re- 
que'te ,  &  du  confêiitcmcnt  tlu  Procureur  General  du  Roy  ,  A  ordonne'  &  ordonne 
que  lefditcs  Patentes  du  mois  de  Décembre  1621,  portant  confirmation  &:  ratification 
des  Statuts  &  Privilèges  defilits  Maiftres  Selliers  de  la  prefente  Ville  ,  feront  enre- 
giftrcz  au  Greffe  de  ladite  Cour  ,  pour  jouir  par  eux  de  l'effet  d'icelles,  fuivant  la 
volonté  du  Roy  ,  ô  la  charge  toutesfois  que  lorsqu'il  s'y  recevra  aucun  Maiftre  du- 
dit  Etat ,  il  ne  s'y  fera  aucun  fcftin ,  &  que  les  amendes  n'excéderont  trois  livres,  & 
fans  préjudice  des  Statuts  &  Privilèges  des  autres  Artifans.    DIT  aux  Parties  à 
Bordeaux  en  Parlement  le  cinquième  Avril  i522.  Signé  ,  DE  PONTACt 

NOUS  Jean  Colom  Somage  ,  Joham  Gimel  Prévôt,  Raymond  de  Rouf- 
tant,  Pierre  &  autre  Pierre  de  Ronflant  ,  Giiillcm  Caries,  Nicolas  Lande, 
Jehan  Defcores,  &  Eftienne  l'aîné  ,  Jurats  de  cette  Ville  de  Bordeaux.  A  rousceux 
qui  ces  Prefenres  ,  oiiiront  &  verront ,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  pour 
ce  qu'il  y  a  plufieurs  Ouvriers  du  métier  de  Sellier  depuis  quelque  temps  ença  ,  foy 
difans  être  Maiftres  Selliers  de  la  Ville  &  Cité  de  Bonieaux  ,  lefquels  iê  font  trouvez 
incapables  n'exercer  les  Métiers  de  Selliers  ,  it  indi':;ncs  d'être  appeliez  Maiftres, 
Si  mcn;es'eft  trouve  qu'ils  ont  fait  plufieurs  Selles  &  autres  ouvrages  diidit  métier  de 
ni.n:vaiies  étoffes ,  au  grand  pré;udice  &  dommage  de  la  République  :  Nous  Sous- 
Maire  &  Jurats  fufilits  ,  Voulans  remédier  àce  que  dit  eft  ,  &  mettre  ordre  &  poli- 
ceii'dic  métier  de  SJlier  :  par  avis  t<<:  délibération  des  Maiftres  Selliers  ilc  ladite 
Ville  ,  &  autres  gens  experts  entendus  en  telles  chofvS ,  Avons  fait ,  établir  &;  or- 
donner ce  qui  s'enfuit. 

PREMIER  ARTICLE. 
PREM  1ERE  MENT,  Avons  ordonné  que  dorefiiavant  nul  ne  fe  pourra 
«i're  Mr.jftre  dudit  métier  en  la  prefente  Ville  it:  Cité  de  Bordeaux,  qu'il  ne  loit 
premièrement  trouvé  idoine  &  fiifiilant  :  Et  pour  fçavoir  s'il  eft  luffilànt ,  fera  tenu 
de  faire  chef  d'œuvre  ,  c'cft.i  fçavoir  tl'un  Arfuii  uAimes^arny  d'acier ,  ;:ii.(î  ou'il 
appartiendra  .•  à  l'égard  des  autres  Maiftres  de  ladite  V^ille  &  Cité  ;  &:  après  (;u'il 
■aura  fait  ledit  chef  d'oeuvre  ,  s'il  eft  trouva  &  connu  liiff.fant ,  fera  tenu  dcmamicr 
licence  &  congé  à  Meftîcurs  de  ladite  Ville  &  Cité  f  ifdite  ,  de  lever  Ouvroir  & 
Boutique  dudit  métier ,  &  en  ufer  comme  Maiftre ,    de  laquelle  licence  &  congé 
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que  ladite  Ville  liiy  donnera  &  odîroycra  ,  par  ainlî  que  ledit  Maiflrc  ne  fera  tenu  tic 
payer  à  la  Boette  île  la  Confrairie  diidit  métier  la  foniinc  de  ci«q  livres  bourdcloifes  ; 
autres  cinq  livres  de  ladite  monnoyc  Bordeloilc  aux  oeuvres  de  ladicc  Cite  :  &  fera  te- 
nu de  donner  un  diner  aux  Maiftccs  dudit  métier  «  ayant  qu'il  puiffc  tenir  boutique 
dudit  me'ùer  ouvert. 

II. 

Item,  Avons  ordonne' que  quand  aucun  aura  ou  voudra  paffcr  Maiflre  &  faire 
fon  chef-d'œuvre  ,  fera  tenu  de  demander  aux  Maiflres  dudit  métier  une  Cliambrc, 
ou  autre  lieu  fecret  pour  faire  ledit  chef  d'oeuvre  :  &  lefîlits  Maiftrcs  auront  la  clef  en 
^arde  ,  afin  qu'il  ne  fe  faife  aucune  mauveflic  ou  tromperie  ;  &  apréi  qu'il  aura  fait 
on  chef- d'oeuvre  ,  &  qu'iceluychef-d'œuvre  ,  foit  trouve' bon  &  fi.ffifaiu,  ledit 
Maiflre  ne  pourra  vendre  ny  difiribuer  à  fon  profit  &  utilité,  pourfupportcrôc  aydcr 
la  charge  de  fon  Jurât  ;  parainfi  il  fera  tenu  de  le  remettre  en  l'état,  autrement  que 
le  chef-d'œuvre  à  l'e'gard  &  connoiflànce  de  deux  autres  Maiftrcs  dudit  métier. 

I  II. 

Item  ,  Avons  ordonne'  que  les  Maiflres  &  Compagnons  dudit  mc'tier  feront  tenu» 
de  fçavoii  ouvrer  &  befoigner  de  bonnes  &  loyallcs  étoffes  ,  tout  comme  il  appar- 
tiendra audit  métier  ,  au  regard  &  connoilTance  de  deux  Maiflres  Baylcs  de  ladite 
Confrairie.  I  V. 

Item  ,  avons  ordonné  &  défendu  que  dorefiiavant  aucun  Maiflre  ny  Compagnon 
dudit  métier  demeurant  en  ladite  Ville  &:  Cité  ,  ne  foit  f:  hardy  d'entreprendre  de 
faire  Selle  ;  ny  Arfon  de  bois  tort  ny  pourry  ,  ou  autrement  gâté  ,  ny  mettre  autre 
pièce  de  bois  vert  en  Selle  ,  &  ce  àipeine  de  deux  livres  de  cire  payable  à  ladite  Con- 
frairie ,   &dedixfols  monnoye  bourdeloilc,  payable  à  l'œuvre  de  ladite  Cité. 

V. 

Item  ,  Avons  ordonne  que  l'Arfon  qui  fera  appiecé  à  la  potence ,  fera  long  de  dc- 
my  pied  dans  le  trouflcquin  ;  &  auffi  la  latte  à  l'advenant  :  &:  qui  fera  le  contraire 
payera  une  livre  de  cire  à  ladite  Confrairie, 

VI. 

Item  ,  Avons  ordonné  que  tout  Maiflre  ou  Compagnon  dudit  métier  demeurant 
en  ladite  Ville  ,  qui  voudra  garnir  Arfon  vieux  ,  fera  tenu  de  m.ttre  une  bande  de 
fer,  coufiic  de  quatre  clous  dclTusTaubec  ;  &  ne  foit  fi  hardy  de  vendre  une  Selle 
vieille  pour  neuve  :  &  qui  fera  le  contraire  payera  à  ladite  Confiairie  trois  livres  de 
cire,  &  lafomme  de  quinze  fols  bourdelois  à  l'œuvre  de  ladite  Cité. 

V  II. 

Item  ,  Avons  ordonné  ,  s'il  y  a  aucun  Compagnon  dudif  métier  qui  ne  veuille 
garder  &:  tenir  les  Ordonnances  &  caufes  fufditcs  ,  aucun  Maiftre  dudit  métier  ne 
fera  tenu  luy  builler  beloignc  ,  ny  le  recueillir  en  fa  maifon  ,  &  ce  à  peine  dfe  deux 
livres  de  cire  ,  applicables  à  ladite  Confrairie  ;  &  dix  fols  bourdelois ,  payables  à 
l'œuvre  de  ladite  Cité. 

VIII. 

Item  ,  Avons  ordonné  &  défendu  qu'aucun  Maiflre  ny  Compagnon  dudit  métier 
demeurant  en  lad.  Cité,  ne  ibit  fî  hardy  défaire,  qu'il  y  aye  aucune  couture  du  port 
en  bas ,  &  avons  ordonné  que  ledit  pancau  aye  deux  doigts  outre  le  bois  ,  &  qu'il  f  jic 
coufu  &  rebattu  ainfî  qu'il  appartient  ;  &  pateiUejnent  que  la  houlfe  n'ait  point  de 
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coururc ,   ny  de  pièce  du  port  en  bas  :  &  qui  fera  le  contraire  payera  une  livre  de  cîrc 
pour  Ij'Jjtc  ConfiairJ{^ 

IX. 

Item ,  Avons  ordonne  qiielcs  Maiftres  diidit  me'tîcr  feront  tenus  chacun  an  d  éli- 
re deux  Bay  les  Maiflns  dudit  nictjpr ,  bons  pnid'honimcs  &  loyaux,  &  ce  Iclcn- 
Icmain  de  la  fête  de  faint  Eloy ,  qui  eft  au  mois  de  Juin  :  &  inconrinent  que  lefdits 
Baylcs  feront  e'iûs ,  frront  tenus  les  mener  devant  le  Sous  Maire  &:  Jurats  de  ladite 
Cite' ,  pour  taire  le  ferment  ;  c'eïi  à  fçavoir  ,  que  bien  &  loyaumcnc  ils  nfiteronc 
les  Ouvrages  diiditme'tiir,  &:  feront  bon  &  loyal  rapport,  ne  regardant  amy  ny 
ennemy  ,  l\  que  toutes  les  fcmaincs  ,  à  tout  le  moins  de  quinze  en  quinze  jours  vi- 
fitcront  iine.fois  les  Ouvrages  qui  fe  fairontaux  boutiques  &  maifons  des  Maiftresdu- 
dit  mc'ticr.  X. 

Item,  Avons  ordonne' qu'aucun  Maiftre  dudit  métier  ne  pourra  tenir  en  ladite 
Ville  &  Cite  finon  un  Ouvroirou  Boutique  ouverte. 

XI. 

Item,  Avons  ordonne' que  chacune  femme  de  Maiflre  dudlt  métier  apre's  la  mort 
oe  Ion  mary  pourra  tenir  Ouvroirou  Boutique  ouverte  dudit  métier  tant  qu'elle  (ie- 
meureraen  viduité,  &  fe  gouvernera  honnêtement ,  pourvu  qu'elle  tienne  homme 
fle  bien  &  fiiflilant  du  métier  en  ladite  Boutique  ,  à  l'égard  &  connoiflance  due 
aux  Maifttes  duilit  métier.  XII. 

Item  ,  Avons  ordonné  que  Ci  aucun  Maillre  dudit  métier  va  de  vie  à  trépas ,  dé- 
Jaiflant  aucuns  enfans  pupilles  ou  moindres  d'âge  qui  foicnt  de  loyal  mariage  ,  tous 
lefdits  enfans  pourront  tenir  une  boutique  ouverte  tant  feulement,  durant  le  temps 
de  leur  minorité ,  pourvu  qu'ils  ayent  homme  idoine  &  fuffifant  pour  exercer  ledit 
métier ,  pour  gouverner  latfite  boutique  >  à  l'égard  Se  connoiflance  de  deux  Maifîres^ 
dudit  Jrétier  :  &  fi  aucun  dcfdits  enfans  mâles  vive  à  l'âge  de  vingt  ans ,  &  voudroit 
iifer  dudic  n  e'tier  ,  pourra  tenir  fa  boutique  ouverte  pourluy  même,  fans  qu'il  foie 
tenu  faire  aucun  chefd'œuvre.  XIII. 

Item,  Avons  ordonné  entant  que  Dicu  ,  &  Monfieur  Saint  Eloy  ,  aycnt  pour  . 
recommandé  les  bons  Statuts  de  ladite  Ville  &  Cité  ,  &  fpccialemcnt  des  Maiflrcs 
&  Compagnons  des  Maiftrcs,  chacun  an  le  jour  &  fête  de  Saint  Eloy  :  &  les  Maî- 
tres &Conlraircs  tie  ladite  Confrairie  ;  feront  tenus  leftHts  Confraires  de  faire  dire 
&  célébrer  en  l'Eglil'e  Saint  Eloy  une  Mefle  haute  à  Diacre  &  Sous-Dincre  aux  dé- 
pens de  ladite  Frauie  ,  &  feront  tenus  lefdits  Confraires  venir  à  la  Mclfe^  à  Vê- 
pres ,  &  qui  y  dcflaudra  payera  ,  fçavoir  eft  ,  les  Maiftrcs  une  livre  de  cire,  ^\'  les 
Compagnons  dcmy  livre ,  pour  employer  au  fervice  de  ladite  Confrairie  :  finon 
que  lefdits  défaillans  aycnt  excufe  raifonnable. 
•  XIV. 

Item  ,  Avons  ordonné  que  lefdits  Confraires  feront  tenus  de  faire  célébrer  en  la- 
dite Egiife  de  Saint  Eloy  tous  les  Lundys  de  l'année  une  Mclfc  bafle  des  mores. 

XV. 

Item  ,  Avons  ordonné  que  pour  entretenir  lel'dites  charges  &:  lupporccr  icelles  de 
ladite  Ccnfra;ric,  que  chacun  Maiftre  duditméticr  payera  chacun  Samedy  un  liart , 
&  chacun  Compagnon  payera  deux  deniers  tournois  chacun  Samedy  ,  &  ce  au  lieu 
Miênie  où  icra  la  boéttc  de  ladite  Confrairie  ;  &  ftront  tenus  chacun  an  d'en  rendre 
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'tompte  'UX  autres  M.nflr-s  de  la<.lia'  Côniiaiiic,  CVft  a  fçavoir,  c]iic  s'il  plaît  a  Dicii 
que  ladite  CoiilVairic  vienne  à  aii^meiitai ion  &  accmiflcnieiu  de  plus  grand  nombre 
rie  Confraircs  ils  pourront  modérer  &  diminuer  la  femme  d'un  liani  à  deux  deniers 
joutnois  ,  que  lefdits  Maiflrcs  &  Compagnons  dudit  meticf  doivent  payer  cliacun 
Samedy ,   comme  dit  eft.  XVI. 

Item  ,  Avons  ordonné  que  chacun  Serviteur  ou  Apprentit  qui  voudra  paflcr 
Compagnon  dudic  métier  fêta  tenu  payer  &  bailler  une  fois  tan:  feulement  à  ladite 
Confraicie  la  Comme  de  cinq  fols  tournois  ,  laquelle  fomme  fera  prife  fur  (à  Selle. 

XVII. 

Item ,  Avons  ordonné  que  les  Contrebourfiers  de  ladite  Confrairic  feront  tenus 
de  pourfuivre  les  Caufes  &  Procez  de  ladite  Confrairie  en  toutes  Cours  aux  dépens 
de  ladite  Confrairic,  quand  il  y  aura  affaire  à  parfaire. 

XVIII. 

Item  ,  Avons  ordonné  que  fi  auciui  Maiflre  ou  Compagnon  dudit  métier  tombât 
en  maladie,  ou  qu'il  ne  peut  gaigner  fâ  vie,  lefdits  Contrebourfiers  feront  tenus  luy 
bailler  chacune  fèmaine  fîx.fols  tournois,  pris  de  la  boette  de  ladite  Confrairic  ,  & 
là  ,  &  au  cas  que  lefdits  Maiflres  ou  Compagnons  retournent  en  fantc  ,  &  ayciu 
moyen  &  de  quoy  fatJsfaire  ,  fcra  tenu  rendre  &  reflituer  à  ladite  Confrairic  tout  l'ar- 
gent qu'il  aura  receu  ,  comme  dit  eft» 

XIX, 

Item  ,  Avons  ordonné  que  fi  aucun  Maiflre  ou  Compagnon  va  de  vie  à  trépas  , 

-étant  de  lad.  Confrairie,n'ait  moyen  de  fe  faire enfevelir,  lefd.  Confraires  feront  tenus 

les  faire  enfevclic  &  emerrer  :  &  tous  les  Contraires  feront  tenus  d"ctre  à  la  Meflfe  & 

à  la  Sépulture ,  à  la  peine  de  payer  à  ladite  Confrairic  les  Maiflres  une  livre  de  cire  , 

&  les  Compagnons  demy  livre  „  finon  qu'ils  ayent quelque  excufc  légitime, 

XX. 

Item  ,  Avons  ordonné  que  s'il  avient ,  que  fi  aucun  Maifîre  ou  Compacnon 
Confraire  de  ladite  Confrairic  allât  de  vie  à  trépas  hors  ladite  Ville  &  Cité  .-  &  fi  les 
parens  &  amis  le  veulent  faire  porter  en  ladite  Ville  ;  en  ce  cas  tous  les  antres  Con- 
fraires feront  tenus  aller  au  Luminaire  de  ladite  Prairie  jufques  à  la  porte  de  ladite 
Ville  pour  recucïlkr  ledit  corps,&  le  conduire  jufques  à  l'Eglife  ,  &  ce  à  peine  d'une 
livre  de  cire  pour  le  regard  des  Maiftrcs  de  ladite  Confrairic,  &  pour  les  Compagno  is 
à  demy  Vivre  ,  applicable  à  ladite  Confrairic. 

X  X  I . 

Item  j  Avons  ordonné  que  quand  quelque  Maiftre  de  ladite  Confrairic  fera  mort, 
quatre  autres  Maiflres  ,  &  s'il  eft  Compagnon  ,  quatre  autres  Compagnons  dudit 
métier  feront  tenus  le  porter  à  l'Eglife  pour  étte  enfevely.- 

XXII.  \ 

Item,  Avons  ordonné  que  fi  aucun  Compagnon  étranger  dudit  métier  arrive  en- 
ladite  Ville  &  Cité  ,  &  ne  trouve  à  travailler  de  fondit  métier ,  Si  qu'il  n'aye  d'ar- 
gent pour  pafTer  chemin,  ladite  Confrairic  fera  tenue  luy  bailler  la  fomme  de  cinq 
fols,  une  fois  feulement.  XX  1  I  I.. 

Item  ,  Avons  ordonné  que  R  entre  les  Maiflres  &  Compagnons  dudit  métier  fur- 
vint  aucun  débat  ou  qiieftion  à  caufè  de  leur  métier  ou  autrement ,  ne  fe  pourront 
accorder  einfcux  ».  fciont  ccnus  Ycnii  à  la  JuHicc  de  ladite  Cité ,  qui  en  ordonnçrac 
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auiil  qu'il  appartiendra  par  raifon. 

XXIV. 

Item  ,  Avons  ordonne'  qu'il  eft  défendu  à  tous  lefdits  Maiflrcs  Se  Compa<nion$ 
Confraires  de  ladite  Confrairie  ,  que  fous  ombre  d'icclle  &  Ordonnance  fufdite» 
n'ayeut  à  entreprendre  ,  d'enchérir  Icurditme'ticr,  ny  faire  aucun  monopôle  &  au- 
tre chofe  qui  puiflc  être  eiiiiommagcable  au  préjudice  du  Roy  Nôtre  Souverain  Sei- 
gneur ,  ny  de  ladite  Ville  &  Cité  ,  &  ce  à  peine  de  perdre  l'eftet  de  leurdite  Con- 
frairie ,  &  éitc  autrement  punis  à  l'égard  &  connoiflànce  de  la  Juflice, 

XXV. 

îtcm  ,  Avons  ordonné  que  les  Baylcs  &  Contrebour/îers  de  ladite  Confrairie 
feront  tenus  de  revellcr  &  faire  à  fçavoir  à  ladite  Ville  &:  Cité  toutes  les  amendes  , 
droits  &  deniers  appartenans  à  ladite  Ville,  &  ce  àcaufe  des  Ordonnances  fufdites, 
&  ce  au  plutôt  que  poflible  leur  fera ,  fur  peine  de  payer  lefdices  amendes  &  autres 
droits  t  &  deniers  en  leur  propre  Se  privé  nom. 

X  X  V  L 

Données  à  Bordeaux  en  ladite  Maifon  de  Ville ,  nommée  Sainte  EUcgc ,  fous 
le  Scel  de  nôtre  Auditoire,  le  troifiémc  jour  du  mois  de  Juin  ,  l'an  mil  quatre 
censfoixantc-dix-liuit  ,  &  le  troifiéme  jour  dudit  mois  de  Juin,  vinrent  pardevant 
Nous  Sous- Maire  fufdit ,  étans  en  ladite  Maifon ,  Se  les  Maiftres  Selliers  qui  s'ea^ 
fulvent. 

£T      PREMIEREMENT^ 

M  A  I   S  T    R  E   S, 


Nicolas  pudefer. 
Maiitre  Pierre  Maugic. 
Maiftre  Martin  Gelibctt. 
Maiftre  Pierre  Vial, 
Maidre  Guillcm  Arderet, 
Maiftre  Jean  de   Lagarde. 
Maiftre  Eftienne  Guerin. 
Maiftre  Arnaud  Lamy. 
Maiftre  Fottie  Malet. 
Maiftre  ToutTaint  Chevalier. 
Maiilre  Lucas  Gaxiot. 


Maiftre 

Maiftre 

Maiftre 

Maiftre 

Maiftre 

Maiftre 

Maiftre 

Maiftre 

Maiftre 

Maiftre 

Maiftre 


Pierre  Vial  le  jeun?. 
Antoine  de  Lagarde. 
François  Pudefer. 
Loijis  Bertault. 
Pierre  Roy, 


Doumcnge  Pudefer. 
Raymond  Cazenave, 
Jean  Dovofy. 


Sîgn^ ,  Lacouoerie,   Ne  varittenr. 
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ORDONNANCE     DE    L"  E  ST  AT   D  E  S  P  A  S  71  C  I  E  RS. 

PRerhiercmcnt  aucn  ordennat  &  eflablit ,  que  aucun  non  pourra  U7ar  d'affi  en 
auant  en  ladidc  Ciiitat ,  ny  Territory  daqucra ,  dcu  mcftcy  dcu  Pafliccy  ,  ou 
Rouftiflbur ,  finon  que  lyc  homme  de  boiia  fama  &  renom  ,  &  lionncna  conucrfa- 
tion  ,  &  que  fia  net  de  fon  corps ,  &  non  fia  ladre ,  gahcc ,  ne  malaud  il'aucre  nia- 
ladiacontagioufa ,  ne  dangeroufa. 

Item  ,  No  pourra  uzar  degun  deudiifî  meflcy  en  ladifle  Ciutnt ,  fi  non  que  fia 
confray  de  la  Contrairie  dcudiét  mefley  :  &:  que  fia  Bourges ,  &  aye  faicfî  lou  l'cgrc- 
nient  de  Bourges  à  ladiéie  Ciutac.  Car  fcgon  los  Statuts  anciens  de  ladiiftc  Ciuiat , 
neounnoudcu  ny  pot  tenir  Obradey  ,  ni  Bouticque  en  la  medifTa  Ciucat ,  finon 
que  fia  Bourges  d'aquera. 

Item,  Si  aucun  Vailet,  Compaignon ,  ou  autre  deudifl  mefiey  voicn  paiïar 

meftre  d'aflfî  en  auant ,  aquct  fera  examinât  per  los  meflrcs  dcudifl  mcftcy  en  la  Mai- 

fon  delà  Villa ,  ini  Jurât  prefcnt  &  lou  Procureur  de  la  Villa  ,   ou  autre  lal  que  par 

Meneurs  fera  advifat ,   per  fabcr  s'es  fufîîcicnt  ou  non.    Et  léra  tingut  de  tar  fon  cap 

d'obra  de  Pafticey  ,  &  aiiïî  qu'il  fera  aduifat  per  lofdiéîs  nieftrcs  de  ladide  Confrafc- 

ria.    Et  Çi  es  troubat  fuflîcicnt ,  la  Ciutat  lou  rcccpura  au  fcgremcnt  de  Bouri^ezie  : 

&  luy  donnera  congei  d'uzardcudiifî  nicflcy ,  comme  Mettre  ,  en  pagan  cinq  liurcs 

bourdalciks  à  las  obras  de  ladiéîc  Ciutat,  &  ancres  cinq  liures  à  iadific  Freina  dcu- 

dicl  meflcy.    Et  fera  tingut  de  donar  un  difnar  aux  aultres  meflrcs  de  ladiifîc  Con- 

freiria  lodiél  jour  qu'ct  fc  fera  meflre,  ou  un  aiitre  jour ,  tau  que  fera  aduifat  per 

loudid  qui  vou  efire  meftre  ,   &  quant  aura  puilTance  ,  fi  per  lors  ne  lauct  ••  &  farart 

îinguts  apellar  audit  difnar  lou  Prcvoft  de  la  Villa.  Et  loufdiCls  Contrais  feran  tinguts 

de  baillar  deus  meures  Juratsde  leur  niellcy   :  î?>;  prefenur  aux  Jurats  de  la  Ciutat , 

amptes  la  mutation  de  la  Jurade. 

Item  ,  Es  efiat  ordennat  »  que  tous  loufdits  Pafticeis  &  Rouftiflburs  feran  fôtiuen 

vifitats,  per  quatre  mcflres  jurats ,  que  fêran  ordennacs  par  ladite  Ciutat ,  afin  de 

fcauer ,  fi  etz  tencn  aucunes  carns,   ou  pcys  refcaufFadcs,   eluentadcs,  ni  luiioulcs  : 

iii  aucun  partis  que  non  (ien  bons  &  marchands.  Et  C\  fe  trouua  que  agen  paftis ,  pcys 

ou  carn  refcaufats  ,  mauvais  ou  infccls  ,  en  aquct  cas  lou  mcflrc  qui  fera  troub.u  en 

fauta  ,  paguera  la  (omme  de  vingts  fols  bûurdelcs  perla  premera  vcczou  fauta  ,  Cv  la 

fonuna  de  quarante  lois  per  la  (egoJida.  Et  fi  es  troubat  la  terça  vctz  en  fembiabla 

fauta  ,  pjgucra  la  fomme  de  lêixanre  lois  de  ladida  moncda  ,   la  mcytat  a  las  obres 

de  ladiiîc  Ciutat,   &  l'autre  meytat  à  ladiàte  Confreria.    Et  fera  priuat  ou  fufpcn- 

dut  de  fon  ofïici ,  à  l'cfgard  &  cotinoilfcnce  de  la  Jufiici  de  ladik;:te  Ciutat.    Et  fi  ez 

trobac  tar  partis ,  ou  tcncr  pcys  ou  carn  rcfcautatz  ,  ou  mtccts ,  paguera  Icixante 

cinq  fols  per  lou  prcmey  cas  :  Hi.  fera  punit  à  l'cf^ard  de  Mc(Tieurs. 

Item,  Es  defrendutquc  dcgun  deukiitifts  Particeys  ou  Rouitillours  nou  poufquc 
crompar  aucun  porc  ,  pcrreucndrc,  finon  que  premièrement  fia  vifitat  per  los  vifi- 
tours  delà  Villa  ,  &  un  mertrc  dcudit  mcflcy  &  Confreiria.  Et  d  erra  trouuat  que 
loudit  porc  fos  mefchant ,  ou  autiemenc  non  fos  marchant ,  nou  fera  point  permis 
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de  Ion  vendre.  Et  qui  fara  deii  concrary  ,  pagucra  la  fomnie  de  quarante  fois,  la 
incicat  à  las  obrcs  de  la  Ciiicat ,  &  fera  privât  de  fon  officy  ,  ou  autrement  punit  à 
rdijard  de  Mcfîleurs. 

Iccni ,  Es  ordennac ,  que  cafcun  ir.eftredeuditmeftey  poira  tenir  un  apprentis 
fbiillcmciit ,    &  no  plus  ,  fur  pcna  d'une  liura  de  ccra  à  pagar  à  ladicla  Contreiria. 

Itcniesdeftcndur  que  deguu  iiieft.edeudid  nieftty  non  facia  cridar  per  Villa  à 
vendre  pafticcna  ,  finon  que  per  un  bon  baylet,  coinpaignon  ,  ou  aprentis.  Et  fi 
aucun  meflrc  crrctroubat  que  y  cnuicsdeus  de  (bufdi(5is  vailcts  ,  en  aquetcas  pagua- 
ra  pcr  la  premcy  ra  vccz  6i  fauta  vingts  fols ,  la  mey  tat  apliquat  à  la  Villa ,  &  l'autre 
nicicat  à  lasticîa  Confiairia  :  ^'  pcr  la  leconda  paguera  la  fonima  de  quarante  fols ,  la 
nicycat  à  ladidîe  Ciutat ,  &  l'autre  mcitat  à  ladiiila  Confrairia  :  &  per  la  terce  ftutc 
la  fommc  de  fcixante  fols  de  ladicic  moneda ,  la  meicat  à  ladide  Ciutat  j  &  l'autïe 
nieitat  à  ladicla  Confreiria. 

Item,  es  dcffendut  aufdicls  mcflres  que  degun  d'aflî  en  auant  non  fia  fi  hardie 
d'anar  per  la  Villa  plus  haut  de  deux  compaignons  &  deux  boutillons  d'oubliés  en 
leurs  lanternes.  Et  (i  era  croubat ,  que  degun  ht  deu  concrari ,  en  aquet  cas  ,  per  la 
prcnicira  fauca  pagucra  vingt  fols,  la  ineicat  applicatàlaVilla  ,  &  l'autre  meitat  à  la 
Confreiria:  &  per  la  leconda  paguera  la  fommedc  quarante  (bis  moneda  bourdelefà 
applicat  la  meitat  à  ladidc  Ciutat ,  &  l'autre  à  ladide  Confreiria  :  &  la  terça  fauta» 
f  liguera  la  fomme  de  quatre  liures  de  ladida  moneda  ,  la  meitat  à  ladeite  Ciutat  j  Sc 
l'autre  meitat  à  ladeitc  Confreiria ,  &  fi  plus  û  ttoubeue  ,  fera  punit  àl'efgatd  de 
Juftici. 

Item  ,  Es  defïcndut  que  degun  compaignon  dcudid  mefley  cftant  à  loguey  en 
aucun  dcufiiéls  meftresnon  portaia  aucun  meftey  d'oubliés  à  vendre  perladiéîe  Ciu- 
tat ,  finon  que  premercment  fia  cftat  examinât  per  loufdiâs  meftres ,  &  aye  fait  fon 
cap  d'obra  d'oblicyria  ,  tant  que  au  cas  apparient.  Et  ii  era  trouuat  fuflîcient ,  pour- 
ra portar  lou  boutillon ,  ^  las  oublies  vendre  per  la  Villa  ,  en  pagan  une  vctz  foul- 
Icmcnt  la  fomme  de  cinq  Ibîs  à  ladiiîe  Confreiria ,  &  cinq  fols  à  la  Villa. 

Itcfh  ,  Es  dcffundut  que  degun  apprentis  non  fia  fi  aufad ,  ne  hardit ,  de  portar 
boutillon  ne  oublies  per  la  Villa  ,  fur  pena  de  une  liura  de  cera ,  pagadoura  à  ladidc 
Confreiria  ,  pcr  tant  de  vetz  que  lâran  troubatz  faifant  lou  contrari ,  que  Ibn  mcftrc 
paguera. 

Item  ,  Es  dcffendut  à  tous  lous  meftres  deudiifl  meftey  ,  que  degun  non  fia  fi 
aufàt,  ny  fi  hardie,  de  fuboriiar  ne  (bubftraire  aucun  apprentis  à  autre  mcftre  deu- 
dit  mcficy  ,  riurant  lou  temps  de  fon  apprentiflage  ,  à  la  pcna  de  quarante  fols  de 
ladida  moneda  ,  pagadoura  la  meitat  à  los  obras  de  ladicîc  Ciutat,  &  l'autre  mei- 
tat à  ladicta  Confreiria. 

Item  ,  Es  ordennat ,  que  fi  aucun  compaignon  dcudiél  meftey  le  vcn  dcfparcir 
deu  Icrvici  de  fon  meflre  ,  après  fon  terme  accabat ,  ou  auant  fondit  terme  ,  fi  à  cau- 
l"a  railonnabla  ,  per  que  loudit  compaignon  fen  pufque  partir  deuan  loudit  terme, 
fondidmcfirc  fera  tingut  de  lou  pagar  &:  contentât  de  fon  fallari.  Ht  fi  es  rcfufat , 
paguera  une  liura  de  cera  à  ladiéie  Confreiria.  Et  fi  fondicl  meftre  vou  dire  ou  allc- 
gar  aucunes  caufas  per  que  non  fia  tingut  de  ly  pagar  fon  fallari ,  &  las  partidas  nou 
s'en  poden  accordai ,  fcran  tinguds  de  venir  à  Juftici  à  ladeita  Ciutat ,  Ik  loiididl 
meflre  qui  rcfufera  lou  compaignon ,  fera  tingut  de  depofa  auant  toutas  caufas  ladei- 
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teîiiira  decera  :  &r  pus  fcraaufitcn  fcs  raifons,  Ec  ladcitc  tiiftici  aura  repard  air 
temps,  que  loiidid  compaignon  aura  fcruit.fi  es  temps  mort  ou  non;  fi  non, 
aura  l'opinon  daus  mcftrcs  dcudit  nicftcy, 

Icem  ,  Si  aucun  compaignon  deudic  nicftey  fe  difparc  de  fon  nicftre  fcns  (on  con- 
gcy  ou  Voloncat  douant  Ton  ccrme  ,  en  aqucc  cas  dcgun  daus  autres  nicftrrs  dcudiél 
■nicfîey  non  lou  prendra  cnfcruici,  ni  ne  \y  baillera  aucunaï  caiifas  à  bcfoignar, 
iufqiies  à  la  fin  de  ibndiél  terme  ,  fur  la  peina  de  quarante  fos  bourdales  :  à  applicac 
la  nieytat  àlas  obrcs  de  ladcice  Ciuiat ,  &  l'autre  meytat  à  ladcite  confrairia,  au- 
trement fera  pugnit. 

Item  ,  Si  aucuns  compaignons  deudit  mcfley ,  ou  apprentis  font  troubats  jougae 
l'un  contre  l'autre  ,  en  portant  per  la  Villa  leur  mcftcy  de  Pafiiceria  ou  Oublyeria, 
pagucran  la  lomme  de  vingt  fols  bourdallcs  ,  la  meytat  à  las  obrcs  de  ladeite  Ciutat, 
&  l'autar  nieytat  à  la  confrairia.  Ou  autrement  fcran  pugnits  lelon  que  fcmblera  à 
Jufiici. 

Item  ,  Ez  ordennat  que  loufdi(5îs  meftrcs  &  compaîgnons  confiais  de  ladeite  con- 
frairia 5  cafcun  an  lou  jour  &  fetc  Noftre-Dame  de  Candelour ,  faran  dire  &  celebrar 
en  la  Gleilè  fainél  Pey  de  Bordcaus  en  la  Capcre  de  Nofire-Dame  de  Piecat ,  una 
MeflTa  hauta  à  Diacre  &  Soubs- Diacre ,  &  ab  la  Luminary  de  ladeica  confrairia.  A 
laquau  Mefla  tous  lous  confiais  &  contraircflcs  fcran  tinguts  de  le  troubar ,  &  cftre 
prelcns,  depuis  lou  commencement  jufques  à  la  fin  :  &  qui  desfaillira ,  paguera 
uneliura  de  ceta  à  ladeite  confrairia,  finon  quet  aye  excufacion  légitima  6c  raiiôn» 
nabla. 

Item  ,  Scmblablement  tous  lous  confiais  &  confrairefles  (èran  tinguts  de  venir  à 
Vefpras  ioudiét  jour ,   &  à  ladcita  Mefla  ,  à  peina  d'une  liuradc  cera. 

Item  j  Lou  landcmain  de  ladeita  fcfta  de  Candelour  fera  dire  une  Mefla  de  Re- 
quiem en  ladeita  Capcra  :  &  à  la  quau  Mefla  tous  loiifdiifis  confiais  &  confrairefles" 
feran  tinguts  dey  eftrc  fur  medifla  pcna.  Et  tous  lous  meftrcs  confiais  de  ladiélc- 
confrairia  {èran  tinguts  obeyr  au  mandement  de  ladicfie  confrairia  toutas  horas ,  que 
feran  mandats  per  los  negocis  de  ladeita  confrairia.  Et  feran  tinguts  los  denunciatours 
demandât  congeit  au  Soubs-Mage  è^  Jurats  de  ladeita  Villa ,  &  auran  lou  Procurairc 
de  ladiéic  Villa  auccques  cdx ,  &  aflb  furpcna  de  meya  liura  de  cua  ,  &  los  com- 
paignons fur  peine  d'un  quart  de  liura. 

Item,  Per  l'cntrecencmcnt  de  ladidîc  confrairia  lous  meftrcs  deudit  mcfley  feran 
tingucs  cafcun  diflapte  baillar  très  dencis  tournez  :  Si  en  cas  que  non  ,  paguera  meya 
liura  de  cera. 

Item  ,  Tous  lous  compJîgnons  tieudiiî  mcftey  gaignant  argent  ou  fallari,  fcran 
cingms  de  paguar  pareillemeiuloudit  jour  deux  deneis  tournez. 

Item  Ei  eftat  ordennat  5  qucfi  lou  casaducnt ,  que  aucun  daufdits  confiais  fie 
n^alaud  ,  &  non  aye  cie  que  lé  penfar  ôc  alimentar ,  los  meftrcs  dcudit  mcfley  , 
C  ompte  iS:  J^ourcci  Icran  tinguts  de  bailla  audit  malaud  douze  ardiéis  per  cafcune 
Icpniane  de  l'argent  de  la  bufty  de  ladite  confrairia ,  tant  que  Icra  malaud.  Et  au 
cas  que  loudidi  inakud  angui  de  vie  à  trcfpaflicment ,  Se  n'ayc  de  que  fc  ftu  enterrât , 
los  taylcs  de  lad  tit  confr.iiria  feran  tinguds  de  lou  far  cnfcpuelir  :  &  \y  far  portar  ia 
Lun.inati  de  ladidta  confrairia. 

Ittm  ,  Et  fi  aucun  confiai  ,  anaue  de  vie  à  trefpas  hors  de  ladida  Villa  &  Ciutat 
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de  Bourdeaiis  ,  en  aqiict  cas  loufiiits  confrais  &  confraireflcs  feran  tîngucs  anat  au  <le- 
iiaiilou  corps  jiilqiics  à  las  portas  de  ladidîe  Ciutat,  &en  los  torchas  &  la  luminarf 
de  ladiéic  cunfrairia.  Et  qui  y  deffàillira ,  paguera  une  liure  de  cera  à  ladeite  con- 
frairia,  fînon  qiieaiecxcufation  raifonnable. 

Item,  Et  fi  aucun  confrai  de  ladeite  confrairia  fenegaue'  en  la  Riueira ,  ladcita 
confraina  T.ra  tingude  de  lou  far  ferqua  très  marées  aus  defpens  de  ladeite  bufli. 

Iccm  ,  Es  ellat  ordennat ,  que  fi  aucun  meftre  de  ladeite  confrairia  va  de  vie  à 
trefpaffeir.cnt,  fens  enfans  dcfcenduts  de  Con  corps,  en  loyau  maridadge,  en  aqiict  cas 
fa  mo.  Ihé  ,  tint  que  demeurera  vcdde ,  poueyra  tenir  obradcy  &  boutique  ubcrte 
de  Padiccria  ,  en  pagan  à  ladeite  confrairia  cafcun  diffàpte  de  1  an  très  dencys  tour- 
nes, comme  lofdits  mcflrcs  ,  perainfi  que  ladeite  vedcîc  fara  excrcar  i^  gouuernat 
ladcue  boutique  pcr  homme  entendiit  &  fufïicicnt  audcit  mcftcy  ,  a  ordonnance  deu 
Sos-Magc  &  Jurars ,  Procurayre  de  ladeite  Villa  ,  &  deus  Mcftrcs  de  ladita  Villa ,  Se 
deus  mcflrcs  de  ladeite  confraria. 

Item  ,  Et  fi  lou  cas  es  ,  que  loudeit  méfie  ,  qui  fera  anat  de  vie  à  trcfpafTcment , 
laiffe  aucuns  enfans  mafcles  de  loyau  maridadge  ,  lofdiCÎs  poueyran  far  entretenir 
l'obradcy  &  boutique  de  lourdiéï  pay  ,  pcr  honune  idoine  &:  fufficient,  en  elgard 
&  cognelicncc  dcufdits  meflres  de  ladeite  confrairia  ,  &  Procurayre  :  &  ;ufques  à  ce  , 
que  lous  enfans  fient  d'atge  compétent  per  uzardcudeit  meftcy.  Et  alors  fcran  tin- 
guds  de  déclarât  fi  volen  eftardeudiifî  mcftcy  de  lourdiéi  pay  ou  non  :  &  fi  ez  cas 
que  volen  cftardeudeit  meftey  ,  far  lou  poueyran  ,  en  donnant  à  difnar  aux  autres 
mcftrcs ,  en  pagant  cafcun  diflapte  ,  comme  did  es,  très  deneys  tournes  à  ladeite 
Confrairia. 

Item  ,  Es  eftatordennat  è^f  dcftcndut  à  touts  loftlids  confrais ,  que  non  fien  auzats 
ni  haidits  encarir  loudiCl  meftcy  ,  ny  far  aucun  manipoly ,  au  prejudici  &  dommat- 
ge  deu  Rcy  noftrc  Syre ,  ni  de  la  caufa  publiqua ,  à  la  pêne  de  perdre  l'effet  de  loue 
conftairia ,  &  d'eftre  autrement  pugnits  à  l'efgard  &  cogneflence  de  la  Juftici  de  la- 
deite Ciutat. 

Item,  Es  cftatdeffcndut  à  tous  Fourneys  &  Boulangeys  de  non  uzardcudeie 
meftey  de  Pafticcy  ,  ni  de  Rofticerie,  à  la  pcne,  d'eftre  pugnits  à  l'efgard  de  la  Ju- 
ftici de  ladeite  Ciutat,  Encarcs  û  aucun  Bourges  de  ladeite  Villa  vueillc  par  pcr  Ion 
pafiis  ,  tartres  ou  avec  meftcy  à  ibn  four ,  ou  de  fon  fourncy  ,  far  fc  pomra.  Et 
pareillement  fi  auciui  Bourges  ou  Habitant  de  ladeite  Ciutat  va  far  aucuna  fefta  en 
ladeite  Villa,  het  poiiira  prendre  pcr  fondiez  fcrvici  coufincy  ,  ou  autre  ,  que  bon 
ly  fcinblcra,  exctpt.'tlou  fjiéidc  ladeite  Pafticcria. 

Item,  Plus  escftat  ordonnât,  que  lou  Compte  &  Bburfcy  de  ladeite  confrairia 
cafcun  an  vendra  far  legrcmcnt  à  ladeite  Ciutat  ,  de  bien  &  leyaument  rcuclar  &: 
notincar au  Procuraire  &  Trcfaurcy  de  ladeite  Ciutat ,  tous  lous  gages,  amendes, 
&:  autrcsefmolumens ,  qi:i  apparticndran  à  Jadeitc  Ciutat,  a  caufe  de  las  ortlon- 
nanccs  dtflus  dcclarades  ,  fur  pêne  d'eftre  contraints  à  pagar  de  lour  bource  piopi 
"touts  damnatgcs  &  intertfls  ,  que  ladeite  Ciutat  y  pouira  aiicr ,  per  faute  de  n'ciiat 
faite  ladeite  rcuclation  ou  notification,  &  d'cfta  autrement  pugnits  à  l'elgard  de  la 
jiiftici  de  la.icite  Ciuiat, 

Item  ,  £^  dcftcndut  à  tous  lous  Pafticcys  &  Roftiflcys  de  non  vendre  en  paftis  ni 
autrement  dcgunes  catns  ,  qui  fe  detaïUcnt  à  la  Crabcria.     Et  fi  es  trobat  d'afti  en 
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auant,  que  aucun  talTî  deu  contrary  ,  en  aqucc  cas  pagucta  à  ladcice  confr  iria  la 
fonunc  de  dcts  fos  bourdale's  pcr  la  prcnicira  vêts  &  fauta  :  &  la  foninic  de  vingt  fos 
pcr  la  fègonde  fauta  :  <?.:  pcr  la  tcrça  la  foniniC  de  fiixante  fos  de  Lid<ite  nioneda  ,  la 
meicatàlasobras  de  ladcitcCiutat:  &.  l'aittrc  nieitat  à  la  confrairia  dcudeit  nieflcy. 
w  Etfipluses  troubaten(cmblablcfautc  ,  fera  prinat  ou  fulpcndut  dcfon  nicftcy  ,  ou 
autrement  pugnic ,  ainfi  comme  femblcra  à  la  Jufîici  de  ladcite  Ciutat. 

Item,  Que  nul  Pafliccy  ne  mettra  en  paftc,  ni  tcnJra  à  vendre  lou  noble  daif 
beau  ,  fur  la  pena  pcr  la  permeira  vêts  dcicixaiitc  cinq  fos  d'amende  ,  que  fc  trobcra 
fafen  lou  contrary  :  &r  pcr  la  (ëgondc  vêts  au  doul  K' ••  &  pcr  la  tcrça  vers  pugnit  à 
l'cfgard  denfdics  Sieurs ,  &  fur  pêne  d'cfta  priiiats  dcudcit  incftcy  à  jamais. 

Item  ,  Plus  es ordcnnat<iue  aucun  mcflre  ou  autre  dciideir  mc-ftcy  non  fera  tinguc 
prendre  per  cafcun  partis ,  que  fera  d'une  polaillc  ou  poleiiguc  de  moyton  ,  que  trcs 
dqncys  tournes ,  &  per  lour  pene&  cuilagc,  (cix  deneys  tournes  dos  graids;  Sc 
dos  petits ,  à  l'aduenenc.  Et  qui  fera  truub  .t  feiaii  lou  contr.iry  ,  pcr  la  prcnicira 
vcts  ,  paguera  trente  fos  bordalc's  :  per  la  fegonde ,  qunrantc  fos  bourdale's  :  &  pcr  la 
terçe  ,  cinquante  fos  bourdale's  ,  la  meitat  à  la  Vi  la  ,  &  l'autre  meitat  à  ladcite 
confrairia  :  &  fi  e's  plus  troubat  fjfcn  lou  contrary  ,  fera  pugnic  à  l'clgard  &  counc» 
guda  de  Mcflîcurs  lous  Sos  Mages  &  Jurats  de  ladcite  Villa. 

^ATUTS   ET  ORDONNANCES  POUR  LES  MAISTRES 

f  âtilficis ,  Ronfleurs  de  Bordeaux ,    reçus  par  le  Corps 

de  Ville,  du  vingt-un  Février  154J. 

EXTRAIT  DES    REG IS7RES    DE    PARLEMENT, 

(23*  \  TE  U  par  la  Cour,  la  Requête  à  Elle  prefcntc'c  le  douzième  du  prelcnc 
V  mois ,  par  les  Bayles  des  Maiftres  Pâtifîicrs  RôtilTeurs  de  la  prcfentc  Vil- 
le ,  tendant  aux  fins  &  pour  les  caufcs  en  icellc  contenues  ;  qu'il  plaifc  à  la  Cour  au- 
thorifcr  &  homologuer  les  Statuts  par  eux  de  nouveau  faits ,  tranflater  le  langage 
vulgaire  en  François ,  &  en  iceux  ajouter  quelques  Articles  pardcvant  les  Maire  SC 
Jurats  de  ladite  prcftnte  Ville,  &  Icfquels  ils  ont  fait  enregiftrcr  dans  leurs  Rcgifircs, 
coppicdcfquels  ils  ont  expédie' aux  Supplians,  le  vingt-unie'me  Fe'vricr  dernier,  & 
ordonner  que  le  contenu  en  iceux  fera  exécute'  fuivant  leur  forme  &  tcnc?ur ,  avec  in- 
hibitions &  défenfes  d'y  contrevenir  ,  aux  peines  portc'cs  y  contenues  :  ladite  Re- 
quête appointe'e  ,  foit  montre' au  Procureur  General  du  Roy  ,  avec  fa  re'[onfc,  le- 
quel n'empe'che  les  Statuts  être  homologuez  ,  pour  être  obfcrvez  cy  après  fuivant 
leur  forme  &  teneur  :  Signe' ,  de  Lavie.  Veu  aufiî  Icfdits  Statuts  dud:t  jour  vingt- 
unie'me  Février  dernier  :  Signe',  de  Claveau,  avec  autre  Requête  aux  fins  de  l'interi- 
ncmcncdela  précédente. 

S'enfuit  la  teneur  des  fufdits  Statuts. 
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EXTRAITS    DES     REG ISTRES    DE     LA    MAISON" 

Commune  de  Bordeaux, 

SU  R  la  Requête  prcfcntéc  par  Hiigiict  de  Labac  ^  Eftienne  Baiile ,  &  Arnaud  SI 
Branc  ,  Bourgeois  &  Maiflrcs  Pàti/Iîers  Rôciflèurs,  &  Bayles  de  leur  Corn-  n 
paoïiie  ;  Contenant ,  que  bien  que  leur  Statut  foit  des  plus  anciens  de  ceux  qui  font  | 
coDchez  fur  le  Livre  de  la  Maifon  Commune,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  le  Langage  na-  j, 
turel  ,  Gafçon  &  Bourdelois,  auquel  ledit  Statut  cfl  conçu  ,  Néanmoins  parce 
que  ledit  Siatut  e(f  fans  datte  dans  ledit  Livre  ;  &  qu'il  ne  fe  trouve  point  qu'il  aye 
été'  homoloE;i.é  par  la  Cour  ;  voir  même  que  les  peines  porte'cs  par  iccluy  font  légè- 
res, en  c'gard  au  temps  ;  &:  c]\ie  pUifîeurs  Articles  qui  y  font  couchez  font  de  peu 
d'importance  ,  tellement  que  les  con'raventions  font  fi  fréquente»,  qu'il  eft  prefque 
impolTîbled'y  pouvoir  remédier  ,  quel  foin  &  dilig-nce  qu'on  y  aye  peu  porter: 
d'ailleurs ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofes  neceflaires  pour  le  temps. où  nous  fommes  à 
prefenr,  lefqiidlcs  auroieni  bcfoin  d'être  ajoûte'es  audit  Satut,  aux  fins  qu'il  fut 
fins  cxa(f)einent  obiêrvé  ,  qu'il  n'a  e'te'  cy  devant  ;  lefdits  Baylcs  auroient  fiit  aifTem- 
blcr  &  conv'oquei  leur  Compagnie  dans  l'Eglife  des  Carmes  de  la  prefente  Ville  ou 
leur  Prairie  cfi  fondée  :  par  délibération  de  laquelle  aiiroit  e'té  refolu  qu'il  leroit  pre- 
ïcnté  Requête  à  Mefïieurs  les  Jurats ,  auxfinsqii'il  fut  permis,  aufdits  Bayles  cTç 
reformer  lefdits  Statuts ,  en  rettanchant  ce  qui  fe  trouvera  de.  fupcrflu.&  inutillc, 
manque  &  defiêdueux  ,  &  qu'il  leur  fut  permis  de  le  faire  tranflater  du  langage  Gaf- 
çon  ^  Bourdelois  en  François ,  pour  plus  facilement  obliger  les  Maiftres  dudit  mé- 
tier &  autres  qui  font  fujcts  audit  Statut  de  l'entretenir  ,.  &:  qu'aufli  il  leur  fut  permis 
«l'y  ajouter  ce  qui  fe  troiivercit  à  ce  neceflàire  pourle  bien  poblic  :  laquelle  Requête 
ayant  ctc  prefcnte'e  par  les  Supplians  ,  &  rapporté  en  Jurade  le  cinquième  Novem- 
bre mil  fix  cens  quarante  deux,  ilauroitété  ordonné  qu'elle  feroit  irontrce  à  Mr. 
le  Procureur  Syndic  de  la  Ville  ,  laquelle  ayant  veuë  auroic baillé  fcs  Conclufions  : 
cju'iln'empéchoit  l'interinemént  d'iccllc:Surquoy  lefdits  Bayles  ayant  prclenté  autre 
Requête  aux  fins  de  l'interincmentde  la  précédente,.  Monfieurdc  Mommcjean  Ju- 
rât auroit  été  Commiflaire  dépuré  ,  pardevant  lequel  lefdits  Baylcs  ayant  fait  tranf- 
later ledit  Statut  de  langage  Gafçon  en  François,  &  ajouté  à  iceluy  les  chofes  ne- 
ceflaires qui  n'éLOientcy  devant  ca  ufage ,  les  Articles  fuivans  leur  être  accordei 
comme  s'enfuit. 

STATUTS   DES  MAISTRES   PATISSIERS  ROTISSEVRS, 

PREMIEREMENT,   Nul  ne  pourra  erre  reccu   Maifire  Pâciflîer  Rôtiflfeur  „ 
finon  qu'il  ne  fcit  homme  de  bonne  vie,  &  honnête  converfation  ,  net  de  fon. 
corps  ,   ion  ladre  ny  gahet ,  ny  tâché  d'aucun  mal  contagieux. 

1 1.  Avant  qu'aucim  Compagnon  foit  reccu  Maiftre  dudit  métier,  (rra  examiné  à. 
la  Maifon  de  Ville  par  les  Maiflrcs  Bayles  dudit  métier  ,  en  prefence  d'un  Jurât ,  & 
jju  Procureur  de  la  Ville ,  ou  autre  tel  Perfonnage  que  parMeflîeurs  les  Jur.tts  fera 
•rdonnc  ,  pour  fçavoir  s'il  cft  capable  ou  non  ,  &  fera  tenu  de  faire  fon  chef-d'œuvre, 
wmde  Pâuflejrie  que  Rôtiflcric  ,  ttl  cjue  fçiarailonnablcment  wdonné  par  les  Maî- 
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trcs  :&  s'il cft  trouvé  capable,  Icra  rcccii ,  en  payant  deux  cens  à  la  Ville  ,  autaiu 
à  la  boette  de  ladite  Fiairie  :  &  avant  pouvoir  exercer  l.i  Maitriic ,  fera  tciui  prcmlrc 
Lettres,  &  (c faire  recevoir  Cor/rcre  de  ladite  l'rairiediidit  Mener. 

m.  Si  aucun  dcfdits  Mailhcsdcccdc  làns  cnlaus  de  loyal  mariage,  fa  Veuve 
pourra  tenir  boutique  tant  qu'elle  demeurera  envidiiitc,  en  payant  deux  liards  cha- 
que Samcdy  à  la  boette  ,  pourvu  toutesfois  quclailite  Veuve  fhHe  exercer  ladite  Mai- 
trife  par  un  Compagnon  agrc'e  parles  Mailtrcs  l'ayles  quileprefentcront  en  Jurade. 

IV.  Et  s'il  laiOe  des enfans  mâles,  ils  pourront  iaire  tenir  leur  boutique  par  un 
Compagnon  ,  qui  fera  aufîî  prcfcntc  en  Jurade  par  lefdits  Maiitrcs  Bayles ,  juiquts 
à  ce  que  lelHits  cnfans  ayent  atteint  l'âge  de  vingt  ans  ;  &  lors  Icront  tenus  de  décla- 
rer s'ils  veulent  être  dudit  métier  de  leur  Père;  &:  s'ils  en  veulent  e'crc  ,  feront  reccus, 
en  faifant  un  cflay  .•  qui  fera  donne' par  lefdits  Bayles  ,  en  payant  trois  livres  à  la 
Ville,  &  fix  chandelles  d'une  livre  la  pièce  à  la  boette,  \'  ptLuant  Lettres  ;  fauf 
que  l'aine,  le  pourra  fcrvir  des  Lettres  de  fon  Père. 

V.  Seront  tenus  lefdits  Bayles  chaque  Icmaine  de  vifiter  les  Maifires  Pâtiflfîers 
Rotlfleurs ,  pour  fçavoir  s'ils  tiennent  aucune  viande ,  cliair  ou  poiflbn  recuites  e'vcn- 
tc'es ,  puantes,  limoncufes,  ou  aucun  pâte  qui  ne  foit  bon  ou  marchand  ;  &  celiiy 
qui  fcia  trouvé  avoir  de  telles  viandes  ou  pâté  ,  payera  trois  livres  pour  la  première 
fois,  moitié  à  ladite  Ville  ,  moitié  à  la  boette  :  &  pour  la  féconde  fais,  fera  con- 
damné en  grofle  amende  arbitraire.     • 

V  I.  Et  11  aucun  eu  trouvé  avoir  chez  foy  chair  de  pourceau  ladre  ,  truye  ,  bre- 
bis ,  ou  ailKf  s  qui  le  détaille  en  la  Crabcrie,  payera  la  fbmme  de  fix  livres  d'amen- 
de ,  inoitirl  ladite  Ville,  moitié  à  la  boette  ,  fans  qu'il  foit  receu  à  dire  qu'il 'la 
veut  pour  la  dépenlc  particulière  delà  mailon. 

VIL  Ne  leur  fera  loifible  aux  Maifiivs  dudit  métier  de  tenir  que  deux  apprcntifs 
feulement ,   à  peine  de  vm^t  livres  d'amende,  moitié  à  la  Ville  moitié  à  la  b<,ëttc. 

VIII.  Ne  leur  fera  non  plus  loi£blc  de  faire  crier  par  Ville  aucune  PâtilTerie  i 
vendre,  que  petits  Pâtés  de  deux  liards  pièce,  Cachcmi!zeauxi<i  l'Iandclcts  d'un 
liard  pièce  ,  que  par  un  leur  Valet ,  Compagnon  ou  apprentifs ,  à  peine  de  tro-s  li- 
vres pour  la  première  fois ,  Cix  livres  pour  la  féconde  ,  moitié  à  la  Ville ,  moitié  à  la- 
dite botte  ,   &  d'amende  arbitraire  pour  la  troifién.c  fois. 

IX.  Pourra  néanmoins  chacun  dekiits  Mniftres envoyer  un  Compagnon  dudit 
métier  pour  crier  les  Oublies  de  nuit  avec  fon  Ccrbiilon  &  Lanterne  ,  iX:-iî  pUiJ  il  ci 
envoyé  5  payera  la  foiiime  de  fix  livres  :  &  fi  aucun  Compagnon  y  va  fans  perniif^ 
fion  de  Ion  Maifire',  payera  aiifii  la  Ibmme  de  dix  livres,  moitié  à  la  Ville  ,  ^ 
l'autte  moitié  à  la  boëcte  de  ladite  Prairie. 

X.  Toutesfois  ne  pourront  kflits  îvlaifires  envoyer  aucun  defdits  Compagnons 
crier  lefdircs  Oublies,  que  premièrement  kfiits  Compagnons  n'avent  fait  c',cf- 
d'œuvre  d'Oubliés  ,  reccii  i^  approuve  par  les  autres  MailLes  :  &  avant  qucponvoiE 
crier  lefuites  Oublies  ,  payeront  leidits  C<.mp.-gnons  crois  livres  à  la  Ville  ,  aiita;:!: 
à  la  boé'tte  ,    &  quatre  chandelles  d'une  livre  k  pièce  a  la  Frairic, 

X  1.  hù  étroitement  défcï.du  à  tous  M;  iflus  de  ful:crner  les  apprcntifs  &  com- 
pagnons les  uns  des  autres  ;  &  celuy  qui  fera  trouvé  avoir  fait  le  contraire,  payera- 
la  i'omme  de  dixiivies ,  moitié  à  la  Ville  ,  moitié  à  la  boëcte, 

XII.   Que  (i  aucun  compagnon  ibit  lie  chez  fon  i^iailîre  avant  (on  terme  finy  , 
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ne  IcM  loifible  à  aucun  Maiftrc  de  le  recevoir  que  le  terme  ne  foit  expire' ,  à  pcînd 
de  dix  livres  contre  kdic  Maiftrc  ,  moitié  a  la  Ville  ,  moirie'  à  la  boette. 

XIII.  ER  u^hibe  ln:  liétcndu  conformciîicnt  aux  Rcglcmens  anciens ,  même 
ccluy  du  dixie'ine  Décembre  mil  (îx  cens  onze  ,  à  tous  Regrctiers  &  Regretieres ,  8c 
tous  autres  qui  ne  Icront  Pàtifîicrs  Rôtiffeurs  de  vendre  aucunes  viandes  larde'es  aux 
Marchez  ny  ailleurs ,  à  peine  de  vinq-cinq  livres  ,  moitié  à  la  Ville  ,  moitié'  à  la 
boccte ,  &  confilcation  dcfdices  viandes  lardées  :  Eft  enjoinc  aufilits  Baylcs  des  Maî- 
tres Pâtiffiers  Rôtifleurs  de  faifir  lefditcs  viandes  lardées  ,  &  icellcs  porter  en  l'Hô- 
rel  Commun  pardevant  Icfdits  Sieurs  Maire  &:  Jurats  ,  pour  juger  la  contraven- 
tion &  confilcation  ,  afin  que  fraude  ne  foit  faite. 

X  I  V.  Eft  aufn  défendu  à  tous  Boulangers  &  Fournîers  d'iifer  dudit  me'tier  de 
Patiffier  ny  de  Rôcidèur ,  à  peine  de  vingtcjnq  livres  d'amende  ,eft  toutefois  permis 
aux  Bourgeois  de  la  prcfente  Ville  de  faire  cuire  des  pàtcz ,  ou  autres  pièces  de  four 
chez  leur  Boulanger. 

X  V.  Pareillement ,  eft  inhibe'  &r  de'fendii  à  toutes  perfbnncs  fors  lefdits  Pàti- 
Ccti  Rôtifleurs  de  faire  Saucidcs  ,  Cervelats  ,  Pâte's,  Tarttes ,  Maquerons  ,  Bif- 
cujts  5:  Tourtières ,  &  quelque  forte  de  PatifTerie  poirr  vendre  ou  bailler  à  leurs  Hô- 
tes ou  autres  :  &  où  il  en  feroit  trouve'  chez  eux ,  fera  fâifï  par  lefdits  Bayles ,  porte 
audit  Hôtel  de  Ville  ,  &  confifqiie' ,  &  les  contrevenans  punis  d'amende  arbitraire. 

XVI.  Ne  fera  loifible  à  aucun  dudit  métier,  ny  autres,  de  porter  aucunes 
Saucillcsny  Ccrvelats  vendre  par  Vilk  ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  pour  la  pre- 
inicrcfois ,  applicable  moitié  à  la  Ville,  moitié  à  lad.  boette ,  &  d'amende  arbitrai- 
re pour  la  féconde  fois.  "" 

X  V 1  1.  Lors  que  lefdits  Baylcs  feront  mander  la  Compagnie  ,  feront  tous  lef- 
dits Maiflres  tenus  de  s'y  trouver ,  flir  peine  (fe  fîx  livres  d'amende  ,  moitié  à  la  Vil- 
le ,  moitié  à  la  boette ,    fans  légitimes  excufcs  ,  comme  d'être  malades  eu  abtens. 

XVIII.  ER  aulTi  trés-exprcfTcment  défandu  à  tous  les  Confraires  &  Maiftres 
dudit  métier ,  d'être  fi  hardis  que  de  faire  (\es  monopoles  &  aflemblées  fecrettes  con- 
tre le  Service  du  Roy  &  le  bien  du  Public ,   à  peine  de  punition  exemplaire. 

XIX.  Tous  les  ans  aux  jours  &  féce  de  Nôtre-Dame  fera  tlit  une  MefTe  haute  , 
1  avec  Di'cre  &  Sous-Diacre  dans  l'Eglifc  des  Pcrcs  Carmes ,    à  laquelle  affifieront 

depuis  le  comnieiKement  jufques  à  la  fin  tous  les  Maifîres  &  Compagnons  ,  î'c  tous 
les  aurres  ConfrairesS:  ConfraittHes  de  ladite  Frerie  ,  &  payeront  ceux  qui  auronc 
tardé  à  venir  après  la  première  Orailôn  avant  l'Epitre  dcmy  livre  de  cire  à  la  boette , 
i**!:  les  dcfFailians  une  livre  de  cire,  &  à  mêmes  peines  aflillcront  les  mêmes  jours  à 
Vêpres  en  ladite  Eglife. 

XX.  Et  le  leniiemain  de  Nôtre- Dame  de  Septembre  tous  lef'diis  Confrères  & 
Confrercflls  affaleront ,  à  mêmes  peines  ,  àuneMeflédes  Morts,  qui  fe  dira  en 
Jadite  Chapelle  pour  les  Ames  des  Confrères  crépafTez. 

XXI.  Pour  l'cntretenemcntdc  ladite  Frerie,  chaque  Confrère  fera  tenu  de  bailler' 
deux  liards  cliaque  Samcdy  ,   &  chaque  Compagnon  tiudit  métier  un  liard. 

XXII.  Et  fi  aucun  deldits  Confrères  étant  malade  n'avoit  dequoy  fe  faire  trai- 
ter &  alimenter,  les  Contrcbourfîurs de  ladite  Prairie  feront  tenus  tic  lu V  baillei  des 
deniers  delà  boèrte  tant  qu'il  fera  malade  ,  quarante  lois  par  fcmaine',  ^  s'il  vient  à 
dcceder ,  le  feront  cntcvelir  aux  dépens  de.  ladite  boette. 
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XXIII.  Qnaïui  aucun  Confrère  ikcalcia  hors  la  Ville  ,  fcra.poitc  pour  être 
cnfêvely  dans  iccUe  .-  tous  les  Confrères  de  l'un  &  de  l'autre  fcxc ,  feront  tenus  d'allée 
jufqucs  aux  Portes  de  laifitc  Ville  au  devant  du  corps,  avec  les  Torches  &  Luminaire-; 
de  ladite  Frcrie,  à  peine  de  deux  livres  de  cire  contre  chacun  dett^lant ,  applicable 
à  la  boette.  ^ 

XXIV.  Et  fi  aucun  Confrère  vient  à  fc  noyer,  fera  cherche'  pendant  trois  Ma- 
re'es  aux  de'pcns  de  ladite  boëttc. 

XXV.  Et  feront  toutes  les  fufUiccs  amendes  applicables  en  la  forme  &  manière- 
que  delTus  ,  fans  efperancc  d'autre  modération  :  iS:  en  casque  Icfihts  Baylcs  foicnc 
iicoliocns  à  faire  leurs  vifitcs  pour  découvrir  lefdites  contraventions ,  &  les  rapporter 
à  Mcffieurs  Icsjurats,  ils  feront  condamne?,  en  de  groflcs  amendes  arbitraires. 

XXVI.  Ne  manqueront  en  outre  Icfdits  Baylcs  dudit  métier ,  île  venir  cha- 
que Samcdy  en  Jurade  rapporter  les  contraventions. 

XXVII.  Et  pour  obvier  à  tous  abus  (S:  traudcs  qui  pourroicnt  êtres  faites 
contre  les  prccedcns  Statuts  chaque  année  le  lendemain  de  la  Fétc  de  la  Nativité 
Notre-Dame,  feront  élus  quatre  Maiftres  dudit  métier  pour  être  Jjayles  par  tous 
les  autres  Maiftrcs, 

XXVIII.  Et  Icfqucls  quatre  Maiftres  ainfi  élus  ,  feront  prcfcntez  à  Mcdîcurs 
Icsjurats  à  la  Jurade  prochaine  après  l'cledion,  lur  peine  de  dix  livres,  defquels 
quatre  lefd.  Srs.  Juratsen  éliront  deux,  delqucls  ieront  tenus  fjire  lefermentde  tenir, 
obfcrver ,  &  faire  garder ,  accomplir  &  oblerver  à  leur  pouvoir  les  prclens  Statuts. 

X  X I X.  Et  feront  tenus  tous  les  Maiflrcs  duilit  métier  obéir  aux  commaiidcmcns 
des  Bayles ,  &  ce  fur  peine  de  trois  livres  d'amende ,  s'il  n'y  a  excufe  Icgitimc. 

X  X  X.  Lus,  publiez &enrcgiflrcz  ont  été  les  prcfens  Statuts  dans  la  Maifôn 
Commune  de  Bordeaux  en  Jurade  ,  iccUe  tenant  MelTicurs  de  Mommcjcan  ,  Paty  , 
DcmoRS,  Fontanel  ,  Minviellc,  Jurats ,  Procureur  Syndic  ,&  Clcrcq  delà  Ville, 
le  vingt-unjéme  Février  mil  ^x  cens  quarante- trois.    Signé  ,  d  e    Claveau. 

XXXI.  Dit  a  été  ,  ayant  égard  a  ladite  Requête,  &icellc  interinant  :  que  la- 
Cour ,  du  confcntcmcnt  du  Procureur  General  du  Roy  ,  a  aiithonfé  &  homolugué, 
authonre&  homologue  les  Statuts  dcfdits  Mall'ires  Pàtifîîers  Rôtifièurs ,  Ordonne 
que  le  contenu  en  iceux  fera  exécute  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  t.-iuur , 
avec  inhibitions  &  détcnfes  d'y  contrevenir,  aux  peines  y  contenues.  Pronon.c  à 
Bordeaux  le  u'ix-ieptiéme  Mars  mil  fix  cens  quarante- trois.  Signé,  P  I  C  H  ON: 
Prefidcnt.   DE  SUDUIRAUT  ,  Rapporteur.  Defau  ,  Greffier. 

Lettres  d'homologation  eus  StatitPi  des  Pâtijfiers  RÔtijj'eurs  de  Bordeaux. 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  prefciw- 
&  à  venir,  Salut.  Ayant  fait  voir  à  notre  Confeil  les  Ordonnances  Se  Rc- 
glcmcns  faits  entre  les  Maiflres  Jurez  PàtilTiers  RotilVeursdc  notre  Ville  de  Bor- 
deaux, pour  être  gardez  &  obfrrvez  ,  entretenus  iiiviolabl;mcpc  ,  fous  ks  peines^ 
&  amendes  portées  par  leurs  Statuts  examinez  ,  vus  &"  coiifidtrcz  psr  les  Maires  & 
Juwtsdc  notrcdite  Ville.  Extrait  du  Tableau  trouve  en  la  Maifcn  de  Ville  d'icclle  ; 
Nous  avons  iceux  Statuts  ,  Ordonnance  &  Règlement,  loiié,  ratifié  &  confirmé , 
louons  ,  ratifions ,  confirmons  :  &  approuvons  par  ces  Preilntcs  ,  Voulons  &  Nous- 
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plaît  qirUs  forcciiç  leur  pbin  Ct  entier  tffccpoiir  lo  bien  public  tle  notreditc  Ville:  & 
de  nouveau  ,  afin  que  Uniits  PàtilTîcrs  Roiiircurs  puillent  avec  plus  tl'afïcéiion  & 
fiiitlitc  exercer  leur  ine'cicr  ,  &  empêcher  les  abus  qui  le  commettent  en  l'apprêt  des 
viancks.  Leur  permettons  de  vendre  feuls  ,  à  l'cxclufion  de  toutes  autres  perfonnes 
que  ce  loit,  dan^Baditc  Ville  toutes  fortes  de  viandes  larde'es  &  rotks  ,  comme 
faifant  chef  d'oeuvre  en  l'un  &  l'autre  métier ,  &  que  leldits  Statuts  foicnt  cxade- 
iiient  "ardez  &  obfervez ,  &  entretenus  de  point  en  point  par  les  Maiftres  dudit  mé- 
tier,  fansy  coi'rtrevcnir  ,  direifieir.cnt  ou  indireéîemcnt ,  n'y  qu'aucun  puifle  faire 
l'e.Nercice  tic  RoLiileur  en  notreditc  Ville  ,  que  prcmierenient  il  n'ait  e'te'  receu  Maî- 
tre PàtifTîcr  Rôtifluir  en  icellc  ,  confbrme'ment  aufdits  Statuts,  fous  les  peines  & 
amerdes  porte'es  par  iccux.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  aniez^  leaujf  Con- 
lèillçrsjks  G(-ns  tenans  nôtre  Gourde  Parlement  de  Bordeaux  ,  Sene'chaldc  Guien- 
ne,  ou  fon  Lieutenant,  Maire  &  Jurats  ,  Gouverneurs  de  notreditc  Ville, 
&  chacun  en  droit  foy,  quclefJits  Statuts  &  ces  Prcicntes  nos  Letttesde  Confirma- 
tion d'iceux ,  ils  fallent  regillrcr  ,  &  de  tout  le  contenu  en  iceux,  ils  Ibuftrent  Se 
lailfent  jouir ,  &  uftr,  plaineinent&  paifibkment  Icfdits  Maiftres  PàtdTîers  Rôtif- 
fcins,  làns  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu,  en  quelque  Ibrte  &  manière  que  ce 
foit ,  par  aucune  forte  de  perfonnes  ,  conforme'mcnt  à  nofdites  Ordonnances  y  atta- 
chées ,  nonobftant  toutes  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car,  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  May  ,  l'an  de  grâce,  mil  fix  cens  quarante-trois  :  Et  dç 
nôtre  Règne  ,  le  premier.    'Par  le  Roy  ,    de    la    Chapelle. 

Regifire'es  fuîvant  t Arrefi  huy  donné ^  à  Bordeaux  en  Parlement  le  v'mgfi^ 
deuxiîme  pipi*r>iil  fix  cent  quarante  trois.  Signé  ,  D  e  F  A  u. 

Regifiré  fuîvant  la  Délibération  prife  en  furade  le  om.iéme  'Juillet  mil  fix 
cens  quarante  trois  ,  dans  les  Regtfires  de  l Hôtel  Commun  de  U  Ville  de  Bor- 
deaux.    Signé  ,DE    Claveau. 

EXtRAIJ   DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

VEU  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefcntéc  par  les  Baylcs  des  Maiftrcs  Pà- 
tifîîcrs  Rôtincurs  de  la  prcfente  Ville,  tendant  aux  fins  pour  Us  caufes  y  con- 
tenues 5  qu'il  plaite  à  la  Cour  ordonner  t]4ic  les  Lettres  Patentes  par  eux  obtenues  de 
Sa  Majeflé  ;  portant  confirmation  des  Statuts  des  Maifttcs  Patidiers  Rôtifleurs  delà 
prefente  Ville  :  &  homologuez  par  Arrcft  de-la  Cour ,  Icront  regiftrez  es  Regiftrcs 
lie  la  Cour ,  pour  jouirpar  eux  lic  l'etï-t  &  interincment  li'icellcs  ,  conformément 
à  la  volonté  du  Roy  ,  &  inhiber  à  toutes  perfonnes  d'y  contrevenir ,  à  peine  de  mil 
livres  ,  &  telle  autre  que  de  droit  :  Ladite  Requête  appointée ,  foit  montré  au  Pro- 
cureur General  du  Roy  ,  avec  ù  réponlc  ,  lequel  n'empéchc  l'interincment  ilc  ladi- 
te Requête.  Vui  auifi  lelliits  Statuts  &  Arrcfl  d'homologation  des  vingt-unième  Fé- 
vr'cr ,  5c  dix  fcptiéme  Mars  dernier.  Lettres  Patentes  portant  confirmation  dclîhts 
Statuts ,  du  mois  de  May  dernier.  DIT  a  este',  ayant  égard  à  latlite  Re- 
quête ,  &  icellc  intctinant ,  quand  à  ce,  qfie  la  Cour  du  confcntenent  du  Prooi- 
rciir  Geuctal  du  Roy  ;  A  ordonné  &  ordonne  qu^lcfliccs  Lettres  Patentes  de  Con- 
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fîrmation  deUlits  Statuts  des  MaiOics  Pàti/Ticrs  Rôtiflciirs  de  la  prdlntc  Ville  ,  du 
mois  de  May  dernier ,  feront  cnicgiltrcz  es  Regifircs  de  la  Cour ,  pour  joiiir  par  Icf- 
dits  Impetrans  deTcffct  &  intcvincment  d'icclles  ,  confortiiciiient  à  la  volonté  du 
Roy.  P  R  O  Nu  N  C  E'  à  Bordeaux  en  Parlement  le  vingt  deuxième  Juin  mil 
fix  cens  quarante-trois.  Signe's ,  Aiejfieurs  ,  P  I  C  H  O  N  ,  Prefidciu.  D  E 
S  UDUIRAUT,  Rapporteur.     D  e  f*a  u  ,  Greffier, 

EXTRAIT    DES    REGISTRES    DE    iJ fîOStEL   COMMVîT' 
de  la  Ville  de  Bordeaux ,  du  Samedy  onT^cmi  Juillet  mil  ftx 
cens  quarante  -  trois. 

Sont  entrez  en  Juradc  Mcflîeurs  de  Mommejcan  ,  Paty  ,  Definons-^ 
Fontenel ,  de  Minvielle  Jurats ,  &:  Clerc  de  Ville. 

SU  R  la  Requête  prcfentec  par  les  Baylcs  Az%  Maiftres  Pàtiflîcrs  Rôtifleurs  de  la 
preicntc  Ville,  tenilant  à  ce  qu'il  plailè  aufdits  Seigneurs  ordonner  que  les  Lettres 
Patentes  en  forme  de  Chartre  par  eux  obtenues  de  Sa  Majefte  au  mois  de  May  der- 
nier ,  portant  confirmation  des  vieux  &  nouveaux  Statuts  de  leur  Maiflrife  ,  ibient 
'enregilirez  dans  les  Rcgiftres  de  l'Hôtel  Commun  de  ladite  Ville,  &  que  Icfiits 
Statuts  ibient  ajoutez  au  Livre  &  corps  des  Statuts  de  ladite  Ville  ,  pour  joiiir  pat 
les  Supplhns  de  l'eft'et  &  intcrinement  defilites  Lettres ,  &:  inhiber  aux  Hotellicrs  5c 
Cabnretiers ,  &  tous  autres  tie  contrevenir  aulllits  Statuts ,  aux  peines  y  contenues  •« 
&  à  ces  fins  que  lefdics  Statuts  &  Lettres  Patentes  de  confirmation  foicntimprimc'cs, 
leuës  &  publie'es  ,  &  incorporées  au  Livre  des  Statuts  de  la  prclcnte  Ville ,  &  affi- 
che'es  par  tout  où  bcfoin  fera. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juges 
Criminels  &de  Police;  Veu  les  Lettres  Patentes  du  Roy  en  fo'inc  de  Chartre,  don- 
nées à  Paris  au  mois  de  May  dernier  ;  enfcmblc  les  Conclufions  du  Subflitut  du  Pro- 
cureur Syndic  ,  qui  n'cmpe'che  l'enrcgiftrement  requis  par  les  Baylcs  des  Maiftrcs 
Pâtilîïers  Rôtifleurs  ,  n'y  l'interinemcnt  des  antres  fins  &  conclufions  de  leur  Requê- 
te ••  Ouy  en  fon  Rapport  le  Sieur  de  Mommejean  Jurât  ,  &  Con  miflaire  en  cette 
partie  de'putc'.  Ordonnent  que  Icfdites  Lettres  Patentes  ponant  confirmation  des  Sta- 
tuts des  Maifircs  Pâtilficrs  Rôtiflairs  feront  enrcgiftrc'cs  dans  les  Kegiftres  de  la  Mai- 
fon  Commune  ,  &  confornic'ment  à  icelles,  que  leldits  Statuts  feront  garde?  &  ob- 

tvez  félon  leur  forme  &  teneur.  Font  inhibitions  &  dcfcnfts  à  tous  Hôtelliers  & 
ibarcticrs  ,•&  autres  d'y  contrevenir ,  à  peine  de  cinq  cens  livres,  &  autre  plus 
gramic  Ç\  le  cas  y  e'choit  :  &  afin  qu'il  foit  notoire  à  tous ,  &  que  nul  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance  :  Ordonnent  que  Icfdits  Statuts  &  Lettres  Patentes  de  confirmation 
d'iccux  feront  lus ,  publiez  &  affichez  aux  lieux  accoutumez ,  &  imprimées  auxfraix 
&:dq-ensdcfdits  Pâciffiers  Rôtifleurs,  fjour  être  mis  &  incorporez  aux  Livres  des 
Statuts  des  autres  Maiftrifcs  de  ladite  Ville.  Fait  en  JuraJe  le  onzième  Juillet  mil 
fix  cens  quarante-trois.     Signe  ,DeClaveaii. 
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LEus  Ci^  publiez,  ont  été  les  frefens  Statuts  ,  Ltttfes  Patentes  du  Roy',  'Ar- 
refi  ù~  Ordonnance  cy-dejJUs  à  jon  de  Trompe  aux  lieux  Mccoutumex.  de  la 
f  refente  Fille  ,  affifiant  Ifaac  Gayon  ,  Desloges  Capitaine  du  Guet ,  (jj-  des 
uirchcrs  ,  le  trentième  Septembre  mijfix  cens  cjuarante-trois  ,  ^  moy  Greffier 
Commis  au  Greffe  de  la  Police  fous-Jigné .  (^  ce  aux  fins  tjuil  fait  notoire  à  tout, 
(^  que  perfonne  ?j' en  prétende  canfe  d'ignorance.     Signé ,  Sarpault  Greffier. 

DES      tMENVSlERS. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  fcavoir  faifons  à  tous  prefens 
&  à 'venir.  Nous  avons  receu  rhiinible  ftipplication  des  Maiftrcs  &  Compa- 
gnons Meniifîcrs,  à  prefcnt  e'cans  &  demeurans  en  nôtre  Ville  &  Cite'  de  Bordeaux, 
contenant  que  à  l'honneur  &  révérence  de  Nôtre  Seigneur  Jcfiis-  Chrift  &  de  la  glo- 
rieiifc  Vierge  Ma-ie  là  pre'cieufe  Merc  ,  &  de  cous  les  Saints  &  Saintes  de  Paradis , 
ils  auroient  ordonné  &  e'tably  une  Confrairie  de  Madame  Sainte  Barbe  en  l'Eglile  & 
Corhvent  des  Cannes  de  nôtre  Ville  i?i  Cité  de  Bordeaux,  En  laquelle  Contrairie  , 
pour  le  bien,  profit  &  utilité  commune,  afin  que  ladite  Ville  &  Cité  ,  quicftde 
grand  renom  y  ^  les  Hahitans  d'icelle  fuflcnt  fcrvis  dudit  métier  de  Menufier ,  bica 
&  convenablement,  /ans  anciine  fraude,  ne  déception,  ils  ont  fait  certaines  Or- 
donnances touchant  ledit  métier  :  Icfqurlles  ils  ont  prefcntées  aux  Maire  ,  Sous-Mai- 
re ,  &  Jurats  de  nôtrfdîtc  Ville  &  Cicé  de  Bordeaux  ,  leur  requérant  ,  qu'Us  vou- 
liiHcnt  permettre  aux  deiïiifditsufêr  de  ladite  Confrairie  &  Ordonnance  de  nôircilite 
Ville  &'  Cité  de  Bordeaux.  Lefquels  après  qu'ils  ont  vu  icclle  Ordonnance,  confi- 
dcrar.t  que  c'étoit  le  bien  commun  deladite  Ville,  leur  ont  donné  leurs  Lettres  de 
f  vovifion  ,  fccllées  du  Scel  de  ladite  Ville  ,  Si  figné^s  du  Clerc  d'icelle  ,  delîjuelles 
Lettres,  enfcmble  des  Articles  contenant  Icfdi  tes  Ordonnances;  la  teneur  s'cniiiic, 
^  clhellc.  NOUS  Bernard  de  Olîuey  ,  Sos-Mage  de  la  prcfenta  Villa  &  Ciurac 
de  Bourdcaus  ,  &  Jurats  d'aqucre  ,  à  tors  aqucts  que  les  prefens  veyran  &  legir  audi- 
ran  ,  Salut.  Saber  fafcn  ,  &  per  ténor  de  ces  Prefentes  certifican  ,  que  Nous 
cfta.i'ts  congrcgats  &  adjouftats en  la  Maiion  commune  faincfî  Elicge,  per  aqui  tra- 
«dîar  &  procurât  lou  bcn  commun  de  ladcite  Villa  &  Ciutat ,  Ibnt  vcngucs  per  dcucrs 
Kous  Ions  Mcftres  &  compaigiions  Mcnulcys ,  a  prcfèntcflants  &  demorants  en  la- 
dejte  Villa  &  Ciutat  :&  Nous  an  dii51&  retrionflrat,  commeàl'hoiïor,  laus  ,  ^  ^ÉÊ^ 
uercnci  de  noflre  Seigneur  Diu  Je(^is-  Chrift ,  ùk:  de  la  bcneitc  Vierge  Marie  fa  pr^^ 
eieufe  May  ,  &  de  tots  les  SaniSs  &  SantRcs  ds  Paradis  ,  ets  aucm  cftabliJe&r  orden- 
nade  une  Confrairia  de  Madame  Sanéîe  Barbe  en  la  Gleyfe  &  Conbentdaiis  Carmes 
deladeitc  Villa  &:  Ciutat,  que  es  dcgramJ  renom  ,  &  y  affluent  i?i  habitent  grande 
ijuiltirudc  de  gens  de  diucrs  pays.  Et  afin  que  Ions  Habitans  en  aquera  Ç\ç:n  ieruits 
dcudcic  mcftey  de  Menufcy  ,  ben  &conuenable'rcnt,  icns  aucune  fraude  ne  déce- 
ption ,  ets  aucm  feyt  aucunes  Ordonnances  touchant  loudcit  mcitcy ,  comme  ap- 
pert per  Articles  ,  lofquaux  aqui  médis  l)aiilerent  &  cxibcrcnt  pcrdcuant  Nous,  & 
MOUS  pregucrent,  fuppliqiici.ent,  &  requerircuc,  qu'aquerolour  vouluflencdîrayar. 
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&  appfouaf.  Sur  ce  nos  Sos-Magc  &  Jiirats  fufcliets ,  aprcs  que  agorcn  vificat  &  vi- 
ftes  Jofcli(5ïcs  Ordonnances  per  lofilcits  meftres  &  coinpaignons  Mcnufeys  ainfi  lai* 
(5îes  ,  vcdcns  &  confiilcrans  aqucras  cftar  juflc-s  &  rafonnablcs ,  &  fcns  aucunement 
cftar  préjudiciables  au  bon  commun  de  ladcitc  Ciutat  :  &  afin  que  en  défaut  las  cau- 
fcs  contegudas  aufdiâes  Articles  &  Ordonnances  de  n'cfta  gaidades  &  obfcniadcs, 
pofcofcn  venir  aucuns  inconueniens,     Peraquefles  caufcs  Vautres  à  ce  Nous  mcu- 
vens,   aucm  voulut,   permis  ,&  ordennat ,  &  pcr  ténor  de  las  Prcfcntes ,  pctmct- 
tcn,   volen  ,  &  ordennen  ,  que  loufdeivfis  Articles  &  Ordonnances  fc  cncretcnoan  , 
garden  ,  &  obfcruen  d'aqucfla  hore  c»  auant ,  en  aqucfte  prclente  Villa  &  Cnitaï  de 
JBourdcaux.    Et  loufquaux  Articks  &  Ordonnenccs  aucm  ratifticacs ,  &  approuuats, 
&  per  lo  ténor  de  las  Prefentes  ,  ratiffican  ,  hudan  ,  &approuuan,  en  tant  que  cri 
nous  es,  que  de  dreitnouse's  relcruat ,  &  lens   prcjudici  de  nos  Priuilcgcs,  fraii- 
quefas  &  libcrtas.     De  loufquaux  Ordonnances  &  Articles  los  ténors  s'cnlccq  mot  a 
iDoc  ;  en  aquefta  mancira.     A  Thonor ,  laufa ,  &  reiicrencia  de  Notre  Sei'^nour  Diii 
J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T  ,    &  de  la  gloriofa  Vierge  Marie  fa  piecioza  May  ,  &  de 
tots  lous  Sandis  &  Sancfîcs  de  Paradis ,  ez  eftada  faydîe  ,  ordcnnade,  &  mlliriiada 
une  confrairia  de  Madame  Sanclc  Barbe,   Vierge  gloriofa  ,  que  a  fufFert  Martyr» 
per  la  fanâa  Gleyfà  Catholiqua  maintenir,  per  los  mcftrcs  &(.  compaignons  Mcnu- 
kys  demourants  en  ladcita  Villa  &  Ciutat  de  Bourdcaus  ,  &  aflb  dedens  la  Glcyfc  de 
Notre  Dame  dans  Carmes  en  ladcita  Villa ,  en  la  forme  &  maneira  que  s'enfccq. 

Et  p  r  e  m  e  I  r  e  m  e  n  t  es  eftat  ordennat ,  que  los  meftres  ^fcnu^eys ,  & 
compaignons  Menufeys  ,  confraircs  de  ladcita  confrairia ,  faran  dire  cafciin  Dimen- 
clie  une  Meflc  balle  à  TAutar  de  Madame  fanifle  Barbe  ,  en  la  Gleife  deudcit  Con- 
bent.  Et  cafcun  mcflre  deudcit  mefley  fera  tingud  de  pagar  cafcun  Dimenche  au 
Bourccy  de  ladcita  confrairia  un  atdit  :  &  cafcun  compaignon  deudeitmelley  ,  dus 
deneys  tourne's. 

Item  ,  Seran  tinguds  loufdcits  confrais ,  de  far  dire  en  ladeita  Gleize  &  deuanc 
loudcit  Autar  de  Madame  fan(5îe  Barbe  pcr  lous  Religioux  deudeit  Conbcnt  Vcf- 
3rcs  hautes  à  Note  ,  la  vcfpre  (je  ladeita  Fefia  :  &  lou  jour  de  ladeita  Fefta  imc  Meflc 
(lautc ,  à  Diacre  &  Sos  Diacre.  A  laquau  Meife  tots  lous  confraiz  deudcit  mcfteyr 
fcran  tinguds  de  offrey  un  dcney  bourdale's ,  &  efta  prefens  à  ladeita  Me(feiiau  cotn- 
mcnccmcnt  en  troque  à  la  fin  ,  fur  la  pena  de  feys  ardits  cafcun  Icuadours  pcr  lou 
Bourccy  de  ladeita  confrairia  ,  au  proffit  &  utilitat  d'aquerc,  &  aifTî  medis  à  las 
Vefpres  deudeit  jour.  Aufquaux  Offices  loudeit  Bourccy  icra  tingud  fournir  encens, 
&■  paille  aux  dcipensdc  ladeita  confrairia,  &  ornar  l'Autar  &  capclle  de  Madame 
Saiicte  Barbe. 

Item  ,  hv.y,  dcfpens  de  ladcita  confrairia  fera  diél  &;  cclcbrar  audcit  Conbcnt  caf- 
cun an  au  Icrulcnian  de  ladcita  Fefta  un  Anniuerfari  perlas  armes  dans  trelpaflats ,  & 
cxprcfl'cment  daus  confrais  de  ladeita  confrairia.  Aulquaus  Anniuerfaris  loufdcits 
confrais  fcran  tinguds  de  fc  trobar  prefens  d'au  commencement  jufqucs  à  la  fin  ,  fur 
la  mcdiife  pcnc  de  feys  ardits  cafcun  qui  dcfaudra  ,  linon  que  âge  d'elcncuze  légitime 
Se  raifonnable. 

Iccm  ,  Qu'en  ladcita  confrairia  y  aura  un  Compte ,  &  un  Bourccy  ,  qui  fera  mc« 
flrc  deudc;t  mcftey  :  lo(c]uaux  tcndran  une  boyte  ,  où  fc  mettran  tous  lous  deneys 
de  ladcita  confrairia.     De  laquau  boyte  lou  Compte  gardera  la  clau ,  &  lou  Bourccy 
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ladeite  boy  te  &  lous  autres  orncmensdc  lacicita  confrairia. 

Item  ,  Et  y  aura  en  ladcice  confrairia  une  Mande,  qui  fera  tingiit  de  far  lous  com- 
n:andcmcnsdeudeit  Compte  &  Bourcey  ,  &  de  l'un  d'ets.  Et  autan  pcr  cafcun  aiv 
per  fon  trabail ,  la  Ibninie  de  trente  fols  bordalc's. 

Item  ,  Aifi  médis  y  aura  un  Clerc  per  efcrioure  lous  A6îcs  de  ladcitc  confrairlai 
Et  aura  cafcun  an  pcr  fon  trabail  la  fomme  de  trente  fos  bordalés. 

Iccm  ,  Es  efiat  ordennat,  que  tots  loscompaignons  dcudcit  mefiey  qui  entrcran 
contrais  en  ladeite  confrairia ,   pagueran  cafcun  per  cntrade ,  quatre  ardits. 

Item  ,  Si  es  lou  cas ,  que  aucun  pcrfonnatgc ,  qui  fuz  demicit  mcflcy  ,  voulus 
cntiar  ccnî^rai  en  ladcice  confrairia  ,  fera  tingud  de  paga  la  lommc  de  dets  fos  bor- 
dalés pcr  fcn  cp.tradc. 

Item  ,  Lcudcit  confray  ,  que  nou  fera  deudeit  mefley  ,  fera  tingud  de  paga  cafcun 
an  lo  jour  de  ladtitc  fcftc  ,  feix  ardits?  per  entretenir  ladeite  confrairia  ,  &  lou  diuin 
Scruice ,  que  fe  dcu  fa  en  aquera. 

Item,  Es  ordennat ,  que  filou  cas  es,  qvie  aucun  confray  de  laileite  confrairia 
anez  de  vita  à  trcfpaflemcnt ,  &  n'a^ues  île  que  fe  far  cnfevehr ,  lou  Bourcey  &  lou 
Mande  île  ladeite  confniria  ,  fcran  tinguds  psrtai  ladeite  Luminari,  aufli  bcn  comme 
en  un  autre  confray.  Et  pero  ladeite  Mande  nou  prendra  deudeit  Bourcey  ,  finoir 
la  mcicat  lie  ce  que  prendra  d'un  autre  confray  plus  nciie. 

Iccm  ,  De  tout  confray  ,  qui  va  de  vita  à  trefpaflemcnt ,  loudeit  Bourcey  prendra 
pcr  la  fin  ,  1»  fomme  de  dets  fols  bordale's  ,  per  conuertir  au  profi'eit  de  ladeite  con- 
frairia. , 

Item,  Si  aucun  confray  deudeit  mefiey  vene  à  malaudie  ,  &  n'agus  de  que  fc  ht 
fcruir ,  ladeite  confrairia  fera  tingude  de  ly  donna  calcune  fepmane  vingt  ardits  de  la- 
deite bourcc ,  per  lou  feruir ,  Ci  loudeit  malau  lou  requcris. 

Item,  Quand  aucun  confray  fera  trcfpaffatj  dus  autres  confrais ,  fo  es  affabcr, 
lous  plus  près  veQns  deudcictrcipafTat  fcran  tinguds  de  veilla  lou  corps.  Aufquaux  la- 
ilcit:  confrairia  deu  donna  un  quarton  de  bin  deTabernc.  Et  qui  défaillira  de  veilla 
îouJcit  corps ,  ampres  que  fers  cftat  mandat ,  gatgera  dus  fos  feix  dcney s  bordale's  , 
fei'S  ilegtuia  merci. 

Item  ,  Quatre  nicftres  de  Ldeite  confrairia  font  tingutsde  portir  à  la  Gleife  lou 
corps  de  dcic  dcfuncî  ,  s'ct  es  mcfîrc  deudeit  mcffey-  Et  fiue  conipaignon  ,  qua- 
tre compaignoiîs  lou  porteran.  Et  qui  rcfulera  après  que  fera  tiiandarper  la  Mande  de 
hi'circ  contra  r;a  gatgera  deiis  fos  Icix  deney  s  de  ladeice  moneile,  comme  dcflus  es 
■Àiâ- 

Itciii ,  Et  a  aucun  confray  ère  enfèbelit  foras  de  ladeite  Ciutat  de  Bourdeaii ,  louf- 

■  Jc'ts  Ccmptc  &  Bouicey  fcran  tinguds  de  far  dire  uiieMcffe,  &  far  ardre  ladeite  Lu- 

Hiiiiari  ticiii.ns  iaiieitc-  Glcife  dans  C;:rn;es  ,  comme  fî  lou  corps  fullc  prtfent  :  en  cas 

^1  c  lou  Coir.ptc  &  Bourcey  ferad'aquo  requelJats  ,  en  pagan  tocs  fraiz  ,  &  loj  aii- 

Jics  dc^ucs  à  hdeiic  coiitraina. 

Ici.m  5  Quan  aucun  confray  lie  ladeite  confrairia  fera  mort,  &  los  parcns  &  amies 
ïcquefierau  loi  fdcits  Compte  &  Bourcey  ,  la  Mande  fera  tengucdc  pottar  laLun-i- 
•lan  ,  là  cù  (".-.a  lou  corps  à  la  Glcife ,  pcr  ainfî  que  los  iicrctois  dau  dctunCt  b.iilkran. 
plcgts  de  pagar  lous  droits  de  ladeice  confrairia.  Et  aulîi  louideits  Compte  i\'  Bour- 
«ey  kran  tinguds  demanda  lous  confiais,   pcr  far  honora  i'enteiremci  t  deudeit 

trefpaflfat. 


DES    MENUSIERS.  -^69 

trcfpaiïat. 

Item  ,  Es  orticnnat ,  que  tout  confray  de  ladcite  confrairia  tin  mes  après  que  aura 
efpo'.ifàclc  nioulhe  ,  kra  tingud  de  tar  dire  une  Mcflc  à  l'Autardc  ladeitc  confrairia , 
pcr  las  armes  dans  trefpaflAts. 

Item  ,   Que  tout  mcflc  confray  ,  qui  prendra  ou  accticillira  apprentis  dcudeit  me- 
fley  à  fon  pan,   à:  à  Ion  bin  ,  paguera  dctz  fos  bourdalcs  à  ladcitc  confrairia  pcr  Ion 
prcniey  an  deudcit  apprcntiflagc ,  ou  fara  pagar  ladeitc  lommc  aiidcit  apprentis.     Et 
loudcit  apprentis  nou  fera  tingud  de  pagar  autre  caufc  en  ladeitc  coiitiauia  ,  duraiJl^ 
lo  temps  Je  fon  apprcntiflagc 

Ittm  ,  Es  ordcnnat ,  que  fi  aucun  fils  de  mcflc  dcudeit  nicficy  t!c  ladeitc  Ciutat, 
vou  leua  ouuradcy  per  fon  ,  durant  la  vita  de  fon  pay  ,  et  fera  tingud  de  far  cap 
d'obrc,  pcr  l'ot-donncnce  de  quatre  meftcs  dcudcjt  mcfley,  &  paguera  un  cfcut,  donc 
la  mcitat  fera  à  la  Ciutat,  &  l'autre  meicat  à  ladeite  confrairia. 

Item  ,  Si  aucun  mcflc  dcudeit  mcfiey  va  à  trefpafllment ,  fa  moulhe'pouyra  tenir 
l'obrailey  de  fondeit  marie  ubcrt ,  tant  que  dcmourcra  vcdde,  &  fe  gouuerncra  iion- 
neflamcnt  ,  per  ainfi  que  ladeite  vc<ldc  fera  tingude  aucr  &  tenir  quaulque  honcfte 
compaignon ,  entcndut  audcit  mefley  ,  â  l'cfgard  &  cogneflcncc  deudcits  quatre 
nieflcs. 

Ittm,  Et  fî  loudcfundî  a  aucuns  cnfans  furuiucns,  lou  premey  fil  pouyra  tenir 
l'obradcy  de  fondiiR  pay  :  &  fi  loudcit  fil  es  pupiLe  ,  l'oT^radcy  fc  tendra  en  l'on  nom, 
per  aucun  homme  dcudeit  mcftcy ,  qui  fera  fufficient  &  entendra  ,  à  l'cfgard  &  cog- 
neflencc  dcufdcits  quatre  mefles  ,  daqui  tant  que  loudiCÎ  entant  âge  quatorze  ans 
complets.  Apres  louquau  temps  fera  tingud  de  dcclcra  s'ct  bon  tfla  dcudeit  mcfley  , 
&  fi  n'an  bou  efla  ,  loudcjt  oubradcy  (c  barrera.  Et  fi  bou  efla  deudcit  mcftcy  ,  fera 
tingud  de  fa  fon  cap  d'obre  dcns  l'atgc  de  vingt  cinq  ans ,  autrement  no  pouyra  te- 
jiir  obradcy. 

Item,  Es  ordcnnat,  que  nu!  compaignon  no  pouyra  tenir  obradcy  en  ladeite 
Villa  &  Ciutat ,  que  non  lie  c:nhay  ,  &  que  premièrement  n'agi  fcit  un  cap  d'obre , 
à  l'cfgard  dcufdcit'î  quatre  meftcs  ,  ^  que  agc  congeit  de  ladeitc  Ciutat  de  mettre 
fondtit  obradcy  :  &  pagucdus  cfcutsd  aiir ,  l'un  à  ladeite  Ciutat ,  &  l'autre  à  ladtite 
confrairia.  Et  da  qui  en  la  fera  tingud  contribuât  &  portât  les  cargues  de  ladeite  Ciu- 
tat ,   comme  lous  autres  Courges  il'aquera. 

Item  ,  Qiiand  loudiét  compaiy,non  voudra  leua  oubradey  ,  comme  diiR  es ,  tra 
tinqut  ()e  dcnianda-  ladeite  pccc  d'obre  auidiéis  quatre  meftcs  :  &  Icra  tiui^ud  la  "jr  , 
où  lous  quatre  mefles  l'ordonnefan.  Laquau  obre  icra  viftc ,  &  vifitadc  pcr  louf  lits 
meftcs  très  vtt?  :  l'une  quand  lou  i)ois  fera  taillât ,  l'autre  quand  icra  prêts  a  affcm- 
blar ,    &  l'autre  à  la  fin  de  ladeitc  obrc. 

Item,  Si  aucun  compaignon  qiu  icra  efla:  apprentis  en  ladeite  Ciutat,  vou  p.if. 
fa  mcflc  ,  &  tenir  obradcy  ,  et  fera  liiigut  de  fa  fo::  cap  d'obre  à  rordonnciicc  deuf- 
dids  quatre  mefles  :  &:  ion  bois  fera  bifl  Sl  vifitat  très  vctz  ,  Comme  diCt  ez.  Et  pa- 
guera un  cfcut ,  la  mcitat  à  ladeite  confrairia,  &  lautre  mcitjt  à  U'dcite  ciutat.  Et 
fera  tingutdc  demanda  cou'^eii  .i  ladeite  ciutat ,  per  Iciiar  loudcitolirailey.  Et  aprc? 
que  ladeite  ciutat  ly  aura  donnât  louelcit  congeit ,  fera  tmgut  <ic  porta  les  cargnts  de 
ladeite  Villa  ,  &  contribuera  à  d'ae]ucras,  conaiic  Iciis  autres  Bourges. 

Item  ,  Es  eftat  dnfi  &  ordennat ,  que  fi  aucun  compaignon  vou  beibnona  d'audict 
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meflcy  ,  &  gaîgna  fà  vira  en  louftau  d'aucuns  Bourges  de  laeieice  Villa,  loli  coinpaw   ™| 
gnon  fera  tingut  de  pagua  un  franc  bourdales  à  ladcitc  çiutac ,  &  un  autre  franc  à  U- 
dcite  confrairia  dau  prciney  argen  qucgaignçra.    Et  de  ib  baillera  plctge ,  auant  que 
pufquy  befongnar  :  &  plus  fera  tingut  pagar  un  ardit  à  ladeitc  confrairia  per  cafcun 
Dimenche. 

Item ,  Es  ordennat ,  quedegung ,  fi  non  es  mefte  &  confray  de  laileite  confrai- 
ria ,  ne  pouyra  teniroubradey  dcudiCl  meftcyen  ladeite  ciutat,  &  ne  poiiyra  tenir 
Wucun  compaignon  pcr  far  aucun  ouuratge  qui  porte  aucun  aflTolaige  &  ûiportamen 
audiéî  meftey ,  fi  loudeit  ouuratge  es  per  vendre  :  mais  fi  es  pcr  lo  feruicc  d'aquct , 
que  voudra  tenir  loudeit  compaignon  en  fondid  houftau  ,  fa  lou  pouyra  ,  en  tout 
que  loudeit  compaignon  prcnguy  ce  qui  c?.  cftat  diddefliisau  fegon  Article  précè- 
dent. Auiïî  los  Carpentcis  de  grolfe  fufte,  &  autres  Carpenteis ,  qui  ne  fon  Menu- 
zeys  ,  ncpouyran  teniraucun  compaignon  dciideit  meftey  ,  per  far  &  taillar aucuns 
images  &  fcillages  ,  &  femblables  caufcs  neceflaris  à  leurdeite  Carpentcrie,  perainfî 
que  loudeit  compaignon  pague  ce  que  es  diéi  per  deffus. 

Item,  Es  ordennat ,  que  fi  aucun  méfie  confray  aué  pris  ouurage  à  près  fai(fî", 
ou  à  journau  ,  &aquefl  que  aurc' baillât  l'ouurageaudift  mcfle,  ly  veuille  efircma 
per  lou  bailla  à  autres  lens  caufc  jufte  ny  raifonnable,  en  aquet  cas  aucun  mefte  ou 
confray  deudid  meftey  nou  fie  û  hardit  de  prendre  loudidî  ouurage  ,  que  premeire- 
mcnc  lou  nicftc  nou  fie  pagat  &  fatisfaici  de  fon  trauail  :  &  que  autrement  par  Jufti- 
ci  en  Cic  ordennar. 

Item  ,  Si  aucun  mefte  deudicl  meftey  prcn  aucun  ouurage  à  far ,  qui  fûts  tingut 
fornir  la  fufte  queyrade  ,  en  aqueft  cas  fera  tiiigud  lou  mefte  de  fournir  de  bonne  fuftc 
alimadc ,  fois  aubec  :  autrement  loudiift  ouurage  fera  vift  &  vifitat  pcr  los  autres  mé- 
fies ,  qui  fcran  elegits  pcr  ladeite  confrairia.  Et  Ci  fe  trouue  autrement ,  loudiél 
mefte  paguera  la  fomme  de  trente  fbs  bouideles  de  gatgcs.  So  es  fçauer  detz  fos  à  la- 
deite confrairia  ,  detz  fos  à  ladeite  ciutat ,  lîi  detz  fos  aux  vifitadous  deudeit  ouurat- 
ge. Et  en  oultre  Icra  tingut  reparar  lou  dommatge  de  la  partideincereflade. 

Item  ,  Es  eftac  ordennat ,  que  toutes  peccs  deudeit  meftey  ,  comme  font  banc- 
ques  ,  coffres,  drefladous,  &  autres  ouuratges ,  que  porten  aflemblage,  (èran 
faifles  de  bon  bois  ,  &:  fcns  que  ny  aie  point  d'aubec  fur  l'affemblage.  Et  que  lou- 
dicl  ouurage  Cic  bon  &  marchant  à  lefgard  dcufdicls  quatre  meftes  ,  fur  la  peine  de 
trente-cinq  fos  bourdeles  de  gatgcs,  applicadz  la  meitat  à  ladeite  ciutat  ,&  l'autre 
nieitat  à  ladeite  confrairia. 

Item  ,  Si  aucun  compaignon  deudiéi  mcfiey  ,  à  qui  aucun  mefte  ou  autre  aura 
baillât  aucun  ouurage ,  lou  gafte  &  mau  mette ,  laudid  compaignon  gatgera  &  pa- 
guera feniblablc  fonime  de  trente-cinq  fos  bourdales ,  la  meitat  à  ladeite  ciutat ,  & 
l'autre  meitat  à  ladeite  confrairia.  Et  en  oultre  fera  tingut  de  pagar  lou  doumatgc  à 
pirtide,  à  l'elgnrd  deufdicis  quatre  meftes. 

Icem  ,  Quedegun  mefte  deudeit  meftey  nou  fie  fi  hardit  de  fouftraire  à  autre  me- 
fte aucun  compaignon  ,  ou  fcrvitou  ,  fur  la  peine  de  duz  efcutz  tl'or ,  qui  kran  pa- 
gats  ,  la  meitat  à  ledeite  confrairia  »  &  l'autre  meitat ,  à  ladeite  ciutat. 

Item  ,  £z  ordennat  que  fi  aucun  pauure  compaignon  deudeit  meftey  ven  en  ladei- 
te ciutat ,  &  nou  pot  trouuar  à  gagna  fa  vita  audcit  meftey ,  jiou  aye  de  que  viure'  > 
lou  Bomfcy  de  ladeite  confrairia  fera  tingut  ly  donnât  la  fomme  de  cinq  fos  bourda- 
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les  l  pagadoiirs  une  vetz  tant  feulement  ,  fi  loudiii  compaignon  lour  rcqiicris. 

Item,  Ez  cftat  ordennat ,  qucfientrclonfiiiifts  nuflcs  &  compaignons  &  aucuns 
Bourges  iW  Habitar.sde  ladcitc  Villa  ,  à  caufe  d'aucuns  ouuragcs  ileiidcit  nicftcy  y  à 
difteant,  &  ne  le  pufqucn^accûrda  entre  ets  ,  en  aquct  cas  fcran  tingiitsoc  vcni 
à  la  Juftici  de  Ldcitc  Villa.  Et  aqui  prendran  dreiit  &  tailon  touchant  loul'dids  dé- 
bats &  qucftion. 

Item,  Ez  cflas  ordennat  &  enjoin  A  de  par  ladcitc  Villa  aufdcits  mcflcs  dcudiiî 
meftcy  de  far  diligences ,  que  ladeite  Villa  fie  pagadc  daus  gages  ,  amendes  ,  &  au- 
tres dcgutz  à  ladcite  Villa  pcr  lousmeftes&  compaignons  deudiCl  mcfley.  Et  ne 
foufiriran  poinfl  que  aucun  nouuet  méfie  tcnguy  ouuradcy  ouucrt ,  que  prcmicre- 
nient  ii'ayc  pagat ,  &  contentât  la  Villa  daus  drci<Ss  à  cre  dcgucz  ,  comme  dcflus 
es  plus  àplen  déclarât. 

Item,  Ez  cflat  defcndut  aufdiifis  mcfîcs  &  compaignons  deudi(fî  mefley  de  ne 
far  ,  foubs  ombie  de  leur  confrairia  ou  autrement ,  aucuns  monopoles  ne  autres  cau- 
fes ,  que  fus  au  prejudici  de  ladeite  caufe  publique  de  ladeite  ciutat ,  ny  tlaus  Bour- 
ges ?c  Habitans  d'aquere ,  fur  peine  de  pcnlrc  iourdeite  confrairia ,  &  d'cfire  autre- 
ment punies  à  l'efgard  &  cognelTence  île  ladeite  Villa.  Et  à  tant  en  tefmoing  &  ma- 
jourfcrmctat  de  las  caufcs  iufdiifics  .  Nous  Sos-Magc  &  Jurât  fufdiiS  ,  les  prcfcns 
Articles  &  Ordonnances  auen  faiéî  fagera  dou  faigcr  de  l'Auditoire  de  fand  Eliege  , 
&  figna  de  la  man  d'honnorable  &  difcrct  homme  Mte.  Henry  de  Fcrraignes ,  Clerc 
ordinari  de  la  prelcnte  Villa  &  Ciutnt  de  Boutdeau,  lou  cinquielïuc  de  Mars, 
mil  quatre  cms  fcptcnte  &  feix.    Ainfin  fignat  H,  de  Fcrraignes. 

Lefquelles  Lettres  de(fus  tranfcrites  &  Articles  contenant  lefditcs  Ordonnances 
defdits  Maifircs  Menufiers  &  compagnons  duditme'tier  nous  ont  fupplié  &  requis  , 
que  ûfin  que  mieux  &  plus  fcurcment  ils  puiirent  accomplir ,  entretenir  ladite  confrai- 
rie ,  &  contenu  efdits  Articles ,  &  contraindre  les  tranfgrtflcurs  d'iccux  Articles  , 
&  iceux  garder  &  obfcrver  ,  comme  ayant  icelle  Confrairic  &  le  contenu  en 
icelle  agréable  ,  &  en  tant  que  mc'tier  cft  kur  confirmer  &  approuver ,  Nous 
inclinant  à  la  Requête  defdits  Supplians  ,  Si  k  ce  que  la  Police  de  notre 
Ville  &  Cite'  de  Bordeaux  ,  foit  augmentée  &  garde'e  de  mieux  en  mieux  > 
&  que  les  Habitans  li'icelle  Ville  &  Cite'  foient  mieux  fcrvis  dudit  me'ticr  ,  lans 
fraude,  &  ladite  confrairie  de  Madame  Sainte  Barbe  ainfi  fondée  à  l'honneur  & 
révérence,  que  diteft,  entretenue  enfuivant  les  Articles  contenus  cfdites  Ordon- 
nances dtffus  e'crites  ,  avons  icelle  dite  confrairic  alciice,  &  de  grâce  fpecialle  ap- 
prouvée par  ces  Prcfentes.  Si  donnons  en  Mandement  par  ces  mêmes  Prcfcntcs  au 
Sénéchal  de  Guyenne,  &  à  tous  nos  autres  Officiers  &  Sujets,  ou  leurs  Lieutcnans 
prefens  &  avenir,  &  à  chacun  d'iccux  ,  fi  crnjmc  à  luy  appartiendra,  que  lefdits 
Supplians  en  fairant&  accompli(Tant  le  fait  contenu  efdits  Articles  &  Ordonnances, 
cy  dt-ffus  écrites,  ils  ftflent,  foufFrcnt ,  &:  laifcn:  iccux  Suppliars  joiiir  &  ufer , 
pleinement  &  paifiblement,  fans  leur  mettre  ou  donner ,  ny  foufiiir  être  fait ,  mis 
ou  don»  é,  ores  ne  pour  l'avenir  ,  aucun  Arreft  ,  deftourbicr,  ou  empêchement  en 
aucune  manière.  Mais  (i  fjit ,  mis  ,  ou  donné  leur  étoit ,  ils  le  reparent  ,  faflent  re» 
parer  &  remettre  incontinent  &  lansdclay  au  premier  état  &  dcv..  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  fiable  &  ferme  à  toujours  mais ,  &  perpétuellement ,  Ncus  avons  fait  mettre 
nôtre  Scel  à  ces  Piefcntcs ,  lâufen  autre  thole  nôtre  droit  &  Tautruy  eu  toutes. 

'       ' ' •    Aaa   ij 
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Donne  à  Bordeaux,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixantc-tlix-rcpt:  Side  nôttti 
Rcgnelc  fcizicmc  ,  après  Pâques.  Sicfignatum,  Par  le  Confeil ,  Lcnard  Bift, 
Brader  contentor,  Vichoi  :  <^  rctroejtfcripcum.  LeEla  ftiblicata,  regifirata  ^ 
txped'ita  -in  citria  ©"  -Auditcrio  Senefcalli  jiqHitanidi, ,  uiiidtto  Trocuratore 
Regii  non  coniradicente  ,  per  nos  Srepha  ,  de  Aïalleret ,  in  isgibus  Itcenttatum 
locurn  tenentem  generalem  dominï  nofirt  Senejcalï  ^qnitant£  ,  die  vtgejimà 
tertiii  menfts  Ad>.iii,  mlUeffimo  qiiingentefmio. 

CH  A  R  L  E  S  par  h  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  à  tous  prc- 
fens  &:  à  venir.   Nous  avons  rcçcu  l'humble  fupplicatioa  des  Maiftres  &  coin- 
paignons  Meniificrs ,  à  prclcnc  etans  &  denicurans  en  nôtre  Ville  &  Ci  ce' de  Bor- 
ilcaux,  contenant,  que  de  notre  très  cher  feu  Seigneur  &  Père  ,  que  Dieu  ablbl- 
ve ,  ils   obtindrent  confirmation  de  certains  Privilèges,  St.ituts  &  Ordonnances 
touchant  le  fait  i^  maiftrife  de  Mcnufcrie  ,  cy  attachez ,  lous  notre  contre-lcel  , 
afin  que  iccluy  métier  fut  bien  ^"  continuellement  fait ,  &  exerce  fans  aucune  fraude 
ne  déception,  au  bien  profit  ,&  utiliie' de  ladite  Vj1!c  ,  &  du  conuiiun  &  habitans 
d'icclle  ;  &  pour  ce  enflent  fait ,  ordonne' ,  &  e'tably  une  confrairie  de  Madame  Sain- 
te Barbe  dans  l'Eglilè  ik'  Couvent  des  Carmes  d'icellc  nôtrcditc  Ville.  Efquels  Pri- 
vilèges font  incorporez  &  inferez  lefdits  Statuts  &  Otiionnanccs  faites  par  les  Maire 
,    &  Juracs  de  ladite  Ville.  Lefquels  dépuis  qu'ils  furent  ainfi  ordonnez  ,  ont  été  gar- 
dez &ob(crvcz  en  iccllc.  Et  pour  ce  que  de'puis  le  clecez  &  trépas  de  notrciiit  feu 
SeiL;neur  &:  Père  ,  iceux  Supplians  n'ont  eu  nos  Lettres  de  confirmation  defdits  Pri- 
vilèges ,   doutent  que  nos  Officiers  ou  autres  leur  voulufll'iic ,   ou  veuillent  d'orefna- 
vaiit  mettre  ,  ou  donner  en  iceux  aucun  deftourbier,  ou  empêchement.  Nous  re- 
quérant humblement,  que  iceux  Privilèges,  Statuts  ^- Ordonnances  (Iir  le  fait  & 
police  delcurdir  métier  &.  office  de  Menufier  en  ladite  Ville,  leur  vouloir  confir- 
mer ,   ratifier  î<<:  approuver  :    &  fur  ce  leur  impartir  nôtre  giace.  Parquoy  Nous  , 
confidcré  ce  que  dit  eft ,  inclinans  liberallcmcnt  à  la  fupplication  &  requelie  defdits 
Supplians,  Voulons  iceux  Scacuis  ,  Privilèges  &  Ordonnances  fus  déclarées,  eftre 
gardées  &:  entretenues  fans  fraude  ,  &:  pour  le  bien  &  utilité  des  Habitans  de  ladite 
Ville,  touchant  lefait  dudit  alïiiredeMenuleric  ,  à  iceux  Supplians  donnez  &  o(5î(o- 
yez  par  notrcdit  feu  Seigneur  &:  Père  ,  comme  dit  eft.  Lefquels  font  cy-attachécs  , 
ibus  nôtre  contre  fcel.    Pour  ces  caufes ,  de  notre  grâce  fpcciale  ,  pleine  puiflance  & 
authorité  Royalle ,  avons  confirmée,  ratifiée ,  ^  approuvée  ,  confirmons  ,  louons, 
&  approuvons  par  ces  Prefèntes  ,  &  voulons  iceux  Supplians  en  jouir  i'elon  la  forme 
&  teneur  d'içcux.  Si  donnons  en  Mandement  par  ces  Prelentes  au  Sénéchal  de  Guien- 
nc,  &  tous  nos  autres  Jurticiers  ,  ou  leurs  Lieuttnans ,  prefens  &  avenir  chacun 
d'eux,  fi  comme  à luy  appartiendra ,  que  Icfdits  Supplians  ,    en  faifant  &  acconi- 
pLiiànt  par  eux  le  faitiSc  contenu  defdits  Articles ,  Statuts  &  Ordonnances  incorpo- 
rées, efdits  Privilèges  ,  îk  Confrairie  de  Sainte  Barbe  ,  fallent ,  laiOcnt ,  &  permet- 
tent de 'joiiir  &  ulêr  dcfUics  Privilèges,   pleinement  &  paifiblcment ,  fans  leur  met- 
ye  ou  donner ,  &  foufîrir  eftre  fait,    mis ,  ou  donné  ,  ores  ne  pour  le  ten^ps  avenir, 
aucun  Aireft  ,  deftourbier,  ne  empêchement ,  en  aucune  manière  :    mais  fi  fait, 
mis,  ou  donné  leui'  étoit ,  le  reparent  &  remettent  ,   le  faflau  reparer ,  &  remettre 
incontinent,  &  fans  delay  en  premier  état  &  dcu.  )Et  afin  que  ce  ibit  chotc  à  toil- 
joiirs ,  N,ous  avons  fait  mettre  nôtre  fcslà  ccfditcs  Prell'nces  ,  fauFen  autres  chofcs 
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n6tre  droit  &  l'autruy  en  toiiccs.  Donné  à  Bordeaux  au  mois  de  Février,  Tan  mil 
quatre  cens  quatre  vuigc  &  onze ,  &  de  nôtre  Règne  le  ncuvie'me  \  fie  Jîgnaium 
fiifra  plicam  :   Par  le  Confeil ,  Riffct.  Ftfa.    Contenter  ,  Pichot, 

STATVTS  DES  MAJST7{ES  ME'NVSlETiS. 


'E  troifie'inc  Aouft  milfix  cens  cinquantc-huit,cn  la  Maifon  &  Domicile  de 
♦Gallcran  Friiier,  \\n  îles  Baylcs  des  Mairtres  Mcnuficrs,  ont  c'tc  afli-mblcz 
avec  ledit  Ffiticr  Jean  Girard,  Guillem  de  laGravc,  Efticnnc  Efclafcr  auflî  Baylcs, 
avec  ledit  Fricicr ,  enfeinble  toute  la  Compagnie  qui  font  fous  nommez.  Prcmicre- 
mcntEflieniie  Eyraud  ,  Nicolas  d'Argent ,  Pierre  Dclpin ,  4"-0'"e  Filattcau,  Jac- 
ques Efclafer,  Pierre  Lafon,  Raymond  Cauflàdc  ,  Jean  d'Aurimon  ,  Jean  Goii- 
dart ,  Giullaumc  Bouchard,  Pierre  Jambon,  Sarran  Taufin  ,  Piètre  Dubois, 
Guillaume  Girard  ,  Jean  Bernard,    &:c. 

I,  Et  tous  d'un  même  accord  avons  conclu  &  accorde' que  la  même  coutume 
fera  obfcrvc'e  ;  Scavoir,  que  le  Marche' de  quelque  nombre  de  bois  que  ce  Toit, 
étant  commence'  à  partager,  y  ayant  trois  tables  poiecs  ,  fur  chacune  part,  les  furve- 
nans  dcfdits  Maiflres  ne  pourroiM  y  avoir  aucune  part  ny  droit  fur  ledit  bois  ,  &  ce 
néanmoins  aucun  Maifire  n'en  pourra  faire  aucun  marché  qui  ayc  valeur,  qu'au  préa- 
lablele  nombre  du  boisdudit  marehc  ne  foit  forcy  tout  hors  du  Batteau  &.  pofc  lur 
le  Port  &  Havre  de  ladite  Ville. 

I  1.  Conimc  auflî  aucun  Maiftrc  ne  pourra  commencer  à  partager  ledit  bois  que 
le  Soleil  ne  foi:  levé  ,  ou  autre  de  fix  heuresdu  matin ,  jufques  au  Soleil  couché  ,  ny 
entrer  dans  la  Ville  pour  partager  ledit  bois  ,  foit  Maiftrc  ou  Coffricrny  Compagnon 
tcnanr  Maiflrife. 

III.  Comme  aufli  fera  défendu  de  faire  aucun  rnprché  par  furprife  ,  ny  le  ca- 
cher à  aucun  des  autres  Maiflres  :  &  ccluy  qui  auroit  tait  marché  fera  obligé  de  dé- 
clarer à  tous  ceux  qui  fc  trouveront  fur  ledit  Port. 

IV.  Comme  aulfi  aucun  Compagnon  tenant  Maifirifc,  ny  aucun  Coffricr,  ne 
pourront  aller  à  l'cncontre  diidit  Reglcnîcnt,  leur  ayant  avtrty  ainfi  obicrvcr  ledit 
Rc£;lcmcnc ,  fuivant  les  Arrcfts  de  la  Cour ,  &  de  Meflieurs  les  Maire  &c  Jurats  de 
ladae  Ville. 

V.  Et  en  cas  qu'aucun  defdits  Maiflres,  Compagnons  tcnans  Maifirife ,  ou 
Cotfrcric ,  contrevenant  audit  Règlement ,  feront  condamnez  à  ;o,  livres  d'amende 
ch:tun  ,  applicables  moitié  à  la  Ville  ,  ^l'autre  moitié  à  la  boette  de  la  Frairic 
defifits  Menulicrs. 

V  I.  Et  kfqucls  fufdits  Articles  feront  fous  le  bon  plaifirde  Meflîeurs  les  Maire 
&  Jurats ,  reçus  &  approuvez  ,  pour  fcrvir  &  obferver  ledit  Règlement,  laquelle 
Alicmblcc  a  été  faite  en  confcquence,  &  pour  obéir  audit  Appointcmcnt  donné  par 
Icftiits  Sieurs  le  13.  May  dernier,  Eflienne  Efclafer  Bay le,  GiuUaume  Girard  Bay- 
Ic,  l'ernard  Bayle. 

VII.  Et  en  cas  que  quelque  Maiftre  fc  trouve  fur  le  Port,  voyant  venir  grand 
«ombre  de  bois,  décharge  fur  ledit  Port ,  il  en  donnera  avis -aux  Bay  les  dudit  métier^ 
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&  leltiitî  Bayles  ayant  été  avertis  ,  ils  feront  obligez  d'en  avertir  toute  la  Compagnie 
cnfcmble  les  reffus  ,  afin  qu'un  chacun  en  puifle  prendre  telle  part  que  leur  bien 
&  faculté  leur  permettra  ,  au  furplus  dudit  Règlement ,  &  confcntons. 

Et  il.'feufe  aulfi  à  ajcun  Maiftre  départager  aucune  forte  de  bois  avec  lesMenu- 
iîeurs  de  Saine  Scurin  ,  ny  de  la  Sauvetat  ;  &  faute  de  ce ,  Eftiennc  Efdafer,  Girard, 
Bayles,  Bernard,  Bayle,  fignifié  le-iS.  Aouft  1558. 

LES  MAIRE  ET  JURAIS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juges 
Criminels  &  de  Police:  Sur  le  Rapport  qu'a  fait  le  Sieur  Grenier  Jurât ,  du 
Reolcnicnt  fait  entre  les  Miiilres  Mcnufiersde  la  prcfente  Ville  ,  du  ij.  Aouft  i6j8. 
coicenant  fept  Arcicles,&  veu  les  Conclufions  du  Procureur  S'yndic,  ont  homologué 
&  authoriftjhoinologuent  Se  authorifcnticeluy  Règlement  pour  avoir  effet  &  valeur, 
entre  kfd  tb  Maifltei  Menufiers  ,  fans  tiéroger  aux  Reglemcns  cy  devant  faits entr'eux 
Maiftres  Menuuers  &  MaiftresCofïriers  de  la  prcfente  Ville,  feront  enrcgiftrez  & 
inférez  :  OrJonnent  que  kfdJrs  Règlement ,  tnfemble  le  prcfcnt  Appointcmenc  fe- 
ront i  'ff  i-z  an  pied  de  l'Sta'ut ,  pouc  écrc  cbfcrvé  par  lefditi  Msiftres  Menufiers 
fuivant  Ifrur  forme  &  teneur  :  Font  inhibitions  &  défcnfes  aufilits  Maiftres  Menufiers 
&  autres  Compagnons  tenans  Maiftrifc  dudit  métier  d'y  conrrcvcnir  fous ks  peines 
y  portées  par  ledit  Règlement  :  Comme  aufîî  enjoignent  à  tous  lefdits  Maiftres  de  fc 
trouver  aux  Afl'emblécsqui  fc  fairontdorefiiavant  pour  les  affaires  de  la  Compagnie» 
à  peine  de  deux  livres  de  cire  contre  chacun  des  contre,  enans ,  applicable  à  la  Fr<iirie> 
&  de  plus  grande  fi  le  cas  y  échoit  :  fauf  en  cas  li'abfence  ou  d'excufc  legitinîc.  Fait 
à  Bordeaux  en  Jurade  le  4.  Février  1660.  Grenier  Jurât ,  Vidaud  Jurât,  Signifé 
le  18.  Aouft  1(568. 

A  R  R  E  S  T  EN  FAVEUR  DES  MAISTRES  MENUSIERS  ^ 

qui  défend  de  tranfporter  du  bois  de  Noyer  fans  la  per- 

niiflion  de»  Meilleurs  les  Maire  &  Jurats. 

EXT'RAIT  DES    RBG ISTRBS    DE    P  A  RLEMENt, 

ENTRE  Pierre  Nortuis  Marchand  Anglois,  Appcllant  d'un  Appointcment  rendit 
parles  Maire  &  Jurats  de  la  VjUc  de  Bordeaux ,  du  10.  Décembre  1687.  d'une 
parc ,  &  les  Bayles  des  Maiftres  Menufiers  Défendeurs  d'autre.  V^cu  le  Proctz  ,  Ap- 
pointcment ,  qui  déclare  Itdit  Nortuis  contrevenanr,  pour  avoir  chargé  des  tables  de 
bois  de  noyer ,  &  fans  pcrmiftion  ,  &  condamné  en  loo.  livres  d  amende ,  dont  eft 
appel ,  e!u  10.  D.cembre  1687.  Afle  d'appel  fait  par  ledit  Nortuis  du  2^.  diuiit  mois» 
Lettres  d'apel  obtenues  par  ledit  Nortuis  ,  &  Exploit  d'aftlgnation  donné  aufdits 
Bayles  des  Maiftres  Menufiers  en  la  Cour ,  des  10.  &  ij.  Janvier  1688.  Arrefl 
rendu  par  défont  5  confirmatif  dudit  Appointemcnt ,  avec  dépens  &  rmcnde,  du  j 
Ij.  Mars  audit  an.  Copie  de  Requête  en  oppofiiion  dudit  Nortuis  envers  ledit  Ar-  | 
left  ,  du  24.  dudit  mois.  Arreft  qui  reçoit  ladite  oppofition ,  A:  ordonne  qu'aux  fins 
jlaydécs  les  Parties  mettront  leurs  pièces  ,  du  21.  May  dernier.  Requête  d>fdits 
Bayles  contenant  leurs  Conclufions  du  premier  Juin  (ismier.  Appointemeiu  defdits 
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Maire  Se  Jurtcs  ,  rendu  contre  Icfdits  Baylcs  ,  François  Motes  &c  autres  ,  qui  dé- 
clare lefdits  Moccs  &  autres <:ontrcvcnans  à  l'Statut.  Arrcft  Se  Règlement ,  &  con- 
iîfque  les  tables  y  c'nonce'cs  ,  &  les  condamne  chacun  en  loo.  livres  d'amende,  du 
2(5.  May  i6(5o.  Copie  d'Arreft  rendu  entre  Bernard  Cacher  &  Icfdits  Baylcs,  qui 
fait  défcnlês  audit  Cacher  &  tous  autres  Maiftrcs  de  tranfporter  hors  la  ViJlc  des  ta- 
bles de  Noyer  que  pour  fon  ufâgc ,  ny  la  grande  quanrité  fans  la  pcmiiflîoii  dcfdits 
Maire  &  Jurats  ,  du  4.  Septembre  audit  an.  Exploit  de  faific  fait  à  la  Rcque'te  dcf- 
dits Maiftrcs  Menufiers  ,  contre  le  nommé  Gcdeon  de  Londre  ,  de  certaines  tables 
qu'il  avoit  charge  fans  pcrmiflîon  ,  du  10.  Mars  1661.  Appointcmciit  dcidits  Maire 
&  Jurats  confirmatif  de  ladite  faifie ,  avec  condamnation  d'amende  contre  ledit  Gc- 
deon leij.  Marsiâ7i.  Appointement  rendu  par  lefdits  Maire  &  Jurats ,  qui  déclare 
la  faifie  de  33,  tables  de  noyer  bien  faite  ,  condamne  Vampulle  en  jo.  livres  d'amen- 
de 5  pour  les  avoir  chargées ,  du  8.  Février  1676.  Autre  Appointemenr  qui  condam- 
ne Albrelfon  Marchand,  aiilTi  pour  une  contravention  en  100.  livres  d'amende,  du 
22.  Février  16S /.'Dire  dudit  Nortuis ,  contenant  fcs  griefs  d'appel,  du  27.  Juin 
dernier.  Dire  dcfdits  Bayles  Maiftrcs  Menufiers,  refponfif,  du  j.du  prcfent  mois. 
Réponfc  par  Requête  dudit  Nortuis,  du  6.  dudit  mois ,  Se  autres  pièces ,  avec  l'Acfîc 
à  droit  aux  fins  du  jugement  du  Procez  ,  du  fécond  Juin  dernier  ,  cnfcmble  les  con- 
clufions  du  Procureur  General  du  Roy  ,  fignées  ,  Denis.  D  1  T  a  été  ,  que  la 
Cour  à  mis  &  met  l'appellation  interjcttée  par  ledit  Nortuis  de  l'Appointenient  dcf- 
dits Maire  kSi*Jurats  de  Bordeaux ,  dudit  jour  10.  Décembre  i68y.  Se  ce  dont  a  été' 
appelle  au  néant ,  en  cmendant ,  fur  les  condufions  prilcs  par  lefdits  Bayles  des  Maî- 
tres Menufiers  ,  A  mis  ^'  met  les  Parties  hors  de  Cour  &  de  Procez  :  ^  néanmoins 
ladite  Cour  faifant  droit  des  condufions  dudit  Procureur  General  du  Roy,  Fait  in- 
hibitions &  dcfcnfes  ,  tant  audit  Nortuis  qu'à  tous  autres ,  de  tranfporter  des  tables 
de  noyer  hors  ladite  Ville  dudit  Bordeaux  fans  la  permiHion  defdits  Maire  &  Jurats , 
à  telle  ^inc  que  de  droit  ;  Ordonne  que  le  prcfent  Arrcft  fera  cnregiftré  au  Grefîe  de 
l'Admirauté  de  Guyenne  ,  aux  fins  qu'il  foit  notoire  ,  fans  que  néanmoins  le  Juge 
dcTAdmirautc  puiflc  bailler  d'Acquits  en  PalTepoits  aux  Maiflrcs  des  Vaidèaux  pour 
le  tranfport  dcfditcs  tables  dans  les  Pais  étrangers  &  ailleurs,  fans  le  confentcmenc 
defdits  Maire  Se  Jurats,  condamne  ledit  Nortuis  aux  dépens  envers  lefdits  Bayles 
des  Maiftres  Menufiers  à  eux  adjugez  par  l'Arrcfl  rendu  par  défaut ,  dudit  jour  ly. 
Mars  dernier ,  liquidez  à  la  fommc  de  1 2.  livres  ,  enfcmblc  de  leur  rem  bourfcr  12.  li- 
vres d'amende  par  eux  pnyée  au  Receveur ,  fuivant  la  quittance  du  :i8.  du  même 
mois  ;  le  lurplus  ties  autres  dépens  demeurent  ccnipcnfez.  Dit  aux  Parties,  à  la 
RcoUeen  Parlement  le  lo.  Juillet  i(588,  Co//<?//o«»e.  figné  ,  de  Vigneras. 

Meilleurs  DUHAMEL,  Prcfident. 

S  A  B  O  U  R  I  N  ,  Rapporteur. 
E  fie  es  dix  cens. 

.  Signifié  le  2:^.11(11111  168S.  à  Mofimnrat;  fartant  à  fon  Clerc,  tjtiiafrif 
cofie . 

La  Commiffion  obtenue  fur  ledit  Arrefi  efl  du  14,  juillet  1688.  au  dos  de  laquelle 
t  fi  commandement  fait  audit  Nortuis  ,  du  28.  dudit  mois  de  juillet  audit  an. 
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ARR  E  S  T  .  RENDU   EN  FAVEUR  DESDITS  MAISTRES 
Mcnufîers  ,  qui  défend  de  taire  Magafin  de  bois. 

BX7JIAIT   DES  REG ISTRES  DE  PARLEMENT. 

VE  U  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefcnte'e  par  les  Baylcsdes  Maifîrcs'Mcnu- 
(ici.ri  de  la  V.l!e  de  Bardeaux  ,  à  ccqi'.e  pour  les  caules  y  contenues  ,   Il  luy 
plailc  tjire  !.  hjbicio.'is  &  défciifes  à  toutes  lortcs  de  personnes  de  la  même  Ville  d'a- 
chctcrny  faic  niag.îfin  par  coininiinori  ou  autrcn-.enc  de  tables  de  bois  de  noyer  & 
autresb oisttrvant  à  faire  des  ouvrages  qui  defccndront  du  haut  psibdans  ladite  Ville 
de  Bordeaux ,  ou  qui  viendront  par  la  Rivière  de  Dordognc  ,  ou  ailleurs,  pouriccl- 
!es  rcvciidrc ,  ny  d  aller  au  devant  defdites  Marchandifcs  pour  les  cmparoiler  ;  excepté 
toutesfo  s  les  iJot'r_:cois  &:  autres  qui  en  auront  bcloin  ,  pour  les  employer  à  leur  fer- 
vice:  &  aux  Marchands  qui  font  porter  kdk  bois  de  le  décharger  que  dans  les  lieux 
tkftinez  à  rc't  effet ,  liir  le  Port  &  Havre  de  la  Ville  de  Bordeaux;  derrière  S.  Pierre, 
pour  y  rcflcr  le  temps  porté  par  rStatiit  î^c  Règlement  de  la  Ville  ,  à  peine  de  con- 
fifcarion  delditcs  marchandilcs,   &  de  500.  livres  d'amende  contre  chacun  des  con- 
trevcnans,  &  de  plus  grande  s'il  y  échoit  :  à  ces  fins  permis  d'afHchcr  ledit  Arrcft  , 
ladite  Requête marque'c  Cornet ,  appointée  d'i>ne  Ordonnance  ,  foic  montré  au  Pro- 
cureur General  du  Roy,   &  de  luy  répondue,  n'cmpécher  TinterincHient  d'icellc, 
Cgné  ,  Denis.    Veu  a.iffi  un  AppolntcmentdcsMaire  Si  Jurats  de  Bordeaux  ,  du  icj. 
Juillet  16S8.  enfcmble  un  Arreft  de  la  Cour»   D  1  T  a  été ,  que  la  Cour  ayant  au- 
cunement égard  à  ladite  Requête  ,   du  confentcment  du  Procureur  General  du  Roy, 
Fait  inhibitions  &  dcfer.fes  d   toutes  fortes  de  pcrfonnes  de  la  Ville  de  Bordeaux, 
d'acheter  ny  faire  magafin  par  commiffion  ou  autrement  de  ubles  de  noyer ,  ny  au- 
tres bois  fcrvant  à  faire  dis  ouvrages  de  Menuferie  qui  defccndront  du  haut-païs  dans 
la  même  Ville,   ou  qui  viendront  pcr  la  Rivière   de  Dor.logne  ou    ailleurs,  pour 
jcelles  revendre,  ny-d'allcr  au  devant  defdites  marchandifes  pour  les  emparoller ,  à  la 
referve  néanmoins  des  Eour^^eois  Se  autres  qui  en  auront  befoin  ,   pour  les  employer 
à  leur  fervice  :  &  aux  Marcliands  qui  font  porter  ledit  bois,  de  le  décharger  ailleurs 
qu'aux  lieux  dcltinez  à  cet  cfret,   fur  le  Port  &  Hav;e  de  ladite  Ville,  derrière  Saint 
Pie;rc ,  pour  y  refter  pendant  le  temps  porté  par  TStatut  &  Règlement  ile  ladite  Vil- 
le ,  s  peine  de  conH  cation  des  marchandifes ,  &•  de  ^00. livres  cf amende  contre  c'ia- 
cun  lies  contrevcnans  ,    6c  de  plus  grande  s'il  y  échoit  :  &:  afin  que  le  prcfent  Arrcft 
fcit  notoire  ,  ladite  Cour  a  permis  &  permet  aux  Supplians  de  le  taire  afficher  où  be- 
fcin  fera.     Prononcé  .à  la  Rcolle  en  Parlement  le  24.  Juillet  16S8.  Co//<2r/o««f'. 
Signé  ,  de  Vigncras. 

«JlltJJ'ieurs  D  A  U  L  E  D  E  ,  Premier  Prefiden^ 
S  A  BO  U  R  I  N  ,  Rapporteur. 

Cominijfion  obtenue  fur*ledtt    ^rrefi. 

XO  U  I  S  par  la  grjce  de  Dicu  ,   Ro}'  de  r  rancc  1^'  de  Navarre  :  Au  premier 
..  Hu'ffler  ou  Sergent  fur  ce  requis  :  à  la  fupplication  &  Requête  des  Bayies  des 
MailJres  Meuuûcrs  de  la  Ville  de  Bordeaux ,  &  enfuivar.t  l'ArrcIt  de  notre  Cour  ik 

Parlement 
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Parlement  de  Guicmic  ,  dontl'Extiaic  cft  cy-foiis  le  contre  fccl  de  nôtre  Chancelle- 
rie attache  :  Te  mandons  icdiiy  mettre  à  cntierc^xcciit  on  à  l'encontre  de  tons  ceint 
qu'il  app.»rticndra ,  &  leur  faire  les  inhib  lions  &  defenfcs  porte'cs  par  icchiy  ,  Si 
aux  peines  y  contenues  :  &  afin  que  ledit  Arrtft  foie  notoire,  affiche  iceliiy  par 
tout  cù  bcfoin  fera ,  di  fiis  pour  l'entière  exécution  d'ictliiy  tons  Exploits  reanis  Se 
nccefTaires  :  Con:niandons  à  tous  nos  Su;cts  obciV.  Donne'  à  la  Kcolle  en  nôtre- 
dit  Parlement  le  28.  Juillet  I (5 ^'8.  &  de  nôtre  Règne,  Icquarantc-fixit'me.  Par  U 
Chajnbre,  Si^ne' ,   de  Vigneras. 

Affiche  faite  dudit  Aneft  &  Conimiiïîon. 

LE  quatrième  Aoufi  i<588.  Je  Sergent  Royal  rejiàant  à  Bordeaux  fuHjfgnê  : 
à  la  Recjuae  des  'Bayles  Aîaifires  Menu/îers  à  Bordeatuc  ,  ay  mis  or  affi- 
che copie  de  l' yirrefi  du  Parlement  de  Cuienne  ,  (t  Conimifflon  obtenue  fur  ice- 
lny ,  dont  l'Original  eji  de  l'autre  part  :  cr  ledti  Arrefi  du  1 1.  JuitUt  dernier  , 
par  colla  tienne  ,  Jîg"éy  de  Flgneras  ,  attaché  au  contre  fccau  de  ladite  Chan- 
cellerie à  la  prefente  Commlffion  contre  la  Porte  du  Caillau  ,  Teur  de  Genefle  , 
hors  Fille  ,  H^arroljfe  Saint  •Pierre  ,  aux  Cantons  des  Char  irons  ,  rue  dnfiint 
Efpnt  lés  Bordeaux  ,  7'arroijfe  Saint  Remy  ,  aux  fins  ijull  fott  notoire  à  tous  , 
C^  ^ue  perfonne  n'en  prétende  caufe  dignorance  du  contenu  audit  arrefi  cr  Com- 
niijfon.  Fait  aujd:ts  iicnx  le  fifiit jour  ,  par  moyfigné,  Nicolas,  Sergent 
Royal. 

Ccntrôlle'  à  Bordeaux  le  4.  Aoiift   i(58S. 
en  quatre  Articles  ,   figne',  Eraflèlet. 

DES      M  AI  S  TRES      CHAVSSEflERS, 

A  Tous  CQUx  qui  ces  prcfcrtcs  Lettres  verront  &  orront ,  Jehan  du  Sault ,  fient 
d'Agadac,  Sous- Maire  de  la  prefemc  Ville  A:  Cite'  de  Bord:aux,  Grinuiid 
d'Fyqnein  Prévôt  ,  Lcùis  Mac^nan  ,  Charles  de  Bordeaux ,  Jciian.  Faure,  Jehan 
Eilcve  ,  Jchnn  de  Maucanip,  GuiJr.cui  île  Laluchar  ,  Gtinionil  d;i  Bois  ,  Aniaulc 
Lande,  Jiirats  d'iccllc  .•  Sçavoir  {■-nions  ,  que  Noiisdeucinent  avertie  des  abus,  que 
par  cy-devantont  c'te'  commis  ,  &  fe  coniiiictcent  de  jour  en  jour  en  cct:c  Ville  X 
Cite'  de  Borik-auxpatles  Cr.audctiers ,  \'  an  mc'ricr  de  Chaiille  cric  ,  dont  à  cette- 
caufe  h  chofe  publique  cft  iirand>.mcnt  inccrcfle'c  &  endcmmagée  ,  defirans  iccux 
extirper,  &:  prociutr  le  pro.'^t  &c  util  te'  dts  HaLicans  de  ladite  Vj'je  ,  en  l'a'igmen- 
tjcion  de  la  clioft'  publique  d'iccllc  ;  pour  ces  caftics  &  autres  booms  conlîd>r.it;io.ns 
à  ce  Nous  niouvans ,  Avons  fat,  étably  ,  iV  orconne  ,  Faifons ,  e'tablilTons  & 
ordonnons  les  c'tablifre.nens  i.\:  ordonnances  qui  sVnfuivcnt. 

Et  prcmicreiTicnt  a  ctc'  fiatue'  &  ordonne' ,  qu'en  l'honneur  i\'  loùan;^e  de  Dieu 
Nôtre  Crcactur,  &  de  M.idaiiic'  Snnuc  Catherine  ,  y  aura  Ce  nfrairictn  rE^-;lifed!i 
Convciu  lies  Catnies  de  ladite  ViUc,dc  ceux  tpi  voudront  uièr  du  n.eticr  de  Ciiauf- 

Bbo 
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ktcric  :  &  que  les  Serviteurs  gaignant  argent  payeront  à  la  boëttc  de  laditç  Confraî- 
rie ,  pour  fjirc  faire  le  Divin  Service  ,  avoir  Luminaire ,  &  autres  chofes  iicceflaircs, 
un  ardit  pour  chacune  ftmainc  ,  ou  douze  fols  lix  deniers  pour  chacun  an  ,  comme 
l^Bn  a  arcoïKiinic  faire  es  autres  Confrairies  des  métiers  Jurez  de  ladite  Ville. 

Item,  Et  par  tous  lefdits  Confraires  de  ladite  Confrairie  feront  par  chacun  an 
élevez  ou  nommez  huit  Peribnnages  ,  gens  de  bien,  de  ladite  Confrairie  ,  pour 
avoir  le  regard  &  vifitation  fur  ledit  métier.  Lefqucls  Perfonnages  ainfi  nommez  fe- 
ront prcfentez  auf  lits  Sieurs  Maire  ,  Sous-Maire  &  Jurats ,  pour  en  choifir  quatre 
tels  que  bon  leur  fcmblcra.  Dcfqucls  quatre  y  en  aura  deux  Comptes,  &  les  autres 
deux  Bourciers ,  &  feront  ferment  aufdits  Sieurs ,  d'eux  bien  &  loyaument  porter 
cfdites  charges  :&leur  révéler  les  fautes  &  abus  ,  qu'ils  trouveront  audit  me'tier, 
comme  il  cÛ  de  coutume  faire e's  autres  me'tiers  Jurez. 

Item  ,  Et  fera  permis  à  toutes  manières  de  gens ,  tant  Drappiers  qu'autres ,  faire 
toutes  manières  de  cliaufl'cs  ,  où  n'eft  requis  molcure ,  ne  biays  ,  à  leur  plaifir  Se 
volonté  ,  &  fans  qu'ils  foicnt  tenus  être  de  ladite  Confrairie ,  Ci  bon  ne  leur  fem- 
ble.  Et  au  regard  de  la  Chauflcterie ,  ou  eft  requis  mouleure  &  biays  ,  fe  fera  par 
les  Maillrcs  Confraires  dudit  métier ,  qui  à  prcfent  font  ,  ou  qui  feront  au  temps 
avenir. 

Item,  Que  quand  un  fils  de  Maiftre  dudit  métier  de  Chaufifeteric  voudra  lever 
Boutique  ,  faire  le  pourra  ,  fans  rien  payer ,  fauf  feulement  le  droit  de  ladite  Con- 
frairie ,   &  le  dîner  aux  quatre  Maiflres. 

Item  ,  Si  aucuns  Compagnons  ou  Serviteurs  dudit  métier  fc  vouloient  paflêr  Maî- 
tres, ils  feront  receus  en  faifant  leur  chef-d'œuvre  ,  pourvu  qu'ils  foient  trouvez  fliffi- 
fans  par  les  quatre  Maiflres  Jurez  ,  comme  l'on  a  accoutumé  faire  es  autres  métiers 
Jurez  de  ladite  Ville ,  &  qu'ils  ayent  demeuré  an  &  jour  en  ladite  Ville  befongnans 
dudit  métier  ,  en  payant  fix  écus  d'or  d'entrée ,  à  appliquer  la  moitié  à  la  boéte  de 
ladite  Confrairie  ,  &  l'autre  moitié  à  la  Ville.  Et  ledit  chef  d'œuvre  tait  &  trouvé 
fuffifant  &  rapporté  aufdits  Sieurs  Maire  ,  Sous-  Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville  , 
comme  es  autres  métiers  Jurez  d'icelle,  donneront  à  dinerau  Prévôt  &  Procureur  de 
ladite  Ville,  &  aux  quatre  Maiflresduiht  métier  de  ladite  Confrairie. 

Item  ,  Et  combien  qu'ils  foicnt  paffez  Maiftres  dudit  métier ,  payeront  les  droits 
diis  à  la  Ville ,  comme  étrangers,  julques  à  ce  qu'ils  foient  paflcz  Bourgeois  de  la- 
dite Ville. 

Item  ,  Un  Maifireduditmétier  ne  pourra  tenir  ,  &  ne  tiendra  qu'un  Ouvroir  ou 
Boutique  de Chaulfeterie  en  ladite  Ville,  ne  par  luy  ,  ne  par  autre  ,  fur  la  peine 
de  dix  écus  d'or  d'amende,  à  appliquer  la  moitié  à  ladite  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à 
ladite  Confrairie. 

Item ,  Pourront  les  quatre  Maiftres  vifiteurs  aller  par  les  Ouvroirs ,  routesfois 
que  bon  leur  (èmblera  ,  &  qu'ils  verront  être  licite  de  faire  ,  à  tout  le  moins  une 
fois  le  mois.  Et  les  fautes  &  abus  qu'ils  trouveront  en  iceluy  métier  avoir  été  faites  , 
les  apprendre  &  rapporter  auliiits  Sieurs  de  ladite  Ville,  enlêmble  l'ouvrage  malfait^ 
fans  rien  en  celer ,  pour  par  eux  en  être  ordonné,  conime  de  raifon  ,  &  ainfi  qu'ils 
vcr-ro'nt  être  à  faire.  De  ce  faire  feront  tenus  lefflits  quatre  Maillres  faire  lêrment 
qijfeid  feront  requis  par  lefdits  Sieurs  de  lailite  Ville. 

Iteva ,    Et  s'U  avcnoit  qu'aucun  Maiflre  de  Chauffcterie  allât  de  vie  à  trépas,  & 
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tiue  fa  femme  fiic  grollc  d'enfant ,  la  boiiriquc  le  pourra  tenir  ouverte  Julqucs  à  ce 
qu'elle  loit  de'iivre'e  de  Ton  fruit  :  &  s'il  clt  fils ,  fe  tiendra  ouverte  tant  queluy  plai- 
ra :  &  fi  c'cft  une  fille ,  tant  qu'elle  demeurera  à  être  mariée.  Et  fi  cas  e'toit ,  qu'il 
n'y  eut  aucuns  enfans ,  &  que  la  femme  ne  fut  groflc  d'enfant ,  fi  pourra  clic  tenir 
fa  boutique,  fi  bon  luy  Icmble  :  tant  qu'elle  demeurera  fans  mary  ,  par  ainfi  qu'el- 
le foit  de  ladite  Confrairie.  Et  pourra  mettre  un  compagnon  fuffîlant  à  la  coniioidan- 
ce  des  quatre  Maiflrcs  Jurez. ,  par  ainfi  qu'elle  foit  de  bonne  convcrlâtion  &  honnê- 
te :  &  autrement  non. 

Item  ,  Que  nul  ne  foitreceu  en  ladite  Confrairie  ,  ne  pafTe  Maiflrc  dudit  métier 
s'il  n'cft  de  bonne  vic&  honnête  conveifation.  Et  Ci  dc'puis  que  aura  ctc  paffc  dudit 
métier,  faifoit  le  contraire ,    il  fera  prive'  de  ladite  Confrairie  à  toujours  mais. 

Item  ,  Et  s'il  avenoit  qu'aucun  Maiftre  ,  Compagnon  ,  ou  Serviteur  dudit  me'- 
lier  tombât  en  ncccffitc  de  maladie ,  &  n'avoit  dcquoy  fe  faire  pcnfcr ,  Icfdits  quacrc 
Maiflrcs  feront  tenus  de  luy  bailler  pour  luy  Subvenir  à  fes  neceffitcz  ,  la  i'onime  de 
qviinze  fols  tournois.  Et  s'il  avenoit  que  Dieu  luy  donnât  famé  ,  &  il  eût  dcquoy  , 
il  fera  tenu  de  rendre  ledit  argent  aufdits  quatre  Maiflrcs,  pour  le  remettre  en  ladite 
boette  de  ladite  Confrairie, 

Item,  S'il  avenoit  qu'aucun  Maitre  ou  Compagnon  dudit  métier,  confrairc  de 
ladite  confrairie  allât  de  vie  à  trépas  ,  &  n'avoit  dcquoy  le  faire  enterrer  honnête- 
ment, félon  l'ordonnance  de  ladite  confrairie  ,  fera  enterré  aux  dépens  delà  bcëtte  : 
&:  feront  tenus  tous  les  confraiies  &  confraireflcs  d'êtic  à  Jon  Service  ,  s'ils  y  font 
mandez  ,  fur  la  peine  de  dcmy  livre  de  cire  d'amende ,  à  appliquer  au  Luminaire  de 
ladite  confrairie. 

Item,  Plus,  s'il  avenoit  qu'aucun  compagnon  ou  fcivîtcur  dudit  métier  arrivât 
en  ladite  Ville  de  Bordeaux  pour  travailler ,  &r  ne  trouvât  que  travailler,  &  n'eut 
point  d'argent  pour  tirer  païs  ,  Icfdits  quatre  Maiflrcs  ,  s'il  font  avertis,  feront  te- 
nus de  luy  bailler  vingt  ardits  de  ladite  confrairie ,  pour  pafier  (bn  chemin. 

Item ,  Nul  Maiftre  dudit  métier  ne  pourra  foubflraire  ne  prendre  le  fcrvitcur 
il'un  autre  Maiflrc  avant  fon  terme  échu  ,  &  que  ledit  Maiftre  où  demeure  ledit  fcr- 
vitcur ne  foit  content  de  luy,  fiir  peine  de  dix  livres  d'amende  ,  à  appliquer  la  tier- 
ce partie  à  ladite  Ville  ,  &:  les  autres  deux  parcs  à  la  boette  de  ladite  confrairie . 

Item,  A  été  ordonné  ,  que  fi  aucun  compagnon  tient  boutique  pour  un  fils  de 
Maiftre  .  ledit  compagnon  ne  pourra  tenir  aucun  apprentif,  finon  par  le  conç'é  des 
.  quatre  Maiflrcs.-  Et  fi  cas  cfl  que  les  quatre  Maiflrcs  y  conlcntcnt ,  ledit  compa- 
gnon fera  tenu  de  bailler  la  tierce  partie  liudit  argent ,  qu'il  aura  dudit  apprcntit ,  & 
lera  mis  à  la  boette  de  Madame  Sainte  Catherine  :  ^  les  autres  deux  parties  feront 
pour  nourrir  ledit  fils  de  Mailtre  &  ledit  apprentif.  Et  ledit  C(jmpagnon  n'en  pourra 
tenir  qu'un  ,   à  la  peine  de  trois  écus  (.i'or  fol. 

Item  ,  Tous  les  Maiflrcs  Chaulfctieis  icnans  Boutique  ouverte  feront  tenus  contri- 
buer es  affaires  de  ladite  confrairie,  ou  autrement  fermer  leur  boutique.  En  témoin 
de  ce.  Nous  Sous- Maire  &  Jurais  fiildits  avons  fait  fignct  ces  prefcns  Stntuts  & 
Ordonnances  au  Clerc  ordinaiie  de  la  prefente  Ville  ,  &  Icellcr  dts  Sceaux  ordinaircs- 
dcla  Ville  &  Cité  de  Bordeaux,  le  iêptiéme  jour  du  mois  de  Juin  ,  l'an  mil  cinq 
cens  &;  onze.  Ainfi  figné  ,  J.  de  Carie  Clerc  de  ladite  Ville  &  Cité  de  Bo^ 
deau.\'.  ^ 
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AUjo'.;rd'luiy  vingt-hiiicic'me  jour  du  mois  de  Juin  ,  l'an  mil  cinq  cens  &  on^re," 
à  la  Rcquc'tc  des  Maiflrcs  Chauflccicrs  de  cette  Ville  &  Cité  de  Bordeaux ,  le 
Procureur  de  ladite  Ville  prefcnt:  Guy  ,  ces  prefens  St.ituts  ^  Ordonnances,  ont 
été  lus  &  publiez  en  Jugement  &  pleine  Audience  ,  en  la  Maiibn  commune  de  Saint 
Elicgc  ,  lâns  qu'aucun  ftf  foit  oppole  à  la  publication ,  ne  dit  aucune  choie  au  con- 
traire. Pourquoy  avons  ordonné  que  ladite  publication  fera  mile  fur  le  reply  dcfdits 
Statuts  &  Ordonnances  :  &  iceux  Statuts  cnrcçiflrez  es  Livres  ordinaires  de  nôtre 
Cour,  pour  d'icclles  avoir  perpétuelle  mémoire,  &  (ervirainfi,  qu'il  appartiendra 
par  honneur.  Et  afin  que  nul  ne  puiflc  prétendre  cauic  d'ignorance  ,  leront  lus  &:  pu- 
bliez à  haute  voix  à  Ton  de  Trompe  par  le  Greffier  &;  Trompette  de  nôtre  Cour ,  par 
les  Carrefours  de  ladite  Ville,  accoutumez  à  faire  criées  &  publication.  Ainfi  figné, 
J.  l'Evéquc. 

Ce  même  jour  ,  après  ladite  publication  ,  Jean  l'Evéque  Clerc  commis  au  Grefiê 
de  la  Maifon  commune  Saint  Elicge  ,  &  Amanieu  de  TEl'pitau  Sergent  &  Trompette 
de  ladite  Ville,  &  enfuivant  ledit  Appointcment  ont  lii  &  public  lefdits  Statuts  & 
Ordonnances,  après  la  Trompette  (onnc'e  ,  ,?t'  le  peuple aûeniblé  aux  Carretours  de 
ladite  Ville,  accoutumez  à  faire  cris  publics  :  fçavoireff,  à  laPorte  Bouqueyre,en 
la  prefencede  Noble  Homme  Pierre  Giulhnche ,  Efticnne  GalifTon  ,  Jehan  d'Artes, 
&  Jcïonny  de  Campagne  :  au  Carrefour  de  Lombricre ,  prêtent  G  uillem  de  Leftonar, 
&  Jehan  Bratuchon  ;  ^i  Carrefour  de  Porte  Begueyrc  ,  Maiflre  Nicolas  Bodet , 
Pierre  Sonllac  :  au  Carrefour  de  Saint  Projet,  prelcnt  Maiflre  Thomas  de  Chcrnezc 
Procureur  en  Parlement,  Antoine  du  Boys  Sergent  Royal,  Pierre  Cocheny, 
Mniftre  Jean  Blanchart":  au  Carrefour  du  Marché,  prefent  Nicolas  Lambert,  Ni- 
colas Tcllier,  pluficurs  autres  prefenr;  fans  ce  qu'aucuns  ne  aucunes  fe  foient  oppofcz 
à  ladite  publication.  Ainfi  figné  ,  J.  l'Evéque. 

A  Tous  ceux  qui  ces  Prcfentes  verront  &  orront ,  Richart  Pichon  Prévôt  de  la 
Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  Maiflre  Pierre  Valier ,  Jean  de  Marfillac ,  Fran- 
çois Rançonner,  Jacques  Baulon  ,  Raimond  Coibo,  Jean  de  Leflonat ,  Jean  Efle- 
ve  l'ainé,  Jurats  d'icclle  :  Sçavoir  faifons  qu'avous  reçue  certaine  Requête  &  Sup- 
plication de  Nicolas  Maupoint ,  Jehan  Jaubert  ,  Guyrault ,  Jean  de  laBacamc, 
&  Samfbiil'Anglois  'Bayles  &  Syndics  des  Maillres  Chaufl'etiers  jurez  de  cette  Ville 
de  Bordeaux  ,  le  Procureur  de  la  Ville  joint  avec  eux,  contenant  que  par  nos  Prc- 
deceilciirs  le  métier  de  Chauflctici  auroit  été  créé  ^c  juré  :  &  en  la  création  d'iceluy 
avoicnt  les  Maiflres  jurez  obtenu  pluficuis  beaux  Statuts&  Ordonnances ,  à  la  con- 
fervation  de  la  choie  publique,  honneur  &  authorité  de  la  Ville;  &  pour  abolir  les 
faiit:s  6c  abus ,  qui  le  faiicicnt  audit  métier.  Toutes  fois  par  erreur ,  madvcrtance  , 
ou  autrement  fut  lors  obmis  de  flatuer  par  lefdits  Statuts  aucunes  peines  certaines  con- 
tre les  infraifieurs  de  leurfdits  Statuts  Se  Ordonnances,  dent  à  cette  ôccafion  pluficurs 
s'efforcent  de  jour  en  jour  ks  en'raindre  ,  Si.  contrevenir  à  iccux  ,  &r  par  ce  moyen 
{ont  rendus  illufoircs ,  &  qua(î  inutiles  ;  Nous  requerans  ledit  Syndic  iv  Procureur  , 
qu'il  nous  pliit  flatuer  &  ordonner  peines  certaines  contre  lefdits  infrafteurs.  Pour 
^cs  cauiès  t^'  autres  à  ce  nous  mouvans ,  voulans  &  defirans  lefdits  Statuts  &  Ordon- 
^lanccs  être  gardées  à;  obfervécs  de  point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur,  6c 
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obvier  aux  abus  qui  fc  font  de  jour  en  jour ,  Si.  Ce  feront  plus  amplement ,  G  Ici  ii,. 
fraclciirs  dcfdits  Statuts  n'ctoicnt  punis.  A  cette  cauic  avons  ctahly  &,  ordonne  , 
e'tabliflbns  &  ordonnons  ce  tjue  s'eiidiit ,  en  ajoutant  aufdits  Stjtuts  fjits  par  nos 
Prcdeceflairs  ,  c'd\  à  fçavoir ,  que  ccluy  ou  ceux  ,  qui  d'oreliiavant  feront  &  vien- 
dront contre  la  teneur  defdits  Statuts  faits  par  nos  Prcdecefleurs ,  payeront  pour  la 
première  fois ,  trois  livres  bourdcloilcs  d'amende,  &  pour  la  fccomic  fois  Cix  livres 
bourdeloifes  ;  &  pour  la  tierce  fois  douze  livres  bourdeloifes.  Et  feront  privez  à  per- 
pétuité d'uiêr  de  l'office  &  métier  de  Chauflcticr  eu  cettedite  Ville  &  Cite  de  Bor- 
deaux ,  é'c  tiendront  piifon  jufques  à  pleine  fatisfadîion  :  ladite  amende  applicable  la 
tierce  partie  aux  œuvres  de  la  Ville  ,  l'autre  tierce  partie  à  la  boette  de  la  Coufrairie 
dudit  métier,  &  l'autre  tierce  partie  aux  Baylesdefdits  Maiftres.  En  témoin  de  ce 

»ont  été  fignez  ces  prefens  Statuts  &:  Ordonnances  par  le  Clerc  ordinaire  de  ladite 
Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  &  fcellédes  Sceaux  ordinaires  d'icellc.  Ce  fut  fait  en 
Jurade  en  la  Maifon  commune  de  Saint  Eliege  de  ladite  Ville ,  le  vingt-unic'me  jour 
Vc  Novembre  ,  l'an  mil  cinq  cens  &  vingt.  Ainfi  Cis,né  ,  C.  Acharc,  Clerc  de  la- 
dite Ville  &  Cité  de  Bordeaux, 

SeiJtCKce  de  Mcjjienys  les  LPiiaire  ç^  furats. 

ENtre  les  Bayles  des  Maiflres  Chaufleticrs  de  la  prefentc  Ville  ,  Demandeurs  en 
contravention  auxStatuts  d'icT;lle  ,  d'une  part  ;  Et  lesBayks  des  Maiftres  Coil-' 
turiers  de  ladite  Ville  ,  Défendeurs ,  d'autre.  Veu  la  Sentence  par  Nous  donnée 
le  vingt  huitième  Juillet ,  Tan  cinq  cens  quatre-  vingts  &  iicixx  ;  Autre  A6ie  du  22. 
d'Aouft  audit  an  ,  par  lequel  lefdits  Bayles  dcfdics  Couturiers  ont  conk-nty  ,  que 
pour  juger  la  moulleure  &  biays,  les  Maire  &  lurats  prinfent  des  Experts,  ii'étans 
de  prtfent  de  l'état  de  Chaufl'etiers  &  Couturiers.  Autre  A(5îc  du  douzième  Septem- 
breauditan,  contenant  audition  &  rapport  fait  par  Ramond  Gros,  Pierre  Befle, 
George  Sicard  ,  t^  lehan  le  Doux ,  Experts  par  Nous  nommez  t*»:  choifis  pour  ju- 
ger dudit  différent.  Aiftes  du  quatorzième  d'Aouft  &  douzième  Septembre  audit  an, 
contenant  A  ppointenicnt  à  droit.  Avons  fait  &  faif?ns  iniiibitions  &  défenfcs  aufdits 
Couturiers  de  la  prcfcnte  Ville  ,  de  faire  détonnais  aucunes  Chaudes  ,  foit  de  dnap  , 
velours,  (oyc ,  ou  de  quelque  aune  étofîe  que  ce  loi  t,  à  peine  de  cinquante  écus 
contre  ccluy  qui  le  trouvera  avoir  contrevenu ,  fauf  &  refcrvé  des  Chauffes  larges, 
ou  haut  en  barque  ,  de  laquelle  forte  leur  avons  permis  &  permettons  en  faire.  Con- 
damnons lefu'its  Bayles  Couturiers  es  dépens  de  la  prefente  Inftance  envers  lefciits 
Demandeurs,  la  taxed'iceux  àNoiis  relcrvée.  Ainfiflgné,  de  Curfol  ,  Tiirmct, 
Fort,  Dalcfiîie  ,  &:  Galcpin.  Pioncncc  à  Bordeaux  en  lurade  par  Nous  Guillau- 
reede  Curicl ,  Conlcillcrtlu  Roy  ,Treibrierdc  France  en  la  Généralité  de  Guiennc, 
bi  lurat  de  ladue  Ville ,  le  dix-ucuvicme  de  Septembre ,  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
6;  deux.    Si"né,  Destivals. 

EXTRAIT   DES    REGISTRES    DE    PARLEMENT, 

ENtre  Bonavcnture  Cafllloiip  ,  lehan  Tougc  &:  autres  Bayles  des  Couturiers  de 
la  prelcnte  Ville  ,  Appellans  des ^Mairc  &  lurats,  îs:  Demandeurs  l'Interine- 
nicnt  de  certaines  Requêtes  ,  d'une  part;  &  François  Naucazc,  "Ncël  Laurcns, 
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kan  David  ,  &  aut  is  îiaylcs  des  Chaiiilcticrs  auflî  de  la  prefcncc  Ville,    appeliez 
&  défcmleurs  aiiidices  Requêtes ,  d'autre.  Vcii  le  Procez  ,  Arrefl  dci  onzie'me  May, 
dix  fcpi^e'me  ^v  dix  hiiiàcincluin  ,   premier  &  liuitie'me  de  luilltt  dernier  pafTé.  Re- 
quête desiviailucs  iiayles  Couturiers,  du  oiizidme  dudit  mois ,  tandanc  aux  fins  pour 
les  caufcs  y  contenues  ,  faire  inhibitions  &  dcfenfcs  aul.lits  Chauflctiers,  d'aller  re- 
chercher ki'dits  Dcn-iandeurs,   ny  iceux  empe'cher  &  mokfter  en  l'exercice  de  leur 
nie'ticr,    &  ordonner  que  Lfdits  Bay  les  des  Chauflctiers  rcftitucront  promptemcnt 
tout  ce  qu'ils  ont  pris  Se  en^porté  ,  à  peine  de  cinq  cens  écus ,  &  de  tous  dépens , 
cioinniagcs  ^^  intervfts ,  &  ne'aninoins  leur  permettre  d'inJormer  des  attentats  &  inju- 
res ,  force  &  violence  :  Informations  faites  à  la  Reque'te  defdits  Couturiers  du  fécond 
dudit  mois  de  ludict.  Procez  Verbal  de   Maiflre  Pierre  Dcbarrc,  ConfeiUér  du 
Roy  en  la  Cour ,  Rapporteur  du  Procez ,  des  quatorzie'me  May  ,  &  vingt- cinquiè- 
me luin  dernier ,  fait  fur  l'exécution  des  fufdits  Arrefls,  des  l'onzième  de  May,   & 
dix-huitie'me  luin ,  contenant  l'audition  de  Pierre  Diiga  ,  Eftienne  Roux  ,  George 
Sabatery  ,&  Pierre  Marteau  ,  Bourgeois  &  Marchands  delà  prefcnte  Ville  ;  Con- 
tredits defdits  Maiftres  Bayits  <.ks  Couturiers ,    &  autres  Pièces  &  Proiluétions  def- 
ditcs  Parties.     DIT   a  e'cé  ,  fans  avoir  égard  aufuites  Requêtes  dcfdus  Appellans,  , 
pour  raifon  dtfquclles  la  Cour  a  mis  t\:  met  les  Parties  hors  de  Cour  &  de  Procez  ; 
&  faifant  droit  de  l'appel  que  la  Cour  a  mï^  Si  met  ledit  appel  au  néant ,   fans  amen- 
de:&  a  ordonné  &  ordonne  que  ce  dont  a  étc'  appelle  (brtira  fcn  plein  &  entier  effet: 
&  néanmoins  ladite  Cour  fait  inhibitions  &  dcfenfes  aufdits  Maiftres  Couturiers  con- 
trevenir au  prefent  Arreft  &  Statuts  defd.  Maiftres  Chaufl"etiers,direi3ement  ny  indi- 
reéîcment ,  à  peine  de  mil  écus  :Side  plus  grand  peine  s'il  y  échoit.    Pareillement 
Lidite  Cour  fait  inliibitions  &  défenfes  auiîTits  Maiftres  Couturiers  contrevenir  au 
prefent  Arrefl  &  Statuts  defdits  Maiftres  Chauflctiers ,  directement  ny  indireélement, 
à  peiiie  de  mil  écus  :  &  de  plus  grand  peine ,   s'il  y  échoit.  Pareilleineiit  ladite  Cour 
tait  inhibitions  &  dcfenfcs  auxfiiits  Maiftres  Chaufl"etiers ,   de  faire  recherche  es  mai- 
fonsdeïdits  Maiftrci  Couturiers  (  fi  ce  n'eft  dans  les  boutiques  &  arrière  boutique  ) 
fans  auchorité  &  connoilTancc  de  luftice  ,  &  ce  à  mêmes  peines  que  deflus ,  fans  dé- 
pens lie  la  caufe  d'appel ,  &  des  fufdi'cs  Requêtes  &  pour  caufe.    Dit  aux  Parties  à 
Bordeaux  en  Parlement ,   le  premier  d'Aouft  mil  cinq  cens  quatre  vingts-  crois. 
Amii  figné ,  D  e    P  o  n  t  a  c. 

REqucfte  à  faire  par  les  Bayles  des  Maiftres  Chauflctiers  comparnns  par  Bou- 
chon ,  d'une  par;  :  Et  les  Bayles  des  Maiftres  Couturiers  Défendeurs  ,  qui  fc 
Ibnt  liéfaillis  d'autre.  Après  que  Icchc  Bouchon  pour  leki.  Bayles  Chauflétiers ,  a  dit 
que  par  Sentence  de  céans  du  dix-ncuviéme  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
^eiix ,  ont  été  faites  inhibitions^  iléfenfes  a  tous  les  Coùainers  de  la  prclente 
Ville,  de  faire  déformais  aucuiies  Chaules  ,  foie  de  drap  ,  velours,  foye  ,  ou  de 
■quelque  autre  étoMe  CjUe  ce  foit ,  à  peine  de  cinquante  cens  contre  celuy  qui  le  trou- 
vera avoir  contrevenu  ,  iLuf  &  rcfervé  des  Chauffes  larges  ,  ou  iuur  en  bar- 
que 5  donc  Icf  liiS  Ci>ùruriers  avoient appelle  Je  révélé  en  la  Cour  :  par  Airelt  de  la- 
quelle- tlu  premier  d'Aouft  elernier  ,  Isdite  Sentence  sthon  été  coufirniée ,  &  par  au'rc 
Ârri-ft  ilu  vingt-tleuxiémc  dudit  Aouft  ,  alin  que  lef  lits  Couturiers  n'en  precentlilkiit 
•aufb  d'ignorant ,  auroit  été  dit  que  ledit  Aireft  dudit  premier  d'Aouft ,  fetoit  lii 
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ccans.  Pourqiioy  ledit  Arreft&  Sentence  ont cte  lus  allante  voix  par  Ichan  Canticr 
Commis  du  Greffier  de  céans  .•  de  laquelle  Icdure  les  Maire  &  lurats,  Gouverneurs 
de  Bordeaux  ont  odroyé  &  odroycnt  Acic  aufdits  Bayles  des  Maiftrcs  Cliauflcticrs. 
Fait  en  lugcmentde  la  Maifon  commune  de  Bordeaux,  pardcvant  Monfieur  de  Cla- 
veau lurat ,  le  Samcdy  dix  fcpcieme  Septembre,  jour  de  luradc,  l'a»  mil  cinq 
cens  quatre-vingt  trois.    Ainfi  figne' ,  D'  e  s  t  i  v  a  i.  s. 


STATUTS  ET  PRIVILEGES  DES  MAISTRES 

ChaiifTetiers  Jurez  de  la  preTente  Ville  de  Bordeaux. 

Avec  les  Lemes  Patentes  du  Roy ,  é'  tmegiflrernent  d'icclles, 

133*  A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  &  oyront  :  Jean  Diifânlr, 
■jLX  Sieur  d'AgafTac;  Sous-Maire  de  la  prefcntc  Ville  &  Cite'  de  Bordeaux , 
Grymon  Eyquem  Prévôt,  Louis  Macanan  ,  Charles  de Bourdeaux  ,  Jean  France  , 
Jean  Efieve  ,  Jean  de  Macanan  ,  Guillem  de  Laluchar ,  Grymon  Dubois,  Arnauld 
Lande'  Jurats  d'icellc  :  Sçavoir  failbns ,  que  Nous  dcucmrnt  avertis  des  abus  que  par 
cy-devant  ont  été' commis,  &  le  commettent  de  jour  en  jour  en  cette  Ville  &  Cité 
de  Bordeaux  parles  ChanfTetiers,  &  au  me'ticr  de  Chaunctcric  ;  dont  à  cette  caufc, 
la  cJiofc  publique  cft  grandement  intereflée  &  endommagée ,  dcfirant  iceiix  extirper 
&  procurer  le  profit  &  utilité  des  Habitans  de  ladite  Ville ,  en  l'augmentation  de  la 
choie  publique  d'icelle:  Pour  ces  caufes ,  &  autres  bonnes  confiderations  à  ce  nous 
mouvans  :  Avons  fait ,  étably  Si  ordonné  ,  faifons  ,  établiflbns  &  ordonnons,  les 
Eftablifl'cmens  &  Ordonnances  qui  s'enfuivcnt. 

I. 

ET  premièrement ,  a  été  ftatué  &  ordonné ,  qu'à  l'honneur  &  loiiangc  de  Dieu 
nôtre  Créateur ,  &  de  Madame  Sainte  Catherine  ,  y  aura  Conhairie  en  l'E- 
glifc  du  Convcnt  des  Carmes  de  ladite  Ville  ,  de  ceux  qui  voudront  ulcr  du  métier 
de  Chaufleterie  ,  &  que  les  fcrviteurs  gais^nans  argent ,  payeront  à  la  boette  de  la- 
dite Confrairic  wn  liard  chaque  fcmainc  ,  pour  être  employé  à  faire  fajrc  tant  le  Di- 
din  Service,  Luminaire,  que  ncceffité des  Malades ,  efquels  les  Garçons  fervans 
les  Mairtres  pourroient  fuccombcr  ;  lequel  liard  lira  avancé  &  payé  à  leur  décharge 
parles  Maiftics  dcfdits  fcrvitcurs  dés  lors  qu'ils  en  feront  requis  par  les  Bayles  ,  faut 
à  eux  de  les  répéter  furie  gain  &  fàlaire  dcfdits lerviceurs ,  pour  faire  faire  le  Divin 
Service  ,  avoir  Luminaire,  &  pour  furvenir  aux  ncceffitez  des  Garçons  qui  pourroienc 
être  malades,  &  faire  entretenir  les  prclens  Statuts ,  un  ardit  pourchaque  femaine  ; 
Icqicl  atdic  lira  avancé  &  payé  à  leur  décharge  par  les  Maiftres  dcf(iits  fcrvitcurs  , 
ii-contincnt  qu'ils  en  feront  requis  par  les  Bayles;  fauf  à  eux  de  les  prcccmptcr  & 
déi.iiirc  fur  le  gain  &  falairc  des  fcrviteurs ,  &  d'iceux  rcocter  ledit  droir. 

IL 
Item  ,  Et  par  tous  Icfdits-  confrères  de  ladite  confrairie ,  feront  par  chacun  ah  élus 
&  nommez  huit  Pctfonnages ,  gens  de  bien  de  ladite  confrairic ,  pour  avoir  le  regard 
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&  vifitacion  fiirlcdiciiiccicr ,  Icfqiiels  Perfonnagcs  ainfi  nommez  feront  prefentez 
aufdics  Sieurs  Maire,  Sous-Maitc&  Jurats ,  pour  en  cholfir  quatre  ,  tels  que  boit 
leur  fcinblcra  ;  delqucls  quatre  il  y  en  aura  deux  Comptes  ,  &  les  autres  deux  Bour- 
ficrs ,  &  feront  fcr.r cnt  aiifflits^ieurs  ,  d'eux  ,  bien  &  loyaument  porter  efdiccs  char- 
ges ,  &  leur  rcvcllcr  les  fautes  &  abus  qu'ils  trouveront  audit  métier  comme  il  cfl 
accoutume'  faire  ez  autres  me'tiers  jurez. 

III. 
Item  ,  Il  ne  fera  permis  à  aucune  manière  de  gens  Drappiers  ou  Ouvriers  de  telle 
condicinn  qu'ils  (oient,  de  faire  aucune  manière  de  chaulles  concernant  ledit  me'tier 
de  Chau(T:t:rie  ,  en  boutique  &  chjmbre  ,  foit  de  drap  ,  velours ,  foye  ,  ou  de 
quelque  autre  e'tofFc  que  ce  foit ,  mêmes  fous  prétextes  de  Foires  à  la  Campa*ne,ny 
autre  ,  à  peine  de  cinquante  e'cus  contre  celuy  qui  (e  trouvera  avoir  contrevenu  ,  & 
ce  fuivant  ks  Sentences  ,  Re-^lemcns  ,  &  Arreftsde  la  Cour  :  Ainfi  feulement  aux 
Maiftres  confrères  dudit  métier  qui  à  prefcnt  font  ,  ou  qui  fcroat  au  temps  avciiir.      [^ 

IV. 
Item,  Si  aucuns  compagnons  dudit  métier  veulent  palTer  Maiftres,  feront  tcni>s 
fc  prefcnrer  acx  quatre  Maiftres  jurez  ,  pour  iceux  reprefcnter  à  la  Compagnie  dcf- 
clits  Maiftres  CbauiTcticrs,  en  outre  d'exhiber  leur  Contrad  d'ApprcntilIage  qu'ils 
ont  fait  en  la  prcfcntc  Ville  fous  les  Maifircsduditmccier,  comme  ils  ont  fcrvy  l'an 
d'iceux  l'efpace  de  deux  ans  ,  ou  autres  Maiftres  des  Villes  jurées  de  ce  Royaume , 
fidellement  :  Enfcmble  de  rapporter  atteftation  ou  ii^qiiifition  de  leur  bonne  vie  & 
mœurs,  faite  pardcvant  Mefticurs  les  Maire  &  Jur-tî.  Ce  tait  :  il  leur  fera  baillé 
chef-d'œuvre  d  faire  par  ledits  quatre  Maiftres  jurez  ,  lequel  étant  parfait  &  para- 
chevé ,  &  trouvé  fuffilànt  nar  kfuits  quatre  Maiftres  jurez ,  comme  l'on  a  accoutu- 
mé faire  en  autres  métiers  jurez  de  lailite  Ville  :  Ils  feront  reccus  Maiftres  en  payant 
fix  écus  d'or  d'entrée ,  à  appliquer  la  moitié  à  la  boëttc  de  ladite  confrairie ,  &  l'au- 
tre moitié  à  la  Ville  :  Et  le  chef  d'œuvre  lera  par  les  mêmes  Maiftres  jurez  &  chcf- 
d'onvrier  rcprcfcnté  ,  &  rapporté  aiifdits  Sieu-^s  Maire  &  Jurats  en  jourde  Jurade, 
&  donnera  à  dincr  au  Prévôt  &  Procureur  de  ladite  Ville  ,  &  aux  quatre  Maiftres 
dudit  métier  de  ladite  confrairie. 

V, 
Item ,  Quand  un  fils  de  Maiftrc  dudit  métier  de  Chauffctcrie  voudra  lever  bout!-" 
qnc  ,  taire  le  powtr.i ,  après  le  dccez de  fon  Père ,  fins  rien  payer;  f.nif  ieuicment 
le  droit  de  ladite  Prairie  ,  t^i  le  dincr  aux  quatre  Majftres  :  &  s'il  y  a  pluficurs  cnfans 
<lu  Maiftre  dcctdé,  tous  nrofclfcurs"  dudit  mêiiuMr.cticr,  ne  pourront  ouvrir  bouti- 
que qu'au  préalable  chacun  n'ayt  fait  un  dcmy  ch.f  li'œuvre  qui  leur  fera  prefcrit 
par  kldits  quatre  Maiftres  ,  fauf  l'ainé  ,  comme  dit  eft,  qui  en  cicmcurcra  excnipt  çi 
&■  s'ils  font  trouvez  fnfi^fans  par  Icfdits  quatre  Mautrcs  jurez  de  ladite  prairie  ,  !ctii| 
die'-d'ceuvre  fera  porté  aufiiitsSieursM.nre,  Sou<:  Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville 
pour  pat  iccnx  faire  prêter  le  fciment  de  bien  &  loyaunicnt  exercer  ledit  ir.cticr , 
p.i ycra  chaciui  fi:<  écus  d'or ,  uîoitié  à  ia  Ville  ,  &  iTiciiié  à  la  boëttc  :  ^>:  doiuicra 
dîner  au  Procureur  de  la  Ville  ,  &  aux  quatre  Maiftres. 

V  I. 
It:m  ,  Qiie  quand  un  ccmpa<j;non  époiifcra  une  fille  de  îilaifirc  ,  ledit  compaç^non 
&ia,îcnu  (ic  foire  un  dcmy  chtt  d'œuyrc  garder  Us  mcmcs  formes  q^uc  les  fils  de  Mjh.I 

très 
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très  dudi:  mc'ticronc  accoutume  faire,  ^S:  payer  fcmblabics  droits  qu'il  cil  porte  par 
i'Articlc  précèdent.  VII. 

Item,  Et  combien  que  Icfdits  compagnons  fblcnt  paffcz  Maiftrcs  diidit  ir;Ct!cr  , 
payeront  les  droits  dûs  à  la  Ville  ,  comme  c'trangcrs  ,  jufqucs  a  ce  qu'ib  foicnt  re- 
çus Bourgeois  de  ladite  Ville.  VIII. 

Item  ,  Eft  enjoint  aux  |quatre  Maiftrcs  Baylcs  d'aller  par  les  boutiques  ilcfdits 
Maiflrcs  Chaufletlers,  pour  vilitcr  la  bclbigne qu'ils  trouveront  être  faite,  &  les 
fautes  &  abus  qu'ils  trouveront  en  iccluy  métier  avoir  été  faites,  les  apprendre  & 
rapporter  auldits  Sieurs  de  ladite  Ville  ,  cnlcmblc  l'ouvrage  mal-fait,  lans  rien  en 
celer ,  pour  par  eux  en  être  ordonne'  comme  de  raifon  ,  &:  ainfi  qu'ils  verront  être  à 
faire  ;  De  ce  faire  feront  tenus  lefdits  quatre  Maiflres  faire  ferHient  quand  icront  re- 
quis par  lefdits  Sieurs  de  ladite  Ville ,  &:  même  lors  de  l'élcdiion  &  réception  de  la- 
dite charge.  I  X. 

Item,  S'il  avenoit  qu'aucun  Maiftre  de  Chauffctcric  allât  de  vie  à  trépas ,  &  que 
fa  femme  fut  groflc  d'enfant ,  la  boutique  fe  pourra  tenir  ouverte  jufques  à  ce  qu'elle 
foie  de'livre'e  de  fon  fruit,  &  s'il  eft  fils  le  tiendra  ouverte  tant  qu'il  luy  plaira  .* 
&  Cl  c'cft  une  fille  ,  tant  qu'elle  demeurera  a  cfire  mariée.  Et  Ci  cas  e'toit 
qu'il  n'y  eût  aucuns  ai  fans ,  &  que  la  femme  ne  fut  groOe  d'enfant,  fi  pourra 
elle  tenir  fa  boutique ,  fi  bon  luy  fcmble ,  tant  qu'elle  demeurera  fans  mary  : 
par  ainfi  qu'elle  foit  de  ladite  confrairie  ,  &  pourra  mettre  un  compagnon  fiiffîfant  à 
la  connoiflance  des  quatre  Maiflres  jurez ,  par  auifi  qu'elle  Ibit  de  bonne  convcriàtion 
&  honnête  ,  &  autrement  non.  X. 

Item  ,  Qiic  nul  ne  foit  reccu  en  ladite  confrairie  ,  ne  pafie  Maiflre  diidit  me'tier , 
s'il  n'cfl  de  bonne  vie  &  honnête  converlaiion  ;  2c  fi  depuis  qu'il  aura  e'tc' reccu  audic 
métier  faifoit  le  contraire  ,  11  iêra  prive'  de  ladite  confrairie  à  tout  jamais. 

XL 
Item,  Et  s'il  avenoit  qu'aucun  Maiflre  ,  compagnon,  ou  Serviteur  dudit  mé- 
tier tombât  en  ncccfîite'  de  maladie ,  &  n'auroit  dcquoy  fc  faire  pcnfer ,  leldits  qua- 
tre Maiflres  feront  tenus  de  luy  bailler  des  deniers  de  la  boette  pour  luy  fubvenir  à 
{es  neccflncz  lafomme  de  dix  fols  tournois  chacune  fcmaine  ,  &  s'il  avenoit  que  Dieu 
luy  donnât  la  fanté ,  &  il  eut  dcquoy  ,  il  fera  tenu  de  rendre  ledit  argent  aux  quatre 
Maiflres ,  pour  le  remettre  à  ladite  boette  de  ladite  confrairie. 

XII. 
Item  ,  Tous  les  Maiflres  &  con^pagnons  dudit  me'tier  fl'  trouveront  le  troifiemc 
Dinianche  de  chacun  mois  en  la  Chapcl'c  Sainte  Catherine  du  Couvent  des  Carmen 
pour  y  entendre  la  faintc  McfTc  :  comme  aufll  il'affîfler  au  Service  Divin  qui  fc  fiit  k 
joiu'  de  Sainte  Catherine  Se  lendemain  :  cnlcmblc  au  convoy  ^- obfccjiies  des  Maî- 
tres dcccdcz,  femmes,  enfanse'tant  mandez  ,  fur  peine  de  payer  une  livre  de  cirfi 
pour  le  Luminaire  de  ladite  Prairie ,  fauf  s'ils  ont  excufe  légitime  :  abicns  de  la  Ville» 
ou  de  maladie  :  feront  néanmoins  les  compagnons  diipcnfez  de  le  trouver  aufditcs 
Funérailles,  c^  aux  cesemonics  qui  fe  font  le  lendemain  delà  Fête  Sainte  Cathcnne. 

X  ill. 
Item,  S'ilavcnoit  qu'aucun  Maiflrcoii  compagnon  dudit  me'tier,  confrère  de  la- 
dite confrairie,  allât  de  vie  à  trépas  ,  Se  n'eût  dcquoy  fe  faire  enterrer  honnêtement, 
félon  l'Ordonnance  de  ladite  confrairie,  Icra  enterre  aux  dépens  delà  boette. 

C  C  C 
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XIV. 
Item,   Plus,  s'il  avenoit  qu'aucun  com,'agnon  ou  ferviteur  dudit  mecier  arrivât 
en  lailicc  Ville  de  Bordeaux  pour  travailler,  &  ne  trouvât  que  travailler,  &  n'eut 
point  d'argent  pour  tirer  pais  ,  Icfdits  quatre  Maifîrcs,  s'ils  en  font  avertis,  feront 
tenus  de  lu  y  bailler  la  foinine  de  dix  lois  de  ladite  confraitie  pour  paflèr  Ion  chemin. 

XV. 
Item  ,  Eft  dc'fenciu  à  toute  forte  de  gens ,  tant  Drappiers  ,  Couturiers  ,  queaif^ 
très  Marchands ,  d'entreprendre  fur  Je  mc'tier  defdits  ChauflTetiers ,  ny  faire  faire 
aucune  tnaniere  de  chauflLs  concernant  Icurdit  état  de  Chaufletiers  ,  à  peine  de  dix 
livres,  applicables  moitié  à  la  rcparati::;n  de  la  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  boëtte_ 
defdits  Chaulîèticrs,  &  où  aucune  lai/îc  defdites  chaufles  feroit  faite  fur  les  contreve- 
oans ,  parles  quatre  Maiftrcs  jurez,  feront  icelles  chaufles  paracheve'es  pai  eux-,  & 
payez  lie  leurs  peines  &  vacations  ,  fuivant  le  Règlement  fur  ce  intervenu. 

XVI. 
Item  ,  Eft  de'fendu  à  lous  e'trangers ,  Forains  ,  &  autres  de  quelque  condition 
qu'ils  ibient ,  de  po;tei  aucune  Ibrte  d'ouvrage  concernant  le  me'tier  de  Chaulletier 
«lans  la  prcfente  Ville  ni  Fauxbourgs  d'icelle,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  pour 
l'expoluion  ,  vente,  foit  en  gros  ouendc'cail,  débiter,  ou  en  faite  trocquer  Sc 
échange  efdits  lieux  ,  à  peine  de  perdition  dudit  ouvrage  ,  applicable  aux  Pauvres 
de  l'Hoccl  Dieu  Saint  André ,  &  autre  amende  arbitraire  :  Et  aulîiits  Maiftre»Chauf- 
fecicrs ,  d'achepter  ne  vendre  aucun  ouvrage  que  celuy  qui  le  taira  dans  leur  bouti- 
que, à  mêmes  peines  ,  &  de  dix  livres  contre  les  contrevenans  ,  applicable  la  moi- 
tié' à  la  réparation  de  la  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  de  la  Frairie. 

XVII. 
Item  ,  Un  Maiftreducjit  métier  ne  pouua  tenir ,  &  ne  tiendra  qu'un  ouvroir  ou 
boutique  de  Chaiiflcterie  en  ladite  Ville  ,    ne  pour  luy  ne  pour  autres,  ny  mêmes 
en  terme  lie  focictc  d'autre  que  Maifl.xs  diiiiit  métier ,  fur  peine  de  dixécus  d'or  d'a- 
tiicnue ,   à  appliquer  Ja  moitié  à  ladite  Ville  ,   Se  l'autre  moitié  à  ladite  confrairie. 

XV  III. 
Item,  Nul  Maiilre  dudit  métier  ne  pourra  fouflraire  ne  prendre  le  fcrviteur  d'un 
autre  Maillie  qu'il  n'ait  icrvi  un  an  ,  que  ledit  Maiflrc  où  demeure  ledit  fcrviteur  ne 
loïc  content  de  luy  ,  &  n'ait  agreabie  fon  départ ,  fur  peine  de  fix  livres  d'amende, 
à  appliquer  la  tierce  partie  à  latiitc  Ville ,  &  les  autres  deux  paris  à  la  Boitte  de  la« 
dite  confrairie.  XIX. 

item  ,  A  été  ordonné  que  nul  Maiflrc  ne  pourra  ,  fous  prétexte  de  vieillcfle , 
maladie  ou  neceflité  ,  louer  la  maiilrilc  à  un  compagnon  ,  que  ledit  Maiflrc  n'ait 
été  jii^é  caduc  &  nccelTitcux  par  préalable  par  la  Compagnie,  ou  majeure  partie 
il'icelle  convoquée  :  Et  en  ce  cas  ledit  compagnon  fera  baillé  audit  Maifîre  ,  à  la 
connouTance  des  quatre  Mailhcs  jurez  :  &  pourra  travailler  5c  tenit  ouvioir  ouvert 
hois  la  maifon  dudit  Maiflie  caduc  Se  ncccfliteux  :   pendant  la  vie  dudit  Maiflre. 

XX. 
Auiïî  ne  pourra  ledit  compagnon  qui  aura  loué  ladite  Maiflrife,  tenir  aucun  ap- 
prcntif ,  linon  par  le  congé  defdics  quatre  Maiflrcs  ;   &  fi  cas  eft  que  les  quatre  Maî- 
tres jurez  y  ccnfentcnt ,   ledit  compagnon  fera  tenu  bailler  la  tierce  partie  dudit  ar* 
^cntqu'il  aura  dudit  appreiuif ,  &  ft*a  mis  à  la  boette  de  Madame  Sainte  Catherine, 
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ii  ledit  compagnon  n'en  pourra  tenir  qu'un  ,  lur  peine  lic  trois  ccus  d'or  loi,   appli- 
cable moitié  à  la  Ville  ,  &  moitié  à  la  boette. 

XXI. 
Item  ,  Tous  les  Maiftrcs  Cbaiiflcticrs  tcnans  [-outiqrc  euvcrte  &  compagnons 
qui  auront  pris  à  loiiagc  mainrifc  en  la  forme  fulilitc  ,  (cront  tenus  contribuer  c's  aftai- 
jesfic  la  Compagnie  ,  &  délivrer  aux  quatre  Bayks  jure/  ,.  la  fomme  .î  laquelle  ils 
auront  t'té  taxez  par  eux  ,    &  autres  quatre  Mailircs  plus  anciens  le  lendemain  de  la 
Taxe  ,    &  fans  retardement ,    fur  peine  de  payer  le  double  ,  &  les  dépens  de  la  pour- 
fuite  qu'il  aura  (convenu  faire.     De  l'employ  de  laquelle  fomme ,  &  autre  rcceptc , 
klditsBayles  feront  tenus  rendre  compte  aux  nouveaux  Bayles,  &  ninettrcle  Livre 
de  la  Frairic,  Se   pièces  concernant  la  Communauté  ,   huit  jours  après  qu'ils  fe- 
ront lortis  de  charge,  à  peine  de  dix  livres  contre  un  chacun  :  applicable  moitié  à  la 
boé'tte,  moitié  à  la  Ville  :  &  à  mêmes  peines  aux  nouveaux  Bayles ,   d'oiiir ,  exa- 
miner &  clore  leurs  comptes, dans  le  même  dclay  :  dans  lequel  compte  feront  allciiez 
tous  les  frais  que  les  Bayles  montreront  avoir  expofé  légitimement  pour  la  conferva- 
tion  des  Statuts  ,  &  cntrctcnement  de  la  Prairie,    foit  par  quittances  ,  folvit  des  piè- 
ces, que  par  ferment ,  mt'incés  procez  intentez  devant  lefdits  Sieurs  Maire  &  Jurats> 
&  en  la  caufe  d'appel  pourfuivreenla  Cour,  ou  devant  autres  Juges  ,  du  confente- 
nient  de  la  Compagnie.    Et  de  toutes  les  pièces  qui  feront  remifes  par  les  anciens 
Bayles  entre  les  mains  des  nouveaux  ;   feront  tenus  les  nouveaux  Bayles  en  faire  dcf- 
cripiion  &  inventaire  ,  &  iccluy  rcprefcntcr&  vérifier  lors  qu'ils  fortiront  de  charge. 

XXII. 
Item ,  Eîî  arrêté  que  nul  compagnon  ,  par  prétexte  de  ce  qu'il  aura  été  rcccu  à 
faire  chef  d'cEuvre ,  ne  pourra  tenir  boutique  ouverte  ,  ny  faire  l'office  de  Maiflre  , 
julques  à  ce  qu'il  aye  été  rcceu  cfîcéîuekmcnt  Maifirc,  i^  qu'il  aye  levé  fa  provifion 
defchts  Sieurs  Maire  &  Jurats ,  figné  &:  fcellé  en  bonne  &  deuc  forme  ,  à  peine  de 
trois  écus  d'or  fol ,  à  appliquer  la  moitié  à  la  boette  ,  &  le  reliant  à  ladite  Ville. 

X  X  I  1  I. 
Item,  A  été  ordonné  qu'aucun  compagnon  tenant  boutique  pour  uq  fils  de  Maî. 
rre  ,  leditcompagnon  ne  pourra  tenir  aucun apprentif,  finon  parle  congé  des  qua- 
tre Maiftrcs,  &  fi  cas  clique  les  quatre  Mailtrcs  y  conlentcnt ,  ledit  compai^noii 
fera  tenu  de  bailler  la  tierce  partie  dudit  argent  qu'il  aura  dudit  apprentif,  à  la  boéctc 
de  Madame  Sainte  Catlierine  ;  (?c  les  deux  autres  parties  feront  pour  nourrir  ledit  fils 
de  Maiftrc  &  ledit  apprentif  ;  &:  ledit  compagnon  n'en  pourra  tenir  qiùin  ,  à  la  pê- 
ne de  trois  écus  fol.  XXIV. 

Item  ,  Efl  flatué  que  les  apprentifsqui  entreront  chez  les  Maiftres,  pour  appren- 
dre le  métier,  feiont  tenus  de  payer  une  fois  une  livre  de  cire  pour  l'cntretenement 
dit  Luminaire  de  ladite  Prairie.  En  témoin  de  ce  Nous  Maire  &  Jurats  ûifdits  ,. 
avons  fait  figner  cesprefcns  Statuts  &  Ordonnances  .tu  Clerc  ordinaire  de  la  prcfeiitc 
Ville  ,  &:  fccllées  des  Sceaux  ordinaires  delà  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  le  vingt- 
huitième  jour  de  Juin,   l'an  mil  cinq  cens  onze. 

A'Ujomdhuy  vingt  hnitlème jour  du  mois  de  futn  ,  /'rt«  mil c'tt}^  cens  cn7,n. 
yi  la  Recjuejiedes  Maiflres  Chaiijfetiers  de  cette   Fillt  &  Cité  de  Bor- 
de aux  ,  le  Proiureur  de  ladite  Fille prejifit  :  Oitj/  ces  prejens  Statuts  çr  Ordtn^ 

G  ce    i), 
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nances  ont  t'té  leucs  cr  pub/ie'es  en  jugement  çr  pleine  yiudience  ,  en  la  Maifon 
commune  i-ainte  Eliege  ,  f^ns  ce  t^iie  aucun  fe/bit  oppojé  à  ladite  publication  ^ 
ne  dit  aucune  chofe,au  contraire.  Pvurquoy  avons  ordonné  ejue  ladite  publica- 
tion  fera  ynife  fur  lereply  defdits  Statuts  dr  Ordonnances  ,  c^r  iceux  Statuts  en- 
regijtrez.  es  Livres  ordinaires  de  notre  Cour-,  pour  diceile  avoir  perpétuelle 
mémoire,  (^  fervir  ainft  <ju  il  appartiendra  par  raifon.  Et  afin  ^ue  nul  n'en 
puijfe  prétendre  caufe  d'ignorance  :  Seront  leties  Cr  publiées  à  haute  voix  Qr  fort 
de  Trompe  ,  par  le  Greff.er  (^  Trompette  de  nôtre  Cour  ,  par  les  Carrefours  dû 
ladite  Fille  accoutumez,  à  faire  crys  puhlics  ,  0-  telle  publicatiom 
Aii.lî  Hgne  ,  J.    Levés  qJ'  e. 

CE  même  jour ,  (^  après  ladite  publication  faite ,  ^ean  Levèt^ue  Clerc 
Commis  au  Greffe  de  la  ^iaifon  commune  de  St.  Eliege,  (^  uimannieu  de 
l' Efptt au  Sergent  cr  Trompette  de  ladite  Ville,  &  enfuivant  ledit  ^^pointe- 
rrient ,  ont  été  lus  &  publiés  lefdits  Statuts  (y  Ordonnances  après  la  Trompette 
fcnnée  ,  er  le  Teuplt  ajftmblé aux  Carrefours  de  ladite  Ville  accoutumez,  à  faire 
crys  publics  :  S f avoir  eft ,  à  Tarte  Bouijueyre  ,  en  prefence  de  Noble  Homme 
Pierre  Guilloche  ,  Efiienne  Galijfon  ,  Jean  d'Artes  ,  (^  Jeronny  de  Campagne  : 
uiu  Carrefour  de  Lornbriere  ,  prefent  Gutllem  de  lEjlonnar  er  fean  Bratuchon: 
Au  Carrefour  de  Porte  Bcgueyre,  Maiflre  Nicolas  Bodet ,  Tierre  Sorrilhac: 
Au  Carrefour  de  Saint  "Troie t ,  prefent  Adaifire  Thomas  Chervez.e  Trocureur 
enTarlement,  Antoine  Dubois  Sergent  Royal ,  Pierre  Cocheny  ,  tJMe.Jean 
Blanchart  :  Au  Carrefour  du  Ai  arche ,  prefent  Nicolas  Lambert ,  Nicolas 
Tellier,pltifîeurs  autres  prefens  :  fans  ce  ^ue  aucun  ne  aucunes  fe  foient  oppojiz.  À 
ladite piiblicatton.     Air.fi   (igiie,  J.  Levesqjie. 

IEs  prcfêrts  Sratiics  ont  été  vidin:és  &  collationnés  fur  leur  Original  ,  écrit 
_,  dans  un  grand  Livre  de  parclKinin  ,  couvert  de  Bazanne  verte  ,  appartenant  à  la 
Fwirie  dcsMaiftrcs  Chaiificticrs ,  par  nous  Notaires  Royaux  Çows  figncz  ,  ce  requé- 
rant Pierre  Deb}  s  ,  &  Pierre  Rcynaud  ,  Jacques  Bcguey  ,  &  Pierre  Colomb, 
Maiflrcs  Chauflciicrs  &  Baylcs  de  ladite  Prairie  lous  (îgnez  ,  par  devers  Icfquels  le- 
dit Original  cft  demeure.  Fait  à  Bordeaux  en  nos  Etudes  le  premier  d'Aouft  mil  fix 
cens  vingt  un.  Signées  P.  Dclays  Bayle  ,  P,  Reynaud  ,  J.  Bcguey  Bayle ,  Coul- 
lon  Grenier  Notaire  Royal ,   &:  Bouliet  Notaire  Royal. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  ife  Navarre  ;  A  tous  pre- 
fens &  à  venir.  Salut.  Nos  chers  &  bien  amcz  les  Maiflres  Chauiïcticrs 
de  nôtre  Ville  de  Bordeaux  ,  Nous  ont  fait  remontrer  que  nos  Prcdeccfîcurs  Roys 
leur  ont  cy  devant  donné  ,  concédé  ,  &  oclroyé  pluficurs  beaux  Privilèges,  Sta- 
tuts, Ordonnances,  franchifes  &  libertez  touchant  leur  état  &  métier  de  Chauflc- 
tier?,  qui  leur  auroicnt  été  confirmez  de  temps  en  temps  ,  &  fuccclTîvcment  par  le 
feu  Roy  Henry  le  Grand  notre  trés-honoré  Seigneur  Cx  Pcre ,  que  Dieu  ablblvc. 
Nous  fuppliant  très  humblement  Ks  vouloir  atidi  confirmer  &  leur  oclroyer  nos 
Lcîtres  ncccflaires  :  Sçavoir  failbns  ,  que  Nous  inclinant  libéralement  à  ladite  fuppli- 
cation  &;  Requête  ,  &  les  voulant  favorablement  ttaittcr  à  iceux  ;  Pour  ces  caiifes  , 
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fc  autres  à  ce  nous  mouvans  ;  Avons  conriniid  &  confirme  de  nos  grâces   (peciallcs  , 
pleine  puifTancc  ^  atirlioricc'  Royallc  :  Comimrons  &  confirmons  par  ces  pa-fcntcs» 
tons  &:  chacuns  IcfJirs  Statuts ,  Orttonnanccs^  Articles  coiicliain  ledit  métier ,  Pri- 
vilèges ,  franchifcs  &  libcrtcz  ,   pour  par  eux  &  leurs  fucccdciirs  en  jouir  &  n!cr , 
pleinement,   paidbkment,  &  peipctuellcnicnt  en  la  même  forme  &:  manière  qu'il 
cil  contenu  par  leurs  Lettres  ,  &  que  leurs  predecedcurs  en  ont  cy  devant  bien  8c 
dcucmcnt  joùy  &  ufé  ,  joiiiflent  &:  nient  encores  de  prcfenr.     Si  donnons  en  Man- 
dement a  nos  anicz  &  fcaux  Confcillcrs ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
de  Bordeaux  ,  &  à  tous  nos  autres  Jtiflicicis  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  de 
nos  prc  fente  gt  ace,    continuation,  confirmation,  ^  contenu  cydefius  ,  ils  fa  cnt, 
fbuffrcnt ,  &  lailTcntlefdits  Supplians  &lcur(tiits  fiicccflcurs  ,  jouir  ôdulêr,  pleine- 
ment &  paifiblement ,  fans  pcimettre  ne  foufirir  qu'il  leur  foit  fait,  mis  oii  donne 
ores,  &  pour  l'avenir  aucun  trouble  ou  cnipéclicmenc  au  contraire,  lequel  fi  fiiit , 
mis  ou  donné,  leuravoic  c'tc  ,  ou  étoit ,  ils  le  reparent  &  remettent,  ou  falfent 
reparer  ou  remettre  au  premier  état  &  dû  ;   Car   rcl  eft  notre  plaifir  :    Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  &:  fiable  à  toujours  :  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à  cd'di- 
tes  Prefentcs  ,  fauf en  autres  chofcs  nôtre  droit ,  &  i'autruy  en  toutes,     DONNE' 
au  Camp  devant  Clayrac  au  mois  d'Aouft  ,  l'an  de  grâce  1 62  r.  Et  de  nôtre  Règne 
le  douzie'me.  Signe'  iur  le  reply  ;  Par  le  Roy  ,  Bernard.    Et  fcelle'  du  grand  Sceau 
<le  cire  verte  en  lacs  de  foyc  rouge  &:  verte.  Et  à  côte  Ftfa  fur  le  même  r-  ply. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Franc  &  de  Navarre  ;   A  tous  prefcns 
&  à  venir:  S  AL  u  T.    Nos  chers  tSc   bien  amc?,  les  Maiftrcs  Chaufletiers  de 
nôtre  Ville  de  Bordeaux  ,  Nous  ont  fait  remontrer  que  nos  Prcdcccflcuis  Roys  leur 
ont  cy  devant  donne,  concédé,  &  ovRroyé  phificurs  beaux  Privilèges,  Statuts, 
Ordonnances,   franchifes  &  liberté?,  touchant  letir  état  &  métier  de  ChaufTetiers  , 
qui  leur  auroient  été  concèdes  de  temps  en  temps ,   &  fuccefiî  vement  par  le  feu  Roy 
Louis  le  Jufic,  nôtre  trés-honoré  Seigneur  &  Pcre  ,  que  Dieu  ablolve  ,  par  les  Let- 
tres du  niois  d'Aoïifi  mil  fix  cens  vingt  un  :    Nous  luppliant  trcs-])umblcu)ent  les 
vouloir  audî  confirmer,  approuver,   authoriler  &;  homologuer  :  Requérant  à  ces 
fins  nos  Lettres  ncccflaires.  Sçavoir  faiicns ,  que  Nous  inclniant  liberakmcnt  à  la- 
dite fupplication  ,   &  voulant  favor.ibleirenc  traitter  kfdits  Maiftres  Chauflètiers  :  A 
iceux  pour  ces  caufcs  &  autrcsà  ce  Nous  mouvans.  Avons  approuvé  ,   confirmé, 
authorifc  &:  homologué ,  &  de  nos  grâce  Ipecisle ,  pleine  puiffancc  &  anthorité 
Royale,  appromons  ,  authorifons  &  confirmons  par  ces  Prefentcs,  tous&  chacuns 
Us  Statuts ,  Ordonnances ,  &  Articles  touchant  Icutdit  métier  de  ChauHetier  , 
Privilèges ,  franchiks  i?i.  liberté?. ,   pour  par  eux  &.  leurs  fucccfleurs  en  joiiir  &  ulêr, 
pleinement,  paifiblemcnt ,  perpétuellement  ,&  en  ladite  même  forme  &  manière 
qu'il  eft  poné  [ar  leurs  Lettres,   &  que  leurs  predecelleurs  en  ont  cy-dcvant  bien 
dcuément  jf-iiy  &  u'd  ,  joiiillei  t  &  nient  encore  à  prelcnt.     Si  donnons  en  Mande» 
lient  à  nos  amez  5>:  tcaux  Conlcillcrs  ,  les  gens  tenans  nôtre  Cour  tic  Parlcmcnc 
aicii  Bordeaux  ,  &  à  tous  nos  autres  Jiifiiciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que 
de  nos  prefcntc  grâce ,  confirmation,   &  contenu  cy  delTus  ,  iicfoufirent,  &laiP- 
fcntlef.lics  Suppliant  &  leurs  fiicccflcurs  à  l'avenir,  jouir  &  ufer ,  pleinement  & 
paifiblcmvntjfans  permettre  ny  fouftrir  qui  leur  loit  tair,  mis  ou  donne  ,ores,  &  pour 
l'avenir  aucun  trouble  ou  empéchcmcnt,au  contraire,  lequel  fi  falt,mis  ou  donné,  leur 
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avoit  étc,  ou  écoic ,  ils  le  reparent  ou  remectcnc,  ou  faflciic  reparer  ou  remettre  au 
Brcir.icr  e'tat  &  dû  ;  Car  tel  eft  notre  phifir.  Et  afin  que  ce  foie  chofe  ferme  & 
ftable  à  toujours  :  Nous  avons  tait  mettre  wotre  Sccl  à  cefdites  Prcfentes ,  Tauf  autres 
chofcs  nôixc  droit ,  &  l'antruy  en  toutes.  D  o  n  n  e'  à  Paris  au  mois  de  Septembre 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquaiue-fepr.  Et  de  nôtre  Règne  le  quinzième.  Sigite 
lurler.ply  ,  J^ar  le  Roy,  Denis  :  Et  à  cote'  dudit  re^ly  Fifa  ,  Scguicr  :  Scellé  du 
grand  Sceau  &  contre- fceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foyc  rouge  &  verte. 

EXTRAIT   DES    REG ISTRES    DE    PARLEMENT. 

VEU  parla  Cour  la  Requête  à  Elle  prefcntc'e  par  les  Maiftrrs  Chaufifctiers  de 
Bordeaux:  contenant  qu'il  a  plu  au  Roy  par  les  Lettres  Patentes  du  inois  de 
Septembre  dernier ,  de  confirmer,  authorilcrii  homologuer  les  Statuts  &  Privilè- 
ges concernant  ledit  métier  de  Chaufleticr  :  Attant  requièrent  qu'il  plaife  à  ladite 
Cour  ordonner  que  Icfili tes  Lettres  Patentes  de  confirmation  feront  cnregiflrées  es 
Rcç;ilircs  d'iccllc  ,  pour  jouir  par  Ks  Snpplians  de  l'eftet  d'icelles  ,  fuivant  &  con- 
formément à  la  voloncé  du  Roy  ,  avec  défcnfes  d'y  contrevenir  ^-3  telle  peine  que 
de  droit  :  Ladite  Requête  de  l'Ordonnance  de  la  Cour ,  répondue  par  le  Procureur 
General  du  Roy,  qui  n'empêche  l'homologacion  rcquife.  '  Vcu  aufli  Icfiiits  Stituts 
du  28.  Juin  ijii.  avec  les  Lettres  de  Déclaration  du  défiuifl  Roy  ,  portant  confir- 
mation d  iccux  ,  du  mois  d'Aoufl  1621.  avec  les  Lettres  de  Sa  Majefté  à  prêtent  rég- 
nant, portant  même  confirmation  defdits  Statuts  du  mois  de  Septembre  dernier: 
Signées  par  le  Roy  ,  Denis  :  Et  fceliécs  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foye  ,  &  la  Rcr 
quête  pour  l'interincment  de  la  précédente.  Dit  a  été ,  que  la  Cour  du  confênte- 
uient  du  Procureur  General  du  Roy ,  A  ordonné  &  ordonne  que  lefdites  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Septembre  dernier ,  feront  enregiftrées  cz  Regiftres  d'icelle  ,  pour 
joiiir  par  les  Impetrans  de  l'efi-'et  d'/cclics ,  fuivant  la  volonté  du  Roy.  Prononcé  à 
Bordeaux  en  Parlement  le  12.  Janvier  i6j8.  Collationné,    Signé,   S  U  A  U. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juger 
Criminels  l<i:  de  Police.  Ayant  égard  à  la  Requête  à  eux  prcfcntée  par  Antoine 
Patllere,  Eflienne  Durnn ,  &  Jean  Maflé  Baylcs  tics  Maiftrcs  ChaulTctcrs  de  la 
prefcnte  Ville  :  Veu  leurs  Statuts,  Rcglcmens,  &  Lettres  Patentes  du  Roy  à  pre- 
ient  régnant ,  vérifiées  &  enregiflrécs  en  la  Cour  de  Parlement  le  douzième  de  Jan- 
vier dernier  ,  &  les  conclufions  du  Procureur  Synilic  :  Pont  comme  autrefois  inhibi- 
tions &  défenfes  à  toutes perfonncs,  foicnt  Habitans  de  la  Ville,  Etrangers,  ou 
RegnicoUcs.  de  contrevenir  aufdics  Statuts  ,  &  Lettres  Patentes  de  Sa  Majeflé  ,  & 
ce  a  peine  de  ccn:.  cinquante  livres  d'amende.  Et  afin  que  nul  n'en  puille  prétendre 
caufe  d'ignorance  :  Onlonncnt  que  la  prefcnte  Ordonnance  fera  Icuë,  publiée  ,  & 
affichée  aux  lieux  accoutumez  de  la  prelente  Ville.  Fait  en  Juradc  le  quatrième  May 
idjS.     Ainlî  figné  ,  D  U  £  O  S  C  Q. 

Lu4   prefente  Ordonnance  a  (té  Une  Cr  publiée  /<  fcn  de  Trompe  ,  &  affichée 
pt'.r  Moj  Sergent  ordinaire;  rjr  Pierre  Coulomb  Tror/ipctie  ordinaire  de  l  Ho- 
ul  de  Fille  ,  ahx  CAtitont  Q  Carrefours  accoHtumt!.  de  la  prefente  Fille  ,  aux 
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fins  cju  on  n'en  prétende  caufe  digtiorance   :  (^  ce  fa'tfant  obéir  a  ladite  Ordon- 
F  AIT  à  Bordeaux  le  vingt-quatricme  de  May   16^8.   En  frcfence  de 


nance. 


Tierre  Colomb  Trompette  ordinaire  :    Par  moy  alnji  fgné y  D  E  P  O  N_S  O  N  I  » 
Sergent  fufdit ,  cr  C  o  11  l  o  m  b  Trompette. 


^¥^^i 


^a^£  ¥^¥^¥^¥^^^ 


S'ENSVIFENT    LES    NOMS     ET    SVRNOMS    DES    CMAIS7RES 
Chattjfeticrs  f»re^  de  la  f  refente  Ville  de  BordtMX, 


Richard  Pichon. 
Roman  Lamy. 
Jean  Arnaulr. 
Eftiennc  Croifeaii. 
Jean  Bouchée. 
Antoine  Robert. 
François  Boyiiyer. 
Bernard   Cordicr. 
Guillaume  Raqui. 
Jean  Pichon. 
Jean  de  Graves. 
Jean  de  Lctre. 
Jean  i\c    Chignac. 
Jean  Marchant. 
Robert  Girairit. 
Efliennc   Patin. 
Pierre  d'Aremoze. 
Nicolas  Maupom. 
Guillaume  le  Doulx. 
Nicolas  Papier. 
François  de  Morgnac^ 
Helyot  Barbot. 
Arnault  Teffier. 
Nicolas   Bourficr. 
Tothon  du   Payre. 
Jchani. 

François  Laucmerc. 
Mathieu  Bruyère. 
Anthcrmc  Rondeau. 
Pierre  Predo. 
Perroton  du   Perray. 
Jean  de  Lyrat. 
Jean  la  Vérone. 
Jean  de  Monfarrat. 
Pierre  de  Saint  Scucr. 


Bernard  de  Carfufan. 
Guillaume  Fontaine. 
Jean  de  Bauz, 
Guillaume  Blandinierc. 
François  Droijet. 
François  de  Labatut. 
Arnault  Carricart. 
Guillaume  Mazclieres. 
Eftiennc  Roux. 
Pierre  Dugas. 
Eftiennc   Marchant. 
Jean  Moulinicr. 
Remond  Gros. 
Guillaume    Boyer. 
Elyot  Faure. 
Pierre  Mandolet. 
Anthoine  Chcrite. 
Jean  Tcyftier. 
Jean   Dubcrgier, 
Meric   Daguet. 
Gaciot  Gibaut. 
Jean  Valliot. 
Jacques  Ogicr. 
François  Jonfchet. 
Guillaume  Jehan. 
Noël  Laurcns. 
Pierre  Fargues. 
Nicûlas   Hcrue'. 
Jean  Landoiicy. 
Martin  Migiict. 
Pierre  Baudet. 
Richard  Mandolet. 
Guirault  Mayac. 
François  Nai  cazc. 
Ambioife  lonchct. 
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bertholomé  Mercier. 
Arnaul:  Tcixenier. 
Nicolas  Faugas. 
Ican  Guillcm. 
lean   Poiilbls. 
Antoine  Vjllate. 
Ican   Davit. 
_  Pierre  MoufiTault. 
Bertholomé  Rocher. 
Loiiis  Bcrthet. 
Charles  le  Roy. 
Nicolas  de  Cazenave» 
Pierre  Verveiiil. 
Gabriel  Mouffec. 
lean  Tauzin, 
lean  Vigniac, 
Marceal  Ramundy. 
Guillaume   Chalon. 
Geoftre  Bourdon, 
lean  Dubelly. 
Pierre  Pcs. 
Antoine  Hugla. 
Simon  Ricquet. 

Jacques    Moytie'. 

Ican  Dubroqua, 

Izac  Dejan. 

Moïfe  Landrianne.. 

lean  Bcrnage. 

Ican  Dupuy. 

Pons  Teyflcnier. 

Pierre  Lacoflc. 

pierre   Lalannc. 

Antoine  Caflaniol. 

Chriflofle    Dartulhc. 

Ican    Roudisr. 

Ican  Chaumeton. 

François  Beguay, 

Ican  Elcoubcs. 

Pierre  Bouneau. 

Jean   FJcinfry. 

Augier  le   Breton. 

Pierre   Delcys. 

Ican   CalTagniol. 

CiiillauM^e  Boutet.. 

Ican  des  Fours. 


ET    SURNOMS 

Guillaume  Efcoube'â. 
Ican   Bcguey. 
Pierre  Rcynaut. 
lean  Bonhomme» 
Gillibert  leraut. 
lean  du   Vcrgier, 
François  Bourdin. 
lacques  Reynaut. 
Guillaume  Dupuy. 
lean  Melon. 
Arnault  Lafeneflre, 
lacqucs  Dutaudin. 
lean  Cofle. 
Loiiis  TtflTcnicr. 
Marc  Girauld. 
Ican  Ginoilhac. 
lacques  Bcguey. 
Hei^   de  la  Seauve» 
Pierre  Coulloin. 
Valcntin   Merlct. 
Pierre  Bifcaye. 


lean  Lartigue. 

le  Seigneur.. 


Charles 

lacques  Guirault. 
Ican  Guerin.  , 

Pierre  Puilaufy. 
Antoine   Guirault» 
lofeph   Dcfpardellier^ 
François  Faure's. 
Eftienne  Andricu. 
Henry  Coniln. 
Pierre  Lcyrilz. 
Loiiis  Chaïuneton. 
Helies  Thonlouie. 
Bernard  Ducafle. 
BJaifc  Turquois. 
Arnault  Caftv.t-;. 
lacques  de  l'Homme. 
Antlioine  Pailhcre. 
François  Boyvin. 
Loiiis  Lourcaiilr. 
Ican   SauiarfC. 
Claude    Marraqr.icr. 
Eflieiiiic  Durai). 
Lean  Macé. 


,   Nicolas 
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Nicolas  Taiireguibcrry ,  dit  Sans.  Ican  Laca^c. 

Ican  Davit.  Ican   Cfitv.licr. 

Ordonnance  four  les  iJMa'tflres  Tcff-.crs  de  Bordeaux, 

PRemicrcment ,  efi  ordonné  que  les  Maiftrcs ,  compagnons  diidit  nicticr  t!c  Tif- 
feran  feront  tenus entre:ci;ir  la  confraiiic de  Nôtre  Dame  de  l*itic,  inftituéc  & 
fonde'e  enl'Eglife  des  Carmes  de  Bordeaux,  par  Icfdits  TelTïcrs,  &  lupplc'cr  aux  char- 
ges de  ladite  confrairie  ,  ^  y  obcïr  félon  TStatut  d'icdle. 

Item  5  Qiie  nul  ne  foit  receu  Maiftre  à  tenir  Ouvroir  dudit  métier ,  qu'il  ne  foit 
Eourfeois&  confraire  de  ladite  confraiiie ,  &  que  cous  les  compagnons  &  apprentifs, 
après  qu'ils  auront  belbigné  la  première  pièce  d'œuvrc  dedans  ladite  Ville,  foicnt 
tenus  de  (e  mettre  confraires  :  autrement  les  Maiftrcs  ne  les  permettront  bcfongncr. 

Item,  Que  quand  aucun  compagnon  voiidra  palier  Maiftre  dudit  métier,  fera 
tenu  de  foy  prcfentcr  aux  quatre  Alaîftrcs  dudit  métier,  pour  le  recevoir  à  faire  fou 
chef-d'œuvre.  Lefquels  feront  tenus  luy  afîîgner  jour  pour  le  faire  :  &  ne  pourra  être 
enfeignc,  mais  le  fera foy-méme  ;  tS:  s'il  iê  rrouve  qu'aucun  l'cnfeigne  &  inftruife, 
payera  vingt  fols  tournois  ,  la  moitié  à  ladite  Ville  ,  &  l'autre  moitié  aux  Baylcs , 
qui  auront  fait  la  diligence. 

Item  ,  Et  fi  celuy  qui  aura  fait  ledit  chef-d'œuvre,  eft  trouvé  fuffifant  par  quatre 
Maiflres  ;  fera  receu  Maiflre  &  prcfcnté  aux  Maire  &  lurats  de  la  prcfcnte  Ville.  Et 
à  leur  congé  pourra  tenir  î^  ouvrir  boutique  &  ouvroir ,  en  payant  huit  francs  bour- 
delois,  la  tierce  partie  à  la  réparation  de  la  Ville,  &  l'autre  tierce  partie  à  Ja  con- 
frairie ,  &  le  furplus  pour  le  dincr  defdits  quatre  Maiftrcs ,  C5c  autres  au'il  voudra 
convier. 

Item  ,  Si  fur  aucun  chef-d'œuvre  il  y  a  altercafion  encre  les  Maiflres  dudit  métier, 
qu'aucuns  dilcnt  être  fiiffîfanc ,  les  autres  non  ,  le  plus  grand  nombre  fera  crû.  Et 
s'ils  font  en  pareil  nombre  ,  Icfdits  Maire  îfe  lurats  auront  le  chois  de  prendre  tel 
party  qu'ils  voudront. 

Item  ,  Et  pour  obvier  aux  fraudes  qui  fe  commettent  de  jour  en  jour  audit  métier 
par  gens  vagaboits ,  qui  s'en  vont  avec  l'ouvrage  qui  leur  eft  baillé  ,  eft  ordonné 
que  chacun  ,  avant  qu'il  foit  receu  à  faire  chef  d'œuvre  en  ladite  Ville  ,  ou  Baiilicuê 
d'icclle  ,  fera  tenu  bailler  pièges  &  cautions,  répondans  de  l'ouvrage  qu'ils  prendront 
à  faire  pour  leurdit  chef-d'œuvre. 

Item  ,  Lcltlits  Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville  bailleront  aufdits  Maiflres  dudit 
métier  même  largeur  de  cinq  pans  il'ouvrage  plein,  &  une  autre  mehirc  de  quatre 
pans  &  demy  de  large  à  la  toille  ouvrée ,  l'elon  la  volonté  de  ceux  qui  la  feront 
faire. 

Item  ,  Quatre  Maiflres  dudit  métier  feront  éliis  chacun  an  par  les  autres  Maiflres, 
le  jour  ou  lendemain  de  leur  Fête,  qu'cft  Notre  Dame  de  Septembre  ;  &  les  pre- 
fênteront  aufdits  Maire  &  Jurats  de  la  prcfente  Ville ,  pour  taire  le  ferment  accoutu- 
mé ,  de  garder  les  Ordonnances  de  ladite  confrairie  ,  &  faire  bons,  loyaux  ,  &  vrai* 
tappOjïts ,  &  uc  louflrir  aucune  corruption, 
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Item  ,  Lcfclits  qiiacre  Maiftrcs  Baylcs  feront  tenus  vifîccr  trois  fois  la  /êmaine  les 
ouvrages  de  chacun  Oi'.vrpir  de  ladite  Ville  ,  pourfçavoir  s'il  y  a  faute.  Et  ceUiy  , 
ou  ils  trouveront  faute,  &  même  des  points  vuides  payera  dou7.e  deniers  tournois 
pour  cfiacune  tû:s  qu'il  fera  trouve'  en  telle  faute  ,  &  (eront  appliquez  aufdits  Mairrcs. 
Item,  Pour  une  Ijfierc  rompue  payera  cinq  fols  tournois ,  celuy  qui  la  fera,  à 
applqiier  le  tiers  à  la  confrainc  diidit  métier ,  Si  l'autre  tiers  à  ladite  Ville  ,  &  l'au- 
tre tiers  aufdits  quatie  Maiftres.  Pareillement  d'un  filet  fàillan^  ou  d'une  lificre 
rompue'  de  la  longueur  de  la  broche  de  la  navette ,  payera  le  dc'tailrant  douze  deniers, 
à  appliquer  comme  tledus. 

Item  ,  Qi^aucun  dclîlits  Maiflres  dudit  métier  ne  pourra  fouftraire  aucun  compa- 
gnon à  autre,  avec  qui  il  befogne  ,  à  peine  de  vin^Jt  fols  tournois  d'amende,  à  ap- 
pliquer le  tiers  à  ladite  Ville ,  &  les  autres  deux  parts  à  la  confrairie ,  &  autres 
Maiflres. 

Item ,  Si  aucun  Maiftre  dudit  métier  prend  à  fiire  aucune  pièce  de  toillc  à  prix 
accorde' ,  fe  confiant  ledit  Maiftre  dudit  mc'tier le  filet  être  bon  ,  &  fc  trouve  mau- 
vais, pourry  ,  brûle,  ou  autrement  détériore' ,  &  qu'à  caufc  de  ce,  il  y  ait  plus 
mis  de  temps  à  fiire  la  toille  ,  que  fi  ledit  filet  eût  été  bon  ,  &  ne  le  rompoit ,  que 
Icj  Maiflres  ayent  à  vjficer  l'ouvrage  :  &  fcJon  le  temps  qu'il  aura  mis  d'avantage ,  en 
ordonnent  la  rccompenfe,  félon  Dieu  &  leur  confcience ,  appellée  la  perfonnc  ,  de 
qui  fera  l'ouvrage ,  à  qui  fera  montré  la  faute  diulit  filet. 

Item  ,  Quand  aucun  dts  Maifires  dudit  métier  décédera  ,  fa  femme  pourra  tenir 
Ouvroir  dudit  métier  durant  fa  viduité  ,  &  non  plus.  Et  fera  tenue  de  nommer  aux 
quatre  Maiflres  fbn  Maifire  Valet ,  qu'elle  voudra  ,  qu'il  aye  la  charge  de  l'Ouvroir. 
Et  s'il  n'cfi  trouve  fiiflîfant  à  l'égard  defdits  Maiflres  ,  ladite  veuve  fera  tenue  en  choi- 
fir  un  autre  qui  foit  fiiffifant. 

Item  ,  Si  par  malice  ou  autrement ,  lefdits  Maiflres  jurez  refufoient  en  accepter 
quelqu'iui  qui  fembloit  ctrc  fufîifant ,  telle  veuve  pourra  avoir  Ion  recours  auliiits 
Maire&  lurats,  qui  avec  l'opinion  d'autres  Experts  y  pourvoiront,  comme  de  rai- 
fon  :  &  puniront  ceux  qui  fe  trouveront  y  avoir  commis  fraude  &  malice. 

Item  ,  Les  enfans  des  Maiflres  (ieccdez  pourront  tenir  la  boutique  &  ouvroir  de 
leurperc,  i'ils  veulent  ufer  dudit  métier.  Autrement  s'ils  étoicnt  en  bas  âge,  le 
pourra  tenir  par  compagnon  fuffifant ,  en  attendant  qu'ils  déclarent  s'ils  veulent  être 
dudit  métier  ou  non.  • 

Item ,  Quand  aucun  compagnon  ,  qui  voudra  paflcr  Maiftre ,  à  fait  fon  appreii- 
tiHage  en  ladite  Ville  ,  baillera  Iculenicnc  trois  francs  tournois  pour  fa  réception  :  un 
franc  à  ladite  Ville  ,  Si  autre  franc  à  ladite  confrairie  ,  &:  un  autre  franc  aux  Maîtres 
pour  leur  dincr. 

Item  ,  Chacun  apprentif  pour  fon  entre'e  payera  une  livre  de  cire,  &  cinq  fols 
tournois  à  la  confrairic. 

Item  ,  Qu^auciin  maiflre  dudit  métier  demeurant  hors  ladite  Ville  &  Banlieue  d'i- 
celle  ,  ne  pourra  venir  quérir  filet  en  ladite  Ville,  pour  porter  ouvrer  ciehors  ladite 
Ville,  ou  Banleiië,  fur  peine  de  huit  livres  tournois ,  &  de  perdre  le  filet ,  àap- 
pliquer  le  tiers  à  la  Ville  ,  l'autre  tiers  à  la  confrairie ,  &  l'autre  tiers  aufdits  Mai- 
flres ,  qui  le  trouveront. 

Item,  Que  les  Maiflres  dudit méticrn'ayent  entretenir  ne  donner  à  bcfoigner  à 
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aucuns  compa'jnons ,  qui  foicnc  c!c  vie  cicslionnctc  ,  comme  paillards ,  joiicurs , 
pippeurs,  hazardeux  ,  ou  d'autre  vie  tlilToliic  ,  ny  aiifTi  c]ui  ciiflliu  pourcIiaPt  villc- 
nic  ,  ou  deshonneur  dans  la  tnaiibn  d'aucun  des  Maiilrts ,  où  ils  auront  demeure  ,  à 
la  peine  de  dix  livres  ,  à  appliquer  conuiiedelFus. 

Item  ,  A  e'tc-  ordonné  ,  que  les  Baylcs  dudit  métier  feront  dorcfnavant  papier , 
&  Livre  de  ceux  qui  (cront  rcccus  Maiffrcs  dudit  métier ,  contenant  le  noii!  ,?<  fur- 
nom  dudit  Maiflre  ,  &  aufTi  le  nom  &  lurnom  des  pièges  ,  qu'il  b-illcra  en  cnfuivant 
ces  prcfentes  Ordonnances  :  &  du  jour  que  ledit  Maiflre  (cra  rcceu  en  Jurade.  Et  en 
défaut  de  ce  faire  ,  Icfdits  Maiftres  en  feront  tenus  en  leur  pro|)re  &  prive  nom  ,  au- 
tant &  comme  s'ils  étoicnt  encore  pièges  pour  Icfdits  Maiftres,  Et  en  outre  liront  pu- 
nis d'amende  arbitraire. 

Item  ,  Que  nul  MaiHre  ne  tiendra  ,  ne  lèvera  deux  boutiques  en  ladite  Ville ,  ne 
es  Banlieues.  Fait  &  donne  en  la  Maifon  commune  de  SainttEloydc  JJord'eaux  , 
fous  le  Scel  de  ladite  Ville ,  le  huitième  jour  de  Mars  ,   nul  quatre  cens  vingt- ftpt. 
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de  la  Ville   àv  Bordeaux. 


EXTRAIT  DE  S' REGISTRES  DE  PARLEMENT. 


ENTRE  lesBayles  des  Maiftrcs  Tyflcrjns  de  la  prefente  Ville,  Deman- 
deurs l'interinement  de  certaine  Requête  en  homologation  des  Statuts , 
d'une  part.    Et  le  Procureur  Syndic  de  lad.  Ville  Défendeur  ,    d'autre.    V  E  U  la 
Produdîion  des  Demandeurs ,  AS.c  de  délibération  faite  entre  lefdits  Bayles  &  Maî- 
tres Tyflcrans  pour  la  reformation  ,   augmentatidn  &  diminution  dudit    Statut  , 
du  dix-feptic'me  Juin  dernier,  avec  ledit  Statut ,   confiftant  en  trente-fept  Articles  , 
Règle  prefcntéc  par  leldits  Baylcs  &  Maiftrcs  Tyifcrans  devant  les  Maire  &  lurats  , 
&  leur  Appointemcnt ,   par  lequel  ils  approuvent  &  homologuent  Icfdits  Statuts,  & 
ordonnent  qu'ils  feront  cnregiftrcz  au  Regiflre  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  y  avoir  re- 
cours à  l'avenir ,  du  dix-neuviéme  dudit  mois ,  avec  la  Requête  aux  fins  de  l'homo-- 
logation  d'icelle ,  &  confentement  du  Procureur  General  du  Roy.  DIT  A  ESTE*  ,. 
Faifant  droit  de  ladite  Requête  ,  &  du  confentement  du  Procureur  General  du  Roy, 
que  la  Cour  a  homologué  &  homologue  ledit  nouveau  Statut,   dont  eft  queftion  , 
Ordonne  qu'il  fortira  Ion  pleui  &  entier  effet  ;  Fait  inhibitions  &  défcnfcs  aufdits 
Maiftrcs  Tyfferans  &  autres  ufans  dudit  métier  d'y  contrevenir  ,  à  telles  peines  que 
de  droit.     DIT  aux  Parties  ,   à  Bordeaux  en  Parlement  le  quinzième  luin  mil  fis 
cens  foixante  quinze.    Meflieurs  DEPICHON    Pre(idcnt.  MONTAIGNE- 
Rapporteur. 

Epicft  i  deux  icMSk- 
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S'ENSVn    LA   7ENEVR  DESDirS  STATVTS. 

PREMIEREMENT,  Ordonnons  pour  les  Maiftres  TyfTcrans  de  Bor- 
deaux ,  queles  Maiftres  diidit  métier  dudic  Bordeaux  &  compagnons ,  feront 
tenus  entretenir  la  Fraiiie  de  Notre-Dame  de  Pitié'  inflitue'e  &  fondée  dans  l'Eolifc 
des  Carmes  ,  t^  iupple'er  aux  charges  de  ladite  confrairie  ,  &  y  obvier  fuivanc  l'état 
de  la  prelentc  Ville. 

Jtem,  Tout  compagnon  qui  n'aura  travaillé  en  Ville,  payera  à  fon  entrée  en 
ladite  confrairie  quinze  deniers  ,  une  fois  payez. 

Jtem  ,  Tous  les  compagnons  ,  tant  apprentifs  qu'autres,  après  qu'ils  auront  tra- 
vaillé la  première  pièce  d'oeuvre  dans  ladite  Ville  ,  payeront  chacun  d'eux  par  cha- 
que (émaine  deux  deniers  bourdeloïs  ,  pour  l'entretien  de  ladite  Prairie .  pour  l'aflu- 
rance  dudic  payement,  feront Icfdits  Maiûres  Tyllerans  qui  tiendront  lefdits  com- 
pagnons &  apprentifs  obligez  les  tenir  devers  eux  lors  qu'ils  viendront  à  les  quitter , 
à  peine  de  trente  livres  en  leurs  privez  noms, applicables  le  tiers  à  la  Ville,  &  le  tiers  à 
la  bcëtte,&  l'autre  tiers  aux  Bayles  :  &  moyennant  cc,que  quand  quelqu'un  dcfd.  ap- 
prentifs accompagnons  viendront  à  décéder ,  feront  lefdits  Maiftres  obligez  défaire 
dire  une  Mefî'e  bafle  pour  le  falut  de  leur  ame,&  de  leur  prêter  une  partie  du  Luminai. 
re  à  cet  effet,    enfemble  le  Drap  mortuaire  ,  Croix  &  Bannière. 

Item ,  Que  nul  ne  Ibit  receu  Maiftre  ,  que  premièrement  il  ne  foit  reçu  confraire. 
Item  ,  Quand  aucun  compagnon  voudra  paflèr  Maiftre  dudit  métier  ,  fera  tenu 
fc  prefcnter  aux  quatre  Bayles  dudit  métier  pour  le  recevoir  à  faire  fon  chef  d'œu- 
vre  ,  lel'quels  feront  tenus  luy  afligner  jour  pour  ce  faire  en  prefcnc.  tant  defd.  quatre 
Maiftres  Bayles  que  de  la  Compagnie,  à  laquelle  poifr  la  piemicrc  vifite ,  l'Afpi- 
rant  donnera  àla  boette  douze  livres  ,  &  à  la  fin  dudit  chef  d'ceuvre  donnera  pareil- 
le loMime;  fera  loifible  néanmoins  à  l'Afpirantde  faire  ledit  chef-d'œuvre  chez  tel 
Maiftre  defdits  quatre  Bayles  qu'il  voudra  choifir  &  nonuner  ,  lequel  luy  fera  déli- 
vrer un  ouvroir  du  même  métier ,  en  par  ledit  Alpirant  payant  trente  fols  par  (c- 
mainc  ,  iâns  qu'il  puifleêtre  enlcitjné  par  qui  que  ce  foit:  &  s'ilfe  trouve  qu'aucun 
1  enfeigne  &  inlîruile  ,  celuy  qifi  aura  enfeigné  ledit  Afpirant  payera  la  fomme  de 
neuf  livres  ,  le  tiers  pour  la  Ville  ,  l'autre  tiers  pour  ladite  Prairie  ,  &  le  tiers  reftant 
pour  les  Maiftres  Bayles  dudit  métier ,  qui  l'auront  découvert. 

Jtera  ,  Si  celuy  qui  aura  tait  ledit  chef  d'ceuvre  (e  trouve  fuffi(ant  parlefdits  quatre 
Bayles ,  la  Compagnie  prelente ,  qui  pour  cet  effet  y  fera  appellée ,  fera  receu  Mai- 
tre  ,  &  prefenté  à  Meilleurs  les  luracs,  &:  à  leur  congé  pourra  tenir  boutique  &  ou- 
vroir,  en  payant  neuf  livres ,  le  tiers  à  la  Ville  ,  le  tiers  à  la  confrairie  ,  &  l'autre 
■  tiers  aux  quatre  Maiftres  Bayles  dudic  i7iéticr ,  i'ans  compter  les  trente  fols  à  la  Ma- 
nufacture, &  les  droits  de  Meilleurs  les  lurats  pour  la  réception  :  kia  réanmoins 
loifible  à  l'Afpirant  de  fe  faire  recevoir  Maiftre  dudit  métier  par  chef-d'œuvre  ou  par 
Lettres.  De  plus  que  dorefnavant ,  aucun  compagnon  Tylfcran  ,  qui  aura  fait  ion 
apprentiflage  chez  un  îles  Maiftres  approuvé  ,  &  voulant  parvenir  à  la  Maiftnlc  ,  ny 
poura  être  receu  qu'au  préalable  il  ne  fafle  fçavoir  Ion  dcflein  aux  quatre  Maiftres  Bay- 
les :  &  ne  falTc  chef-d'œuvre  de  deux  aunes  de  toilic  plcniere  ,  avec  quatre  marques 
à  la  croifectc ,  conftftant  en  deux  tabliers.     Sera  aulfi  tenu  de  reprefentei;  aufdirs 
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Maiflres  Icfilcctluquclil  fc  voudra  flrvir  pour  faire  ledit  chef-d'œuvre  ,  lifTcra  I3  Jj- 
iiie  ,  &  clicz  un  dcfdits  Baylcs  ourdira  la  pièce  ,  &  drcflTcra  fon  métier  de  tous  points, 
&  à  même  qu'il  aura  fait  un  pan  &  une  marque  dudit  chet-d'ccuvrc  jfcra  obdrvc'c  à 
la  coupe  dudit  clicf-d'ceuvre  ,  &  s'il  cft  juge  capable ,  la  pièce  (cra  apportée  pardc- 
dcvant  Icûlics  Sieurs  Jurats  ,  &  l'Afpirant  prêtera  le  ferment  fur  l'acttilation  defdus 
Baylcs  de  fa  capacité  ,  en  payant  comme  cy  deiliis  eft  dit. 

Item^  Si  fur  aucun  chef  dcciivrcil  y  a  altercation  entre  les  Maiflres  dudit  métier, 
les  uns  foùtcnant  ledit  chef  d'oeuvre  être  fuftîfant ,  les  autres  non ,  le  plus  "rand 
nombre  fera  crû  ,  &  s'ils  font  en  pareil  nombre  lefdics  Sieurs  Jurats  auront  le  choix 
de  prendre  tel  pany  qu'ils  voudront.  • 

Item ,  Pour  obvier  aux  fraudes  qui  fe  commettent  journellement  audit  mc'ticr 
par  gens  vagabons,  qui  s'en  vont  avec  l'ouvrage,  efl  ordonne' que  chacun  avaftt 
qu'il  foit  receu  à  faire  chef  d'oeuvre  en  ladite  Ville  &  circuit  d'icelle ,  bailleront  cau- 
tion de  l'ouvrage  qu'ils  entreprendront  pour  leurdic  chef  d'ceuvrc, 

Jtem  ,  La  toille  ouvre'c  fera  rendue  à  l'aune  de  Roy,  &  la  toille  plenierc  à  l'aune 
de  la  Ville  ,  qui  cft  la  grande  aune ,  fuivant  l'ancienne  coutume. 

Item,  Quatre  Maiflres  dudit  me'ticr  feront  élus  Bayles  le  jour  ou  le  lendemain 
de  leur  Fête,  qui  eft  Notre-Dame  de  Septembre  ,  &  enfuivant ,  deux  par  chacuH 
an,  &  les  prefenterontaufdits  Sieurs  Maires  Jurats ,  pour  faire  prêter  le  ferment 
accoutume'  de  gardei  les  Ordonnances  de  ladite  confrairic  ,  faire  bons  &  loyaux  rap- 
ports ,  &  ne  fouftrir  aucunes  contraventions. 

Jtem ,  Lcfdits  quatre  Maiflres  Baylcs  feront  tenus  vifiter  deux  fois  la  Semaine  les 
ouvrages  de  chacun  ouvrier ,  pour  fçavoir  s'il  y  a  fraude  ;  &  ceux  qui  feront  trouvez 
avoir  dans  leurs  ouvrages  des  pluivuidcs  payeront  un  fol  par  chaque  pluivuide  qui 
Jêra  trouve' ,  &  que  les  fols  qui  en  proviendront  feront  appliquez  le  tiers  à  la  Ville  , 
le  tiers  à  la  boette  ,  &  le  tiers  aufdics  Mailtres  Baylcs. 

Jtem  ,  Seront  lefîiits  Maiflres  ouvriers  tenus  de  payer  par  chaque  vifîce  que  lcfdits 
Maiiîrt  s  Bayles  feront ,  chacun  t!el"dits  Maiflres  deux  fols,  aux  fins  de  fubvenir  à 
payer  l'Olh'cicr  qu'ils  doivent  mener  avec  eux  ,  &pourle  Gaugcon  ,  le  tout  fuivant 
ranciciine  coutume ,  &  lâns  qu'aucun  en  piiifîc  venirau  contraire. 

Jtef/i ,  Une  liflere  rompue  par  le  de'faut  de  celuy  qui  l'a  travaille'c  ,  payera  cinq 
fols  tournois.  Pareillement  d'un  trou  de  la  giodèur  du  doigt ,  ou  qu'une  fève  puifTe 
paHer,  cinq  fols  ,  &:  d'un  entrcbat  cinq  lois ,  aufli  applicable  le  tiers  à  la  confraine, 
le  tiers  à  la  Ville  ,  &  le  tiers  reflant  aulHits  quatre  Maiflres.  Pareillement  d'un  filet 
faillaiu  de  la  longueur  de  la  broche  de  la  Navette  >  payera  l'ouvrier  qui  l'aura  travail» 
iJe  douze  deniers  co'mme  deflus  cfl  dit. 

Jicm  ,  Qu'aucun  Maiftre  dudit  me'tier  ne  pourra  fouftraire  aucun  compagnon 
travaillant  dans  la  m  ilbnou  boutique  d'un  autre  Maiflre  ,  à  peine  de  dix  livres  d'a- 
mende ,  applicable  comme  delTus, 

Jtem  ,  Q^and  il  le  trouvera  quelque  compagnon  qui  aye  commence  une  pièce  de 
toille  ,  t*.:  qu'il  en  aye  fait  deux  aunes  ,  il  ne  la  pourra  quitter  fans  l'aveu  du  Mai- 
flie,  à  peine  de  ne  pouvoir  travailler  en  Ville  pendant  un  mois  ,  &  jufqu'à  ce  que 
la  pièce  ibitachevc'e ,  fàuf  toutesfois  excufe  légitime  ,  &  fi  le  fîl  cft  bon  ;  de  laqueU 
le  ciiolc  il  donnera  connoiflance  aul"dits  Maire  &  Jurats  ••  &  aufdits  Maiflres  de  pren- 
dre ny  recevoir  dans  leurs  maifons  lei'dits  Compaigncns,à  peine  de  dix  livres  d'amen- 
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tie  ,  qu'ils  payeront  le  tiers  à  la  Ville,  le  tiers  à  la  boette,  &  l'autre  tiers  aufclîts 
Maiftres  Bayles  :  Comme  au(Tî  à  mêmes  peines  aufdits  Maiflres  de  prendre  aucun 
compagnon  qui  aye  travaille'  en  Ville ,  que  préalableincnt  ils  n'aycnt  e'té  chez  lef- 
ilits  Maiftres  ouvriers  ilont  il  fera  (brty  pour  en  fçavoir  le  comportement. 

Item  ,  Si  aucun  Maiflrc  dudit  me'ticr  prend  à  faire  quelque  pièce  dctoille  à  prix 
accorde',  le  Maiflre  fe  confiant  le  filet  être  bon,  &  fe  trouvant  mauvais,  pourry  , 
brûlé  ou  autrement  détériore' ,  &  à  caufè  de  ce  il  y  ayc  mis  plus  de  temps  à  faire  la 
toille  que  G  ledit  fil  eut  été  bon  ,  au  cas  qu'il  y  eut  connoiflTance  pour  ce  fiijet  ,  l'ou- 
vrage fera  vifité  par  les  Maiftres  Bayles  ,  Itfqucis  fourniront  de  leur  avis  pardcvant 
Melfieurs  les  Jurats ,  qui  jugeront  la  qucftion  ,  &  ordonneront  recompenfè  félon 
l'augmentation  du  travail,  appelle  la  partie  à  qui  l'ouvrage  appartient,  auquel  fera 
montre  la  faute. 

Jtetn  ,  Qiiand  des  Maiflres  dudit  me'ticr  décéderont ,  leurs  veuves  pourront  tenir 
ouvrie.s  dudit  métier  durant  leur  viduité  &  non  plus  ,  feront  tenues  de  nommer 
aux  quatre  Bayles  leurs  compagnons  qu'elles  voudront  bailler  la  charge  de  l'ouvrir , 
(?<:  s'il  n'eft  trouvé  fufïifint  à  Tés^aril  defdits  Maiftres ,  ladite  veuve  fera  tenue  en 
choifir  un  autre  qui  puifle  être  fuffifant  ^  capable  audit  métier. 

Jtem  ,  Si  par  la  malice  defdits  Maiftres  jurez  ou  autrcmeiu,rcfufoicnt  d'accepter  le 
compagnon  qui  feroitprcfenté  par  Icfdi ces  veiLvcs,  fuffilànt  &  capable  de  tcn:r  leur 
ouvroir  ;  telles  veuves  pourront  avoir  leur  recours  aufdits  Jurats,  qui  avec  l'opinion 
d'autres  Maiftres  y  pourvoiront  comme  de  raifbn  ,  &  puniront  ceux  qui  fe  trouveront 
avoir  commis  fraude  ou  malice. 

Item  ,  Les  enfans  mâles  &  femelles  des  Maiflres  décédez  pourront  tenir  bouti- 
que i^  ouvroir  de  leur  Père  s'ils  veulent  ufer  dudit  métier  ;  autrement  s'ils  étoient  en 
bas  âge  fe  pourra  tenir  par  des  compagnons  fuffifans,  &  attendant  qu'ils  déclarent 
s'ils  veulent  être  dudit  métier  ou  non  ;  Comme  auftîî  fi  les  filles  defdits  Maiftres  vien- 
nent à  prendre  en  mariage  quelque  compagnon  Tyflcran ,  icduy  compagnon  pourra 
palier  Maiftrc  de  même  que  s'il  étoit  un  fils  de  Maiflre  ,  en  payant  les  droits  cy-de- 
vanc  réglez,  &  toutesfois  pat  ledit  compagnon  afpirant  à  ladite  Maiftiife,  recon- 
noiftànt  fur  tous  fcs  biens  la  fonime  de  foixante-quinze  livres  en  faveur  de  fa  femme  ; 
Icfquellcs  en  cas  qu'elle  vienne  à  décéder  avant  fon  mary ,  demeureront  déduites  & 
COiiipofccs  pour  le  gain  de  nopct  s. 

Jtem  ,  Qu'aucun  Maiftre  dudit  métier  ,  &  demeurant  hors  la  Ville  &  Banlieue  , 
ne  pourra  venir  en  la  prefcnte  Ville  prendre  du  filet  pour  porter  ouvrer  hors  icellc  , 
ny  y  apporter  de  toille  ;  à  peine  de  huit  livres  ,  Se  perdre  &  filet  ou  toille  ,  applica- 
bles le  tiers  à  la  Ville,  le  tiers  à  ladite  Frairic  ,  Si.  l'autre  tiers  aufdits  Bayles,  fui- 
vant  l'ancien   Statut. 

Jter»  ,  Inhibé  &  défendu  aux  Maiftres  dudit  métier  de  donner  à  travailler  à  aucun 
compagnon  qui  fcit  de  vie  deshonnéte  &  fcandalctilc  ,  ny  d'autre  vie  n'illolué  ,  ny 
auft^  qu'ils  n'eufrcntpourchaflc'  vilenie  ou  deshonneur  dans  la  maifon  defdits  Maîtres 
cil  ils  auronc  demeuré  ,  à  peine   de  dix  livres  ,  applicables  comme  delfiis. 

Item ,  A  été  ordonné  que  les  Bayles  dudit  métier  tiendront  dorelnavant  un  Rc- 
giflre  de  ceux  qui  feront  reccus  dudit  métier,  contenant  le  nom  &  furnom  des  plei<^es 
qu'il  baillera  à  luite  des  prcfcntes  ,  &  du  jour  que  ledit  Maiflre  Icra  receii  en  Jurade,. 
&  à  défaut  de  ce  Icfdits  Bayles  feiont.tentis  en  leurs  privez  noms  ,  autant  &  comme 
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s'ils  ecoicnt  cnrre^^Bgcs  poui-  Icfdits  Maiflrcs ,  &  en  outre  punis  de  peine  arbitraire. 
hem,  Qiic  nuM^  tiendra  ny  kvcra  deux  boutiques  en  ladite  Ville  iiy  Banlieue, 
ny  déplus  de  donner  à  travailler  à  aucun  contrevenant,  de  luy  prc'cer  la  main  ny 
aucuns  outils  concernant  Lilit  métier,  à  peine  de  dix  livres  d'amende,  applicables 
comme  deiïiis. 

Item,  Tout  MaiUre  qui  prendra  du  filet  pour  convertir  en  coille,  foi t  de  Bour- 
geois ou  autres ,  feront  tenus  de  le  rendre  au  même  poids  qu'ils  les  auront  pris ,  per- 
mis néanmoins  aux  Piopriecaircs  ,  fi  bon  leur  femblc  ,  <le  faire  mettre  à  l'air  pen- 
dant vingt  quatre  iieurcs,  en  cas  que  ladite  toillc  ne  fc  trouve  humide  ou  moiiillcc, 
après  lefqucls  ils  la  feront  plier  &  mettre  dans  un  lieu  de  repos  durant  autres  vingt- 
quatre  heures;  apre's  quoy  elle  fera  pcle'e  ,  pf  ur  fçavoir  fi  ladite  toilley  cft  en  pefan- 
tcur  du  filet  qui  aura  e'ce  fuse' ,  fans  qu'elle  fuit  caupe'e  ny  corrcmpuc,  en  pavane 
ne'anmoins  le  montant  d'icellc  au  prix  convenu ,  fàuf  de  repeter  s'il  y  c'chcoit. 

Item ,  Sera  permis  auftiits  Maiflrcs  Bayles  au  cas  qui  fe  trouvent  aucuns  Tyffenmr 
ou  Tyflcrantcs  tenant  ouvroirs  dudit  métier,  travaillant  d'iceliiy  publiquement  ou 
autrement,  tant  en  Ville  que  Banlicië,  defoir^  faifirpar  un  Officier  de  l'Hôtel  de 
Ville  tant  lef  lits  filet  &  toilie  ,  outils  &  arnois ,  que  crochets  &  aunes  qui  s'y  trou- 
veront iervant  audit  métier ,  &  apportez  au  Greffe  de  la  Maifon  coinmune. 

Item,  Celijy  quilcra  nomme'  Colonel  audit  jour  Nôtre-Dame  de  Septcmbrcdc 
chacune  année  foiirnira  pour  le  Pain  Bi  nît  huit  livres ,  &  fcpt  livres  qui  feront  tirées 
delà  boè'tte,  pour  être  avec  Icf  lires  huit  livres  employées  au  payement  chidit  Pain- 
Benjt,  En  outre  fera  à  {es  frais  &  dépens  ,  tous  les  autres  frais  qu'il  conviendra  fai- 
re à  raifon  dudit  Pain-Benît ,  qui  fera  enfiiite(hfiribué  dans  ladite  Eglifc  aux  Con- 
frères. Sera  tenu  celuy  qui  foitirade  charge  de  porter  dans  la  maifon  du  confrairc  qui 
fera  nommé  après  luy  la  Couronne  dudit  Pain-Benît. 

Item,  Lorfqii'il  décédera  quelque  Maiftrc  dudit  métier,  feront  tenus  les  autres 
Maifires  confraires ,  &  \\n  de  chaque  métier  ,  de  fè  rendre  dans  la  mailbn  du  i.\zcz- 
dé  ,  à  peine  de  chacun  défaillant  de  payer  dcmy  livre  de  cire  d'amende  pour  la  répa- 
ration de  la  Chapelle  fans  exrufe  légitime. 

Item  ,  Payeront  tous  lefd.  Maifires  &  Confraires  par  chacun  an  à  la  boette  ,  &  à 
chacun  jour  à  Fétcde  Nôtre-Dame  de  Septembre  treize  fols  &  un  liard,  &  leurs 
femmes  quinze  deniers.  Comme aufli  les  femmes  veuves  qui  tiendront  boutique, 
payeront  aufii  treize  lois  &  un  liard  pour  l'entretien  de  la  Prairie. 

Item  ,  Si  quelqu'un  dcfiliîs  Maiflres  non  Confraires ,  veut  fe  faire  reçcvoirdc  la- 
dite Contrairie  ,  homme  ou  femme,  payeront  cinq  fols  d'entrée  ,  &  outre  ce  Je 
droit  de  Frairie  cy  deffus  exprimé. 

Item,  Seront  les  Maiftres  qui  feront  en  charge  de  Bayles  exempts  des  droits  de  la- 
dite Prairie,  pendant  leur  fonction  feulement  la  dernière  année. 

Item  ,  Feront  Icfdits  Maiflres  du  Droguer  fur  le  fil ,   tout  ainfi  comme  ils  avoient 
accoutumé  de  faire  ;  le  toutfiiivant  &  conformément  à  FArrefl  rendu  entre  les  Maî- 
tres Bayles  Tyfl'erans,  &  les  Maiftrcs  Bayles  Sergeurs  &  autres,  du  cinquième 
mil  fix  cens  fôixante-fix,  rendu  au  rapport  du  Monfieurde  Sabourin 
Confcillcr  du  Roy  en  la  Cour. 

Item  ,  Ne  pourront  ny  n'auront  pouvoir  lefdits  Maiflres  Bayles  Sergeurs  de  trou- 
bler ny  empêcher  lefdits  Maiflres  TylTcrans  ,  ou  aucun  d'iccux ,  en  leurs  fonélions  , 
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aux  peines  portées  par  ledit  Arreft  :  ains  pourront  lefdits  Iv^B|s  Baylcs  Tyfferans 
faire  vifite  tur  les  MaiftresSergeuts,  Drappicrs&  Peigncurs  q^ine  confoimc'menc 
audit  Arreft. 

Item  y  Si  aucuns  defdits  Maiftres  ne  fercnd  à  rAfTembléc  quand  ils  y  feront  ap- 
peliez &  avertis  par  les  Maiftres  Baylcs  ,  payeront  chacun  demy  livre  de  cire  d'a- 
mende à  la  Prairie  ,  faut"  qu'il  n'y  aye  cxcufc  légitime. 

Item  ,  Les  Maiflres  qui  feront  receus  audit  métier  ,  tant  par  Lettres  que  par  chef- 
d'œuvre  ,  feront  &  jouiront  du  même  privilège  que  les  Maiilres receus,  enpayanc 
les  droits  à  la  Prairie  &  à  la  Ville. 

Item  ,  Pounont  Ls  veuves,  en  cas  qu'elles  ne  vouluflent  tenir  boutique  &  ouvroir 
dudit  métier  de  TyHeran  .  affermer  ladite  Maiftrife  à  qui  bon  leur  feinblcra  ,  pen- 
dant leur  veuvaoe  ,  à  un  Garçon  approuvé  par  les  Baylcs, 

Jtem ,  Si  quelqu'un  baille  du  fil  pour  convertir  en  toille  ,  &:  qu'il  fe  trouve  que  la 
pièce  ne  ic  puilTe  parachever  par  manquement  dudit  filetjvenant  par  le  défaut  de  qui 
le  filet  ou  toille  appartient ,  après  que  l'ouvrier  aura  averty  deux  ou  rrois  fois  Je  Pro- 
priétaire, &  huit  jours  devantlcdit  manquement,  &  que  ledit  ouvrier  fut  en  fouf- 
france  ,  Icra  permis  aufdits  Maiftres  ouvriers  de  faire  alfigner  pardevant  lelîlits  Sieurs 
Jurats' lefdits  Propriétaires  pour  fe  voir  condamner  de  payer  le  retardement ,  fuivant 
qu'il  fera  ordonné  par  iceux  Sieurs  Jurats  ,  fur  le  rapport  toutesfois  que  leldits  Maî- 
tres Bayles  leur  remettront  &  feront ,  après  avoir  fait  le  ferment  requis  de  bien  & 
deuëment  faire  leurdlits  rapports  félon  Dieu» 

Jtem  ,  Quand  un  Bourgeois  ou  autres  bailleront  du  filet  pour  convertir  en  toille, 
feront  tenus  de  bailler  lefdits  Bourgeois  audit  Maiftre  ouvrier  ou  Maiftre  Tyfferan  , 
outre  le  prix  convenu  entr'eux ,  pour  fubvenir  à  lafjçon  &  conftridion  d'icelle  ,  la 
graiffe  &  farine  qui  y  conviendra  avoir  ;  fi  mieux  lefdits  Propriétaires  &:  Maiflres 
Tyflcrans  n'ayment  faire  prix  pour  le  tour,  &:  compcnfèt. 

Item,  Pourront  lefdits  Maiftres receus  à  ladite  Prairie  &  Maiflrife de  la  prefênte 
Ville  de  Bordeaux  feulement ,  acheter  du  fil ,  &  iceluy  convertir  en  toille  &  ou- 
vrage comme  ils  aviferont  ;  icelle  toille  ou  filet  vendre  &  débiter  en  qualité  de 
Marchandifcs  comme  Marchands  :  Les  prcfuis  Statuts  font  fignez ,  de  Montallier. 
Lombard.    CeUattonné y  avec  Paraphe. 

DES       ME'    TIERS. 

tlTRE     GENERAL* 

S'I  L  étoit  trouvé  es  Maîtrifês  ,  qui  ne  {ont  calTées  &  abolies  par  les  Arrefis  ^cs 
Cours  Souvetaines ,  &  Ordonnances  du  Roy  moderne ,  qu'il  y  eut  dol ,  malice, 
ou  refifiance ,  fans  caufe  légitime  ,  des  Maifties  Bayles  dudit  métier  &  autres ,  à  la 
réception  dcceluy  qui  auroit  fait  fon  chef-d'œuvre  ,  après  avoir  oiiy  les  Experts  en 
tel  cas,  ceux  qui  auront  fait  ledit  refus ,  feront  condamnez  en  groflès  amendes, 
comme  le  cas  le  requerra  ,   &  es  dommages  &  interefts. 

Eâ défendu  aux  Maiflres  des  Maiftiifcs  noij  abolies ,  enfêmble  à  tous  Perfonnages 

de 
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âc  quelque  métier  fc  qualité  qu'ils  Ibicnt ,  tic  faire  aucuns  monopoles ,  à  peine  du 
foiiet ,  ou  au:re  amende  arbitraire. 

Et  afin  de  mieux  &  plus  diligemment  garder  ^-  faire  entretenir  Icfdits  Statuts ,  Se 
que  fraude  3:  abus  n'y  foicnc  commis  ,  par  les  gens  de  métier. 

Eft  ordonne,  que  le  Frcvôc  de  ladite  Ville ,  appelle  avec  luy  tels  Experts  & 
Perfonnaoes  ,  qu'il  verra  être  à  faire,  vifitcra  bi^  fouvcnt  &  ililigemmeiu  les  bou- 
tiques de  tous'Mc'tiers  :  pour  vifiter  les  ouvrages,  entendre  les  abus,  qui  le  pour- 
ïoient  commettre  efdits  métiers,  &  en  faire  punition  ,  comme  lecss  le  requerra, 
outre  ce  que  chacun  Jurât  en  fa  Jurade  y  pourra  pourvoir ,  comme  de  raifon. 

Si  un  compa'^'non  étranger  d'aucun  métier  étoit  venu  en  ladite  Ville  pour  bcfoig- 
ncr ,  &  étoit  de'pourvû  tellement ,  qu'il  ne  peut  trouver  Maillrc  ou  bcfcigne  ,  Ic- 
ront  tenus  les  Maiflres  des  métiers  ,  chacun  en  fon  cndicit ,'  luy  bailler  à  Jiffuignct 
par  l'cfpacc'de  huit  jours ,  pour  le  fecourir  à  gaigner  fa  vie. 

Semblablemenc  li  aucun  Maiftrc  d'aucun  métier  tomboit  en  maladie  ,  langueur  , 
ou  nccefllté  telle ,  qu'il  ne  peut  gaigner  d  vie,  làus  vice  toutesfois  de  fa  petfonnc ,  &; 
n'eût  bien  ,  pour  foy  alimenter  &  nourrir ,  les  autres  Maiflres  luy  prêteront  ayde, 
&  le  fecourront  au  mieux  ,  qui  leur  fera  poflîble  ,  en  luy  baillant  par  femaine  cha- 
ritablement ce  que  entr'eux  fera  avifé. 

Ceux  qui  feront  trouvez  avoir  cxceilé  ,  délinqué ,  &  autrement  mal  verfé  en  leur* 
métiers  ,  feront  condamnez  en  amendes  arbitraires  :  &  le  ilénonciaceur  aura  la  tierce 
partie  de  l'amende.  « 

Et  celuy  qui  fçaura  avoit  été  commis  aucun  abus  &  fraude  efdits  métiers  ,  fera 
tenu  le  révéler  auldits  Seigneurs ,  autrement  en  défaut  de  ce  faire,  fera  condamné , 
comme  rccellateur  en  amende  arbitraire. 

Le  Procureur  de  hdite  Ville  fera  pourluiie  en  ce  que  concerne  la  tuittan  &  dé- 
fen(ê  des'prefens  Statuts  ,  Si  contravention  à  iceux  contre  les  delmqiians  «  contrc- 
venans  ,  &  des  procez  qui  feront  peur  raifon  de  ce  rniis  &  intentez  ,  aux  dépens  des 
'     deniers  communs  de  ladite  Ville.  ^ 

'  Les  Fermiers  ne  pourront  accorder  ne  tranfigcr  du  forf.iit  avec  les  delinquans ,  {i- 

non  que  premièrement  en  fojt  die  &  décidé  par  Icfdits  Sieuis:  fur  peine  d'amende 
arbitraire. 

EDIT  DU  ROY> 

CO^lCETi'NA'NT  LES  A7{TS  ET  MESTIETIS. 

^S^  1"  ouïs  parla  grâce  deDieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre:  A  tous 
1  j  prelêr.s  Si.  à  venir ,  Salut.  Les  Rois  nos  Predeceficiirs  connoilTant 
eue  les  Marchands  &  Artifansfjnt  une  partie  confiderable  de  l'Etat ,  &  qu'il  n'y  a 
point  de  Sujet  de  quelque  qualcé  qu'il  lijit ,  qui  n'ait  intérêt  à  la  fidélité  du  Com- 
merce &  à  la  qualité  des.  Ouvrages  aufquds  les  Artilans  travaillent ,  ont  donné  4go»- 


402  EDITDUROY 

tous  les  temps  une  attention  parciculiete  aux  Rcgkmens  &  à  la  Police  des  Corps  des 
Marchands  &  des  Comnuinautez  des  Ans  &  Métiers.    C'eft  par  ces  rai/bns  impor- 
tantes que  Henry  1 1 1.  &  Henry  I  V.  non  contens  des  précautions  que  les  anciennes 
Ordonnances  du  Royaume  avoient  pris  poLr  conlêrver  les  droits  Royaux  ,    & 
maintenir  l'orHrc  &  la  police  dans  les  Arts  &  Métiers  ,  ont  fait  plufieurs  Reole- 
mensparks  Edics  de  ijSt    1585. €£  ijpy.pour  prefcrirele  temps  des  apprentiflaoes, 
la  forme  &  la  qualité  des  Chef-d'œuvrcs  ,   les  formalitcz  de  la  réception  des  Maî- 
tres, des  élevHions  des  Jure?. ,  des  vifites  qu'ils  pourroient  faire  chez  les  Maflres  ,  &        ^J 
les  fommcs  qui  feroient  payées  par  les  Afpirans,  tant  au  Domaine  à  titre  de  droit       ^H 
Royal,  qu'aux  Jurez  &  aux  Communautez.     Mais  nonobftant  toutes  ces  précau-      ^| 
tions  leurs  bonnes  intentions  ont  été  éludées,  &  le  public  a  été  privé  de  l'utilité       ^^ 
qu'il  en  dcvoit  recevoir*,  la  longueur,  les  frais,   &  les  incidens  des  Chef-d'œuvres 
ayant  Souvent  rebuté  les  Afpiranslcs  plus  habiles  &  les  mieux  inftruits  dafis  leur  Art, 
qui  ne  pouvoient  pas  fournir  aux  dépenfes  cxcciTîves  des  fefîins  &  Leuvetces  aufquelles 
on  vouloicles  alfujettir.     D'ailleurs  les  brigues  &  les  cabales  qui  fe  pratiquent  dans 
l'éledion  des  Jurez  ,  troublent  les  Communautez  &  les  confomment  fouvcnt  en  frais 
des  proccz  ,  &  ceux  qui  font  choifis  &  prépofcz  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  des 
Ordonnances ,   Reglcmcns  &  Statuts  ,  ne  devant  exercer  la  Jurande  que  pendant  pu 
de  temps  fe  relâchent  de  la  leverité  de  leur  devoir ,  S:  fe  croyent  obligez  d'avoir  pour 
les  autres  ,   particulièrement  pour  ceux  qu'ils  prévoyent  leur  devoir  fuccedcr  dans  la 
Jurande,  la  même  indulgence  dont  ils   Ibuhairtent  qu'ils  ulcnt  dans  la  fuite  à  leur 
égard.     Ce  relâchement  ii  préjudiciable  au  public  ,   a  donné  une  telle  atteinte  à  la 
Police  des  Corps  des  Marchands  &  des  Arts  &  Métiers ,  qu'il  y  a  très  pu  de  rcoJe 
dans  les  Apprencilîages ,  dans  les  Chef  d'œuvres  ,  dans  les  R  eccptions  des  Afpiranr, 
dans  les  éleclions ,  &  dans  la  fonction  des  J urcz  ,  que  même  dans  la  plupart  des 
Commuwiitcz  il  ne  le  tient  point  de  Rcgiflre  de  la  réception  des  Maiftres  ni'dcs  Ap- 
prentifs  ,  Se  que  dans  la  multiplication  des  frais  dont  les  particuliers  profitent  indue- 
mentaux  dépens  des  Communautez  ,  les  droits  de  la  Couronne  fondez  fur  ce  qu'il 
n'appartient  qu'aux  Rois  feuls  de  faire  des  Maiftresdes  Arcs  &  Métiers,  fe  trouvent 
négligez  &  anéantis ,  &  au  lieu  du  droit  Royal  qui  Nous  appartient,   &  qui  àvoit 
e'cc  fixe' par  l'Edit  de  i  j8i.  &  modéré  par  celuy  de  l'j^y.  il  le  levé  par  les  Receveurs 
ou  Fermiers  de  nos  Domaines  ,  plulïeurs  petit;  droits  qui  ne  Nous  font  d'aucune 
utilité  ,  &  donnent  lou  vent  lieu  à  des  procez  &  diftcrens.     Ces  raifons  Nous  ont 
fait  prendre  larclcliitionde  nommer  des  CommifTaires  de  nôtre  Conftil ,  pour  relier 
la  forme  &  la  qualité  des  Chef  d'œuvres ,  que  les  Aipirans  à  la  Maiftrile  feront  obli- 
gez de  faire,  les  frais  de  réception  ,   &  autres  choies  concernant  Tordre  &  la  police 
des  Arts  &  Métiers  ;  &  à  cette  fin  fe  faire  reprelênter  les  Statuts  &  Reglemens  defd. 
Corps ,  &  d'établir  au  lieu  &  place  des  Jurez  élcdifs ,  des  Jurez  en  titre  d'Office , 
qu'une  perpétuelle  application  &  l'intérêt  de  la  confervation  de  leurs  Charges,  qui 
rcpondroient  des  abus  &  malverfations  qu'ils  pourroicnt  commettre,  engageront  à 
Veiller  avec  plus  d'exaifiitudc  &  defcvcrité  à  l'oblervation  des  Ordonnances  ,  Rcgle- 
niens  &  Statuts ,    de  fupprimer  les  divers  petits  droits  qui  le  lèvent  au  profit  de  notre 
Domaine,  pour  la  réception  des  Maift  es ,   ou  pour  l'ouverture  des  Boutiques  ,  & 
Je  rétablir  l'ancien  droit  Royal  fur  un  pied  fixe  &  modéré;  en  forte  que  nous  puif- 
fions  tirer  dans  les  befoins  prefcns  tant  du  produit  de  ce  droit ,  que  du  prix  des  Chat- 
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#cs  c^e  Maiftres  &  Ganics  tics  Cor[.s  des  Marchands ,  &  de  Jurez  des  Coinmur.au- 
tcz  d'Arts  Se  Mc'ticrs  ,  quclcjiie  fecours  pour  foûtcnir  les  ilc'pcnfcs  de  la  Guerre  ,    & 
niainccnlr  les  av3nta>^cs  dont  Dieu  a  jufques  à  prêtent  bcni  la  )uftice'dc  nos  Armes. 
A     CES    CAUSES,  &  autres  confiderations  à  ce  Nfjus  mouvant ,    de  l'avis  de 
nôtre  Confeil  ,   &  de  notre  certaine  Icience  ,  pleine  puillance  &  authoriic'  Royale  , 
Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  v\  irrévocable,  dit,  flatuc   &  ordonne, 
difons,   flattions  &  ordonnons,  voulons  t^  Nous  plaît,  que  par  les  Commiflaires 
de  notre  Coufcil  qui  l'eront  par  Nous  nommez  ,  il  Ibit  incefi'amment  procède  a  fai- 
re les  Rcglemer.s  qui  feront  jugez  nccenaires  pour  maintenir  le  bon  ordre  &  la  police 
dans  les  Corps  des  Marchands  &  dans  les  Communauté/,  des  Arts  &  Mc'ticrs  ,  par- 
ticulièrement pour  le  temps  des  Apprenti(Tagcs,rcxpcdition  des  Brevets  des  Appren- 
ti fs ,  la  forme  &  la  qualité' des  Chef-d'ceuvrcs ,  les  trais  de  réception  des  Afpirans, 
les  droits  des  Officiers  de  Juflice  pardevant  lefquels  ils  doivent  prêter  le  ferment ,  l'a- 
bolition des  beuvettes  ,  feflins  ci  frais  de  Confirairies  ,  le  nombre  des  vifites  que  les 
Jurezpourrontfiire  chez  les  Maiflres ,  ce  que  chaque  Afpirantou  chaque  Maifire 
fêta  obligé  de  payer  à  (a  réception  ou  en  toute  autre  occafion  au  profit  de  la  Com- 
munauté' ,   &  les  autres  chofes  concernant  l'ordre  &  la  police  dtfdits  Corps  des  Mar- 
chands &  Communautez  des  Arts  &  Me'tiers  ,  qu'à  cette  fin  Icfdits  Commiffaires  fc 
falTcnt  reprefcnter  les  Statuts  &  Reglemens  concernant  lefdits  Corps  &  Communau- 
tcz,  pour  y  changer,  corriger  i&  modifier  ce  qu'ils  jugeront  à  propos  :  Et  cepen- 
dant Voulons  &  Oidonnons  par  pro'ifion  que  lefdits  Reglemens  ^-  Statuts  loient 
cbfervez  félon  leur  forme  &  teneur,  tant  pour  le  temps  des  apprennlVagcs  que  pour 
la  forme  des  Chef-d'œuvres  &  les  frais  de  réception  des  Afpirans.     Ordonnons  que 
les  Chef-d'œuvres  qui  leur  feront  prefcrits  foient  de  telle  qualité  qu'ils  puillcnt  être 
faits  &  parfaits  dans  refpifcc  d'un  mois  au  plus ,  qu'ils  fbicnt  d'ufage  en  forte  qu'ils  ne 
foient  point  inutiles  à  l'Afpirant  cuilcsaiira  faits,  auquel  Nous  ordonnons  qu'ils  fe- 
ront rendus,  fans  que  les  Jurez  ou  la  Communauté  les  puifl'e  retenir  ou  les  faire  rache- 
ter par  les  Afpirans.     De'fcndons  exprefkmcnc  tout  rtîpas ,  feftins  ,   beuvetes  &  de'- 
penfcs  de  Confrairie  ;  comme  aufli  de  rie;]  exiger  des  Afpiians,  fous  prétexte  de  ra- 
chapt  defdits  feflins  ,  beuvettes  ou  frais  de  Confrairie.    Et  à  l'égard  des  droits   des 
Officiers  de  Juftice  pardevant  lefquels  Icfflits  Maiflres  doivent  prêter  ferment  pour 
leur  réception  ,  Voulons  &  Ordonnons  qu'ils  demeurent  réglez  par  provifion  liirlc 
pied  qu'ils  fc  perçoivent.     Et  de  la  même  authontéqucdeflus.     Nous  avons  par  le 
prefent  Edit  fupprimc  &  fupprimonslcs  cledlionsdes  Maiftres  &  Gardes  des  Corps 
des  Marchands  &  des  Jurez  ,  Syndics  ou  Prieur  des    Arts  &  Métiers;  au  lieu  & 
place  defquels  Nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &:  érigeons  en  titre  d'Offices  for- 
mez &:  héréditaires  ,  tant  dans  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  que  dans  toutes  les  autrt» 
Villes  &  Bourgs  clos  de  nôtre  Royaume  ,   Pais,  Terres,   &  Seigneuries  de  nôtre 
obéïflanceou  il  y  a  prefcntcment  Maurifc&  Jurande  ,Ie  même  nombre  de  Maiftres- 
&  Gardes  dans  chaque  Corps  de  Marchands ,  &  île  Jurez  dans  chaque  Corps  d'Arts 
&  Métiers,  pour  exercer  lefdits  Offices  de  Maiftres  &:Gari!es,  &  de  lurcz  ,  Syn- 
dics ou  Prieurs,  avec  la  même  authorité  ,  les  mêmes  honneurs,   prérooativcs ^ 
privilèges  &  exemptions  dont  joudnent  prefentcmcnt  Icûuts  Maiftres  &  Gardes    & 
Jurez  éle6iifs ,  &  aux  droits  qui   feront  réglez  en  nôcre  Confeil;  &^  en  outre  les- 
exemptions  des  Charges  de  Collciiie,  Tutelle ,  Se  Curatelle,  Voulons  iS:  ordonnoii* 

E  e  e   ij; 
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que  ijans  un  mois ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  notre  prcfênt  Edlc ,  1^ 
Lieutcnans  Généraux,  Baillifs  ,  Sénéchaux  &  autres  Juges  ordinaires  qui  exercent  la 
Jurifi-iiifî'.on  &  police  fur  les  corps  des  Ma  chands  &  furies  Comnninautez  des  Arts 
&  Métiers  ,  foicnc  tenus  xlc  remettre  entre  les  mains  des  Intendans  &  Commiflaires 
départis  pour  rcxcciition  de  nos  Ordres  dans  les  Provinces  &  Generalitez  de   nôtre 
Royaume,   des  états  en  bonne  forme  dei  Corps  des  Marchands  &  CVanmiinautez, 
&  d'Arts  &  Met  ers  qui  exercent  le  Commerce  ,   la  Marchandife ,  &  les  Arts  dans 
chacune  Ville  Si  Boiiri:;s  clos  de  leur  Reflbrt  où  il  y  a  Maiftnfe  &:  Jurande ,    conte- 
nant le  nombre  des  Marchands ,   Mairtres  &  Apprcntifs  qui  compofent  lefd.  Corps 
&  Communautez  ,  le  nombre  des  Maiftics  &  Gardes  ou  Jurez  qui  exercent  la  fonc- 
tion de  Maiftre  &  Garde  &  la  Jurande ,  &  les  droits  que  reçoivent  prefentement  les 
Jurez  élcifiifs  pour  la  réception  des  Maiftrcs  &  des  Apprcntifs  ;  cnlcmble  les  frais 
ordinaires  qui  fe  font  à  la  réception  defditï  Maiftres  ,   pour  être  enfuite  fîii'  les  Etats 
qui  feront  envoyez  à  nôtre  Confeil  par  Icfdics  Intendans  &  Commifliiircs  départis  , 
avec  leur  avis ,  procéder  en  nôtredit  Con'.eil  à  la  confc(fîion  des  RôUes  de  la  taxe 
dcfdits  Offices  des  Maiftres  &  Gardes  de  Corps  de  Marchands  &  de  Jurez  des  Com- 
munautez des  Arts  S*  Métiers ,  &:  au  Règlement  des  droits  qu'ils  percevront.     Et 
d'autant  qu'il  feroit  à  craindre  que  lefdits  Offices  venant  à  être  levez  par  des  Maiftres 
pu  expérimente?,  dans  la  Marchandife  ou  dans  l'Arc  dont  il  feroienc  profcflion ,    ce 
que  Nous  nous  propofons  de  faire  pour  le  bien* &  l'avantage  du  Commerce  &  des 
Arts  &  Mvtiers,   ne  tournât  au  contraire  à  leur  préjudice  &  à  celuy  du    public. 
Nous  voulons  &  ordonnons  que  lefdits  Offices  de  Maiftres  &  Gardes  &  de  Jurez  ne 
puiflent  être  levez  &  exercez  ,  tant  dans  nôtre  bonne  Ville  de  Paris,  que  dans  les 
Villes  où  il  y  aura  Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  Cour  des  Aydes ,  Bureaux 
des  Finances ,  &  autres  principales  Villes  de  nôtre  PvoyaiiMf»  que  par  les  Marchands 
&  Artifans  qui  auront  acquis  l'expérience  ce  capacité  neccfiaircs  pour  s'en  bien  acqui- 
ter  pîr  dix  années  au  moins  de  Maiftrifeù'c  dcprofcffion  adîuelle  ;  &  dans  les  autres 
Villes  où  il  y  aura  Prcfidial ,  bailliage ,  Scnéchaufféc ,  par  fix  années  feulement  de 
Maiftnfe  &  de  profcflion  aduelle.  Et  néanmoins  en  faveur  des  fils  de  Maiftres  ,  Nous 
ordonnons  qu'ils  pourront  lever  &  exercer  lefd.  OfficcSjpourvii  qu'ils  ayent  au  moins 
fix  années  de  maitiife  Se  de  profcffion  afluelle  de  la  Marchandife  ou  des  Arts  &  Mé- 
tiers dans  les  Villes  du  premier  ordrej&  quatre  ans  feulement  dans  celles  du  fécond  or- 
dre cy-defllis  marqué  ,  Icfqucls  Maiftres  &  Gardes  des  Corps  des  Marchands  Jutez 
des  Communautez  des  Arts  &  Métiers,  feront  pour  le  maintien  de  la  difcipline,   & 
pour  l'obfavation  des  Statuts  &  Rcglcmcns  dcfdits  Corps  &   Communautez,  la 
vifite  dans  les  maifons  ,  magafins  ,  boutiques ,  ouvroirs  &  attcliers  des  Marchands 
&  Artifans ,  affîfteront  aux  Chef  d'ccuvrcs  &  réceptions  des  Maiftres ,  &  feront  gc- 
netallcment  toutes  les  mêmes  fondions  que  font  &  exercent  prefentement  les  Maî- 
tres &  Gardes,  Jurez,  Syndics  &  Prieurs  élcdlifs.    Et  pour  établir  quelque  Règle, 
&  maintenir  la  difcipline  dans  lefdits  Corps  &  Communautez,  en  attendant  les  Rè- 
gle mens  généraux  !k  particuliers  qui  Icront  faits  par  les  Commifl'aircs  de  nôtre  Con- 
Icil,   Voulons  &  Ordonnons  que  lefdits  Maiftres  &  Gardes  &  Jurez  en  titre  d'Of- 
fice ,  taflent  au  moins  quatre  vilitcs  par  an  chez  chacun  des  Marchands  &  Maiftres  de 
leurs  Corps  &  Communautez,   pour  c'iacune  dcfqiielks  quatre  vifites  feulement, 
ils  recevront  pour  leur  droit,  fpvoir ,  dans  le  plus  gros  Corps  de  Marchands  & 
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Commiinaiitcz  (les  Arts  &  Mé:icrs  delà  première  Claflci.  liv.  lo.  f,  pour  cliacmio- 
defclices  qtiacre  vi'fïtcs ,  dans  ceux  de  la  deuxième  Cbfle  20.  f.  dans  ceux  de  la  croific-. 
me  10.  C  ôcdans  ceux  de  la  quatrième  &  dernière  ClafTe  j.  f.  fuivant  la  divifion  des. 
Arts&  Métiers  en  quatre  Claflcs,  qui  fera  faite  pour  la  fixation  du  droit  Royal  ,fans 
que  leldits  Maifircs  &  Gardes ,   &  Jurez  puident  recevoir  plus  grande  lômme  pour 
chacune  defdites  quatre  vifites  ,  ny  exiger  aucuns  droits  pour  ks  autres  vifîtes  qu'ils 
feront  chez  les  MaiCrcs,outre  les  quatre  cy-delTus  ordonnées.  Ec  pour  toutes  les  autres 
fondions  peur  Icfquelles  lefci.  ■Maiftrcs&  Gardes  ,  &  Jurez  clecïifs  prennent  &  per- 
çoivent prcfer.rcment  âsc  droits.lcs  Maîtres  &  Ganlessâ:  Jurez  en  titre  d'Officc,pour- 
ront  par  proviCc-  ,   6:  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  ^te  autrement  pourvu ,  prendre  &c  per- 
cevoir les  mêmes  dtoi;s ,  à  l'exception  de  ce  qui  fc payoic  à  titre,    &  fous  prétexte 
de  rachat  de  feftir,s ,  L.": vertes  &  dvj.enfcs  de  Confraiiies  ,  que  Nous  leur  défendons 
expreflement  de  "ccevc;;' ,  à  peine  de  tcr.cufilon.     Et  parce  que  l'un  des  plus  grands 
abus ,  &  des  pius'jrdinaire:  qui  fe  pratiqueiu  dans  lefdits  Corps  &  Communautcz  ^ 
procède  du  grand  ncmbrc  d'anciens  Maifhes  qui  prétendent  devoir  aflîfter  à  la  con- 
fedion,   examen  Ce  recepcion  des  Chef  d'œuvïes  des  Afpirans ,  &  de  recevoir  jiour 
cela  des  droits,  ce  qui  tourne  à  la  foule  ik  charge  defdits  Afpirans ,   en  attendant 
qu'il  y  ait  été'  pourvu  ^^.ir  leî  Rcg'ictiiens  qui  feront  drcflcz  par  les  Commifl'aires  de 
nôtre  Confeil ,  Voulons  &  Nous  plaie  qu'il  ne  puiff.  affifter  à  la  confe(5îion  ,    exa- 
men &  réception  (ks  Ch:f--l'œuvres  ,  outre  les  Jurez  en  titre  d'Office  ,   qu'un  pa- 
reil nombre  d'anciens  LîaiPres ,   outoutau  plus  le  tiers  en  fus  ;  en  forte  que  s'il  y 
a  quatre  Jurez ,  il  n'y  puif.i  afîlftcr  au  plus  que  dx  aiicicns  ;  &  qu'en  cas  que  fuivant 
l'ufage  defdits  Arts  &  Métiers; ,  lefdits  anciens  Maiftresayent  coutume  de  recevoir 
des  droits,  ils  ne  puiflcnt  e:.-:eder  la  moitié  de  ceux  que  perçoivent  les  Jurez.     Se- 
ront tenus  les  Maiflres  &  Gardée  ,  &  Jurez  créés  par  le  prefent  Edit .  de  tenir  de 
bons  &:  fidèles  Regiftres ,  con;enant  le  nom  &  la  demeure  de  chaque  Mairtre  defdits 
Corps  &  Communautcz,  leter^-sdcfa  réception,  le  nombre  des  Apprencifs,  le 
temps  de  leur  apprentiflàge ,   &  Cons  quel  Maitre  ;  &  en  cas  de   mort  defdits  Mai- 
fircs &  Apprencifs,  ou  qu'ils  quittent  le  nuftierdonc  ils  faifoicnt  profcffion  ,  lefdits 
Maifircs  &  Gardes  &  Jurez  feront  tenus  d'en  faire  mention  à  la  marge  duilit  Regif- 
tre.     Voulons  que  l'uii  defdits  Maifires  &  Gardes  ou  Jurez  ahcrnativcment  d'anne'e 
en  année ,  faiTe  la  receptc  des  deniers  appartenans  à  la  Communauté  ,  provenans  de 
la  réception  des  Maifires  ,  des  droits  de  Confraitie,  des  levées  qui  fe  font  fur  les 
Maifires  ou  fur  les  Marchandifes  qui  fervent  au  métier,  &  autres  deniers  qui  le 
payent  au  profit  de  la  Communauté  ,  qu'il  en  faiTe  la  dépenfe  ,    tant  au  payement 
des  dettes ,  que  des  autres  charges  Icsitimcs  delà  Communauté  ;  &  qu'à  la  fin  de 
chaque  année  ,&  au  plus  tard  un  mois  après  qu'elle  fera  expirée  ,  il  Icit  tenu  d  en 
rendre  compte  en  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  pardcvant  le  Subfiitut^.'e  nôtre  Procu- 
reur General  au  Châtclct ,  &  dans  les  autres  Villes  du  Royaume  ,   pardevant  le  Ju- 
ge ordinaire  de  Police,  en  prelencc  dey  autres  G:.rdes  &Jiuez,  iv' de  quatre  des 
anciens  Maitres  :  Ci  qu'il  remette  les  deniere  rcfians  en  fes  mains,  en  celle  du  Gar- 
de ou  Juté  qui  luy  doit  fucceder  dans  ladite  receptc.     Et  pout  faciliter  la  Icve'e  delH. 
Offices  à  ceux  qui  feront  capables  de  les  exercer.  Voulons  que  ceux  qui  auront  prêté 
les  deniers  pour  en  payer  le  prix  en  nos  Revenus  Cafuels ,  ayent  un  privilège  fpccial 
fur  lefdits  Offices;  &  qu'à  cet  eft'et  il  foit  fait  mention  dans  la  quittance  du  Trc; 
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ibrici  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  que  le  prix  en  a  e'té  paye'  de  lîiirs  deniers.   Vourofft 
pareillement  que  les  droits  de  marc  d'ordefdics  Offices  foient  fixez  pour  la  première 
fois  ;   fçavoir  des  Offices  de  Maiftrcs  &  Gardes  &  Jurez  des  Corps  de  Marchands  Si 
Communautez  d'Arts  &:  Métiers  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  de  la  première  Claflfe 
à  30.  liv.  de  la  féconde  a  24.  liv. de  la  troifie'mcàiS.liv.  &  delà  quatrième  àï2.  liv» 
&  pour  les  Offices  des  Mninrcs&  Gardes  &   Jurez  des  Corps  de  Marchands  & 
Communautez  d'Arts  &  Me'tiers  de  toutes  les  autres  \'illes  de  nôtre  Royaume  ,  à 
lin  tiers  moins.   Les  droits  du  Sceau  des  provifions  deldits  Offices  ^"our  la  première 
fois ,  à  pareille  fomme,  pour  les  Maiftrcs  &:  Gardes  &  Jurez  de  notre  bonne  Ville 
de  Pans ,  &  à  un  tiers  moins  pour  Icfdits  Maiftrcs  &  Gardes  &  Jurez  des  autres 
VdlcsilL  nôtre  Royaume ,  fuivant  la  diftin(fiJon  des  Claflcs  cy  defllis  marque'cs  ,  & 
le  droit  de  Garde  des  RoUcs  à  i.  liv.  lo.  f.  Et  à  l'e'gard  des  droits  de  réception  des 
Maiftrcs  &  Gardes  &  lurcz  en  titre  d'Office  de  nôtre  bonne  Ville  ds  Paris  ,  Vou- 
lons &  ordonnons  que  Icfdits  Maiftrcs  &:  Gardes  &  Jurez  foient  reçus  au  Châtelet 
en  la  manière  accoûti-me'e  par  le  Subftitut  de  nôtre  Procureur  General ,  &;  qu'ils 
payent  pour  la  première  fois  ^à  leur  réception  les  mêmes  droits  qu'ont  coutume  de 
payer  Ls  Maiftrcs  iJi  Gardes  &  Jurez  éleClifs  ;  &  pour  ce  qui  eft  des  Maiftrcs  Si 
Gardes  &  Jurez  des  Communautez  de  toutes  les  autres  Villes  de  nôtre  Royaume 
ou  il  y  a  Maiftrife&  Jurande  ,   Voulons  &  ordonnons  qu'ils  payent  pour  tous  droits 
pour  leur  réception  ,  la  première  fois  ;  fçavoir,  ceux  de  la  première  Oafle  ij.  liv» 
ceux  de  la  féconde  12.  liv.  ceux  de  la  troificipe  9.  livres ,  &  ceux  de  la  quatrie'me  ^» 
livres ,  le  tout  fuivant  la  divifion  àes  Claffes  qui  fera  faite  pour  le  payement  du  droit 
Royal.     Et  voulant  re'tablir  l'ancien  droit  Royal  qui  Nous  doit  être  payé  par  tous 
les  Marchands  &  Maiftrcs  de  tous  Arts  &  Me'tiers ,  fuivant  les  anciennes  Ordonnan- 
ces &:  les  anciens  Statuts  &  Reglemens  des  Arts  Se  Métiers,  Nous  avons  fupprimé 
&  iupprimonsle  droit  Domanial  de  5.  livres  &  autres  petits  droits  dépareille  nature  , 
que  chaque  Maiftre  eft  tenu  de  payer  aux  Fermiers  de  nos  Domaines  :  Au  lieu  def- 
qucls  ,   de  la  même  authorité  que  delfus  ,  Voulons  &  nous  plaît  que  tous  ceux  qui 
feront  receus  à  l'avenir  Maiftrcs  ,  dans  quelque  Corps  des  Marchands ,  ou  dans  quel- 
que Communauté  d'Arts  &  Métiers  que  ce  puifle  être ,  tant  dans  nôtre  bonne  Ville 
de  Paris  ,  que  dans  toutes  les  autres  Villes  &  Bourgs  clos  de  nôtre  Royaume  où  il  y 
a  Maiftrifc  &  Jurande  ,  foient  tenus  de  payer  aux   Fermiers  ou  Receveurs  de  nôtre 
Domaine;  fçavoir  les  Marchands  &  Maiftrcs  des  Corps  &  Communautez  de  la  pre- 
mière Claflc  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  ,  la  fomme  de  40.  livres  chacun  ,  ceux 
de  la  féconde  50.  li.'rcs,    ceux  de  la  troifiéme  20,  livres ,  &  ceux  de  la  quatrie'me  10. 
•    livres  feulement  ;  le  tout  fuivant  les  Rolles  dcfdites  quatre  Claflcs  ,  qui  feront  arrê- 
tez en  nôtre  Ccafeil.     Les  Marchands  &  Maiftrcs  des  Corps  &  Communautez  île 
la  première  Clafle  des  Villes  où  il  y    a  Parlement,  Chambre  des  Comptes  ,  Cour 
des  Aydes  ou  Bureau  des  Finances  ,  &  autres  principales  Villes  de  nôtre  Royaume , 
30.  livres  chacun  ,  ceux  de  la  féconde  Claflc  20.  livres-,  ceux  de  la  troifiéme  12.  liv. 
&  ceux  de  la  quatrième  6.  livres.     Les  Marchands  &  Maiftrcs  des  Corps  &  Com- 
munautez de  la  première  Clafle  des  Villes  où  il  y  a  Pre(idiai,  Bailliage  ou  Scnéchauf- 
fee  20.  livres  chacun ,  ceux  de  la  féconde  Clafle;  12.  livres  ,   ceux  de  la  troifiéme  8. 
Evres ,  &  ceux  delà  quatrième  4.  livres.     Les  Marchands î<£  Maiftrcs  des  Corps  & 
Communautez.  de  la  prçmiere  Clafle  des  autres  moindres  Villes  Si  Bourgs  clos  où  il 
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y  aura  Maifîrife  &  JiirancJe  ly.  livres  chacun  ,  ceux  de  la  fccoiulc  ClafTe  lo.  livres,  de 
ja  croifiémc  (5.  livres  ,  &  ceux  delà  quatrie'mc  3.  livres ,   le  tout  fiiivaiules  Ilollcs 
de  (  ifiribution  dcfdites  Villes ,  qui  feront  arrcccz  en  nôtre  Confeil.     Ec  voulant  fa- 
vorilèr  les  fils  des  Maiftrcs,  &  faciliter  leur  réception  à  laMaiftrife  ,  Voulons  qu'ils 
puifTcnt  être  receus  en  payant  pour  le  droit  Royal  un  tiers  moins  que  les  autres  , 
Voulons  pareillement  que  les  petites  Fruitières  ,  autrement  dites  Regraticresdc  nôtre 
bonne  Ville  de  Paris  ,  qui  vendent  en  boutiques  ,  écliopcs,  ou  étalage  en  place  fi- 
xe ;  payent  feulement  50.  fols  chacune  pour  le  droit  Royal ,  fans  qu'il  puiflc  être  rien 
cxigédeccllesquimarchent  par  les  rués  ,  ou  vendent  debout  dans  les  Marchez  fur 
un  panier  qu'elles  portent  devant  elles  ,  vulgairement  appelle  Inventaire.     Faifons 
très  expredès  inhibitions  &  de  fentes  aux  Maiflrcs  &  Gardes  des  Corps  des  Mar- 
chands ,   &  aux  Jurez  îles  Comnuinautcz  des  Arts  de  Me'tiers ,  de  recevoir  aucun 
Al'pirant  à  la  Maiftrife  qu'il  n'ayt  juflifie'  du  payement  du  droit  Royal  par  la  rcpre^ 
fentation  de  la'quittance  des  Fermiers  &  Receveurs  de  nos  Domaines,  ou  de  leurs 
Conniis,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  contre  chacun  defdits  Maiflres  tS: 
Gardes  ou  Jurez  pour  chaque  contravention.     Et  pour  empêcher  les  recherches  qui 
pourroi'.ntétre  faites  fous  precextedudefaut  de|)ayement  du  droit  Royal  pourlepaf- 
fe' ,   Nous  en  avons  fait  &  faifons  don  &  remifc  aux  Marchands  &  Maiflres  qui  ont 
été  reçus  jufques  au  jour  de  la  datte  de  nôtre  prefent  Edit.     Défendons  à  toutes 
pcrfonnes  de  faire  aucune  recherche  ou  pourfuite  pour  raifon  de  ce.     Si  donnons  en 
Mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confcillers  les  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment, Chambie  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris,   que  ces  Prcicntes  ils 
ayent  à  faire   lire;  publiera'  regiflrer,   &  le  contenu  en  icelles  garder  &  oblc-rver 
félon  leur  forme  &  teneur ,  ccflànt  &  faiiant  ceflcr  tous  troubles  &  cmpéchemens  qui 
pourroxntétre  mis  ou  donnez  ,  nonobftant  tous  Edics,  Déclarations  ,   Regleniens, 
&  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aulquels  Nous  avons  ilcrogé  S<  dérogeons  par  ccf- 
dites  Prt/cntes ,  aux  copies  dcfouelles  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
Confcillers  &  Secrétaires ,  Voulons  que  foy  lôit  ajoutée  comme  à  l'Original  ;  Car 
tel  eft  nôtre  plaifit  ;  &  afin  que  ce  (bit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  ,  Nous  y 
avons  fait  mettre  nôtre  Sccl.     D  O  N  N  E'  à  Verfailles  au  mois  de  May ,  fan  de 
grâce  1691.&:  de  notre  Règne  le  quarante-huitième.     Signé ,   LOUIS.    Et  p/ut 
Itat ,  Par  le  Roy  ,  P  h  e  l  y  p  e  A  u  x.    Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 
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Présatie  leUure  a  été  judiciairement  faite  par  le  Greffier  de  la  Cour  ,  de 
fEimde  Sa  fjll/ijefté > portant  création  des  Maiftres  cr  Cardes,  &  fu- 
yez, des  Syndics  des  Corps  des  Marchands  ,  (^  des  Arts  er  Adétters  dans  toutes 
les  y  Mes  (j  Bourgs  clos  du  Royaume.  Donné  a  Verfailles  le  mois  de  AI  art 
dernier  \  Signé,  LOVI  S.  Et  plus  bas,  Tar  le  Roy  ,  Theljpeaux.  Et 
fcellé  de  cire  verte  ,  en  cjtieue  pendante  ,  en  lacs  defoye  rouge  ^  verte, 

La  Cour  ordonne  que  fur  le  refly  de  fEdit  du  Roy  ,  dont  IcElure  vient  ietre 
faite  parle  Greffier  ,  feront  mis  ces  mots,  là  ,  publie'  c^r  enregifiiè  ,  oïty  c-r  ce 
requérant  du  Saultpour  le  Trocureur  General  du  Roy ,  pour  être  exécuté fuivant 
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A  volonté àt  Sa  tJ^ajeflé  y  &  que  copie  dice/uy ,  (^  du  prefent  Arrefi  JeuemfKf 
colUiionnée  par  le  Greffier  ,  fera  envoyée  aux  SenéchaHJfées  du  Rejfort  de  la 
Cour  à  la  dlligince  dudit  Procureur  General,  pour  être  fait  pareille  levure  ipH- 
blication  ,  çr  enregifirement  par  le  nnnifiere  de  [es  Subfiituts ,  qui  feront  tenus 
d'en  certifier  la  Cour  au  mois  des  diligences  par  eux  faites.  Fait  à  Bordeaux  en 
TArlement  le  j.  uivril  \6ç  i.  Coliationne\     Signé ,  Vicneras,  Greffier. 

Monfieur  D  A  U  L  E  D  E ,  Premier  Prefident.. 

'îitre  gencrd  de  tous  le/dits  Statuts^ 

A  Fin  que  Tes  Statuts  fufilits  ne  foient  &  demeurent  illiifoires  ,  pour  n'être  obfer- 
vc7&:mis  à  exécution  ,  (by  confians  les  Jiiratsles  uns  des  autres  à  y  pour- 
voir ,  cft  flatue'  ;  que  chacun  dcfdits  douze  Jurats  fera  de'pute  en  Jurade  pour  avoir 
la  charge  cxprcflc  de  deux  ou  trois  cayers ,  ou  partie  défdits  Statuts ,  pour  iceux  voir 
bien  foiivent ,  5^  les  fjire  diligemment  entretenir  &  exécuter ,  félon  leur  forme  & 
teneur ,  en  façon  qu'entre  lefdits  dowze  Jurats  la  charge  île  faire  entretenir  &:  exécu- 
ter tous  Icldits  Statuts,  foit  partie  &  divifee  e'galement ,  comme  ils  verront  être  à. 
faire,  outre  ce  toutesfois ,  que  chacun  defdits  Jurats  en  fon  endroit  y  pourra  pour- 
voir ,  comme  le  cas  le  offrira  ,  &  requerra.. 

Lefdits  fur at s  font  réduits  à  ftx^   comme  dit  ef}  cy-deffûs. 

Et  ont  lefdits  Seigneurs  Sous- Maire  &  Jurats  déclaré  &  déclarent ,  que  les  prefenS' 
Statuts  font  faits ,  fans  aucunement  déroger  ne  préjudicier  à  ce  que  fcroit  obmis  des 
Privilèges,  Statuts,  Libériez,  &  droits  dûs  à  ladite  Ville  ,  &  auffi  des  autres  cas 
obfervcz  &  gardez  d'ancienneté,  defquclsés  dits  Statuts  n'en  feroit  fait  mcnûon. 

Auffi  déclarent  que  lefdits  Statuts  font  faits  &  rédigez  en  la  forme  fufdite  ,  fauf  à 
îceux  ,  quant  aux  taxes ,  droits ,  falaircs ,  &  tous  autres  cas  &  négoces  ,  au^mentet 
ou  diminue:  par  lefdits  Sieurs  ou  leurs  Sncceffeurs ,  félon  que  le  temps  le  requerra  , 
la  variation  des  affaires  ,  &  exigence  des  cas,  comme  ils  verront  être  à  faire. 

Les  prefens  Statuts  ont  été  lus  &  arrêtez  en  Jurade  ,  le  quatorzième  jour  de  Juil- 
let, l'an  mil  dnq  censquarante  deux ,  &  publiez  par  la  Ville  le  21.  defdits  mois 
&  an. 

S'enfuivent  les  Statuts  d'autres  Jidétiers  depuis  drejfex.  (^  infiitttex.. 

règlement:    des    POVRPOINTIERS,. 

SU  R  la  Requête  prefentée par  les  Compagnons  Couturiers  de  cette  Ville  de 
Bordeaux  :  Difant  qu'en  toutes  les  bonnes  Villes  de  France  ,  les  Artifans  de  cha- 
cun Métier  font  Jurez,  &  prêtent  lefcrmcn»  es  mains  des  Echevins ,  Capitouls ,  Ju- 
rats, ou  Confuls  de  chacune  Ville.  Entre  le fquels  Métiers  y  a  eu  en  la  plus  grand, 
fart  dfci  bonnes.  Viilei ,  même  es  Capitalles  des  Provinces ,  un  Art  &  Métier  des 
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Maifircsl-oiirpoiiiticrs,  Icfqudsfont  Jiiicz  ,  &  pictciit  ftrincnt  es  mains  des  Ad- 
niiniftr.iteuis  publics  ;,  fanf  &rcfctvc  en  cette  Ville  de  Brrileanx  ,  en  laquelle  n'y  a 
pour  faire  accoiiftrcnicns  &  liabillenicns  aucun  métier  jure  ,  que  de  Maiflrcs  Coutu- 
riers ,  fans  qu'il  y  ait  métier  juré  de  Maiftrcs  Pourpointicrs ,   comme  ailleurs.  LeC- 
qucls  Maifires  Couturiers  fc  font  attribuez  telle  autliorite'  &  prééminence  ,  qu'il  ne 
fc  trouve  aucun  autre  ,  qui  ofc  entreprendre  un  Pourpoint  de  f\  petit  pix  ou  quali- 
té'qu'il  foit ,  fans  pafllr  par  leurs  mains ,  dont  s'en  cnfuivcnt  plidîeurs  inconvcniens. 
Car  en  premier  lieu  la  neccfîîtc' qu'un  chacun   a  d'avoir  des  liabillcmcns  ,    les  con- 
traint pafler  parles  mains  ticldits  Maifîres  Couturiers  :  Iclqucls  exigent  de  la  façon 
loue  ce  qu'ils  peuvent ,  tellement  qu'il  advient  Ibuveiu  la  façon  coûter  plus  que  l'c- 
tofte  :  &  eft  requis  attendre  fort  longuement.  A  raifon   dequoy  voyant  la  Cour  de 
Parlement  de  cette  Ville,  que  les  pauvres  gens  ,  enfcmblc  les  iUiftiqucs ,   artiians, 
fcrviteurs  &  chambrières  portans  habillcmens  de  petites  e'toftes ,   ne  peuvent  être  fer- 
vis  defdits  Maiftrcs  Couturiers ,    fans  grande  dcpenfe&  incommodité  ,  à  la  plainte 
&:  pourfuite  des  Supplians ,  qui  n'ont  autre  titre,  que  de  compagnons  Couturiers  & 
Rcpetaflciirs  ,  Icura  par  les  Arrefls  fur  ce  donnez  en  datte  du  cinquième  Juillet  mil 
cinq  cens  cinquante-quatre  ,  vingt-fixiéme  May  ,    &i.  vingt  fixiéme  Septembre  mil 
cinq  cens  foixante  deux  ,  permis  faire  tous  habillcmens,  dcfqucls  l'étoffe  n'cxcedcra 
cinquante  fols  tournois ,  fans  y  comprendre  les  doubleurcs ,  i'oye  ,  boutons,  cnn- 
chiliemens  ,   &  la  façon.  Sous  le  beiicfice  iie(que!s  Arrcfls  iceux  Supplians  ont  tra- 
vaillé Si  travaillent  à  faire  habilkmcns  delà  qualité  fufdite ,  r'acoûtrent  &  reftaurent 
les  habillemens  anciens  de  toutes  taçons.  Et  pour  garder  &:  obfcrvcr  entr'eux  quelque 
onlre  politique  (  fans  lequel  non  feulement  les  Republiques,  mais  aufTi  les  petites 
Compagnies  ne  peuvent  fubfifîcr  )  ont  fait  &  étably  entr'eux  certain  Statut,  concer- 
nant î'cntretenemcnt  de  leur  métier,  tant  pour  l'unité  delà  Religion,  en  laquelle 
ils  ne  font  différents,  que  pour  l'cntretencment  &    légalité  en  leur  Métier  &  Art. 
Lefquels  Statuts  ils  ont  jufqucs  à  prefent  oblervcz  &  entendent  obicrver  à  l'avenir. 
Mais  pour  mieux  en  avoir  le  moyen  ik  être  authorifez  du  Decr.  t  de  Mcffieurs  les 
Maire  &  Jtirats ,  ils  voudroient  qu'il  plût  aufîJits  Sieurs  en  authorifant  leilit  Statut , 
créer  &  ériger  un  métier  juré  de  leur  Art,  foiis  le  nom  &  titre  de  Maifires  Pourpoin- 
tiers  de  ladite  Ville  ,  pour  joiiir  fous  ledit  nom  &  titre  de   Maiflre  Pourpointier  liu 
bcncficc  defdits  Arrefts.    Et  en  ce  faifant  leur  être  permis  faire  toutes  fortes  de  Pour- 
points ,  de  quelque  qualité  ou  étoffe  qu'ils  foicnt  ;  faire  toutes  ibrtes  d'habilJe.iiens 
pour  quelques  pcrfonnes  ,  &  quelque  qualité  que  ce  foit ,  pourvu  que  l'étoffe  n'ex- 
cède cinquante  fols  tournois,  fans  y  comprendre  les  doriblcures,  cnfichifleniens,foyc 
&  façon  :  cnfemblc  de  pouvoir  racoûtrcr ,  reftaurcr  &  rcpetaffer  toutes  autres  fortes 
d'habillcmcns  indifféremment,   &  que  ceux  qui  voudront  jouir  dudit  état  de  Maî- 
tre Pourpointier  feront  tenus  prêter  le  ferment  entre  les  mains  dcitlits  Sieurs  Maire 
&Jurats,   de  bien  &  dcuémcnt  verfer  auùit  métier  ,    fans  y  commettre  frauiie  ou 
faute  ,    à  peine  de  cent  fols  tournois  d'amende  ou  punition  corporelle  ,  fans  pour  ce 
faire  autre  chef-d'œuvre ,   attendu  le  peu  d  importance  dudit  mérier,    En  quoy  fai- 
fant lefdits  Supplians  ont  offert  &  offrent  bailler  d'entrée  à  la  Maifon  commune  iny 
écu  fol  chacun,   pour  le  bien  &   profit  de  la  Ville  ,  &  ô  la  charge  ,  que  ceux  qui 
*    voudront  jouir  dudit  nétier,    doniicioiu  ledit  écu  loi  à  la  Mailon  de  la  Ville,   lots 
qu'ils  prêteront  le  ferment.  Aulcj^uels  fera  commandé  obferver  les  Statuts  des  Sup- 
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plians ,  fc!on  leur  forme  &  teneur ,  à  peine  d  être  privez  de  jcùir  de  la  Maiflrife  des 
MaiftrcsPoiirpoînticrs  ,  Requérant  ordonner  que  les  Supplians  l'oient  reçus  prêter 
le  fcrincnc  entre  les  mains  dcùlits  Sieurs  Maire  &  Jurats ,  de  Maiflres  Pourpoinciers: 
&cn  ce  faiiant  réduire  &:  rédiger  en  iLé:icr  jure  ledit  Métier  de  Maiftre  Pourpointicr, 
pour  faire  par  eux  toutes  fortes  dtf  Pourpoints,  cnfcmble  tous  autres  habillemens 
d'éto#e  neuve  ju'.qu'à  la  valeur  de  cinquante  fols  rournois ,  fans  y  comprendre  les 
doubleurcs ,  enricdifijment ,  foyç  îk  façon.  Enltmble  qu'ils  puilfent  rcfiaurcr,  & 
rcpctaflbr  tous  habillemciis  entiers  indift'crcmmcnt  ,  comme  ils  ont  accoutume'  faire, 
&  qu'aces  fins  ils  pourront  avoir,  l\  bon  kur  ftmblc  ,  des  Baylcs  ,  lefqucls  auront 
boëttc  lie  leur  Frairic  :  &:  pourrontétie  par  iceux  changez  Se  élus  chati  n  an,&  qu'à 
la  réception  de  chacun  Maifîredudit  Métier,  ils  bailleront  un  écu  fol  à  la  Maifon 
de  la  Ville  :  &  j'ircront  de  ne  commettre  larcin  ,  faute  ne  fraude  ,  à  peine  de  cent 
fols  tournois  d'amende  &'  punition  corporelle  :  enlcmblc  jureront  de  garder  &  obfer- 
vcrlcldics  Statuts  taits  par  l  s  antcccflèursdcfdits  Supplians,  à  même  peine.  Et  ou- 
tre qu'il  ibit  inhibé  &  iléfcn.lu  à  tous  com  patinons  Couturiers  ,  &  à. tous  autes  tenir 
boutique  ouvcrtecn  la  prcicnte  Ville,  ne  s'ingérer  à  faire  aucuns  Pourpoints,  que 
premièrement  ils  n'aycnt  prêté  Icrment  pardcvantlefdits  Sieurs  Maire  &  Jurats  dudit 
métier  de  Maiftre  Pourpointier;  ik  autrement  rcquerroient  fur  ce  leur  pourvoir , 
comme  Icfdits  Sieurs  avifcroient.  A  été  appointé  que  la  prefente  Requête  fera  com- 
muniquée au  Procurent  de  la  Ville  ,  Se  aux  Bayles  des  Maiftres  Couturiers  d'icellc  , 
pour  eux  oiiis  être  pourvu  fiir  le  contenu  en  ladite  Requête  ,  comme  de  raifon.  Fait 
à  Bordeaux  en  Juradc  le  quinzième  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  (bixante  dix.  Et 
avenant  le  Iccond  jour  du  mois  de  Décembre  mil  cinq  cens  folxante- dix  ,  étant  en 
Jiirade  Mefficurs  île  Rigolle  ,  dcBoucaut,  du  Vignau  ,  de  Benoit  ,&  de  Mon- 
cyjuiats,  (ont  entrez  en  la  Chambre  du  Confcil ,  Maiftrc  Jacques  du  Bure  Pro- 
ci;reur  defdits  Compagnons  Couturiers ,  avec  liiy  Jean  Ordonncau ,  Guillaume 
Boude,  Jean  du  Saut,  Pierre  Nicolas,  Guiilcm  Peyton,  Jehan  Cathcmmche  , 
Jacques  Bouran  ;  Thomas  Cuire  ,  Léonard  Trufïy  ,  &  Jean  Valite  Compagnons 
Couturiers,  &  Maiftre  Jean  Bâillon  i^'rocureur  des  Maiftres  Coijturiers  de  cette 
Ville,  dcfqucls  étoient  prcfens  Eftienne  Vacquicr  ,  Jean  de  Touloufe  ,  Léonard 
Cledat ,  t^i  Eftienne  Vigoureux  Bayles  defdits  Couturiers  ,  &  pluficurs  autres.  Par 
ledit  du  Bure  a  été  requis  l'intcrincmcnt  de  ladite  Requête  félon  fa  forme  ?<:  tencur;&: 
néanmoins  Icfdits  Compagnons  Couturiers  être  réduits  en  nombre  :  &:  où  lefdits 
Maiftres  Couturiers  y  voudroient  inliftcr,  a  proteftc  contre  eux  de  tous  dépens,  dom- 
mages &  interefts  :  Par  ledit  Bâillon,  pour  kfditb  Maiftres  Couturiers ,  a  crédit, 
que  par  les  Arrefis  de  la  Cour ,  donnez  en  faveur  defdits  Compagnons  Couturiers  , 
étoit  porté  ,  qu'iccux  Compagnons  pourro:ent  travailler  à  fairehabilkmcnsdela  va- 
leur de  cinquante  (ois  tournois ,  compris  éioûe  ^  façon.  Lefqucls  Arrcfls  ont  été 
donnez  par  provifion  feulement.  Parquoy  a  dit  n'y  avoir  Heu  de  recevoir  Icfd.  com- 
pagnons Coiituriers  de  prêter  aucun  ferment  pardevant  Icfdits  'Sicu-s ,  ne  faire  un 
métier  juré  des  Maiftres  Pourpointiers.  Par  le  Procureur  de  la  VjIIc  a  été  dit  avoir 
eu  communication  de  la  Requête  defdits  compagnons  ,  Ccùturieis  ,  &  Arrtfls  delà 
Cour,  à  l'interinemcnt  de  laquelle  Requête  il  coufent ,  refcrvê  en  ce  ,  qu'ils  requie- < 
rcnt  être  réduits  en  nombre,  acceptant  l'offre  par  eux  faite  ,  de  bailler  chacun  un 
c'cu  d'entrée  à  h  Maifon  de  la  Ville.  Surquoy  pat  Icfdits  Sieurs  Jurats  a  été  ordon- 
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né  ''que   lefilits    compagnons    Ccûairicrs    font    ic^ns    à     pic  ter  le  ferment    de 
Maiftres  Pourpointicts  en  la  prcfcntc  Ville.  Le/jucl  nciicr  de  Maifires  Pourpcinticrs 
Icrdics  Sieurs  ont  déclaré  juré.    Ht  aufquels  NUifircs  l'ourpointicrs  leldits  Sicirs  ont 
déclaré  n'empêcher,   qu'ils  ne  continuent  leur  Frairie  en  ce  que  concerne  le  Service 
Divin  feulement.  Ce  qui  leur  eft  permis.    Et  aux  fins  oe  Irdite  Prairie  kultment 
nommeront  chacun  an'quatred'entr'eux  pour  être  L'ayles  de  leur  métur,   p^rlonna- 
£;es  Catholiques ,   &  gens  de  bien.  Delqucls  quatre  en  fera  parleftiits  Sieurs  élu  & 
choifi  deux  ,  pour  exercer  ladite  charge  de  Bayles.  Aufquels  compagnons  Couturiers 
lefdits  Sieurs  ont  permis ,  &  permettent  de  tenir   boutique  ouverte  ,  &  travailler 
dudit  métier  de  Maiflre  Pourpointier  en  étoffes  ,    qui  n'excéderont  la  fomme  de  cin- 
quante fols  tournois  ,   comme  cû  porté  parles  Arrells  de  la  Cour.  Leur  efl  coutefois 
inhibé  de  tenir  boutique  ouverte  ,  que  premieremcm  ils  n'ayent  déclaré  leur  nom  & 
furnom  ,  &  lieu  où  ils  ont  délibéré  {c  tenir  ,   pour  répondre  des  fautes  qu'ils  pour- 
roicnt  commettre  en  Icurdit métier:  &  afin  que  plus  facilement  ilspuiHènt  être  trou- 
vez quand  on  aura  befoin  d'eux.  Et  ne  fe  pourront  ingérer  en  l'exercice  de  leurdit  mé- 
tier ,   que  premièrement  ils  n'ayent  prêté  le  ferment  pardevant  leldits  Sieurs.  Et  eft 
fait  inhibition  &  défenfe  à  tous  compagnons  Coûtuncrs ,  i^-  autres ,  lefcrvéles  Mai- 
tres  Couturiers,  de  tenir  boutique  ouveite  ,  ne  s'mgerer  à  l'exercice  dudit  métier 
des  Maiftres  Pourpointiers  ,  que  premièrement  ils  n'ayent  été  reçus  ,  &  ayent  prêté 
le  ferment  de  Maiftres  Pourpointiers  pardevant  lefdits  Sieurs.   Leiquels  fiifiits  com- 
pagnons Couturiers  &  autres  ,    qui  cy  après  pourront  être  receus ,  bailleront  récii 
par  eux  offert  au  Trcforier  de  la  Ville ,  peur  le  profit  d'icclle ,  enjoignant  aufd.  com- 
pagnons C&ûturiers  lever  l'Acte  de  la  preftation  de  leur  ferment ,  k*\:  Lettres  de  leur 
Provifion  de  ladite  Maiftrife.  Autrement  à  taute  de  ce  faire  ,  leur  cft  inhibé  exercer 
métier  de  Maiflre  Pourpointier.  Fait  à  Bordeaux  ledit  jour  iSiaii. 

iXTRAir  DES    REGISTRES    DE    PARLEMENT. 

ENTRE  les  Bayles  des  Maiftres  Couturiers  delà  prefcntc  Ville  de  Bordeaux, 
Demandeurs  l'interinemcnt  de  certaine  Requête ,  d'une  part;  Et  les  Reven- 
deurs de  la  prefcnte  Ville  ,  &  Jean  de  Labit  joint  à  eux,  Défendeur ,  d'autre.  Veii 
la  Requête  du  neuvième  d'Aouft  mil  cinq  cens-foixante  onze  ,  temiant  aux  fins  pour 
les  caufes  y  contenues,  interinerles  Lettres  Patentes  defdits  Demandeurs  y  attachées, 
félon  leur  torme  &  teneur ,  &  faire  joiiir  leùlits  Demandeurs  de  reftetiS:  contenu  d'i- 
celles  ,  fuivant  la  volonté&  intention  du  Roy.  Autre  Requête  du  onzième  de  May 
audit  an.  Vidimus  d'autres  Lettres  Patentes  ,  contenant  les  Statuts  &  Privilèges  def- 
dits Demandeurs,  donné  à  Bordeaux  au  mois  de  May  mil  cinq  cens  loixante  deux  , 
figné  de  Pontac.  Ade  de  la  Publication  d'iccluy,  du  quatcrz.éme  Juin  audit  an. 
Autre  Vidimus  de  Lettres  Patentes  données  à  Paris  au  mois  de  Mars  mil  cinq  cens 
quatorze.  Requête  du  vingt  troifiéme  Juin  mil  cinq  cens  trentre- trois.  Autres  Let- 
tres Patentes  tlonnées  à  Chafteaubriant  au  moisdejuin  inilcinq  cens  cinquante-un. 
Acledela  Publication  d'icelks.  Arrtftsdcs  7.  Septembre  mil  cinq  cens  cinquan- 
te-cinq ,  &  vingt  fixiéme  May  mil  cinq  cens  foixante-dix.  Autre  Arreft  contenant 
corrigé  des  Parties ,  du  vingtième  Décembre  mil  cinq  cens  loixante  onze.  Défen- 
fcs  dudit  Jean  de  Labit ,  avec  la  Requête  de  recepuon  d'icelle ,  du  trois  de  Mais 
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dernier.  Arreds  des  cinquième  Jiiille:  mil  cinq  cens  cinquante  quatre.    Pcrmi/Ticjn 
0(Sroyec  auiilics  Défendeurs  par  les  Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville  de  Bordeaux,  du 
fécond  de  Décembre  foixanre-dix.    Sentence  tlii  Sene'chal  de  Guienne,  ou  Ion  Lieu- 
tenant,  du  onzie'me  Septembre  audit  an.    Arrcft  confirmatifdu  neuvie'me  Février 
dernier.  Statut  de  la  Prairie  dcl'dits  Défendeurs  oclroyé  par  le  Seigneur  Archevêque 
de  Bordeaux,  du  fciziéme  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre-vingts  un.    Requête  dudit 
Labit,  des  vingt  neuvième^' trente  unième  de  Janviei,  cinquième,  fêptiéme,& 
onzième  de  Février  dernier.  Procédure  faite  devant  ledit  Scnèclial  de  Guienne  entre 
Icfdits  Demandeurs  &  ledit  Labit.    Concliifions  du  Procureur  General ,  &  autres 
Pièces  &  Produéîions  defiiites  Parties.     DIT    a  e  s  t  e',  fans  avoir  égard  aufdi- 
tes  Lettres  Patentes  dudit  vingt  unième  May  dernier,   &  Requête  dudit  neuvième 
Aoufl  aufïi  dernier ,  que  lefdits  Arrcfts  defdits  cinquième  Juillet  mil  cinq  cens  fep- 
tante  ,  &  neuvième  Février  dernier  tiendront  .•  &  condamnent  lefdits  Demandeurs 
envers  lefdits  Défendeurs  aux  dépens,  la  taxation  d'iceux  à  ladite  Cour  relervez. 
Dit  aux  Parties  à  Bordeaux  en  Parlement,  le  vingt-troifiéme  d'Avril  mil  cinq  cens 
foixantc-douze.    Ainfi  Ciiiné  ,DE    PONTAC. 
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de  Bordeaux, 

GU  Y  de  Saint  Gelais ,  Seigneur  de  Lanfac  ,  Gentil-homme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy ,  Maire  de  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux ,  Pierre  de  RigoUe 
Avocat  en  la  Cour  ,  JeanBucault,  Bernard  du  Vignau,    Jean  du  Bernet  Notaire 
is:  Secrétaire  du  Roy  ,  André  Benoit  Procureur  en  Parlement,  S:  Jacques  de  Mon- 
cy  ,   les  tous  Jurats  de  ladite  Ville.  A  tous  ceux  qui  ces  Prefcntcs  verront.  Salut. 
Sçavoir  farfons,  que  veu  ce  jourd'huy  en  Juradele  Procez  Verbal  fait  par  lefdits  de 
RigoUe  &  Benoit  Commiflaires  fur  ce  députez ,  pour  régler  l'état  des  Maiflr^s  Tan- 
.  neurs  de  ladite  Ville  ,  fuivant  la  Requête  à  Nous  preicntèe  par  lefdits  Tanneurs, 
appelle  avec  les  fufdits  CommifTaires  Maiflre  François  de  la  Rivière  Procureur  & 
Syndic  de  ladite  Villc,&:  fur  ce  oiiy  derechef  &  ce  requérant  ledit  de  la  Rivière,  Nous 
avons  pour  le  bien  ,  profit  &  utilité  d'icelle  Ville,  foulagement  de  Hjbitans  d'icel- 
le,   reccu  &  approuvé  ,  recevons  &  approuvons  le  Règlement  &  Articles  fur  ce  faits 
&  arrêtez  par  lefdits  Comniiffaires  ,  fur  la  forme  &  entretencment  defdits  Maiflres 
Tanneurs  en  leur  métier  de  Tannerie  ,    pour  être  cy-après  inviolablement  gardez  & 
oblèrvez  pat  lefdits  Maiflres  Tanneurs ,  leurs  fucceircurs  audit  métier ,  par  forme  de 
Loy  &  Statut;  leur  failant  &  à  tous  exprcllcs  inhibitions  &  dèfcnfesd'y  contrevenir.* 
ains  iceux  Statuts  garder  &  obferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur , 
/ôus  les  peines  contenues  en  iceux ,  &  autres  telles  peines  que  de  droit. 
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SfENSVIT  LA    TENEVR    DES    SUSDITS    PROCEZ    VERBAVX^ 

K^ltides  c^    Statuts. 

L'An  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-dix ,  &  le  fcpciémc  jour  dn  mois  de  Décem- 
bre ,  Nous  Pierre  de  RigoUe  ,    &  André  Benoit ,  Avocat  &  Procurcnr  en  Par- 
lement ,  J'.itacs  de  la  Villes  Cite  de  Bordeaux,  avec  Nous  Maiflre  François  de  la 
Rivière  aiifTi  Avocat  en  ladite  Coui'*,  Procureur  &  Syndic  de  ladite  Ville  ,  crans  fit 
la  Mailbn  ,  Nous  de  Rigolle ,    heure  de  relevée ,  pour  procéder  au  fiit  tic  la  Corn- 
niiinoncc  jourd'huy  matin  à  Nous  donnée  par  Melïîeursles  Maire  &  lurats ,  fur  la 
Requête  aufdits  Sieurs  par  les  Tanneurs  prelèiitec  aux  fins  de  leur  bailler  Rclemcnt 
en  ce  que  concerne  leur  Art  &  Métier  de  Tanneur.    Lefqucls  ic  font  illcc  comparus  : 
Sçavoireft,    lean  deGouffreteau  ,  Jacques  Denis,  Pierre  Maillard  ,  Pierre  de  la 
Mothc ,  par  Pierre  de  Gouffrcteau  ,  fils  diidit  Gouffieteau  ,  François  Coeflârd, 
Ican  Cazeau  ,   lean  Moureau  dit  le  Cofl't,  Pierre   Chevalier  ,  lean  Dorin  ,  Guil- 
laume Geraud  ,  Raimond  Richard,  leannot  Prevôc,  &  Eftienne  Cazenave  ca 
leurs  pcrfonnes ,  faifantla  plus  grande  &  laine  partie  des  Tanneurs  de  ladite  Ville  , 
Nousrequcransî'i:  prians- vouloir  procéder  au  fait  de  nôtredite  Commilîion  ;  &  en 
ce  faifant  arrêter  les  Articles  concernant  Iturdit  Art  &  Métier  de  Tanneur,  &  que 
fiiivant  nôtre  Ordonnance  &  Mandement ,  aux  fins  de  mieux  afleurerlefdites  chofes, 
&  Nous  informer  du  bien  &  utilité  que  la  Ville  &  le  Public  recevra  pailk  Pibycii 
diidit  Règlement,    ils  avoient  fait  alîigner  pardevant  Nous  Commid'aires  Ç\Â<^\is  y 
à  ccdit  jour  &  heure,  les  quatre  Bayles  des  Maiftrcs  Cordonniers  de  ladite  Ville; 
lefqucls  ont  au(Ti  comparu  en  leurs  perfonncs,   fçavoir  eft  lean  ChaïUou  ,  Bertrand 
la  Paufe  ,   Pierre  de  la  Comnjc  ,  Guillaume  de  Lauba.    Et  après  ferment  par  eux 
refpcdîivement  fait  &  pre'te'  ,  de  Nous  dire  fur  les  interrogatoires  ,  que  leur  fe- 
-  roicnt  par  Nous  faites ,  fidellemcnt&  félon  Dieu,  ce  que  conccrnoit  leur  Maiftrifc, 
le  tout  pour  le  bien,  profit  &  milite' de  ladite  Ville  ,  ledit  delà   Rivière  a  pareille- 
ment requis  ,  qu'ils  Nous  pliit  procéder  audit  Règlement,  &  en  arrêter  Articles  fé- 
lon ce  que  verrons  être  à  faire,  prifcs  les  raifons ,  tant  defdits  Tanneurs ,  que  dcfdits 
Baylcs  defdits  Maiflres  Cordonniers ,  pour  le  bien  ,  profita  utilité  de  ladite  Ville. 
Et  fur  ce  par  Icftiits  Baylcs  a  été  dit ,  qu'ils  avoient  communiqué  du  prcfent  affaire 
aux  principaux,  &  plus  grand  partie  defdits  Maifires  Cordonniers  de  ladite   Ville, 
Lefqucls  tous  d'un  accord  leur  avoient  dit  ne  vouloir  infifier  que  Icfdits  Tanneurs  ne 
fuflcnt  réglez  en  leur  Art.    Et  avoient  lefdits  Maiftres  Cordonniers  charge  lefdits 
Baylcs  de  requérir  partant  que  befoin  feroit  ledit  Règlement  pour  l'intcrcft  &  profit 
du  public  de  ladite  Ville.  Au  moyen  dcquoy  ,  Nous  Commidaircs  fufdits  avons, 
fuivantleldiics  Rcquifitions ,  &  après  avoir  enquislef  lires  Parties  fur  chacun  Article 
concernant  ledit  Art  &:  Métier  de  Tanncur,(  lefquels  Articles  feront  cy-aprés  inferez, 
peur  être  gardez  &  obfervez  par  lefdits  Maillrcs  Tanneurs ,  Cordonniers  ,  &  autres, 
qu'ilapprrticndraj  ordonné  par  forme  de  Loy  &  Statut,  en  la  forme   &  manière 
que  s'enfuit, 

ET   premièrement,  que  fuivant  l'ancienne  coiitume  fe  dira  chacun  Dimanche 
en  l'Eglifc  ParroifTidle  Saint  Eulalie  de  la  prcfciuc  Ville  laMefle  de  Nôtre  Da;; 
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me,  pour  la  confrairie  deftlits  Maiftrcs  Tanneurs.  Lcfqiiels  ,  enfcrnblc  les  compag- 
non s  fcronr  tenus  y  afTiiler ,  &  bailler  par  rang  le  Pain-bcnit.  Porr  l'ciuri  tcncnient 
de  laquelle  confrairie,  nicnTcs ,  aumônes  aux  Maiftrcs  compagnons,  quand  ils  fe- 
ront en  nccclïîte'  ou  maladie  ,  &  autres  œuvres  pics ,  chacun  Mailtrc  ftra  tenu  de 
bailler  â  la  boëtce  &  conftairie  chacun  Dimanche  un  liard  ,  &  thiciin  compagnon 
un  double.  Lesquels  deniers  feront  rcccus  par  les  Eaylcs  qui  feront  crc'e's  dudit  mé- 
tier.   Lcfquels  feront  tenus  jentire  compte  chacun  an  aux  nouveaux  Eaylcs. 

Item  ,  quelefJits  M.:iflies  Tanneurs  feront  tcifiis,  pour  accoutrer  ifn  cuir  en  fort 
de  tous  points  ,  iceluy  j^ellomer ,  cnTanPcr ,  iS:  le  mettre  en  couleur,  le  regayercn  fa 
couleur,  &  le  mettre  enprintan  ,  l'y  laifl'crdeux  mois.  Au  bout  de  deux  mois  le 
retourner ,  pour  le  mettre  en  deux  poudres ,  &  l'y  laiflêr  trois  mois  :  &:  puis  le  re- 
tourner en  trois  poudres,  i^:  le  laiffcrdeux  ou  trois  mois  pour  le  moins:  afin  qu'il  aye 
fon  tan  necciTaire.  Et  quand  ledit  cuir  fera  tanné,  le  lever  t^c  l'accoutrer  de  tous 
points ,  qu'cft  le  lever  de  la  folTc  :  le  faire  fecher  ,  le  recurer ,  le  faire  noir,  l'ap- 
pointer ,  le  faire  fecher,  &  mettre  en  linf,  comme  il  appartient. 

Item  ,  Pour  le  regard  des  vaches  à  faire  boites,  feront  tenus  de  les  pellamerjcflan- 
ger ,  codrcr  .  &  coudre ,  puis  amarander ,  pour  les  tanner  &  accoutrer  de  tous 
points.*  qu'eft  après  que  font  tannez  ,  les  faut  faire  fecher  &  deffbnccr,  noircir, 
parer,  fecher,  appointer,  &  mettre  en  •graifle  ;  les  rcffouler ,  blanchir,  mettre 
en  rclar ,  &  dreffer. 

Item  ,  Ig^uand  au  baudrier 'à  grain,  ou  bien  liffé  ,  feront  tenus  les  pellamer, 
cflanger ,  codrer ,  tanner  ,  &  habiller  de  tous  points ,  qu'eft  deftbncer  tirer  à  l'efti- 
rc,  noircir,  l'appointer,  &  mettre  en  fuif,  comme  il  appartient. 

Icem  ,  En  ce  que  concerne  les  cuirs  blancs  ,  après  qu'ils  feront  pellamez  de  for- 
te ,  &  bien  cflfangez  ,  ferorft  paflcz  en  alun ,  ?i  accoutrez  de  tous  points  ,  com- 
me blanchis,  drclfcz  ,  &  mis  en  fuif  en  toute  leur  force  &  d'autres  ':  après  étant 
blanchis  ,  les  mettre  en  jaune. 

Pour  taire  des  cuirs  blancs  avec  le  poil ,  pour  Faire  des  jullcs  en  toute  leur  force, 
feront  pafîez  en  alun  ,  après  qu'ils  feront  bien  nettoyez. 

Quand  aux  peaux  de  veau  ,  bcuics  ,  chèvres;  &  moutons  ,  feront  tenus  lefdits 
Maiftrcs  Tanneurs  les  pellamer,  efl'ancher  ,  paffer  &  tanner,  &  pourront  auffi 
les  palier  en  galle ,  fomat ,  ou  en  redon  ,  pour  icelles  mettre  entre  les  mains  des 
Conroyeurs  ,  pour  les  réduire  en  telle  couleur  qu'ils  verront  être  à  faire,  fans  qu'au- 
cuns Parchcmmiers ,  Blanchers  .  &  autres  Ce  puiflent  entremettre  de  faire  ledit  mé- 
tier de  Tanneur  ,  que  les  fufdits  Maiftrcs  Tanneurs. 

Et  afin  que  les  fufdits  Statuts  foient  fans  fraude  &  inviolablemcnt  gardez  ,  feront 
tenus  leldits  Maiftres  Tanneurs  élire  chacun  an  quatre  Maiftrcs  ,  pour  être  Bayles, 
pour  en  pouvoir  prendre  par  lefdits  Sieurs  Maire  &  Jurats  deux  dcfdits  quatre,  afia 
lie  vificer  de  mois  en  mois  la  qualité  d'icelles  marchandifes ,  &  faire  leur  rapport  auf- 
dits  Sieurs  Maire  &  Jurats. 

Que  chacun  qui  Icra  trouvé  contrevenir  aux  prefcns  Statuts  ,  fera  condamne  en 
trente  fols  tournois ,  applicables  à  la  réparation  de  la  Ville  l'un  tiers ,  les  autres  deux 
ticrs-aufiits  Maiftres  Eaylcs,  pour  leurs  peincç  &  vaccacions  :  faufile  plus  grande 
arbitraire  ,  &  île  perdition  des  marchandises  ,  félon  l'occurrence  du  fait. 

Que  tous  ceux  qui  voudront  paflir  Maiftres  Tanneurs ,   feront  gens  de  bien  ,  de 
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bonne  vîc ,  &  tenus  faire  leur  clicf-d'œuvrc  devant  Icfdits  Bnylcs ,  appeliez  deux  au- 
tres Maiftrcs  Tanneurs.  Lcrqucis  Bnylcs  feront  renus  picfcntcr  en  Juradc  ccluy  qui 
voudra  faire  ledit  chef  dœtivre,  &  en  avoir  perniiHlon  defdics  Sieurs  Maire  &  Jiirats. 

Qi^c  ceux  qui  voudront  faire  ledit  chcfd'cEUvrc  ,  (èronc  tenus  faire  pcllanicr  un 
cuir  de  bœuf ,  quatre  de  vache,  un  en  peguerie  ,  un  en  baudrier ,  un  en  blanc  de 
tous  points  ,  &  l'autre  en  j^aunc  :  un  de  veau  ,  deux  de  bouc  ou  chèvre  :  deux  de 
mouton  ,  &  appellcr  Icfdits  Bayles  &  Myiflrcs  Tanneurs ,  pour  les-  voir  cfTan- 
ger  &  nettoyer.  Et  afin  qu'elles  ne  puiflent  être  fuppofe'cs ,  ou  varie'cs  ,  feront  mac- 
quecs  parlefdits  Bayles  &  Maiftrcs  Tanneurs. 

Aulfi  feront  tenus  de  mettre  kfilites  peaux  en  couleur,  bien  coudrcr,  palfcr  en 
galle,  fomatou  cnreddon  :  &  à  ces  fins  appellcr  les  Maiftrcs  Tanneurs  ,  comme 
dcflus. 

Et  quand  au  cuir  fort ,  feront  tenus  le  mettre  en  prin  tan  ,  &  en  ikux  ou  trois  pou- 
dres :  le  lever  &  faire  fe'chcr  :  &  à  ces  fins  appellcr  lefdits  Bayles  &  Maiftrcs ,  com- 
me defllis. 

Quand  les  peaux  de  veaux ,  boucs ,  ou  chèvres  feront  tannées ,'  ou  paOecs  en 
galle,  reddon  ,  oufomat,  ne  feront  tenus  les  Maiftrcs  Tanneurs  y  faire  autre  cho- 
ie :  mais  le  pourront  bailler  encres  les  mains  des  Conroyeurs  ,  pour  icelles  mettre  en 
telle  couleur  que  leur  femblera. 

Qi^iant  la  niarchandife  fera  tanne'e ,  fera  tenu  ccluy  qui  voudra  faire  ledit  chef- 
d'œuvre,  apptller  lefdits  Bayles ,  &  deux  ou  trois  des  autres  defdics  Maiftrcs  pour 
en  faire  la  vifite. 

Quand  la  marchandife  fera  prête  de  tous  points ,  pour  mettre  e's  mains  dcflits 
•Cordonniers,  Selliers,  ou  autres,  feront  tenus  les  Bayles  &:  Maiffres  Tanneurs, 
la  vifite  faite,  faire  leur  rapport  aufdits  Sieiits  Maire  ^'i  Jurats  ,  pour  eux  oiiis  fur  la 
capacité' dudit  compagnon  ,  le  recevoir  audit  c'tat  de  Maiftre  Tanneur  ,  ^  aucr'enient 
y  pourvoir ,  comme  ils  verront  être  à  faire. 

Celuy  qui  fera  receu  Maiftre  audit  e'cat ,  baillera  &  payera  pour  la  réparation  de 
la  Ville  un  e'cu  fol ,  &  un  autre  e'cu  à  la  confrairie  :  &  en  ce  fiifant  fera  tenu  pren- 
dre fes  Lettres  de  Provifion  de  la  fufdite  Maiftrife  en  la  Maifon- commune  de  ladite 
Ville. 

Les  enfans  defdits  Maiftrcs  feront  receus  fans  faire  chef  d'oeuvre ,  pourvu  qu'ils 
foient  capables  &:  prefentczaufdits  Sieurs  Maire  &  Jurats.  Et  ce  pendant  qu'ils  fe- 
ront en  bas  âge ,  pourront  faire  exercer  en  leur  nom  ledit  me'tier  par  compagnon  d'i- 
ccUiy  métier ,  capable  &  approuve'  par  les  Maiftrcs  Bayles  ,  pourvu  que  le  cabal 
fou  dudit  enfant. 

Qi^îand  aux  filles  des  Maiftrcs,  en  de'fautd'enfans  mâles,  elles  pourront  par  com- 
pagnon lufhlant  faire  exercer  leilit  métier  de  Tanneur  ,  pourvu  que  le  cabal  toit  à 
elles  ^   &  que  le  commerce  &  trafic  fc  falfc  pour&  à  leur  profit,  &  non  autrement» 

Que  les  Veuves  dcfdits  Maiftrcs  Tanneurs  pendant  leur  viduite'  pourront  par  gens 
capables  exercer  ledit  c'tat  &c  tenir  boutique. 

Et  fi  les  filles  dcfdits  Maiftrcs  trouvent  Icurparty  ,  qui  foit  de  Icut  état  de  Tan- 
neur ,  leurs  maris  feront  rcccus  Maiftrcs  après  le  decezde  leutdit  pcrc  ,  pourvu  qu'il 
n'y  ait  enfans  mâles  dudit  Maiftre. 

Aux  fins  qu'il  n'y  aye  fraude  aux  marcfiandifes  qui  viendront  de  pais  étrange ,  & 
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que  la  maiivailc  ne  fc  vernie  pour  la  bonne  ,  lefdics  Maifttes  Bayles  auront  deux  mat2 
qiics  diffcrcntcs  l'une  de  l'autre  ,  l'une  pour  la  bonne  marchandife  ,  &  l'outre  pour 
là  p.îauvailc  :  à  celle  fin  que  Icfdits  Maiftres  Cordonniers ,  Selliers ,  Savetiers,  Si 
autres  ne  (oient  tioinpcz  efdites  marchandifes:  &  achettent  le  mauvais  pour  le  bon.  Et 
Itlîl'ts  Maiftres  Tanneursrauront  pour  leurs  peines  de  marquer  &  vifiter  larlite  mar- 
chandilc  ,  pour  chacuiic  traque  de  cuir  de  bœuf  ou  vache  ,  un  fol  tournois  ,&  pour 
douzaine  de  veaux  ,  manoquins  ,  ou  moutons  auront  quatre  deniers. 

Q,uant  à  la  marchandife  qui  le  fera  &  ouvrera  en  la  prefcnte  Ville  ,  chacun  Mai- 
gre Tanneur  aura  fa  marque  différente  l'une  de  l'autre,  Et  feront  tenus  cijacun  d'eux 
marquer  leur  marchandife  de  leur  marque  ,  à  peine  de  cent  fols  tournois,  &  de  con- 
fîfcation  dcladire  marchandife  :  aux  fins  que  s'il  y  a  contravention  ou  malverfation, 
on  puifTe  fçavoirleMaiflre  qui  l'a  faite  &  en  faire  punition.  Et  aux  fins  delà  certitude 
d'icelles  marchandifes  ,  &  d'un  chacun  ,  feront  tenus  iceux  Maiftres  faire  drcffer  un 
Tableau  de  plomb  en  la  Chambre  du  Confeil  de  la  Maifon  commune  de  la  prefente 
Ville  ,  auquel  feront  engravez  les  marques  d'un  chacua  dcfdits  MaiOrcs  ,  fans  qu'ils 
en  pujiknt  ufcr-d'autres ,  à  peijie  de  faulTcte'. 

AufTi  que  toute  marchanciile  qui  viendra  d'e'trangc  pais,  tanne'eou  bien  grade  , 
ou  prête  ,  ou  des  lieux  circonvoilins ,  qu'elle  fbit  portée  en  la  Maifon  commune  de 
la  prefcnte  Ville,  pour  être  vifitc'e,  &  marquc'epar  Ici'dits Bayles,  &  deux  Maîtres 
Tanneurs  ,  fur  peine  contre  les  contrevenans  d'amende  arbitraire. 

En  témoin  deqtioy  ,  &  afin  de  plus  grande  approbation  &  fermeté  ,  Nous  avons 
faitfigner  &  fcellcr  ces  Prcicntesdu  feing  &  fcel  de  ladite  Ville.  Fait  à  Bordeaux  en 
Jurade  ,  le  feptiéme  jour  de  Mars  mil  cinq^cens  feptantc-un. 

STATVrS     DES     P  ARCHE  MINIERS. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  la  Ville  &  Cité  de 
Bordeaux,  Dcjîrant  pourvoir  aux  abus  qui  journellement  fe  commettent  en 
ladite  Ville  par  ceux  qui  s'entremettent  de  faire  le  métier  de  Parchcminier  en  icelle , 
par  le  moyen  de  ce  qu'ils  ne  font  réglez  audit  métier ,  &  que  le  nombre  en  efl  cftre- 
né,  ont  pour  le  bien,  profit  &  commodiié  de  ladite  Ville  ,  du  confentement  tlu 
Piocurair  &  Syndic  ,  iS:  des  Parchcminiers  d'icelle  ,  créé  &  créent  ledit  métier  en 
Maiflrifc  jur^c  de  chef-d'œuvre  :&  fur  ce  fait,  ftatué  ,  Se  ordonné,  pour  être 
ddorniais  gavdé  &  obicrvé  ,  ce  que  s'enfuit. 

PREMIEREMENT,  Que  ceux  qui  voudront  paiTer  Maiftres  Parchcmi- 
niers en  ladite  Ville  de  Bordeaux ,  feront  tenus  faire  chcf-ti'œL'vrc.  Et  ne  pourront 
s'entremettre  audit  métier ,  lans  au  préalable»avoir  fait  chet  d'œuvre  :  ijc  pour  leur 
«hef-d'ceuvie  ,  feront  tenus  accoiitrer  quatre  peaux  de  mouton  bien  parées  &  polies, 
pour  écrire  de  deux  parts. 

plus  quatre  peaux  de  Velin,  lefquclles  feront  accoutrées  en  parchemin  &  à  tous 
ponus ,   pour  écrire  en  deux  parts. 

Plus  quatre  peaux  d'aigneau  ,  &  quatre  peaux  de  chevreau,  le  tout  bon  pour 
«crire  de  deux  cotez. 

AiilS 
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'Aii/ïî  feront  tenus  paflTcr  en  redon  quatre  douzaines  cic  peaux  de  mouton,  le  tout 
au  regard  des  Maiftrcs  Bayles  dudic  métier. 

Seront  tenus  padcr  luie  douzaine  de  peaux  dp  cl;cvres  ou  boucs,  pour  faire   des 
marroquins  paflecs  en  coiifut ,  au  icgard  deftiits  tlaylcs. 

Auflî  une  autre  douzaine  de  peaux  de  chèvres  ou  boucs  pafll'cs  en  galle  ,  au  mê- 
me égard  defdits  Maiflrcs  BayKs. 

Plus  autre  douzaine  paOee  en  menât ,  aufT^  à  IVgard  defdits  Bayles. 
La  laine  fine  fera  mile  à  part  .*   &  fera  esbcquctc'e.  La  laine  gnjflc  fine  fera  aufïî 
esbequetée  fclon  le  temps.  La  laine  de  Lande  ,  ^d'Alpe,  &  noire  chacune  à  leur 
part ,   fans  les  becqueter ,  le  tout  bien  &  loyallemeiu  accoûtre'cs  de  tous  points. 

Et  pour  faire  ce  que  dcifus ,  feront  tenus  cetix  qui  voudront  pafl'er  Maifires ,  faire 
lefdices  façons  tant  pour  faire  le  parchemin  ,  qucpafTcrles  peaux  de  mouton  &  mar- 
roquin  en  rcdon  &  en  galle  ,  &  de  fommat ,  faire  ce  que  s'enfuie. 

Premièrement,  pour  faire  ledit  parchemin  de  peau  de  mouton  ,  ou  ait;rcaux" , 
chevreaux,  ou  veaux,  s'il  fc  trouve  que  les  peaux  ne  foientafllz  trempc'es  ,  les  ti- 
reront hors  de  l'eau  ,  &  les  rcfre'chiront  avec  un  couteau  de  revers  nomme  ainli.  Et 
les  ayant  rcfraîchies  ,  les  tourneront  encore  tremper  dans  l'eau  fine,  )ufques  au 
lendemain. 

Plus  le  lendemain  les  tireront  hors  de  l'eau  ,  S:  les  nettoyèrent  bien,  jufqucs  à 
ce  qu'elles  foicnt  bient  nettes  :  à  celle  fin  que  la  laine  foit  bonne  &  bien  loyalle ,  & 
apre's  les  mettront  e'goiiter  :  jufques  à  ce  qu'elles  foient  bien  nettes  :  à  celle  fin  que 
la  laine  foie  bonne  ,  &  bien  loyalle.  Et  apre's  les  rncïtront  egouter  jufqucs  à  ce  qu'el- 
les foicnt  bien  e'goute'es. 

Et  mettront  après  la  chaux  defliis  le  cuir,  &  le  détremperont  avec  de  l'eau  claire  , 
pour  leur  faire  enlever  la  lame. 

Plus  les  plieront  par  le  milieu  ,  &  mettront  en  pille  par  huit  jours  ,  ou  bien  juf- 
ques  à  ce  qu'elles  laidèront  leur  laine  :  &  les  retourneront  à  l'eau ,  pour  bien  les  laver 
&  nettoyer  ,  &  auffi  pour  mieux  nettoyer  la  laine.  Et  apre's  les  mettront  an  vent 
pour  faire  éventer  la  laine. 

Et  s'il  y  a  quelques  peaux  ,  que  la  laine  ne  fort  bonne  &  loyalle  ,  fins  qu'elle  foit 
ebecqucte'e  ,  ils  les  cbccquetcront  :  plus  leur  enlèveront  la  laine,  &  en   feront  trois 
fortes  de  laine.  La  prciniere  la  fine  ,  l'autre  après  la  groflc  fine ,   &  l'autre  la  groflc. 
Et  mettront  lefdites  laines  au  Soleil  fur  des  ferpillieres  ,  pour  les  bien  faire  lécher: 
&  après  que  lelles  laines  feront  bien  fècîies  ,  les  mettront  en  pille  chacune  à  part. 

Et  pour  le  regard  du  cuir ,  les  mettront  en  un  pellain  ,  où  il  y  a  de  la  chaux  & 
de  l'eau  fine  ,  pour  le  faire  pcller.  Et  au  bout  de  deux  jours  le  retireront  hors  du  pel- 
lan  :  &  mettront  en  roue  l'efpacc  de  trois  jours  :  puis  après  le  retourneront  dans  le 
pellain,  &  le  continueront  l'clpacc  de  deux  mois  ou  environ. 

Plus  quand  ils  connoîti  ont  qu'elles  {cront  allez  relevées  ,  &  revenues,  les  feront 
porter  au  ruifTeau  ,  pour  les  laver  :  &  apre's  les  mettront  dans  les  berces  pour  les  éten- 
dre; à  chacune  dcfquellcs  berces  y  aura  dix  ueut  chevilles,  dix-huit  brochettes,  & 
dix  huit  cordes. 

pt  après  qu'elles  feront  bien  tendues ,  ck'charneront  le  cuir  devers  la  chair  avec  un 
ferrement,  qui  c fi  fait  exprès  :  &  aptes  Jcs  moletteroni  avec  un  os  de  balaine,pouc 
luy  due  venir  la  fleur ,  i^c  ce  avec  de  l'eau  hnc.  Et  après  luy  oteront  l'eau  de  ikÛHS» 
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Plus  rctoiirncrofit ladite hercc de Tautre  part,  où  e'toit  la  laine  ,  qui  efl  le  dehors 
&  paflTcroiu  le  ferrement  par  deflus  ,  afin  d'oter  la  graifle  du  parchemin.  Plus  la  re- 
tourneront lie  l'aucre  part ,  &  luy  tireront  tonte  l'eau  de  dcifus.  Et  après  y  mettront 
de  la  ch.iuxen  poudre  :  &  avec  une  peau  d'aigneau  en  laine  la  floreront. 

Ce  fait  mettront  lefiiites  peaux  en  un  rang  ,  pour  les  faire  feclier ,  &  les  confieront 
&  tireront  hors  des  herces.  Et  efl  le  parchemin,  qui  n'eft  bon  pour  e'ctire ,  que 
par  un  côte  feulement. 

Et  pour  les  rendre  propres  pour  e'crire  tics  deux  cotez,  ratureront  le  parchemin  , 
&  le  mettront  au  blanc,  pour  faire  les  Terriers  &  Livres  d'Eglifcs,  &  Contrats  en 
cayer ,  comme  fe  fait  à  prcfent.    Et  eft  pour  le  parchemin  des  peaux  de  moutons  Si. 


aigneaux 


Et  quant  au  parchemin  de  veaux  &  chevreaux ,  n'y  mettront  tant  de  façon  ,  qu'au 
parchemin  de  mouton  :  parce  qu'il  n'y  a  point  de  laine  :  mais  feulement  les  mettront 
tremper  ,  &  les  feront  pellamcr  en  tm  pelain.  Et  après  y  mettront  autant  de  façon  » 
comme  aux  autres. 

Et  pour  le  regard  des  peaux  ,  qui  fc  paient  en  redon  ,  galle,  &  fomat  .-  quant 
aux  peaux  de  mouton  ,  y  feront  pour  les  rendre  propres  à  mettre  en  iifage ,  ce  que 
s'enfuit. 

Premièrement  pour  les  peaux  de  mouton  ,  qui  fe  paflènt  en  redon  en  la  façon  de 
menât ,  les  prendront  en  laine ,  iceiles  laveront  bien  ,  &  mettront  de  la  chaux  defTus 
le  cuir,  &:  feront  autant  de  façon  comme  aux  autres  peaux  ,  qui  font  pour  fètvirdc 
parchemin.  Et  après  qu'ds  auront  ôté  la  laine  de  deflus ,  mettront  le  cuir  en  un  pcl- 
lain  ,  qui  aura  dt  l'eau  fine ,  &  de  la  chaux  .•  &  au  bout  de  deux  jours  le  tireront  de 
tIcJans  le  pcUain ,  &  mettront  une  roue  ,  &  le  continueront  l'efpacc  de  trois  mois 
ou  environ. 

Et  comme  ils  connoitront  qu'elles  font  pellamèes,  les  mettront  en  l'eau  pour  les 
cflangcr  &  nettoyer ,  &  après  les  tireront  (ïchors  de  l'eau  :  &  avec  un  couteau  de 
Rivière  tranchant  les  dècharneront.  Et  après  les  remettront  en  l'eau  fine  julques  an 
Icn^kmain  ,  &  continueront  d'y  travailler  en  même  façon  par  l'efpace  de  ttois  jours. 

Plus  quand  ils  verront  qu'elles  lerontbicn  effangèes ,  &  nettoyées  ,  quelque  fois 
lesmettrontavecdufondefromc.it,  &  de  l'eau  bien  fine,  ce  qui  fê  nomme  en 
confit ,  pour  les  conlcrvcr  ,  &  garder  qu'elles  ne  fc  gâtent. 

Plus  ,  après  auffi  qu'il  fera  connu  que  les  peaux  font  allez  vuides,  leur  ôtcront  l'eau 
^  le  fon  ,  qui  fe  tient  aux  peaux  ,  &  les  mettront  avec  un  grand  doi'iil  dans  de  l'eau 
chaude  ,  &  le  redon  ,  &  tout  le  jour  ne  ceficront  de  les  virer  avec  des  bâtons  nom- 
mez codroits ,  en  leur  baillant  &  entretenant  toujours  l'eau  chaude  d'heure  en  hcurç , 
jufques  au  foir  bien  tard.  Et  le  lendemain,  s'il  eft  connu  que  les  peaux  ne  foicnc  alfez 
pafiecs  ,  feront  encore  chauffer  une  grande  chaudière  de  la  même  eau ,  &  leur  baille- 
ront cette  eau  ,  pour  les  faire  achever  de  pafl'cr. 

Et  Icslaiflerontdans  les  iloiiil  cinq  ou  iix  jours  :  après  les  tireront  hors ,  &  les 
mettront  au  vent  aves  des  verguettcs,  pour  les  faire  (ccher ,  &  après  qu'elles  feront 
fèchc5 ,  les  vendront  aux  Libraires  ,  aux  Collctiers  ,  aux  Cordonniers  &  Selliers. 

Et  pour  le  regard  des  peaux  de  mouton  paffèes  en  redon  &  en  couture  ,  le  tout.de 
même  pellamagc  &  de  même  échange  ,  après  qu'elles  feront  cflangèes  &  nettoyées, 
les  feront  bien  coudre ,  &  après  mettront  le  redon  dedans,  &  puis  les  mettront  dans 
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lin  oranH  doiiil  avec  lie  Tcau  chaciilc,  cvdcux  liommcsdcclaiis  l'eau,  pour  les  bien 
braffer  &  rcinpli^d'eau  chaudc.Ht  fait  que  ces  ilciix  hamines  (icniciirciu  (ix  heures  ou 
environ  dedans  le  doiiil  ,  pour  les  f..ire  pafTjr  :  &  le  lendemain  les  faut  tirer  du  douil, 
&  les  dc'coudre  &  mecre  au  vent ,  pour  les  faire  feciitr ,  afin  de  les  vendre  aux  Col- 
lctiers&  Cordonniers. 

Plus  pour  le  rccard  des  peaux  de  mouton  pafle'cs  en  galle,  tout  demcnic  pellania- 
gc,  non  pas  de  même  échange  ,  feront  beaucoup  plus  nettoyées  &  cn3nL;ets  t]uc 
celles  qm  fc  paflcront  en  redon  :  &  faut  qu'elles  demeurent  bien  cinq  ou  fix  jours  en 
confit  avec  du  Ton  de  froment  &  eau  fine. 

Et  pour  cet  eftct  achèteront  la  galle  en  noir ,  &:  la  rendront  en  poudre  comme  fa- 
rine: &L  après  metcront  di  l'eau  chaude  avec  icclle  dans  un  doiiil ,  ^'  après  le  peaux  , 
&  pendant  l'efpace  de  huit  ou  dix  heures  ,  ne  cefleront  de  les  virer  &  tournoyer  dr.ns 
ledit  doiiil ,  en  leur  baillant  toiljours  l'eau  chaude  de  bonne  forte.  Et  après  qu'il  fe- 
ra connu  qu'elles  feront  paflecs ,  les  tireront  inconcinent  hors  du  doiid  ,  :<i  les  met- 
tront au  vent ,  pour  les  faire  fccher.  Et  apre's  qu'elles  feront  fëclices  ,  les  vendront 
aux  Cordonniers  &  Colletiers. 

Les  marroquins  pafîcz  en  galle  feront  de  même  pellamage  ;  &  de  même  c'chanoe,, 
&  de  même  paffage  :  mais  encore  feront  beaucoup  plus  travaillées  d'tchange  que  les  ■ 
peaux  de  mouton. 

Etlcs marroquins  pafTez  en  couture,  redon  &fomat,  feront  pcllamcz  plus  que 
les  peaux  de  mouton  ,  &  faudra  les  eflangcr ,  nettoyer,  ^  foulkr  dans  un  timbre 
beaucoup  plus  que  ks  peaux  de  mouton  :  &  aucunesfois  les  fouller  &  donner  quel- 
ques paflees  demeurant  en  confit.  Et  quand  elles  feront  bien  échangées  &:  nettoyées , 
leurabatyont  l'eau  ,  &  les  feront  bien  coudre. 

Puis  après  mettront  le  redon  &  fomat  dans  les  marroquins ,  &:  les  mettront  dans 
lin  grand  doiiil ,  &  mettront  de  l'eau  ehauile  dedans  ,  ^'  deux  hoinmes  dans  le  doùil, 
pour  les  faire  pafler.  Et  ainfi  les  entretiendront  d'eau  chau.ie  ,  &  les  pafleront  l'efpa- 
cc  de  lîx  à  fept  heures.  Et  le  lendemain  marin  les  retourneront  remplir  de  leur  même 
eau  .•  &  le  lendemain  après  les  tireront  hors  du  doiiil ,  &  les  fc-ront  coudre  &  metitrc 
au  vent ,  pour  les  faire  fécher  :  &  étant  féchcs  les  vendront  aufdits  Colletiers  & 
Cordonniers. 

Etefl  fla:iic&  ordonne',  que dorefnavant  ne  fera  loifible  ne  permis  à  au:un  Ou- 
vrier dudit  métier  de  Parcheminier,  ne  autre  lever  boutique  dudit  métier  de  Par- 
clieminier  dans  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  finon  qu'il  ayc  fait  chcfd'oeuvre  en 
parchemin  S;  peaux,  en  la  forme  que  deffus. 

Aulîî  efl  flatué  &  ordonné  que  le  chef-d'œuvre  qui  fe  fera  dorefnavant  par  ceux 
qui  voudront  être  receus  Maiflres  audit  Métier ,  fi  ra  en  la  forme  &  ctofî^cs  fufilites  : 
&  fera  fait  pardcvainkilliis  Baylcs  dudit  Métier  en  la  marion  d'un  d'iceux.  Et  aprc» 
qu'il  fera  fait ,  fera  porté  t\  rtprefmtéaufd.ts  Sieurs  Maire  &  Jurats  en  Jurade,  en- 
Ictnblc,  reluy  qui  l'aura  fait ,  pour  iceUiy  chef-d'œuvre prelênté  &  les  Bayles  oiijs 
moycnfiantlerment,  en  ordonner  t'c  y  pourvoir  comme  il  appartiendra.  Et  fi  ledir 
chef  d'œuvre  fe  trouve  bien  &  dcucment  fait ,  &  ledit  Ouvrier  capable  &  fiifihlânt, 
tel  Ouvrier  fera  receu  p.ir  leldits  Sieurs  Maire  &  Jurats  :  &  luy  fera  permis  tenir 
boutique  dudit  Métier  de  Parcheminier  en  ladite  Ville  de  Bordeaux,  moyenant  que 
au  préalable  û  ait  prêté  &  fait  ferment  pardcvanc  ictux  bicurs ,  de  deuément  &  liilcl- 
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Icmcnt  exercer  ledit  Mecicr  de  Parchcminicr.    Et  payera  celiiy  qui  fera  receu  à  la- 
dite Maiftrifc ,  deux  e'cus  fol  à  ladite  Ville ,  &  l'autre  à  la  boè'tte  dudit  Me'tier. 

Item  ,  Eft  flatue'  Se  ordonne'  qu'aucun  Maiflre  duttit  Métier  &  Art  de  Maiftre 
Paicheminierallàtde  vie  à  tre'pa^,  dclaiflavit  aucuns  enfans  mâles,  e'tant  d'âge,  & 
ayant  exerce  ledit  Métier ,  pourront  exercer  iceluy  ,  fans  qu'ils  (oient  tenus  faire 
chef-d'œuvre.  Et  s'il  y  a  enfans  mâks  moindres  de  quatorze  ans ,  ou  autrement 
impotans  &  inhabiles,  ou  indilpofts  à  exercer  ledit  Me'tier  de  Parcheminier,  qu'au- 
dit cas  ledit  entant  mâle,  moiniire  de  quatorze  ans ,  ou  autrement  indifpoft  ,  pour- 
ra ,  &  liiy  fera  loilible  faire  tenir  boutique  dudit  Métier  dans  ladite  Ville  par  un 
Compagnon  idoine  &  f  ftîlant ,  pourvu  que  ledit  Compagnon  ait  c'te'  premièrement 
preftiuc  aufdits  Sieurs  Maire  &  jurats  en  Jurade  ;  par  lefdits  Baylcs  dudit  Métier 
de  Parcheminier  ,  &  juré  de  tenir ,  garder  &  obferver  les  prelcns  Statuts.  Des  fau- 
tes duquel  commifes  fur  iceux  ,  Icf.lits  enfans ,  leurs  tuteurs  ou  curateurs  répondront. 
Lors  qu'aucun  Maiftrc  dudit  Mécier  de  Parcheminier  fera  allé  de  vie  à  trépas,  fur- 
vivant  à  !uy  fa  femme  fans  aucun  fils  ou  fille  legitime,audit  cas  la  veuve  de  tel  Maître 
pourra  faire  t^nir  boutique  ,  &  continuer  ladite  Maiftrife  par  un  Compagnon  fuffi- 
faut,  tant  que  demeurera  en  viduiié  ,  &  mènera  vie  honnête ,  autrement  non  :  en 
payant  toutesfois  les  droits  dudit  Métier  de  Parcheminier ,  contenus  aux  prefens  Sta- 
tuts. Lequel  Compagnon  fera  prcfenté  ,  comme  dcffus,  aufdits  Sieurs  ,  &  duquel 
ladite  veuve  répondra.  Et  ou  ladite  veuve  (ê  mariera  à  autre  ,  qui  ne  fera  dudit  Mé- 
tier de  Parcheminier ,  audit  cas  ne  pourra  tenir  boutique,  ^  faire  travailler. 

Item,  qu'aucun  A  pprentif  pendant  le  temps  de  (on  ApprentilTage  ,  ne  pourra 
être  ibuftrait ,  pris ,  ne  retiré  par  aucun  autre  Maiflre  dudit  Métier,  Et  ledit  Apprcn- 
tifne  s'en  pourra  aller  hors  du  IcrvJce  de  (on  Maiftre  ,  fans  le  congé  d'iccluy,  ou 
Iççitime  excufe  ,  à  peine  d'un  écu ,  applicable  comme  de(rus.  * 

Aulfi  ne  fera  dorefiiavant  permis  à  aucun  Maiflredudit  Art  &  Métier  de  Parche- 
minier ne  autre ,  fouflraire ,  ne  recevoir  aucun  Vallet  d'autre  Maiflre  dudit  Métier  , 
pendant  le  terme  de  fon  louage,  ne  autrement  luy  adminiftrer  aucun  ouvrage  dudit 
Métier  ;  fur  peine  pour  le  Maiflre  ,  de  dix  livres  tournois  ,  &  au  Vallet  dix  livres  , 
applicables  comme  deflus,  moitié  à  la  Ville  ,   l'autre  moitié  à  la  boette. 

Pareillement  eftftatué  &  ordonné  ,  que  oià  aucun  Vallet  ou  Compagnon  dudit 
Métier  de  Parcheiiîinir  fc  loiiera  dorefuavant  avec  aucun  Maiflre  dudit  Métier  de 
Parclicminier ,  pour  ouvrer  dudit  Métier,  comme  locataire  ,  ou  à  fes  pièces  &  œu- 
vres par  aucuns  jours  ;  àl'ayde  &  fcrvicc  duquel  le  Maiflre  s'alTeurant ,  mettroit  au- 
cunes peaux  en  l'eau,  ou  en  quelque  autre  façon  ,  pour  les  accoutrer  ,  &  qu'elles 
fe  pourroient  gâter  à  faute  d'être  promptement  accoiJtiécs  :  &  que  ledit  Vallet  loiié  , 
ou  Compagnon  ouvrant  à  (es  pièces  par  cautelle  &  llibornement  le  départit  dudi: 
Maiflre,  que  audit  cas,  &  que  ledit  Vallet  ou  Compagnon  voulut  demeurer  dans 
ladite  Ville  de  Bordeaux,  il  fera  tenu  d'accoutrer  &  préparer  Icfditcs  peaux  de(on- 
dit  Maiflre,  au  piéalable  qu'être  latisfait  des  peaux,  laccoûtage  dcfquellcs  luy 
fera  dii.  Et  aucas  qu'il  fùtrcfufant ,  efl  inhibé  &  défendu  à  aucun  Maiflre  dudit 
Métier  recevoir  tel  Vallet  ou  Compagnon  ,  ny  luy  donner  ouvrage  dudi't  Métier, 
jufques  à  ce  que  Icfdites  peaux  foient  adoubées,  fi  mieux  ledit  Vallet  n'aymc, 
comme  fera  tenu  ,  un  mois  auparavant  le  départ,  qu'il  voudra  faire  du  fervicc  de 
fondit  MaLftre ,  luy  déclarer,  qu'il  ne  veut  plus  le  feivir.  Comme  auili  lera  tenu 


DES    PARCHEMIKIERS.  4M 

faire  un  mois  auparavant  que  telles  peaux  n'auront  été  inifc  en  l'eau  ,  ou  dans  le  pd- 
lain.  Et  qui  contreviendra  à  ce  que  dcflus  ,  fera  condamne  en  cent  foîs  tournois 
d'amende ,  applicable  comme  dciTus.  Et  néanmoins  ledit  Vallet  ou  Compagnon 
Icra  tenu  de  fatisfaire  audit  Maiflre  tout  le  dommage  &  intcrcft  ,  qu'il  pafTera ,  & 
pourra  fouftrir  à  caufe  de  fon  partcment,  &  à  faute  de  ce  que  Icfditcs  peaux  ne  fe- 
ront accoutrées  >  au  dire  des  Maiftres  jurez  duilit  Méiicr  de  Parcheminicr.  Ec  fera 
tenu  ledit  Maiftre  de  lire  ou  faire  lire  les  prefcns  Statuts  au  Serviteur,  qu'il  voudra 
demeurer  à  fon  fcrvicc ,  pour  n'y  trouver  ne  prétendre  caufe  d'ignorance. 

Eft  aulfi  ordonné,  que  chacun  Maiftie  dudit  Métier  fera  tenu,  pour  ér!tcr  à 
toutes  fraudes  &  débats ,  de  niarquer  l'ouvrage  qui  fera  fait  en  fi  boutique  &  ou- 
vroir,  de  fa  marque  difïcrente  des  niarques  des  autres  Maiftres  ,  lur  peine  de  perdi- 
tio]i  des  niarchandilcs ,   tant  de  parchemin  ,   que  de  ba7anc. 

Item,  Et  pour  éviter  plufieurs  frauiles,  faufletez  ,  &  falcifications ,  cfl  défendu 
à  tous  Maifires ,  Compagnons,  Serviteurs,  &  autres  dudit  Métier  de  Parchemi- 
niers  ,  raire,  'ou  faire  rairepaichcmin  écrit  d'une  part  &  d'autre,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  (bit ,   fur  peine  corporelle  ,  comme  le  cas  le  rec]ucrr3. 

Aulfi  cft  ordonné ,  &  trés-expreffement  défendu  ,  que  nui  Parchcminier  de 
quelque  état  &  condition  qu'il  foit ,  ne  pourra  rendre  ne  fuppoicr  aucune  peau  ds 
parchemin  pour  autre  ,  comme  aigneau  pour  chevreau  ,  &  ainfi  des  autres  :  mais 
chacun  pour  fa  nature  &  condition ,  &  ce  fut  peine  d'un  écu  fol  pour  chacune  fois  , 
qu'il  y  aura  contrevenu  ,  applicable  comme  defliis. 

Et  ne  pourra  dorcfnavant  aucun  Maiflre  Parchcminier ,  à  peine  de  punition  exem- 
plaire ,  jetter  ne  faire  jctter  par  luy,  ne  autre,  aucune  immondicicé  de  peaux  dudic 
Métier  en  rue  publique. 

Ec  afin  que  tout  ordre  loit  gardé ,  à  ce  que  lefdites  peaux  ne  s'cnchcrilTent  par  le 
moyen  de  plufieurs,  qui  les  achcttcnt  pour  (oudain  les  revendre:  lefdits  Sieurs 
ont  ordonné  &  ordonnent,  qu'il  n'eft  permis  ny  loifible  à  aucune  pcrlonne  de  quel- 
que état  ..\  condition  qu'il  foit ,  achctter  en  ladite  Ville  aucunes  peaux  de  mouton  , 
oiiaillcs  ,  chèvres ,  ne  autres  appartcnans  audit  Métier  de  Parchcminier ,  pour  après 
les  revendre  ,  &  ce  à  p.inc  de  centlivres  tournois ,  applicables  comme  dcfliis,  & 
ce  luivant  le  Règlement  fait  encre  les  P.  letiers ,  Parchcminicrs  &  Conroyeurs. 

Et  cfl  ftatué ,  que  quand  aucun  Maiflre  juré  dudit  métier  de  Parcheminicr  ira  de 
vie  à  trépas,  un  chacun  Maiflre  juré  dudit  métier  fc  trouvera  aux  honncurî  &  fu- 
nérailles de  tel  Maiflre  dcccdé  ,  en  luy  failànt  toucesfois  fçavoir  ledit  dcccz  par  le 
Bayle  ou  Baylcs  dudit  métier ,  Si  ce  fur  peine  de  vingt  fols  tournois,  applicables 
à  la  Confrairie  :  finon  que  tel  Maiflre  mandé  cùtlcL^itimc  dcfenfc  ,  ou  qu'il  ignorât 
ledit  dccez  ,  ne  luy  ayant  été  dénoncé  ;  car  ledit  cas  avenant ,  il  ne  fera  condam- 
nable. 

11  cft  inhibé  &  défendu  à  toute  manière  de  gens ,  ufer  dudit  métier  de  Parchcmi- 
nier ,  îînon  qu'ils  foicnt  Maiftres ,  Compagnons  ,  ou  Apprcntifs  en  icdiiy  ,  com- 
me eft  contenu  cy  dcflus ,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

Quêtons  Maiftres  jurez  &  Compagnons  dudic  métier,  qui  demeureront  en  la 
prcfeiite  Ville  de  Bordeaux  ,  jureront,  &  feront  tenus  de  jurer,  garder,  &  obferver 
les  prefcns  Statuts ,  jouxte  &  félon  leur  forme  &:  teneur.  Contre  Icfquels  ne  vien- 
dront ditcélcmcnt  ne  iadircâcment ,  fur  les  peines  y  contenues. 
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vus  ,  lus  ,  arrêtez,  &  publiez  ont  été  les  prelèns  Statuts  de(cjîts  Parcheminiers, 
en  Jurade  ,  en  la  Maifon  commune  de  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  Mefîïcursdu 
Pcrier ,  de  Liirbe  ,  de  Treille  ;  de  Curfol ,  de  Turmet ,  &  Fore ,  Jurats ,  le  tenant 
pour  le  bien  du  fcrvice  du  Roy  ,  &  de  ladite  Ville  ,   le  deuxième  May  1582. 

DES      SAVETIERS. 

S^enfuivent  les  Statuts  ^  Ordonnances  de  la  Cor>frame  de  Sainte  Cathe- 
riite  ,  fondée  ^  érigée  en  l'EgUfe  des  Frères  Prêcheurs  à  Bordeaux , 
par  les  Savetiers  de  ladite  Ville, 

ET  premièrement  efl  dit  ,  ftaïue' ,  &  ordonné  par  les  Confrairesde  ladite  Con- 
fnirje  de  Mainte  Catherine  ,  que  d'icy  en  avant  y  aura  quatre  Officiers  chacun 
an  en  iccllc  Confrairie  ,  élus  9  commis,  &  députez  par  iceux  Contraires,  pris  & 
c'iùs  au  nombre  d'eux.  C'cfl  à  fçavoir  deux  Syndics ,  un  Mande  ,  Si  ccluy  qui  por- 
tera la  boette ,  où  fera  mis  l'argent  de  ladite  Contrairie. 

Item  ,  Eft  dit ,  ftatué  ,  &  ordonné  par  Icfdits  Contraires  ,  que  toutes  &  quan- 
tes  fois  qu'il  y  aura  aucun  dudit  métier  ,  qui  veiijlle  être  leceu  Confraire  en  ladite 
Confrairie,  qu'il  ait  à  faire  fa  Requête  après  la  Meflè  dite  de  bdite  Confrairie  : 
&  ce  fait  ,  lefdics  Officiers  &  autres  Confraires  parleront  enfemble.  Et  s'ils  connoif- 
fènt  qu'il  doive  être  receu  ,  fiiivant  lefdits  Statuts  &  Ordonnances  recevront  ledit  re- 
quérant ,  en  payant  les  droits  contenus  efdites  Ordonnances.  Et  pour  ce  klclits  Of- 
ficiers feront  jurer  ledit  requérant,  de  tenir  &  entretenir  ladite  Confrairie ,  comme 
les  autres  Confraires.  Et  feront  faire  ledit  ferment  iceux  Officiers  audit  requérant  en- 
tre les  ni-iins  du  Prieur  du  Convcnt  defdits  Frcreb ,  ou  de  celuy  qui  aura  dit  ladite 
Meffe  ,  lequel  lay  lira  l'Article  prefent. 

Item  ,  A  été  dit  ,  ftatué  &  ordonné  ,  que  tous  ceux  qui  entreront  en  ladite  Con- 
frairie  de  nouveau  ,  &  ne  Icront  cnfans  defdits  Maiftres  (tudit  métier,  &  voudront 
lever  boutique,commc  les  autres  Maiflres,  feront  tenus  faire  chef-d'œuvre  à  l'Ordon- 
nance defdits  Syndics ,  lequel  fera  montré  aux  autres  Maiftres ,  pour  fçavoir  s'il  fera 
fuffifanc.  Et  après  qu'il  fera  trouvé  fuffifant  par  lefdits  Maiftres,  payera  pour  entrée 
à  ladite  Confrairie  la  (brame  de  trois  écus  au  Soleil  :  dont  la  moitié  fera  &  demeurera 
à  la  boëcede  ladite  Confrairie  :  &  l'autre  moitié  à  l'aumône  de  Monfieurde  Bordeaux, 
Et  avec  ce  feront  tenus  de  payer  le  dîner  tiefdits  quatre  Officiers  ,  &  du  Clerc,  Pro- 
cureur ,  ou  Solliciteur  de  ladite  Confrairie  ,  qui  cnrcgiftrera  ledit  nouveau  Confrai- 
le,  dont  pour  ce  aura  dudit  nouveau  Confraire  un  fol. 

Item  ,  Tous  ceux  qui  fe  prefenteront  pour  être  receus  Maiflres  dudit  métier  de 
Savetiers,  autres  que  des  fils  des  Maiftres,  feront  tenus  faire  chef  d'oeuvre  :  Sça- 
voir ,  d'une  botte  vieille  à  fac  ,  la  mettre  à  boucle  :  &  faire  un  paire  de  foulieri  à 
fiingle  j  &  un  autre  paire  de  foulicrs  communs ,  partie  de  cuir  vieux  y  &  l'autre  par- 
tùe  de  cuir  neuf. 

IcciB  ,  A  été  dit  &  ordonné ,  que  les  enûns  defdits  Confraires ,  après  la  mort 
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<je  leurs  pères,  poiirronc  Icvct  leur  boucique  fans  rien  payer  à  ladite  Confrairie,  Ci- 
non  une  livre  de  cire  pour  le  Luminaire  de  ladite  Confrairie  ,  l'ic  le  diner  defilits  qua- 
tre Officiers  ,  &  dudit  Procureur,  Clerc,  ou  Solliciteur,  qui  aura ,  comme  dit 
eft ,    un  fol  tournois ,  pour  rcnrcgiftrcr  au  Rcgiflrc  ,  où  font  les  antres  Confraircs. 

Itcn!  ,  A  été  dit  &  ordonne' ,  que  s'il  y  a  des  filles  defdits  M' (l!#qu!  foicnt 
à  marier  devant  &  apre's  la  more  de  leurfdits  pcrcs ,  &  foient  maiiccs  a  aucuns  com- 
pagnons du(!it  métier ,  iceluy  mary  fera  Maiftrc  dudit  niecier ,  en  payant  lelilits 
droits  d'cntrc'c à  ladite  Confrairie,  c'eft  à  fçavoir  une  livre  de  cire  pour  ledit  Lumi- 
naire ,  &;ledinerdefdicsquarrc  Officiers,  Procureur,  Clerc,  ou  Solliciteur ,  & 
un  loi  tournois  pour  l'enregiftrcr  avec  les  autres  Confraires,  * 

Item,  A  e'tc  dit  &  ordonne' ,  que  les  veuves  defdits  Maigres  apre's  la  mort  de 
leurfdits  marys  joiiiront&  ufcront  des  Privilèges  &  Droits  de  ladite  Confriiric  ,  en 
tenant  Vallcts  dudit  métier,  jufqucs  à  ce  qu'elles  foient  remarie'cs.  Er  C\  aucune 
d'elles  prend  un  mary  qui  ne  foit  dudit  métier,  elle  ne  pourra  plus  jouir  ne  ufcr 
defdits  droits  de  ladite  Confraiiic,  ne  tenir  boutique  duilit  me'ticr ,  fmon  que  fon- 
dit mary  payât  de  nouveau  les  droicsque  Ibnc  tenus  payer  les  e'tran^crs  qui  entrent 
en  iccUe.  Et  fî  elle  fe  remarie  à  un  homme  dudit  me'tier,  iceluy  mary  fera  tenu  de  pa- 
yer pour  entrée  à  ladite  Confrairie  une  livre  de  cire  pour  ledit  Luminaire  ,  &  le  djner 
defdits  quatre  Officiers  tant  feulement ,  avec  les  autres  droits  dcffiis  dits. 

Item,  A  été  dit  &  ordonné ,  que  tous  les  Confraires  &  ConfrairelTes  veuves  pa 
yeront  chacune  fcmaine  à  la  boette  de  ladite  Confrairie  ,  pour  entretenir  le  Lumi 
naircd'icclle,  trois  deniers  tournois. 

Item,  A  été  dit,  ftatué  &  ordonne  ,  que  Icfdits  Officiers,  c'efl  à  f^.avoir  les: 
deux  Syndics,  le  porteur  de  boette  ,  &  celuy  qui  mandera,  t\  fera  à  fcavoir  aux 
Confraires  &  Confraireflcs  ce  que  aura  été  conclu  par  les  quatre  Officiers,  feront  le 
ferment  entre  les  mains  du  Prieur  du  Couvent ,  ou  de  celuy  qui  aura  liit  la  Mc(Tc  de 
ladite  Confrairie ,  que  bien  &  loyaument  ils  feront  leur  devoir  envers  ladite  Con- 
frairie en  leurfdits  Offices  &  Charges  ;  c'eft  à  fçavoir  Icfdics  deux  Sv|riÉes  ,  di.  bien 
ôcjullemcnt  pourchafl'er ,  pourfiiivre,  détendre,  &  garder  à  leui^rouvoir  tous  & 
chacuns  les  droits  de  ladite  Confrairie  ,  &  iccux  mettre  ^'  employer  au  bien  ,  piofir, 
&  utilité  d'icelle  ,  fans  aucunement  Ics^àter,  perdre,  ny  aliéner  ,  ou  faire  p^.rdrc 
à  ladite  Confrairie.  Et  fcmblablement  Icfdits  Porteur  de  boé'tce&  Mande,  de  fjire 
leurs  devoirs  en  Icurfditcs  Charges.  Et  d'iceux  quatre  Officiers  Icfd.ts  deux  Syndics 
auront  chacun  une  clef  de  ladite  boette.  Etledit  Mande  aura  la  ilcf  du  Luminaire 
d'icelle  Confrairie  ,  pour  le  taire  fcrvir,  quand  fera  métier.  Et  ledit  Pcrtcur  &  gar- 
de de  ladite  boette  ira  chacune  fcmaine  lever  de  chacun dcklits  Confraires  &  Confrai- 
rclîcs  veuves  dcfiiics  Maiftrcs,  la  fomme  dcfd.  trois  deniers  tournois ,  pour  employer 
auiiit  Luminaire. 

Item,  Aétéfiatué,  dit  &  ordonné  ,  que  les  Serviteurs  gaignans  argent ,  &:  qui 
ne  feront  Apprentifs  ,  payeront  chacune  feinaine  à  ladite  Cc;ifrnir!e  deux  licnictî 
tournois,  qui  feront  mis  au  Luminaire  d'icelle.  Et  leurfdits  Maiftres  feront  tenus  en 
répondre  au  porteur  &  garde  de  ladite  bcëttc. 

Item  ,  A  été  exprcHcment  ftatiié  ,  dit  &  ordonné ,  que  s'il  y  a  aucun  debac 
noyfe  ,  &  difrcrent  entre  aucun  defdits  Confraircs  ,  iccux   Confraires  étant  en  dif. 
ford,  comme  dit  efl,  feront  tenus  d'eux  founiettrc  à  l'arbitrage,  amiable  coiiip» 
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fition  ,  ic  appointemcnt  dcfdics  quatre  Officiers  ,  Clerc ,  Procureur  ',  ou  Sollîcr- 
teur de  ladite  Confrairje.  Lcfquels  ,  fi  bon  leur  fcmble,  appelleront  avec  eux  un 
homme  lettré  ,  ou  deux  fçachans  les  droits  ;  &  iceux  enfemble  pourront  coniioîtrc 
de  Icurkiits  débats,  noyfcs  ,  qucftions ,  &  difcord.  Et  après  qu'ils  auront  connu 
les  droits^fctorts  defditcs  parties ,  les  appuinccroiit  amiablt'ment  au  mieux  qu'ils 
pourrontWlcurs  coiifciences  ;  &  feront  fjire  paix  &  concorde  enfemble.  Et  ledit 
appoiiucmcntainfi  fait ,  comme  dit  cfl  par  les  defliis  dits  Officiers  je  f.ront  rédiger 
par  écrit  par  ledit  Clerc  ,  Procureur  ou  Solliciteur  ;  afin  que  L'on  connoiiTc  celuy 
qui  contreviendra  audit  appointenicnt.  Et  fi  Icfditcs  parties  ne  veulent  ainfi  tenir  & 
faire  ,  comnie  dit  eft ,  payeront  chacun  d'eux  la  fomme  de  deux  e'cus  fol  :  &  celuy 
qui  fera  acquiefçant  à  iceluy  appoiiitem<?nt .  ne  payera  rien  ;  &  celuy  qui  y  contre- 
dira ,  &  ne  le  voudra  tenir,  ne  obéir  &  acquiefccr,  payera  ladite  fomme  de  deux 
ecus  au  Soleil ,  &  fera  nsis  hors  de  ladite  Confrairic.  LefqucUes  dites  fommes  fe- 
ront a'ppliquécs  la  moitié  à  ladite  Confrairic  ,  &  l'autre  moitié  à  Monfieur  l'Arche- 
vêque de  Bordeaux. 

Item  ,  AufH  a  été  dit  &  ordonné,  que  s'il  y  a  aucun  defdits  Contraires  Mai- 
ftres,  ou  de  leurs  veuves,  qui  tombe  en  necefîîté  de  maladie,  &  foit  pauvre  &  iiv 
digent ,  &  qu'il  requière  aufdits  quatre  Officiers  être  fecouru  ,  en  ce  cas  ladite  Con- 
fiairiefèra  tenue  le  fecourir  chacune  (emame  de  la  fomme  de  trois  fols  tournois,  la- 
quelle fomme  fera  baillée  &:  délivrée  audit  pauvre  malade ,  &  conînuée  jufques  à  ce 
qu'il  foit  guery  ;  durant  le  temps  de  trente  jours.  Et  après  ce  qu'il  aura  recouvré 
fanté  &  giKrifon  ,  trois  mois  après  fera  tenu  de  rendre  &  reflitucr  à  ladite  Confrai- 
ric ledit  argent ,  qui  luy  aura  été  prêté  en  fadite  maladie  ,  ainfi  que  dit  eft.  S'il  n'a 
dequoy  ,  il  s'obligera  de  payer  fi  tôt  qu'il  aura  puilfance  &  faculté  de  ce  faire.  Et 
s'il  va  de  vie  à  trépas  ,  ladite  Confrairic  aura  droit  de  preiulre  &  recevoir  ledit  argent 
préalablement  delliis  tous  &  chacuns  les  biens  dudit  défunt. 

Item,,  A  été  dit  &  ordonné  ,  que  la  Mande  aura  droit  de  prendre  fur  chacun 
trépafré  ,  Confraire  de  ladite  Confrairic  ,  pour  fes  peines-,  falaires,  &  vacations  en 
tel  cas  reqi^dl  :  la  fomme  d'un  loi  fix  deniers  tournois.  Et  avec  ce  fera  flanc  d< 
exempt  de  tous  droits  &  devoirs  de  ladite  Confrairic  ,  durant  fon  année. 

Item  ,  Ledit  porteur  &  garde  de  ladite  boette  fera  à  demeurera  quitte  ,  franc  & 
exempt  de  tous  les  droits  &  devoirs  dus  à  latttte  Confrairic  durant  fon  année. 

Item  ,  A  été  dit ,  ftatué  &  ordonné  ,  qxic  tous  les  Maiftres  Confraires  &  Con- 
frairefles  feront  tenus  &  obligez  de  comparoir ,.  &  accompagner  le  corps  d'un  chacun 
trépafle  de  ladite  Confrairic  avec  le  Luminaire  dicelic.  Et  pour  faire  le  Service  dit- 
dit  trépafle  chacun  defdits  Confraires  &  Confuaireflcs  feront  tenus  de  payer  un  de- 
nier tournois.  Et  fi  ne  le  font  les  défaiiians  feront  tenus  de  payer  dtmy  livre  de  cire, 
pour  le  Luminaire  ,  &  ledit  denier  tournois  pour  ledit  Service,  s'il  n'y  a  toiitcsfois 
«xcufe  légitime  ,   comme  de  maladie ,   ou  être  hori  de  ladite  Ville. 

Item  ,  A  été  femblablement  ordonné  ,  que  pour  le  trépafle  fera  fait  un  Service 
îe  jour  ou  Iclcndeiiain  du  trépaUcment  d'iceluy  Confraireou  Confraireflc,    en  l'E- 

flilc  où  cft  érigée  &  ordonnée  ladite  Confrairic ,  en  la  Chapelle  de  Sainte  Caiherinc. 
equtl  Service  fera  d'une  Meflc  dite  à  Diacre,  &  à  Sous  Diacre  ,  avec  le  Lumi» 
Baite  de  ladite  Prairie.  Et  ledit  jour  lefdits  Confraires  feront  tenus  de  comparoir ,  à 
jeiiiededeiny  livre  de  cire  pour  ledit  Luminaire  ,  &  le  lendemain  fe  dira  en  ladite 

Chapelle 
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Chapelle  une  McfTc  baflc,  pour  ledit  defund  ou  dcTunétc,  laquelle  feront  dire  ,  &  y 
plliftcront  Icfdits  quatre  Officiers. 

Item  ,  A  été  ordonné  &  dit ,  que  toutes  &  quantcs  fois  que  les  trois  Officiers , 
c'eft  à  fçavoir  leûfits  deux  Syndics  &  Porteur  tic  boctrc  ,  auront  dit  &  onlonné  a  la- 
dite Mande,  c'cft  à  fçavoir  àceluy  qui  aura  pris  la  charge  de  mander  &  faire  à  fça- 
voir aux  autres  Confraires  &  Confraircflcs  tout  ce  qui  aura  c'tc  dit  Ik  ordonné  par  lef- 
dits  trois  Officiers  licffiis  nommez  ,  icellc  Mande  fera  tenu  de  faire  &  accomplir 
tout  ce  dont  il  aura  e'tc  chargé  &  ordonné  par  les  tieifus  dits  deux  Syndics 
&  Garde  de  la  boé'tte  ,  ou  le  faire  faire  par  ancres,  s'il  cû  occupé,  &  ce  à  peine 
d'une  livre  de  cire  d'amende  à  convertir  &  employer  au  Luminaire  de  ladite  Confrairic 
par  ladite  Mande ,  nonobftant  le  privilège  ,  francliifc  &  exemption  des  droits  Si  de- 
voirs de  ladite  Conftairie  faits  à  ladite  Mande. 

Item  ,  A  été  dit  ftatué  &  ordonné  ,  que  toutes  &  quantcs  fois  que  lefdits  Con- 
fraires &  Confraircffes  feront  mandez  par  ladite  Mande  à  comparoir ,  iceux  Confrai- 
res &  Confraireffcs  fcronc  tenus  &  obligez  venir  &'  comparoir  au  jour&  heure  &  lieu, 
où  ils  auront  été  affîgnez  par  ladite  Mande  ,  s'il  n'y  a  excufation  raifonnablc  &  lé- 
gitime ,  comme  de  maladie,  ou  être  hors  de  ladite  Ville,  &  ce  à  peine  d'une  livre 
de  cire  ,  comme  dit  eft  ,  pour  employer  audit  Luminaire. 

Item  ,  A  été  ordonné  touchant  les  étrangers ,  que  toutes  Si  quantcs  fois  qu'il  ar- 
rivera aucun  étranger  dudit  métier  en  cettedite  Ville  ,  &  s'adrclTcra  à  aucun  dcfdits 
Maifties ,  &  demandera  à  befoigner ,  qu'un  jour  après  ledit  Maiffre  qui  aura  loiié  & 
pris  à  Valet  ledit  étranger ,  ayc  à  le  mander  &  faire  à  fçavoir  aufdits  quatre  Officiers; 
afin  de  le  faire  écrire  &  enregiffreraii  Livre  de  ladite  Conftairie  avec  les  autres  Servi- 
teurs ,  par  le  Clerc  d'icelle  :  afin  de  recevoir  de  luy  par  le  porteur  de  ladite  boette 
chacune  (cmaine  deux  deniers  tournois  pour  ledit  Limiinaire.  Delqucls  deux  deniers 
tournois  ledit  Maiflre  iera  tenu  &  obligé  faire  bon ,  &  répondre  à  ladite  Confrairie  , 
fur  l'argent ,  loyer ,  &  falaire  de  fondit  Valet  &  Serviteur ,  durant  le  temps  qu'il  de- 
meurera avec  fondit  Maiflre .  Et  celuy  qui  ira  au  couuairc ,  payera  une  livre  de  cire 
pour  ledit  Luminaire.  ^ 

Item,  A  été  femblablcmentdit&fiatué  ,  &  ordonné  ,  qu'il  n'y  ait  aucun  deP- 
dits  Maiftrcs  de  ladite  Conftiiiie  ;  qui  foit  fi  harJy  de  fuborner  les  Serviteurs  des 
auucs  Maiflres  dudit  métier ,  fur  la  peine  de  deux  écus  au  Soleil ,  à  appliquer  la  moi- 
tié de  ladite  amende  à  ladite  boette  de  la  Conftairie  ,  &  l'autre  moitié  à  niondit  Sicur 
de  Bordeaux. 

Item  ,  A  été  dit  &  ordonné ,  que  les  Serviteurs  dcfdits  Maifttes  qui  auront  été 
loiicz  à  certain  terme  à  leirfdits  Maiftrcs,  &  s'cniroit  délaiffant  Icurdit  Maiftrc  ou- 
tre fon  gré  &  volonté ,  pour  aller  fcrvir  un  autre  Maiflre,  en  ce  es  lefdits  autres 
Maiftres  de  ladite  Cowfrairie ,  ne  aucun  d'eux  ne  peuvent  les  recueillir  ne  recevoir  eo 
cettcdite  Ville  de  Bordeaux  avant  trois  mois  paflez  :  &  faut  qu'ils  s'en  aillent  hors  la- 
'  dite  Ville  ,  &  nul  deldits  Confraires  ne  les  peut  recevoir  jufques  à  ce  qu'ils  ayent 
achevé  Icurdit  terme,  ou  que  kur  Maiflre  y  conlent  :  fi  n'étoit  toutesfois  pouj 
caufc  depefte  ,  ou  autre  maladie  dangcrcufc  &  pour  caufè  légitime.  Et  ceux  qui  fe-i 
ront  le  contraire ,  payeront  ladite  amende  de  deux  écus  au  Soleil  à  app.iquer  ainfi 
que  dit  efl, 

Itcin ,  A  été  dit ,  ftatué  &  ordonné ,  qu'il  n'y  ait  aucun  qui  voifc  amaflTer  &  i«>. 

Hhh 
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c  licrchcr  les  vieux  folicrs  Se  grondes  par  les  ir  aifons  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  l  A8 
q  ni  les  porte  par  ladite  Ville  ,  s'il  n'a  avû  dcMaiftrcdiiditmc'ticr,  qui  foit  Confrairc 
de  inditc  Confrain'e  :  &  ce  à  peine  d'un  e'cu  fol ,  à  appliquer  la  moitié  à  ladite  Coii- 
frairic  ,  ëc  l'autre  moitié  à  monJit  Sieur  de  Bordeaux. 

Item,  Qu^'il  n'v  ait  aucun  defdits  Maiftres ,  qui  aycnt  à  porter  ou  faire  porter 
vendre  par  ladite  Ville,  ne  dehors  au  long  de  la  Grave  aucune  choie  de  leur  ouvrage 
fait ,  que  premièrement  ils  ne  l'ayent  prclcnté  à  vendre,  &  montré  aux  Syndics  ou 
autres  Maiftrcs  fuffifans ,  qui  font  Confraires  de  ladite  Confrairie  ,  pour  achepter 
ieiirdit  oiu-rage  :  &  après  ce  ,  fi  iccux  ,  à  qui  il  l'aura  prelenté  &  montré  ,  ne  s'ac- 
cordent du  prix ,  en  cas  de  necelTité  ,  le  pourra  vendre  &  porter  où  bon  hiy  /êmble- 
ra.  Et  qui  fera  le  contraire  payera  un  écu  loi  d'amende,  à  appliquer  par  moitié  en  la 
manière  dcirurdice  &:  déclarée.  Et  fcmblablement  qu'il  n'y  ait  aucun  qui  porte  aucuns 
contreforts  chez  les  Cordonniers  ,  fi  lefdits  Maiftres  Cordonniers  ne  les  envoyent 
chercher  es  boutiques  dcfdits  Grolicrs ,  &  ce  à  la  peine  d'une  livre  de  cire  d'amen- 
de ,  à  appliquer  au  Luminaire  de  ladite  Confrairie. 

Item,  A  c'té  dit  ,  ftatiic,  &  ordonne,  qua  lefdits  Maiflres  dudit  métierne 
pourront  tenir  chacun  d'eux  qu'une  boutique  en  cettedite  Ville  de  Bordeaux,  fur  la 
peine  de  dix  ccus  au  Soleil,  à  appliquer  par  moitié  comme  dit  eft ,  c'eft  àfçavoir  la 
moitié  à  ladite  Confrairie  ,  &  l'autre  moitié  à  mondit  Sieur  de  Bordeaux.  ., 

Item  ,  Aufll  a  été  exprcircment  dit&  ordonné,  que  leflits  deux  Syndics  auront 
un  Livre  &  Regifîre ,  auquel  ils  feront  cnregiftrer  par  ledit  Clerc  ou  Solliciteur  de  la- 
dite Confraiiie  toutes  lefdites  amendes  en  prefence  du  Porteur  de  boette.  Et  icelles 
amendes  IclUits  Syndics  recevront  &  feront  payer  à  ceux  qui  les  devront ,  pour  em- 
ployer aux  affaires  Se  procez  de  ladite  Confrairie.  Et  du  tout  en  rendront  bon  compte 
&  reliqua  au  bout  de  leur  année  le  lendemain  de  la  fête  Sainte  Catherine.  Et  met- 
tront le  rcliqiia  entre  les  mains  des  autres ,  qui  feront  élus,  commis  &  députez  par 
leldits  Confraires  &  Maiftres  ,  en  leur  place  &  lieu  ;  &  prendront  lefdits  deux  Syn- 
dics Si  Clerc  ou  Solliciteur  fur  lefdites  amendes  d'argent  crois  fols  tournois  pour  leurs 
peines ,  falaires  &  vacations  ,  tl  lèmblablcmcnt  fur  toutes  les  nouvelles  réceptions^ 
avec  leur  dîner. 

Item,  Aécéflatué,  dit  &  ordonné,  que  lefdits  Syndics  &  garde  de  la  boette 
d'icelle  Confrairie  ,  pourront  &  auront  faculté  &  puilTancede  conltitucr,  ordonner , 
.  créer  &  mettre  Procureur^  Solliciteur  es  procez,  négoces  &  affaires  de  ladite  Con- 
frairie, aux  dépens  d'icelle  :  &  de  ce  en  faire  &  paflér  lettres  audit  Procureur  on 
Solliciteur,  telles  que  au  cas  appartiendra.  Et  des  peines,  fallaircs  ôc  vacations 
d'iceux  les  contenter  &  payer  ainlî  que  de  raifon. 

Item,  A  été  dit,  que  les  autres  Confraires  &  Confraireffes ,  qui  ne  font  pas 
dudit  métier,  ne  feront  prelens  ne  appeliez  à  faire  aucune  OrdcHhnance,  &  ne  Içauront 
point  les  (ccrets  des  procez  t<c  affaires  de  ladite  Confrairie  :  mais  Iculement  payeront 
iine  fois  l'an  dou7e  deniers  :  &  pour  le  Icrvice  d'un  chacun  corps  lui  denier  tournois. 
Item,  Aétéflatué,  dit  &  ordonné ,  que  tous  les  Dimanches  de  l'an  fera  dire 
&  cekbréc  Meffe  eu  l.idire  Chapelle  de  Sainte  Catherine  ,  à  laquelle  comparoitront 
un  chacun  defdits  Maintes  Confraires,  s'il  n'y  aexcufation  légitime.  Et  en  cas  qu'ils 
défaillent  detixDimanches  enfuivans  les  dcfaillans  payeront  chacun  d'eux  demy  livre 
de  cire  au  Luminaire  de  ladite  Contiairic:  &  à  ladite  Mcflè  fera  offert  le  pain-bcnit  de 
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ladite  Confrairie,  ainfi  qu'il  cft  accoutume  de  faire  aux  antres  Confrairiesdc  ladite 
Ville.  Et  qui  faudra  à  faire  à  fon  tour  ledit  pain-benît,paycra  d'amcinic  à  lad.  boct- 
ce  la  fomme  de  dix  fols  tournois  ,  &  au.it  Luii  iiiaiie  une  livre  de  cire.  Ht  li  de  ce 
faire  ertrefulàiu  payera  à  liiondit  Sieur  de  Bordcaus  l'amemlc  il'un  ecu  fcl. 

Item  ,  A  été  lîatue  ,  dit  &  ordonne  ,  que  Icilit  jour  de  Sainte  Catherine  fera 
fait  le  Service  (olomncl ,  qui  commencera  la  veille  à  Vêpres  ;  &  fe  dira  par  les  Re- 
ligieux dudit  Convenc.  Et  aul'ditcs  Vêpres  feront  foniiccs  les  Ori:;ues  de  l'Eglifc 
dudit  Convent.  Et  a  icellcs  Vêpres  feront  tenus  li'aHiiKrtou'.  les  Contraires  &  Con- 
fraircfles  de  ladite  Confrairie  :  tantdudit  ine'ticr  qu'autres  ,  à  la  pcaie  chacun  de  de- 
niy  livre  de  cire ,  pour  convertir  audit  Lunnnaire  de  ladite  Confrairie.  Et  aptc's  Icf- 
dites  Vêpres  ,  fera  faite  une  collation  aufdits  Relioieux  ,  contraires  ÎV  confrairelTes  , 
aux  dépens  de  ladite  bcé'tte.  Et  ledit  joiu"  de  ladice  fête  fera  due  haute  Mellc  à  Diacre 
&  Sous-Diacre,  aveclefdites  Orgues  en  ladice  Chapelle.  Et  audit  jour  feraoftcrc 
pain-benit ,  qui  fera  donne' aufdits  confiaircs  &  confraireffcs  de  ladite  confrairie  iV  au- 
tres qui  y  feront.  Et  ccluy  ou  ceux  qui  dcfaillironc  cedit  jour ,  tant  à  latlite  Medc  , 
que  Vêpres,  qui  feront  dites  en  foiemnitê  ,  comme  dit  cft  ,  &  après  icellcs  fc  di- 
ront Vêpres  de  morts,  chacun  dcfditsconfraires  &  contrairefles  de'faillans ,  comme 
dit  efl  ,  payeront  une  livre  de  cire  pour  ledit  Luminaire. 

Item  ,. Le  lendemain  de  ladite  fête,  le  matin  avant  la  McflTe,  lefdits  Religieux 
dudit  Convent  feront  tenus  de  dire  Vigile  des  Morts  :  &  apre's  diront  une  granii' 
Mefle  de  i?f^«/f»>  à  Diacre  &  Sous  Diacre  en  lailte  Chapelle.  Et  pour  le  Service 
des  fufdits  leur  fera  paye'  par  Icfilits  Syndics  ôc  garde  de  ladite  boëtcc  la  ibmme  de 
vingt. deux  fois  fix  deniers  tournois.  Auquel  Service  cedic  jour  feront  tenus  de  com- 
paroir kftiits  confraires  de  ladice  confrairie  ,  à  peine  d'une  livre  cire  audic  Luminaire 
appliquer.  Et  cedit  jour  après  ladite  Meflfe,  fera  faite  l'êlciflion  des  autres  quatre 
nouveaux  Officiers  par  les  autres  confraires  iS<:  Maiflres ,  qui  Icronc  prclêncez  parlef-* 
dits  preccdens  Officiers.  Lefqucls  nouveaux  Officiers  feront  le  ferment ,  comme 
♦ielfus  efl  dit.  Etcedit  jour  lefdics  premiers  Olîiciers  rendront  leurs  comptes  &  rcli- 
qua  de  tout  ce  qu'ils  ont  eu  &receii  de  ladite  confrairie.  Et  dîneront  eiilemblelcfdits 
Officiers  de  ladite  confrairie  aux  de'pens  d'icellc  avec  le  Clerc  ou  Solliciteur ,  qui 
vacquera  à  la  rrtfdition  defdits  comptes.  Et  c'crira  la  veille  ,  le  jour ,  &  le  lendemain 
de  ladite  fête  ,  ceux  &  celles  qui  payeront  leurditc  confrairie  &  autres  chofes  nccef^ 
faires.  Dont  pour  les  peines  &  vacations  aura  de  ladite  boette  la  fomme  de  fèpt  fols 
lix  deniers.    Et  s'il  y  vacque  plus  de  temps ,  (cra  paye'  comme  de  railon. 

Item  ,  A  cce'  par  exprc-s  ftatuê  ,  dit  l\-  ordonné  ,  que  letdits  quatre  Officiers 
ayant  été  êiûs ,  commis,  &  dc'putez  ,  ainfï  comme  dit  cfi  ,  par  U  Idits  confraires  , 
&  Maiftrcs  dudit  me'cicr ,  que  fi  eux  &  l'un  li'cux  rcfufe  loffice  &c  charge  ,  oii  il  aura 
été  élu  ,  commis  &  député  ,  en  ce  cas  ,  après  le  refus  ,  lel'dits  Maiftres  contraires 
de  ladite  confrairie  feront  autre  c'iccfition  ,  &  éliront  autre.  Et  cehiy  qui  aura  ainfi  re- 
fufé  ,  payera  l'amende  de  deux  écus  au  Soleil,  en  la  manière  que  dit  cfi.  C'eft  à 
fçavoir  la  moitié  à  ladite  boette,  &  l'autre  moitié  à  mondit  Sieur  de  Bonkaux. 

Item ,  A  été  lîatue  ,  dit  ^  ortionné  ,  que  tous  les  Maiftres  dudit  métier  auront' 
à  faire  bon  &  loyal  ouvrage  en  toute  bclojgne  de  leurdit  métier.  Et  s'il  y  a  aucun 
Maiftre  dudit  métier  qui  faffe  fliux  &  mauvais  ouvrage  ,  en  ce  cas  lefdits  quatre  Of- 
ficiers pourront  appellcr  avec  eux  deux  autres  Maifltcs  dudit  métier  ;  &:  s'ils  trou  vent 

Hhh  i;. 
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en  aucune  boutique  dcfdics  Maiftres  aucun  faux  ouvrage  fclon  leurdit  me'tîer ,  celujr 
ouvrage  fera  pris  &  repare'  ,  &  vendu  au  profit  de  ladite  boette.  Et  laquelle  boette 
fera  ouYcrtc  quand  il  plaira  aufdits  Syndics,  au  profit,  honneur  &  utilité  de  ladite 
confrairic.     Fait  à  Bordeaux  en  Jurade  le  vingcie'me  Mars  IJ85. 


StArVTS     DES     ES  PING  LIERS, 

LES  MAIRE  ET  JURAIS,  Gouvernetirs  de  cette  Ville  &  Cité  de 
Bordeaux  ;  Scavoir  faifons  à  tous  prefcns  &  avenir ,  que  Nous  inclinans  à  la 
fupplication  des  Comptes ,  Bourciers  ,  &  autres  conftaires  de  la  confrairie  de 
Madame  Sainte  Claire  ,  Efpingliers  de  ladite  Ville,  peur  obvier  par  cy-aprés  aux 
fraudes  &  abus ,  qui  fe  font  par  cy-devant  commis  audit  métier  d'Efpinglier,  Sc 
pour  le  repos  &  utilité  de  la  chofe  publique  &  bonification  de  la  Ville  ,  &  Païs  des 
environs ,  avons  accordé  les  Articles  ,  Statuts  &:  Ordonnances  fur  l'état  &  exercice 
dutiit  métier  d'Efpinglier,   fous  le  bun  plaifir  du  Roy  ,  &  de  fa  Cour  de  Parlement. 

Premièrement  a  été  ftatué  &  ordonné,  qu'aucun  étranger  ne  autre  de  la  prcfentc 
Ville  ne  pourra  tenir  boutique  ouverte  ,  ne  travailler  dudit  métier  d'Efpinglier  qu'il 
n'ait  au  préalable  fait  fou  chef-d'œuvre ,  &  été  receu  Maiftre  dudit  métier  d'Ef- 
pinglier. 

Item  ,  Que  celuy  qui  fcrafeceu  Maiftre  ,  fera  tenu  de  bailler  &  payer  liemy  écu 
à  la  boette,  pour  ayder  à  entretenir  le  Luminaire  ,  Vafes  ,  Orncmens ,  &  autres 
cho(ès  requifcs  &  neceflâires  à  faire  le  Service  Divin  ,  avant  que  puifle  tenir  bouti- 
que ouverte  ,  ne  travailler  dudit  métier ,  &  autre  demy  écu  à  la  réparation  de  ladite 
Ville. 

Item ,  Sera  tenu  ,  s'il  eft  trouvé  capable  d'exercer  ledit  métier  d'Efpinglier ,  & 
qu'il  (oit  homme  île  bien  &  de  bonne  vie  ,  île  prêter  (erment  devant  lefdits  Maire 
&  Jiirats,  de  bien  ,  loyalleincnt ,  &  fans  fraude  exercer  ledit  métier  d'Efpinglier, 
.&  de  garder  les  prefcns  Statuts ,  cnfemble  prendre  Lettres  de  MaiftriTe  dcfdits  Sieurs 
Maire  &  Jurats. 

Item  ,  Les  cnfans  mâles  des  Maiftres  dudic  métier  d'Efpinglier ,  qui  feront  dé- 
cédez ,  pourront  lever  boutique  dudit  métier  d'Efpinglier  ,  toiitesfois  &  quantcs 
qu'il  leur  plaira.  Et  s'ils  font  en  âge,  feront  examinez  par  les  Bayles  dudit  métier, 
&  prêteront  ledit  ferment  pardcvant  les  Maire  &  Jurais  de  la  prefcnte  Ville,  fans 
rien  payer. 

Item  Aucun  defdits  Maiftres  ne  pourra  tenir  deux  boutiques,  ains  feulement  une 
boutique  ouverte. 

Item,  Tous  ceux  qui  dorefnavant  voudront  travailler  dudit  métier,  feront  tenus 
cuxadredcr  aux  Maiftres  dudit  métier,  pour  demander  une  pièce  d'ouvrage  telle  qu'il 
Icra  par  eux  avifé,  pour  faire  leurdit  chef  d'oeuvre,  s'ils  veulent  pafter. Maiftres  dudit 
Ji.é'ict.  Et  l'ayant  reccuë  &  faite  ,  comme  il  leur  fera  ordonné ,  lefdics  Bayles  fe- 
ront tenus  prcfcntcr  en  Jurade  ledit  chef  d'oeuvre  &  ceux  qui  l'auront  fait ,  pour  prê- 
ter le  fernient  de  Miilhc  juré  de  la  prefcntc  Ville.   Et  ne  pourront  faire  lefclits  Mai; 
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très  aucunes  cfpinglcs ,  quinefôicnc  bonnes  ,  de  bonne  ctoffc  &  marchamic.  Se 
bien  comptées  ,  à  peine  de  l'amende  arbitraire ,  applicable  un  tiers  à  la  Mailbn  de  la 
Ville  ,  un  tiers  aux  pauvres  de  l'Hôpital  de  Saint  Andtc  ,  &  l'autre  tiers  à  la  boctcc 
de  ladite  confrairic. 

AulTi  ne  pourront  lefdits  Maiftres  Efpinglicrs  ne  autres  envoyer  vcii(!re  marclian- 
dife  en  détail  parmy  la  Ville ,  autrement  feront  condamnez  à  ramcntic  à  l'arbitratioii 
de  Judice. 

Item,  Aucun  Maiftrc  ne  pourra  prendre  aucun  Apprentifcn  fa  boutique,  que 
pour  cinq  ans  :  &  les  cinq  ans  pafllz  feront  rcceus  compagnons. 

Aufîî  aucuns  Maiflres  ne  pourront  prendre  compagnon  en  leur  fervice  ,  qu'il  ne 
fôit  fçu  dont  il  cft  forty  >  &  s'il  a  c'te  congédie'  de  l'on  Maiflrc  .-  &  s'ils  ne  le  veulent 
plus  tenir  en  leurs  boutiques. 

Item  ,  Eft  inhibe'  à  mêmes  peines  que  deflus  aufdits  compagnons  eux  débauclicr 
du  fervice  de  leurfdits  Maifltes  ,  qu'ils  n'ayent  parachevé  la  bcfoigne  qu'ils  auront 
entrepris  à  faire  de  leurfdits  Maiflres. 

Aufîî  feront  tenus  lefdits  Maiflres  contribuer  à  la  boette  tous  les  Dimanches  cha- 
cun trois  deniers  ,  &  les  Serviteurs  compagnons ,  deux  deniers  tournois  pour  faire 
le  Service  Divin. 

Item  Tous  ceux  qui  (êront  reccus  apprcntifs  audit  métier,  les  Maiflres  où  ils  entre- 
ront feront  tenus  payer  ou  re'pondre  pour  leurfdits  apprentifs  ,  deux  livres  de  cire, 
pour  le  Service  Divin  de  leur  coufrairic. 

Itcin ,  Quani!  aucun  dudit  métier  décédera ,  les  compagnons  feront  tenus  accom» 
pagner  le  corps  ,  à  peine  chacun  de  dix  deniers  tournois  ,  applicables  à  la  bocite. 

Item  ,  Lefdits  Maiflres  auront  deux  Mandes,  pour  mander  lefdits  compagnons  à 
fe  trouver  aux  obfeques  &  funérailles. 

Item,  Seront  tenus  lefdits  Maiflres  dudit  métier  s'aflcmbler  en  telle  Eglifê  que 
par  eux  fera  avifé  chacun  an  ,  à  chacun  jour  &  fétc  de  Sainte  Claire ,  pour  élire  des 
Bayles  nouveaux  au  lieu  des  anciens:  lefquels  feront  tenus  rendre  compte  de  leur 
charge  aufdits  nouveaux  Bayles. 

Item,  En  cas  qu'aucuns  Maiflres  decedafl'cnt  fans  cnfans  mâles,  les  veuves  ,  tant 
qu'elles  dcmeureronr  en  viduité  ,  pourront  tenir  boutique  ouverte,  &:  faire  travailler 
dudit  métier,  en  vivant  honnêtement  ,  &  faifant  temr  la  boi-tique  par  un  compa- 
gnon dudit  m'étier ,  capable  &  fuftifaiit.  Et  en  cas  que  lefditcs  veuves,  fe  mariaflcnt 
ouquittadentleurfdites  filles  ,  icelles  filles  pourront  faire  tenir  boutique  dudic  me'- 
ticr ,  &  non  Icfdites  veuves. 

Item,  La  boé'tte  dudit  métier  aura  deux  tlefs,  &  feront  gardées  ,  l'une  par  un 
Maiflre,  &  l'autre  par  un  autre.  Lefquclsfcront  tenus  répondre  l'un  pour  l'autre  ,  Sc 
un  chacun  pour  le  tout. 

Item,  Celtiy  qui  gardera  la  bcè'tte  ,  "Ycra  tenu  lever  &  amaflcr  tous  les  Same- 
dis les  liards  &  doubles  dekiits  Maiflres  &  compagnons, 

Item  ,  On  aura  un  coftrcpour  tenir  le  Luminaire,  Si  y  aura  un  defdits  Maiflre* 
qui  gardera  la  clef,  &:  répondra  de  ce  qui  fera  dedans. 

Item  ,  Quand  aucun  Maiflre  ou  compagnon  fera  deccdé ,  y  aura  quatre  compa- 
gnons clûs  cliacun  an  ,  pour  porter  lediits  décédez  dudit  métier  en  terre. 
Item  ,  Seront  tenus  tous  les  Maiflres  &  compagnons  aflifter  à  l'enterrement  dudjt 
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corps.  Aurquels  on  fera  teini  bailler  le  Luminaire  de  ladite  confrairie  ,  fans  rien 
payer. 

Item,  Au  cas  qu'il  y  eût  quelque  Maiftre  ou  compagnon  ,  qui  n'eijt  moyen  le 
6ire  enterrer ,  fera  fon  enterremeut  fait  aux  de'pens  de  toute  la  Compagnie  honne'te- 
ment ,   &  klon  fa  qualité'. 

Item  ,  Seront  tenus  lefdits  Bayles  vifiterdeux  fois  le  mois  pour  le  moins  les  Bou- 
tiques &  marchandifes  dcfdits  Maiftrcs  Efpingliers ,  pour  fçavoir  s'il  y  a  faute  ou 
fraude ,   pour  en  faire  la  réparation  (ëlon  l'exigence  du  cas. 

Que  tous  les  Maiftres  Jurez  &  compagnons  dudit  métier  feront  tenus  demeurer  en 
la  prefente  Ville  :  &  jureront ,  &  feront  tenus  garder  &  obferver  les  prefens  Statuts , 
jouxte  &  félon  leur  forme  &  teneur ,  à  peine  de  Ibixante  (ois  pour  chacune  fois  qu'ils 
contreviendront ,  un  tiers  aux  pauvres  de  l'Hôpital  ,  l'autre  tiers  à  la  réparation  de  la 
Ville,  &  l'autre  à  la  boëte  dudit  métier  d'Efpinglier.  Fait  à  Bordeaux  ,  &  arrêté 
en  Jurade  lous  le  (cing  du  Clerc  ordinaire  delà  Ville  ,  le  onzième  d'Aouft  mil  cinq 
cens  quatre-vingts-quatre.     Ain/î  fîgne' ,    DE    PIC  H  ON. 

s'enfuit    l'augmentât  Je»   des    Statuts  des  Matjhes  BpngUers  y  contenus 

en  quatre  Articles. 

^3"  T)  REMIEREMENT,  Qu'aucuns  Marchans  ny  autres  ne  pourront 
JL  faire  faire  d'Epingles  dans  leurs  boutiques^  maifons  par  aucuns  Compa- 
gnons dudit  n-.e'tier ,  ni  Maiftre  e'tranger ,  pour  vendre  ni  débiter  en  détail ,  ni  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende ,  applicable  un  tiers 
à  l'HopitJl  Saint  André,  un  tiers  aux  réparations  des  murs  de  ladite  Ville,  &  l'au- 
,tre  tiers  à  la  boette  defdits  Maiflrcs  Epingliers. 

Nul  ne  peurra  de  tel  état  qu'il  foit ,  finon  les  Maiflres  Epingliers  de  cette  Ville, 
entreprendre  de  tenir  ouvroir  pour  travailler ,  ni  faire  ny  vendre  chaines,  claviers  » 
crochets,  ny  broches  à  tricotter  ,  de  fer  ny  de  leton  ,  ny  faire  chafîîs  ny  volières, 
ny  aucune  chofe  dudit  métier  d'Epinglier  ,  fur  peine  de  vingt  livres  di^amende  ,  ap» 
plicable  comme  dit  cft. 

E  T  en  cas  qu'aucun  defdits  Maiflres  Epingliers  s'en  allât  demeurer  hors  la  pre- 
fente Ville  ,  ne  pourra  jouir  de  ladite  Maiflrifc  ,  ains  toutes  les  épingles  qu'il  fera 
ou  fera  faire  ,  ne  Çc  pourront  vendre  ny  débiter  dans  la  prelente  Ville  ,  &  feront  fii- 
jcttcs  à  la  contravention  comme  étrangères  ,  à  peine  de  quinze  livres,  applicables 
comme  dit  efl. 

Finalement,  Et  en  cas  qu'il  y  ait  aucun  contrevenant  aux  prefêns  Statuts, 
il  fera  permis  aux  Bayles  de  la  Compagnie  des  Maii^rcs  Epingliers  d'en  faire  la  re- 
cherche &  pcrquifîtionen  vertu  du  Mandement  qui  en  fera  fur  ce  donné,  faire  f'aifîr 
&  c.ilcver  les  épingles ,  &  autres  ouvrages  conccrnans  ledit  métier  trouvez  en  contra- 
vention ,  da.TS  les  boutiques  &  maifons  des  Marchands  ou  autres  qui  s'en  trouveront 
ipifîs ,  &  iccllcs  porter  au  Greffe  ,  &  afiîgner  les  contrevcnans  pardcvant  Meffieurs 
les  Maire  &  Jiirats  ,  pour  fe  voir  condamner  en  telle  amende  &  dépens  que  le  cas 
Jeitquerra  :  Et  feront  les  Articles  cydefTus  oblavez  dans  kur  funne  &  teneur. 


DES     EPINGLIERS.  '^^^ 

VEU  par  Nous  les  fii  (dits  quatre  Articles ,  n'cmpcclions  qu'ils  Coicnt  tijoincz 
au  corps  (les  anciens  Statuts  &  Rc<;lcinci/S  iks  Maiftres  Èpinglicrs ,  pour  être  obict- 
vez  à  l'avenir.     Signe  ,   D  E  J  E  H  A  N  ,    Procureur  Symlic, 

CONFIRMATION   DES  STATUTS    DES  MAISTRES 
Epingliers  de  Bordeaux. 

Regtfiré  fuivnnt  C  Arrejt    donné  a  Bordeaux  tn  Parlement  t  le   i8.  Juin  mil 
'  fix  cens  fef  tante  deux,     Colltitïonné,  Laneverb 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,    Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefcns 
&  à  venir ,  Salut.    Les  Maiftres  Epinglicrs  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux  , 
Nous  ont  trcs-Inimblcment  fait  remontrer,  que  pour  le  bien  &•  utilité  Publique,  & 
pour  faire  ceflcr  les  abus  qui  fe  coiiinicttoient  en  leur  Me'tier.  Les  Maire  &  Jurats,  & 
Gouverneurs  de  ladite  Ville  ,  leur  accordèrent  des  l'onzième  Aouft  de  l'année  IJ84. 
des  Statuts  &  Rcglemens  conccrnans  leurdit  Métier ,  fuivant  leiqucls  ils  le  font  gou  • 
vernez  jufqu'à  preicnt ,  &  les  ont  obfcrvez  &  fait  obferver  du  mieux  qu'il  leur  a  c'te 
pcflîble  ;  mais  IcsExpofans  ayant  depuis  quelque  temps  remarque'  que  par  lefd.  Sta- 
tuts on  n'avoit  pas  pte'vù  à  toutes  les  chofes  ncceflaires  pour  empc'cher  les  fraude» 
qu'ils  commettent  audit  Métier ,  &  que  mcme  ils  n'etoient  pas  exaifîement  fuivis  & 
obfcrvez  par  plulîeurs  Maiflrcs  &  Compagnons  d'iccluv':ils  ont  pour  remédier  à  cette 
obmilTîon .  &  pour  le  bien  &  utilité*  du  Public  ,  ajouté  à.  leurfdits  Statuts  qua- 
tre Articles  du  confcntement  du  Procureur  Syndic  de  ladite  Ville  de  Bordeaux. Mais: 
parce  que  les  Expolâns  craignent  d'être  troublci,  dans  l'exécution  d'iccux*  s'ils  ne 
font  authorifci  de  nos  Lettres  à  ce  ncceflaires  :  Us  Nous  ont  tre's- humblement  re- 
quis les  leur  vouloir  accorder.     A   CES   CAUSES,  de  l'avis  de  nôtre  Confeil, 
qui  a  vu  Icfdits  Articles ,  Statuts  &  Reglcmens  accordez  par  lefdits  Maire  &  Jurats 
de  Bordeaux,  le  il.  Aouft  1584.  lefdits  quatre  Articles  que  les  Expofans  défirent 
ajoiiter  à  leurfdits  Statuts,  au  bas  delquels  eft  le  confcntement  du  Procureur  Syn- 
dic de  ladite  Ville  cy-attachez  fous  le  contre-fcel  de  nôtre  Chancellerie  ;  Nqns  de 
nôtre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puilTance  &  autorité'  Roy  al  le  ;  Avons  confirmé  ,  ap- 
prouve &  autôrifé  ,   &  par  ces  Prcfcntes  fignécs  de  notre  main  ,  confirmons ,  ap- 
prouvons CV  autôrifons  Icfciits  Statuts  &  Reglemens  ,  cnfèmble  lefdits  quatre  Arti- 
cles (]ue  Nous  voulons  être  ajoutez  à  iccux  ;  Voulons  &  nous  plait  qu'ils  foient  do- 
rcfnavant  entretenus,  gardez  &  obicrvez  par  lefdits  Expofans  ,  leurs  veuves  &  en. 
hns  fuivant  leur  forme  &  teneur ,  fans  qu'il  y    foit  contrevenu  en  aucune  forte  & 
manière  que  ce  loit,  fous  les  peines  portées  par  iccux.  Si  donnons  en  Mandement  à 
nos  amez  &  féaux  ConlciHcrs ,  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  &  à  tous  nos  autres  Juges  &  Oflicicrs  qu'il  appartiendra  chacun  en  droit  foy, 
que  du  contenu  aufdits  Statuts ,  Reglemens  &  Articles  &  de  cedlites  Prcfcntes ,   ils 
fallent  joiiir  iS:  ufcr  pltînemcnt&:  paifiblcment  lefdits  Expofans ,  leurs  fucccflcurs  , 
veuves  &  enfans  ,  fansfouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu,  cefl'ant  &  faifant  cefTcr  tous 
troubles  6c  empéchemcns  contraires  ;  &  à  ce  faire  contraindre  tous  ceux  qu'il  appar- 
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tiendra  par  toutes  voyes  deues  Se  railonnables  ;  Car  tel  eft  nôtre  plalfir.  Et  afîii 
que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftable  à  toujours  :  Nous  avons  fait«ietire  nôtre  Sccl  à 
cefditcs  Prcfentes.  DONNE'  à  VcrfaïUes  au  mois  de  Mars  ,  l'an  de  j^tace  mil 
fix  cens  foixance  douze  .•  Et  de  nôtre  Règne  le  vingt- neuvième.  Signé  ,  LOUIS. 
£t  p/fis  bas  ,  Par  le  Roy  ,  P  h  e  l  y  p  e  a  u  x.  Et  kellé  du  grand  Sceau  de  cire 
verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte.   Et  au  côté  y'tfa  ,  LOUIS. 

A       UHE  SS  lEV  RS      LES     Olf  A  I R  E     ET     fVRATS, 
Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  fuges  Criminels  Q'  de  Police» 

SUPPLIENT  humblement  Jean  TufFereau  &  Louis  Boucher ,  Bayles  cfeî 
Maillres  Epinglicrs  lie  la  prefente  Ville  ,  tant  pour  eux,  que  pour  les  airtres 
Maiflrcs,  cjuifont,  Julien  Boucher,  Jean  Batanchon  ,  Jacques  Larrat»  Jean  Pi- 
cauc ,  Pii.rre  Mus ,  Jacques  Legrain ,  Antoine  Seguin  ,  &  Pierre  Guignan,  Di- 
lant  qu'ils  ;:uroicnc  fait  drcllcr  quatre  Articles  concernant  leur  Me'tier,  pour  obvier 
aux  firaudcs  &  contraventions  qui  fc  commettent  journellement  par  des  perlonnes  qui 
travaillent  dudit  Métier  fans  pouvoir ,  &  débitent  des  ouvrages  en  détail  en  la  prefcn- 
le  Ville,  faits  par  nurres  que  les  Maiftresd'icelle  ,  pour  êtie  lefilits  quatre  Articles 
ajoutez  à  l'ancien  Statut  ,  Icfquels  auroient  été  approuvez  &  ratifiez  par  les  Lettres 
Patentes  de  Sa  Majeflé  :  Et  d'autant  que  les  Siipplians  dcfireroient  fous  vôtre  bon 
plaifir ,  MESSIEURS,  faire  approuver  &  homologuer  lefdits  quatre  Articles, 
&  iceux  incorporer  à  l'ancien  Statut  duiiit  Métier,  pour  y  avoir  recours  quand  be- 
foin  fera.  CE  CONSIDERE', &  qu'il  appert  dcfdits  qua.re  Articles  & 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majeflé  ,  portant  homologation  &  approbation  d'iccux,  le 
tout  cy- attaché  :  Il  Vous  plaife  de  vos  grâces  ,  partant  que  befoin  feroit,  approu- 
ver &  hoiîiologuer  lefJits  Articles,  pour  être  exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur  ; 
&  à  ces  fins  ordonner  qu'ils  feront  incorporez  à  l'ancien  Statut  dudic  Métier  ;  £t 
ftrcz  bien.     DUPER  1ER. 

So'tt  montré  au  Trocttreur  Syndic.   A  Bordcéiux  en  la  Chambre  du  Confeil 
dt  e  Hôtel  de  Ville,  lefixiéme  May  1672.    PONTHELIER,  Jurât. 

V ^  V  les  LettresTatentes  <^  [Articles  fit/dits  énoncez,  en  la  pre/inte  Re- 
quête ,  I^'empéchons  ptur  Pinterêj  de  la  Fille  l'homologation  défaits  quatre 
.Articles.       DEjEHAN,  Trocttreur  Syndic. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  la  Ville  &  Cité  de 
Bordeaux,  Comtes  d'Ornon  ,  Barons  de  Vcyrincs,  Prévôts  &  Seigneurs 
d'Eyfines ,  &  de  la  petite  Prévôté  d'entre  deux  Mers,  Juges  Criminels  &:  de  Poli- 
ce; Sur  le  rapport  fait  en  Jurade  par  Monfieur  de  Ponthcl.er  Jurât ,  de  la  Requête 
frtfeiitcepar  les  Bayles  des  Maiftres  Epinglicrs  de  ladite  Vil!e  ,  tant  pour  eux,  que 
pour  les  autres  Muillres  dudit  Métier  ;  tendante  à  ce  qu'il  leur  plùc  homologuer  les 
quatre  Articles  pn  fente?,  au  Roy,  &  attachez  avec  leurs  arxicns  Statuts  du  1 1.  Aouft 
lj84,au.\  Lettres  Patentes  de  Sa  Majelléà  eux  accordez,  ilattcz  à  Vcrl.iilks  ^Sw  mois 
de  Mars  de  Tannée  courante.  Signez,  LOUIS.  Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy, 
P  H  E  I.  Y  P  E  A  u  X  i  Et  au  côte  V ifa ,  LOUIS,  avec  leur  regiftremcnt  fait  au 

Grefte 
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Grfflfc des  Expedicioiis  lie  la  Chancellerie,  enlcniblcl.es  Concliifiôn s  du  Procureur 
Syndic  miles  tant  au  bas  defdits  quatre  Articles,quc  de  ladite  Requête  datte  du  6.  da 
prelcnt  mois,  ont  du  confîiitcmcntdudit  Procureur  Syndic  homologue'  &  autôrile, 
homologuciu  &  autorifcnt  Jcfdits  quatre  Articles,  pour  être  de  mc'mc  effet,  force 
&  valeur  qiK  les  autres  Articles  des  Statuts  de(diis  Maiflrcs  Epingliers.  ;  Ordonnent 
à  CCS  fins  qu'ils  feront  m'0Si  ajoutez  à  la  fuite  des  mêmes  Statues  ,  Si  feront  entre- 
tenus ,  gardez  &  obfcrvez ,  aux  mêmes  peines  fufilites  contre  les  contrevcnans. 
Fait  à  Bordeaux  en  Jurade  le  premier  Juin  nui  fix  cens  foixante-douz»,  DUDOSCQ;^ 

ji    NOSSEIGNEVRS     jD£      PARLEMENT, 

SUPPLIENT  ftumblement  Jean  Tuffereau  &  Loiiis  Boucher ,  Eaylcs  i.\es 
Maiftres  Epingliers  de  la  prefcnte  Ville ,  tant  povir  eux,  que  p«ur  les  autres 
Maiftres,  qui  font,  Julien  Boucher,  Jean  Batanchon ,  Jacques  Larrat ,  Jean 
Picaut ,  Pierre  Mus,  Jacques  Legrain ,  Antoine  Seguin  &  Pierre  Guignan.  Di« 
fant,  que  pour  empe'cher  les  frauilcs  &  contravencicns  qui  fc  commettent  journelle- 
ment en  leur  Art  &  Métier  par  des  pcrfonnes  qui  s'inmifcent  fans  aucun  pouvoir  de 
travailler  dudit  Métier,  débitent  des  Epingles  &  autres  ouvrages  en  de' ta  il  en  ladite 
prefènte  Ville  ,  faites  par  autres  que  les  Maiftres  dudit  Métier  dcmeurans  en  icclle  , 
les  Supplians  fe  fcroient  pourvus  vers  le  Roy,  iV:  prefenté  quatre  Articles  concer- 
nant leurdit  Art  &  Métier  pour  être  ajoutez  à  l'ancien  Statut,  Ic^uels  Articles  ont 
été  approuvés  &  ratifiés  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majcfté  ,  homologuez ,  approu- 
vez &  autôrifcz  par  Sentence  rendue  par  les  Maire  &  Jurats  de  la  prefcnte  Ville,  qui 
oblige  les  Supplians  aux  fins  de  l'entretien  ^  exécution  d'iceux  de  prefcntcr  Requête 
à  la  Cour,  à  ce  que  conformément  aux  Lettres  Patentes  de  Sa  Majcfté,  vouloir  ap- 
prouver &  homologuer  lefdits  quatie  Articles  .  &  iceux  ajouter  à  l'ancien  Statut  du- 
dit Métier  d'Epinglier  pour  y  avoir  recours  quand  bcfoirj  fera.  CE  CONSIDERE', 
&  qu'il  appert  defdits  quatre  Articles,  Lettres  Patentes  de  Sa  Majcfté  ,  Sentence 
defdits  Maire  &  Jurars,  portant  approbation  &  homologation  d'iceux  ,  le  tout  cy- 
attaché.  Il  Vous  plaifè  de  vos  grâces ,  conformément  aufdites  Lettres  Patentes , 
Sentencedefdits  Jurats,  approuver  (5i:  homologuer  lefdits  quatre  Articles  ,  pour  être 
exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur;  qu'à  ces  fins  ils  feront  ajoiitcz  aux  anciens 
Statuts  defdits  Maiftres  Epingliers  ,  pour  être  de  même  valeur  que  lefdits  anciens 
Statuts ,  &  ferez  bien.     ROBERT. 

Soit  montré  au  Procureur  General  du  Roy.     Fait  à  Bordeaus  en  Parlement  le 
treizième  Juin  idyz.     Monfieur  DE  GENESTE. 

V  E  U  les  Articles  ,  Lettres  Patentes  de  Sa  Majcfté  ,  Au  mois  de  Mars  1^72,  & 
conf'encement  des  Jurats ,  n'empêchons  l'enregiftrcment  d'icelles,  &  homologation 
tkfdits  Articles  à  l'égard  des  Epir>gliers  >  &  fans  préjudice  du  droit  d'autruy. 
D  A  L  0  N. 
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A    NOS  SBIG  NEVRS    DE     P  ARLEMENT, 

SUPPLIENT  humblement  Jean  Tuffcreau  &  Louis  Boucher ,  Bayles  des 
Maiftrcs  Epinglicrs  de  la  prcfence  Ville  .•  tant  pour  eux  que  pour  les  autres  Maî- 
tres, qui  font,  Julien  Boucher ,  Jean  Battanchon  ,  Jacques  Larrat,  Jean  Picaut, 
Pierre  Mus ,  Jacques  Lcgrain ,  Antoine  Seguin  &  Pierre  Guignan.  Difàns  que  pour 
l'approbacion  &  homologation  de  quatre  articles  des  Statuts  confirmez  parles  Lettres 
Patentes  de  Sj  Majefte' ,  &  homologuez  par  les  Jurats  de  la  prefente  Ville.  Les  Sup- 
plians  auroient  prefente  Requête  à  la  Cour  aux  fins  île  l'homologation  &  exécution 
d'iceux  ,  laquelle  auroitété  re'nonduëfc.  foit  montrée  au  Ptocureur  General  du  Roy, 
qui  auroit  donné  les  Conclufions,  n'empêcher  l'interinement  &  homologation  def- 
ciits  Articles  tellement  qu'il  ne  rcfte  qu'à  prononcer  fur  l'interinement  de  la  Re- 
quête d'iceux  Sùpplians  ;  A  quoy  fur  le  rcfpecl:  de  la  Cour  il  ne  peut  échoir  de  dif- 
ficulté. CE  CONSIDERE',  Il  Vous  plaife  de  vos  grâces  interincr  ladi- 
te Requête  cy-attachée  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur.  Ce  faifant  con- 
formément au(dites  Lettres  Patentes,  Sentences  des  Jurats,  approuver  &  homolo - 
guerlefdits  quaae  Articles  pour  être  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur;  qu'à  ces 
fins  ils  feront  ajoutez  aux  anciens  Statuts  defdits  Maiftrcs  Epingliers  ,  pour  être  de 
iHcme  valeur  que  lefdks  anciens  Statuts  ,  &  ferés  bien.     ROBERT. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLE  AI  EN  T. 

VEU  par  la  Cour  la  Rcqué<e  à  Elle  prefèntêe  par  Jean  TufFereau  &  Loiiis  Bdu» 
cher ,  Bayles  des  Maiftrcs  Epinglicrsdela  prefente  Ville  :  Tendante  à  ce  qu'il 
plût  à  Sa  Majefté  de  leur  accorder  fes  Lettres  Patentes ,  portant  homologation  &c 
confirmation  de  quatre  Articles  de  leurs  Statuts,  lefquelles  Lettres  ils  défirent  faire 
cnregiftrerés  Rcgiflres  de  la  Cour,  pour  êtreobfetvez  &  exécutez  fuivant  leur  for- 
me.&  teneur,  conformément  à  la  volonté  du  Roy,  ladite  Requête  marquée  Ro- 
bert, &  répondue  de  l'Ordonnance  de  la  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy  , 
que  veu  lefdits  Articles  ,  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  &  confcntement  des  Jurats, 
il  n'empêche  l'cnregifirement  d'icelles  :  &  homologation  defdits  Articles  à  l'égard 
des  Epinglicrs,  i^c  fans  préjudice  du  droit  d'autruy.  Signé,  De  P  o  n  t  a  c. 
Veu  auffi  lefdits  Articles  &  Appointemcntdes  Jurats ,  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jefté; Si  autres  Pièces  attachées  à  ladite  Requête  ,  dit  a  été  que  la  Cour  ayant  égard  à 
latiite  Requête,  &  du  confcntement  du  Procureur  General  du  Roy  ,  a  ordonné  &  or- 
donne que  lefdites  Lettres  Patentes  accordées  par  Sa  Majefté  aul^iits  Epinglicrs  ,  tlu 
mois  de  Mars  1 672.  feront  cnregiftrées  es  Regiftres  de  la  Cour  :  &  à  ces  fins  ladite 
Cour  a  homologué  les  Articles  des  augmentations  defdits  Statuts,  pour  être  rous  ob- 
ftrvez  &  exécutez  luivant  leur  forme  &  teneur ,  conformément  à  la  volonté  du  Roy, 
PRONONCE'  à  Bordeaux  en  Parlement ,  le  dix  huitième  Juin  mil  fix  cens 
feptante-deux.      DE    MONTHALIER.     Collât  tonné. 

fJMeJJleurs  DE   PONTAC,  Premier Prefident.  DE   GENESTE, 
Rapportent.     Epices  ,  fix  icnSt 
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DV  fEVDT  IRENTIE'ME  DE  lMâRS  MIL  SIX  CENS  TRENtE- 

quatre  a  Bordeaux  en  Parlement ,  en  l' Audiance  fubltque  de  la  Grand' 

Chamhre ,  en  laquelle  a  prejidé  Monfieur  d'Avis  Prefident, 

ENTRE  Jean  Darics  Marchand  Groflîer  de  cetrc  Ville  de  Bor- 
deaux ,  Appellant  de  certaine  Sentence  donnée  par  les  Maire  Se 
Jurats  dudit  Bordeaux,  Juges  de  Police  ,  &  anticipé,  d'une  part. 

Et  les  Bayles  des  Olfaîtres  Efingliers  de  laditt  Vtlle  Inthimés ^ 
C^  anticipans  f   d'autre, 

A  Près  que  Bire'  pour  ledit  Darics  appcllanc  a  eu  rcprcfcntê  que  Pacot  Bourgeois 
&  Marchand  de  Bordeaux  luy  auroit  vendu  des  Epingles,  lefquelles  croyant 
qu'elles  fuflent  bonnes  &  marchandes  ,  il  les  auroit  trouvées  qu'elles  n'e'toient  que 
des  Epingles  de  fer  blanchy  ,  la  vente  &  ufage  dcfqucUes  font  prohibées  en  cette 
Ville  &  autres  de  ce  Royaume  :  Dequoy  averti  les  Baylcs  les  auroicnt  faifies,  & 
furent  porte'es  à  la  Maifon  de  Ville;  quoy  voyant  il  auroit  appelle  ledit  Pacot  pour 
le  "arentir  :  &  fur  ce  tant  procédé  pardevant  lefdits Maire  &:  Jurats ,  qu'il  auroit  été 
condamné  en  fix  livres  d'amende  ,  &  confifqué  kfditcs  Epingles ,  de  laquelle  il  re- 
levé appel  fur  ce  :  Après  pluficurs  laifons  alléguées  ,  &  qu'attendu  que  ledit  Pacor 
les  avoit  baillées  pour  bonnes  &  marchandes  il  fera  relaxé,  fauf  aiifdits  Baylcs  de  fe 
pourvoir  contre  ledit  Pacot  contre  la  contravention  par  luy  faite  à  l'Statut ,  &  au- 
trement aux  dépens. 

El  Duval  pour  ledit  Pacot  a  dit  avoir  foûtenu  devant  lefdits  Maire  &  Jurats ,  que 
lors  que  ledit  Darles  alla  en  fa  boutique  pourachettcr  des  épingles,qu'ildifojt  vouloir 
troquer  avec  des  Marchands  étrangers ,  il  luy  Ht  réponfc  qu'il  n'en  avoit  que  lie 
celles  qui  fji-.t  prohibées,  &  partant  il  ne  les  devoit  mettre  en  vente.  Ce  qu'ayant  les 
Sieurs  Maire  &  Jurats  trouvé  pertinent  ,  ^  que  la  faute  venoit  dudic  Dailes,  par 
leur  Sentence  les  auroicnt  appointé  contiaircs  ,  condamf;e  en  l'aiTicndc  de  (îx  livres , 
i\c  laquelle  il  a  relevé  appel ,  &  en  la  caule  d'appel  ledit  Pacot  fait  Ion  enqucftc ,  ^c 
ampkment  vérifié  ce  qu'il  a  déduit  :  Au  moyen  dequoy  a  fupplié  la  Cour  eu  pro- 
nonçant fur  ledit  appel ,  ledit  Pacot  fera  relaxé  avec  dépens. 

Laiivcrgnac  pour  les  Baylcs  dcsMaiftrcs  Epingliers  inthimez  ,  dit  que  la  Cour  par 
A  rrcft  de  feu  Monfieur  Dcfaigués,  ConfeilKr  du  Roy  en  la  Cour,  interprctanc 
1  Statut ,  a  ordonné  que  Ks  épingles  de  fer  blanchies  (Iront  brûlées  :  Fait  défcnfcs  à 
tous  Marchands  d'en  vendre  &  débiter  dans  la  pielente  Ville  à  peine?.  Ce  qui  cft 
aulTi  prohibe  par  pluficurs  Arrcfts  baillez  au  Parlement  de  Paris.  Or  rappcUant 
ayant  été  fiirpris  en  la  débite  de  telles  épingles  prohibées ,  les  inthimez  les  ont  fiit 
liiifir ,  (Si  les  Maire  &  Jurats  ont  condamne  ledit  appellant  en  fix  livres  d'amende,  ik 
ouionné  fnivant  lnlit  Arrcft  que  lefdites  épingles  ieioieiu  biiilécs.  Atiant  s'il  plait  3 
la  Cour ,  il  fera  dit  avoir  été  bien  jugé,   mal  &  ians  grief  appelle ,  l'appellant  con- 

Ili   ij 
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damne  aux  dépens ,  à  quoy  les  intimez  concluent. 

Apre's  que  ûir  cc,Dufault  pour  le  Procureur  General  du  Roy  a  été  amplement  oiiv, 
La  Cour  a  mis  &  met  l'appel  fiinplement  au  néant,  fans  amende  ,  &  ordonne 
que  ce  dont  a  e'tc  appelle  forcira  fon  plainSt  entier  effet;  condamne  l'appellant  aux 
dépens  de  la  caufc  d'appel  envers  les  inthimez  ,  la  taxe  d'iceux  à  la  Cour  referve'e. 

Extrait  des  Regiftres  de  Parlement, 

DE   P  ON  TAC. 

O^     MESSIEVRS    LES     MAIRE     ET    fVRAtS  GOVyERNEVRS 
de  Bordeaux  y  Ittges  de  Police, 

• 

SUPPLIENT  humblement  les  Baylcs  des  Maiflres  Epingliers  de  la  prcfentc 
Ville;  Difant  que  par  Sentence  par  Vous  donnée  ,  confirmée  par  Arreft  de  la 
Cour  donné  enl'Audiance  ,  cy  attachée;  Il  a  été  ordonné  que  certaines  épingles 
faifies  fur  Jean  Darlcs  Marchand  de  la  prefence  Ville  ,  feroient  brûlées  pour  n'être 
bonnes  &  marchandes ,  ains  blanchies  &  prohibées ,  être  expofées  en  vente  pour 
les  grands  inconveniensqiu' en  peuvent  arriver,  laquelle  Sentence  &  Arreft  confir- 
matif  d'icellc  reftent  a  prefent  à  exécuter.  CE  CONSIDERE",  11  Vous 
pLiife  de  vos  grâces ,  en  exécutant  ladite  Sentence  &  Arrefts  ,  enjoindre  à  un  des 
Gcheneurs ,  de  faire  briiler  publiquement  au  Marché  de  la  prefence  Ville  lefdites 
épingles ,  en  obl'ervant  les  formalitcz  requifes  ;  Et  à  ces  fins  que  Sarpault  vôtre 
Greffier  luy  délivrera  lefdites  épingles,   à  peine  de  cent  livres ,  fi  ferés  bien. 

M  O  N  G  I  N ,  pour  ledit  Suppliant. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Juges  de 
Police.  Faifanc  droit  de  ladite  Requête  ,  Ordonnent  que  ladite  Sentence  fera 
exécutée  par  1  Exécuteur  de  la  hauce  Juftice ,  à  la  Place  publique  du  Marché',  &  à 
ces  fins  enjoint  au  Greffier  de  délivrer  lefdites  épingles  qui  font  pardevers  le  Greffe. 
Fait  à  Bordeaux  eit  la  Maifon  Commune  >  le  5.  Avril  lô^^.  Signé,  DE  LA 
ROCHE,  Jurât. 

Sarpault>  Greffier. 

LE  fcptiéme  d'Avril  mil  fix  cens  trente-quatre,  étant  au  devant  l'Hôtel  Com- 
mun de  la  prefence  Vill<?  île  Bordeaux ,  le  font  prefencez  pardevant  moy  Pierre 
Martin,  Sergent  ordinaire  de  ladite  Ville,  les  Baylcs  des  Maiftres  Epingliers  de  la- 
dite Ville,  par  kfqucls  m'auroit  dit,  remontré,  que  par  Sentence  des  Maire  & 
Jurats  de Ldice  prcfentc  Ville  ,  donnée  le  3.  Decembie  1633.  entre  Icldits  Baylcs 
demandeurs  en  contravention  à  l'Statut.  Le  Procureur  Syndic  joint  à  eux ,  d'une 
part  :  &  Jean  Darlcs  Bourgeois  &  Marchand  iludit  Bordeaux  défendeur  :  &  Phili- 
bert Pacot  auffi  Bourgeois  &  Marchand  dudit  Bordeaux  appelle  en  garantie  ,  &  au- 
trement demandeur  en  Requéccea  defaveu  ,  d'autre  part  :  laquelle  Sentence  auroit 
été  ordonné  que  les  épingles  faiiies  audit  Darlcs  l'croient  brûlées  ;  &  pour  la  concra- 
veiition  faite  pat  ledit  Darles  auroit  été  condamné  en  Iix  livres  d'amende  &  aux  dé- 
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J>cns  :  Et  avant  faire  droit  de  rindcmnité  rcqiiifc  par  icduy  Darlcs  contre  ledit  Pac  t» 
ordonné  qii'iceliiy  P.icot  verifieroit  le  contenu  en  là  Requête  du  29.  Novcrubrc  audit 
an  ,  &  ledit  Darlcs  au  contraire  ,  fi  bon  luy  fcmbloit  ;  de  laquelle  Sentence  s'ctant 
ledit  Darlcs  rendu  appellanc  en  la  Cour ,  où  Icfdits  Baylcs  auroicnt  t«.lkinent  pour-, 
fuivi  fur  ledit  appel ,  que  par  l'Arreft  donné  en  l'Audiance  de  Liltc  Cour ,  ladicc 
Sentence  auroit  été  confirmée  Se  renvoyée  pour  rexecution  de  ladite  Sentence  d„vant 
leld.  Sieurs  Jurats,dcvant  lesquels  aux  fins  de  l'exécution  d'iccllc  Icld.  Baylcs  auroicnt 
baillé  Requête ,  aux  fins  que  fuivant  ladite  Sentence  lefdites  épingles  fuffcnt  brûlées 
par  les  Gehcneurs  de  ladite  Ville  publiquement  au  Marché  de  ladite  Ville,  en  ob- 
fervant  les  tbrmalitez  requifes  ;  &  que  Sarpault  Greffier  civil  duiiit  Ho. cl  commun 
délivreroitlefdites  épingles  pour  être  brûlées  comme  dit  eft  ,  laquelle  Rcqucie  au- 
roit été  répondue ,  &  ordonné  qu'elles  feroicnt  brûlées  audic  Marché  2c  Place  com- 
mune de  ladite  Ville  par  l'Excciucur  de  la  haute  Juliicc  ,  en  datte  ladite  Rcquére  du 
cinquième  du  prednt  mois ,  figné  de  la  Roche  Jurât,  &  Sarpaulc  Greffier,  &  re- 
quis me  vouloir  acheminer  en  compagnie  de  Léonard  Dalicr ,  &  Antoine  Sarrade , 
Trompettes  ordinaire  de  ladite  Ville  ,  au  Marché  .S:  Place  publique,  aux  fins  de 
faire  la  letSurc  tant  de  ladite  Senccncc ,  que  Requête  par  eux  prcfcntécs  pour  l'exécu- 
tion d'icclle  ,  ce  que  luy  auroit  accordé  faire  ;  &  le  même  jour  le  Sergent  ordinaire 
fufdit  certifie  m'étre  exprés  acheminé  en  compagnie  dcfdits  Baylcs  ;  Dalicr  &  Sarra- 
de Trompettes  fufdics  audit  Marché  &  Place  publique  de  ladite  Ville  ,  ^'  au  lieu  où 
lefdits  Trompettes  ont  accoutumé  de  faire  aux  accufcz  de  meurtres;  &:  m'étant  & 
après  que  l'Exécuteur  de  la  haute  Juflice  eût  préparé  lé  bois,  &  que  les  épingles 
luy  ont  été  ilelivrécs,  &  ayant  été  leftiites  épingles  mifes  fur  ledit  boisjKfdits  Daliec 
&  Sarrade  Trompettes ,  auroicnt  par  pluficurs  &:  direrles  fois  fonné  de  leurs  Troni- 
pcctes,  aux  fins  de  fairc|arteiiibler  le  peuple,  &  étans  alfcmblez  ,  &  l'Exécuteur  ayant 
allumé  le  fc»  ,  auroit  fait  Icifîurede  mot  à  mot  tant  de  ladite  Sentence  Requête  que 
Ordonnance  mis  au  pi^  d'icclle  ,  aux  fins  qu'il  fut  notoire  à  tous  ,  &  que  nul  n'en 
puiHè  prétendre  caule  d'ignorance  Fait  ledit  jour  audit  Marché  &  Place  publique 
de  ladite  Ville  heure  du  matin,  par  Martin  prelènt ,  Léonard  Dalicr,  &  Antoine 
la  Sarrade  Trompettes  ordinaires  delà  prelentc  Ville  ,  &  pluficurs  autres  étans  aflcm- 
blc?..  Fait  à  Bordeaux  ledit  jour  par  moy.  Ainfi  ligné  Dalicr  Trompette,  la  Sarra- 
de auiïî  Trompette  ,  Martin  Sergent  ordinaire. 

ENTRE  les  Bayles  des  Maiftres  Epinglicrs  de  la  prelênte  Ville  ,  demandeurs 
en  contravention  àl'Statut&  Règlement,  le  Procureur  Syndic  joint  à  eux: 
Et  EllicnncPallicrc  Marchand,  la  nonmiéelaGabriclle  ,  Pafcaut  Vitrier,  Eflien- 
nc  Papon  liit  Manchot,  la  nommée  Catherine  &  Marguerite 

Titfjn  défendeurs,  '  VEU  leProcfz,  Mandement  obtenu  à  la  Requête  defdit» 
défendeurs  ,  aux  fins  de  faire  faifir  fur  les  contraventions  à  l'Statut  &  Règlement  CQ 
datte  du  19.  Décembre  1665.  Exploit  de  faifie  fait  fur  lefdits  défendeurs  en  vertu  du- 
dit  Mandement  en  datte  du  dernier  Decembie  audit  an.  Appointemcnt  portant  que 
pour  e'tre  fiit  droit  de  leurs  fins&:  conclufions  ,  les  pièces  feroicnt  miles  dans  trois 
;ours  ,  en  datte  du  fécond  Janvier  11564.  Appointemcnt  à  dire&  produire  dans  trois 
jours ,  &  en  droit  devers  Monfieur  de  Labeylie,  Jurât  &  Rapporteur  du  Procez  « 
avec  les  fignifications  ,  en  datte  du  quatrième  Janvier  1664.  Requête  defdits  de- 
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mandeurs  ,  contenant  leurs  Conclufions  ,  avec  VAppointement  à  droit ,  clu  25. 
diulic  mois.  Sentence  fervant  de  préjugé  aufdits  demandeurs  en  datte  du  27.  Sep- 
tembre K540.  Autre  Appointement  produit  pour  fervir  de  préjugé  aufdits  dcman- 
dairs  ,  en  datte  du  douzième  May.  1(55}.  Deux  Appointemens  fervant  de  prp)Ugé 
aux  fins  produits  du  21.  May  audit  an.  Appointement  par  lequel  P.  RoufTîgnol  a  été 
condamné  de  (on  confèntcment  en  trois  livres  d'amende ,  avec  défenfo  d  expofcr  en 
détail  Jcs  épingles,  aux  peines  y  portées ,  en  datte  du  4,  Janvier  audit  an.  Requê- 
te de  forcluliLii  &  à  dio^t ,  avec  la  fignification  du  30.  diidrt  mois ,  &  les  Conclu- 
fions du  Subfticut  du  Procureur  Syndic  ,  figné  de  Lentilhac,  le  tout  remis  dans  uo 
fac.  Les  Maire  &'Jurats  ,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Juges  Criminels  &  de  Po- 
lice ,  déclarent  la  faifie  bien  &  deucment  f%itc ,  condamnent  les  défendeurs  pour  la 
contravention  par  eux  faite  à  l'Statut  en  quarante  fols  d'amende  chacun,  applicable 
moitié  à  la  boère  des  demandeurs  ,  &  l'autre  à  la  réparation  des  murs.  Font  inhi- 
bicions  &  défcnfes  tant  aufdits  défendeurs  >  qu'à  tous  autres ,  de  vendre  en  détail 
d'autres  épingles  que  de  celles  qui  auront  cfté  fabriquées  en  la  preftnte  Ville  ,  &  dans 
les  boutiques  des  MaiftresEpingliers  ,•  à  peine  de  trente  livres  Si  de  confifcation  <l'i- 
cdles ,  condamnent  Icfdits  défendeurs  aux  dépens  de  l'Inftancela  taxe  rcfervée.  Et  le 
payement  fait  des  {lifdices  amendes  &  dépens  cydeffiis  adjuge?. ,  oifïroient  main 
levée  aufdits  défendeurs  des  épingles  faifies  &:  remifes  au  Greffe.  Ainfi  (îgné  de 
Labcylic  Jurât.  Prononcée  a  été  la  prefente  Sentence  en  la  Maifon  commune  »lc  Bor- 
deaux, par  nous  Helics  de  Labeylie  Ecuyer  ,  Avocat  en  la  Cour,  ^  Jurât  de  la 
prefente  Ville ,  le  23.  Février  1664.  Sarpault.  Epicej  deux  e'cfu» 

Signifié  le  3.  dudit  moisaudiran  ,  à  Maiflre  Martin  Tauzier  Procureur  de  Marc 
Tiflon  5  hftienne  Papon  &  Pafcaut ,  Maiftres  Vitriers  ,  &  iceux  fomnicz  de  pa- 
yer la  lonmic  de  40.  fols  d'amende  chacun  ,  conformément  à  la  prefente  Sentence  , 
enfcnible  leiiibourfer  la  moitié  de  deux  écus  fol  d'épices  &  t*pens ,  autrement  qu'il 
fera  levé  exécutoire.  Et  advenant  le  quatrième  dudic  mois  audit  an  ,  pareille  fignifi- 
cation  &  commandement  aefié  par  moy  faite  audit  Bertrand  de  Coud  Pracureurde 
la  U'^mmée  Gabriëlle  ,  &  la  nommée  Catherine  ,  &  fomnic  comme  defifus  d'obéir 
à  la  prcfnte  Sentence,  parlant  à  la  femme  de  Taizitr ,  &  à  la  fervantc  diubt  de 
Coud,  qui  ont  pris  copie.   Par  moy  ,  Deploiié,  Huidlcr. 

EXTRAIT  DES    REGISTRES    DE    PARLEMENT, 

EN  T  K  E  les  Bayles  des  Marftrcs  Epinglicrs  de  la  prefente  Ville,  Appclbns  des 
Maire  &  Jurats  de  ladite  Vile  ,  demandeurs  ,  d'une  part  ;  &:  Pierre  \'allous 
Bourgeois  &  Marchand  de  Bordeaux  inthimé  ,  d'autre.  Oùy  Lauvergnac  jeune 
Avocat  des  Appellans  ,  &  Litcenc  pour  l'inthimé  ,  cnfemble  Dufaviit  j-our  le  Pro- 
cureur General  du  Roy.  LA  COUR  failant  droit  fur  l'appel  intcr.ccté  par  la 
Partie  de  Lauvergnac  de  l'Appointcmcntdont  cft  qucflion  ,  a  mis  &  met  l'app.lla- 
liou  &  ce  dont  aétc  appelle  au  néant,  en  émendai.t  condamné  ledit  Vjllaus  pi^cic 
de  Liitcrie  pour  fa  façon  de  fane  en  dix  livres  d'amende,  applicable  à  la  rcjniration 
-•le  l.-i  CiiapclJe  des  Epingli  rs.  En  conlêqucnce  fait  inhibitions  &  détcnles  tant  au- 
dit Valloi.s,  qua  tous  autres ,.   de  recevoir  de  telles  &  feiiiblabics  épingles  ,  loit 
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pour  les  débiter  ou  envoyer  ailleurs,  à  peine  de  cinq  cens  livres.  Et  enjoint  au  Cjrcf- 
fier  de  l'Hotcl  de  Ville  de  rcprefenter  les  épingles  qui  luy  oni  c'te  inifcs  en  main  ;  à 
quoy  faire  il  fera  contraint  par  toutes  voycs  deuës  &  raifonnables.  Condamne  en  ou- 
tre la  partie  de  Litterie  aux  dépens  envers  celles  de  Lauvcrgnac ,  moiicrcz  à  vingc  If- 
nss.    Fait  à  Bordeaux  en  Parlement  le  17.  Février  mil  fix  cens  cinquante-neuf. 

S  U  A  U.     ColUttonni. 

Signifié  le  dix-huitiéme  duilit  mois  audit  Vallous  Marchand  y  dcnonimé  ,  &  icc- 
luy  fomme  de  payer  dix  livres  ,  d'une  part ,  &  vingt  livres  ,  d'autre  ,  conte- 
nues au  iufdit  Arreft  ,  autrement  il  en  fera  levé  Exécutoire,  parlant  audit  Vallous 
en  fon  domicilie  ,  qui  a  pris  coppie  fans  faire  réponfc. 

Le  20.  du  fufdit  mois  &  an  ledit  Arreft  a  été  aufll  fignifié  audit  Surpault  Grcffict 
y  dénommé,  &  à  iccKiy  enjoint  de  rcprefenter  lefditcs  épingles ,  iccllcs  runcttre  à 
Laurens  de  Marc  ,  garde  des  facs  de  la  Cour ,  par  coppie  laiflee  en  fon  domicile, 
parlant  à  fa  fille  qui  a  piomis  l'advcrtir.    C  a  Us  s  a  n. 

ENTRE  les  Bayles  des  Maiflres  Epinglicrs  de  la  prefênte  Ville,  demandeurs 
en  contravention  d'Statuts  &  Arrefls  delà  Cour,  le  Procureur  Syndic  de  la  Vil- 
le joint  a  eux,  d'une  part:  &  Pudcft'er  Marchand  Fcrrcticr  delà  pre- 
fcnte  Ville  défendeur  ,  d'autre.  Veu  le  procez  ,  Mandement  de  faific  émané  de 
Nous  par  Icfdits  Bayles  du  4.  May  iC^o.  Procez  Verbal  de  faific  faite  en  confequencc 
d'iceluy  pat  le  Lieutenant  du  Capitaine  du  Guet,  de  quatre-vingts  douzaines  de  mil- 
liers d'épingles  de  fer  blanchies  ,  portant  déplacement  de  trente-fix  milliers,  du  14. 
May  dernier.  Exploit  d'alfignation  donré  audit  Pudcfïcr  défendeur  à  la  Requête  des 
demandeurs,  dudit  jour  14.  May.  Appointcment donné  en  l'Audience  parties  oiiies, 
portant  que  pour  leur  être  fait  droit ,  elles  mettroient  leurs  pièces ,  pour  ce  fait  être 
ordonné  ce  que  de  raifon  dudit  jour.  Deux  Sentences  pour  fcrvir  de  préjugé  au  fait 
dont  cft  qucftion  ,  confirmée  par  l'Arreft  de  la  Cour ,  du  5.  Décembre  1653.  trente 
Mars  1(554.  ^  --•  Décembre  1*540.  Requête  contenant  les  Conclufiens  defdits  de- 
mandeurs cv  Appointcment  à  droit ,  avec  la  fignification  d'icellc  au  pied  du  quatriè- 
me &  dixième  du  prefcnt  mois.  Conclufionsdu  Procureur  Syndic.  Signées 

Subftitut  commis  en  fon  abfcnce ,  le  tout  dans  un  fac,  avec  une 
Requête  de  conmination  ,  portant  fotclufion  &  à  droit.  LES  MAIRE  ET 
JURATS,  Gouverneurs  de  Fcrdeaux ,  Juges  de  Police  :  déclarent  la  faific 
des  épingles  dont  eft  qucftion  bien  &  deuëinent  taite  ;  attant  Ordonnent  quêtant  les 
trente  fix  milliers  d'épingles  qui  font  devers  le  Greffe,  que  le  furplus  de  quatre- 
vingts  douzaines  de  milliers  qui  ont  demeuré  en  dépôt  es  mains  dudit  défendeur, 
feront  brûlées  fur  la  Place  publique  delaprefcnte  Ville,  parles  mains  de  l'Exécuteur 
de  la  haute  J  uftice  ;  &  que  pour  cet  effet  ledit  Pudefter  fera  contraint  à  la  remife  du- 
dit furpliis  de  quatre  vingts  douzaines  de  milliers  par  toutes  voycs ,  même  par  corps, 
&  pour  la  contravention  le  condamnent  en  fix  livres  d'amende,  applicable  moitié  à 
la  Prairie  des  Maiftres  Epingliers ,  &  l'autre  moitié  à  la  réparation  des  murs  de  la 
Ville,  Si  aux  dépens  la  taxe  refervéc.  Ainfi  figné  Hugla  Jurât,  Gaucher  Aflcflêur 
&  Rapporteur  ,  Anery  AlTefféur.  P  R  o  n  o  n  c  e  e'  a  été  la  prefentc  Sentence  en 
la  Maifon  commune  de  Bordeaux ,  par  Nous  Gerault  Gaucher  Avocat  en  la  Cour , 
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&  AflefTeiir  Je  Mcflleurs  les  Maire  &  Jurats  Rapporte^irs  du  Proccz  ,  le  vingtième 
Juin  milfix  cens  cinquante.     S  A  R  p  au  L  t  ,  Greffier,   Epicer  dtnx  écHs. 

ENTRE  les  Bayles  des  Maiftres  Epingliers  de  la  prefente  Ville ,  demandeurs 
en  éxecution  de  Sentence  &  Arreft  confirmatif  d'iccUe  ,  Monficur  le  Procureur 
Syndic  de  la  Ville  joinc  à  eux  ,  d'une  part  :  Et  Pierre  Pudefièr  Bourgeois  &  Mar- 
chand de  ladice  prcfcnte  Ville  de'fendeur ,  d'autre. 

V  E  U  leProcez,  Sentence  de  l'exécution  de  laquelle  cfi  qucnion  du  20.  Juin 
I(5jo.  Arreft  confirmatif  de  ladite  Sentence  du  2r'.  Avril  i6'^i.  Appoinrcment  portant 
que  ledit  défendeur  fera  contraint  à  la  reirufe  des  e'pingles  dont  cft  qucftion  par  corps 
du  26.  dudit  mois  d'Avril.  Exploir  de  cominandemcnt  fait  en  confequcnce  Je  l'Ar- 
jcft  d'  la  Cour  du  29.  dudit  mois  d'Avril ,  &  fécond  de  May  i6jl.  Auire  Appointe- 
ment  portant  cnjonéiion  au  Chevalier  du  Gitec  de  mettre  lefdites  Sentence,  Arreft 
&  Appoinrcment  à  exécution  ,  du  troifie'me  du  mois  de  May.  Autre  Appoinrement 
aux  fins  de  la  rcmifedefditese'pirglés  ,  portanr  contraintes  par  corps  du  troifiéme  du 
même  mois  de  May.    Exploit  de  commandement  fait  en  exécution  du  même  )ouri3, 
iA^y,    Autre  Appoinrcment  portant  lonflion  du  quinzie'me  dudit  mois  de  May. 
Requête  contenant  les  coiiclufionsdefilits  Bayles  du   feizie'me  dudit  mois  de  May. 
Requête  dudit  Pudcffcr  conre^unt  fcs  de'tenfo  du  24.  du  fufdit  mois  de  May  ,  avec 
les  conclufions  du  Subfticut  du  Procureur  Syndic  en  deux facs..  LES  MAIRE  ET 
JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  Juges  Criminels  iic.  de  Police  :  Failant 
dro  t  définitivement  an  parties ,   &  faute  parles  de'fendeurs  d'avoir  obéi  à  la  Senten- 
ce du  2i>  Juin  i6jo.  confirmée  par  Arreft  de  la  Cour ,  &  à  nos  Appointemenss'être 
defaifi  du  furplus  de  quatre  vingts  douzaines  de  milliers  d'épingles  mentionnées  en 
ladite  Sentence  ,  condamnent  iceluy  défendeur  en  deux  cens  livres' d'amende  ,  appli- 
cable,   fçavoir  le  tiers  à  laboëttedefditsBayhs  ,  &  les  autres  deux  tiers  à  la  répa- 
ration des  Fontaines  de  cette  Ville,    &  aux  dépens,  la  taxe  refcrvée  ;  Luy  font  in- 
,  hibitions  &  défenfes  de  vendre dorefnavant  aucunes  épingles  de  faux  aloy»  à  peine  de 
cinquante  livres  >  &  autre  plus  grande  fi  le  cas  y  échoit  :  &  pour  ce  qui  eft  du  fur- 
plus  de  ladice  Sentence  dudit  jour  20.  Juin,  Ordonnent  qu'elle  foriira  fon  plein  Sc 
entier  effet.    Aiiifi  fignés  Conflans ,  &  Fontenel  Jurats.  Prononcée  a  e'cé  la  prefen- 
4e  Sentence  en  la  Maifon  commune  de  Bordeaux,  par  Nous  Léonard  de  Conftans 
Ecuyer,  Avocat  en  la  Cour ,  &  Jurât  de  ladite  Ville  ,  le  10.  Juin  milfix  cens  cin- 
quante yn.  Sarpault.     Epices  quatre  écui, 

BX-ÏRAIt  DES    REGISTRES    DE    PARLEMENT. 

ENTRE  Pierre  de Pudeflcr ,  Bourgeois  &  Marchand  de  Bordeaux  ,  appellanj 
du  Maire  &  Jurats  de  ladite  prefente  Ville  ,  d'une  part;  Et  les  Bayles  des  Maî- 
tres Epingliers  de  ladire  Ville  intimez  ,  d'autre.  Apres  que  Vielbans  Avocat  dudiï 
Pii^effer  a  dit  qu'il  y  a  quelque  temps  que  le  nommé  Dorât  Marchand  de  cette  Vil- 
le ,  luy  ayant  apporté  en  fa  boutique  un  grand-  nombre  de  milliers  d'épingles  ,  avec 
prière  de  lcstrocqiicr&  envoyer  en  Efpapne  ,  ledit  Dorât  les  accepta  pour  luy  faire 
plaifir ,  &  les  Bayles  des  Maiftres  Epingliers  de  cette  Ville  en  ayant  eu  avis  ,  pre- 
Jiippofaut  que  les  épingles  fufleut  de  mauvais  aloy ,  fctoicnt  venus  en  la  maifoii  dudit 

Pudeffer, 
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PiidcflFcr,  avec  k  Chevalier  du  Guet ,  ^  les  Officiers  île  l'Hôtel  de  Ville,   pour 
faire  la  vifitc  dcfâitcs  e'piiitjlcs  ,  ledit  PudcfFcrIcs  auioit  volontairement  cxliibe'cs  ,  Si 
Cl)  ayant  c'te  pris  une  partie  parkdit  Chev;iiicr  du  (Juet  ,  oc  apporif'es  à  l'Hôtel  de 
Ville,  qnoy  qu'il  n'eût  rien  à  demander  ny  prétendre  contre  ledit  Pudelfer,  &  qu'il 
n'tùt  déclare'  la  vérité  de  l'affaire  ,  &  que  c'cioit  contre  ledit  Dorât  qu'il  falloita^ir  ; 
néanmoins  il  auroit  c'te  rendu  Sentence  par  les   Maire  &  J*irats  ;  portant  que  ks 
épingles  portées  à  l'Hôtel  de  Ville  {croient  brûlc'cs,    &  ledit  Pudefer  condamné  en 
quelque  amende,  dont  s'étant  rendu  appcllant  en  h  Cour,  &:  appelle  ledit  Dorac 
fon  guarieur  ;  il  cft  véritable  que  ladite  Sentence  fut  confirmée  fans  pre'juilii.c  à  luy 
dcfe  pourvoir  contre  fon  guarieur  ,  depuis  &  en  exécution  de  cette  Sentence  confir- 
mée,  IcfditsBaylcs  des  Epingliersauroientpourfuivy  ledit  Pudcfflr  à  reprefcnter  le 
furplus  dcfdites  épingles  ,  prefuppofant  qu'il  en  eût  été  fait  dcpofitairc  par  le  Proccr 
Veibal  iks  Officiers  de  l'Hôtel  de  Ville  ,   &  auioicnt  trouvé  moyen  d'obtenir  Sen- 
tence pardevant  lefdits  Maire  &  Jurats,   par  laquelle  à  faute  d'avoir  reprefenté  Icfdi- 
tes  épingles,   ils  l'ont  fait  condamner  en  200.  livres  d'amende,  dés  au/H-tôt  qu'il  fiic 
averti  de  cette  Sentence  il  s'en  rendit  appcllant ,  &  néanmoins  fans  préjudice  de  fon 
appel ,   il  remit  ^"  reprefenta  lefdites  épingles  qui  reftoicnt  entre  fcs  mains  au  G  reffc 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  &raff'aire étant  en  cet  état,  &  ledit  Dorât  étant  en  l'Infiancc 
de  l'appel  ,  les  parties  auroient  comparîi  au  Parquet  de  Meffieurs  les  Gens  du  Roy, 
où  ayant  été  vérifié  que  ladite  Sentence  &  condamnation  n'avoit  été  donnée  qu'à 
faute  d'avoir  reprelenté  lefdites  épingles  ,  &  qu'il  y  avoit  été  {âtisfait ,  il  avoit  été 
donr.é  expédient  aux  parties ,  portant  qu'attendu  ladite  reprefèntation  d'appel ,  de  ce 
fcroit  mis  au  néant ,  &  ledit  Pudcffer  déchargé  de  l'amende  poitée  par  ladite  Senten- 
ce,   &  quoy  que  ledit  expédiant  foit  plein  de  Juftice  ,  &  que  Icfdits  Epingliers  n'en 
fuiflcnt  empêcher  la  réception,  ils pourfuivcnt  aujourd'huy  l'Audience  fur  ledit  ap- 
pel :  Or  ledit  Pudeftlrn'a  à  reprefcnter  que  deux  ou  trois  choies.  La  première  qu  il 
>c*avoit  les  épingles  chez  luy  que  pour  faire  plaihr  à  Dorât.   La  féconde  qu'il  ne  le 
trouvera  pas  qu'il  aye  jamais  vendu  d'épingles  en  détail ,  ny  fait  aucune  contraven- 
tion.   La  troifiéme  que  l'Statut  ne  porte  pas  de  quel  aloy  ou  métail  les  épingles  doi- 
vent être  faites  ,   î^  finalement  ayant  remis  lefdites  épingles  ,  il  a  fatislait  à  tout  ce 
qu'on  pouvoit  exiger  de  luy  ;  étant  néanmoins  confiderable  que  lefdites  épi«glcs 
n'ont  point  été   vifitées,  &  que  fi  elles   l'euflcnt  été,   elles  (e  Icroient  peut  ctic 
trouvées  bonnes ,  &cie  bon  aloy,  parfesraifôns  concliid  ,  àce  queledit  expcdianc 
foit  reçu  ,  &  lubfidiairemcnt  que  ledit  Dorât  (on  guaiieurfoit  condamné  à  le  relever 
indemne  avec  dépens.  Boulmey  Avocat  diidit  Dorât  a  dit  qu'un  nommé  l'ElpinaiVe 
Marchand  de  Bergeiac ,  luy  ayant  écrit  une  Lettre  qu'il  a  en  main ,  &  envoyé  quel- 
que quatre  vingts  milliers  de  «louzaine  d'épingles,  avec  prière  de  les  faire  envoyî^ 
&  bailler  en  troc  pour  £(pagiie;  il  s'aditfl'a   à  Pudeffer  partie  de  Vielbans,  auf- 
qucls  il  délivra  lefmtes  épingles  pour  en  procurer  l'cnvoy  ,  &  non  pas  les  débiter  eo 
cette  Ville.     Cependant  Pudeffer  ayant  été  pourfuivy  par  les  MiiAres  Epinglicis  de 
la  Ville ,  &  été  condamné  en  quelque  amende  pour  la  contravention  à  l'Statut ,  fut 
ce  qu'on  prefuppolé  que  lefdites  épingles  font  de  ter ,  il  s'efl  rendu  appcllant  de  la 
Sentence  (ks  Jurats  ,  &  fut  fon  appel  a  fait  affigner  ledit  Dorât  en  garantie  ,  qui 
pour  fa  relaxance  n'a  autre  chofe  à  reprelcnter ,  finon  qu'il  n'a  tait  qu'office  d'amy 
envers  l'Elpinaffe ,  &  dépofé  leldites  épinj^les  es  mains  de  Pudeffer  pour  les  troct^iicc 
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&  envoyer  en  Efpognc  ,  &  non  potir  les  vendre  &  débiter  en  Ville  ,  que  s'il  les  avoît 
vendues  à  Pudcffcr ,  il  y  anroic  quelque  railbn  de  blâmer  ledit  Dorât,    en  cas  que 
rStatiit  défende  le  conniierre  de  celles  épingles;   mais  ne  les  ayant  baille'cs  qu'en 
de'pôt  par  l'ordre  de  rHlpinalle  ,  &  d'ailleurs  l'Statut  ne  l'e'fendant  p:s  de  faire  des 
t'pinoks  de  fer  ;  c'efi  mal  à  propos  qu'on  a  appelle'  ledit  Dorât  en  cette  Inflance, 
aaciidu  mémcment  qu'i^nc  fait  autre  me'ticr  que  de  Teinturier  en  cette  Ville  ,  s'il  y 
a  de  la  contravention  c'tft  Pudeftcr  qui  la  faite,  &  partant  conclud  à  fa  relaxance, 
Lauvcrgnac  pour  les  JîayLsdes  Maiflres  Epinglicts  de  la  prefente  Ville  intime?,  con- 
tre Pierre  Pudcffcr  Bourgeois  &  Marchand  de  ladite  Ville  ,  appellant  d'une  Sentence 
rendue  par  les  Maire  &  Jutats  de  Bordeaux  ,  a  die  que  le  prétendu  expédient  allégué 
par  Icdic  Pudciier  a  été  obtenu  par   fiirprife,  d'autant  que  la  rcmife  qu'il  prétend 
avoir  fait  au  Greffe  de  l'Kôtcl  de  Ville  ,  des  épingles  de  fer  blanchies  condamnées' , 
&  par  l'Statut  &  par  les  Arrefts,  ne  peut  pas  luj^fêrvir  d'excufe,   puifque  avant  la 
Scijtence  d'où  vient  appel ,  ayant  été  comminé  pardivers  Appoincemens  pour  repre- 
ic-ntcr  Icfililes  épingles  ;  il  avoit  déclaré  en  Jugement  qu'ilavoit  trouvé  moyen  de 
s'en  défaire  en  gros  ,  &  qu'il  les  avoit  envoyées  hors  du  Royaume  ;  &  pourtant  il 
cft  vray  de  tlire ,  ou  qu'il  s'eft  mocqué  de  la  Juflice  avant  la  Sentence  des  Jurats ,  en 
difant  qu'il  avoit  envoyé  hors  le  Royaume  les  épingles ,    dont  il  étoit  chargé  par  la 
vifîte  faite  de  i'autôrité  des  Jurats,  ou  bien  que  celles  qu'il  a  remis  au  Greffe  de 
l'Hôtel  de  Ville;  depuis  la  condamnation  d'amende  intervenue  contre  luy  ,  ne  fonc 
pas  les  mêmes  dcfquelles  il  avoue  avoir  été  fait  depofîtaire  lors  de  la  vifite;  &  enfin  la 
condamnation  ne  fçauroit  être  plus  jufle  ,  puis  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  depofîtaire 
de  divertir  le  dépôt ,  &  il  eft  obligé  de  le  reprefenter  toutefois  &  quantes  qu'il  en  cft 
pourfuivy  pour  ce  fujet  dans  le  fonds  &  ptincipal.     La  première  Sentence  des  Jurats 
qui  ordonne  qu'une  partie  des  mêmes  ép  ngles  ,  feront  briàlées  par  l'Exécuteur  de  la 
haute  Juftice,    &  qui  condamnent  l'appellant  en  amende  &  aux  dépens  confirmez 
par  l'A rreft  donné  en  l'Audience,  fert  de  préjugé  en  cette  caufe  ,  &:  tant  s'en  fâuc 
que  les  conclufîons  en  garantie  que  ledit  Pudcfïcr  prend  contre  Dorât ,  duquel  il  pré- 
tend avoir  reçu  lelditcs  épiu'^lcs ,  pour  en  procurer  la  vente  ,  ny   ce  qui  eu  mis  en 
avant  par  leeiit  Dorât ,  qu'il  hiy  e(i  loiiîble  d'enVoyer  hors  le  Royaume  &  veniirc  en 
gros  Icfditcs  épingles ,  kfquelies  luy  ont  été  envoyées  par  un  Marchand  de  Berge- 
rac ,    puifl'e  fervir  à  l'une  ny  à  l'autre  ;   qu'au  contraire  l'une  &  l'autre  font  en  notoi- 
re contravention  ;  car  comme  l'ufage  &  la  fabrique  defdites  épingles  cû  prohibée  à 
raifon  dcsacc/dens  qu'elles  peuvent  cauier  aux  pcrlbnncs  qui  s'en  fervent ,  la  bonne 
foy  &  le  droit  des  gens  ne  peut  pas  fouffrir  qu'on  les  envoyé  hors  du  Royaume, 
puilqu'on  ne  permet  pas  qu'on  s'en  fcrve  dedans  le  Royaume.     Attant  conclud  à  ce 
que  fans  avoir  égard  auilit  prétendu  expédient  ledit  Pudcffcr  foit  déclaré  non  rcceva- 
ble  en  Ion  appel ,  &  la  Sentence  des  Maire  &  Jurats  confirmée  ,  &  néanmoins  que 
ledit  Dorât  ibit  condamné  en  l'amende  envers  les  intimez ,  pour  avoir  contrevenu  à 
l'Statut  &  aux  Arrcfîs  confîrmatifs  d'ictluy  ,  &  l'une  &  l'autre  aux  dépens.   Ouï  fur 
ce  Duffaultpour  le  Procureur  General ,  qui  après  avoir  rapporté  à  la  Cour  le  reluhat 
delà  procédure  faite  pardevant  les  Maire  &Jur.its,  &  les  termes  de  l'Statut  &  des 
Arrefis  cy-dcvani  donnez  pat  la  Cour  en  pareilles  occurrences ,    a  conclud  a  ce  que 
fans  avoir  égard  à  l'expédient  allégué  par  Vielbans,   l'appel  de  la  Sentence  des  Ju- 
rats foit  mis  au  ncant ,  Se  remettant  néaniuoins  à  la  Cour  de  modérer  l'amende  por- 
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téepatladice  Sentence  ,  &c  attendu  que  leilit  Dorât  poiiravoir  vendu  ou  mis  en  mam 
lefditcs  épingles  à  Pudeffcr  a  aufTi  bien  contrevenu  à  l'Statut  qu'il  foit  condamne'  ci> 
pareille  amende.  La  Cour  fans  avoir  c'gard  à  l'expcdient  pris  au  Parquet  par  Pudcfter 
partie  de  Vielbans ,  a  mis  &  met  l'appel  par  luy  interjette  de  la  Sentence  des  Maire 
&  Jurats  fimplemcnt  au  néant.  Ordonne  que  ce  dont  à  été  appelle  fortira  fou  piaii) 
&•  entier  eftèt ,  néanmoins  de  grâce  a  modéré  l'amende  portée  par  ladite  Sentence  à  la 
fomme  de  vingt  livres  ,  &  faifant  droit  des  conclurions  du  Procureur  General  du 
Roy  ,  condamne  ledit  Dorât  partie  de  Boulmcy  en  pareille  amende  de  vingt  livres  , 
&  furla  garantie  rcquife  par  ledit  Pudc&r  contre  ledit  Dorât  :  ladite  Cour  a  mis  & 
met  les  parties  hors  de  Cour  &  de  Proccz  ,  demeurant  iccluy  Pudeffcr  décharge  des 
épingles  dont  efi  queflion  ,  attendu  la  icmife  qu'il  en  a  fait  au  Greffe  de  l'Hoid  iL: 
Ville  ,  fans  préjudice  audit  Dorât  de  fe  pourvoir  contre  le  nommé  l'Efpinalfe  ,  ainlî 
qu'il  verra  être  à  faire  ,  condamne  en  outre  lefdjts  Pudeffcr  Se  Dorât  envers  lefdits 
Epingliers  aux  dépens  faits  en  la  Cour ,  modérez  contre  chacun  d'eux  à  la  fomme  de 
dix  livres.  Fait  à  Bordeaux  en  Parlement  le  huitième  Janvier  mil  fix  cens  cinquantc- 
deiuc.     Ainfi  figné  ,  S  U  AU.   Et  Coliationné. 

.    Collationnt  à  l"  Original  far  moy  Confeilln  Stcretaire  du  Roy  ,  Aiaifon 
Couronne  de  France ,  Qr  defes  Finances. 

DE    P  A  T  Y ,  Greffier* 

Extrait  des  Regijlres  de  Parlement» 

ENTRE  les  Bay les  des  Maiftres  Epingliers  de  la  prefcnte  Ville ,  appellans  des 
Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville  demandeur ,  d'une  part  .•  Et  Pierre  Valons 
Bourgeois  &  Marchand  de  Bordeaux  intimé  ,  d'autre.  Oiiy  Lauvergnac  jeune  Avo- 
cat des  appellans ,  &  Littcric  pour  l'intimé  ,  enfemble  Duffàut  pour  le  Procureur 
General  du  Roy.  LA  COUR  taifant  droit  fur  l'appel  interjette  par  la  partie 
de  Lauvergnac  dcl'Appointemcnt  dontefl  qucftion  ,  amis  &  met  l'appcilation  & 
ce  dont  a  été  appelle  au  near.t ,  en  emcndant  condamne  ledit  Valons  partie  de  Littc- 
tic  pour  (a  façon  de  faire  en  dix  livres  d  amende  ,  applicable  à  la  réparation  de  la 
Chapelle  des  Epingliers  :  En  confequencc  fait  inhibitions  &  défcnfcs  ,  tant  audit 
Valous'qu'à  tous  autres  de  recevoir  de  telles  &  femblables  épingles,  foit  pour  les 
('cbi:erou  envoyer  ailleurs ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  :  Et  enjoint  au  Greffier  de 
l'Hotcl  de  Ville  de  rcprcfcnter  les  épingles  qui  luy  ont  été  mifes  en  main  ;  à  quoy 
fairpil  fera  contraint  par  toutes  voyesdeHcs  ^  raiionnables.  Condamne  eu  outie  la 
partie  de  Litttrieaux  dépens  envers  celle  de  Lauvcrgnac  ,  modérez  à  20.  livres.  Faic 
à  Bonlcaiix  en  Parlement  le  i  7.  Février  i6j$>.     S  U  A  U.  .  ColUtionni, 

signifié  le  \%.  diiiit  mots  audit  F'a/otis  Jl-Î^rchand  y  dcnommt  ■,  é"  icelny 
fiminé  de  payer  10.  livres  dune  fart ,  20.  livres  d'autre  contenues  au  fufdit 
^rrefi ,  autretr.ent  il  en  fera  levé  exécutoire  ,  fartant  audit  Valons  tn  fcn  d»- 
mi  cille  ,  quia  fris  co^ie  fans  faire  réfonfe. 

Kkk  i> 
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Lt  20.  du  fufdit  mois  &  an  ledit  Arrejt  a  été  aujft  Jîgnifii  audit  Sarpaufl 
Greffier  y  dénommé ,  &  à  iceluy  enjoint  de  reprefinter  lefditei  épingles  ,  icellet 
remettre  à  Laitrens  de  Marc  (Sarde  des  facs  de  la  Cour ,  par  copie  laijfée  en  [on 
doTHtcille ,  parlant  à  faille ,  qui  a  promis  l'avertir.     C  A  U  ii  S  A  N. 

Bx  trait  des  Eegijhes  de  Parlement. 

ENTRE  les  Bayles  des  Maiflrcs  Epinglicrs  de  la  prefcnte  Ville ,  demandeurs 
en  tolilfcmeiu  d'inhibitions ,  d'une  pafc  .•  Et  Pierre  Valons  ,  Bourgeois  &  Mar- 
chand de  Bordeaux  défendeur  ,  d'autre.  Oùis  Lauvcrgnac  Avocat  des  demandeurs  , 
&  Litteric  Avocat  dudit  Valons,  qui  a  pris  la  caulc  pour  Sarpaulc  Greffier  de  la 
Maifon  de  Ville.  La  Cour  fiilant  droit  de  la  Requête  deldits  demandeurs ,  a  con- 
damne' &  condamne  ledit  défendeur  pour  fa  façon  de  faire  en  la  fomme  de  dix  livres  , 
applicables  à  la  Prairie  des  demandeurs  ,  &  aux  de'pens  de  l'Inftance ,  modérez  à  15. 
livres.  Fait  à  Bordeaux  en  Parlement  le  fixiéme  May  mil  fix  cens  cinquante-neuf^ 
S  U  A  U.     Collationné. 

Signifié  le  9.  dudit  mois  à  Simon  pour  Valous  ,  fommé  de  payer  xo.' livres 
d'une  part ,  (^  ij.  livres  de  dépens  modérez. ,  autrement  qu'il  en  fera  lev  é  execu- 
toire  ,  parlant  À  fin  Clerc  en  fon  domicile  t  qui  a  pris  copie.     CAUSSAN. 

Extrait  des  Regijlr^de  Parlement, 

ENTRE  Jacques  Domec  Maiflre  Epinglierde  Bordeaux  ,  appellant  de  certain 
Appointement  donne'  par  les  Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville ,  &  de  certaine  fai- 
fie  fur  ce  faite,  d'une  part.  Et  les  Bayles  des  Maiftrcs  Epingliersde  la  même  Ville 
intimez,  d'autre.  Oùy  Durand  Avocat  de  l'appellant,  &  Dalon  pour  les  intimez, 
La  Cour  a  mis  &  met  l'appellation  &  ce  dont  a  e'te  appelle'  au  néant ,  &  en  emen- 
dant,  évoquant  &  lefervant  le  fonds  &  principal  de  la  caufe,&  y  faifant  droit,  fait  in- 
hibitions &  défcnlcs  audit  Domec  partie  de  Durand  &  à  tous  autres,  de  faire  ny  faire 
taire  des  Epingles  qui  foient  d'autre  matière  que  conformément  à  l'Statut ,  foit  pour 
les  débiter  dans  la  prefente  Ville  ,  ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foit,  à  peine  de 
mille  livres,  &  autre  plus  grande  s'il  y  échoit,  en  confequence  ordonne  que  les  épin- 
gles qui  ont  été  (àifies  ^*^  mifes  en  dépôt  au  Greffe  de  l'Hôtel  de  Vi:le  feront  fifaillées, 
à  ces  fins  cnyointau  Greffier  de  les  rcprefentcr  :  &  condamne  en  outre  ladite  partie 
de  Durand  aux  dépens  de  l'inllancc  envers  lefdits  Bayles  ,  modérez  à  vingt  cinq 
livres.  Fait  à  Bordeaux  en  Parlement  le  31.  May  idôj.  enfemblc  Brandis  Subflitut 
du  Procureur  General  du  Roy.     S  U  A  U.     Collationné. 

A    NOS  SEIG  NEV  RS    VE     PARLEMENT. 

SUPPLIENT  humblement  les  Bayles  des  Maiflrcs  Epingliers  de  la  prtlênte 
Ville  ;  Difant  qu'ayant  pourfuivy  Jacques  Domec  l'un  dts  Maifîrcs  Epingliers , 
fur  lui  appel  parluy  inrerjetté  d'un  Appointement  rendu  par  les  Maire  &  Jurats  , 
pour  railçn  d'uae  coutravcntion  par  luy  faite  aux  Statues  &  à  divers  Arrefts  de  la 
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Cour,  en  tant  qu'il  a  été  llirpris  a  faire  fabriquer  des  épingles  de  fer  dans  la  V;/,'c 
de  Bourg,  qui  ont  été  portées  &  remifcs  au  Grcflè  de  l'Hôttl  comnniii  de  ccrrc 
Ville  ;  il  cft  vray  que  la  cau(e  ayant  appelle  ftir  la  fin  de  l'Audience ,  la  Cour  aiiroir 
prononce  fon  Arrcltpar  lequel  la  Cour  auroit  mis  l'appel  &  ce  ;  &  fait  déR-nfcs  au- 
dit Domec  &  tous  autres  de  plus  travailler ,   &  faire  travailler  des  épif)()Ics  de  fer 
fôit  pour  débiter  en  cette  Ville  ou  envoyer  ailleurs,  &  en  condquence  aiùoit  ordoii- 
né  que  les  épingles  qui  font  au  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  ,    (croient  fifaillcis  &^ 
condamne  ledit  Domec  en  2y.  livres  de  dépens  modérez  envers  les  Supplians  ,  qui  fc 
trouvent  obligez  de  remontrer  à  la  Cour  que  fa  religion  ,  fous  Ibii  relpedi ,  a  été  fur- 
prilc.     Premièrement ,  en  ce  que  ordonnant  que  les  épingles  fcroicnt  fifailiccs 
Elle  n'a  pas  pourvu  ny  prononcé  contre  le  Greffier  de  l'Hotcl  de  Ville,  à  ce  qu'il 
eût  à  reprefenterlefdites  épingles,  voire  même  comme  autrefois  par  divers  Arrcflj 
lors  que  de  feniblables  contraventions  s  e'toient  rencontrées  ,  la  Cour  auroit  or(fon- 
né  que  les  épingles  (croient  brûlées  par  les  mains  de  l'Exécuteur  delà  haute  Jufticc 
fi  au  lieu  d'onlonner  qu'elles  feront  biûlécs  fuivant  les  Arrcfls  prccedcns ,  Elle  a  vou- 
lu ordonner  qu'elles  fcroKt  fifaillées  ;  il  (croit  fous  fon  rcfpcifî ,  d'une  necefîîtc  ab(o- 
lué■pour^exccution  dcl'Arreft  ,  lequel  autrement  demeurera  inexécuté  d'ordonner 
que  cela  (cra  fait  par  l'Exécuteur  de  la  haute  Juflice,.?»:  partant  plus  avant.  Outre  que 
les  Supplians  jufqucs  icy  pour  furvenir  aux  frais  du  procez  qui  étoit  tout  infîruit ,  Se 
en  état  de  juger  devant  les  Jurats  s'en  étoit  fait  pour  plus  de  200.  liv.  de  dépens:  ils  fe 
trouvent  obligés   de  remontrer  que  les  nouveaux  dépens  qu'il  faudra  taire  pour  l'exé- 
cution de  l'Arreft,  les  engagent  encore  à  des  nouveaux  dépens;  la  modération  de 
25.  livres  de  dépens  qui  leur  eft  adjugée  par  l'Arreft  leur  eft  tellement  préjudiciable  , 
qu'il  leur  auroit  été  plus  avantageux  de  diffimuler  cette  contravention  ,  en  forte  que 
comme  l'Arreft  n'eft  pas  expcdié,ils  ont  raifon  d'efpcrer  delà  Juftice  de  la  Cour,  la- 
quelle pourvoira  ,  s'il  luy  plait ,  à  ces  inconveniens.  CE    CONSIDERE', 
il  Vous  plaife  de  vos  grâces  ,  interprétant  partant  que  befoin  fcroit  l'Arreft  précè- 
dent ordonner  que  le  fifaillemcnt  dcfdites  épingles  fera  fait  par  l'Exécuteur  de  la  hau- 
te Juftice.    A  ces  fins  que  le  Greffier  delà  Mailbn  de  Vile  fera  tenu  de  les  reprefeii- 
ter  ,  &  néanmoins  condamne  ledi'  Domec  pour  la  contravention  commife  en  telle 
amende  qu'il  plaira  à  la  Cour  &  aux  dépens ,  tant  de  l'Inftance  que  ceux  qu'il  con- 
viendra faire  pour  l'exécution  de  l'Arreft  ,   en  tout  cas  que  fur  les  fins  de  la  peiciite 
Requête  les  parties  auront  Audience  au  premier  jour ,  &  cependant  que  l'cxpeciitiou 
&  délivrarxe  dudit  Arreft  furfoira  ,  &  fairés  bien.  ROBERT. 

Fajfem  les   Supplians  leur  Requête  en  jugement.     Fait  à  Bordeaux 
ce  2.  fuin  1663. 
Signifié  ledit  jour  à  Seijuede  Trocureur  de  partie  adverfe  ,  o-  déclaré  C  yÎH- 
dience  être  pourftuvie  au  premier  jour  ,   gj-  de  jour  à  autre  ,  parlant  à  fon  Clerc 
en  fon  domicile  cjui  a  pris  eoppie ,   ô"  promis  l'avertir.     D  U  K  I E  U. 

Extrait  des  Regijtres  de  Parlemenft. 

ENTRE  les  Bayles  des  Maiftrcs  Epingliers  de  Bordeaux  ,   demandeurs  cW  • 
Requête  en  interprétation  d'Arrcft,  d'une  part  •*  Et  Jacques  Domec  Maiftrc 
Epinglier  dudu Bordeaux,  défendeur  d'autre.    Oiiy  Daion  Avocat  des  demandeur^ 
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&  Durand  pour  le  détendeur.  La  Cour  fur  la  Requête  en  inccrpretation  des  de- 
mandeurs, a  mis  Si  met  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procez  ,  l'ans  pre'judicc  tou- 
tefois à  eux  de  faire  filâiller  les  épingles  dont  eft  qucftioB  ,  par  autre  que  par  l'Exe- 
cuttiir  de  la  haucc  Juftice  :  à  ces  fias  enjoint  comme  autrefois  au  Greffier  de  l'Hôtel 
/île  Ville  de  les  reprcfcnccr,  à  peine  de  cinq  cens  livres.  Fait  à  Bordeaux  en  Parle- 
ment le  7.  Juin  16(53.     S  U  A  U.     Collationné. 

REQUESTE  ET  STATUTS-  DES  MAISTRES  EPINGLIERS 
de  la  Ville  de  Bordeaux. 

A       0\'[E  S  S  lEV  RS      LES     CHAIRE     ET     fVRATS, 
Gouvermurs  de  Bordeaux  ,  ptges  Cfimindi  ^  de  Police, 

SUPPLIENT  humblement  Jacques  Larrat ,  &  Jean  Gaignan  Bayles  des- 
iViaiflres  Epingliers  de  la  prefcnte  Ville  :  Difant  que  quoy  que  les  Statuts  de 
leur  Fraiiie  le  foicnt  perdus  ou  égarez  depuis  longues  années  ,  ils  n'auroient  pas  relié 
défaire  dire  le  Service  Divin  delà  même  manière  qu'ils  l'avoicnt  veu  pratiquer  par 
leurs  anciens  :  mais  par  lefqucls  on  craint  que  faute  d'avoir  des  Reolemens  en  forme» 
la  pit  lé  &  la  dévotion  pourroicnt  fe  ralentir  parmy  leurs  Confraires ,  s'ils  n'y  étoicnt 
afliij.ttis  par  dis  peines  modiques.  La  Compagnie  aiiroit  délibéré  de  s'adrciTer  à 
Monfeignenr l'Archevêque,  ou  quoy  quefoit,  en  fotiabfence  à  Meilleurs  les  Vi- 
caires Généraux,  pour  obtenir  des  Statuts  de  Prairie  -,  ce  qu'ayant  fait ..  iefdits  Sieurs 
Vicaires  Généraux  leurauroient  accordé  douze  Articles  d'Statu[s&  de  Règles,  con- 
cernant leur  Prairie  dédiée  à  l'iionneur  de  Sainte  Claire  :  Et  comme  tous  les  Maîtres 
"Epingliers  qui  font  de  prclcut  veulent  bien  exécuter  le  contenu  audit  Statut,  &  qu'ils 
défirent  qu'il  /"oit  gardé  &  oblervé  par  les  Maiftres  Epingliers  &  Confraires 
<jui  feiont  à  l'avenir  pour  que  lcd:c  Statut  ait  plus  de  force  &  puifife  valoir  en 
Jufiice  :  Les  Supplions  Vous  prelententleur  très  humble  Requête  ,  aux  fins  que  ce 
confideré,  il  Vous  plaifc de  vos  grâces,  veu  lefdits  Statues  &  Règles  de  la  Fiauie 
faillie  Claire  en  douze  Articles  écrits  fur  du  parchemin  ,  en  datte  du  21.  Juillet  der- 
nier,  figré,  d'Arche,  Pradillon ,  &  Bentfman  Vicaires  Généraux,.  &  Gênés 
Secrétaire,  avec  le  Sceau  de  Monlcigneui  l'Archevêque,  hùmologucr  &  autôrifec 
Jefdits  Statuts ,  ordonner  qu'ils  feront  enregiflrcz  dans  le  Rcgiftre  de  la  Ville,  pour 
trvir  deLoy  à  l'avenir  contre  les  Maiftrcs  Epingliers  &  Confraires  de  ladite  Conlrai- 
ric  Sainte  CLire ,  ^  exccutcr  de  point  en  pouit  Iclon  leur  foime  t*^  teneur ,  aux  pei- 
.Bcs  y  contenues  ,  &  Eiirés  bien.  Signé  Larrat  Bayle  ,  Jean  Gaignan  Baylc,  ,?£ 
Laleman  pour  ks  Supplians. 

Sio'it  commnnsc^ué  an  Trocnretir  Syndic  ,  vour  luy  oiiy  ,  être  ordanvi  et  ejutl 
npBariiendra.    ^  Bordeaux  le  i-j.  Sept€?/]bre  itoo.   Signé  Lattvergnac  Jnrat. 

y  tu  la  preftrste  Reqnéie ,  enjembie  les  Statuts  y  attachez. ,  n'empêchons  pour 
Id  Ville  cjue  le/dits  Statuts  foient  homologuez. ,  pour  être  exectueiL  félon  leur  for- 
int fj  teneur  ,  ain_fi  figné  DEjEAN  ,  Pracureiir  Syndic. 


DES    EPINGLIERS.  4^ 

LES  MAIRE  HT  JURATS,  Goiivccncnrs  de  Bordcniiï  ,  J„g;.s 
Criminels  &  de  Police.  Vcu  la  prcfeiirc  Requête  ,  Icftlits  Scatiics  cy  attschcT:, 
cnfemble  les  Coiiclufioiis  du  Procureur  Syndic  ,  i^  oùy  le  rapport  de  Monficur  de 
Lauvcrgnac  Jurât ,  ont  homologue' &  autônrc  Icfdits  Statuts ,  Ordo,Bicnt  qu'ils  fe- 
ront cnreoiftrcz  dans  le  Rcgiflrc  du  prefcnt  Hôtel  de  Ville  ,  pour  y  aroir  recours 
quand  bcfoin  fera ,  &  être  exécutez  par  les  Contraires  de  Sainte  Claire  félon  leur 
forme  &  teneur ,  aux  peines  y  contenues  .*  au  furplus ,  Font  inhibitions  &  dc'fenft» 
tant  aux  Maiftrcs  Epingliers  qu'à  tcus  autres  Corps  de  Maiftrilc  ,  de  prcfcntcr  a  l'a- 
venir aucuns  Statuts  à  Monfcigncur  l'Archevêque  ,  ou  en  (on  abfcnce  aux  Sieurs 
Vicaires  Généraux  fans  être  homologue?.  &  autoriiez  par  lefdits  Sieurs  Maire  &  Ju- 
rats ,  à  telle  peine  que  de  droit.  Fait  à  Bordeaux  en  Jiiradc  le  fécond  Odobre  1700. 
Ainlî  figné  ,  Lauvergnac  lurat ,  Benffe  lurat  ,  Levafleur  lurat ,  &  Mercier  lurat. 

S'enfuit  la  teneur  defdits  Statuts. 

Statuts  é"  RegUs  de  U  Confrairie  de  Sainte  Claire  ,   injUtuée  dans  fEglifi 

Farroifialie  Saint  Projet  de  Bordeaux  ,  pourfervir  aux  Maijtres 

Epinglicrs  de  la  prefente  fille, 

ARTICLE      PREMIER. 

I.  "TJREMIEREMENT,  aucun  ne  fera  rcccu  à  la  Confrairie  de  Sainte 

A    Claire  s'il  n'eft  homme  de  bien  &  de  bonne  vie, 

I  I.  Seront  tenus  tous  lefdits  Confraires  de  Ce  confc{rcr&  communier  lors  qu'il? 
feront  receus dans  ia.lite  Confrairie,  &  feront  exhortez  à  pratiquer  les  Sacrcmcns  de 
Pénitence  &  l'Euchariftie  les  Fêtes  annuelles  ,  &  le  jour  de  Sainte  Claire ,  Fête  de 
ladite  Confrairie. 

III.  Tous  les  Confraires  feront  tenus  fe  trouver  en  bon  ordre  au  Service  qui  fc 
faira  par  le  foin  des  Baylcs  dans  l'Eglife  Saint  Projet  de  Bordeaux  ,  où  la  Prairie  cft  à 
prefcnt  e'tablic  ,  le  12.  du  mois  d'Aouft  ,  jour  &  Fête  de  Sainte  Cbirc  :  fçavoir ,  la 
veille  à  Vêpres  ,  le  jour  de  la  Fête  à  Une  Mcde  bafiê  ,  qui  le  dira  à  Icpt  heures  du 
matin  ,  &  à  dix  heures  la  grand'  MeiTe  ,  &  à  Vêpres  Tapies  imdy  ,  &  le  icndeniaiii 
de  la  Fête  au  Service  qu'on  a  accoijfumé  de  faire  dire  &  célébrer  pour  le  fdut  des 
âmes  des  Cunfraires&  autres  trêpaflcy,  :  &  ceux  qui  manqueront  audit  Service  fans 
légitime  excufe,  aumôneront  une  dcmy  livre  de  cire  pour  l'entretien  du  Luminaire 
de  ladite  Confrairie. 

I  V.  Item  ,  Ladite  grand'  Mefle  du  jour  de  la  Fête,  qui  cfl  le  12.  dudit  mois 
d'Aoufl ,  fe  dira  à  ladite  heure  de  dix  heures  du  matin ,  Ton  y  prelentcra  le  pain  beny, 
qfii  fera  donne' par  un  des  Confiaires  ,  pom  être  diftnbue' aux  Prêtres  &  aux  Con- 
traires ,  qui  iront  chacun  à  leur  rang  à  l'Otfrande. 

V.  Dans  lequel  pain  beny  il  y  aura  une  couronne  ,  qui  fera  portée  par  le  Mande 
de  la  Compagnie  à  l'iduë  de  la  Mcffc  à  l'un  des  Confraires  ,  qui  fc  trouvera  en  rang 
delà  recevoir;  &  feront  tenus  tous  lefdits  Confraires  accompagner  ladite  couronne  en 
bon  ordre  chez  celuy  qui  la  devra  recevoir,qui  fera  tenu  la  remctrc  l'anne'c  fuivante 
avec  le  pain  bciiy  ,  qu'il  baillera  en  pareil  nombre,  &  avec  les  mêmes  hoine'urs  le 
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jour  de  la  Fétc  de  Sainte  Claire  ,  &s'ilétoit  refufant ,  aumônera  dix  livres  de  circ 
pour  l'entretien  du  Luminaire  de  ladite  Confrairic. 

VI.  Oiitrc  lequel  Service  dti  jour  de  la  Confrairic  ^  les  Bayles  feront  célébrer 
une  McPe à  balie  voix  chaque  premier  Diiiianchc  du  mois  de  l'annc'e  ,  fçavoir,  de 
Pâques  jufqucs  à  la  Fête  de  Saine  Michel ,  à  fepi  heures  du  matin  ,  &  de  Saint  Mi- 
chel juCqucs  à  Pâques ,  à  huit  heures  du  matin. 

V  I  J.  A  la  célébration  de  laquelle  Mefle  tous  Ic>  fîifdits  Confraires  feront  tenus 
d'affiftcr  fans  empêchement  ou  excufe  légitime ,  ou  d'airmoner  une  demy  livre  de 
cire. 

VIII.  Déplus,  a  c'te' arrête' entre  Icfdits  Confraires,  que  chaque  Mcfiè  qui 
fera  celebre'c  les  premiers  Dimanches  des  mois  ,  l'on  prefentera  k  pain  bcny  ,  la  ré- 
tribution de  la  Melle  lera  paye'eaux  dépens  de  la  boette  de  la  Confrairie  ,  &:  le  pain 
beny  aux  dépens  de  chacun  defdits  Confraires  fuivant  fon  rang  :  il  en  fera  averty  par 
une  petite  couronne  qui  luy  fera  prefcntée  par  le  Mande  de  la  Compagnie. 

I  X.  Etqijoy  que  par  les  Statuts  de  Maitrife  accorde?,  aux  Maiflres  Epingliers  le 
onze  Aoiift  1694.  il  fbit  porte' ,  que  pour  reiureticn  de  leur  Prairie  lefdits  Maiftres 
contribueront  feulement  trois  deniers  chaque  Dimanche,  &  les  Compagnons  (ieujt 
deniers  :  nc'anmoins  voyant  que  cela  ne  pouvoir  pas  fiififire  pour  fubvcnir  à  lade'pcn- 
fe  qu'il  convient  faire  pour  le  Divin  Service ,  ils  auroient  dc'puis  plus  décent  ans  au- 
mône :  fçavoir  ,  lefdits  Maiftres  un  fol  tournois  par  fcmaine ,  &  les  Compagnons 
Ouvriers  fix  deniers  aufTî  par  fcmaine. 

X.  Il  y  aura  un  Mande  pour  mander  les  Confraires  quand  il  luy  fera  ordonne'  par 
les  Baylcà ,  ou  l-un  d'iceux  ;  ce  qu'il  fera  tenu  de  faire ,  fur  peine  d'aumôner  deux  li- 
VI es  de  cire ,  applicable  au  Luminaire  de  ladite  Confrairie  :  fera  le  deflufdit  Maiftre 
Si  Confraire  tenu  de  faire  la  foniîîion  de  Mande. 

X  I.  Et  fi  au  cas  ledit  Mande  e'toithors  la  prefente  Ville  ,  ou  qu'il  fut  malade, 
le  Maiflre  &  Confraire  qui  le  précédera  fera  tenu  faire  ladite  fondïion  de  Mande. 

XII.  Et  s'd  arrive  que  quelque  Confraire  arrive  à  être  malade ,  feront  tenus  les 
Confraires  le  vifîter  ;  ou  fi  on  luy  porte  le  Saint  Sacrement  &  qu'il  air  bcfoin  de  cier- 
ges ;  celuy  qui  gardera  les  clefs  des  coffres  luy  en  fournira  pour  le  Saint  Office. 

Toutes  lefqucllcs  Règles  &  Statuts  afin  qu'ils  foient  mieux  ohfi:vvc7.  par  lefdits 
Confraires  ,  feront  lus  en  leur  prefence  le  jour  &  fête  de  laiiite  Confrairie. 

Les  Vicaires  Généraux  de  Monfcigncur  l'Illuftiifiimc  &  Rcverendifîimc  McfTîre 
Aririand  Bazin  de  Bezons,  par  la  mifericorde  Divuie ,  ^  par  la  grâce  du  Saint  Siège 
Apofloliquc,  Archevêque  de  Bordeaux  ,  Primat  d'Aquitaine,  Conteiller  du  Roy 
en  tous  fcs  Confeils.  Veu  les  prefens  Statuts  drefTez  par  la  direcflioii  de  la  Confrairie 
de  Sainte  Claire  ,  inftitue'e  dans  l'Eglitc  ParroifTiallc  Saint  Projet  de  Bordeaitx  ,  pour 
fervir  aux  Maiflrcs  Epingliers  de  la  prefente  Ville ,  Nous  les  avons  loije's  &  approu- 
vez ,  louons ,  tk  approuvons  par  ces  Pteicntes  :  Ordonnons  qu'ils  feront  gardez  & 
obfcrvez  foigneufemcnt  par  les  Confraires.  DONNE'  à  Bordeaux  en  Congré- 
gation fous  nos  Seings,  avec leSceau  de inondit Seigneur  l'Archevêque  &  Pruiiat, 
te  le  contrc-fcing  du  Secrétaire  de  l'Archevêque,  le  21.  luillet  1700.  Signez, 
Darchc,  Vicaire  General,  Pradillon  ,  Vicaire  General,  Bentfman  ,  Vicaire  Ge- 
neral :  £c  f\i\s  bas ,  Pac  mel'diu  Si,cui3  les  Vicaires  Généraux  :  &  Geoie's  Secrétaire  > 
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des  Maigres  Chapelier}. 

AUcun  ne  pourra  être  Maiflrc,  ny  iifcr,  comme  Maiftrc  dndit  mcticr ,  s'il 
n'ciltroLve  idoinc&  fuftîlant ,  &  qu'il  ait  cté  examine  par  les  autres  Maîtres 
d'jJit  métier,  dcmcurans  en  la  Ville  &  Cite  liu  Bordeaux.  Et  pour  fçavoirsil  cft 
idoine  &  luffifant ,  il  fera  tenu  faire  ciicf  d'oeuvre  dudit  métier  pardcvaiit  les  Maitres 
d'icchiy  métier ,   demcurans  en  ladite  Ville ,  en  la  manière  que  s'enfuit. 

Ai.cun  ne  pourra  tenir  boutique  ny  ouvroir  ouvert  dudit  métier  ,  ny  u(cr ,  com- 
me Maiftre  ,  dudit  métier  en  ladite  Ville  de  Bonleaux ,  s'il  n'eft  Bourgeois  S<.  Maitre 
Chapelier  delailite  Ville. 

Si  aucun  veut  paflcr  Maiflre  dudit  métier,  fera  tenu  le  faire  fçavoiraux  MaiHrcs  , 
fc  les  requérir  qu'ils  le  veulent  admettre  &  recevoir  à  fjire  chef-d'œuvre. 

Lcfquels  Maiftres  feront  tenus  luy  bailler  une  livre  de  laine  pour  faire  un  chapeau 
fiizé  à  grand  bord  ;  &  cinq  quarts  de  laine  pour  faire  un  chapeau  gris  de  Cordclicr. 
Plus  trois  quarts  de  laine  pour  faire  un  chapeau  garny  ,  pour  prcfcnter  à  un  Roy. 
Lefquels  chapeaux  feront  de  la  Confrairie  dudit  métier.  Et  s'il  efl  trouvé  fuffîlànt, 
il  k  ra  receu  ,  &  luy  fera  baillé  congé  &  licence  de  tenir  ouvroir  &  boutique  ouver- 
te ,  &  uler  comme  Maiflre  dudit  métier ,  en  ce  qu'il  prêtera  le  ferment  accoutumé  : 
&  payera  dix  livres  bourdi-loifes  ;  fçavoircfl  ,  la  moitié  au  Trcforierde  la  Ville  ,  & 
l'autre  moite  à  la  Confrairie  dudit  métier  de  Chapelier. 

Si  aucun  Maiflre  dudit  métier  va  de  vie  à  trépas ,  laifTant  furvivans  fa  femme  ou 
enfaiis  de  loyal  mariage,  la  femme  tant  qu'elle  demeurera  veuve,  &  fe  çouvcrncra 
honnêtement ,  pourra  tenir  ouvroir  ouvert  dudit  métier  ••  &  tes  cnfans  mâles  pour- 
ront aufli  tenir  ouvroir  ouvert  dudit  métier  ,  Ç\  bon  luy  femble ,  à  la  charge  que  la 
femme  &  lefilits  enfans ,  tant  qu'ils  feront  pupiles  ,  tiendront  un  Compagnon  idoine 
&  fuffifant  au  fait  dudic  n.ecier ,  au  dire  des  Bayltsdudit  métier. 

Item  ,  Si  les  enfans ,  ou  aucun  d'eux  étoient  d'âge  &  fuffifans  pour  tenir  &  gou- 
verner leur  ouvroir ,  faite  le  pourront.  Et  ne  feront  tenus  prendre  ou  tenir  autre  com- 
paonon  pour  gouverner  leur  boutique. 

Item  ,  Si  aucun  dcfdits  enfans  ou  fils  de  Maiflre  efl  d'âge  competant,&  veut  pjfllr 
Maiflre,  kra  tenu  faire  chef-d'œuvre,  comme  dit  eft  delfus  ,  pour  Içavoir  s'il  cfl 
fuflîfant.  Et  s'il  eft  trouvé  fuffifant ,  fera  receu  :  &  prêtera  le  fcrme.-t  lans  payer  au- 
cune choie  à  la  Vdle  ny  à  la  Confrairie. 

Item,  Les  Maiflres  dudit  métier  feront  tenus  chacun  an  élire  deux  BayJes  dudit 
me'ticr  ,  lefquels  ils  nommeront  en  Jurade,  qui  ftront  tenus  prêter  le  ferment ,  que 
parla  Ville  fera  ordonné  ,  &  auront  la  charge  d'aller  vifiter  chacun  Samedy  de  la 
fimaine  vers  le  matin  ,  tous  les  ouvrages  qui  fe  lerout  es  boutiques  &  ouvroirs  des- 
Maiflres  dudit  métier.  Et  celuy  qui  ne  fera  bon  &  marchand  ,  fera  par  eux  pris  ,  Se 
porté  en  la  Maifon  de  Ville  :  afin  que  ledit  ouvrage  loit  vifité  &  confifqué ,  s'il  n'eft 
trouvé  bon.  Et  cthiy  qui  aura  tait  la  faute  ,  fera  condamné  à  une  livre  de  cire  pour 
le  Luminaire  de  la  Coiiftairic  dudii  méciw ,  pour  la  premierç  fois  qu'il  aura  fait  1» 
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faute.    Ec  s'il  y  iccomne  ,  fera  piiny  de  plus  grande  peine,  à  la  difcrecion  defilits 
Sieurs  Jiuacs. 

Item  ,  A  c're'  ordonne' ,  qn'ancun  Maiflrc  diidit  mc'cicr  dorcfnavant  ne  pourra  te- 
nir en  ladite  Ville  finon*un  ouvroir  ou  boutique  ;  &  aufli  deux  Maifires  ne  pourront 
demeurer  cnllmble  pour  tenir  ouvro'r  ouvert. 

Itciii  ,  Hft  ordonne  qu'aucun  Maiftre  dudit  métier  ne  fouftraira  aucun  compagnon 
h  autre  Maiftre  ,  &  ne  prendra,  ne  recevra  à  fon  fervice  aucun  apprcntif  d'autre 
Maiftre  ,  que  premièrement  il  n'ayc  accomply  &  achevé'  le  tciips  de  fon  apprentilîa- 
ge  ,  &:  ce  à  peine  de  cinq  cens  livres  bourdcloifes  ,  applicables  moitié  à  la  Ville  ,  & 
moitié'  à  la  Confrairic. 

Item,  Acte  détendu  à  tous  Maiftres  &  Compagnons  dudit  me'tier,  d'être  (i 
ofcz  d'ouvrer  &  bclôigner  les  Samedis  ,  ny  les  Vêpres  de  Nôtre-Dame,  dépuis 
l'heure  de  Vêpres  dites  ,  &  ce  à  peine  d'une  livre  de  cire,  applicable  à  ladite  Con- 
ftairic. 

Icem  ,  En  ordonné  que  fi  aucun  compagnon  dudit  métier  vient  en  ladite  Ville 
pour  bcfoigner ,  qu  les  Maiflres  dudit  métier  feront  tenus  luy  donner  à  bclbignet 
pour  le  terme  de  huit  jours,  fans  ricn  payer.  Mais  fi  au  bout  de  huit  jours  il  veut 
travailler  en  ladite  Ville  ,  il  payera  feptfols  fis  deniers,  la  moitié  à  la  Confrairie, 
Se  l'autre  moitié  aux  Maiftres  qui  vifiteront  l'ouvrage. 

Item  ,    Si  le  cas  étoit  que  ledit  compagnon  demeurât  en  ladite  Ville  ,  &:  ne  vou- 
Kit  tenir  ny  garder  les  preièntes  Ordonnances  ,  après  que  l'on  les  luy  aura  fait  enten- 
dre par  l'un  des  Bayles ,   aucun  Maiftie  dudit  métier  ne  fera  tenu  luy  bailler  à  bc- 
foigner :  &  Icra  ledit  compagnon  defobéïflant  chafle  hors  la  Compagnie  des  autres 
Miiiflrcs. 

Item,  Et  afin  qiie  Dieu  ,  à  la  prière  de  Monficur  Saint  Jacques  veuille  mainte- 
nir en  profpcrité  ladite  Ville  ,  &  fpccialcment  les  Maiftres  &  Compagnons  dudit 
métier ,  ils  feront  dire  tous  les  jours  de  Saint  Jacques  une  Meflc  haute  ,  avec  nottc. 
A  laquelle  MelTe  tous  les  Confraires  de  ladite  Confrairie  feront  tenus  le  trouver  tant 
que  la  McfiTe  durera  ,  &  fe  dira  ,  &  ce  à  peine  d'une  livre  de  cire  quant  aux  Maiftres, 
^  quant  aux  compagnons  dcmy  livre  ,  pour  le  Luminaire  de  ladite  Confrairie.  Et 
pareillement  tous  les  Confraires  feront  tenus  fe  trouver  à  Vêpres  ,  la  veille  de  ladite 
•  fête ,  à  la  peine  que  dclfuj. 

Item  ,  Seront  tenus  lefdits  Confraires  faire  dire  une  Meflè  bafle  tous  les  Diman- 
ches en  ladite  Eglilc. 

Item  ,  Pour  entretenir  &:  fupporter  les  charges  de  ladite  Confrairie  dudit  métier, 
les  Maiftres  payeront  tous  les  Samedis  de  l'an  deux  liards ,  &  le  compagnon  un  hard. 
F.t  au  cas  que  le  compagnon  n'eiJt  dequoy  payer ,  le  Maiftre  fournira  pour  luy. 

Item  ,  Si  aucun  M-aiftie  dudit  métier  prend  à  fon  fervice  aucun  apprentif ,  iceluy 
Maiftre  fera  tenu  payer  à  ladite  Confrairie  une  livre  de  cire.  Et  aucun  Maiftre  ne 
pourra  tenir  plus  que  d'un  apprcntif. 

Item  ,  Eft  ordonné  que  tout  l'argent  de  ladite  Confrairie  fera  mis  dans  une  boette 

fermée  en  clef  :  laquelle  boette  fera  baillée  en  garde  à  im  Maiftre  dudit  métier  > 

qui  foit  homme  alfcuré  ,  &  la  clef  de  ladite  boette  à  un  compagnon  dudit  métier  ; 

afin  que  l'un  ne  pitilTe  ouvrir  fans  l'autre. 

JLefqucls  Waifttc  c^:  Compagnon  feront  tenus  aller  chercher  chacun  Sanicdy.  l'ar- 
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^ent  que  devront  payer  les  Mailtrcs  &  Conipar,nons  diidi:  iiic'ticr.  Lcfqiicls  feront 
icniis  déclarer  ccuk  c]iii  auront  paye  ,  ÎV  ceux  qui  ne  voudront  payer  le  droit  de  latlite 
Confrairiei,  &  rendront  cliacun  an  compte  auxBaylcs  de  ladite  Confrairic. 

Item  ,  A  été'  ordonne'  que  fi  aucun  Maiftrc  ou  Compagnon  va  de  vic  à  tre'oas  , 
la  Frairlcfera  tenue  luy  faire  dire  une  Mcflc  haute  le  jour  de  la  fcpulrurc  aux  dc'pens 
de  la  boette  ,  à  l'honneur  de  Dieu  ,  &  pour  le  fâliit  des  âmes  des  défunts  de  ladite 
Confrairic. 

Aufifî  feront  tenus  tous  Icfdits  Mainrcs&  Compagnons  dudit  métier ,  con.'uirelc 
corps  du  défunt  à  l'Eglife  ,  à  la  peine  d'ijne  livre  de  circconcrc  leMniftrequi  Icra  dé- 
faillant ,  &  demy  livre  de  cire  contre  le  Compagnon  qui  défaudra  ,  applicables  au 
Luminaire  de  ladite  Confrairie ,  finon  qu'ils  ayent  bonne  &  fuffilantc  cxcufc. 

Item  ,  Si  aucun  Maiftre  dudit  métier  va  de  vie  à  trépas  hors  ladite  Ville  ,  9c 
veut  être  enlêvcly  &  enterré  en  ladite  Ville ,  tous  les  Confraircs  de  ladite  Confrai- 
ric feront  tenus  aller  avec  leLuminairc  audevant  dudit  corps  jufqites  à  laPortedcla 
Ville,  &  le  faire  conduire  jufques  à  la  fcpukiire  ,  &.'ce  à  peine  d'une  livre  de  cire 
lesMaiftres,  &:  les  Compagnons  demy  livre,  pour  le  convertir  au  Luminaire  de  la- 
dite Eglife. 

Item  ,  A  été  ordonné  que  fi  aucun  Confrairc  tombe  malade  ,  &  qu'il  n'aye  de- 
^uoy  s'alimenter,  ladite  Confrairic  Icra  tenue  ,  fi  le  malade  le  requiert ,  luy  bailler 
chacune  fcmaine  quinze  lois  tournes  ,  pour  aydcr  à  le  nourrir  &  alimenter,  à  la 
charge  que  fi  le  malade  vient  à  convalcicence  ,  il  fera  tenu  rcnibourccr  l'argent  que 
ladite  Confrairie  luy  aura  baillé  ,  à  l'occafion  que  defllis. 

Item,  Eft  ordonné  que  fi  aucun  Confraire  de  ladite  Confrairie  decedc  ,  s'il  eft 
Maiftre,  quatre  Maiftres dudit  métier  feront  tenus  porter  le  corps  à  l'Eglife,  &  s'il 
cft  Compagnon  ,  le  corps  fera  porté  par  quatre  Compagnons  dudit  métier. 

Item,  A  été  ordonné  que  les  Maiflrcsihidit  métier  feront  tenus  revtlcr  &  faire 
içavoirau  Trefôrier  delà  ville  toutes  les  amendes  &  autres  einolumcns  appartciTans  à 
la  Ville  ,  à  caufe  defdites  Ordonnances  incontinent  que  quelqu'un  aura  encouru 
l'amende  ,  à  peine  de  payer  ladite  amende  par  Icfdits  Baylcs  ,  fur  leurs  propres  biens 
&  caiifes. 

Item ,  'Eu  défendu  au  Maiftres  &  Compagnons  dudit  métier  d'enchérir  l'ouvrage 
de  leurdit  méticr,i?«:  de  faire  aucune  monopole  ou  autre  chofe,  quipuifle  être  préjudi- 
ciable au  Roy  notre  Sire  ,  ny  au  bien  commun  de  ladite  Ville  ,  &  ce  à  peine  de 
perdre  l'cftet  de  leurditc  Confrairie ,  &  des  prcfcntes  Ordonnances  ,  i^  d'cftre  autre- 
ment punis  à  l'égard  &  connoiiTancedc  la  Juftice. 

Item  ,  A  été  onionné  5.:  déclaré  ,quc  fi  entre  les  Maifircs&  Compagnons  dudit 
métier  furvient  aucun  liebat  &  qucflion  ,  à  caule  de  leur  métier ,  &  qu'ils  ne  fc  piirf- 
fent  accorder  entr'eiu  ,  la  connoiflancede  leur  deoat  fera  ^i  appartiendra  à  la  J  ulîice 
de  la<iitc  Ville. 

Les  prefens  Statuts  ont  été  renouveliez  par  les  Sieurs  Maire  &  Jurats,  Gouver- 
neurs de  la  Ville  &:  Cité  de  Bordeaux,  Jacques  de  Matignon  Comte  de  Torigni  , 
Maréchal  de  France,  &  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Guiennc,  &  Maire  de  Bor- 
deaux ,  Bande  de  Moncuq  Ecuycr ,  Seigneur  de  la  Mothe  ,  Maiftre  lean  de  Cafau 
cltà  pour  le  Roy  en  Guiennc,  François  de  le  Foiircade  Bourgeois  &  Marchand  , 
François  de  Girard  Ecuyer ,  Sieur  du  Haillans ,  Maiftre  Ican  du  Breuil  Avocat  çn 
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la  Cour,  Durand  Vcrdallc  Bourgeois  &  Marchand ,  les  tous  Maire  &  Iiirats  ,  oùy 
Waifîre  Gabriel  de  Lurbc  Procureur  &  Syndic  de  ladite  Ville  ,  en  lurade  le  quator- 
zième luin  ijSd. 

.';y  ?^.  ^Ç'Jô  •lS'^6  ti^^i  lygri.?!!.  ."^  'gA  ag  ?{*■  àg 'gi:'.  .1? ?rt  .1^  'gf^  a? ?A  ■'î?  ?i^r 

Statuts  des  Maijires  Gantiers ,  Bourciers ,  Blanchitrs  dr  Baguttiers» 

PREMIEREMENT  eft  ordonne' ,  qu'à  l'honneur  &  révérence  de  Nô- 
tre Seigneur  Jefus-Chrifl ,  &  de  la  Vierge  Marie  ,  Saints  &  Saintes  de  Para- 
dis ,  les  Maiftrcs  Gantiers  ,  Bourciers,  Aiguilletici-s,  &  Bagueticrs  entretiendront 
une  Confrairie  cy-devant  établie  en  l'Eglife  Saint  Eulalie  dudit  Bordeaux  ,  à  l'hon- 
neur &  révérence  de  Madame  Sainte  Elizabeth  '   félon  la  façon  ancienne. 

Item  ,  Eft  ftatue  &  ordonne' ,  que  par  chacune  anne'c  feront  élus  quatre  Baylcs 
par  l'avis  &  pluralité'  des  voix  des  Maiftres  ,  qui  pour  cet  effet  feront  aflemblez.  Et 
ne  feront  favorables  plus  au  pauvre  qu'au  riche  :  lefquels  feront  leur  pouvoir,  garde 
ront  &  obfcrveront  les  Statuts  cy  après  déclarez. 

Lefquels  Bayles  feroni:  chargez  par  chacune  anne'c  ,  fans  qu'ils  ny  aucuns  d'eux 
pulfl'ence'tre  continuez  par  deux  anne'es  confècutives  :  ne  autre  plus  long- temps  que 
d'tmcanne'e.  Eten  cas  qu'aucun  defdits  Maiflres  Gantiers  feroit  refufant  prendre  la 
charge  de  Bayle ,  fuivant  réleclion  qui  en  fera  faite  par  la  Compagnie  ,  payera  cia- 
quance  fols  tournois ,  moitié  à  la  Ville ,  &  l'autre  moitié  à  la  Confrairie. 

Et  auront  lefih'ts  Baylcs  pouvoir  devifiter  les  boutiques  dcfdits  Maiflres  toutesfois 
&  quantcs  que  bon  leur  feniblcra.  Et  s'il  (è  trouve  aucun  ouvrage  qui  ne  (bit  bon  Sc 
marchand,  les  pourront  prendre.  Et  ou  les  Maiftres  qui  en  feront  faifis  ,  y  refiftc:- 
ront ,  lefdits  Bayles  les  feront  faifir  par  un  Sergent  ordinaire  de  ladite  Ville  ,  qui  fe- 
ra payé  raifonnablcment ,  eu  égard  à -fes  peines  &  vacations. 

Lequel  ouvrage  étant  jugé  de  la  qualité  non  bon  &  marchand  par  tous  le/iii:s 
Maiftres  ,  ou  la  plus  grande  partie  d'iceux  ,  payeront  ceux  qui  les  auront  faits  l'a- 
mende de  trois  fols  tournois  pour  pièce  d'ouvrage  no»  loyalle  ni  marchande ,  & 
non  de  laqualité  cy-dc(l"ous  contenuë&  dcfignée,  enfemblc  ladite  amende,  comme 
dcffus  :  Içavoir,  la  moitié  à  ladite  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  de  ladite 
Confrairie. 

Seront  tenus  iccux  Baylcs  Gantiers  vifitcr  quatre  fois  l'année  ,  pour  le  moins  lef- 
dites  boutiques.  Et  le  jour  que  fe  fera  ladite  vifite  ,  feront  tenus  lefdits  Baylcs  appel- 
Icr  tous  les  Maiftres  dudic  métier,  ou  la  plus  grande  partie  d'iceux,  &  ce  après  la- 
dite vifite  faite  ,  pour  leur  communiquer  du  gouvernement  &  état  dudit  métier;  & 
ïemontrer  les  fautes  qu'ils  auront  trouve'es  en  failant  ladite  vifite  :  afin  A'y  être  par 
eux  mis  rcglemeuc ,  comme  il  appartiendra. 

Et  ou  il  advicndroit  qu'aucun  Maiftrc  fut  mandé  par  leflits  Bayles  ,&  fut  refufant 
venir  à  Lur  mandement ,  payera  tel  Maiftre  dcmy  écu ,  applicable  comme  defliis. 

Item,  Eft  ftatué  &  ordonné,  que  fi  aucun  veut  paflcr  Maiftres  dudic  ^métier  en 
cettedîte  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  lera  tenu  faire  deux  pièces  d'ouvrage  pour 
chef  d'oeuvre  concernant  ledit  métier ,  telles  que  lefdits  Bayles  ordonneront.  Et  fera 
fait  ledit  chef  d'œuvreen  la  ruaifon  d'un  tlefdits  Maiûrcs  Bayles ,  tel  que  lera  avifc 
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J)ac  les  autres  crois. 

Etlcfilitesdciix  pièces  d'ouvrage  pour  chef  cjœiivrc  faites  ,  Icfdits  Eaylcs  feront 
tenus  iccllcs  montrer  aufdits  Mailircsdudit  métier ,  pour  fçavoir  H  Icfclitcs  deux  piè- 
ces font  en  bonne  forme  ,  &fî  pour  la  façon  d'iccllcs  celuy  qui  les  aura  faites  fera, 
capable  &  idoine  pour  être  reccu  Maître  dudit  métier.  Et  où  il  fera  trouve-  capable 
&  luffîlantpar  Icldits  Bayles  &  Mairtres  ,  feront  tenus  le  prcfenter  à  Mcflleurs  Ics^ 
Maire  &  Jurats ,  &  porter  en  Juradc  ledit  chef-d'œuvre,  pour  iceliiy  juge  fuffifant,, 
être  tel  Compagnon  receu  à  ladite  Maitrifc.  Et  pourra  ce  fait  lever  boutique  en  cet- 
teditc  Ville  de  Bordeaux  ,  en  payant  quatre  cous  d'or  fol ,  applicables  deux  à  ladite 
Ville  ,  &  autres  deux  à  la  boëtcc  de  ladite  Confrairie.  Et  pre'tcra  par  luy  le  ferment 
pardevantlefdics  Sieurs  Maire  &  Jurats  de  garder  &  obferver  les  prcfcns  Statuts  & 
Ordonnances. 

Et  en  e'venement  queccluy  à  qui  les  Baylcs  auroicnt  baille' à  fnire  ledit  chef  d'ocu- 

vrc ,    faillit  à  iceluy  faire  ,   ne  pourra  palier  Maiflre  que  jufques  à  l'année  fuivante. 

b,         Item  ,  Eft  ordonné  &  flatue'  qu'aucun  Maiftrc  ou  Compagnon  dudit  mt'tier  nd 

^k  pourra  montrer  ni  cnlcigner  celuy  qui  faira  lefdites  deux  pièces  d'ouvrage  pour  fondit 

^H  chef  d'œuvre.    Et  oi^il  feroit  trouve'  le  contraire  être  fait  par  un  Mailtre  dudit  mc- 

^H  tier ,  payera  pour  amende  dix  e'cus  fol ,  à  appliquer  la  moitié  à  ladite  Ville  ,  &  l'au- 

^*    tre  moitié  à  la  boette  de  ladjte  Confrairie.     Et  fi  par  un  Compagnon  dudit  métier 

c'toit  fait  du  contraire  ,  fera  dit  incapable  à  jamais  d'être  Maiflre,  fi  mieux  n'aymc 

payer  dix  ccus  ,  applicables  comme  dcffus. 

Que  ccUiy  qui  paflera  Maiflre  ,  habillera  fon  cuir ,  &  le  prendra  de  la  Boucherie 
enhors ,  &  l'habillera  &  préparera  en  telle  forte ,  qu'il  foit  bon  &  propre  ,  capable 
&  fuffifant  pour  être  employé. 

S'il  fe  tfouvoitque  celuy  qui  veut  pafTcr  Maiflre  eût  fait  &  commis  aucufi  cas  digi 
ne  de  reprchcnfion  ,  duquel  ibit  atteint  &  convaincu  en  Jugement  ;  &  que  pour  ce 
ait  encouru  note  d'infamie  ilc  droit  ,  ne  feront  tenus  leldits  Bayles  le  recevoir  à  lodi» 
te  Maitrifc. 

Et  eft  ftatué  &  ordonne ,  que  fi  aucun  efl  paffc  Maiflre  dudit  métier,  qu'il  ne 
pourra  travailler  ne  faire  autre  métier  que  de  Bourcier ,  Aiguillitiet ,  Gantier,  Sc 
Baguetier  par  luy  ni  autres  Faéleurs.  Et  Ci  cas  cft  qu'aucun  Maiflre  dudit  métier  alTo- 
ciat  aucun  Compagnon  qui  ne  tut  Maiflre  ,  &  foit  prouvé  que  ledit  Maiflre  aura 
ce  fait  pour  frauder  ledit  métier  ,  &  tenir  boutique  en  ton  nom  .  payera  dix  écus  fols 
applicables  conime  dcffus. 

Aufîi  efl  flatué  ,  que  Ci  une  femme  veuve  délaiflcede  fon  feu  mary  ,  Maiflre  du- 
dit métier  veut  tenir  boutique  après  le  decez  de  fondit  mary  ,  faire  le  pourra  durant 
fa  viduité.  Et  fi  elle  convollc  à  fécondes  nopces  avec  un  autre  qu'un  Maiflre  dudit 
métier ,  clic  fermera  ta  boutique. 

Item  ,  Et  fi  aucun  Maiflre  va  de  vie  à  trépas ,  &  iaiffe  plufieurs  enfans  ,  tant  fils 
que  filles ,  fi  tous  font  mineurs  ,  le  tuteur  dctiiits  enfans  ,  au  nom  dcfdirs  enfans 
pourra  tenir  boutique  diuiit  métier.  Et  fi  leltiits  enfans  tant  fils  que  filles  viennent 
en  âge,  lefdits  enfans  màlcs  de  liix- huit  ans  pourront  tenir  boutique  cliacun  pour  eux, 
Toutesfoislcfditseufans  feront  leur  chef- d'oeuvre  bon  &  convenable  :  &  payeront 
pour  entrée  un  écu  fol  feulement,  moitié  à  ladite  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  ladite 
Docttc,  Et  fi  les  filles  après  l'âge  de  12.  ans  prennent  pour  mary  un  Compagnon  du» 


454  STATUTS  DES  M AISTRES  GANTIERS,  BOURCIERS, 

dit  métier ,  icehiy  pourra  paiicr  Maiftrc  dudit  mécier ,  en  payant  deuxccus  foJ ,  ap- 
plicable comme  licfliis.  Toiitcsfois  faira  fon  chef  cfœuvre  bon  &  loyal ,  comme  Icl- 
tiits  cntaiii  dc(<iits  Maiftres. 

Item,  Elt  ordonné  &  flatiie' en  rhonncur  &  révérence  de  Nôtre-Dame,  que 
tous  les  Samedis  &  Vigiles  de  Nôtre-Dame  tous  ceux  dudit  métier  feront  tenus 
lailTcr  l'ouvrage  à  l'heure  de  Vêpres ,  &  ceux  qui  feront  le  contraire  ,  feront  amen- 
dablcs  jufqucs  à  la  fomme  de  trois  fols  tournois ,  applicables  comme  dclTus. 

Et  11  aucun  Comp  'gnon  dudit  métier  enfraini  ladite  Ordonnance ,  lefdits  Baylcs 
pourront  laire  arrêter  le  falaire  dtidit  Compagnon  entre  les  mains  de  fon  Maître  juf- 
qucs au  payement  dcf  lits  tro^s  fols  tournois. 

Item  ,  Aucun  Maiftre  dudit  méciernc  pourra  bailler  à  bcfoigncr  &  travailler  à  un 
Compagnon  d'iccluy,  qui  aura  beibigné  chez  un  autre  Maiftrc  en  cettedite  Ville  & 
Cité  de  Bordeaux  ,  quc.prcmicrement  ledit  Maiftrc  ne  foit  tenu  four  content  dudit 
Compagnon.  Et  fi  le  cas  avcnoit  que  ledit  Maiftrc  ne  fè  voulut  contenter  de  railbn  , 
en  fera  décidé  à  l'amiable  par  deux  Maiftres  dudit  métier,  lefqucls  feront  nommez, 
l'un  de  la  part  du  Maiftrc  ,  &  l'autre  du  Compagnon.  Au  dire  defqucls  (icuv  Maî- 
tres ils  demeureront ,  fur  peine  de  vingt  lois  tournois,    applicables  comme  delfus. 

Item  ,  Et  touchant  l'ouvrage  &  marcliandifc  dudit  métier,  efl  ftatué  &  ordonné 
que  nul  ne  pourra  travailler  ,  ne  faire  travailler  en  ouvrage  dudit  métier,  d  l'ouvra- 
ge n'cft  bon  &  marchand  ,  fur  peine  de  trois  fols  tournois  ,  applicables  moitié  à  la- 
dite Ville  ,  l'autre  moitié  à  la  boette  de  ladite  Confrairie. 

Et  ne  fe  pourra  faire  ni  faira  aucun  ouvrage  en  cettedite  Ville  &  Cité  de  Bordeaux, 
fi  ce  n'cft  en  maifon  de  Maiftre  dudit  métier ,  à  peine  de  perdition  dudit  otivrage  , 
&  telle  amende  que  lefdits  Sieurs  aviferont ,  applicable  comme  deftiis. 

Que  ceux  cickJits  Maiftres  qui  fairont  les  gands ,  les  fairont  tous  d'une  peau ,  fok 
mouton  ,  peau  de  chevrotin  ou  aigneau  ,  fans  les  ancer  d'autres  peaux  :  comme  pa- 
KiUement  ceux  qui  fairont  les  bourcesde  chevrotin  &  de  mouton  ,  ne  pourront  les 
anter  d'autres  peaux.  Et  même  auifi  les  Baguettiers  ne  feront  écarcclles  qu'elles  ne 
fiaient  enticremcnt  de  marroquin  ou  mouton  ,  fans  les  antcr  d'autres  peaux. 

Que  lefdits  Aiguill  tiers  fairont  aiguillettes  de  tout  de  chevrotin  ,  d'aigneau  ,  & 
mouton  ,  fans  les  anter  d'autres  peaux. 

Les  Blanchicrs  de  peaux  d'aigneau  ,  chevreau ,  5c  mouton  ,  les  blanchiront  à 
part  l'un  de  l'autre. 

Que  toutes  les  gibeilîeres  &  bourccs  qui  fe  fairont  d'hiiy  en  avant  en  cettedite  Vil- 
*e  &,Ci  té  de 'Bordeaux,  fL-ront  doublées  de  cuir  neuf ,  à  même  peine  que  defllts. 

Que  les  aiguillettes  feront  ferrées,  limées,  ^' clouées  derrière  &:  devant ,  fur 
Bicme  peine  que  delfus. 

Que  les  aiguillettes  marchandes  de  mouton  tirées,  feront  de  longueur  de  detr.y 
pied  quatre  doigts ,  entre  deux  fers  :  &  feront  bien  limées,  ferrées,  &:  clouées, 
non  pJus  ni  moins  que  celles  de  chevrotin.  Et  on  ne  faira  que  quatre  grôlfcs  à  la  li- 
Tre  delcton  ,  le  tout  fur  mêmes  peines  que  deffus. 

IcoTi  ,  Serons  les  gands  des  hommes  bien  fendus  derrière ,  &  bien  coufiis ,  tant 
«le  mouron  que  de  chevreau,  &  iurfilcs  tant  à  l'cnlcveuredu  pouce  qu'à  l'entiée  du 
garni  :  &ceux  de  chevreau  auront  un  avantage,  cat  feront  coul'us  plus;  primement , 
Sftir  inc'incs  peines  q;iie  defliis. 
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Item  ,  Les  gands  des  femmes  à  fianges ,  ou  avec  peaux ,  tant  rouges  ,  blanches 
qi;c  violctes  ,  Icront  df  bon  chcvroiin.  Etfi  aucun  pertuis  on  picccy  avoit ,  qui  ne 
fut  bien  repris ,  &  les  ganJs  fendus  ,  félon  l'ctabillon  de  rcnlcvciirc  du  pouce  ,  bien 
&  raifjnnablcmcnt ,  Ipayeia-ccluy  qui  les  aura  faits  tro.s  fols  tournois  pour  pièce, 
applicables  comme  dcifus. 

Item  ,  Eft  ordonne  que  fi  aucune  bo\irccfimplc  fcfaifôic ,  ne  fera  furfîllec  à  l'ai- 
guille ,   fur  me'me  peine  que  deffus. 

A  u(fi  cfi  ordonne' ,  qu'il  ne  fera  mis  aucune  pièce  en  bourfc,  ni  en  gibecière,  fi 
clic  n'cft  coufuc,  &  bien  rabattue,  tant  dehors  que  dedans,  fur  même  peine  que 
deffus. 

Que  lefdits  Maiftrcs  ne  fairont  baudriers  ne  gibecières  ,  que  ne  foicnt  doublc'cs  de 
cuir ,  &  le  fons  renforce  de  cuir ,  fur  même  peine  que  dcflTus. 

Davantage  efl  auifi  flatue',  que  nul  ne  pourrageftre  ceceu  Maiftre  audit  me'tier  s'il 
n'cft  expérimente  &  ait  exerce  ledit  me'tier  ;  le  tout  à  mêmes  peines  que  deffus ,  & 
autre  plus  grande  s'il  y  e'clioit. 

Auffi  eft  ftatué  &  ordonne,  que  fi  aucMn  Maiftredudit  me'tier  tomboiten  quelque 
maladie  ou  pauvreté  ,  &  qu'il  n'eût  moyen  travailler  ou  tenir  boutique,  lefdits  Maî- 
tres feront  tenus  luy  bailler  bcfogne,  &  le  pretcrerà  un  e'tranger,  qui  viemiroit  pour 
travailler  en  cctteuitc  Ville. 

Comme  en  femblable  ,  fi  un  apprentif  ou  compagnon  dudit  me'tier  à  fait  fôa 
apprentiflage  en  cette  Ville  ,  fans  avoir  commis  aucune  faute  à  fon  Maiftte  ,  pourra 
avoir  befognc,   &  travailler  dudit  métier  plutôt  que  les  apprentifs  ou  compagnons 


étrangers. 


Finalement  ont  lefdits  Maire  Se  Jurats  ftatue'  &  ordonne' ,  que  tous  lefdits  Maî- 
tres Gantiers ,  Bourciers,  Blanchiers  ,  &  Baguetiers  ,  tant  à  prefcnt ,  qu'à  l'ave- 
nir, ne  pourra  tenir  boutique  en  ladite  Ville,  ne  y  travailler  dudit  mtticr ,  qu'ils 
ri'ayent  prêté  le  ferment  pardevant  eux ,  &  pr's  Lettres  de  Maitrife  Ggnées  du  Clerc 
ordinaire  de  ladite  Ville  ,  &  fccllécs  du  Scel  des  Armoiries  d'icellc. 

Lus,  publiés,  authorifez ,  &  enregiftre?,  ont  été  les  prefens  Statuts  en  Jurade  j 
en  la  Maifon  commune  de  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  par  Mc(Tîeurs  de  Girard, 
de  Verdalle  ,  de  Raoul,  Defortage  ;  &  Dcbarats  ,  Jurats,  Gouverneurs  de  ladite 
Ville,  du  confentement  de  Maiflre  Gabriel  de  Lurbe  ,  Avocat  en  la  Cour,  Pro- 
cureur Si  Syndic  d'icelle  ,  &  ce  requérant  les  Blanchiers  ,  Gantiers ,  Bourciers  ,  & 
Baguetiers,  le  vingt  cinquième  Qdobte,  l'an  mil  cinq  cens  quaite-vingts-fix. 

Signé,  Dep  I  CHONt 
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REQUESTE    EN    HOMOLOGATION    DE     DIX 

Articles  d'augmentation  des  Statuts  des  Maîtres   Gantiers 
&  Blanchiers  de  la  prefente  Ville  de  Bordeaux. 

C^     MESSIEVRS    LES     MAIRE     Et    JVRAIS  COWERNEVRS 
de  Bordeaux  j   Juges  de  Police, 

CÎ3*  Ç  UPPLIENT  humblement  les  Baylcsdes  Maifires  Gantiers  ,  Blan- 
C3  chicrs  de  la  prefente  Ville  :  Difant  que  le  cioujie'me  du  mois  de  Juin  de 
l'anne'e  1 69J.  la  Compagnie  dcfdits  MaiftresGan  icrs&  BLnchicrs  e'cant  affcmble'e 
aux  formes  ordinaires  dans  l'Eglife  Parroiffialle  Sainte  Eulaiic,  ou  leur  Prairie  cft 
établie ,  ils  auroient  tous  d'une  commune  voix  &  accord ,  afin  d'entretenir  unt 
bonne  paix  &  union  parmi  eux  ,  pour  le  bien  public  &  avantage  de  leiu  Prairie  , 
délibéré  ,  rofolu  ,  &  fait  rédiger  par  écrit  dix  Articles  en  forme  de  Règlement  5c 
augmentation  de  leur  Statut ,  fignez  de  tous  les  Maîtres  qui  ont  fçù  figncr ,  les  au- 
tres ayant  tait  leurs  marques  accoutumées  ,  &  en  même  temps  voulu  qu'à  l'avenir 
lefdits  Articles  fuflent  exécutez  de  point  en  point  :  fous  les  peines  &  amendes  y  con- 
tenues, appliquables  à  la  boéte  de  leur  Prairie ,  attendu  leur  modicué  ,  même  pour 
que  ledit  Règlement  eût  plus  de  force  &  de  valeur  en  Jufticc  ;  ladite  Compagnie  au- 
roit  donné  pouvoir  aux  Supplians  d'en  pourfuivre  l'enregiflrement,  autôiifation  & 
homologation  devant  Vous,  MESSIEURS  :  c'eft  pour  cela  que  Icldits  Sup- 
fjlians  Vous  prefentcnt  leur  trés-humble  Requête  ,  afin  que  CE  C  ONSIDHRÉ', 
il  Vous  plaifc  de  vos  grâces ,  approuver,  autôtifer&  homologuer  lefdits  dix  Articles 
de  Règlement  en  augmentation  d'Statut,  Ordonner  qu'ils  feront  enregiflrcz  es  Rc- 
giftres  de  l'Hotcl  de  Ville  pour  fervir  de  Loy  à  l'avenir ,  avec  défenfes  aufdits  Maî- 
tres Gantiers  &  Blanchiers  tl'y  contrevenir  aux  peines  y  contenues,  applicable  à  la 
boéte  de  leur  Prairie  ,  &  faircz  bien.  Signez ,  Jofeph  Labau  jeune  Bay  le  ,  Jean  Bar- 
tierc  Bay  le,  Giraud  Bayle ,  Vigan  Bay  le  ,  &  Laleman  Procureur  pour  les  Syndics. 
Soit  montré  au  Procureur  Syndic.  Fait  à  Bordeaux  dans  ï Hôtel  de  Fille 
h  dix  KJMay  i6ç6.    Signé,  2)  V  £  O  S  C  jQ^ 

Veu  la  prefente  Requête,  &  les  dix  Articles.attache'z  ,  fignez  des  Maîtres  Gan- 
tiers &  Blanchiers ,  requérons  pour  la  Ville  que  kfdits  Articles  peur  fervir  de  Rè- 
glement Si  augmentation  d'Statut ,  fbicntenrcgiflrez  es  R-cgiftresde  1  Hôtel  de  Vil- 
le, pour  leur  fervir  de  Loy  à  l'avenir ,  avec  défenfes  à  l'avenir  d'y  contrevenir ,  aux 
peine  y  contenues.  Fait  à  Bordeaux  dans  Ja  Chambre  du  Confcil  de  l'Hôtel  de  Vil- 
le le  onzième  May  16^6.    Signé  ,  L  A  V  A  U  D  ,  Subflitut. 

LE  S  Maire  &  Jurats  ,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juges  Criminels  &  de  Poli- 
ce :  Ayant  égard  à  la  prefente  Requête,  du  confcntemcatdu  Subflitut  du  Pro- 
«urcur  Syndic ,  Ordonnent  qu'elle  fera  enregiiltée  au  prcfcnt  Regiftrc,  enfcmble 
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les  dix  Articles  d'aiignufitation  tics  StaniCîi  lits  M.iKastjanticrs  &  lîlanchers,  pour 
leur  fcivir  cic  Loy  à  l'avenir  ,  &  cxeciitt'?.  d  point  en  point  Iclon  leur  forme  &  te- 
neur. DONNE'  à  Bordeaux  en  la  Chambre  du  Confeil  de  l'Hôtel  de  Ville  , 
le  onzième  May  mil  fix  cens  quatre- vin-^tsTcizc.     Sii^nc ,  D  U  ii  O  ï)  C  Q^ 

LES   DIX  ARTICLES   DES    STATV7S   DES    M^ilSTRES 
Gantiers  (^   Blatichcrs  de  la  prcjente  F/lie, 

AUJ  OURD'HUY  dou7ic'mc  du  mois  de  Juin  Idpy.  la  Compagnie  de? 
Maitrcs  Gantiers  &  Blanchers  e'tant  allcmbicc  dans  l'Eglifc  de  Sainte  Eulalic, 
ou  leur  Prairie  eft  c'tablie  ,  à  la  prière  &  requifuion  tie  Mr.  Me.  Jean  PaHaricu  Prê- 
tre ,  Do(5icur  de  Sorbonnc  ,  &  Cure'  de  ladite  Eglile  de  Sainte  E  ilalic. 

Item  ,  Ils  ont  dit  que  par  un  elprit  de  dévotion  au  culte  Divin ,  &  pour  tâcher 
par  les  liuiiiercs  du  Saint  Efprit  &  l'intcrccnion  de  la  gloricufe  Sainte  Elizabeth  , 
qu'ils  ont  pour  leur  Patronne  &  Protcdincc  à  jamais  ,  de  vivre  cntr'eux  dans  une 
union  >  paix  Se  concorde  fraternelle ,  &  par  leur  bonne  vie  &  mœurs  s'attirer  des 
grâces  toutes  divines  ,  &  nicritcr  de  fingulicres  afl'iftances  de  fa  faiiue  volonté  &  mi- 
Icricorde,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier ,  &  pour  mieux  s'en  rendre  dl;^nes ,  ils 
délirent  faire  un  Règlement  île  la  manière  qui  s'enfuit, 

I. 
Premièrement,  qu'à  l'honneur  &  révérence  de^  Madame  Salnre  Elifabcth  roi»s 
les  féconds  Dimanches  des  mois  de  Tannée  les  quatrcs  BaylcS  feront  dire  une  Meflè 
en  la  manière  accoutumée ,  où  tous  Içfd.  Maitres  feront  tenus  d'y  aflifter ,  à  peine  de 
dix  fols  d'amende  au  piofitde  la  boëtc  de  ladite  Compagnie,  lans  excule  légitime, 
qui  cft  d'être  malade  ,  ou  à  la  Campagne  ,  laquelle  Mefl'e  fe  dira  à  huit  heures  pré» 
cifcment.  1 1. 

Item ,  Que  tous  les  Maîtres  ditdit  métier  feront  teuiis  d'aflîfter  aux  Proce/Tîoi^ 
qui  fe  font  pendant  l'année,  fçavoir ,  le  jour  delà  Fétc-Dieu  ,  del'Oi^tave,  &  le 
jour  que  l'on  porte  les  Corps  Saints  lie  Sainte  Eulalie  par  la  Ville,  Ck  que  chaque 
Maiftre  fera  tenu  &  obligé  de  porter  une  chandelle ,  qu'ils  achciteront  à  leurs 
frais  &  dépens  ,  àpeinede  trente  fols  d'a:nende  ,  applicable  comme  dcllus,  fans 
excufe  légitime. 

III. 
Item ,  Que  tous  les  Maiflrcs  feront  tenus  d'afTîfler  à  l'enterrement  des  Maiflres 
&  Ma  ftrcfTes  qui  viendront  à  lieccc'er ,    &  porter  le  corps  en  terre  ainfi  qu'il  icrj  or- 
donne parlefiius  Bayles,  s'il  eft  requis  pat  le  veuf,  veuves  ou  cnfans  qui  refterotit, 
à  peine  de  trente  fols  d'amende  ,  applicabk'  comme  dtifus. 

IV. 
Item,  QiK?  pour  furvenir  aux  frais  &:  dcpcnfes  qu'il  convient  fjirc  pendant  k  cours 
de  Tannée,  tant  pour  le  Divin  Service  ,  que  pour  TaHillancedes  pauvres  Mailtres'.- 
attcndu  que  la  Frauic  de  chacun  ilefditsMaiilres  ne  fiiffit  pas  po.ir  four/iir  aux  firais^ 
dépens,  il  I'.  ratait  une  boétc  fermant  a  trois  clefs  ,  lefjuelies  clefs  ieront  gardées 
par  trois  M  iftres  difFercns  ,  ainli  qu'il  l'era  avifé  par  la  pluralité  lies  voix,  dans  la- 
quelle boétt  il  iera  mis  &  payé  tous  les  Lundis  de  chaque  lemaine  par  chacun  defdics 
Mûiltres  un  loi,  lefqucls  deniers  ieront  réclamez  &  rcccuspar  un  defdits  Maillccs, 
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qui  Icrn  charge  dt  lacjicc  boccc ,  &  oblige  ce  rendre  compte  tous  les  Icconds  Diinan- 
clics  du  n  OIS  de  la  rcccptc  qu'il  aura  faite,  en  prcfcncc  de  ladite  Compagnie  ,  & 
que  chacun  dcfdics  Maillrcs  feront  obligez  d'aller  amaffcr  pendant  un  mois  dans  les 
boutiques  &  mailbns  de  tous  les  Maifircs  tous  les  Samedis,  fans  qu'ils  puiflent  s'en 
cxcufcr ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  lors  qu'il  luy  iera  enjoint  par  ladite  Com- 
pagnie ,  à  peine  de  trente  fols  d'amende  »  applicable  comme  dcHus. 

V. 
Item  ,  Que  ccluy  qui  fera  oblige  de  donner  le  Pain  bcny  le  fécond  Dimanche  du 
mois ,  fera  tenu  de  le  faire  faire  de  la  valeur  de  dix  fols ,  Se  d'amafier  pendant  la  Mcf- 
fc  dans  TEgliie  pour  la  réparation  de  la  Chapelle ,  à  peine  de  quinze  fols  d'amende , 
applicable  comme  JclTus.        ■ 

VI. 
Itc»  ;  Que  cous  les  M.iiftrcs  feront  tenus  d'affifter  au  Divin  Service  qui  fe  fait  la 
veille  ,   le  jour  &  le  lendemain  de  la  Fête  Sainte  Elifabcth  notre  Patronne  ,  enfcm- 
blcd'alTîftcr  a  la  nomination  des  Bayles ,  conduire  &  aller  quérir  le  Pain  beny  chez 
le  Coroncl ,  à  peine  de  vingt  fols  d'amende  ,  applicable  comme  deflbs. 

Vil. 
Item ,  Que  tous  le«  Apprentifs  qui  fe  feront,  tant  Gantiers  que  Blanchers  depuis 
ce  jourd'huy  ,  feront  tenus  donner  à  la  boé'tc  de  ladite  Prairie ,  lors  de  la  paflatiou 
du  Contraifi  d'apprenti{Tiige ,  la  fomme  de  trois  livres ,  pour  être  employée  aux 
cierges  &  chandelles  qui  brûleront  devant  le  trés-faint  Sacrement  le  jour  &  Fête  de 
Sanitc  Elifabcth.  VIII. 

Item  ,  Qiie  tout  l'argent  qui  fcramaircra  ,  tant  des  amendes,  libcralitez  que  lef- 
dits  Maiftres  feront  à  la  boêtc ,  il  fera  employé'  ainfi  que  la  ma;eure  partie  defdits 
Maiftres  le  trouveront  à  propos  ,  pour  la  conlcrvation  &  maintien  de  ladite  Com- 
pagnie. IX, 

Item  ,  Attendu  que  dans  la  plus  grande  partielles  aflèmblecs  qui  fè  font  il  ne  s'y 
trouve  pas  la  moitié  defiiits  Maiftrcs  ,  ce  qui  fait  qu'ils  font  oblige/,  de  fe  retirer  le 
plus  fouvcnt  fans  rien  décider  des  affaires  qui  regardent  la  Compagnie  ,  ce  qui  re- 
vient au  grand  pre'jiidice  de  la  Comnuuiaute' ,  à  quoy  il  ed  bon  tie  pourvoir ,  d'une 
commune  voix  ,  a  e'tc  règle' &  arrête' ,  que  tous  les  Maiftres  qui  feront  mandez  à 
r.  ffcmblc'c  par  Icfdits  Bayles  ,  &  qui  ne  s'y  trouveront  pas ,  feront  afTignez  pour  fo 
voir  condamner  à  paye'r  l'amende  ponce  par  fStaiiic,  à  la  Requête  defiiits  Bayles, 
aniquels  ladite  Compagnie  a  donné  pouvoir ,  promettant  de  les  relever  indemne,  de 
iOiis  les  c'vcnemens ,  comme  des  affaires  propres  de  ladite  Compagnie. 

X. 
Item,  Afîn  que  le  fufdit  Règlement  foit  ferme  &  ftable  ,  &  que  peribnne  n'en 
prétende  caille  d'ignorance  ,  ladite  Co:i:;pagnie  a  trouve  à  propos  qu  à  la  diligence 
des  Bayles  le  fufdit  Règlement  fera  prcfcntc  a  Mcflîcurs  les  Maire  C<c  Jiirats,  pour 
être  fous  le  bon  plaifir  defdits  Seigneurs  Maire  &  Jiiracs  ,  lu  ,  publie  ,  autorifc  & 
enrcgiftrc' au  Regiftre  de  l'Hôtel  Commun  de  la  Ville  &  Cite  de  Bordeaux,  pour  y 
avoir  recours  quand  befoinfera,  fans  pre')udice  aux  anciens  Statuts,  qui  demeure- 
ront dans  leur  force  &  valeur ,  en  ce  qui  regarde  &  concerne  lefdits  Maiftres  :  en  foy 
dequoy  avons  fignc ,  &  ceux  qvii  ne  fçavent  pas  figner  ont  fait  leur  marque  ordinaire. 
f.uc  à. BoriJeiiuxdiiQsU^ilc  Emilie  de  SaiateEulalic  aptes  midy  ks  jour,  mais  &  an 
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que  dcfTus.  Signez  Jean  CaiKra,  Jean  Marquez,  Jean  Serre,  Guillaume  l-oit , 
Jean  LabcfTe  ,  Jean  Monteils ,  Antoine  Marinier,  Sixce  Gacliet,  l-crr.in,  Jean 
Maror,  Lavaiid  vieux,  Maro:  icune,  Lavand  jeune,  Jean  Barrière,  Jean  Vigan,  Denis 
Lacoftc,  Calmettc,  Rcne'  Simon  ,  Pierre  B'uchcau  ,  Jean  Dcfclaux  ,  Giraud  ,  Jean 
BouUcguet,  l-'hilippc  Tau,  Louis  Artayet,  Jean  Jadoùin,  Brinibus,  Defcornen,  Ber- 
nadon  ,  David,  Henry  Marteau,  Mangon  L^innc  ,  Franquc  ,  Monteil  jeune, 
Jean  Lavant. 

SrATVtS    DES    iJiiAISTRESMARESCHAVX. 

PREMIEREMENT,  les  Maiftrcs  Maréchaux  de  la  Ville  de  Bordeaux  fc 
rendront  la  veille  de  Saint  Eloy  en  TE^ililc  ,  (ur  les  trois  heures  sprcs  midy,  pour 
oiiir  Vêpres.  Et  les  Vêpres  dites ,  ils  s'alltinbleront  en  leur  Cliapelle  ,  pour  noin- 
nicr  &  c'iire  deux  Bayles  d'entre  Icfdits  Maifires,  qui  ibicnt  gens  de  bien  ,  de  boni.c 
vie  ,  &  honnête  converfation  ,  &  de  la  Religion  Catholique  ,  Appofloliquc  &  Ro- 
maine. Lcfquels  ils  prdentcront  à  McfTîeurs  les  Maire  &  Jurats  ,  la  Juraiie  lui  vante, 
pour  leur  faire  prêter  lernicnt ,  de  bien  garder  ,  faire  garder  &  entretenir  les  Statuts 
dudit  me'tier.  Et  l'an  fini  &  révolu,  k-fdits  jBayks  alTembleront  les  Maiflres  dudit 
nie'ticren  ladite  Eglifc  heure  de  Vêpres  ,  pour  élire  &  choifir  deux  autres  Maiflres  , 
pourl'anne'e  enfui vant ,  &  et  à  la  pluralité  des  voix. 

Item  5  Lefdits  Bayles,  fuivant  le  ferment  par  eux  fait  devant  lefdits  Sieurs  ^îai- 
re  &  Jurats  feront  tenus  faire  ganier  les  Stattits ,  qu;  s'cnluivcnt ,  de  point  en  points 
&  allemblcr  les  Maiftrcs  ,  quand  ils  verront  qu'il  fera  requis ,  pour  les  affaires  dudit 
niéticr  en  ladite  tglife.  Et  lcfquels  Maiflres  feront  tenus  au  commandement  defdits 
Bayles  fe  trouver  &  rendre  en  ladite  Eglife  à  l'heure  dite,  fans  <ielay  ,  à  peine  de 
vingt-cinq  fols  d'amende  pour  chacuuc  lois  ,  linon  qu'ils  aycnt  cxcufe  de  maladie  , 
eu  autre  excule  les'time  &  vallable. 

Item,  Dorénavant  nul  dudit  mener  ne  feront  rcceus ,  ny  ne  pourront  aucuae- 
ment  exercer  ledit  e'tat  de  Mtre'chal  à  boutique  ouverte  ,  ni  autrement,  fans  au  pre'a- 
lablcavcirlbuffcrt  l'examen  contenu  aufiiits  St^turs  &  Ordonnances  dr.ilit  n  éticr. 
Et  s'ils  ibnt  trouvez  capables  leront  receiis,  ayant  premKrcment  fait  leur  chef  d'œu- 
vr^:  &  pre'teront  ferment  devant  Meilleurs  les  Maire  &  Jurats.-  &;  d'iceux  obtiendront 
Lettres  de  Maitrifc  ,  outre  &  pareicfltis  ledit  examen  ;  &  outre  payeront  leiiJits  Maî- 
tres pour  leur  entrée  deux  c'cus  ,  applicables  moitié' à  la  Mailon  ik  Ville,  &  l'autre 
moitié'  à  la  bocte  de  la  Confrairie. 

Item,  Celuy  qui  voudra  être  rcceu  Maiflre  audit  tnc'cicr ,  fera  tenu  fçavoir com- 
bien de  fers  &  clous  ,  quels  Ci;  >.{<:  quelles  graiidcur  il  laiit  à  un  cheval  qui  luy  fcri 
montré ,  pour  leircr  ledit  chcva  à  la  vci:è'  feulement,  lans  autrement  le  toucher  ni 
vifîter.  Leiqucls  fers  fera  tenu  aller  incontinent  taire  ,  qui  loicnt  bons  &  propres,  i*t 
6ns  qu'il  convienne  les  retourner  au  feu.^ 

Item,  Et  afin  qu'il  n'y  ait  contravention,  &  qu'aucun  abus  ne  fc  commette  par 
les  Maifires duUii méucr ,  fcrvkcurs  ,   apprcutifs,  ou  autres,  lefdits  Baylestuitoji.t 
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la  vificepar  les  boticiqucsd'iceux  Muiftrcs,  Et  s'ils  croiivenc  aucun  qui  aicdclinqu^ 
&  faic  quelque  belb^nc  non  marchande  ,  faifiront  lauite  befogne  ainfi  mal  faite  .•  &C 
iccllc porteront  dansia  Maifon  commune,  &  pardevanc  Me(Tîeurs  les  Maire  &  Ju- 
rats  :  &  tairont  leur  rapport  de  ce  qu'ils  auront  trouvé ,  pour  faire  condamaet  le  dé- 
linquant en  bonne  amende. 

Iccm,  Un  chacun  Maiftre  dudit  me'tier  pourra  avoir  deux  apprentifs ,  &  non 
plus ,  avec  fes  enfans  ne's  en  loyal  mariage ,  fi  aucun  en  a  :  &  ne  pourra  prendre 
iccux  apprentifs  à  moins  de  trois  ans  d'apprentiffage ,  fur  peine  d'un  e'cu  d'amende  ^ 
moi  ié  au  Procureur  de  la  Ville  ;  &  l'autre  moitié  à  la  Confrairie  dudit  métier. 

Item ,  Si  aucun  apprentif  le  départ  ou  défaut  durant  le  temps  de  fon  apprentlflà- 
ge,  contte  le  gré  &  volonté  de  l'on  Maiflre,  aucun  Maiflre  ne  \z  pourra  mettre  en 
bcfcne  ,  fur  peine  d'un  écu  d'amende ,  applicable  à  la  boéte  de  la  Confrairie. 

Item,  Et  pareillement  aucun  feiviteur  ne  pourra  fe  départir  de  fon  Maiftre,  & 
laidér  fon  fervice,  outre  le  gré  de  fondit  Maiftre  jufques  à  ce  qu'il  ait  fait  fondit  fervi- 
ce  ,  s'il  n'y  a  ïaufe  raifonnablc.  Auquel  cas  il  fera  tenu  faire  fçavoir  fon  partcmciit 
à  fondit  Maiftre  ,  un  mois  auparavant  :  afin  qu'il  ne  demeure  dépourvu  de  ferviteur, 
fur  peine  de  trente  fols  d'amende  applicable  à  la  Ville.  Et  auffi  aucun  Maiftre  dudic 
métier  ne  pourra  fouftraire ,  ni  mettre  en  befogne  iceux  fcrviteuts ,  jufques  à  ce  qu'ils 
aycnt  parfait  Icurdit  Icrvice ,  fur  même  peine. 

Item  ,  Chacun  dmiit  métiet  aura  marque  ou  enfcigne  particulière  &  difFetente 
l'un  de  l'autre  ,  dont  il  fera  tenu  marquer  fon  ouvrage  ,  fur  peine  d'un  écu  d'amende 
applicable  comme  defltis. 

item  ,  Un  chacun  Maiftre  dudit  métier  Travaillera  de  bon  fer  &  convenable  ,  fé- 
lon les  ouvrages  à  quoy  il  fera  appliqué.  Et  aufïi  faira  bon  Se  loyal  ouvrage ,  & 
bien  forgé. 

Item  ,  Les  Maiftrcsquiabufcront  en  leiirdit  métier ,  &  feront  trouvez  avoir  fait 
befogne  non  marchande,  feront  condamnez  en  vingt  cinq  fols  d'amende  ,  applicable 
un  tiers  à  la  Ville,   &  les  deux  tiers  à  la  boëcc  de  la  Compagnie. 

Item,  Pour  obvier  à  toutes  noi  fes,  débats,  &  envies  ,  qui  pourroient  furvenir 
cBtrc  lefdits  Maiftrcs  ,  eft  ordonné  que  chacun  Maiftre  dudit  métier  à  commencé 
aucnn  ouvrage  ou  appareil  à  un  cheval ,  un  autre  Maiftre  d'iccliiy  métier  à  l'inftancc 
&  requcfte  de  ccliiy  à  qui  fera  le  cheval ,  uc  le  pourra  dépuis  parfaire  2i  y  travailler , 
fans  le  confcntcment  &:  congé  ties  Bayles  d'iceluy  métier,  qui  le  permettront  :  & 
non  autremcnç,   fiir  peine  d'un  écu  d'amende  ,  applicable  àladite  Confrairie, 

Item  ,  Eft  ftatué  qu'après  qu'aucun  dcf  lits  Maiftrcs  fera  dccedé .  delailTant  fa 
veuve  &  enfans,  ladite  veuve  pourra  tenir  boutique  ouverte  i'cfpace  d'un  an  feule- 
ment ,  ayant  en  fa  mailbn  un  compagnon  expérimenté  pour  exercer  ledit  mcuer ,  le- 
quel luy  fera  baillé  par  Icfîlits  Maiftrcs.  Et  quand  les  enfans  feront  d'âge  d'exercer  le- 
dit métier,  feront  rçccus ,    en  hiil"jnt  leulement  expérience ,  &  non  chef-d'œuvre. 

AulTi  de  tant  qu'il  y  a  de  Maquignons  de  chevaux  ,  qui  baillent  un  breuvage  aux 
chevaux  poufrifs&  morveux  ,  quand  ils  les  expol'enc  en  vente ,  tellement  que  pen- 
dant vingt-quatire  heures  les  chevaux  ic- trouvent  bons,  &  aptes  reviennent  en  leur 
premier  état ,  eft  ordonné  pour  obyier  à  tels  abus  ,  que  tous  ceux  qui  vendront  che- 
vaux ,  feront  tenus  d'cftrcaux  achepteurs  jufques  aux  vingt-quatre  heures  palTèes  ,  Sc 
reprendre  leu{s  chevaux  ,  s'ils  le  trouvent  pouftifs,  morveux  ou  gâtez. 
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Item,  Eft  parcillcmcnc  ftatue  ,  qu'au  cas  qu'aucun  fludicctac  obcinc  Lettres  </c 
don  de  Roy  :  &c  en  vertu  d'icelJcs  ,  voulut  lever  boutique  ,  il  ne  pourra  le  faire  , 
qu'au  préalable  n'ait  fait  expérience ,  &  cte'  examine  i'ur  ledit  examen.  Ecs'il  cft  trou- 
ve'capable  ,   Icrarcccu  ,  autrement  non. 

Item  ,  Nul  ne  pourra  Travailler  dudlt  métier  de  Maréchal  une  lieue  à  l'cntour  de 
la  Ville  de  Bordeaux ,  qu'au  préalable  n'ait  fouftert  l'examen  contenu  aufdit»  Statuts 
^  Ordonuaaces  dudit  métier.  Et  s'il  d[  trouvé  capable,  fera  reccu  ,  ayant  pre- 
mièrement fait  Ibn  chef-d'ceuvtc.  Et  prêtera  le  ferment  devant  Meflîcurs  les  Maire  Si 
Jiirats  :  &  d'iceux  obtiendra  Lettres  de  Maîtrife ,  oirtre  &  par  deflus  ledit  examen. 

Les  prefcus  Statuts  ont  été  renouveliez,  régnant  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Rov 
de  Fiance  &  de  Pologne  j  Se  Mefîîrc  Jacques,  Sieur  de  Matignon,  Maréchal  de 
France  ,  Maire  delà  Ville  de  Bordeaux  ,  Mcflfîcnrs  Jean  Raoul  Notaire  &  Sccretaî- 
le  du  Roy  ,  Pierre  deFortage  Ecuycr ,  Sieur  dudit  lieu ,  Jean  de  Barats  Bourgeois 
&  Marchand  de  Bordeaux  j  Pierre  de  Genefte  Confeiller  du  Roy  &  Trcforicr  de 
France  ,  Maître  Frooton du  Vergicr  Avocat  en  la  Cour,  &  Arnaud  Maillard  auflï 
Bourgeois  l\:  Marchand  dudit  Bordeaux ,  les  tous  Jurats ,  Maicre  Gabriel  de  Lurbc 
Avocat  en  la  Cour  de  Parlement,  Procureur  Syndic  de  ladite  Ville,  &  Maiflrc 
Richard  de  Pichon  auifi  Avocat  en  ladite  Cour ,  Clerc  ordinaire  de  ladite  Ville  , 
fur  la  Requête  prefcntée  par  Jean  Ruftcifi ,  Jean  de  Saint  Milion  ,  Charles  Vinfbt  ^ 
JcanPapault,  Nicolas  Beaugrand  ,  Guillem  Audoiiin,  Milan  Regnard  Maiitre* 
Maréchaux  Jurez  de  ladite  Ville ,  le  neuvième  jour  de  Janvier  lySS. 
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P  0  RTyi  NT  que  tes  Lettres   de    Mahrife  n  auront  aucan  effet  a,  Veé^ 
gard  des  Maréchaux  de  Bordeaux  à  l'inj?ar  de  ceux  de  Paris, 

C53^  T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  toue 
L,  prefcns  v<c  avenir ,  Salut.  Les  Rois  nos  PredeceiTeurs  ayans  reconnu 
que  par  la  facilité  des  Lettres  de  Maitrife  concédées  en  faveur  des  Mariages,  Nailfan- 
ces  d'Eiifans  de  France  ,  retours  des  Couronnements  &  autres  caufcs  de  ftmblables 
confcqticnces  produifoicnt  infeiifiblcmcnt  une  li.'ite  d'abus ,  qu'on  n'avoir  pu  pré- 
venir des  Ion  coinmcnccmcnt,  &  comme  ils  en  ont  hcureiifcmciit  arrêté  le  cours  en 
faveur  des  Médecins ,  Chirurgiens ,  Epiciers  ,  Apoticaircs ,  Monnoycurs  ,  Pelle- 
tiers,  Bonnetiers,  Ecrivains,  Tireurs  d'Armes ,  Fourbiflcurs,  Garnifl'curs  &  En- 
richilTeurj  d'Epc'cs  ;  Leurs  Peuples  en  ont  été  nottament  fecourus  en  leurs  ncccflîtcz  , 
le, Négoce  en  cft  devenu  plus  florilTant ,  les  jeunes  gens  en  ont  receu  des  ind  udions 
plus  folides,  ^  les  fucccz  des  Armées  en  ont  été  d'autant  plus  favorables  au  détriment 
des  Ennemis  de  nôtre  Etat ,  puifque  Nous  aurions  parles  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Oftobre  1(54$).  vérifiées  en  notre  Cour  de  Parlement,  excepte  J'Art  des  Fcvres 
Maréchaux  de  notre  bonne  Ville  de.Paris,  Nous  ayant  été  remontre  que  les  cures 
des  chevaux  appcochcnt  en  divcrfcs  façons  de  celles  des  corps  humains ,  foie  par  les 
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adrefles  des  faionées,  Icsilifpofitionsdes  Médecins,  les  préparations  des  iingiientsj 
&  applications  des  fomentations ,  &  autres  remèdes,    dont  les  proprictez  ilépcndent 
abrolumcnt  de  la  connoiflancc  dcyfimples ,  ou  dans  les  opérations  de  la  main,  pour  \e 
dinocations  des  membres  ,  que  les  efforts,  les  pefanteurs  des  fardeaux,  &  Ls  coups  île 
la  Guerre  caufent  journellement  aufdits  chevaux ,  qui  meurent  trop  fouvent  f\  IcfJits^ 
Maiflres-ne  le  rendent  habiles  dans  le  fecret  de  leur  Art.    Ce  que  Nous  ayant  été'  re- 
prcûnté  par  les  FevtcsMàrc'chaux  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux   :  ils  Nous  ont  tre's» 
hunib.cment  fait  fupplier  leur  vouloir  oéîroyei  la  même  grâce  qu'à  ceux  dudit  Art 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  rcquerans  à  cette  fin  nos  Lettres  necefTairts.     A 
CES    CAUSES;  fcavoii  fdifons,  qu'inclinans  à  ladite  fupplication  ,  defa- 
vis  de  notre  Confeil  ,  qui  a  veu  copie  de  nofdites  Lettres  du  mois-d'Odlobi^  mil 
fix  cens  qiiatante  neuf ,  cy  attachées  fous  le  contre  fcel  de  notre  Chancellerie: 
Nous  de  noire  prace  fpeciale,   pleine  puiflànce  &  autorité'  Royalle  ,  Avons  dit, 
déclaré  ,  ordonné ,  Difons ,  déclarons  &  ordonnons  par  ces  Prclêntcs  ,  fignées  de 
notre  main  :  Voulons  &  nous  plaii ,   que  nosEilits ,  i*^  Lettres  de  Maitriic  qui   fe- 
ront dorénavant  odiroyées  en  faveur  &  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,   n'auront 
lieu,  ny  aucun  cfi-ct  pour  ledit  Art  de  Fevrc  Maréchal  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux, 
&  n'en  kront  fccllécs  ny  expeoiéis  aucunes  par  nos  Chanceliers  &  Gardes  de  nos 
Sceaux  de  France  ,  ny  ailleurs,  ce  que  Nous  intcrdifcns  ik  défendons  .-^  El  à  céc 
effet  «  Avons  ledit  Art  excepté  &  refetvé  de  l'éxecution  des  Edits  faits  &  à  faire  pat 
Nous  &  les  Roys  nofdits  SuccefTeurs  ,  pour  la  création  de  Maitrifes  en  notre  Royau- 
me fur  quelque  fujet  que  ce  puifTe  être  ,  ainfî  qu'il  a  été  fait  en  faveur  des  Médecins, 
Chirurgiens,  Efpiciers,  Apoticaircs,    Monnoycurs,  Pelletiers,  Bonnetiers,  Ti- 
reurs d'Armes ,  Fourbilfeurs  ,  Garnifleurs  ,  &c  EnrichifTeurs  d'Epées  :  Voulons  au 
contraire ,  quefuivant  lefdits  Statuts ,  perfonne  ne  foit  admis  audit  An  qu'en  failant 
appientiflagc  de  chef  d'oeuvre  &  expérience,  call"ant&   révoquant  dés  à  (.rcfcnt 
comme  pour  lors  toutes  Lettres  de  Maitrifês  qui  pourroicnt  être  expédiées  par  Hirprifc, 
autorité  ou  autrement ,  au  préjudice  des  dcfenlcs ,  &  défendons  a  tous  nos  Juges  & 
OfKciers  dy  avoir  aucun  éçard.     SI  DONNONS  EN  MANDEMEiNT  à  nos 
amez  &  féaux  ConfciUers ,  les  Gens  tenai.t  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Bordeaux  , 
Ser.échalde  Guicnne  ,  ou  fon  Lieutenant  aiidit  lieu ,  &  à  tous  aucics  Officiers  qu'il 
appauiendra,  que  ces  Prcfentes  ils  faffent  regiffrcr,  entretenir,  garder  &   obferver 
inviolablcment ,   &  du  contenu  en  icellcs ,  jouir  &  ufcr  Icfdits  Fevres  Maréchaux 
di;dit  Bordeaux,   pleinement,  paKibkment  &■  perpétuellement  ;  ceffant,  &  faifant 
cclfer  tous  cmpéchemens  au  contraire  :    Et  à   ce  faire,  contrai  afre ,  fouffi-ir,  & 
obéir  partout  où  befoin  fera,  nonobfîant  quelconques  Statuts ,  Rcglemeus  &  Let- 
tres à  ce  contraires;  A  quoy  Nous  avons  liérogé  &  dérogeons  par  cekiitcs  Prcfentes; 
Car  tel  eft  notre  plaifir  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  flable  à  toujours  , 
Koiis  y  avons  tait  mettre  notre  Scel  à  ccfîlitcs  Prcfentes  ,   lauf  en  autre  chofe  notre 
droit  &  laitruy  en  toutes.     DONNE'  à  Vincennes  au  mois d'Aoufî ,  l'an  de 
grâce  mille  fix  cens  foixante  quatre  ,  &  de  notre  Règne,  le  vingt-deuxième.  Signé, 
L  O  U  1  S.    Et/nr  le  re^ly  :  Par  le  Roy  ,  P  h  *  l  y  p  e  a  u  x. 

Regiflrées  fuivant  t  Arreji  huy  donné,     ui  "Bordeaux  en  Tarhment  le  vingt' 
fixitme  I<i$ve»ibtt  miijtx  cens  Joi.xante-^uittre.  Callationni.  S'tgni,   SUAUT» 
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AUJOURD'HUY  cinquième  du  mois,  de  Février  mil  fîx  cens  /ôixantc- 
cinq,  à  Bordcauïc  au  Parquée  &  Auditoire  Royal  de  U  ScncchaufTec  de  Gnicn- 
iieirtiië  de  Courdu  macin,  pardevant  Nouj  Pieircdc  Garctcau  Roger,  de  moy  , 
&  Lieutenaiir  Particulier  en  ladite  Scne'chauflcc,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy 
en  icclle,  ifc  de  fou  confcnteinent  les  Lettres  du  grand  Sureau  ,  fignc,  L  O  U  l  S  ; 
Sur  le  rcply.  Par  le  Roy  ,  Phclypcaux  ,  fcelle'cs  du  grand  Sceau  de  cire  verte  ,  ob- 
tenu par  les  Maiftrcs  Mare'chaux  de  la  prefcntc  Ville  de  Bordeaux ,  du  mois  d'Aouft 
mille  (\x  cens  foixantc-quatrc  ,  &  ont  etc  leuès  ,  publiées  en  Jugement ,  les  Plaids 
tenans  ;  &  cnrcginre'es  au  Regiflrc  du  Greffe  de  la  prc- 

fente  Scne'chaudéc  deGuienne;  Dequoy  Nous  Lieutenant  Particulier 
avons  oCÎroyé  Ade ,  pour  fcrvir  &  valoir  que  de  raifon  ,  Se  y  avoir  recours  quand 
beibiu  fera.    Fait  à  Bordeaux  ledit  jour ,  an  que  dcffus. 


Polke  fur  U  Mcfure  du  Sel  qui  fe  débite  en  gros  (jr  e**  détail  en  U 

Fille  de  Bordeaux, 

LES  MAIRE  ETJURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  ayant  re- 
çeu  ju(ques  à  prcfent  pluficurs  plaintes  des  Marchands  de  Marenncs ,  &:  autres  , 
cjui  portent  du  Sel  pour  vendre  &  débiter  fur  le  Port  &  Havre  de  cette  Ville  de  Bor- 
deaux; Sur  ce  que  les  Marchands  Habitans en  icv.lle  ,  qui  achcttcnt  ledit  Sel,  leur 
baillent  ordinairement  certaine  mefure  appclle'e  Maiilau,  qu'ils  tiennent  en  leurs  bou- 
tiques :  laquelle  n'cft  nullement  réglée  ny  étalonne'c  fur  aucun  c'talon  de  laMaifoij 
Commune,  comme  il  Icroit  neceffaire  ;  &  que  pis  efl ,  les  Saquicrs  qui  mefiu-cnt 
ledit  Sel  avec  icclle  mcfure  ,  à  la  grande  ruiiiie  &detiiment  dcfdits  Marchands  Fo- 
rains, outre  &  par  dcdus  ledit  Maillau  raze,  baillent  de  furcroit  une  grande  palléc 
de  Sel  à  leurdifcrction ,  t*^  encore  une  féconde,  qu'ils  appellent  ianfot  .■  île  manière 
que  par  le  moyen  de  telles  furcharges  ,  fans  raifon  ny  apparence  ,  il  fe  trouve  que 
fur  dix  muids  de  Sel ,  ds  perdent  beaucoup  plus  d'un  muid,  ce  qui  eft  du  tout  intol- 
Icrable  ,  lefdits  Sacquicrs  font  telle  largedè,  que  bon  leur  femble  diidit  Sel,  fans 
que  les  Maiftrcs  &  Propriétaires  y  puillcnt  avoir  l'autorité,  qu'il  appartient  à  uit 
chacun  fur  fon  bien  :  finallemcnt  que  telle  ;nef!ire  étoit  trop  grande  contenant  la 
charge  de  deux  puiflans  hommes,  difans  lefdits  Marchands  Forains ,  qu'il  l'croit ex- 
pédient d'en  faire  une.,  qui  contint  feulement  la  moitié' ,  portant  néanmoins  même 
nom  de  MaïUau  ,  laquelle  fit  le  fac  &  charge  d'un  defdits  S.Kquiers ,  &  que  deux 
hommes  1.1  puiflciit  vuidcr,  avec  deux  ances ,  dans  lefdits  facs  ou  ailleurs  ,  à  la  vo- 
loiuc  desachctteurs  ,  fans  ufcr  plus  de  telles  pallécs ,  lanfots ,  &  profufes  libérali- 
tés du  bicnd'autruy  injuftement  pratiquées  par  lefdits  Sacquiers. 
-  A  ces  caiifcs  lefdits  Maire  &  Jurats  ,  dcfirans  de  taire  ceflèr  telles  plaintes  defdits 
Marchands  Forains  ,  &;  faire  en  forre  que  tant  eux,  que  les  Marchands  de  cette 
Ville  vivent  fous  une  bonne  Police,  apre's  avoir  meurement  délibéré  fur  ladite  affaire 
cntr'cux ,  &  d'abondant  eu  avis  &  confcil  des  Bourgeois  Commifl'aires  députez  pour 
la  Police  de  ladite  Ville ,  &  entendues  les  raifons  des  Marchands  Forains ,  &  autres 
de  cette  Ville  :  ontftatut;  &  ordonné  ce  qui  s'enfuit. 
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Premièrement ,  que  ladite  mefurc  ,  dont  à  prcfenculent  lekiits  Marchands ,  cotn^ 
munemcnt  appcllée  Maillaii,  fera  &  demeurera  fiipprimée  ,  fans  que  dclormais 
aucun  Marchand  Forain  ny  autre  Bourgeois  ,  Manant  &  Habitant  de  ladite  Ville 
s'en  piiifle  fervir  &  aydcr  :  Et  à  ces  fins  feront  routes  iccUes  mefutcs  exhibées  par  Icf- 
dits  Marchands  qui  les  ont  devers  eux ,  ^  portées  en  ladite  Maifon  commune ,  pour 
être  caifécs  &  rompues.  Et  où  par  cy  après  fe  trouveroic  aucun  Marchai-,d  qui  en  re- 
tint aucune  ,   ou  en  ufàt ,  fera  condamné  en  cinquante  livres  d'amende. 

Et  au  lieu  &  place  dudit  ancien  Mailhu  ,  fera  Irait  un  étalon  ,  qui  contiendra  feu- 
lement la  moitié  ,  &  un  demy  quart  plus  que  laiiite  moiué  :  &  reviendra  ledit  nou- 
veau M  aillau  à  cinq  quarts,  led  t  ancien  Maillau  n'étant  compoie  ordinairement 
que  de  neuf  quarts,  e'tant  ajouré  ledit  quart ,  pour  éviter  les  llif  lues  pallécs  ,  lan- 
fots  ,  &  autres  liberalitez,  qui  caufoientlefditi  abus. 

De  laquelle  mefure  ainfi  appcllée  nouveau  Maillau  ,  contenant  Icfdirs  cinq  quarts, 
&  les  fix  iVaillaux  fsjlant  la  pippe,  tous  Marchands  Forains  &  autres,  ufcront 
déformais ,  fans  qu'ils  fcpiiiTent  (crvir  d'aucune  autre  uiefure  ,  far  peine  de  confil- 
cation  du  Sel ,  &  autre  amende  arbitraire ,  &  exemplaire ,  félon  que  le  cas  le  re- 
quena. 

Et  lors  de  la  vente  dudit  Sel  ,  ladite  mcGire&  nouveau  Ma>llau  fera  raze,  farrs 
que  lefdirs  Sacquiers ,  &  autres  perfonnes  y  pui'icnt  aiouter ,  ny  prendre  aucune  au- 
thoritéendeliaerationou  difpenfation  dudit  Sel,  au  préjudice  du  Marchand  Forain 
propriétaire  ,  &  outre  Ion  vouloir  &  liberté.  Et  feront  tenus  lef<iits  Marchands  Fo- 
rains venir  prendre  à  terre  les  Mefuteurs  &  Sacquiers  avec  leurs  Batteaux ,  Se  iceiix 
mener  &  conduire  à  Bord  de  leur  Nefs  &  Barques  ,  fans  qu'il  foit  loifible  d'emplo- 
yer Batteaux  de  la  Ville,  pour  demeurer  à  Bord  de  Nef,  pour  éviter  les  larcins  oui 
fe  commettent  au  Sel ,  qui  le  jette  clandeftinement  dedans  les  Batteaux  ,  avec  les 
pâlies,  du  haut  de  la  Barque  :  dont  lef  lits  Mefureurs  &  Sacquiers  font  leur  profit 
particulier  contre  le  gré  defdits  Marchands  étrangers ,  à  peine  de  privation  de  leurs 
états ,  &  cinquante  livres  d'amende,   ou  plus  grande  s'il  y  échoit. 

Lors  qu'une  Baïqiie  ,  Navire  ou  autre  Batteau  portant  Sel  fera  arrivé  fur  le  Port 
&  Havre  de  cette  Ville  ,  fera  tenu  le  Marchand  qui  voudra  vendre  ledit  Sel ,  de  pren- 
dre &  fe  fervir  dudit  nouveau  Maillau  ,  contenant  cinq  quarts  :  lequel  les  Marchands 
de  la  Ville  luy  fourniroiu  bien  marqué  des  Armoiries  de  ladue  Ville  ,  fans  pour  ce 
prendre  aucun  droit ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Sera  pcTm;s  auldits  Marchands  Forains  vendre  Icurdit  Sel  en  gros ,  :iinfi  qu'ils 
terront  être  à  faire. 

Et  ou  aucuns  dcûlits  Marchands  auroîcnt  contrevenu  à  ccdeffiis  ;  feront  condam- 
nez aux  fulclites  amendes  ,  &;  autres  arbitraires. 

Lddits  Marchands  Forains  &  autres  de  b  prcfcnte  Ville,  conjointement  î^c  pat 
frais  communs  fàiroiit  Irairenon  feulement  un  étalon  de  bronze  de  ladite  mefure  3d 
nouveau  Maillau  conrcnant  cinq  quarts  ,  mais  encore  du  demy  Maillau  ,  quart ,  Si 
demy  quart ,  bien  proportionnés  ,  pour  Icrvir  de  Règle  Se  mellire  juflc  Si  Icgiimc  , 
inifc  &  <:olloquée  en  la  Maifon  de  la  Ville  au  lieu  à  ce  defljjié.  Et  celles  que  Icfdits 
Marchands  £airont  faire  là-defliis  .  pour  tenir  en  leurs  boutiques  feront  bandées  tout 
à  l'entour ,  aux  deux  bouts,  &  au  milieu  d'une  bande  de  fer  de  moyenne  lart;cur. 
8ur l'une  çie^iielies  ijuoi^ss fera ^rayé  .la.uiilieiLue  &  le  nom  de  la  mefure,  comme 
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IjoviTcaii  Maillai! ,  dciny  quart  de  MaïUaii  ,  le  tout  pour  éviter  à  toutes  fraudes  & 
tromperies.  Et  n'en  pourront  tenir  d'autre  forfi")c,  fur  peine  de  confifcation  dutlit 
Sel  ,  au  profit  des  pauvres  de  l'Hôpital  Saint  Amlrc  ,  ou  aune  amende  tdle  que  de 
raifon.  Fait&dclibcréen  la  Mailon  commune  de  ladite  Ville  ,  en  rAdcmWéc  des 
cent,  &  trente  Hourocois  convoque-/  pour  le  fait  du  fuldit  Retlcmcnt,  al^ftans 
MclTicurs  de  l'Ange  ,  &  dn  Berner  ,  Confeillers  du  Roy  en  la  Cour  de  P-irlc-inent 
de  la  prcfcntcVillc,  &  Commiflaircs  à  ce  députe?  par  iccUe  ,  le  26.  Novembre 
1602.  Ainfi  ligné,  De  Mindolfe,  De  Novault ,  De  Bordes,  D'Arnal  ,  & 
Dciofteiguy ,  Jurats.  Lccierc ,  Sindic  de  ladite  Ville  :  De  Pichoii. 

Le  Règlement  cy- dcfliis  tranfcrjc&  l'Arrcft  cydefTous  infère-  ont  e'tc  lus  &  pu- 
bliez parles  Cantons  &  lieux  accoutumez,  de  la  prcfcnte  Ville  :  &  copies  du  tout  at- 
tJche'es  aux  Portes  de  ladite- Ville  du  côté  de  la  Rivière  ,  par  moy  bimoii  de  Jean,. 
Clerc  à  ce  commis  &  député  ,  le  4.  Mars  1603. 

Extrait  des  Regifires  de  Parlement, 

VE.  U  par  b  Cour ,  la  Requête  à  Elle  prcfentee  le  fécond  de  Janvier  mil  fîx  cens 
trois,  parles  Maire  &  Jurats,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,   contenant,  que 
pour  couper  chemin  aux  abus  qui  fe  commettent  ordinairement  en  la  prcfeiuc  Ville, 
&  dcquoy  ils  reçoivent  divcrfes  plaintes  ,   ils  ont  fait  &  étably  un   Règlement  pour 
iêrvirde  Loy  &  Statut  à  tous  Marchands  Forains  &  Habitans  de  la  p,el(:nte  Ville  : 
Lequel  ilb  ont  fait  lire  &  pronoJicer  en  prcfenccdes  trente  âtcent  Bourgeois  du  Con- 
ièil  de  ladite  Ville,  en  prcfence  de  Meilleurs  les  CommilTaires  députez  par  lad.  Cour; 
Qui  auroicnt  tous  trouvé  bon  ledit  Reniement.  Lequel  lefdits  Suppiians  voudroient 
faire  aucôrifcr  &  homologuer  par  ladite  Cour ,  pour  iceluy  inlerer  &  mettre  au  Livre 
des  autres  Statut5&  Ordonnances,  p^Jiir  avoir  à  l'avenir  telle  force  ^  venu  que  les 
autres  Statuts  &  Ordonnances  y  mentionnées,  &  par  ladite  Cour  approuvées,  rc- 
qixrant  iceluy  homologuer  &  autôrilcr ,  &  onionner  partant  que  beloin  feroit,  qu'il 
fera  lu  &  publié  à  fon  de  trompe  par  les  lieux  ^  Cantons  accoutumez  &  ncccllaircs , 
cnfemble  affiché  où  befoin  l'era  ,  ^c  inféré  au  Livre  defdits  Statuts  ,  pour  fcrvir  de 
Loy  &:  Ordonnance,  ainfi  que  de  raifon  :  Faifa;  t  inhibitions  &  dérens  à  toutes  pc- 
fonncs  de  contrevenir  à  icellcs  ,    à  peiiie  d'encourir  l'amende  ydelignée,  A:  autre 
plu^  srandc  ,  fi  le  casy  échoit.    Réponfcdu  Procureur  General  du  Roy  ,  qui  n'em- 
pêche l'homologation  icquifc  par  le  Règlement  fait  par  lefdit  Maire  &  Jurats  ,  & 
approbation  d'ictll.' ,  taiu par  ice'jx  Maire  &  Jurats,   que  par  les  trente  &  cent 
Bourgeois  du  Confeil  de  ladite  Ville,  en  prftnce  des  CommilTaires  députez  de  lad. 
Cour  aficmblez  à  cet  cftct.    Dit    a    este',  que  la  Coura  autôrifé  &  Iiomolo- 
gié  ledit  Règlement  :  Ordonix  qu'il  iera  lii  &  publié  à  fon  de  Trompe  par  les  lieux 
&  Cantons  accoatumcz  &  neccflaires  ;  enicmble  .'ifliché  où  befoin  J'era  .  t\  inicrc  au 
Livre  des  St.;trts  dudit  Sordéaux  ,  pour  fervir  de  Loy  &   Ordonnance  à  l'avenir. 
Faitinhibiiionsà;  défenfes  à  toutes  pcrfonncsde  contrevenir  à  iceluy  ,  à  peine  d'ea- 
courjr  l'amende  contenue  audit  Règlement ,  ^-  autre  plus  grande  i'il  y  échoit.    Pro- 
noncé à  Bordeaux  en  ParleniciH  k  22.  Février ,    mille  iix  cens  trois. 
fAinfiJigné,    DE    PONTAC. 
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EXTRAIT    DES    REGISTRES    DE    L'HOSTEL 
Commun  de   la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux. 

Du  Sainccly  fcizieme  Décembre  1662. 

Sont,  entrez  en  Jurade  (JMejfieurs  de  Borie  ,  Davancens ,  de  la  Bejlie  f 
(y   Martiny  furats ,    (jr  Dubofcq  Clerc  de  la  Ville. 

ÎJC?  C  U  R  1.1  Requête  prefcnte'e  par  les  Mcfiirciirsdc  Sel  de  la  prefente  Ville," 
i3  tendante  ,  que  le  vingt  huitième  du  mois  de  May  dernier ,  e'tans  afTêmblez 
dans  leur  Chapelle  fondc'e  à  l'honneur  de  Saint  Roch  en  rEglIfc  d:  Saint  Michel, 
pour  délibérer  des  affaires  de  leur  Prairie ,  ils  auroient  trouvé  à  propos  de  rédiger  par 
écrit  cequi  par  une  comnmiic  uzance  a  toujours  e'té  obfcrve'  dans  la  Coaipagnie  des 
Supplians.  A  cet  effet ,  fous  le  bon  plailir  de  Noflcigncurs  de  Pailement  ,  &  de 
Mc(Iieurs,faire  un  Concordat  qui  ne  tend  qu'au  laint  Divin  Scrvice,&  le  bien  de  lad. 
CoiHpat>nie  ,  &  pour  leur  fervir  de  Règlement  fblicic  à  l'avenir  :  Mais  d'autant  que 
ledit  Concordat  demeureroit fans  forcée  autorite',  s'il  n'e'toit  approuve'  de  Meffieurs 
Icsjurats,  ils  ont  prié  lefdits  Sieurs  d'approuver  &  homologuer  les  Articles  dudit 
Concordat,  &  ordonner  qu'il  icra  exécuté  fuivant  fa  teneur  :  &  auTurplus,  qu'il 
fbit  enregiftré  fur  le  Regiftre  de  l'Hôtel  de  Ville ,  pbur  y  avoir  recours  quand  bcfoin 
ftra  ;  ladite  Requête  appointé  .*  Soit  montre  au  Procureur  Syndic.  ,F  A  1  T  en 
Jurade  le  fécond  Décembre  mille  iix  cens  foixante  deux  ,  iS:  répondue  par  le  Sub- 
flitut  dudit  Sieur.  V£U  les  Articles  ci-attachcz  ,  concertez  parles  quatorze  Mc- 
lurcurs  de  Sel  de  la  prefente  ViUc  ,  en  datte  du  vingt  huitiéine  May  mille  fix  cens 
foixantc-deux  ,  &  iceuv  exactement  examinez  :  N'empêchons  pour  l'intercft  de  la 
Ville  que  lefdits  Articles  ibicnt  enregiftrcz  t*.:  homologuez,  pour  fervir  de  Loy  à 
l'avenir,  &:  être  ponducllementoblcrvcz.  Fait  à  Bordeaux  en  l'Hoccl  de  Ville  , 
le  Cinquième  Dcccnibre  mille  fix  cens  foixantc-deux.  Signé  ,  De  Lentillac, 
S.ubftitut. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Juges 
Criminels  .^  de  Police  ;  Ayant  aucunement  égaid  à  la  Requête  des  SuppJians. 
Veii  le  Concordat  fait  entr'eux,  &  du  confentemcntdu  Subftitiit  du  Procureur  Syn- 
dic de  la  Ville,  Ordonnent  qu'il  fera  enregiflrc  ez  RegiHres  de  l'Hôtel  de  Ville, 
pour  être  exécutez  à  l'avenir  fuivant  leur  forme  &  teneur  :  Avec  inhibitions  &  défen- 
fes  aufdits  Supplians  Se  à  leurs  Succcflcurs  ef  lires  Charges  éiy  contrevenir ,  à  peine 
de  cent  livres  d'amende.  FAIT  en  Jurade  ,  le  fcizieme  Décembre  mille  fix  cens 
foixante  -  tieux. 

i-Unfnit  h  teneur  de  l' Bnregijlremtnt  dudit  Concordât, 
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AV    'NOM    DE    DIEU    SOIT. 

I 

LA  Compagnie  lies  quatorze  Mcfurciirs  de  Sel  Jurez  c'tnblis  par  Mc/T-eurs  les 
Maire  &  Jiirats  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  defirant  faire  rcdiycr  par  cent,  ce 
que  par  une  commune  iizance  s'cft  ci  devant  obft  rve' ,  &  obkrvc  encore  au;ourd'Jiuy 
cntr'cux  ,  aux  fins  d'e'vitcr  les  contcftes  qui  pourroicnt  furvcnir,  &  pour  leur  fcrvir 
de  Reniement  à  l'avenir ,  Ont  propofe'  &:  dclibcrc  ceque  s'enfuit ,  fous  l'aprcbatioii 
&  autorité  de  Mclficurs  les  Maire  i^i  Jurats.  » 

PREMIEREMENT  :  Que  lefdit?  quatorze  Mefureurs  de  Sel  Jurez 
feront  tenus  &  obligez  fc  rendre  dans  la  Chapelle  de  Saint  Roch  leur  Patron  ,  qui  cft 
dans  l'Eolifc  Pairochiale  Saint  Michel  de  Bordeaux  ,  chaque  jour  de  Dimanche  ,  &: 
auitci  jours  que  ladite  Compagnie  à  accoutume  de  faire  cclebrcr  la  faintc  Mcflc  dans 
^Jadiic  Cnapclle  ,  pour  tousenfemblcy  afilftcr  ,  fans  qu'aucun  d'eux  le  puiflc  ab- 
feiiier  fans  caufe  légitime. 

Item.  Que  lors  quc^uclqu'un  de  ladite  Compagnie  fera  malatle ,  ou  aiitrement 
cdans  rimpui(Tancc,  par  indifpofition  dcfa  pcrfonne  ,  de  vacqucr  à  l'exercice  de  fon 
Office  de  Meûireur  de  Sel  ;  en  ce  cas ,  fur  1  s  travaux  qui  fe  feront  ,  il  Uiy  fera 
fait  la  paye  fur  le  pied  de  treize  i'c  dany  ,  qui  cft  une  vingt  fepciémc  partie  ,  &  re- 
venant à  la  moitié  de  ce  qu'un  de  ladite  Compagnie  pourroit  avoir ,  ny  ne  fera  fait 
plus  grande  paye  ,  quelque  moindre  nombre  qui  fût  à  ce  travail. 

Item.  Le  cas  arrivant  du  <lecez  de  quelqu'un  de  ladite  Compagnie  ,  celuy'qul 
aura  droit  deluy  ,  aura  la  même  paye  qu'un  malade,  jufqucs  à  la  vente  de  l'Office, 
ou  quM  aura  trouvé  prix  raifbnnablc  pour  la  vente  d'iccluy. 

Item.  La  même  paye  de  malade  fera  faite  à  ccluy  de  ladite  Coinpagnie  qui  fc 
trouvera  .iffligé  de  la  maladie  contagieufe  ,  ou  autrement,  enfermé  à  raifon  de  ladi- 
te maladie ,  julqucs  à  ce  qu'il  foit  en  état  de  pouvoir  vacqucr  à  l'exercice  de  fon  Of- 
fice de  ivlefureur  de  Sel ,  foit  que  l'accident  arrive  en  la  Ville  ou  aux  Champs. 

Item.  Si  quelqu'un  de  ladite  Compagnie  arrive  par  malheur  d'être  pris  des 
Tires  ou  Infidèles,  la  fi'fdite  paye  hiy  lera faite  ,  ou  à  fâ  feniflie  i5<:  enfans ,  en  cas 
qu'il  en  aye,  pendant  le  temps  qu'ildemcurcra  en  captivité  ,  &  jufqucs  à  fon  re- 
tour. 

Item.  Que  le  dernier  reçu  deladire  Compagnie  fera  tenu  &  obligé  d'aller  aver- 
tir ceux  de  ladite  Compagnie  ,  pour  s'aflcinbler  au  lieu  accoutumé  ,  lors  quela  ne- 
ccftîté  des  affaires  d'icille  le  requerra. 

Les  fufdits  Articles  de  Règlement  ont  été  délibérez  &  accordez  par  ladite  Com- 
pagnie ,  allemblce  dans  ladite  Chapelle  de  Saint  Michel,  levingt  hiiiiiéinc  jour  du 
mo;s  de  May  mille  fix  cens  foixante-deux  ,  jour  lie  Dimanche  ,  a  riffuc  de  la  Meffe 
que  ladite  Compagnie  fait  célébrer.  Et  ont  (igné.  Alnfifignez,  C.  Locart ,  R, 
Ginious,  J,  Cognoy  ,  J.  Layflbn ,  J.  Carreyre  ,  B.  Chauirevcrt ,  J.  Galop 
G.Fovet,  A.  Brocqua,  A.  Carreyre  ,  B.  la  Feuricre  ,  G.  Milloùct  ,  f .  Rounia- 
gcire ,  &C  J.  Dehos. 

Signe,  DUBOSCQ^ 
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4^8  STATUTS  DES  BOUTONNIERS,  BONNETIERS; 

Les  Statuts  des  (J^uîtres  Beiitonmers  ,    Bonnetiers  ,   ^  Garmjfettrs  de 
chapeaux  de  cette  Fille  de  Bordeaux. 

PRcmieicinent,  pour  obvier  à  toute  controverfe  qui  fe  pourroit  mouvoir  pour  raî- 
(on  itiidic  Art ,  5c  afin  qu'il  foit  notoire  &  inanifcflé  à  un  chacun  en  quoy  con- 
flftc  icclii)*Arc ,  a  été'  déclaré  par  nous  Maiftres  Boutonniers  ,  Bonnet  ers ,  &  Gsr- 
nifllurs  de  Chapeaux  Tous  lignez,  que  ledit  Art  &  Métier  confifte  en  quatre  princi- 
paux points  ;  Sçavoir ,  à  garnir  Chapeaux  de  toutes  forces  de  garnitures  &  façon, 
2.  Faire  Boutons  de  toutes  fortes,  tant  au  doigt,  àlaflure,  qu'à  l'e'guille. 
5.  Plus,  faire  &  garnir  Bources  de  toutes  fortes,  enfcmble  houppes,  lafiTurei 
cgiiillcttcs. 

4.  Plus  ,  faire  bonnets  carrez ,  bonnets  à  la  Trelauriere  ,  &  bonnettes  de  toutes 
fortes ,  &  généralement  en  tout  ce  qui  concerne  les  fufdits  quatre  principaux  points , 
&  qui  en  de'pcml. 

j.    Et  parce  que  tous  bons  Chrétiens  doivent  mettre  toute  leur  efperance  en  Dieu  « 
&  luy  voiicr  toutes  leurs  oeuvres  pour  être  pre'venus  par  fa  Benediclion,  &  accom- 
pagucz  de  fa  faveur ,  afin  que  toutes  leurs  intentions  &  adîions  prennent  leur  com- 
mencement de  Dieu  ,  &  fe  finilTent  par  luy  ,  &  à  fon  honneur  &  gloire  ,  &  au  falut 
des  anies  Chrétiennes  ;  Particulièrement  ores ,  &  pour  l'avenir  à  perpétuité,   tauc 
en  Prières ,  Orailbns,   qu'actions  de  grâces  de  tous  les  bénéfices  que  Dieu  a  faits  ^ 
faira  par  fa  grâce  ,   btnillant  les  labeurs  à  tous  les  Maiftres  dudit  Art ,  Dieu  foit  ho- 
noré ,  fervy  &  révère',  non  feulement  par  chacun  d'eux  en  leur  particulières  dévotions, 
prières ,    &  oraifons  :  mais  encore  en  gênerai  ;  Et  tous  enfemblc  convoquer  &:  aflcm- 
blcr  à  cet  effet  dans  une  Chapelle  :  A  été  ordonné  ,    que  chacun  Dimanche  défor- 
mais ,  &  à  perperuité  ,  heures  de  fept  heures  du  matin,  les  Bayles  des   Maiftres 
dudit  Art ,  feront  dire&  célébrer  une  MdTe  haute  ,  avec  Diacre  îk  Sous-Diacre  , 
dans  le  Couvent  des  Carmes,  &  Chapelle  Notre  Dame  de  Lorette  ,  fondée  en 
iceluy ,  pour  tous  unanimement  remercier  Dieu  de  tous  les  bénéfices  reçus ,  tant  en 
gênerai,  qu'en  particulier,   &  l'invoquer  par  l'unerceffion  de  la  gloricufe  Vierge 
Marie  ,   &  de  tous  les  Saints  â:  Saintes  de  Parcdis  ,  en  ce  qu'il  luy  plaife  pour  la 
More  &  PafTion  de  fon  Fils  JESUS  CHRIST   Nôtre  Seigneur ,  k-ur  pardon- 
ner leur  fautes  &  péchez  ,  ^'  par  Son  iâint  Efprit  conduire  &  gouverner  fonEglife  ; 
l'État  de  Ion  Royaume ,  conf  r/cr  la  Perfonnc  du  Roy  ,  luy  augmenter  (es  grâces  en 
la  Foy  de  fon  Eglilc  ,  Catholique,    Apoftolique&  Romaine,   &  particulicremanc 
lelilits  Maillrcs  dudit  Art ,  qu'il  pliife  à  Dieu  bénir  leur  famille  en  augmentation  de 
fcs  grâces ,  tantipiricucllcs,  que  temporelles  ,  leur  ilonncr  telle  bonne  &;.  hcureufe  fin, 
qu'il  connoirra  leur  être  ncceflaire  à  Ion  honneur  &  gloire  ,  ^'  au  falut  de  leurs  âmes. 
6.   A  la  célébration  de  laquelle  Melfe  ,  feront  tenus  afîiftcr  tous  les  Bayles ,  ^ 
Maiftres  dudit  Art ,  &  leurs  Serviteurs  ,   co'nformémcnt  aux  Onionnances  Royaux  , 
à  peine  d'une  livre  de  cire,  applicable  aux  Luminaires  de  ladite  Chaptl'c,   .S:  célé- 
bration de  ladite  Merte  ,  pour  chacun  défaillant ,  &  pour  chaque  fois  qu'il  defaudra, 
fauf  legUinic  cxcufc.    Et  fans  y  contraindre  ceux  dudic  Art ,  qui  feront  de  la  Rcli- 
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gion  Prccenclue  Rcforrrrcc.  Si  liront  cciuis  les  Bayles  dudit  Art  &  Mc'ticf  i  d'clirc  Si 
choiiîr  chacune  annce  deux  Compagnons ,  pour  vacqucr  particulièrement  à  prendre 
loin  &  garde  fous  eux,  des  réparations  qu'il  conviendra  faire  au  Divin  Service,  ôc 
cncrctencmcnc  des  Luminaires  &:  Orncmcns  de  l'Autel ,  à  ce  que  le  tout  foit  mis  Se 
entretenu  en  bonccat ,  i.\'  ordre  convenable. 

7.  Pour  fatisfairc  aux  charges  Si  cntrctcnement  dcfdits  Luminaires  &  Orncmens, 
&  autres  chofes  appartenantes  ^  dépendantes  de  la  célébration  de  ladite  Meflc  &  Ser- 
vice Divin  ,  &  la  continuation  d'iccluy  à  perpétuité  ,  a  e'té  ordonne  ,  que  chacu» 
defdiS  Maiftres  dutHt  Art ,  payera  &  mettra  en  la  boéttc ,  qui  fera  à  cet  effet  mifc 
entre  les  mains  d'un  deltlits  Bayles ,  chacun  jour  de  Samedy  ,  doiir.e  deniers  tournois, 
&  chacun  des  Serviteurs  gaignans  gages  ,  trois  deniers  toiirfiois ,  &  à  mêmes  peines 
quedcffus,  fauf  aux  Maillrcs  de  payer  poui  les  Serviteurs  refufans,  &  à  eux  leurs 
recours  comre  iceiix  dits  Serviteurs  fur  les  gages. 

8."  Defquelles  Charges  ne  pourront  les  Apprentifs  dudit  Art  ctre  cvemps,  ains 
payeront  chacun  d^eux  pour  tout  le  temps  de  leur  apprcntiffage  au  commcnccmenc 
d'iceluy  ,  la  fomme  de  vingt  fols,  qu'ils  mettront,  ou  leurs  Maiftrcs  pour  eux  , 
avec  recours  ,  comme  dit  dï,  en  ladite  boette  ,  fauf  Ci  Icfdits  Apprentifs  font  no- 
toirement pauvres  ,  &  comme  tels  ^  pour  l'honneur  de  Dieu  reçus  audit  apprcntifla- 
gc.  Auquel  cas  ne  payeront  rien  :  mais  feront  tenus  Icfdits  Maiflrcsjqui  les  recevront 
en  cette  qualité,  en  faire  rapport  aufdits  Bayles ,  pourouvier  à  tous  abus,  qui  fc 
pourroient  cy  apre's  commettre  en  tel  cas  ,  fur  peine  de  payer  ladite  fomme  de  vingc 
fols ,   en  leur  privé  nom  pour  chacun  Aporentif. 

9.  Item.  Ne  pourra  aucun  MaiftredifWt  métier  5  tenir  &  avoir  en  fa  maifon  , 
qu'un  Apprentif,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  ,  applicable  moitié  à  h  reparjcioii 
de  la  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  dcfdits  Maiftrcs:  fauf  toutesfois ,  qu'il  fera 
lojfiblc  aufdits  Maiftrcs ,  de  pouvoir  prendre  un  Apprentif  fix  mois  devant  que  celuy 
qui  l«ra  dans  leur  mailbn  n'aye  achevé  fon  apprenriftagc. 

10.  Iccm.  Et  parce  que  ce  feroit  çhofe  vaine  de  jurer  ledit  Art ,  s'il  étoit  loifiblc 
à  un  chacun  paflant .  ou  autres  pcrfonnes  reftans  ,  ou  domiciliez  en  la  prefente  Ville, 
hire  état  détenir  boutique  ouverte,  travailler,  on  faire  travailler  en  chambre  des 
chofes  fufdites  appartenantes  &  dépendantes  du  fulilit  Art.  A  été  arrêté ,  ftatué  & 
ordonné,  que  déformais  aucun  perfonnage  habitant  de  la  Ville  ,  ne  pourra  tenir 
boutique  ouverte  ,  travailler ,  ni  faire  travailler  en  chambre  ,  ny  auffi  porter  ni  faire 
porter  &:  cxpoicr  en  vente,  parles  rues  &  tabliers ,  aucunes marciiandifcs  dudit  Art, 
dans  l'enclos  des  murs  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  fani  y  comprendre  ce  que  poiirroit 
être  por;c  par  toute  iorte  de  Marchands  des  autres  Villes  de  ce  Royaume  &  étrau- 
gers  ,   pour  y  être  vendus  en  gros  &:  en  détail. 

11.  Et  à  ces  fins  a  été  aulli  arrêté,  ftatuê  &  on!onnc',quc  dorénavant  aucun  ne  fera 
reçu  Mailîrc  (hidit  Arc  en  ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  qu'il  ne  fcit  bon  Chrét'en,  non 
attaint  ni  convaincu  d'aucun  crime  ,  &  qu'il  n'ait  fait  fon  apprentiffage  en  ladite  Vil- 
le ;  ou  autres  lieux ,  fervy  deux  ajis  après  ledit  apprcntilTage  de  Compagnon  à  gages. 
Et  fi  fera  tcHu  ledit  Compagnon ,  avant  qu'il  puifle  être  reçii  Maiftre  ,  fervir  aéluel- 
lemcnt  pendant  un  an  ladite  Chapelle  ,  à  faire  préparer  l'Autel ,  &  tons  Orncmens 
necLlfjircs  au  Service  Divin  ,  fous  leldits  Bayles  ,  dont  du  tout  fera  tenu  montre  <?t 
foire  apparoir  du  Certificat  vallable  dcfdits  Bayles  aydit  Air ,   où  il  aura  fait  ledk 
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j^piermu.i^e  &  lèrvicc  tie  Compagnon. 

12.  Item.  A  été  ordonné  ,  que  quand  aucun  Compagnon  viendra  à  pjfTcr  Maî- 
tre diulit  art  &  e'cJC ,  il  fera  tenu  ic  prcfenccr  auxBaylcs,  &:  leùiits  Baylcs  appcllcr 
les  M^lfitLS  d'iceluy  Art ,  aurquels  ledit  Compagnon  taira  apparoir  de  la  qualité  ,  & 
requerra  être  reçu  à  faire  Ion  chef  d'cci'.vre. 

13.  Et  ladite  prefciitation  &  rcquilîtion  faite  ,  s'il  fe  trouve  ledit  Compignon 
être  de  la  qualité  rcquifc,  il  fera  rceù  à  faire  chef  d'oeuvre  ;  &  iccluy  chef-d'œuvre 
faire  dans  la  mail'on  d'un  des  Bayles  ,  ou  de  l'un  des  Maiflrcs  non  fufpcdî  ,  oui  luy 
fera  baillé  par  Icfiits  Baylcs. 

14.  Et  ledit  chef  iloeiivre  par  ledit  Compagnon  fera  rapporté  aufdits Baylcs , 
pour  par  un  d'iceux  &  deux  Maiftres  dudit  Art  non  fufpeéls ,  nommez  &  élus  par  la 
Compagnie  de  toui  Icf 'its  Maifltcs  de  ladite  Ville  ,  ou  la  plus  grande  partie  d'iccux, 
qui  à  ces  fins  s'a;'"cmbleroritpoi!r  être  jugé  ,  (i  ledit  chef  d'œuvrc  eft  bien  &  deuë- 
ment  fait ,  &  iccluy  Cf  mpagnon  reccvable.  Et  étant  jugé  rccevable  ,  liront  tenus 
lefdits  Baylesprt-fentcr  ledit  Compagnon  aufdits  Seigneurs  Maire  &  Jurais  dans  hui- 
taine spres,  peur  prendre  fon  fcnient',  lequel  luy  étant  baillé,  fera  reçu  Maiftrc 
dudit  Art.  A  la  charge  qu'il  ne  pourra  tenir  qu'une  fculs  boutique  ilans  Bordeaux, 
&  de  payer  par  pré.ilnble;  Sçîvoir ,  pour  le  Service  Divin  en  la  lufduc  Chapelle  , 
dix  livres  d'hi.ilc  ,  quatre  livres  de  cire  neuve  ,  trois  livres  à  ladite  boéttc  pour  fub. 
veniraux  affaires  communs  de  ladite  Compagnie,  cinquante  fols  aux  Hôpitaux  ,  & 
cinquante  Icls  à  la  Ville.   - 

ij.  Item.  Et  pour  obvier  aux  abus  qui  fe  ponrroient  commettre  en  l'exercice  tfu- 
dit  art  &  métier ,  a  été  par  exprés  prohiCTF&  défendu  à  tous  Maiflrcs  d'iceluy  Art, 
de  ne  faire  aucune  bonnette  de  drap  ufé  ,  ams  les  faire  de  drap  neuf  de  quatre  pièces 
ieuleniem  à  droit  point ,  comme  eft  requis,  fur  peine  de  vingt  fols  pour  chacune 
bonnette,  qui  fe  trouvera  être  faite  au  contraire,  applicable  ladite  peine  moitié  au 
Service  Divin  de  ladite  Chapelle,  &  l'autre  moitié  à  la  réparation  delà  prefcnte  ville. 

16.  Item.  Eft  cy-ap:és  prohibé  &  défendu  à  tous  Maiftres  dudit  métier ,  tenir 
&  expoicr  en  vente  chapeaux cmbourrez  garnis  de  tafetcs  iife,  ou  de  tafetas  à  deux 
fils  ,  garnir  Icidits  chapeaux  de  cordons  faux  ,  &  contrefaits ,  ny  oulfi  de  laine  tein- 
te en  Ibye  ,  &  généralement  ne  commettre  en  aucune  marchandifc  appattenante  au- 
dit A.rt  aucune  faufiecé  ni  fuppofition  :  mais  feront  tenus  mettre  en  vente  de  bons 
chapeaux  ,  Si.  les  garnir  de  bon  tafetas  neuf,  fur  peine  de  vingt  livres  d'amende  pour 
la  première  fois  ,  applicable  comme  dcfllis.  Et  pour  la  féconde  fois ,  de  confifcation 
ilefdits  chapeaux  &  marchandifes ,  &  autres  peines  pécuniaires  ,  à  difcietion  dcfdits 
Sieurs  Maire  &  Jurats  de  laiiite  Ville. 

17.  Item.  Eft  aulTi  prohibé  &  défendu  à  tons  Maiflres  dudit  Art,  de  porter  ny 
feire  porter ,  &  expofer  en  vente  aucune  marchamlile  par  les  rués  de  ladite  Viile  , 
foit  par  pcrfonne  incerpciéc  ou  autrement ,  en  cjuelquc  manière  que  ce  foit.  Ains 
tenir  &mcitrc  en  vente  publiquement  leidites  marchandifes  lians  leur  boutique,  fur 
peine  de  trois Uvrcs  loumoiks  pour  la  première  fois,  applicable  moitié  à  la  répara- 
tion de  ladite  Ville ,  &  l'autre  moitié  à  ladiic  boé'tce  &  Service  Divin  de  ladite 
Chap,.lle  ,  &  <le  confifcation  delliites  marchandilcs  ,  &  autres  plus  grandes  peines , 
file  cas  y  échoit.  Puur  la  féconde  fois ,  à  la  difcrecion  dehnts  Sieurs  Claire  &  _fL;rats. 
y  18.   item.  £ft  pareillcmcut  prohibé  &  défendu  à  tous  Maftrcs  dudit  métier,  fu- 
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Lorncr&  foiiftrairc  les  Scivicciiri  les  lins  des  autixs,  foit  Coiupagnons  ou  Appren- 
tifs,  ne  icciixieccvoii- en  leur  iiKiifon  ,  fi  ce  n'eft  an  gic  du  Maiftrc  qui  Taiira  con- 
gédie, ou  que  ledit  Maifirc  tût  congédie  ledit  Serviteur  de  grc  à  gr^  cnrrViix  :  ou- 
autrcmcnt  pour  quelque  caufc  civile  &  non  par  forf.;i(5^iirc.  Defqi:cll.s  caufcs  ledit 
Maiftrc  qui  aura  congédie' ledit  Serviteur ,  fera  tenu  en  taire  dcclaracion  vfayc  ,  & 
fans  aucune  dillîmulation  au  MaiUrcqui  recevia  ledit  Serviteur  congédié  ,  fur  peine 
de  dix  livres  tournoifcs  pour  la  première  fois,  &  du  double  pour  la  féconde  tois  , 
applicable  un  tiers  à  la  nourriture  des  pauvres  de  l'Hôpital  Saint  André  ,  raiitre  tiers 
à  la  réparation  de  la  Ville ,  &  l'autre  tiers  faifant  le  tout  à  la  réparation  dudit  Con- 
vcnt  des  Carmes  ,  &  fufditc  Chapelle  Nôtre  Dame,  &  autre  plus  grande  pctne, 
pour  n'avoir  fait  vraye  declarotion  defîiites  caulcs  ,  l'i  le  cas  y  c'clioir. 

19.  Item,  A  été  en  outre  ftatué  &  ordonné,  que  fi  aucun  Maiftre  dudit  métier 
vient  à  dcccder ,  ddaifl'ant  cnfans ,  qui  foien:  ou  vciillient  être  dudit  métier,  lef- 
ditsenfans,  ou  l'un  d'cuK ,  &  pareillement  la  veuve  ayans  cnfans  ou  non  enfaiiç, 
tant  qu'elle  demeurcva  en  viduité ,  pourront  tenir  boutique  ouverte  en  prcfcntant 
aufdits  Baylcs  un  Compagnon  dudit  Art ,  fiiffifent  &  capable  pour  exercer  ledit  Arr, 
jufqiics  a  ceque  leGlits  enfans  ,  ou  enfant  foit  capable  pour  exercer  ledit  Art,  ou 
que  ladite  veuve  foit  remariée. 

20.  Et  feront  les  enfans  d'un  défunt  Maiflre  reçus  Maifircs  dudit  inétier ,  ch  fai- 
fant un  eflay  feulement ,  qui  fera  d'une  poire  à  point  de  Milan  garnie  ,  en  appcllant 
les  Maiftres  Bayles  dudit  métier ,  qui  feront  tenus  d'en  avertir  les  autres  Maiflres, 
en  payant  les  droits  de  laFrairic  Si  de  la  Ville ,  fans  qu'il  foit  tenu  faire  aucun  ban- 
quet ,   feflin  ,  ny  aiitie  dcpcnle. 

21.  Item.  A  été  ordonné  qu'à  la  fcpulture  &  honneurs  funèbres  du  Maitrc  dcccilc, 
Icfdits  Bayles ,  Maiftrcs  &:  Compagnons  dudit  Art ,  feront  tenus  y  aiîifter ,  tant  le 
jour  de  fbn  enterrement ,  lendemain;  que  bout  de  l'an  ,  &  y  porter  ou  faire  porter 
les  torches  de  cire  de  Icurdite  Chapelle  ,  qui  demeureront  allumées  quand  le  corps 
fe  portera  à  la  fcpulture ,  depuis  la  maifon  du  deccdé  ,  jufques  dans  l'Eglife  où 
ledit  corps  fera  enterré  ,  fur  peine  à  chacun  dcldits  Maiftres  dehiillans  de  cinq  fols  , 
&  les  Compagnons  de  deux  fols  pour  chacune  lois ,  fauf  pour  légitime  excufc. 

22.  Item.  Et  aux  fins  que  les  fautes  &  abus  qui  le  poiirroicnt  commettre  contre 
la  teneur  de  ces  prefens  Statuts  ,  ne  demeurent  impunis  ;  a  éié  auffi  arrêté  ,  ftatué  , 
&  onionné  ,  que  Icfdits  Bayles  des  Maiftres  dudit  Art ,  feront  tenus  une  fois  le  mois, 
pour  le  moins,  &  autrement  à  toutes  occiiricnccs  qu'ils  verront  être  bcfoin  ,  faire 
vifite  des  marchandifes  &  befogncs  des  Maifires  dudit  Art ,  qui  leur  feront  exhi- 
hées  ?c  reprefentécs  à  la  première  requifition  par  Icfdits  Maiftres ,  fans  nul  contre- 
dit ,  fur  peine  auftiits  MaiUrcs  rcfuians,  &  contrcdifans,  de  quinze  livres  d'amende 
pour  la  première  fois,  applicables;  fçavuir,  un  tiers  an  Service  Divin  &  réparation 
de  lad.  Clia[-cllc  ,  un  tiers  à  la  nourriture  des  pauvres  dudit  l'Hôpital, &;  l'autre  tiers  à 
la  réparation  liudit  Couvent  lIcs  Cannes  :  &  pour  la  féconde  lois ,  d'être  reputez 
ccmmc  rebelles  à  Jiidice.  Dont  à  ces  fins  lefdits  Baj  les  en  feront  leurs  proccz  ver- 
bal dciicment  figné  de  deux  témoins  ,  à  cequefoyy  foit  ajoutée,  &  iceluy  rap- 
porté pardevant  lefdits  Sieurs  Maire  &  Jurars,  pour  y  être  pourvu  de  tel  Dccrct 
qii'ilb  avlfcroiu  être  à  taire.  Et  à  ce  faire  cfi  enjoint  aufdits  Bayles ,  &  chacun  d'eux 
vaquer  diligemment ,  fans  ulct  de  connivence  &  fiipport  de pcribnnc,  ni  y  com- 
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mettre  aucun  alnis ,  à  mêmes   peines. 

23.  Item.  Et  cas  avenant  qu'aucun  Maiftrc  dudit  Art  tomberoit  en  telle  ncceflî- 
le'  &  pauvreté  ,  que  fcs  enfans  héritiers  ou  parens  n'cuffent  dequoy  ni  moyen  de 
fournir  aux  frais  pour  faire  prier  Dieu ,  &  autres  frais  requis  aux  funérailles  d'un 
Chrétien  ,  ou  aucun  defdits  Compagnons  fuflent  étrangers  &  éloignez  ,  ou  du  tout 
privez  de  fccours ,  &c  dcleur  commoditcz,  a  été  arrêté.  &  par  exprés  ordonné, 
que  lefdits  Baylcs  dudit  métier  pourvoiront  foigneufement,  &  en  bons  Chrétiens, 
à  la  fepulturc  defdits  décédez  de  ladite  qualité.  Et  pour  ce  faire ,  outre  lés  Luminai- 
res &  autres  Oniemens  de  ladite  Chapelle  ,  y  employcront  &  pourront  mettre  en 
deniers  à  ladite  boette ,  jufqu'à  la  fomme  de  quatre  livres,  pour  chacun  defdits 
Maiflrcs  ilcccdc/  ,  pour  le  moins;  îles  Coiiipagnons  cinquante  fols.  Et  s'il  n'y  avoit 
argent  en  lad.  boette,  lefditsBayles  pourront  cottizcr  à  cet  efïet  lad.  fomme  f\irlefd. 
M^iiflres;  lefqucls  feront  tenus  à  la  première  rcquifition  dudit  Bay le  ,  payer  chacun 
ia  cottité  :  &  à  ce  faire  ,  y  feront  contraints  par  exécution  de  leurs  niarchandifcs  , 
de  l'auiôrité  &  mandement  defdits  Sieurs  Maire  &  Jurats  ,  qui' leur  fera  expédié  par 
le  Greffier  de  la  Cour  ,  ou  ton  Commis ,  fur  leur  lîmple  Requête. 

24.  Item.  Si  aucun  Compagnon  dudît  métier,  demeurant  avec  Maiflre,  ou 
pafCint  chemin  ,  étoit  détenu  malade  en  cette  Ville  de  Bordeaux,  ou  aitrcmcnt  re- 
diiicà  t-Uenectfllté  ,  qu'il  n'eût  dequoy  vivre  &:  être  fubftanté  ,  a  é:é  crJonné  & 
arrêté  ,  que  les  deniers  de  la  boëttcferviront  àtels  necelTiteux,  lefqucls  neceflîteus 
en  feront  aydez&  ftcoureus  ,  jufques  à  la  fomme  de  cinquante  fols  pour  la  preii.icre 
fois ,  &  pour  le  plus ,  &  autrement ,  ou. moins  ainfi  quclefdiis  Bayles  jugeront  en 
leurs  consciences  être  requis  &  neceflairc.. 

2j.  Itim..  S'il  y  a  aucun  Compagnon  dudit  métier,  qui  veuille  travailler  en 
cette  Ville  ,  fera  tenu  s'adrclTei  au  Mande  dudit  métier,  &  lors  que  ledit  Compagnoi 
dura. trouve  lieu  pour  travailler ,  fera  tenu  bailler  à  ladite  Mande,  pour  fa  peine ,  la 
fomme  de  cinq  Iols:&àiiéfaut  que  ledit  Compagnon  ne  trouvât  à  travailler  chez  les 
Maiftres  dudit  métier  ,  luy  fera  loilible  &  permis  de  travailer  en  chambre  pei  da  it 
quinze  jours  feulement.  Et  où  ledit  Compagnon  fera  trouve  travailler ,  lefdits  qu  n- 
7.e  jours  paflTcz,  fera  condamné  en  trois  livres  d'amende,  applicable  comme  de(Tu^. 
Et  pour  éviter  aux  abus  qui  fepourroicnt  commettre  ,  fera  tenu  ledit  Mar.de  tenir 
Regiftre  du  jour  que  ledit  Compagnon  aura  commencé  à  travailler  en  chambre  ,  & 
du  jour  qu'il  entrera  chez  un  Maiftre  dudit  métier. 

26.  Item,  pour  obvier  au  defordre  &  confufion  qui  en  pourroit  avenir  entrelefciiis 
M.iiîres,  &  aux  fins  de  l'exécution  &  entretenemcr.t  des  chofes  fi.fdites  ;  a  été  or- 
donné ,  que  cy  après  par  chacune  année  ,  &  le  Dimanche  avant  la  Conception  Nô- 
tre-Dame ,  à  psrpetuité  feront  ciécz  &  élus  deux  Bayles  des  Maifîrrs  dudit  Art  & 
métier  .•  &•  à  ces  fins  tous  lefdits  Maiftrcs  ,  quoy  que  ce  foit ,  la  plus  grande  part 
d'iceux ,.  s'ademblcront  dans  ledit  Consent  des  Carii.cs  ,  &  fufd'ce  Chapi-Hc  Notrc- 
Da!i;e  de  Lorette.  Et  après  avoit  oùy  une  MeHe  baflc,  qu'iU  feront  dire  du  Saine 
£1^1  r,  t ,  procéderont  à  lêleflion  defiiits  deux  Bayles ,  Maiftres  d.idi:  métcr ,  qui 
feront  élus  à  la  meilleure  voix,  gens  de  bien,  &  de  qualité  requife  ;  icfquels  clùs. 
&i.ommez,  fcrout  tenus  dans  trois  jours  après  ,  (e  preicntcrpar  dt  vaut  lefdits  Sieuis- 
Maire  &  Jurats ,  &  devant  eux  faire  le  ferment,  ».'e  bien  &  fidcllen:ent  garder ,  & 
fiùrc.cnctetcnir  de  point  en  point- les  grefents  Statuts  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  de 

fidcllcment- 
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fidcllenient  bien  &  dcuëmcntatlminiftrcrlcs  deniers ,  Se  aiurcs  choies  appartenantes 
&  dépendantes  de  ladite  Compagnie  dcfdits  Maifîrcs  dudit  Art  Se  Métier;  &  du 
tout  rendre  bon  &  luyal  compte  ,  &  prêter  le  rcliqua  aux  autres  Baylcs  leurs  fucccf- 
fcurs ,  dans  un  mois ,  aprc's  leur  charge  expirée. 

27.  Item.  Et  parce  que  par  cy-devant  obftant  qu'il  n'y  avoir  Loy  ny  Statut  con- 
cernant lefditsMaiftrcs,  &  Art  de  Boutonniers,  Bonnetiers,  Se  GarnifTeurs  de  cha- 
peaux ,  fe  font  faites  pluficurs  tromperies  ,  &  fautes;  même  que  les  Chapeliers  fc 
Ibnt  voulus  mêler  de  garnir  chapeaux ,  iccux  border  &  garnir  de  cordons  faux  & 
contrefaits,  donnant  à  entendre  que  c'êtoitfoyc,  ou  fiUozellc ,  combien  que  ce  fût 
fil  de  laine  tainte  en  foye.  Eft  ordonne' ,  que  dorénavant,  ne  fera  loifiblc  ny  permis 
aufdits Chapçlliers  ,  d'achcpterni  expofcren  vente  aucuns  chapeaux  venans  d'étran- 
ge pais,  ni  faits  e's  lieux  circonvoifins  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  ni  en  garnir  > 
ni  autres  perfonnes ,  s'il  n'cft  Maiftrc  Juré  dudit  Ait  de  Boutonnier,  Bonnetier,  Se 
Carniffeur  de  chapeaux  ,  ni  faire  autre  ouvrage  appartenant  audit  Art,  à  peine  d: 
dix  huit  livres  pour  chacune  fois  d'amende  ,  applicable  la  moitié'  à  la  réparation  de 
ladite  Ville ,  l'autre  moitié'  à  ladite  boëcte ,  pour  être  employe'e  comme  dcffiiy. 
Ainfifignez,  deMandofle,  deNavault,  d'Arnal,  de  Roufteguy  Jurats,  &  le 
Clerc  ,  Procureur  Syndic  ,  en  prelcncc  defquels  les  prefens  Statuts  ont  été  lus  Si 
autôrifez  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  ,  i*i  de  la  Cour  de  Parlemeiii  de  Bordeaux  ,  en 
Juradc  ,  le  22.  Janvier,  mil fix  cens> trois, 

A      lMESS  lEVRS      LES     U\f  A  I R  E     Et    fVRATS, 

Couvernturs  de  Bordeaux, 

SUPPLIENT  humblement  Pierre  Sans,  Nicolas  Bonnet ,  Aiugier  de  Las, 
JeanGombault,  Pierre  de Bolbe  ,  Noèl  Bonnet  ,  Bernard  de  Pons,  Jacob 
Blanchard  ,  &  Jean  Bortez  ,  Boutonniers  de  Bordeaux  ,  faifant  tant  poiu  eux  que 
pour  tous  les  Maiftres  Boutonniers,  GarniflTeurs  de  chapeaux  &  autre  befognc  con- 
cernant leur  état  ;  Dilant  que  pout  obvier  aux  abus  qui  le  comnicttent  journellement 
en  ladite  Maitrifè  parmy  les  Boutonniers:  Garnifleurs  de  chapeaux,  mettant  de« 
fbyes  pourries  au  préiiidice  du  Public  ;  &  qu'attendu  que  par  toutes  les  bonnes  Vil- 
les capitalles  de  France ,  il  y  a  Maîtrife  dudit  métier  de  Boutonniers  ,  Si  errant  re- 
couvert les  Statuts  cy  attachez,  CE  C  O  N  S  I  D  E  R  E' ,  il  Vous  plaifc  de 
yos  grâces  recevoir  lefdits  Supplians  &  leurs  Conforts  en  ladite  Maitrife,  comine  & 
ainfi  qu'eft  porté  par  leidits  Statuts  ,  &  iceux  maintenir  aux  mêmes  droits  ,  précmi. 
neuccs ,  &  prérogatives  que  les  autres  Maîtrifts  ufent  en  leurs  Statuts  :  Si  ferés  bien. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Ordon- 
nent que  la  prefentc  Requête  &  copie  des  Statuis  ci-attachez  feront  montrez  au  Pro- 
cureur Syndic  de  ladite  Ville  ,  pour  ce  fait  &  luy  oûy  pourvoir  aux  Supplians  ,  ain(î 
qu'il  appartiendra.  Fait  à  Bordeaux  en  Jurade  le  dk-huitiéme  Décembre,  mil  fix 
cens  deux.    Ainfi  fignc  ,  D  E  P  I  C  H  Q  N.- 

N'cm^ishoTu  la  Jim  dt  U  frefcntt  Rt^Hstt  i  Ainfi  ^yi^^  LE  CLERC^ 
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o^     HESSIEVRS     LES   MAIRE    Et    fVRATS} 

Gouverneurs  de  Bordeaux, 

SUPPLIENT  humblement  les  Maiftrcs  Boiitonniers  ,  Bonnetiers ,  Gar- 
iiineurs  de  chapeaux ,  &  autres  chofes  çQiicernant  ledit  Arc  :  Difans  qu'il  auroit 
c'cé  prcicnte'  une  Requête  avec  lefdits  Statuts  cy-attachez  >  par  laquelle  Requête  fùc 
appointe'e  qti'cHe  (eroit  montre'e  à  Monfieur  le  Procureur  Syndic  de  ladite  Ville,  ce 
qui  a  e'té  fait  ;  lequel  n'infifte,  que  lefdits  Supplians  ne  (oient  reçus  .*  &  d'autant 
que  c'efi  chofê  utile  &  profitable  à  ladite  Ville ,  &  Habitans  d'iccUe  ,  &  que  ledit 
A  rtefl  jure' par  toutes  les  Villes  capitalles  de  France.  CE  CONSIDERE', 
il  Vous  plaife  de  vos  grâces  vouloir  recevoir  lefdits  Supplians  aux  mêmes  conditions 
porte'es  pat  lefdits  Statuts ,  &  fairez  bien. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  Defirans 
pourvoir  aux  abus  &  fraudes  qui  fe  commettent  en  ladite  Ville,  par  ceux  qui 
s'entremettent  de  taire  métier  de  Garnifleurs  de  chapeaux,  garnir  bourfcs,  faire 
bonnets  quarrcz  ,  &  autres  choies,  à  caufc  qu'ils  ne  font  réglez  audit  me'tier ,  ont 
pour  le  bien  &  profit  de  ladite  Ville  ,  &  Habitans  d'icelle  ,  du  confentcment  du 
Procureur  Syndic ,  &  de  ceux  qui  tiennent  boutique  dudit  métier  de  long- temps  en 
ladite  Ville ,  crée' ,  &  créent  ledit  Métier  &  Maitrifè  Jurée  de  chef  d  oeuvre  .  avec 
les  formes  5:  conditions  defignécs  par  les  Statuts  ci-attachez  fous  le  bon  plaifir  du 
Roy  ,  &  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux.  Fait  audit  Bordeaux  en  Jurade  » 
le  vingt-deuxième  Janvier  mille  fix  cens  trois.  Signé  ,DE    PICHON. 

LETTRES     PATENTES     D  V     ROT. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  pre- 
feus  &  avenir ,  Salut.  Sçavoir  faifons  ,  que  Nous  avons  reçu  l'humble 
fupplicacion  Acs  Maiftres  Bonnetiers  ,  Boutonniers  ,  Gainiflcurs  de  chapeaux  ,  & 
autres  chofes  concernant  ledit  Art  à  prcfent  demeurans  en  nôtre  Ville  de  Bordeaux  , 
contenant ,  que  pour  le  bien  ,  profit ,  &  utilité  commune ,  &  pour  obvier  aux  abus 
qui  fe  commettent  JDurnelIcmcnc  audit  métier,  dont  adviennent  pluficurs  inconve- 
nicns  ,  ils  ont  fait  Scdrcfle  les  Statuts  &  Ordonnances  touchant  ledit  métier  :  lef- 
quels  ils  ont  prefentcz  aux  Maire  &  Jurats  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux  ,  qui  ont , 
iceux  approuvez ,  comn'.e  il  appert  par  iccux  Stacuts  &  Ordonnances  ci-attachécs 
fous  le  contre  fcel  de  nôrrc  Chancellerie,  Nous  ayant  trés-humblcment  fupplié  & 
xcquis  vouloir  iceux  confîrmer&  approuver,  &  leur  en  oéîroycr  nos  Lettres  necef- 
f^irçs,  A  CES  CAUSES,  après  avoir  lait  voir  en  nôtre  Confeil,  iceux 
Articles  ,  Statuts  &  Ordonnances  ;  De  l'avis  de  nôtredit  Confeil ,  les  avons  ap- 
prouvez ,  &  confirmez ,  approuvons  &  confirmons  par  ces  Prefentes  :  Voulons  & 
ordonaons  qu'ils  foient  inviolablcment  gardez  &  oblèrvez  en  ladite  Ville  de  Bor- 
deaux ,  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  qu'il  y  puiffc  erre  contre- 
venu par  qui  &  en  quelque  Ibrte  &  manière  que  ce  foit.  SI  DONNONS  en 
Mandement  à  hqs   amez.  &  feaHX  ,    les  Gcn«  tenant  nôtre  Cour  de  Parle- 


ARRESTSDELACOUR.  475 

ment  auHit  Bonlcaux ,  Scnéchal  de  Cuiennc,  ou  (on  Lieutenant,  &  à  tous  autres 
Jufticicrs  Se  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  Icfclits  Statuts  ;  Ordonnances ,  & 
Ârficlcs,  &  ces  Prclentcs  ,  ils  faffent  lire  ,  publier  &  cnrcgiftrcr  ,  &  du  contenu 
cniccUes,  fafTcnî,  fouffrcnt,  &laiflcnt  Icfdits  Supplians  &  leurs  ijucccïleurs  à  l'a- 
venir, jouir,  &  ulcr  pleinement  &paifiWcmcnt,  fiis  leur  mettic  ni  donner,  ni 
fouffrir  être  fait ,  mis  ou  donne,  ores,  ni  a  l'avenir ,  aucun  ArrcQ,  detourbier  ou 
cmpccheliient  au  contraire:  ains fi  aucun  leur e'toit  fait ,  mis  ou  donne,  le  mettent 
ou  faflcnt  mettre  au  premier  état  &  dû  ;  Car  tel  cft  nôtre  plaifir,  nonobnant 
quelconques  Edits ,  Ordonnances,  &  Lettres  au  contraire.  Et  afin  que  cefoit  cho- 
fe  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  Prclêntes  ,  fauf 
en  autre  cliofe  nôtre  droit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donne'  à  Paris  le  2y.  jour  tle  Mars, 
l'an  de  grâce  I  (505.  Et  de  nôtre  Regrrc  ,  le  quatorzic'me.  Signe',  Par  le  ROY. 
A  D  D  e'  E.    Contentor.  DeVerton,  Regrata.  Vifi. 

Arrefl  â'enregiftremcttt  àefditts  Lettres, 

DIT  A  E  S  T  E'  en  ce  que  concerne  les  appellations  rcfpcifîivement  intcrje:- 
te'es  par  Icfdites  parties  ,  que  la  Cour  a  mis  &  met  icclles  parties  hors  de  Cour 
&  de  Proccz  ,  &  ordonne'  que  lefdites  Lettres  du  Roy  ,  du  vingt-cinquic'me  de  Mars 
dernier,  obtenues  par lefdits  Maiflres  Boutonnicrs,  feront  enrcgiflre'cs  au  Greffe 
d'icelle  ,  pour  par  iccux  Boutonniers&  Bonnetiers  joùir  de  l'effet  du  contenu  en  iccl- 
les, à  la  charge  que  IcfJits  Maiflrcs  Chapeliers  pourront  garnir  les  chapeaux  qu'ils 
fairont,  enkmble  ceux  qui  teindront  &  rttcindront,  &  non  autres,  fans  dépens  de 
la  prefcnte  Innance  ;  &  pour  caufc.  Dit  aux  Parties ,  à  Bordeaux  en  Parlement , 
le  quinzie'me  jour  de  Juillet ,   mil  fix  cens  trois.  Signé  ,DE    PONTAC, 

Le  1 9.  de  fuillet  mil  fix  cens  trois ,  le  fujdit  Arrefi  a  été Jîgnifié  ,  ^  coppit 
baillée  à  Tail/efert ,  Procureur  pour  Partie  adverfe  ,  ^  fomwé  de  remhourfer 
quatre  écus  pour  la  moitié  des  épie  es.  :  autrement  en  fera  levé  Exploit,  parlant 
à  luy  ,  ijm  a  fait  répenfe ,  ejuileji  tout  prêt  de  remb»urfer  lefditet  épices  a  CijJHé 
de  l' Audience ,  par  moy  ,  figné ,    De    Calot. 

Enregifirement  defdits  Statuts  ,  Patentes  ^  Arrefis  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Bordeaux. 

Enregiftrécs  avec  Icfdits  Statuts ,  fuivant  l'Arreft  de  la  Cour  huy  donné.  A  Bor- 
deaux en  Parlement  le  quinzième  jour  du  mois  de  Juillet  mil  fix  cens  trois. 

Lefdits  Statuts,  Patentes  &  Arreft  du  ly.  Juillet  1603.  font  écrits  &  cnregifirez 
es  Regîftres  dclaMaifbn  Commune  de  Bordeaux  fuivant  l'Ordonnance  de  Jurade  , 
huy  donnée.  Fait  audit  Bordeaux  le  treizième  jour  d'Aouft  mil  fix  cens  trois.  Si^né» 
DE    PICHON. 

t^utre  Arre^  de  la  Cour, 

DIT    A  ESTE',    intcrinant  ladite  Requête  des  Supplians,  du  dix  fcptiém» 
du  prelcnt  mois  de  Septembre,  quant  à  ce,  que  la  Cour,  fans  avoir  égard 
audit  Arrefl,  donné  fur  Requête  du  fixiémc  dudit  mois  de  Septembre,  a  ordonns^ 

Ooio  ïy 
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&  ordonne,  que  Icdic  Arrcft  du  quinzième  de  Juillet  dernier  donne  ,  parties  ou''es; 
fortira  à  fon  plein  &  entier  effet  :  avec  inhibitions  &.  dcfenks  aufd  ts  Chapeliers  d'y 
contrevenir,  à  pciae  de  cent  e'cus ,  &  de  tous  de'pens ,  dommages  Alntcrefis  :  & 
&  ne'anmoins  permet  auldits  Maiflres  Bouronniers  &  Gar/iKrturs  de  chapeaux  d'in- 
former des  contraventions  faites  audit  Arreft  dudit  jour  quin^iémc  juillet  dernier. 
Pour  l'information  faite,  &  par  devers  ladite  Cour  rapporte'e  ,  y  être  donne'  telle 
provifion  qu'il  appartiendra.  Prononce'  à  Bordeaux  en  ladite  Chambre  y  ordonne 
durant  le  temps  des  Vacations ,  le  dix-htiitie'me  jour  de  Septembre  inil  ûx  cens  trois. 
Sioné,    DE    PONTAC. 

Le  dix-neuvième  de  Septembre  miljîx  cens  trois  y  [ Arrtfi  cy  dj[us  contenu  l 
a  étéfignifié  aufdiis  Maijhes  Chapeliers  ,  fomrne's  de  rembourfer  un  êcuftl  d'é- 
fices  ,  autrement  tn  fera  levé  exécutoire ,  parlant  à  Antoine 
fun  des  deux  Bayles  aefdits  Chapeliers  ,  logé  à  la  rtté  du  petit  fudat ,  qui  a 
pris  copie  pour  en  avertir  fot^  Confetl,  par  moy  ,  /igné  y  De    Calot. 

SrATVTS  ET  REGLEMEN5  DES  MAISTRES  BOVTONNIERS, 
Bonnetiers  (jr  Garmffiurs  de  Chapeaux  de  U  Fille  de  Bordeaux ,  confirmez, 
(jr  authorifez  par  le  Roy  y  é"  Ar refis  delà  Cour  de  Parlement  ^  ^  tar 
(^ejfieurs  les  Maire  é"  "iurats, 

123*  1  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous 
I  j  prefcns  &  à  venir  ,  S  a  t  u  t.  Nos  bien  amez  les  Maiftres  Boutonnicrs, 
Bonnetiers  &  Garniflcurs  de  chapeaux  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  Nous  ont  fait  remon- 
trer que  pour  faire  cefler  les  abus  qui  le  font  glifl'ez  dans  l'exercice  dudit  Me'tier ,  & 
par  tfe  bons  Statuts  &  Reglemens  obliger  les  Maiftres  qui  font  à  prefent,  ^  ceux 
qui  voudront  à  l'avenir afpirer  à  ladite  Maiftrife  ,  à  fe  d'autant  plus  perfcclionner  & 
rendre  leurs  ouvrages  parfaits,  ils  auroient  fait  dreflèr  des  Articles ,  Statuts  &  Re- 
glemens, lefqucls  ils  auroient  prefêntez  au  Juge  Confcrvateur  des  Privilèges  Royaux 
en  Guienne,  Juge  de  Police  à  Bordeaux  ,  &  à  nôtre  Procureur  en  la  Senéchaijire'e  & 
Siège  Prcfidial  de  Guienne  ;  lefquels  Statuts  &  Reglemens  rédigez  en  vingt- quatre 
Articles  tranfcrits  en  un  cayer  en  parchemin  ,  lefquels  ayant  e'te'  vus  &  examinez 
par  les  Juges  de  Police  &  nôtredit  Procureur ,  auroient  mis  leur  déclaration  au  bas 
dudit  Cayer  w(f  Statuts  ,  portant  qu'ils  n'ont  rien  trouve'  en  iceux  contre  les  bonnes 
mœurs ,  ni  prc'judiciable  à  nos  droits  ni  au  public  ,  lefquels  ils  ont  approuvez  &  ren- 
voyé' les  Expofins  à  fe  pourvoir  pardcvers  Nous  pour  obtenir  nos  Lenres  de  confir- 
mation ,  &  iceux  autôrifer  pour  être  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  lefquels 
kfditsExpofansNous  ont  fait  tres-heumblament  fiipplier  de  leur  vouloir  ocftroyer. 
A  CHS  CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  leldits  Expofans  ,  &  Icuc 
faciliter  les  moyens  de  pourvoir  aux  abus  &  defordres  qui  peuvent  être  à  leurdit  Me'« 
tier.  Nous  de  l'avis  de  nôtre  Confeil  qui  a  vu  lefdits  Statuts  ci-attichez  fous  le  con- 
tre-fcel  de  nôtre  Chancellerie  :  de  nôtre  grâce  Ipeciale,  plaine  puiffance  &  autôiitc 
Royale.  Nous  avons  approuve  i  confirmé  &  autôrifé  >  &  pat  ces  Piefeutes  (ignées 
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de  «TÔtre  main ,  apjjrouvons,  confirmons  ^aiitorifons  Icfdits  Statuts  &  Roglcuuns 
Voulons  &  nous  plait  qu'ils  foicnt  gardez  &  obfervcz  fclon  leur  forme  &  teneur  par 
Icfdus  Maiftre  Bouconniers,  Bonnetiers  &  Garnifleurs  de  chapeaux  de  ladite  Ville  de 
Bordeaux  ,  &  pat  ceux  qui  afpireront  &  feront  reçiûs  à  l'avenir  à  ladite  Maitrifc,  fans 
qu'il  y  foie  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  (oit ,  dircéîemcntou  indi- 
reflement ,  pourvii  toutefois  qu'il  n'y  ait  rien  deconrraire  à  nos  Ordonnances,  Ar- 
refts  &  Reglemens.  SI  DONNONS  en  Mandement  à  iiosamez  &  fcaur 
Coniêillers,  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Guicnnc  ,  Senc'chal  du- 
dit  Pais  ,  ou  fon  Lieutenant  General  &  de  Police  à  Bordeaux,  &  autres  nos  Offi- 
cier qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Prefcntes  &  lefdits  Statuts  il  faflènt  enrcgrftrer,  & 
du  contenu  en  icclics  jouir  &  ufer  lefdits  Expofans,  &  ceux  qui  leur  fucccderonc 
audit  Me'tier  pleinement ,  paifiblement  &  perpctucllemenc  ,  fans  foufFrir  qu'il  y  foJc 
contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  fur  les  peines  y  contenues.  Car 
k1  cft  nôtre  plaiiîr,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Sccl  à  celiiites  Prefcntes.  DONNE'  à  Verfailles  au  mois  d'A- 
viil  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingts-cinq  :  Et  de  nôtre  Règne  le  quarante- 
deuxième.  Signé  ,  L  O  U  I  S.  Et  fur  le  reply ,  Par  le  Roy ,  Phelypeaux. 
Et  à  côté  ,  y  ifs ,  Le  Tbllier,  Pour  confirmation  det  Statuts ,  à  côté. 
Le    F  ï  V  r  e. 

Le  vingt-qnatriéme  May  16S5.  lefdites  Lettres  Patentes  de  Sa  Majeflé  ,  portant 
confirmation  des  Statuts  des  Maîtres  Boutouniers ,  ont  été  regiftrées  es  Regirtres  de 
la  Cour ,  en  confequence  de  l'Arreft  du  dixième  du  piefent  mois.  Fait  en  Parlement 
à  la  Reolle  ledit  jour,  CtUmionni,  Signé,  Descmiens. 

Enregiflrées  tnt  été  Itt  prefentet  Lettres  7 at entes  sle  S 4  Majeflé  es  Regîjhei 
de  r Hôtel  Commun  de  la  Vtlle  cr  Citéde'SordesHx  ,  fuivant  l'Ordennanae  dû 
MeJJteurs  les  Maire  &  Jnrats  ^«14.  OUobre  1690.  le  l^.OUobre  i5^o. 
Signé ,   D  U  B  O  S  C  Qi 

j 
extrait  des  Regijhes  de  Parlement* 

VE  U  par  la  Cour ,  la  Requête  à  Elle  prefèntée  par  lesBayles  des  Maiftres  Bom2 
tonniers  ,  Bonnetiers  &  Garnifleurs  de  Chapeaux  delà  Ville  de  Bordeaux. 
Contenant  qu'ayant  été  dreffé  &  approuvé  par  toute  la  Compagnie  des  Maiftres  Bou- 
tonniers  ,  Bonnetiers  &  Garniffeurs  de  chapeaux  fufdit  des  Statuts  pour  l'exercice  & 
fondtion  de  leur  métier.  Il  auroit  plû  à  Sa  Majefté  accorder  aufdits  Supplians  les  Let- 
tres Patentes  confirmativcsd'iceux.  Attant  requièrent  qu'il  pl.nfe  à  ladite  Cour  or- 
donner que  lefdites  Lettres  Patentes  feront  inccflament  enrcgiftrécs  au  Greffe  d'icclle, 
pour  jouir  par  lefdits  Supplians  de  l'effet  defdites  Lettres,  &  que  lefdits  Statuts  fe- 
ront exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  :  ladite  Rcqucftc  fignée  V'igneras  vieux  leur 
Procureur,  appointée  le  fcpt  du  prefent  mois  de  May  ,  d'un  foit  montré  au  Procu* 
reur  General  du  Roy  ,  &  de  luy  répondue  ,  qu'il  u'empcche  ladite  homologation 
conformément  aufdites  Lettres  Patentes  ,  fans  préjudice  du  droit  d'autruy.  Sigpé  • 
DiNis.    VEU  auffi  lafdits  Statuts  du  huit  May  dernier ,  avec  les  lufd,  Letaes 
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Pacentes  confirmacivcs  d'iceiix  ,  données  à  Verlàilles  au  mois  d'Avril  dernier.  Signc'es, 
LOUIS.  Et  fur  le  rcply  ,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux  :  à  côté  Fifa,  le  Tellier, 
fcellées  du  grand  Sceau  de  cite  verte  ,  &  lacs  de  foye  rouge  &  verte.  Oiiy  fur  ce  le 
rapport  du  Sieur  du  Sault  Confciller  du  Roy  &  Doyen  de  ladite  Cour ,  tout  confi- 
dcré.  DIT-A  ESTE'  que  la  Cour  ayant  aucunement  égard  à  ladite  Requête, 
duconfcntemcnt  du  Procureur  General  du  Roy.  A  ordonné  &  ordonne  que  Icfdites 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  portant  confirmation  defdits  Statuts  données  à  Ver- 
faillL's  a-i  mois  d'Avril  dernier ,  feront  regiftrées  es  Regiftres  d'iccllc  ,  pour  joiiir  par 
Icfdits  Siipplians  à  l'effet  d;-'fdites  J-ettres ,  conformément  à  la  volonté  du  Roy. 
Prononcé  à  la  Rcollc  en  Parlement  le  lo.  May  idSj.  Coilationné.S'ioné  Deschiens. 
Mejfieurs  ,  D'ESPAIGNET  ,  Prefident.  DU^SAULT  ,  Rapporteur. 

Extrait  des  Regtjtres  de  Parlement. 

VEU  parla  Cour,  la  Rcquefte  à  Elle  prefentéepar  Jean  BrafTcns  &  Pierre Dou- 
dct  Baylcs  'les  Maiftres  Boutonniers ,  Bonnetiers  &  Gainideurs  de  chapeaux 
de  la  prcfcnte  Vjlle  de  Bordeaux,  tendante  à  ce  que  pour  les  caulès  y  contenues, 
il  plaife  à  ladite  Cour  homologuer  les  Statuts  drcfTcz  par  leur  Communauté  »  &  ré- 
glez par  les  Sieurs  Juracs  de  Lid.  prefcnte  Ville  le  i.|.  Oàlobrc  dernier ,  &  ordonner 
qu'il  Icront  exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur,  avec  inhibitions  &  défciifirs  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  d'y  contrevenir  ,  aux  peines  portées  par  iccux  :  ladite  Re- 
quête fignée  dudit  BrafTens  Suppliant ,  &  Vigneras  leur  Procureur  ,  appointée  le 
21.  duilit  prcfcnt  mois  de  Novembre  1690.  Soit  montré  au  Procureur  General  du 
Roy,  &  de  luy  répondue,  qu'il  n'tmpéche  ladite  homologation.  Signé,  Denis. 
VBU  aufîî  icfdits  Statuts  fus  dattez,  &  oijy  fur  ce  le  r-ipport  du  Sieur  du  Sault, 
Confciller  du  Roy  &  Doyen  de  ladite  Cour ,  tout  confideré.  DIT  A  ESTE', 
que  h  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requefte  ,  a  homologue  &  homologue  les  Statuts 
dcfdits  Boutonniers  ,  Bonnetiers  &  Garnifleurs  de  chapeaux  de  la  prtlcnte  Ville  de 
Bordeaux  vérifiez  &  réglez  par  les  Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville  le  14.  0(5)obre 
dernier ,  ordonnent  qu'il  feront  exécutez  fuivant  leur  forme  &  tenciu'.  Fait  ladite 
Cour  inhibirions  &  défcnfts  à  toute  forte  de  perfonnes  d'y  contrevenir  aux  peines  y 
contenues.  Prononcé  à  Bordeaux  en  Parlement  le  23.  Novembre  1690.  S'erijint  la 
teneur   defditt  Statuts. 

MeJJhurt ,  D  A  U  L  E  D  E ,  Premier  Prefident.  DUSAULT  ,  Rapporteur. 
Ipicet ,  deux   e'cus. 

€£  SONT  LES  STATUTS  DES  M  jUSTRES  BOVTONNIERS, 
Bonnetters  dr  Garnijfeurs   de  Chapeaux  de  la  Vtlle  de  Bordeaux. 

PREM  lEREMENT,  pour  empêcher  toutes  les  conteflations  qui  fe  potir- 
roient  mouvoir  pour  raifon  dudit  Art  ,  &  afin  qu'il  foit  no  oire  &  manifelie  à 
lin  chacun  en  quoy  confiftc  ledit  Art ,  a  été  déclaré  par  Nous  Maîtres  foullîgiKZ 
Boutonniers ,  Bonnetiers  &  GarnilTcurs  de  chapeaux  que  ledit  An  &  Métier  confifte 
en  quatre  principaux  points ,  fçavoir  à  garnir  chapeaux  de  toute  force  de  garniture  ^ 
f;i^ou. 
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II. 

Faire  Boutons  de  toute  forte  tant  au  doigt  »  à  raflTiirc ,  qu'à  Icguillc, 

III. 
Plus,  faire  &  garnir  bourccs  de  toutes  fortes ,  cnfcmblc  boiippcs ,  la/Tcurcs  & 
cguillcttcs.  I V. 

Plus  ,  faire  bonnets  carrez  ,  bonnets  à  la  Trc(oricrc ,  &  bonnets  de  toute  forte  , 
gcncrallcment  en  tout  ce  qui  concerne  les  fufdits  quatre  principaux  points  &  qui  crj 
dc'pend.  V. 

Et  parce  qwc  cous  les  bons  Chrétiens  doivent  mettre  toute  Icurcfperancecn  Dieu, 
&  hiy  voiier  toutes  leurs  œuvres  ,  pour  être  prévenus  par  fa  faintc  Ccnccliclion  ,  & 
accompagnez  de  fa  faveur  ,  afin  que  toutes  leurs  intentions  &  a(ftions  prennent  leur 
commencement  de  Dieu  ,  Se  (e  fîniflcnt  par  luy  &  à  fon  honneur  &  gloire ,   &  an 
faiut  des  âmes  Chrétiennes ,  particulièrement  prefentemcnt ,   à  l'avenir  &  à  perpé- 
tuité ,   tant  en  prières,  orailbns  ,  queadions  de  griccs,  de  tous  les  bénéfices  qiicr 
Dieu  a  faits  &  faii  a  par  fâfainte  grâce,  bcniflTant  les  labeurs  à   tous  Maifîrcs  dudic 
Art ,    Dieu  foit  honnoré ,  fervi  &  révéré  ,    non  feulement  par  chacun  d'eux  en  leurs 
pariiculiercs  dévotions ,  prières  &  oraifons ,  mais  encore  en  gênerai ,  &  tous  enfcm- 
ble  convoquez  &  afllmblez  à  cet  effet  dans  une  Chapelle  :  a  été  ordonné  que  chacun 
Dimanche  dorefnavanc  &  à  perpétuité  à  fept  heures  du  matin,  les  Bayles  des  Maitrcs 
dudit  Arc  fairont  dite  une  MelTe  haute  avec  Diacre  &  Sous-Diacre  dans  le  Convenc 
des  Carmes  &  Chapelle  Nôtre- Dame  de  Lorctce  ,  fondée  en  iccliiy  ,  pour  tous  una- 
nimement remercier  Dieu  de  tous  les  bénéfices  receus  ,  tant  en  gênerai  qu'en  parti- 
culier ,  &  l'invoquer  par  l'interceflion  de  la  glorieufc  Vierge  Marie  ,  &  de  tous  les 
Saints  &  Saintes  de  Paradis ,  à  ce  qu'il  luy  plaile  pour  la  Mort  &  Pafîîon  de  fon  Fil? 
J  E  S  U  S-C  H  R I  S  T  Nôtre  Seigneur  leur  pardonner  leurs  fautes  &  péchez  ,  & 
par  fon  Saint  Efprit  conduire  &  gouverner  fon  Eglife  ,  l'Etat  du  Royaume  ,  confer- 
vcr  la  perfcnne  du  Roy  ,  luy  augmenter  ces  grâces  en  la  Foy  de  fon  Eglile  Catholi- 
que ,  Apoflolique  &  Romaine,  &  parciculiercmcrit  lefdits  Maitres  dudit  Art  , 
qu'il  plaife  à  Dieu  bénir  leur  Famille  en  augmentation  de  ces  grâces  ,  tant  fpirituel- 
les  que  temporelles ,   leur  donner  telle  bonne  &  heureulc  fin  qu'il  connoitra  leur  être 
nccelfairc  à  fon  honneur  &  "loire  &  au  falut  de  leurs  âmes. 

VI. 
A  la  célébration  de  laquelle  Mefic ,  feront  tenus  afTîfîer  tous  les  Bayles  &:  Maîtres 
f dudit  Arc  &:  leurs  ScrvitciT!. ,  conformément  aux  Ordonnances  Royaux  ,  à  peine 
d'une  livre  de  cire  ,  applicable  aux  Luminaires  de  ladite  Chapelle  &  célébration  de 
ladite  Meffepoui  chacun  défaillant,  &  pour  chaque  fois  qu'il  défaudra,  fauf  légi- 
time excufe ,  &  pour  les  alfcmblées  aufquelles  tous  les  Maifîres  feront  obligez  d'affi» 
lier  comme  dit  cii ,  fauf  légitime  excufe  ,  à  peine  de  dix  fols  potir  chaque  fois  qu'ils 
défaudronc ,  &  feront  tenus  Icfdits  Bayles  dudit  Arc,  élire  Si.  choiflr  chaque  année 
deux  Compagnons  ,  pour  vaquer  particulièrement  à  prendre  foin  &  garde  fous  eux  de 
ce  qu'il  conviendra  faire  au  Divin  Service  &  entrctcncment  des  Luminaires  &  Orne» 
mens  de  l'Autel ,  à  ce  que  tout  foit  mis  &  entretenu  en  bon  état  &  ordre  convena- 
ble, y  1 1. 

Pour  fatisfaire  aux  charges  &  entretien  defdits  Luminaires  &  Orncmens  ,  &  au- 
tucs  choies  appartenances  &  dépecdantes  goût  la  cclebratiou  de  ladite  Mdi'e  2c  Ser- 
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vice  Divin  ,  &  la  continuation  ti'iccliiy  à  perpétuité  ,  a  cce'  ordonné  que  chacuB 
defclits  Maiftres  duilit  Art ,  payera  &  mettra  dans  la  boe'te ,  qui  fera  à  cet  eftet  mi- 
fe  entre  les  mains  d'un  defdiis  Bayles  chaque  année  &  huit  jours  avant  la  Nativité 
Kôtrc-Daine,  la  fooime  de  quarante-huit  fols,  k  chacun  des  Serviteurs  gaignans 
gages  quinze  fols  .  à  mêmes  peines  que  deffus ,  fauf  aux  Maiftres  de  payer  pour  les 
Serviteurs  refufans  ,  &  à  eux  kuc  recours  contre  lefdits  Serviteurs  fiit  leurs  gages. 

VIII. 
Defquelles  charges  ne  poirrronr  les  apprentifs  dudit  Art  être  exempts  ,  ains  paye» 
lont  chacun  d'eux  pour  tout  le  tcn.ps  de  leur  apprentiflage  au  commencement  d'ice- 
luy  la  fomme  devinât  fols,  qu'ils  mettront ,  ou  leurs  Maiftres  pour  eux,  avec  re- 
cours, comme  diten  ,dans  ladite  boëtc  ,  faut  iî  Icfdits apprentifs  font  notoirement 
pauvres ,  tels  que  pour  l'amont  de  Dieu  ils  foient  rcceus  audit  apprcnciflage ,  auquel 
cas  ne  payeront  rien  ,  mais  feront  tenus  les  Maiftres  qui  les  recevront  en  celte  qua- 
lité en  faire  rapport  aux  Baylcs,  pour  empêcher  tous  ks  abus  qui  fe  pourroicnt  cy- 
aprés  commettre  en  tel  cas  ,  fur  peine  de  payer  ladite  fomme  de  vingt  fois  eii  leurs 
privez  noms  pour  chacun  appreiuif» 

rx. 

Item  j  Et  parce  qu'il  fêroit  chofe  vaine  &  utile  de  jurer  ledit  Art ,  s'il  e'toit  pcr- 
•fnis  à  un  chacun  pafTant  ou  autres  perfonnes  receus  &  domiciliez  en  la  prcfentc  Viilc, 
tfe  tenir  boutique  ouverte  ,  travailler  ou  faire  travailler  en  Chambre  des  chofes  fuf- 
dites  appartenantes  &  dépendantes  du  fufdit  Art.  A  été  arrêté  ,  ftatué  &  ordonne 
que  dorefnavanr  aucune  peifonne  habitant  de  ladite  Ville  ,  i.e  pourra  tenir  boutique 
ouverte,  travailler  ni  faire  travailler  en  Chambre,  niauflî  porter  ni  faire  porter  & 
expofer  en  vente  ,  mêmes  par  les  rués  &  tabliers  aucunes  marchandifes  dudit  Art 
dans  l'enclos  des  moeurs  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  s'il  n'eft  Maiftre  dudit  Art , 
fans  y  comprendre  ce  qui  pourroit  être  porté  par  toute  forte  de  Marchands  des  autres 
Villes  du  Royaume  Si  étrangères  ,  pour  y  être  vendues  en  gros  &  non  en  détail ,  le 
gros  des  boutons  ne  pourra  être  moindre  de  trois  groffes  de  douze  douzaines  de  bou- 
tons la  groflè  ,  &  ne  pourront  tenir  lefdits  boutons  dépliez  fur  peine  de  yo,  livres  d'a- 
mende &  de  confifcation  des  marchandifes,  applicable  la  moitié  à  la  Ville  ,  &  l'autre 
moitié  à  laditff  boëte  ,  &  les  Maiftres  dudit  art  fairont  fabriquer  dans  leurs  boutiques 
&  ailleurs  toute  forte  de  marchandifes  concernant leurdit  art,  pour  icelles  vendre  & 
débiter  en  gros  &  en  détail.  X. 

Et  à  ces  fins  a  été  aufîî  arrêté,  ftatuc  &  ordonné  ,  que  dorefiiavant  aucun  ne  (cra 
receu  Maiftre  dudit  art  en  ladite  Ville  de  Bordeaux  qu'il  ne  foit  bon  Chrétien  ,  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &  Romain  ,  non  atteint  ni  convaincu  de  crime  ,  &  qu'il 
n'ait  fait  fon  apprentiflàge  en  ladite  Ville  ou  autres  lieux  ,  fcrvi  deux  ans  après  ledit 
flpprentiftiige,  de  compagnon  à  gages ,  &  s'y  fera  ledit  compagnon  avant  qu'il  puilTc 
cftre  rcccu  Maiftre ,  fervir  aiftucllement  pendant  un  an  ladite  Chapelle ,  à  faire  pré- 
parer l'Autel  &  tous  Ornemens  neceftàires  au  Service  Divin  fous  le(dits  Bsyles,  dont 
du  tout  il  fera  tenu  montrer  &  faire  aparoir  Certificat  valable  dudit  art  i  où  il  aura 
■feit  ledit  apprentiflàge  &  fervice  de  compagnon. 

XI. 

Item ,  A  été  ordonné  que  Ci  aucun  fe  veut  faire  recevoir  Maiftre  dudit  art  &  état, 
Ci^tenu  fe  picfcatci  jSU  ^ayles  ».  fÂjxe  «iâcifiblei;  les  Maiftics,  auf^uels  ledit  corn- 

^agnott. 


■ 
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çagaoïi  taira  apparoir  de  la  qualité  ,  &  requerra  efltc  rcccu  à  faire  chef  d'cxiivrc. 

XII. 
Et  ladite  prcfentation  &  reqiiifition  faite,  s'il  fe  trouve  lnlit  compagnon  cflrc  de 
la  qiialice' rcqiiife  ,  il  fera  rcccu  à  faire  chcf-d'ceuvrc,  &c  iccliiy   chef  d'oeuvre  faira 
dans  la  niaifoii  d'un  dcfdits  Bayles  ou  chez  un  des  Maiflrcs  non  fufp.Cl  ,  lequel  cluf- 
d'œuvre  luy  fera  baille  par  les  Bayles.     XIII. 

Et  ledit  che -d'oeuvre  fait  par  ledit  compagnon  ,  fera  rapporte' auftiits  Daylcs, 
pour  par  deux  d'iceux  &  ileiix  Maiflrcs  dudit  art  non  fufpeifîs  nommez  &  clus  par  la 
Compagnie  des  Maiflrcs  de  ladite  Ville,  ou  la  plus  yrancle  partie  (i'icciix  ,  qui  à  ces 
fins  s'adembleront ,  eftrcjugé  fi  ledit  clicfd'œuvrc  eft  bien  &  deucment  fait ,  & 
iceluy  compagnon  recevable ,  &  e'taiit  jugé  recevable  feront  tenus  lefdits  Bayles  le 
prefenter  aux  Sieurs  Maire  &  Jurats  dans  huitaine  après ,  pour  prendre  fon  ferment  , 
lequel  e'tant  prêté,  fera  receu  Maiflre  dudit  art ,  à  la  charge  qu'il  ne  pourra  tenir 
qu'une  feule  boutique  dans  Bordeaux,  &  payer  par  préalable  pour  le  Service  Divin 
en  la  fufdite  Chapelle  ,  dix  livres  d'huile,  4.  livres  de  cire  neuve,  cent  livres  d  la 
boête  pour  fubveniraux  affaires  communs  de  ladite  Compagnie  ,  yo.  fols  à  l'Hôpital 
Saint  André,  &  yo.  fols  à  la  Manufacliire. 

XIV. 
Item  ,  Et  pour  empêcher  les  abus  qui  fe  pourroient  commettre  en  l'exercice  dudic 
art  &  métier  ,  a  été  prohibé  &  défendu  à  tous  les  Maiflrcs  dudit  art  de  faire  aucune 
bonnette  de  drap  ufé  ,  ains  la  faire  de  drap  neuf  de  quatre  pièces  Iculcment  à  droit  fil, 
comme  il  eft  requis ,  fur  peine  de  20.  fols  pour  chacune  bonnette  qui  fe  trouvera  être 
faite  au  contraire  ,  applicable  la  moitié  à  ladite  boéte ,  Se  l'autre  moitié  à  la  Ville. 

XV. 
Item  ,  Pour  empêcher  les  abus  qui  fe  pourroient  commettre  en  l'exercice  dudit 
art  &  métier,  eft  prohibé  &  détendu  à  tous  Maiflrcs  dudit  art  de  tenir  &:  expofcr  en 
vente  chapeaux  embourrez  garnis  de  tafetas  ufé  ,  tafctas  àdeux  fils,  ni  garnir  lefdits 
chapeaux  de  cordons  faux  &  contrefaits,  ni  auffide  laine  teinte  en  foye  ,  &  general- 
lement  ne  commettre  en  aucune  Marchandifc  appartenante  audit  art  aucune  fauffcté 
ne  fuppofition  ,  mais  feront  tenus  expofer  en  vente  de  bons  chapeaux  ,  &  les  garni* 
de  bon  tafetas  neuf ,  fiir  peine  de  vingt  livtes  d'amende  pour  la  première  Lis ,  appli- 
cable comme  delfus ,  &  pour  la  féconde  fois ,  confifcation  defdits  chapeaux  !k  Mar- 
chandife,  &  autres  peines  pécuniaires  à  la  di'cretiondtfdits  Sieurs  Maire  Se  Jurats. 

XVI. 
Item  ,  Eftauflî  prohibé  &  défendu  à  tous  Maiflrcs  dudit  art  contreportcr  ni  faire 
contrcporter  ,  ni  expofer  en  vente  aucunes  niarchandKcs  dépendantes  dudit  art  par  Ic^ 
rues  de  ladite  Ville  ,  foit  par  perfonnes  intcrpofées  ou  autrement ,  en  quelque  ma- 
iiiere  que  ce  foit ,  ains  tenir  &  mettre  en  vente  publiquement  Icfdites  marchandifes 
dans  leurs  boutiques ,  fur  peine  de  trois  livres  d'amenile  pour  la  première  fuis  ,  ap- 
plicable comme  defl'us,  &  de  confiication  de  marchandrlcs,  &  autres  plus  grandes 
peines  fi  le  cat>  y  échoit,  pour  h  féconde  fois  à  la  tiiicrctioii  (lefdits  Sieurs  Maire  Si 

Jurats.  ,^V1Ï-. 

Item,  Efl  pareillement  défendu  à  tous  Maiflrcs  dudit  mcrier  ,  fuborncr  &  fon- 
flra:re  les  fcrvitairs  kb  uns  des  autres,  loit  compagnon  ou  apprentif,  ni  iccux  rece- 
voir en  leurs  maifons,  li  ce  n'cfl  au  gré  du  Maiflre  qui  l'aura  concedié  ,  ou  que  k- 
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dit, Maiftrc  eût  congédie  ledit  fcrvirciir  de  gré  à  gré  cncr'ciix  eu  autremenc,  poitt 
qutlqiiecaiirc  civile  &  non  pour  forfaiture  ,  à  peine  de  dix  livres  ,  applicable  comme 
dcflTiis,  dcùiiiclles  dites  caiifcs  ledit  Maifîrc  qui  aura  congédié  ledit  fervitciir  ,  fera 
tenu  en  faire  la  déclaration  fans  aiiciiiv:  diflimulation  au  Mailîre  qui  recçvra  ledit  fcr- 
viteur  congédié  aux  mêmes  peines  que  dit  eft,  &  du  double  pour  la  féconde  fois  , 
applicable  un  tiers  à  la  Villî ,  un  tiers  pour  l'entretien  de  ladite  Chapelle,  &  l'autre 
tiers  à  ladite  bocte  ,  &  autre  plus  grande  peine  pour  n'avoir  pas  fait  v raye  dcclara- 
lion  defiiites  caufes  fi  le  cas  y  échoit. 

XVIII. 
Item  ,  A  été  en  outre  ftacué  &  ordonné  ,  que  fi  aucun  Maifire  dudit  métier  vient 
à  décéder  délaiflans  ciifans  qui  foienc  ou  vciiillent  être  dudit  métier,  Icfdits  enfans 
ou  l'un  d'eux  ,  &  pareillemeiit  la  veuve  ayant  enfans  ou  non  cntans,  tant  qu'elle  de- 
meurera en  viduité  ,  pourront  tenir  boutique  ouverte,  en  prefentant  aufdits  Bayles 
un  Compagnon  diuiit  art  fuflilant  ic  capable  pour  exercer  ledit  art ,  julqu'à  ce  que 
lefdits  enfans  ou  enfant  luit  capable  pour  exercer  ledirart,  ou  que  ladite  veuve  foie 
remariée.  XIX. 

Item  ,  A  été  ordonne  qu'à  la  Sépulture  Si  honneurs  funèbres  d'un  Maiftre  dccc- 
dé  ,  IcsCaylcs  Maiftrcs  &:  Compagnons  dudit  art,  feront  tenus  y  aflîfter ,  tant  le 
jour  de  fon  enterrement ,  lendemain  ,  que  bout  de  l'an ,  &  y  porter  ou  faire  porter 
les  torches  de  cire  de  leurditc  Chapelle  ,  qui  demeureront  allumées  quand  le  corps 

.  fc  portera  à  la  Sépulture  dépuis  la  maifon  duditdeccdé  jufqu'à  l'Eglilê  ou  ledit  corps 
fera  enterré  ,  fur  peine  à  chacun  Maiflrc  défaillant  de  dix  fols,  &  les  compagnons 
de  trois  fols  pour  chacune  fois ,  fuif  légitime  cxcufe. 

XX. 
Item  ,  Et  aux  fiiis  que  les  fautes  &  abus  qui  fe  pourtoicnt  commettre  contre  la 
teneur  des  prefcns  Statuts  ne  demeurent  impunis  ;  a  été  audi  arrêté  ,  fiacué  &  ordon- 
né que  les  Bayles  dialit  art ,  feront  tenus  une  fois  le  mois  pour  le  moms,  &  autre- 
ment à  toutes  occurrences  qu'ils  verront  être  nccefl'aire,  faire  vifitcdcs  Marchandifes 
&  bcfoigne  des  Maiftres  dudit  art  qui  leur  feront exibécs  &  reprefcntées  à  la  première 
requilition  par  Ickiits  Maiftres  ians  nul  contrctiit ,  fur  peine  aufdits  Maiftres  rcfu- 
fans  cie  quinze  livres  d'amende  pour  la  première  fois,applicabl.'  la  moitié  à  lad.  boet- 
te, &  1  autre  moitié  à  la  Ville  ,  &  pour  la  féconde  d'être  rcputez  comme  rebelles  à 
Juftice  ,  dont  à  ces  fins  Icfdits  Bayles  en  fairont  leur  procez  verbal  figné  de  deux  tc'- 
moiiis ,  à  ce  que  foy  y  foi t  ajoutée  ,  &  iccliiy  rapporté  aufdits  Maire  &  Jurats  , 
pour  y  eftrc  pourvu  ainfi  qu'ils  avifcront  cftrc  à  faire  ,  &  à  ce  faire  cft.enjoint  aufdirs 
Bayles  d'y  vacquer  foignoulcmentfans  uferde  connivence  àfupportde  pcrfonne,  ui 

'y  commettie  aucun  abus  ,  à  mêmes  peines. 

XXI. 
Item  ,  Et  cas  advenant  qu'aucun  Maiftre  dudit  art  tombât  en  telle  pauvreté ,  que 
fcs  enfans  ,  héritiers  ou  parcns  n'eullènt  dequoy  ny  moyen  de  fournir  aux  frais  pour 
faire  prier  Dieu  ,  &  autres  frais  requis  aux  funérailles  ilu  dcceJé  ou  d'aucun  compa- 
gnon qui  fut  étraager ,  &  du  tout  privé  de  lêcours.  A  été  par  exprés  ordonné  que 
Icfdits  Bayles  dudit  métier  pourvoiront  foigneufcment  &  en  bons  Catholiques  Ro- 
mains à  la  Scpulrure  dcfdits  deccdcz  de  ladite  qualité,  &  pour  ce  faire  outre  lefdits 

luminaires  &  orueificns  de  ladite  Chapelle,  y  pourront  mettre  des  deniers  de  ladite 
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botttc  iiifqu'à  la  fomnic  de  (u  livres  pour  chacun  ddilus  M;ii/trcs  dcccdcz  ,  &  pour 
les  compagnons  trois  livres  ,  8c  s'il  n'y  avoir  d'argent  en  hdite  boctrc  ,  Icfclics  IJay- 
Ics  pourront  cotiifcr  à  cet  effet  hditc  fonmic  fur  Icfdits  Maiftrcs  ,  Iciqiicls  ftiont  te- 
nus a  la  première  rcquifition  dcfdits  Bayles  payer  cli.icun  fa  part ,  ,ïv  a  ce  fuirc  y  fe- 
ront contraints  p?r  exécution  de  leurs  Marchandifes  de  l'autorité  &  Mandement  del- 
dits  Sieurs  Maire  &  Jurats ,  qui  leur  (ira  expédie  par  le  Greffier  ou  Ton  Commis  fur 
leur  (impie  Requête.  XXII. 

Item  ,  Si  aucun  Compagnon  dudit  me'tier  demeurant  avec  Maiflre  ,  on  pafTanc 
chemin  e'toit  détenu  malade  en  cette  Ville  de  Bordeaux ,  ou  autrement  redi^ic  à  telle 
neccfllte'  qu'il  n'eût  dequoy  vivre,  a  ete'  ordonne  que  des  deniers  île  la  boctce  ,  tel 
neccITîteux  fera  fecouru  julqu'à  la  fomme  de  trois  livres  pour  la  première  foiSj&  ainiî 
que  lefdits  Bayles  jugeront  eftrc  neceflaire. 

XXIII. 
Item,  Pûurcmpe'chcrle  dcibrdrc  &  confu(îon  qui  pourroit  avenir  entre  IcfditS 
Maiflres  ,  &  aux  fins  de  l'exécution  &  entretcnemcnt  des  c/iofes  fufditcs.  A  e'tc  or- 
donne que  chaque  année  Se  le  lendemain  de  la  Nativité  de  Nôtre  Dame  à  perpétui- 
té' feront  créez  &  éliis  deux  Bayks  des  Maiilrcs  dudit  art  ,  &  à  ces  fins  tous  les  Mai- 
très ,  où  quoique  ce  (oit  1  •  plus  grande  partie  d'iceux  s'aflcmbleront  dans  le  Cou- 
vent des  Carmes  &:  fufdite  Chapelle  ,  &  après  avoir  oiiy  Medc  baffe  qu'ils  fairunt 
dire  du  Saint  Efprit,  procéderont  à  l'cledion  dcfdits  deux  Bayles  Maidrcs  dudit  mé- 
tier,  qui  feront  élus  à  la  pluralité  des  voix  ,  gens  de  bien  .S:  de  qualité  rcquife, 
Icfquels  élus  Si  nommez  feront  tenus  dans  trois  jours  après  fe  prefentcr  pardcvant  lef- 
dits Sieurs  Maire  &  Jurats  ,  &  devant  eux  faire  le  ferment  de  bien  &  fidèlement  gar. 
dcr  &:  Faire  obfervcr  de  point  en  point  lefdits  preicns  Statuts  félon  leur  forme  Se  te- 
ueur ,  &  de  fidèlement  adminîfîrer  les  deniers  &  autres  chofcs  appartenantes  &  dv- 
pendantes  de  ladite  Compagnie  ,  &  du  tout  rendre  bon  &  loyal  compte  ,  &  prétet 
lereliqua  aux  autres  Bayles  leurs  fuccciTeurs  dans  un  mois  après  leur  charge  expuée. 

XXIV. 
Item  ,  Et  parce  quefi-dcvant  n'y  avoir  Loy  ni  Statuts  concernant  lefdits  Maiflres 
&  art  lie  Boutonnicrs ,  Bonnetiers  &  Garniflcurs  de  chapeaux  ,  fe  font  faites  plu- 
sieurs tromperies,  mérncs  que  les  Chapeliers  le  font  voulus  mêler  de  garnir  chapeaux,, 
iceux  border  ^•' gnrnir  de  cordons  faux  &  contrefaits,  donnant  à  entendre  que  e'è- 
toit  foye  ou  filolèlle  ,  quoiqu'ils  ne  fulTcnt  que  de  laine  teinte  en  i'oyc.  EU  ordonna 
que  dorcfnavant  ne  feraloifiblc  ni  permis  aulditsChcpcliers  ni  à  autres  pcrfonn.s  , 
d'achetter  ni  d'expofer  en  vente  aucuns  cliapeaux  venans  d'étrange  pais  ,  ni  faits  es 
lieux  circonvoifîns  de  ladrte  Vdle  de  Bordeaux  ,  ni  en  garnir  s'il  n'crt  Maidre  jure 
detilits  métiers  de  Boutonnicr ,  Bonnetier ,  &  Garnidcur  de  chapeaux  ,  ni  faire  autre 
ouvrage  appartenant  audit  art ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende  pour  la  première  fois, 
&  du  double  ^  de  confifcation  des  Marchandiies  pour  la  féconde  fois ,  applicable  la- 
moitié  la  Ville,  îk  l'autre  moitié  à  ladite  boette  ,  t<<:  en  coiifcqucncedecc,  tiendront 
lelilits  Mailîres  les  choies  neccflaircs  î*c  propres  pour  remettre  ks  chapeaux  en  état  lie 
vente. 

Ledits  prcfcns  Statuts  ayantctèliis  article  par  article  dans  le  lieu  ordinaire  de  no^ 
AHi-ii.blèes  ,  Se  où  toute  la  Compagnie  a  è:é  convoquée,  ont  èiè  par  nous  louHig- 
Mtz  ,  fous  le  bon  plaifil  du  Roy  Si  de  NolTcigncurs  de  Patltment  approuvez,  ,  aiuli 
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fîgncz  ,  Pngcs  ,  Bruncc,  Le  Loup  ,  S.  Martin  ,  Catala  ,  Rondeau  ,  Greze ,  Faii- 
re's,  Dumas,  Lcfpiaut ,  Dumas,  ■Bounin  ,  BralTcns ,  Calleviilc ,  Samfon,  Ca- 
burlaiid,  Nanot,  Btiri^ary  ,  Maitin,  Hdlic  Bounin,  Veyflc,  Caftaigna ,  Là- 
gcr ,  Caburlaiid. 

o/     M  E  s  s  I  E  V   R  s     LES   M  AI  RE    ET    ^V  RATS] 
Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  ^ages  Criminels  dr  de  Police, 

SUPPLIENT  Iiumblcmcnt  les  Baylcs  de  la  Communauté  des  Maiftrcs 
Bomonniers  ,  Bonnetiers*,  GarniflTeurs  de  chapeaux,  de  cette  Ville  :  Dil'ans 
qu'il  auroic  e'te  drcffé par  leur  Communauté  le  huitie'ms  Mars  i6§j.  des  nouveaux 
Statuts  ,  toutefois  conformes  à  leurs  anciens,  excepte'  les  termes  dejurifdiiilon  in- 
(ereesdans  les  articles  dudit  Statut  qui  ont  été  changés  ,  lefquels  ils  prefenterent  au 
Sieur  Lieutenant  General  &  au  Procureur  du  Roy  au  Siège  de  Guienne  ,  lefquels  ils 
approuvèrent  par  Appointcment  du  20.  dudit;  qu'cnûute  ils  fe  Icroient  pourvus  de- 
vers le  Roy  &  Monlèigncur  le  Chancellicr  pour  obtenir  des  Lettres  Patentes  confir- 
matlvcs  d'iceux ,  qvii  leur  furent  expédiées  au  mois  d'Avril  de  ladite  année  ,  Icfquel- 
Ics  auroient été  regiftrées  avec  Icfiiits  Statuts  au  Parlem^-it  de  Guienne,  fuivanc 
l'Arreft  du  10.  May  .  &  devant  ledit  Sieur  Lieutenant  General  le  2.  Juin  audit  an. 
Néanmoins  comme  par  Icfdirs  Statuts  ilcft  porté  qu'on  fe  pourvoira  pour  les  contra- 
ventions ,  &  pour  l'exécution  il'iceluy  pardcvant  ledit  Sieur  Lieutenant  Gênerai  , 
Vous  Meilleurs  pretcndites  au  contraire  que  l'exécution  dudit  Statut  étoit  de  Votre 
Ju;ilJidion&  non  de  celle  du  Lieutenant  General ,  pour  raifon  dcquoy  Vous  auriez 
intenté  procez  au  Confdl ,  en  rapport  dcfditcs  Lettres  Patentes  ,  où  il  y  (eroit  inter- 
venu Arrcft  contradiâoire  entre  Vous  Mciïîcurs  &  la  Communauté  des  Supplians  le 
29.  Janvier  1687.  P^"^  lequel  lesmoycns  de  raport  font  convertis  en  moyens  d'oppo- 
iîton  envers  ledit  Arrcft  d'cnrcgiftremcnt  du  10.  May  idSy.  pour  raifon  dequoy  les 
parties  font  renvoyées  au  Parlement  de  Guienne  pourleurêtre  fait  droit,  fur  laquelle 
oppolîtion  il  y  icroit  intervenu  audit  Parlement  Arrel}  contradiftoire  le  4.  Septembre 
168S.  par  lequel  Vous  Meilleurs  êtes  reçus  oppofans  envers  .ledit  Arrcfl  d'enregiflre- 
nicnt,  &  y  faifant  droit,  la  Cour  auroit  calîé  les  Appointemens  dudit  Sieur  Lieute- 
nant General  lies  20.  Mars  &  2.  Juin  ,  portant  approbation  &  enrcgiflrement  dudic 
Statut,  Ordonne  que  dans  quinzaiiic  les  Suppliant  Vous  prefenteroient  leurs  nou- 
veaux Statuts  par  eux  drelVcz  le  8.  Mars  1(535.  pour  être  par  Vous  vus  &  examinez;  à 
quoy  Icfdits  Supplians  délirant  fatiifaire  ,  &  pour  taire  voir  la  conformité  que  Icfd. 
nouveaux  Statuts  ont  avec  les  anciens  ,  Si  qu'il  n'y  a  rien  de  préjudiciable  au  Roy  , 
ni  au  public ,  qu'il  n'y  a  qu'à  changer  les  termes  inferez  dans  les  articles  dudit  Statue 
pour  la  Jurifdiôtion.  Ils  Vous  ks  prefentent  avec  les  anciens,aux  fins  que  ce  confidc- 
ré  ,  il  Vous  plailê  de  vos  grâces ,  vii  lefdits  Statuts  anciens  &  nouveaux  ciattachcz, 
approuver  ledit  nouveau  Statut  drefle  par  leur  Communauté  le  8.  Mars  1685:.  à  la 
ckarge  que  les  Supplians  chanoeronclcs  ternies  de  Jurifdiction  &  des  amendes  infé- 
rées clans  les  articles  dcfdits  nouveaux  Statuts  ,  pour  ne  reconnoîtrc  en  première  inf- 
tance  pour  l'exécution  d'iceluy  ,  autre  JmifJiélion  que  la  Vôtre.  Et  ferez  bien. 
Signé  ,  BRASSENS  ,  premier  Baylc ,  SAMFON  ,  fécond  Baylc.  LALEMANT, 
poui  les  Supplians. 
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Soit  communnjué  ttiTrocureur  Syndic.    Fait  à  Bordeaux  dans  la  Chambrc' 
riu  Confell  le  dix-fepttéme  février  i6ço.  Signé  ,  DVBOSCQ^^ 

VEU  la  Requête  &  cii  l'aiure  pan  écrite,  cnfcmble  l'Appointcmcnc  mis  a« 
pied  d'icellc  ,  Requérons  pour  la  Ville ,  avant  faire  ilroit  des  Conclufions  diflî- 
nitives  de  ladite  Requête  ,  que  les  Status  en  qucffion  feront  remis  pardcvant  un  des 
Mrs.  les  Jurats  Commidnirc  à  ce  députe  ,   pour  fur  l'examen  par  luy  fait  &  r.iC)pot- 
ce'  défaits  Statuts  ,  être  faite riiomologation  requifc.   Fait  ledit  jour  &  an  fufdic. 
Signé,    DE    LENTHILAC,  Subflitut. 

Commtjfaire ,   îJMenJîeur  de  Borie  Jurât ,  four  examiner  lefdlts  Statuts, 
\A  Bardeaux  le  vingt  Février  i<5po.    Signé  ,   DVBOSC^^ 

VEU  fur  le  Bureau  les  Statuts  des  Maiflres  Boutonniers,  Bonnetiers  ?6  Gar- 
nilTeurs  de  chapeaux  delà  prelente  Ville  ,  délibération  de  la  Compagnie  dcfd. 
Maiflres  du  8.  Mars  1685:.  Appointementdu  Sieur  Lieutcnast  General  en  Guiennc 
du  20.  dudit  mois  de  Mars  i68j.  Lettres  Patentes  du  Roy  approbativesdefdits  Sta- 
tuts du  mois  d'Avril  de  Vannée  i68j.  Arrcfl  de  la  Gourde  Parlement  de  Guienne, 
du  4.  Septembre  1688.  qui  infirme  l'Appointcment  dudit  Sieur  Lieutenant  General, 
&  ordonne  que  lefdlts  Statuts  feront  rcprefentcz  devant  Meiïieurs  les  Maire  &  Jurats 
pour  les  examiner.  Requête  des  Baylcs  defdits  Maifttres  Boutonniers  ,  Bomjetiers 
&  Garnilleurs  de  chapeaux,  avec  l'Ordonnance  au  bas  d'icelle ,  portant  que  Icf- 
dits  Statuts  feront  communiquez  au  Procureur  Syndic  du  i  7.  Février  i6ço.  Con- 
clufions du  Subflitut  du  Procureur  Syndic  du  même  jour.  Ordonnance  qui  commet 
Monfieiir  de  Borie  Jurât  pour  examiner  lefdits  Statuts. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juges 
Criminels  &  de  Police  :  Oiiy  le  Rapport  dcMonfieur  de  Borie  Jurât  &  CommiUai- 
re  ,  &  veu  les  apoftillcs  &  reformations  faites  aufdits  Statuts  conformément  à  i'Arrefl: 
de  ladite  Cour ,  faifant  droit  de  la  Requête  defdits  Baylcs  des  Maiflres  Boutonniers, 
Bonnetiers  &  GarnilTeurs  de  chapeaux  ,  ont  homologué  &  approuvé  lefdits  Statuts 
dcfdus  Maiflres  Boutonniers ,  Bonnetiers  &  Garnifleurs  de  chapeaux  ,  Ordonnent 
qu'ils  feront  gardez  &  oblcrvez  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  de  la  manière  qu'ils 
ont  été  apoflillez  &  reformez  ,  &  qu'à  ces  fins  ils  (cront  cnregiflrez  pour  y  avoir  re- 
cours ,  cnlemble  les  Lettres  Patentes  de  Sa  M.ajcflé  ,  lus  &  publiez  par  toutou  be- 
foiU  fera  ,  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caulé  d'ignorance.  Fait  en  Jurade  tenue 
par  MelTieurs  de  Borie ,   Carpentey  ,  Daflcs  &  Eyraut  le  14  Otfîobre  idpo. 

Enreoiflret.  ont  été  les  frefens  Statius  es  Regljlres  de  C Hôtel  Commun  de  la. 
Ville  (ir  Cité  de  Bordeaux  ,  fuivant  l'Ordonnance  de  AieJJieurs  Us  Maire  Qr 
lurats  ,  du  14.  Otlobre  l6<jo.  le  19.  OElobre  1690.  Signé,   DVBOSC^ 

En  confequence  de  I'Arrefl  de  la  Cour  du  23.  Novembre  i6ço,  cy-devant  e'cric  J 
lefdits  Statuts  ont  été  homologuez  conformément  à  icchiy.  à  Bordeaux  ledit  jour, 

Collationné.  Signé,  DE  VIGNERAS, 
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Lî'.s  ,  publiez.  C  affichez  fti'tvant  l'Ordonnance  de  tJMejfituri  les  Maire  (^ 
furats,  d»l^.  O^obre  i6ço.  aux  fins  qutlfon  notoire,  &  /jue  perfonne  n'en 
prétende  caufe  dignorance  :  ^,ar  rnoy  Huijfier  en  l'Hôtel  de  Ville  ,  le  16.  Dé- 
cembre 1690.    Signé,  CHAPVIS. 

Collaùonnc  ,  à  Bordeaux  U  18.  Décembre  1690.  Signé ,  TERRyîSSON. 

ANCIENS  ARTICLES  QUI  ONT    TOUJOURS 

été  obfervez.. 

EXTRAIT    DES     REGISTRES    DE    LA   MAISON  COMMVNE 
de  Bordeaux  ,  du  Samedy        de  Mars  milfix  cens  duoze. 

ES  T  A  N  S  entrez  pour  tenir  la  JiiraJe  MefTieurs  de  Saint  Cric  Dcfaigiiçs,  de 
Laburte  ,  de  Giierin  de  Dathia  Jurats ,  le  Procureur  Syndic  ,  &  Clerc  de  Vil- 
le. Ayant  été  de'libcre'  en  ladite  Jurade  fur  la  Requête  prelcnte'e  par  les  Bayles  des 
Maiftres  Boutonniers , Bonnetiers  &  Garnifleurs  de  chapca.;x  ;  aux  fins  qu'il  leur  fut 
permis  ajouter  à  leurs  Statuts  certains  articles  concernant  Icurdit  me'cier.  Lef(.J^lels 
ibnt  extreme'ment  necelTaires,  pour  obvier  aux  abus&  fraudes  qui  ic  commettent  au 
pre'judice  d'iccluy  e'tat.  Apre's  meure  délibération  prifc,  &  oiiy  fiir  ce  le  Procureur 
Syndic  de  la  Ville  .-  Lcfdics  Sieurs  ont  ordonné  &  ordonnent  que  lefdiis  Articles  fc- 
ron  ajoutez  aux  Statuts  defdits  Maiftres  Boutonniers ,  pour  êtres  gardez  &  obfervez 
çout  ainfi  que  les  autres  dudit  Statut  ,  en  la  forme  &.  manière  que  s'enfuit. 

Article  XXV. 

Item  5  Ne  pourra  aucun  Maiflre  dudit  métier  tenir  &  "avoir  en  (a  n)aifon  qu'un  ap^^ 
prentif  j  à  peine  de  dix  livres  d'amende,  applicable  moitié  a  la  réparation  de  la  Vil- 
le ,  Si  l'autre  moitié  à  là  boette  defdits  Maiftres ,  fauf  toutefois  qu'il  fera  loifible  auf - 
dits  Maiitrcs  de  pouvoir  prendre  un  aurre  apprentif  fix  mois  avant  que  cckiy  qui  fera 
dans  leur  mcifon  n'aye  athcvé  fon  apprcnnilage. 

XXVI. 

Item  ,  S'il  y  a  aucun  corrrpagnon  dudit  métier  qui  veuille  travailler  en  cette  Vil- 
le ,  Icra  tenu  s'adrcfTer  au  Mande  dutftt  métier ,  pour  le  fiire  niettre  chez  un  des 
Maiflrcs  dudit  métier,  &  lors  que  ledit  compagnon  aura  trouvé  lieu  pour  travailler, 
fera  tenu  ilc  bailler  à  ladite  Mande  pont  fa  peine  ,  la  Ibmme  de  cinq  fols  ,  &  à  dé^ 
fautque  Icilit  compagnon  ne  trouvât  à  travailler  chez  les  Maiitrcs  dudit  métier,  luy 
icra  loifible  &  permis  de  travailler  en  chambre  pendant  quinze  jours  feulement,  Se 
ou  ledit  compagnon  fera  trouvé  travailler ,  lefdits  qu'inzc  jours  palTez  ,  Icra  condam- 
né en  trois  livres  d'amende  ,  applicable  comme  deiïiis.  Et  poiiu  éviter  aux  abus  qui 
£c  pourroicnt  commettre,  fera  tenu  ledit  Mande  tenir  Rcgifireilu  jour  que  ledit  com- 
pagnon aura  commencé  à  travùiller  en  chambre  ,  &  du  jour  qu'il  entrera  chez  un 
•JMaiftrc  dudit  métier.  XXVII. 

^     Et  fero.^{  les  cnfans  d'un  défunt  Maiflrc  leccus  Maiflrcs  dudit  métier ,  en  faifanc 
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im  clTay  fcaiemciic ,  qui  fera  d'iuic  Poire  à  point  de  Milan  garnie  ,  en  apptll.nic 
les  Maiftrcs  Baylesdiulit  métier ,  qui  feront  tenus  d'en  avertir  les  autres  Maifîrcs» 
&  en  payant  les  droits  de  la  Prairie  &  delà  Ville,  fans  qu'il  (bit  ti  nu  faire  aucun 
banquet ,  fcftin  ni  autre  dc'penlc.     D  A  R  N  A  L. 

^'enfuit  la  teneur  dit  Comorditt  (Sr  Statut  des  nouveaux  Articles  en  nom- 
bre  de  fix  ,  p'iffèz.  entre  iefdits  df affres  Forgerons  de  la  prcfente  FtUe, 
concernant  les  Compagnons  qui  entrèrent  en  Boutique, 

3!S3*  \  Ujourd'Iui^  10,  du  mois  d'Aouft  mil  fix  cens  foixantc-fept  aprc's  midy, 
X\  pardevant  ir.oy  Notaire  &  Tabellion  Royal  à  Bordeaux  &  en  Guyenne 
foudïgne',  prefens  les  témoins  bas  nommez  ,  ont  e'tc'prefens  Bernard  Eeloucuet,  & 
Pierre  Dubois  Maiflres  Forgerons  &  Baylcs  de  la  Coiwpagnie  des  autres  Maiftrcs 
dudit  me'cier  en  cette  Ville  ,  lelquels  en  prelcncc  defdits  Maiflrcs ,  dont  les  anciens 
font  fou(Tignez ,  &  tous  alfemblcz  dans  la  maifon  dudit  Belotiguct  :  Ont  dit  que 
lefujct  de  cette  aflcmblce  vient  de  ce  qu'abufivement&  contre  l'ancienne  coutume  il 
y  a  aucuns  dciliits  Maiftrcs  qui  donnent  des  gages  &  falairescxcefîîfs  aux  compagnons 
palîans  &c  autres ,  au  lieu  que  tels  falaires  e'toient  preccdammcntregkz  à  beaucoup 
moins ,  ce  qui  fait  que  tous  les  Maiftres ,  dont  la  plupart  font  dans  rimpuifTancc ,  & 
n'ont  moyen  de  donner  de  fi  grands  falaires ,  iont  privez  bien  fouven;  de  gagner  leur 
vie  &:  de  leur  famille  :  C'eft  pourqiioy  pour  remédier  à  ce't  abus  &  autres  qui  fe  com- 
mettent ,  il  eft  ncccflàire  d'y  pourvoir  ;  Surquoy  pour  lexecmion  de  leur  Règlement 
&  Statut;  après  meure  dclibcracion  de  ladite  alfemblce  ,  qui  fuit  la  majeure  &  plus 
laine  voix  defdits  Maiftrcs  Forgerons  ,  les  autres  abfens  ayans  été  deuè'ment  avertis 
à  la  forme  accoûtumc'e  ,  de  fc  rendre  ii  ladite  affcmblce  à  l'heure  de  deux  heures  aprc's 
i-nidy  quieft  echeuê  ,  a  été  délibéré  &  arrêté  ce  que  s'enfuit. 

A  SçAvoiR,  Que  dorefiiavant  Iefdits  falaires  ou  gages  defdits  Compagnons 
paftans  ,  &  autres  qui  ll-ront  capables  de  travailler,  de  forger  &  gouverner  la  Foroe 
en  l'ablcnce  de  leur  Maiftrc  fera  règle  ,  Si  leur  /èra  donné  pour  chaque  mois  qu'ils 
travailleront  pour  leurs  Maiftres ,  à  chacun  la  femme  de  quatre  livres  pour  le  plus 
au  delà  de  leur  nourriture  :  Et  en  ce  qui  eft  des  autres  Compagnons  qui  ne  fcavent 
que  travailler  mcdiocçcmcnt  dudit  métier,  il  leur  fera  payé  par  leur  Maiftre  à  cha- 
cun par  mois  trois  livres  auftl  pour  le  plus  au  delà  de  leur  nourriture  :  Et  en  cas  de 
co'  travertion  de  la  part  d'aucuns  def.lits  ,  il  eft  délibéré  qu'ils  feront  alîîgnez  par- 
devant  Meflicurs  les  Maire  &i  Jurats  à  la  Requête  defdits  Baylcs ,  ou  par  le  premier 
deûiits  Maiftres  qui  fera  avcrty  de  ladite  contravention  ,  &:  là  étant  fe  pmgera  fur  le 
fait  de  ladite  aflîgnation  :  Et  arrivant  que  ledit  Maiftre  contrevenant  foit  convaincu, 
payera  fix  livres  damcnde,  applicable  à  la  Boëtre  de  ladite  Compagnie. 

Item  ,  Pour  aurnnt  que  la  plupart  defdits  Compagnons  qui  travaillent  pour  lefd. 
Ma  ftrcs  quittent  très  foiivent  leur  travail  au  tel. ps  qu'il  en  arrive  de  nouveaux  en 
cette  Ville  ,  afin  ck  les  rcgaller  &  faire  la  débauche  avec  eux ,  d'où  vient  qu'en  telles 
cccallons  ils  fc  battent  S:  injurient  &  portent  fcandalc  à  un  chacun  ,  pariiculicrci 


-488        NOUVEAUX  STATUTS  DES  FORGERONS. 

ment  aufdits  Maifires.  comme  les  plus  incercffez  à  cette  caiife.  Eft  arllte'  que  lef- 
dits  Maiftrcs  ayant  des  Compagnons  dans  leur  boutique  empêcheront  &  éviteront  au 
mieiii-  deleui  poiwoir  qu'ils  ne  fortent  de  leurfdites  boutiques ,  afin  qu'ils  ne  faflcnt 
aucun  devoir,  ny  aillent  faire  la  de'bauche  arec  les  Compagnons  qui  viendront  & 
*  arriveront  en  cette  Ville  pour  éviter  les  inconveniens  &  évenemens  qui  en  peuvent 
arriver. 

I:em ,  Les  Compagnons  dudit  métier  paflans  ou  avitres  cfierchans  de  la  bcfoigne 
dans  la  Ville  ;  Seront  tenus  paflant  devant  les  boutiques  des  Maiftres  d'entrer  en  icel- 
Ics ,  &  le  premier  des  Maiftres  qui  leur  donnera  à  travailler ,  ils  feront  tenus  le  fcrvir 
fans  contredit ,  Si  ne  fera  loifible  aux  autres  Maiftres  de  donner  de  la  bcfoigne  aiifd. 
Compagnons  paflans  ou  autres  ;  fi  auparavant  aucuns  des  autres  Maiftres  leur  a  offert 
à  travailler ,  le  tout  aux  peines  fufdites. 

Ne  pourront  les  Coujpagnons  travailler  en  Ville  ny  es  lieux  circonvoifins  d'un 
mois  après  qu'ils  auront  quitté  le  fcrvice  de  leur  Maiftrc  en  ladite  Ville  ,  ny  moins 
lefdits  Maiftres  leur  donner  retraite  &  à  travailler ,  à  peine  de  quarante  fols  d'amende 
contre  les  Compagnons ,  &  fix  livres  auflî  d'amendt  contre  les  Maitrcs. 

Item  ,  Eft  délibère  &  arrêté  que  lors  que  quelque  Compagnon  p'iïànt  arrivera  ett 
cette  Ville  de  tart ,  &  que  le  temps  ne  liiy  permettra  d'aller  voir  lefdits  Maiftres ,  l'un 
d'iccHx  Maitrcs  chez  lequel  il  arrivera,fera  tenu  luy  donner  le  couvert  &  à  fouper,afin 
que  le  laidemain  matin  ledit  Compagnon  fe  pourvoyc  pour  avoir  de  la  befoigne. 

Finallement  eft  arrêté  que  tant  lee  Maiftres  que  les  Veuves  îles  Maiftres  dudit  mé- 
tier tenant  boutique  ouverte  ,  f.'ront  tenus  chacun  à  leur  tour ,  &  fui vant  l'ordre 
de  réception  à  ladite  Maiftiifc,  de  payer  chaque  premier  Dimanche  du  mois  treize 
fols  ;  Scavoir  huit  fols  pour  la  Mefle  &  cinq  fols  pour  le  Pain  bénit ,  conformément 
à  qiioy  Jean  Merlet  un  des  anciens  defdits  Maiftres  a  commence  de  ce  faire  puis  Di- 
manche dernier  fepticme  du  courant.  Fait  à  Bordeaux  ledit  jour  lo.  du  mois  d'Aouft 
audit  an  dans  la  maifon  dudit  Bclouguet  Bayle  ,  es  prefences  de  Bernard  Savignac, 
&  Claude  Dulong  Praticiens  Habitans  duilit  Bordeaux  témoins  à  ce  requis:  Lefdits 
Pierre  Dubois,  Jean  Mefart ,  Jean  Foucaud  le  vieux,  Eflienne  Platon,  Pierre 
Lapoiiiadc,  JeanBclbcc,  Jean  Scze  ,  Pierre  Guiraud  ,  Jean  Fayet  Maiftres  dudit 
métier  ,  étans  en  ladite  aftcmblée  ont  dit  ne  fçavoir  figner  ,  de  ce  interpellez 
&  ont  figné  à  l'Original  &  Minutte ,  ledit  Bclouguct  Bayle  ,  Pierre  Sourbier  Con- 
irebourcier ,  Jean  Merle  ,  Loiiis  Bâillon ,  Jean  Foucaud  le  jeune ,  &  Gabriel 
Diicafle  ,  auffi  Maiftres  Forgerons  de  la  même  adcmblée,  &  lefdits  témoins  & 
Bioy  ,  ainfi  figné  ,  Savignac  Notaire  Royal. 

S' enffiit  la  teneur  de  la  Recjuète  frejente'e  par  devant  les  Maire  d^  ^uratt  de  Ia 
f  refente  Ville  par  Us  Maifires  fmres  de  ladite  Ftlle. 


A    MBS- 
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"^   iMSSIEVRS  LES    (JliAIRE    Et  ^VRATS ,   GovrERNEVRj   DE 
Borde  AU}! ,  fuges  Crimmch  (jr  de  Police, 

SUPPLIENT  Inimblcircnt  les  Bnylcs  ,  Miiflrcs  F.iiircs  de  la  prcfcntc  Ville-; 
Difant  que  leur  Statut  n'ay'iit  pa?  pourvu  en  (livcrfes  Règles  qui  s'oblcr/enr,  tant 
pour  Se  bien  de  leur  Prairie  innalk'cd.Tns  l'E^^life  Saint  Eloy  ,  qu'autres  Rcgl.nicns 
qui  s'obfcrvcnt  en  faveur  de  ci: vcrfcs autres  Maifirifcs  qui  leur  l'ont  tres-importantcs , 
ne  tcndans  qu'au  Service  Divin  5v' delà  Police  :  Les  Supplians  avec  tous  les  au  res 
Maifires  le  Icroient  afleniblez  &  pris  dedein  fous  le  bon  plaifir  de  la  Cour,  &  de  Vous 
Mcfïïeurs ,  de  faire  rédiger  par  écrit  les  Statuts  de  Prairie  &  Concordat  en  trente  ar  - 
ticles  ,  qui  par  une  commune  uzancc  interrompue  s'obfcrvûicnt  dans  leur  Compa- 
gnie ,  &  fans  pourtant  être  réglez,  fi  qu'ayant  pourtant  vôtre  approbation  que  les 
Supplians  Vous  fupplicnt  de  les  accorder  leur  Icrvira  de  Règlement  fixe  pour  y  avoir 
recours  àil'avcnir  :CE  CONSIDERE',  il  Vous  plaifc  de  vos  grâces  approu- 
ver &  homologuer  les  Articles  dudit  Statut  &  Concordat  ci  attache' ,  &  ordonner 
qu'ils  feront  cvccutez  fuivant  leur  forme  &  teneur,^  enrcgifirc  à  l'Scatut  des  Supplians 
pour  y  avoir  recours  quand  belbin  fera,  &  ferez  bien.  Ainil  fignc,Dalbitre  Procureur 
pour  les  Supplians  ;  Suit  montré  an  Proctireitr  Syndic.  Fait  à  Bordeaux  le  vingt- 
ïîxie'me  Aouft  mil  fix  cens  foixanie  fcpt.    Signe  ,  D  U  B  O  S  C  Q^ 

V  EU  les  nouueaux  articles  des  Statuts  des  tj^daifires  Faurcs  de  la  pre- 
fcnte  Fille  ,  au  nombre  de  fix  -,  accorder,  (j;  confetitis  par  toute  la  Compagnie  def- 
dit s  Maifires  ,  ainji ejii  il  refnlic  du  Contrat  du  dixié^ne  du  courant.  Signée 
S  A  V  i  G  N  A  c    Notaire  Royal. 

N'empe'chons  pour  l'inrcreft  de  la  Ville  l'enregirtrcmcnt  &  homologation  dcfdits 
Articles  pour  fcrvir  de  Loy  &  Règlement  à  l'avenir ,  à  la  charge  néanmoins  que  les 
amendes  qui  interviendront  contre  les  contrevenans  aux  Statuts  defdits  Maifires,  (c- 
rontapplicablcsnioitie' àla  Ville,  moitié'  à  la  boè'ttc  ou  Prairie  félon  l'exigence  d.i 
cas.  Fait  à  l'Hôtel  de  Ville  ce  vingt-fcptie'me  Aouft  mil  fix  cens  foixante-fcpt. 
Siç-né,    DE    Lentilhac. 


o 


V  E  U  auflî  les  Articles  de  Prairie  c'tablie  en  l'Eglife  Saint  Eloy  en  nombre  de  2^. 
Articles  par  Monfeigneur  l'ArcIievéque  de  Bordeaux  en  datte  du  vingt-deuNicme  du 
prefent  mois  :  N'empêchons  aufll  pour  rintcrefldc  ladite  Ville  qu'ils  foient  enre^i- 
flrcz  pour  y  avoir  recours  à  l'avenir  contre  les  contrevenans ,  Icfquels  à  ces  fins  feront 
afïîgnez  pardcvant  kfdits  Sieurs  Maire  &  Jurats.  Fait  ledit  jour  en  l'Hôtel  de  Ville 
le  vingt  fcptiéme  Aoulî  mil  fix  cens  foixance  fcpt.    Signé  ,    DE    Lentilhac, 

S'enfuit  la  teneur  de  l'approbation  des  Statuts  Pjomologuez.  par  lefdits  traire 
^  Carats, 


CUq 
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A       lP.[E  SS  lEV  RS      LES      U\'[  A  I  R  E      E  7     fV  RATSl 
Gouverneurs  de  Bordeaux ,  piges  Criminels  é'  de  Police. 

VE  U  les  anciens  Statuts  des  Maijlres  Forgerons  de  la  prefcnte  Ville  ,  fix  nou- 
veaux Articles  concernant  la  Police  rludic  Mccicr  ,  accordez  &  confentis  par 
leùiits  Maiftics  par  A^le  reçu  par  Savignac  Notaire  Royal  de  la  prcfentc  Ville  ,  en 
datte  du  dixième  du  prefent  mois  d' Aoiift  ,  Statuts  t^:  Reglemens  de  la  Prairie  defdits 
Maiftres  établie  &  ii/ftitnce  dans  l'Ëglile  Saint  Eloy  de  ladite  Ville ,  avec  l'approba- 
tion i?c  confirmation  d'icciix  par  Monfeignciir  l'Archevêque,  en  datte  du  27..dudit 
prefent  mois  Requête  de  l'intcrinemcnt  de  laquelle  il  s'agit ,  avec  les  Concliifions 
&  conlcntement  dudit  Procureur  Syndic,  au  bas  d'iccUe  ,  figné  de  Lentilhac  Sub. 
fiitut,  en  datte  de*  2(5.  &  27.  du  même  mois.  Autre  Requête  pour  l'interinement 
de  la  précédante.  Ont  approuve'  &  homologué ,  approuvent  &  homologuent  tant  lef- 
ditsfix  nouveaux  Articles  que  lefilits  Statuts  &  Reglemens  concernant  lafrairie: 
Ordonnent  que  lefdits  fix  nouveaux  Articles  ieront  ajoutez  aux  anciens  ,  à  la  charge 
néanmoins  que  les  amendes  qui  interviendront  contre  les  contrcvenans  ,  {cronc  appli- 
cables moitié  à  la  Ville  &  moitié  à  la  Prairie,  &  avec  cette  modification  ,  concer- 
nant ledit  quatrième  defdits  nouveaux  articles  ,  auquel  feront  ajoiitez  ces  mots,  fi 
ce  nefiquilt  foient  fortis  four  cattfe  légitime  ,  &  avec  cette  condition  &  modifica- 
tion ,  Orilonnent  que  lefdits  lix  nouveaux  articles  des  Statuts  Se  Reglemens  de  lad. 
Frairie,  enfcmble ladite  Requête  &  confentement  dudit  Procureur  Syndic,  feront 
cnregiftrez  es  Regiftresde  l'Hôtel  de  Ville  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  {cra  , 
&  le  tout  eftre  obfervé  félon  fa  forme  &  teneur  ;  A  ces  fins  qu'avec  l'expédition  qui 
fera  faite  defdits  Articles  &  Reglemens ,  la  prefente  Ordonnance  fera  inférée  ,  &  pa- 
reillement expédié.  Fait  à  Bordeaux  en  Jutadc  pardevant  Meffieurs  de  Madaillan  , 
Duran  ,  Roche  ,  Commet ,  &  Lafon  Jurats ,  le  dernier  Aouft  mil  fix  cens  foixan- 
te  fept.  Ainfi  figné  ,  Commet  Comniis  .•  Avix  fins  lefdits  Bayles  de  faite  homo- 
loguer lefdits  Statuts  ,  ils  auroient  baillé  Rcqiieiîe  comme  s'enfuit. 

A    NOSSEIGNEVRS     DE     PARLEMENT. 

UPPLIENT  humblement  les  Bayles  des  Maifires  Faures  de  la  prefcnte  Vil- 
le ;  Difant  que  la  Compagnie  des  Maiiîrcs  Forgerons  de  la  prefente  Ville  étant 
alTcmblcz  ,  elle  àuroit  fait  îles  Statuts  &  Règles,  tant  pour  leur  Prairie  établie  & 
inftituée  dans  TEglife  Saint  Eloy  de  la  prefcnte  Ville ,  que  pour  les  Garçons  de  leurs 
Métiers  qui  viennent  travailler  en  cette  Ville  ,  Icfquels  Statuts  ont  été  approuvez  & 
homologuez,  tant  par  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Bordeaux  ,  que  parles  Maire 
&  Jurais  lie  la  prefente  Ville  qui  ont  le  tout  rcgiliré  dans  les  Regiftres  de  la  Maifoii 
Commune  ,  îi  lefdits  Siipphans  aujourd'huy  rapportent  à  la  Cour  lefdits  Statuts  & 
Reglemens  de  leur  Compagnie,  afin  qu'il  pbile  à  iccUe  il'honiologuer  lelilits  Statuts, 
tv  ordonner  qu'ils  feront  entretenus  &  fuivis  tic  point  en  point  félon  leur  forme  &  te- 
i,cur  .'CE  C  O  N  S  [  D  E  R  E' ,  il  Vous  pLdff  de  vos  grâces  homologuer  lefd. 
Statuts  &  Reglemens  faits  par  lefdits  Maiftics  Forgerons  de  cette  Ville,  des  dixième 
&  vin^c-deuxiéme  Aouft  dernier ,  ^  ordonner  qu'ils  fortiront  Icur^cin  &  entier 


NOUVEAUX  STATUTS  DES  FORGERONS.         4^1 

'cfFbt ,  &  feront  exécutez  Icloii  leur  forme  &  teneur,  &  tcrc7  bien.  Sij;iie  Iîarracd. 
Appointé  .'  Soit  montré  au  Procureur  General  du  Roy.  Fait  a  Bonleaux  en  Pailc- 
mcntlc  cinquième  Septembre  mil  fix  cens  foixante-Tipt. 

V  E  ZJ  les  Statuts  (fr  autres  pièces  ci-attachies,     N'ernpe'chons  l'homolo- 
gation  requife.    Signé)  -D  £    P  O  N  T ui  C,  Collationné.      S  U  A  U. 

A     MESSIEVRS    LES    <J\{AIRE    Et   fVRA7S ,    GOWERNEVRS 
de  Bordeaux ,  'juges  Crimmcls  cjr  de  Police» 

SUPPLIENT  humblement  Bernard  BcUouguct  &  Pierre  Dubofq  Maiftrcs 
Forcerons  &  Bayks  de  leur  Compagnie  :  Difans  que  puis  quelque  temps  les 
Compaonons  de  leur  Métier  fc  feroicnt  à  tel  point  cmcncipcz  contre  le  devoir 
qu'ils  fJnt  obligez  en  leur  travail ,  &  néanmoins  lors  qu'ils  voyent  qu'un  Maiftrc  a 
cntrcoris  un  ouvrage  confidcrable  ,  ou  qu'il  cfl  prcfTc  de  le  rendre  aux  Bourgeois,  que 
s'éloionant  de  la  raifon  ils  leur  font  la  loy  par  le  falaire  qu'ils  leur  font  donner ,  quit- 
tent quand  bon  leur  femble  pour  faire  desancmblécs  illicites,  accompagnées  de  dé- 
bauches qu'ils  appellent  devoir  aux  Garçons  arrivans  ,  ou  ceux  qui  fc  retirent  de  la 
Ville;  joint  a  cela  d'autres  violences  &:  fcandallcs  qu'il  commcitent  journellement 
aufdits  Maiftres ,  lefquels  pour  arrêter  cet  abus  ,  &  faire  tenir  avec  plus  de  difcipli- 
ne  Icfilits  Garçons  en  leur  devoir ,  auroient  été  obligez  de  faire  de  nouveau  un  Con- 
codat  en  forme d'Statut  qu'il  Vous  auroit  plu  accorder,  ^  du  depuis  homologué 
parAneftdela  Cour  :  De  forte  qu'au  lieu  parlcfdits  Garçons  de  fe  remettre  dans 
lin  fidel  fervicc  ,  tout  au  Contraire  en  haine  dudit  Règlement  ils  ont  tout  prefcnte- 
incnfc abandonné  les  Boutiques ,  l"e  font  alfcmblcz,  &.  les  Supplians  dtmcnient  aver- 
tis qu'ils  ont  pris  relblution  de  ne  point  travriller  que  dans  leur  premier  libertinage  , 
iifcnt  de  menaces  &  violences  contre  les  iMaifires  ;  ce  qui  fait  que  les  Supplians  rc- 
prcf  ntant  tout  le  Corps  dcfdits  Maiftres  ont  recours  à  votre  Jufîicc  ,  &  Vous  prc- 
îentent  leur  Requête  ,  afin  que  ce  conlîdcré ,  il  Vous  plaife  de  vos  grâces,  ayant 
égard  à  ladite  Requête ,  enjoindre  à  tous  lefdits  Garçons  c!e  fe  rendre  par  tout  le  jour 
chacun  dans  les  Boutiques  dclcurs  Maiflics  pour  y  travailler,  avec  inhibitions  &: 
défenfes  d'en  (brtir  pour  faire  aucuns  attroupements  Fêtes  ni  Dimanches  fous  tel  pré- 
texte que  ce  foit ,  à  telles  peines  que  votre  Juftice  avifera  :  &  en  cas  de  contraven- 
tion à  votre  Ordonnance,  permettre  aux  Bay les  de  faire  capturer  Icfiiits  Garçons 
dans  vos  Prifons  ,  pour  être  procédé  contre  les  rcfraifîaircs  fuivant  l'exîgcncc  du  cas  ; 
A  ce-  effet  qu'il  foit  enjoint  au  Chevalier  du  Guet  de  tenir  la  main  à  l'exécution  d'i- 
celle  ,  &  les  Suppliaus  feront  oblige?,  de  prier  Dieu  pour  vos  profperitez  &  fantez. 
Se  ferez  bien.  Anifi  fignez  .  BcUouguet  Suppliant ,  &  Dalbitrc  Procureur  dclclit? 
Eaylcs, 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juges 
Criminels  &  de  Police  ;  Ayant  égard  àlaiiite  Requefte  ,  Enjoignent  à  tous  les  Gar- 
çons Forgerons  d'aller  travailler  dans  les  Boi.tiqucs  des  Maiilres  ;  Leur  font  inhibi- 
tions &  défenfes  conformément  àl'Statut  &  Ordonnances  ,  de  s'atroupcr  ni  faire  au- 
cunes alTemblécs  illicites  ni  devoirs  cntr'cux  ,  fous  prétexte  que  ce  foit  Fêtes  ni  Di- 
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manches  ,  à  peine  ik  punition  corporelle  :  &  en  cas  de  contravenuon  ,  pecmetfcnt 
anx  Bsylcs  tUiciit  Mener  d'en  informer ,  pour  ce  fait  &  raporte  être  fait  dro  t  ainfi 
qu'il  appnticndra.  Fait  à  Bordeaux  en  Jurade  dans  la  Chambre  du  Confcil  de  l'Ho- 
tddc  VillcpardcvantMeiïîciiisdcMadaïUan,  Diiran ,  Roche,  Vivcy  ,  Cornet, 
&  Lafon  Jiirats  ,  le  dixième  beprcmbrc  nul  fix  cens  foixantefcpt.    DUBOSCQ. 

StATVTS    Et    ORDONNANCES     DES     M  A  ISTRES 

Faurcs  de  U  VilU  é"  Cité  de  Bordeaux  ,  qui  feront  par  cy-apiés 

gardez.  (^  ohfcï'vtz, 

P 


I 


REMIEREMENT,  qu'à  l'honneur  de  Nôtre  Seigneur  JefusChrift  ,' 
&  de  la  Vierge  Marie  fa  Mcrc  ,  ôc  des  Saints  &  Saintes  de  Paradis  ,  les  Maîtres 
Fautes  entretiendront  la  Prairie  ci- devant  e'tablic  en  l'Eglifc  Saint  Eloy  à  rhonneuc 
&  révérence  dudit  Saint ,  en  la  façon  tii  manière  accoùtumc'e. 

Que  la  veille  dudit  Saint  Eloy  tous  Icfdits  Maiftres  fe  rendront  en  ladite  Eolifc  à 
trois  heures  après  midy,  pour  y  oiiir  Vcprcs  ,  lefquclles  dites  ils  procéderont 'à 
1  eleâ  on  de  deux  Bayles  d'entre  Icfdits  Maiflrcs ,  qui  foicntgcns  de  bien  ,  de  bon- 
ne vie  &  honnête  convcrfàtion,  pour«xcrcer  ladite  charge  pendant  un  an,  fans 
avoir  égard  à  amyoïi  cnncmy  :  Iclquels  Eaylcs  élus  fe  prefcnteront  à  Meflîeurs  les 
Maire  &  Jurats  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  pour  prêter  le  ferment ,  de  bien  garder 
&;  faire  "ardcr  les  Statuts  dudit  Métier. 

Item.  Que  le  jour  de  SaintEloy  tous  les  Maifircs  dudit  métier  alTiftcront  à  la»Mef- 
fc ,  que  les  Bayles  feront  tenus  faiicdire  &  célébrer  en  ladite  E^Iifc  ,  enfemble  aux 
Vêpres  dudit  jour,  fur  peine  d'une  livr>:  de  tire,  fauf  en  cas  de  maladie,  abfence  ,  ou  - 
autre  légitime  eucufc. 

Et  aux  fins  de  pouvoir  fubveniraux  frais  de  ladite  Prairie  &  Communauté  iludfc 
métier,  les  Maiftresd'iceliiy  feront  tenus  payer  annuellement  à  la  boëtce  &  Prairie 
d'iccluy  mciicr  huit  lois  tournois. 

Et  auront  Icfdits  Bayles  pouvoir  de  vifitet  les  boutiques  des  Mailîres  dudit  métier 
toutesfois&  quantes  que  bon  leur  femblcra  ,  appelle  un  Sergent  ordinaire,  &  en 
vertu  du  Mandement  qu'à  ces  fins  leur  fera  expédié  par  le  Clerc  ordinaire  de  la  Ville, 
enfemble  tous  autres  lieux  où  fcracxpoié  ouvrage  concernani  ledit  métier  :  &  s'il  le 
trouve  aucun  ouvrage  qui  ne  fbit  bon  C<c  marchand  ,  fait  &  cxpofé  par  autres  que  Icf- 
dits Maiflrcs,  les  pourront  Icfdits  Eaylcs  prendre  îk  porter  au  Gretic  de  l'Hôtel  de 
Ville,  pour  être  contre  les  contrevenans  procédé  par  telle  condamnation  d'amende 
qu'il  appartiendra  ,  applicable  moitié  à  la  réparation  de  la  Ville,  &  l'autre  moitié  à 
laboëcte  dudit  métier. 

Cclnyqui  voudra  paOcr  Maiftrc  dudit  métier,  fera  tenu  avant  être  admis  au  chef- 
d'œuvre  ,  lie  taire inquifition  de  ks  vie  6i  mœurs  ,  &  étant  trouvé  homme  de  bien  , 
faira  pour  fon  chef-d'œuvre  une  do]adoire&:  une  cognée  Icrvant  à  l'ufage  du  Roihcr , 
eu  Charpentier  de  Hautc-Fùte,  nfTifians  Icl'dits  Bayles  :  &  ledit  chef  d'œuvre  fait, 
Icfdits  Bayles  feront  tenus  les  prefeuier  à  Mefficurs  les  Maire  &  Jurats,  pouticcluj^ 
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chef-d'œuvre  juge'fufliiant  ,  ctre  ledit  Afpirant  rcccu  à  ladite  Maiflrjfc.  Et  payera 
pour  fa  réception  un  c'en  ,  fçavoir  dcmy  ccu  à  la  Ville,  &  un  autre  dciny  ccu  à  la 
Prairie  dudit  niecicr ,  Si  Tcra  tenu  lever  ks  Lettres  de  réception  avant  pouvoir  ufcr 
dudit  me'ticr. 

Item.  Nul  autre  que  les  Maiftrcs  Fautes  ne  pourront  s'entremettre  de  faire  en  la 
prcfcnte  Ville  la  ferrure  des  roues  affiifts  de  Canons  ,  Carrofl'es  ,  Cliarrcctcs ,  Li- 
tières ,  ni  icellcs  roiies  affufîs  de  Canons  ,  Carrofles ,  Charrettes  ,  Litières  &  au- 
tres harnois,  ferrer  ni  réparer  en  quelque  façon  que  cefoit,  fur  peine  d'amende  ar- 
bitraire applicable  comme  dcffiis ,  faut  que  les  Mailîres  Serruriers  pourront  ferrer  les 
affûts  de  Canons  ,  corps  de  Catrolîes  &  Litières  ,   aulTi  bien  que  lefilits  Faures. 

Comme  auffi  ne  pourra  être  fait  par  autres  que  par  Icfdits  Maiflres  Faures  aucunes 
Sarpes,  Pics,  Bedouchs,  Volans  ,  Doladoires  ,  Coigiie'es,  Achots,  Marteaux 
taillans  pour  les  Madbns ,  Anchres  de  Navires ,  Barques  &  Battcaux  ,  &  ferrures  d'i- 
ceux  ,  ni  autre  ouvrage  fetvant  à  bois  &:  à  terre  en  ladite  Ville  :  lequel  ouvra^^e  cha- 
cun M.iiftrc  fera  tenu  marquer  de  ù  marque ,  fur  peine  de  dix  livres ,  moitié  à  la  Vil- 
le ,   &  l'autre  moitié  à  la  boette. 

Et  ne  pourra  cxpofcr  en  vente  aucun  ouvrage  concernant  ledit  métier ,  qu'il  ne  foit 
bon  &  marchand  ,  bien  conditionne  &  marqué  ,  à  mêmes  peines  :  comme  aufll  n'en 
pourra  être  expofé  en  ladite  Ville  ,  foit  bon  ou  mauvais  le  jour  de  Dimanche  &  Fê- 
tes de  commandement  ,  Cok  qu  il  appartienne  auftiits  Maifircs  ou  autres.     * 

Ne  pourra  &  ne  fera  loifible  à  aucun  Faure  des  champs  porter  vendre  en  cette  Ville 
aucun  ouvrage  de  la  qualité  fufciitc,  faufles  Lundys,  &  en  temps  de  Foire,  fur 
peine  de  perdre  l'ouvrage  &  ameiîde  arbitraire  :  fur  lequel  ouvrage  porté  Iciciics  jours 
de  Lundys  &  autres  ceinps  de  Foire  ,  auront  leldits  Br.ylcs  droit  de  vifite ,  &  ccluy 
qu'ils  trouveront  n'être  bon  &  r.-.archacd  le  tcront  fai(îr&  porter  à  la  Maifon  com- 
mune ,  où  feioiu  r/îlgiicz  ceux  qui  s'en  trouveront  iaifis ,  pour  toutes  parties  oi'iies 
tftre  ordonné  ce  que  de  railbn. 

Et  quand  aucun  ivuiiftre  ôc  femme  de  Ivîaiftre  ira  de  vie  à  trépas ,  tous  les  M  litres 
dudit  métier  feront  tonus  aflificr  aux  funérailles ,  fur  peine  de  payer  une  livre  de  cire. 

Les  veuves  des  Maifti-es  dudit  métier  jouiront  pendant  leur  viduité  tle  ladite  Mai- 
trife  ,  enfcmble  leurs  enfans  ,  par  compagnons  dudit  métier ,  fuflîfans  &  capables  , 
examinez  parles  Bayics. 

Les  entans  des  Maiflres  ayant  atteint  l'âge  de  vingt  cinq  ans  feront  receus  audit 
métier  fans  faire  chef  d'oeuvre,  étans  jugez  capables  par  les  Bayics ,  fans  payer  aucuft 
tiroir  de  réception  ,  bien  feront  tenus  lever  lei.rs  Lettres  de  Maiflrife. 

Les  Compagnons  qui  époufcrontles  rilles  des  Maiftres.fcront  aulTi  receus  fans  faire 
,  chef  d'œuvrejétans  trouvez  capables  dud.  métier  par  lefd.Bayles,en  payant  deux  écus. 
à- la  Ville,  &  deux  écus  à  la  boette  dudit  métier,  &  prendre  Lettres  comme  dit  cft. 

Et  cas  avenant  qu'il  y  état  aucun  Compagnon  f|ui  eût  aucunes  Lettres  de  Maiftrifc 
de  don  du  Roy  ,  ne  pourra  tenir  boutique  en  ladite  Ville  ,  que  premièrement  ne 
foii  examiné  par  deux  Bayles,  pour  fçavoir  la  fuffilancc  ,  capacité,  ou  incapacité 
d'icehiy  ,  &  étant  juge  capable  fera  receu  ,  &  payera  deux  écus  à  la  Ville  ,  &  deux 
écus  à  la  bcéttede  ladite  Ftairie. 

Ert  ordonné  que  les  Statuts  concernant  la  diftribution  du  charbon  qui  efl  porté  fut 
le  Port  &  Havre  de  la  prcfentc  Ville,feront  ganicz  &  obfeivez  par  tous  gens  tic  forge. 
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Et  ne  pourra  aucun  Compagnon  ou  Serviteur  dudit  métier  laitier  le  fcrvice  de  Ton 
Maiftrepoiir  aller  demeurer  avec  un  autre  Maiftre  d'iceluy  métier ,  fans  caule  Icoui- 
me ,  qu'il  n'aye  achevé  le  terme  par  luy  commencé  &  accordé  avec  ledit  Maiftre. 

Eft  inhibé  à  tous  les  Maiftres  dudit  métier  de  fuborncr ,  prendre  &  recevoir  à 
leur  fe  vice  aucuns  Compagnons ,  valets  ou  ferviteuis  d'autres  Maiftres ,  qu'ils 
lî'aycnt  fervy  le  temps  qu'ils  auront  convenu  avec  le  Maiftre  où  ils  feront  louez  ,  à 
peine  de.dix  livres  applicable  comme  deftiis. 

Que  tous  ceux  qui  à  prefent  tiennent  boutique  ouverte  ,  &  travaillent  dudit  métier 
en  la  pic  fente  Ville  ,  feront  tenus  pour  Maiftres,  &  continueront  la  joiiifliincc  de 
ladite  Maiftrifc  ,  fans  qu'ils  foient  tenus  de  faire  aucun  effay  ni  chef-d'œuvre  ,  &  à 
ces  fins  leurs  enfans  feront  cy-aprés  inferez,  en  prenant  préalablement  Lettres,  & 
payant  demy  écu  à  la  Ville. 

Jean  Chaftancs  ,  Martial  Danias  ,  Jean  Dutilhot  ,  Jean  Fortaftîe ,  Guillcm 
Safore  ,  Jean  Belouguet ,  Paul  Fan  ,  Jean  Thomas,  Kcrtholome  Thomas  ,  Jean 
Btunet  5  Jean  Gautier  ,  Bernard  de  Lafarge  ,  Heliot  Queyron  ,  Pierre  Sourbie  ,. 
Pierre  Veiffiere  ,  Jean  de  la  Tomberie,  Pierre  Bichon,  Denis  Plaflan ,  Eflcve 
Barrant ,  Mcric  Thonniere  ,  &  Pierre  Barrant, 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  ayant  vii 
&  Icu  6n  Jurade  les  fuidits  Articles  ,  &  oiiy  fur  ce  le  Procureur  Syndic  delà  Ville  , 
enfembleles  Bayles  des  Maiftres  Serruriers,  aufquels  copie defdits  Aiticles  auroicnt 
Clé  communique? ,  qui  ont  dit  n'empêcher  la  réception  d'iceux  ,  en  ce  qu'il  foit  dit, 
que  les  Maiftres  Serruriers  pourront  auftî  bien  que  les  Maiftres  Faures  fcncr  les  affûts 
de  canon  ,  corps  decarroftês  &  litietes  :  Avons  iceux  Articles  receus  &  approuvez  , 
Si.  ordonnons  qu'ils  feront  enregiftrez  au  Livre  des  Statuts  de  la  prefente  Ville  ,  pour 
par  les  Maiftres  Faures  d'ictlle  jouir  à  l'avi.nir  du  contenu  d'iceiix  ;  le  tout  fous  le  bon 
plaifir  du  Roy  &  delà  Cour  de  Parlement  :  à  la  charge  que  les  Maiftres  Serruriers 
pourront  ferrer  les  aftuts  de  canon  ,  corps  de  carroflcs  &  litières  feulement ,  tout 
ainfi  que  lefdits  Faures.  Fait  en  Jurade  tenue  par  Mcflîeurs  de  Martin  ,  dcBonar- 
gues ,  de  Urignon  ;  &  Dorât  Jurats ,  le  dixie'nie.  Mars  nul  fix  cens  vingt  un. 
Signé,    D'HOSTEN,. 

LO  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,'  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prrfens 
&  à  venir ,  Salut.  Les  Bayles  des  Maiftres  Faures  de  notre  Ville  de  Bor- 
deaux Nous  ont  fait  reprefentf  r  en  nôtre  Confcil  les  Statuts  &  Ordonnances  île  leur 
métier  par  eux dtedcz  ,  avec  les  Afles  &  Arrefis  d'approbation,  aiithorifation  ,  & 
,  modification  d'iceux,  tant  de  notre  Cour  de  Parlement,  que  des  Maire  &  Jurais  , 
Gouverneurs  dudit  Bordeaux ,  des  dixième  Mars  &  tieuxicme  Juillet  licrnier,  & 
tres-humblemcnt  fupplier  &  requérir  vouloir  le  tout  approuver  &  authorifcr ,  •&  leur 
accorder,  &  oéiroyer  fur  ce  nos  Lettres  neceflaires.  A  ces  caufcs  dcfiiant  leur 
pourvoir  en  cet  endroit ,  après  avoir  fait  voir  le  tout  en  notre  Confcil  ;  de  l'avis  d'i- 
celujy  avons  lefdits  Articles  ,  Statuts  &  Ordonnances ,  Aéîes  ,  Arrcft  d'approbation, 
authorifation ,  homologation  ,  &  modification  ti'iceux  ci  attachez  fous  notre  conrre- 
fcel  accordez ,  &  approuvez  accordons  ,  authorifons  &  approuvons,  Voulons  & 
^^oui  plaît ,  que  les  Bayles  &  J»laiilrcs  Faures  eu  joi'uflcnt ,  î><:  qu'Us  foiciu  dorcfna- 
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■Cant entretenus,  gardez  &  obicrvcz  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur, 
fans  aucune  chofc  innover  ni  c/iangcr  d'iccux.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos 
aii:ez  &  féaux  ,  les  Gens  tenant  nôtreditc  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  ,  Marre  Se 
Jurats  ,  Gouverneurs  de  ladite  Ville  ,  &:  autres  nos  Juges  &  Officiers ,  &  i  chacun 
d'eux;  ainfi  qu'il  appartiendra  :  Commettons  &  enjoii^nons  par  ces  Prcfcntes,  que 
le  contenu  en  icellcs,  &lefdits  Articles,  Statuts  &  Ordonnances ,  A(5îes  &  Arrcft, 
approbation  &  modification  d'iccux  ,  ils  fifî'ent  entretenir ,  gardera  obfcrver  in- 
violablement ,  &  fans  fraude,  en  contraignant  à  ce  faire  ,  &  fouffrir  &  obéir  tour 
ceux  qu'il  appartiendra  ,  &  pour  ce  feront  à  contraincfre,  par  toutes  voycs  &  ma- 
nières dùè's  Se  raifonnablci  :  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  & 
fans  préjudice  d'iccUes  ,  pour  kfquellcs  ne  voulons  être  diffère' ,  &  quelconques 
Lettres  à  ce  contraires;  Car  tel  elt  nôtre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme 
&  fiable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cefditcs  Prefcntes ,  fauf 
en  autres  chofes  nôtre  droit ,  Si  fautruy  en  toutes.  Donné  à  Thonneins  le  fepticme 
jour  du  moisd'Aouft  Tan  de  grâce  n)il  iixcens  vingt- un  :  Et  de  nôtre  Règne  le  dou- 
zième.    Far  le  Roy  ,    DUC  AS  SE. 

Regifirées  fulvarit  ï  Arrcfl  de  la  Cour  huy  donné ,  à  Bordeaux  en  Parlement  lo 
Vingt  Jîxiérne  d'Aoufi  mil  fix  cens  vingt-un.     Signé,    DE  PONTAC. 


EXTRAIT  DES  REG  ISTRES  DE  PARLEMENT. 

VE  U  par  la  Courla  Requête  à  Elle  prefentée  par  les  Bayles  &  Maiftres  Faurcs 
de  cette  Ville  de  Bordeaux:  contenant  qu'ils  ont  obtenu  Lettres  Patentes  de  Sa 
Majtftc,  portant  approbation  des  Statuts  de  leur  Métier,  Icfquclles  fontad'-cfTantes 
à  ladite  Cour;  au  moyen  dequoy  requeroit  ordonner ,  que Icfdites  Letrres  feront cn- 
regiflrées  es  Regiftres  de  ladite  Cour ,  pour  par  les  Supplians  jouir  du  contenu  en 
iccUcs ,  réponfe  du  Procureur  General ,  qui  n'empêche  les  Lettres  Patentes  cftre  rc- 
gintées  es  Rcgiftres  de  la  Cour ,  pour  jouir  par  les  Supplicns  de  l'effet  ti'icelles  con- 
formément à  la  volonté  du  Roy,  &  aux  modifications  mentionnés  en  l'Arreft  delà 
Cour,  Icfdices  Lettres  données  à  Thonneins  le  fepticme  de  ce  mois  d'Aouft  ,  figné 
DUCASSE.  DIT  a  este',  que  la  Cour  du  confentemcnt  du  Procureur 
General  du  Roy  ,  A  ordonné  &  ordonne  c]uc  lefdites  Lettres  Patentes  feront  regif- 
trces  es  Rcgiftres  de  la  Cour ,  pour  y  joiiir  par  les  Supplians  du  crnucnu  en  icelles, 
fuivant  &:  conformément  à  la  volonté  du  Roy.  Prononcé  à  Bordeaux  en  Parlement 
le  vingt-fixiémc  d'Aouft  mil  (îx  cens  vingt-un.     Signé ,    DE    PONTAC. 

Fait  par  Nous  Bernard    Bei.louguet&  Pierre  Dubcs  q^i 
Baylcs  des  Maiftres  Forgerons ,  en  l'année  i66j. 

Signifié  le  vingt- troi^/me  Septembre  mil/ix  cens  foixante-fept  à  fean  Sez.e  % 
JidaTjlre  Forgeron ,  aux  fins  <jHtl  luy  Joit  notoire.     Par  moy  , 

Lacassaigne, 
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1^  XT  \A  IT     DES     \E  G  ï  ST  \E  S     DE 
l  Hôtel  de  Vaille  de  ^^ordeanx. 


SIAIVJS     T>ES     U\€  A  I  S  T  R   E  S     VITRIERS 

de   la  frefente   Ville. 

^J3*  T)REMIEREMENT,  Eft  ordonne  que  la  Confrairie  ci-davante'ta- 
1.  blic  en  l'Eglife  Parroi/Tîale  de  Saint  Projet  de  la  Ville  de  Bordeaux,  &  dc- 
cernt;e  en  la  Chapelle  Saint  Martiale  ladite  Eglife,  en  l'honneur  du  glorieux  Evan- 
gelifle  Saint  Luc  îcra  entretenue  &  continue'e  par  les  Maiftres  dudit  Me'cicr  des  Vi- 
triers,  &  qu'ils  garderont  les  Règles  prcfcritcs  par  ladite  Confrairie  aux  peines  por- 
tées par  icclles ,  Itfquelks  feront  miles  au  pied  du  prefent  Statut. 

II. 

Aucun  ne  pourra  tenir  boutique  ni  ouvroir  dudit  mc'ticr  par  ci-aprés  qui  ne  faffe 
une  pièce  d'ouvrage  pour  chef  d'ceuvre.  Sçr.voird'uneecoille,  Icrpcnt ,  ou  entrehs 
de  verre ,  ou  autre  ouvrage ,  qui  fera  defigne'  par  les  Baylcs  &  MaiOrcs  dudit  mc'- 
tier,  &  fera  ledit  chef-d'œuvre  fait  en  la  maifon  d'undcfdics  Baylcs  ,  tel  que  lera 
avifc  par  Icfdits  Maiflres.  III. 

Ledit  chef  d'ceuvre  ainfi  fait ,  lefdits  Eayles  feront  tenus  le  montrer  aux  Maiftres 
dudit  mc'ticr ,  pour  fça  voir  s'il  eft  bien  fait ,  &  à  celuy  qui  l'aiiroit  fair  cft  trouvé  ca- 
pable pour  eflre  reccu  Maiftre  dudit  mc'ticr,  lediits  Baylcs  &  Maiftres  feront  tenus  le 
prefentcr  à  Nofleignenrs  les  Maire  &  Jurats,  devant  Icfquels  Icfdits  Baylcs  jugeront 
s'il  a  fait  bien  ledit  chef-d'œuvre  ,  lequel  ferment  fait ,  ledit  Afpiranc  prêtera  le  kr- 
n:>ent  de  garder  &  obfervet  les  prefents  Statuts  :  Et  celuy  qui  fera  prcfcnte  en  ladite 
Maiflrifc  de  fc  pourvoir  en  matière  Politique  &  Criminelle.  En  première  Inflancc 
pardevant  leldits  Sieurs ,  &  payera  dix  livres ,  dont  la  moitié'  fera  remifc  e's  mains  du 
Treforier  de  la  Ville ,  &  l'autre  à  la  boette  defdits  Maiftres  ,  &  prendra  Lettres  de  la 
Ville.  IV. 

>    Et  ledit  nouvecu  M.iifire  ainfi  reccu  pourra  tenir  boutique  ouverte  en  la  prc.'cntc 
Ville  ,  fans  qu'il  pui.leeflrc  inquiété  ni  troublé  par  quelque  pcribnnc  qu  ce  fuit. 

V. 

S'il  fe  trouvoit  néanmoins  que  ledit  chef  d'œuvre  ne  fut  bien  fait  &:  conditionne' 
par  la  pluralité  des  voix  ,  tant  defdits  Bayles  que  défaits  Maiftres ,  celuy  qui  prétend 
tftrcrcceu,  ne  pourra  fe  prefentcr  de  trois  mois,  qu'il  fera  tenu  recommencer  (on 
chcfd'œuvre.  VI. 

Ne  fera  reccu  en  ladite  Maiftrife  aucun  Afpirant,   que  préalablement  ne  foie  fa  te 
Enqueftc  des  vie  &:  mœurs,  pardevant  un  de  meftiits  Seigneurs,  cSi  qu'il  ne  ibit  eff;- 
iîivement  Manant  &  Habitant  de  la  prcfcnte  Ville  depuis  un  an  ,  &  s'il  ne  fait  pro- 
feflîon  de  h  Rcli^ign  Catholique ,  Afoftoliqiie  &  Romaine  ,  laquelle  fera  commu- 
niquée 


r 
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«iqi'.c'e  au  Procureur  Syndic  de  ladice  prcfcntc  Ville. 

VII. 

Les  en*àns  mâles  defdits  Maiflres  ,  voulanc  faire  foncfiion  de  larlitc  Maiflrifc ,  ne 
feront  tenus  de  taire  Icdir  chef  d'auvre  ,  ains  un  fimplc  dhy  feulement  par  l'avis  îles 
Maillres,  &  feront  tenus  prendre  Lettres  de  la  Ville. 

VIII. 

Aucun  defdits  Maifires  venans  à  meurir  fansenfans  mâles ,  leurs  Veuves  ponrronc 
tenir,  ouvroir&  boutique  ouverte ,  en  tenant  un  Compai^non  dudit  ne'ticr  idoine 
&  capable  ,  lequel  fera  approuvé  par  lefdits  Baylcs,  &  en  cas  que  IclWites  veuves  le 
remarient,  la  fille  aîne'eiludit  Maiftrcdccede' ,  ou  à  fon  refus  la  puis-nec,  &  ainû 
de  l'une  à  l'autre  pourrontfaire  tenir  boutique  ouverte  ,  par  la  direction  dcf<iits  Bay- 
lcs ,  (ans  que  kfditss  veuves  le  puiffent  ingérer  audit nie'ticr  ,  à  peiuc  d'amende  arbi- 
traire 2i  coufifcation  des  niarchandifcs. 

IX. 

Et  G  après  le  dccez  de  l'un  dcfdirs  Maifires ,  l'une  des  filles  fe  marie  avec  un  corn  - 
pagnon  dudit  me'tier,  il  pourra  auffi  être  reccu  MaiOre  en  failant  ledit  eflày  ,  en 
payant  dix  livres  ,  moitié  à  lad.  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  la  l^ëcte  de  ladite  Frairic  , 
&  fera  tenu  prendre  Lettres  de  la  Ville.     X, 

Les  Maifires  dudit  métier  ne  pourrofit  prendre  aucuns  apprcntifs  en  leur  boutique, 
à  moins  que  pour  quatre  ans  ,  &  ledit  temps  paflé ,  ceux  qui  auront  fait  Iciiit  krvice 
feront  rcceus  compagnons  ;  &:  payeront  à  ladite  Prairie  annuellement  la  tomme  de 
vingt  fols  ,  pour  être  employée  au  luminaire  d'iccUc  ,  i^i  autres  ouivres  pics  fuivant 
Tavis  des  Baylcs.  X  I, 

Comme  aufli  les  apprcntifs  dudit  métier,  payeront  annuellement  la  (bmme  de 
cinq  fols  ,  employable  comme  dcllus,  aux  neceffitez  de  ladite  Frairic  ,  &  dont  les 
Maiiircs demeureront  réponlables  pour  Icurfdits  apprcntifs  en  leurpiopre  &  prive 
nom  ;  ^  feront  confiraints  par  les  Bayles  au  payement  de  ladite  Icmiue. 

XII. 

Efi  ilcfendu  aufdits  Maifires  pour  obvier  à  toutes  iubomations  de  prendre  aucun 
compagnon  à  leur  fcrvice,  fans  fçavoir  d'où  il  efl  lorty,  &  s'il  acte  congciiic  par  fon 
Maiflre ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  ,  applicable  la  moitié  ,  à  la  dilcrction  licf- 
dits  Seigneurs  ,  ai  l'autre  moitié  à  la  bcëtte  commune  de  ladite  Frainc  ,  &  à  iiic- 
mcs  peines  aux  compagnons  ,  (c  débaucher  du  fcrvice  deleurldits  Maifires,  ny  les 
quitter  fans  avoir  parachevé  la  bclbigne  qu'ils  auront  entrepris  a  faire. 

XIII. 

Feront  letîiits  Maifires  toutes  fortes  de  vitrages  ,  &  autres  ouvrages  de  verre  donc 
ils -Icront  requis  parles  Bourgeois  &  Habitans  de  la  prelcnte  Ville  ,  à  rexclufioii  mc- 
nies  de  toutes  autres  pcrfonnes,  qui  le  voudront  immifier  dans  leur  métier ,  uns  y 
être  rcceus  Maifires ,  lefquels  feront  condamnez  à  dix  livres  d'amende  :  leur  fera 
permis  de  faire  toutes  Armes  ,  Armoiries  ou  EcutTons  mortuaires  ,  des  pcrlbnnes  de- 
cedccs  de  quelque  qualité  &  conilition  qu'ils  foient ,  fans  tout' sfois  ôter  aux  Bour- 
geois 1 1  liberté  de  fe  pouvoir  fcrvir  d'autres  pcrfonnes  pour  taire  Icfditts  Armes ,  Ar- 
moiries ou  Eculfons  mortuaires  des  pcrlbnnes  dcccdées. 

XIV. 

Pourront  aufiî  faire  indiffcrcmmcnt  toute*  fortes  de  peintures  crotefqurs ,  morcC- 
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tjucs,  rubcfqiies  ,  fedons  des  fruits  &  des  fleurs  ,  qu'on  a  accoutumé  de  faire  ans 
murailles ,  planchers  ,  lambris  des  chambres,  voûtes  &  cabinets  ,  dont  ils  fcrone 
parcilkniciu  requis ,  fans  toutesfois  ôtcr  aux  Bourgeois  la  liberté'  de  fe  pouvoir  fervir 
d'autres  pcrfonnes,  pour  faire lefdites  peintures,  croteîqucs  ,  morclqucs ,  rubefqucs, 
fcftons  .  fruits  &:  fleurs.  XV. 

Et  ne  pourra  aucun  Maiftre  dudit  métier  bailler  à  travailler  à  aucun  compagnon 
m  à  autre  perfonne  que  ce  foie  ,  en  chambre  hors  fa  maifon  ,  ni  tenir  qu'une  feule 
boutique  en  la  prefcntc  Ville  ,  à  peine  de  vingt- cinq  livres  d'amende  applicable  com- 
me die  cft  ,  moitié  à  la  difcretiondefdits  Seigneurs  ,  &  l'autre  à  ladite  boette. 

XVI. 

Feront  kfdits  Ma'ftrcsics  vitrages  Si  autres  ouvrages  ,  de  bon  verre ,  loyal  &  mnr- 
ehand  ,  bien  conditionné  &  bien  ju/Tcs  àc  fermes,  de  plomb  non  brûlé  ou  falcifié  , 
à  peine  de  vingt-cinq  livres  d'amende  applicables  comme  deflus ,  &  de  refaire  la  be- 
foigne  de  bon  &  loyal  verre  à  fes  propres  coûts  &  dépens  :  &  en  cas  qu'ils  falfent 
niarché  de  fournir  de  barres  de  fer ,  feront  tenus  les  fournir  bonnes ,  fuivant  la  qua- 
lité &  grandeur  des  panneaux  &  vitrages ,  à  mêmes  peines  que  deflus. 
■t  X  V  I  r. 

Chacun  defdits  Maiïïres  aura  dans  fa  boutique  fôn  pied  ,  &  même  ajuflé  à  l'éta- 
lon de  la  Ville  ,  &  ne  feront  aucunement  fauflcs  mefures,  lorfqu'ils  vendront  le.irf- 
dits  ouvrages  &  marchandifes  aux  Particuliers ,  aux  peines  de  vingt- cinq  livres  d'a- 
mende ,  &  plus  grande  fi  le  cas  y  échoit ,  à  la  volonté  defdits  Seigneurs. 

XVIII. 

Les  verres  ou  vitrages  qui  feront  portez  pour  eftre  vendus  à  la  prefènte  Ville  à  Tufa- 
ge  dcfdirs  Maiftrcs ,  feront  achetiez  &  partagez  également  entre  eux  par  les  Bayles  , 
&  n'en  pourra  eftreachetle' par  aucun  autre  Marchand  que  les  trois  marées  ne  foicnt 
paflees ,  aux  fins  que  lefdits  Maiftres  s'en  puiflent  pourvoit  pourlefervice  de  la  Ville, 
&  ou  il  arriveroit  que  quelque  Maiftre  allât  au  devant  emparoUer  ledit  verre ,  deux 
lieLxs  au  delà  du  Port&  Havre  de  la  prefènte  Ville,  fera  condamné  en  même  amen- 
de que  defTus  ,  &  s'il  Tachette  &  eniparole  au  delà  de  dix  livres ,  ledit  verre  fera  dif- 
tribué  pat  les  Bayles  entre  tous  les  Maiftres  qui  en  voudront  au  prix  qu'il  luy  aura 
coûté  ,  &  fi  l'un  d'iccux  en  achette  en  gros ,  fera  tenu  appcller  deux  Maiftres  dudit 
métier,  pour  en  venir  faire  le  prix  &  diftribuer  aux  autres  qui  en  voudront  à  vray 
prix  de  port ,  fans  iccluy  hauflerni  faire  aucune  fraude  «  à  peine  de  vingt  livres  d'a- 
mende applicables  comme  dit  eft..        XIX. 

Semblablcmcnt,  ou  il  arriveroit  qu'aucun  Maiftre  dudit  métier  vint  à  tomber  ma- 
lade &  qu'il  ne  peut  continuer  fôn  exercice  à  raifbn  de  fon  infirmité,  pauvreté  on 
caducité  d'âge ,  eu  ce  cas  après  en  avoir  donné  connoilTance  aufdits  Bayles ,  il  pour- 
ra loiier  &:  affermer  fa  Maiftrifc  à  un  des  compagnons  dudit  métier,  pour  fubvcnir  à 
{a  nourriture  &  entretien.  X  X. 

Et  aux  fins  que  les  prefens  Statuts  foient  deucmcnt  obferrez  ,  lefdits  Maiftres  fc- 
toût  tenus  s'aflcm  hier  par  chacune  aunée  le  premier  du  mois  d'Odobrc  pournom- 
increntr'ciix  par  l'avis  &  pluralité  dçs  voix,  deux  Maiftres  dudit  métier  pour  cftrc 
Bayk's ,  kfqiiels  feront  preLntez  à  Nofdits  Seigneurs»  &  feront  ferment  de  tenir  & 
çbicrvcr ,  Si  faire  garder  &  accomplir  à  leur  pouvoir  les  Statuts  deflus  déclarez  ,  & 
«c  fera  plv»s  créé  de  Syndic  de  laditt  Prairie  ,  ajn^  feront  lefdits  Bayles  l'office  dmlit 
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Syndic.      •  XXI. 

Lcfqikls  B.iy les  feront  tenus  faire  vifite  dans  les  boutiques  dcftiits  Majftrcsde  leurs 
o  ivragcs ,  &  furvcillcr  aux  abus ,  fraudes,  tromperies  qui  feront  faites  ,  tant  par  Icf- 
d:ts  Maiftres  que  leurs  Compagnons.     XXII. 

Pour  ladite  vificc  faite  rapporter  une  fois  la  femaine  en  Juradc  Icfditcs  contraven- 
tions qui  feront  faites,  &  dénoncer  Icfditsabus  auiiit  Sieur  Procuicur  Synilic  de  la 
Ville ,  aux  fins  de  la  punition  d'îccux:  Et  dequoy  Icfdits  Baylcs  feront  toutes  dili- 
ligcnccs  &  pourfuitcs  à  peine  de  dix  livres  d'amende  payable  comme  dit  cil. 

XXIII. 

AufTî  feiont  tenus  Icfdits  Ma^irtres  dudit  ructicr ,  obéir  au  commandement  dei 
Bay  les ,  ^  ce  fur  peine  de  trois  livres  d'amende  pour  chaque  fois  qu'ils  faudront ,  s'il 
n  y  a  excufe  Icgitiinc. 

XXIV. 

Ne  pourront  Icfdits  Bayles  accorder  aucun  Procez  avec  l'es  contrcvcnans  fans  le 
confcntcment  du  Procureur  Syndic  de  ladite  Ville. 

XXV. 

Apre's  que  Iclclits  Baylcs  auront  fait  leur  charge  un  an ,  ils  rendront  compte  aux 
nouveaux  Bayles  en  prcfcnce  de  tous  les  Maiftres  dudit  métier,  qui  Seront  convo- 
quez par  le  Mande  des  deniers  de  ladite  boette  ,  des  amendes  qu'ils  auront  reccu  dcl- 
dits  contrcvcnans ,  autres  deniers  de  tout  ce  qu'ils  auront  géré  &  adminiflré  apparte- 
nans  à  ladite  Prairie  ,  &  s'il  iurvient  quelque  défaut  cntc'cux  pour  ce  regard  ,  ils  en 
palTerom  par  l'avis  &  difcietion  des  Maiftresdud.it  métier, 

XXVI. 

Et  fera  le  Procureur  Syndic  de  la  Ville  joint  aux  Procez  qui  feront  faits  contre  les 
contrcvcnans.  Ainfîfîgnés,  Dalon  Jurât ,  Maillard  Jurât,  de  Pommiez  Jurât, 
Momejan  Jurât ,    Paty  Jurât ,  Et  A.  Blanc  Procureur  Syndic. 

Fus  ,  lus ,    arrêtez.  &  publiez,  ent  été  les  prefents  Statuts  défaits  Vitriers 
tn  Jurade  ,  tenue  eu  la  Alaifon  Commune  de  U  Fille  (^  Cité  de  Bordeaux ,  par 
Alle/lieurs  Dalon  ,    Maillard  ,   Tomtmez. ,  cJ^omejan ,  &  Taty  furats  :  Le 
Procureur  Syndic  n  empêchant.     Le  %'  Février  miljix  cens  quarante  deux. 
Signe,    DE    CLAVEAU. 

cxf     MESSIEVRS     L'ES   M  AIRE    ET    fV  RATS  y 
Couverntttrs  de  Bordeattx ,  fttges  Criminels  (^  de  Police, 

SUPPLIENT  humbkmcnt  Jean  Camarfac  &  Reymond  Piffon,  Maiftres 
Vitrïerss  &  Bayles  des  autres  Maîtres  de  cette  Ville  :  Djfant  qu'en  l'année  1642. 
leurs  devantiers  s'ét.iblirent  en  Corps  ,Si  fe  firent  des  Statuts  que  Meilleurs  les  Ju- 
rats  qui  étoient  lors  en  Charge  eurent  la  bonté  d'approuver  &  authonfer  ;  &  comme 
la  fuite  du  temps  à  faitconnoitre  aux  Supplians  qu'aucuns  Articles  defdits  Statuts  ne 
font  pas  affcz  expliquez  ,  que  s'il  y  a  quelque  chofe  à  augmenter  ou  à  diminuer  ,  qui 
ne  blclfe  nullement  l'inccrêc  du  Publie  ni  du  Paiticulier ,  ils  ont  fous  Vôtre  bon  plai- 

Rrr  ij 
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fir,  MESSIEURS,  retrantîic  &  ajouté  ce  qu'ils  onc  cftimé  ctre  ncccflâire  & 
convenable  pour  le  bien ,  ravancage  &  l'iitilite' de  leur  Corps ,  qu'ils  o  t  fiitrciigcr 
dans  un  nouveau  Caycr,  Ce  considère',  MESSIEURS,  il  Vous 
plaife  de  vos  grâces  homoloouer  c<c  auchorifcr  le  nouveau  Caycr  defdits  Statuts  ,  & 
ordoiinci-  qu'ils  feront  enrcyiflrcz  dans  les  Regiftrcs  de  l'Hôcel  de  Ville  ,  &  exécu- 
tez Iclon  leur  forme  &  teneur ,  &  ferez  bien.  Ainfi  doné  à  la  Minute ,  Piffon  > 
Bayle  ,  &  M  e  n  T  E  t  ,    pour  les  Supplians. 

Soit  commKn'ttjué au  Procureur  Syndic,  à  Bordeaux  le  vinirt  /iptteme  ^oiifi 
I701.     Aïnfiftgnîa  la  Minutte,  LAWERGN AC  ,   furat,  * 

V  E  U  la  ptefentc  Requête,  cnfcmbe  le  Cayer  Aqs  Statuts  des  Maîtres  Vitriers 
contenant  trentre  -trois  Articles  ;   Confcntons  pour  la  Ville  l'homologation  &  autho- 
rifation  dcfclits  Statuts  ,  pour  étreregiftrez  &  exécutez  félon  leur  ferme  &  teneur. 
A  Bordeaux  le  ftptic'mc  Scptciubte   lâjoi.     Signé,  DE  JE  AN,  Procureur 
Syndic. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juges 
Criminels  &  de  Police,  Veu  la  prefente  Requête,  enfcmble  le  Cayer  des  Stauics 
des  Maifires  Vitriers,  contenant  trente  trois  Articles,  avec  les  Conclufions  du 
Procureur  Syndic  ,  &  de  fon  confentement  ont  homologué  &  aiuhorifé  ,  homolo- 
guent &  authorifent  par  ces  Prefences  le  nouveau  Cayer  defd.  Statuts,  &  ordonnent 
qu'ils  feront  enregiftrcz  dans  le  Regiftre  du  prelent  Hôtel  de  Ville  ,  &  exécutez  fé- 
lon leur  forme  &  teneur.  Fait  à  Bordeaux  en  Jurade  le  feptiéme  Septunbre  1701, 
Signé  à  la  Minuttc  Dessenaut  Jurât ,  La'uvergiiac  ,  Benflc ,  Gaufrcta»  , 
Levaffeur  &  Mercier  Jurats. 

S'enfuit  la  teneur  de/dits  Statuts, 

STATVTS     BES    MAlST\tS   VIT\IE\S^ 
A^rettms  (^  Pewtres  fttr  le  lierre  de  la  Ville  de  "Bordeaux. 

PREMIEREMENT, 

ES  T  convenu  &  arrêté  que  la  Confairie  devant  être  établie  en  l'Eglife  Parrofljallc 
Saint  Projet  de  la  Vilx'  de  Bordeaux, defervle  en  la  Chapelle  St.  Martial  de  la- 
dite E^lilc  en  l'honneur  du  oloricux  Evansjelifte  Saint  hue  Icra  entretenue  &  conti- 
Hiice  par  les  Mailtre  Vitriersde  lailite  Ville  qu'ils  garderontlcs  Règles  prcfcrites  pour 
ladiie  Confraitie  aux  peines  portées  par  icelles  ,  lefquelles  feront  miles  au  pieil  du 
prcfciit  Statut. 

I  I.    Aucun  ne  pourra  tenir  boutique  ou  ouvroir  dudit  métier  de  Vitrier  par  cy- 
après  qu'il  uc  fatïè  onc  piccc  d'ouvrage  pour  chef-d'œuvre  ;  fçavoir  une  étoille  fcrpan 
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enrrda(Tcz  de  vcirc  ou  autres  ouvrages  qui  (cronc  dcfigiicz  par  les  IJayles  &  Khiflrcs 
dudit  mccicr ,  &  fera  ledit  chef-d'œuvre  fait  dans  la  mailôn  d'un  dis  Baylcs  tel  qu'il 
fera  avife'  par  lefdits  Ivlaifircs. 

III.  Lcaic  chef  d'csiivrcainfi  fait  lefdits  Baylcs  fcrôm  tenus  de  le  moinicraufilics 
Maiftres  pour  fçavoir  s'il  cft  bien  fait,  &  fi  celuy  qui  l'aUra  fait  cft  trouvé  capable 
pour  être  rcccu  Maiftrc  dudit  mcJer ,  lefdits  Maiftrcs  (eront  tenus  de  le  reprelenter  à 
Noffcigneurs  les  Maire  î^  Jurats ,  devant  lefquels  Baylcs  jureront  s'il  a  bien  fut  le- 
dit cbef-d'ocuvrc ,  lequel  ferment  fait  ledit  Afpirantpre'teia  le  ferment  de  garder  Sc 
obfcrver  le  prcfent  Statut ,  &  de  i,c  fc  pourvoir  en  matière  Politique  &  Criminelle 
en  prcmicic  mllanccqiie  pardevant  lefdits  Seigneurs  Maire  &  Jurats  ,  &:  donnera  le- 
dit Afpirant  la  fomiDctlc  200.  livres ,  fçavoir  cent  (blspour  la  Ville  ,  &  cent  quatre 
vingt  quinze  livres  pour  la  boé'ttc  dcfdits  Maiftres ,  pour  iceilcfoinme  être  cmploye'c 
lant  àrcntretit;!!  de  la  Prairie  ilc  la  CoiDmunauté  que  pour  d'autres  œuvres  picules. 

IV.  Et  ledit  nouveau  Maiftreainfi  reccu  pourra  tenir  boutique  ouverte  en  la 
prefente  Ville  fans  qu'd  puiffe  être  inquiété  ni  troublé  par  quelle  pei  fonne  que  ce  foit. 

V.  S'il  le  trouve  néanmoins  que  ledit  chef-d'œuvre  ne  Ibit  bien  fait&  condicioil- 
né  par  la  pluralité  des  voix,  tant  dcldits  Bayles  que  dcfdits  Maiftres,  ccluy  qui 
prétendra  être  receu  ,  ne  pourra  fe  prcicnter  de  trois  mois  ,  &  fera  tenu  de  reccm- 
mencer  fon  chef  d'œuvrc. 

V  I.  Ne  fera  receu  en  ladite  Maîtrife  aucun  Afpirant  que  préalablement  il  ne  foit 
enquêté  de  l'es  vie  &  moeurs  pardevant  un  de  mefdits  Seigneurs  ,  &  qu'il  ne  foit  ef- 
fectivement Manant  ik  Habitant  île  la  prefente  Ville  depuis  deux  ans ,  faifant  profcf- 
fîon  de  la  Religion  Catlioliqtie  ,  Apoftolique  &  Romaine  ;  laquelle  enquête  fera 
communiquée  à  Monficur  le  Procureur  de  la  Ville. 

VII.  Les  enfans  mâles  de-fdits  Maiftres  voulant  faire  fonflion  de  ladite  Maitrife 
ne  feront  tenus  de  faire  ledit  chef  d'œuvre,  finon  un  fîmple  eflay  feulement  par  l'avis 
des  Maiftres  ,  &  feront  tenus  prendre  Lettres  de  la  Ville  ,  en  par  eux  donnant  à  la 
boette  la  l'ommc  de  30.  livres ,  pour  être  employée  comme  dit  eu. 

VIII.  Aucun  dcfdits  Maiftres  venant  à  mourir  ,  la  veuve  pourra  tenir  ouvroir 
&  boutique  ouverte  en  tenant  un  Compagnon  dudit  métier  digne  &:  capable ,  lequel 
fera  approuvé  parlcfiiits  Bayles  ;  &  au  cas  que  la  veuve  le  remarie  ,  elle  fera  exclulc 
dudit  privilège,  &;  ne  pourra  tenir  boutique  ;  comme  auffi  fî  elle  venoit  à  tomber 
dans  quelque  cas  indigne  de  fon  veuvage  fera  pareillement  privée  dudit  privilège  & 
fermera  boutique. 

I  X,  Kt  fi  après  ledecezd'un  dclHits  Maiflres  &  MaiftrefTes  il  rcfloit  des  cnfars, 
le  fils  aine  ou  la  fille  ainéc  ,  cù  à  leur  refus  les  puis-nay  ,  ou  la  puis  naye  ,  &  ainfî 
de  l'un  à  l'autre  pourra  faire  tei;ir  boutique  ouverte  fous  la  dirciftion  dcfdits  Baylcs  , 
&  en  tenaiu  wi  compagnon  dudit  métier  par  eux  approuvé  ;  fçavoir  les  cniaiis  iràlts 
jufqucs  à  l'âge  de  18.  ans  >  auquel  temps  icront  tenus  fe  faire  recevoir  Maiftres ,  6: 
les  filles  jufqucs  à  l'âge  de  20.  ans  ,  auqui  1  rcn)ps  aufli  feront  trouvez  de  fc  marier 
avec  un  comp.ignon  dudit  métier  ou  termer  bouuque:î>i  pareillement  kfd.  er>fai  s  iiiâ- 
les  paflé  ledit  âge  de  ip,  ans  (ans  le  faire  recevoir  Maifire  ne  pourront  tenir  boutique. 

X.  Si  aucuiie  fille  dcfiits  Maiftres  fe  marie  avec  iu^  comprgnon  dudit  mé[i'..r>  il 
pourra  auiti  être  rcccu  Maiftre  en  taifnnt  ledit  efiay ,  &  donnera  ledit  Afpirant  la  (cm- 
me  de  60.  livres  à  la  boette  ,  qui  fera  employée  comme  dit  cft ,  &  fera  tenu  de  prcp- 
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tifc  Lettres  (icln  Vilic  ,  6<  rcconnoicre  Icdic  compagnon  à  la  fille  du  Maiftre  qu'il 
cpoulcra  U  fommc  ilc  300.  livres  fur  cous  &  chacui-is  ies  biciis. 

X  I.  Les  MaiOrcs  diidic  rne'tier  ne  poiirion:  prendre  aucun  apprcntif  chez  eux 
moinsqie  pour  le  tsiiips  de  quatre  ans ,  &  le  Contradî  d'apprcntiflage  ne  pourra  fc 
partcf  qu'en  prcfcncô  des  Baylesqui  pour  ce': eft'c:  feront  appeliez  par  le  Maiftre,  & 
f-iups  diidic  apprentiflage  fini  il  Icra  receu  pour  compagnon  en  payant  à  la  Prairie  des 
Maiilrcs  annuellement  la  fomme  de  20.  fols  ,   pour  être  employée  comme  defliis. 

X  i  l.  Comme  aiilîî  lesapprentifs  dudic  mecier  payeront  annuellement  la  fommc 
de  cinq  fols  chaque  anne'c  ,  pour  icclle  être  employée  comme  deffiis,  de  laquelle 
Icfviits  Maiftrcs  feront  rcfponfablcs  &:  concramts  au  payement  par  les  Bayles, 

X  I  I  L  Et  en  cas  qu'aticiui  compagnon  vienne  à  quitter  le  fcrvice  de  Ion  Maitte 
fans  ioncon^é  niconfcnrcmenc,aucunaiure  Maifirc  ne  pourra Iny  donnera  travailler, 
&  pour  e'viccr  lefihorner.ent  qui  pourroit  écre  fait,  eft  iléfcndti  à  aucun  autre 
Maiftre  de  le  recevoir  dans  fa  boutique  ni  donner  du  travail  à  aucun  compagnon  for- 
tant  de  la  boutique  d'un  autre  Maiftre  ,  la"s  qii'au  préalable  ledit  Maiftre  chez  le- 
quel compagnon  vaudra  entrer  ne  fçachc  deluy  de  chez  lequel  il  eft  forty  s'il  en  eft 
content  ,?i  fatisfait,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  contre  ledit  Maiftre  qui  prendra  le 
compagnon  ,  applicable  moitié  à  la  Ville  ,  &  moitié'  à  la  boette  de  ladite  Prairie. 

X  L  V.  Comme  auftî  ne  pourront  lefdits  compagnons,  tant  ceux  qui  feront  de  la 
prcfence  Ville  ,  que  ceux  qui  arriveront  dans  icclle,  s'embaucher  dans  aucune  bou- 
tique que  par  le  miniftere  des  Bayles  »  afin  que  les  boutiques  les  plus  ueceffaires  en 
fbienc  pourvues ,  à  même  peine  que  dcllus  ,  unt  contre  le  Maiftre  que  contre  le 
compaonon. 

X  V.  Fuiront  Lfdits  Maiftrcs  toiirc3  fortes  de  vitrages  &  autres  ouvrages  de  verre 
donc  lis  leront  reqius  pat  les  Bourgeois  &H.ibitans  de  la  prcKnte  Ville,  à  l'extlu- 
fion  même  ck"  toutes  autres  pcrfonacs  qui  ft  voudront  imilllr  dans  leur  métier  fans 
écre  r^ceui  Maiftres ,  lefqiiels  feront  condamnez  en  cent  livres  d'amende ,  qui  lêra 
comme  dit  eft  ,  applique'e  ,  Içavoir  la  moitié  à  la  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  la  boéitc 
<Je  ladite  Prairie  ;  Comme  aulTi  fera  permis  aufdics  Maiftrcs  de  faire  toutes  fortes 
d'Armoiries  ou  Eculîons  mortuaires  des  perfonnes  decctiées,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foicnt. 

X  V  L  Pourront  au(Ti  Icfdfcs  Maiftrcs  faire  indifeMinent  toutes  fortes  de  peintures 
ctoic(qtics,  luorcfques  ,  tl-ftons  de  fruits  &  de  fleurs  qu'an  a  accoutumé  de  faire  aux 
murailles,  planchers,  la.iibris  des  chambres,  voûtes  &  cabuicts  ,  lors  i?c  quand 
ils  feront  pareillement  requis  par  les  Bourgeois  &  autres. 

X  V  I  L  Et  ne  pourra  aucun  Maiftre  dudit  métier  donner  à  travailler  à  aucun 
compagnon  ni  à  autre  pcrfoiuie  que  ce  foiten  chambre  hors  de  chez  luy ,  ni  ne  tenir 
qu'une  feule  boutique  en  la  prcfcicc  Ville,,  à  peine  de  loo.  livres  d'amende,  appli. 
cable  comme  dellus. 

X  V  I  1 1.  Comme  aulïï  ne  pourra  aucun  defdits  Maiftrcs  ni  Veuves  dudit  métiet 
s'aflbcier  avec  un  compagnon  ,  ni  même  leur  vendre  du  plomb  ,  verre  ,  faudure  ,  ni 
leur  fournir  aucuns  outils  fccvant  atidit  métier,  à  peine  de  20*  livres,  d'amende,  ap- 
plicable comme  dcfllis. 

^  I  X.  Fairont  Icftiits  Maiftrcs  toutes  lorccs  de  vitrages  de  iyeau  plomb  non  brùli* 
m  falcifi^  ,  nimeinç  d'aprctei  aucun  caueau  de  vitre  neuf,   ni  de  craverfe  de  plomb 
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ai  n'cmploycronc  ik  faiidiirc  hrùlée  à  peine  de  2j.  livres  d'aiiieiKL' ,  applù-aMc  coiii- 
mc  dclTiis ,  &  confifcatton  dcfdits  ouvrages. 

X  X.  Comme  aiillî  pomroiu  kfdics  Maiftrcs  accommoder  tout:s  fortes  de  viircj  , 
Â:  les  nettoyer ,  même  les  remettre  &  cliaur^cr  en  plomb  neuf ,  s'il  cft  ncccna.ic, 
toutcsfois  fans  pouvoir  appicccr  ni  mctrrc  deux  plombs  dans  .-îucun  ca.rcau  dtfdites 
vitres ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  applicable  comme  delliis. 

XXI.  Chacun  defdits  MaiflrCs  aura  dans  fa  boutique  fon  pied,  lequel  fera  mc- 
furc  &  ajouté  à  l'cflallon  de  la  Ville,  &:  ne  fairont  fauflc  mcfure  lors  qu'ils  vendront 
leurs  ouvrages  'ciiiarehnndifcs  aux  Particnlicrs.à  peine  de  ciulivrcs  d  amcnde,is: dff 
plus  grande  foiiimc  s'il  y  e'clioit ,  applicable  comme  dclfus. 

XXII.  Le  verre  feivant  aux  vitrages  qui  feront  portez  pour  être  vendus  en  la  ptc- 
fente  Ville,  fcrvant  à l'i.fage  defuics  Maiftres ,  feront  achcttez  &  partagrz  c^alle- 
mcnt  entr'eux  parles  Baylcs  ,  &  n'en  pourra  étreachette'  par  aucun  Marciiand  de  la 
prefence  Ville  qu'après  les  trois  marées  franclies,  &  que  les  lîayles  dudit  métier  rc 
foieiK  appelkz  par  les  iMarchands  Revendeurs  pour  en  taire  la  viiitc  &  voir  ledit  ver- 
re de  vitre  cft  marchand  ,?,;  bien  conditionné  ,  &  fera  marque  du  cachet  &  fceau  de  la 
Ville  ,  &  ce  pour  l'utilité  C<i-  proîit  du  Public  ,  le  tout  à  peine  de  telle  amende  qu'il 
appartiendrai  nol^iits  Seigneurs  les  Maire  &  Jurats. 

XXI  IL  Et  en  cas  q\i'aucuadcfdits  Maiftres  fur  emparoller  ledit  verre  deux  lieiics 
au  delà  du  Port  &  Havre  de  la  prefente  Ville,  fera  condamne  en  cent  livres  d'amen- 
de ,  &  le  verre  confifqué  ,  le  tout  applicable  comme  defl'us. 

XXIV.  Cas  avenant  qu'aucun  Maiflre  dudit  métier  vint  à  tomber  malade  & 
qu'il  ne  peut  continuer  fon  exercice  à  raifon  de  Ion  indilpofition  ci  cai4i;tité,  &  ^yant 
donné  connoiflance  aufdits  Bayles,  pourra  ledit  M.iiftre  louer  &  aft'crnicr  lii  Maîtrife 
à  un  compagnon  dudit  métier  qui  Icra  approuve  par  les  Bayles. 

XXV.  Et  afin  que  leprefcnt  Statut  foit  bien  &  deuément  exécute  &obfervé  , 
lefdics  Maiftres  feront  tenus  de  s'a(Ti«nbler  le  lendemain  de  leur  Fête  en  leur  Chapel- 
le, &  après  que  le  fcrvice  divin  fera  finy  il  fera  procédé  chaque  année  à  la  nomination 
de  deiix  nouveaux  Bayles  à  la  pluralité  des  voix,  lefqucls  feront  prefentcz  devant 
lel'dits  Seigneurs  Maire  &  Jurats  pour  prêter  le  iermentde  fidellcment  garder,  tenir  & 
obferver ,  &' faire  garder  &  accomplir  à  leur  pouvoir  le  prcfent  Statut  en  tous  ces 
points  ^  articles. 

XXVI.  Lefqucls  Bayles  feront  tenus  défaire  vititc  dans  les  boutiques  defdits 
Ma"iftres  de  leurs  Ouvrages  ,  furvciller.  aux  abus  ,  fraudes  &  tromperies  qui 
feront  faites  tant  par  lelilits  Maiftics  que  les  compagnons  &  chambellans  ,  ^ 
fera  pris  des  deniers  à  la  boécte  de  ladite  Compagnie  pour  fournir  aux  haix  dcfdites 
vifites. 

XXVII.  Après  que  les  Baylcs  auront  fait  leurs  vifitcs  ,  ils  feront  obligez  de 
remettre  au  G relïe  tic  Police  de  l'Hotel  delà  prclente  Ville  toutes  les  contravint.oî« 
qu'il  feront  trouvées  pour  y  être  pourvu  en  J  uradc  :  même  leront  tenus  de  dcnorcer 
les  abus  &  fraudes  qui  pourroîent  être  commilcs  au  Sieur  Procureur  Svndic  de  la 
Ville  ;  au  moyen  dcquoy  Icfdits  Bayles  fairont  toutes  les  pourfuitcs  &  diligences  nc- 
ce(T,iiies ,  à  peine  de  dix  livres  d'amentle  applicable  comme  dit  c ft. 

X  X  V  1  1  I.  Aufll  feront  tenus  Lfd  is  Maiftres  dudit  métier  d'obéïr  aux  cotn* 
mandemens  que  les  Balles  leur  pourroient,  faire,  touchant  les  aftaires  de  la  Compa- 
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«nie  ,    à  peine  de  trois  livres  d'amende  chaque  fois  &  de  dcfobéidance ,  icel'e  appli- 
cable comme  die  cd. 

X  X  I  X.  Et  feront  auflî  tfHiis  tflnis  les  Maiftrcs  de  {é  trouver  aux  afTc mble'es  dans 
le  temps  que  les  Baylcs  les  fairont  convoquer  par  le  Mande  ,  pour  délibérer  cieftiites 
affaires  de  la  Compagnie,  fauf  excufelegidme  :  Comme  au(Ti  nul  défaits  Maiftrcs 
ne  troublera  le  repos  <ians  aucune  alfcmblée  qui  fe  faira  dans  leur  Chapelle»  fous 
peine  de  trois  livres  d'amende,  applicable  comme  deflus. 

XXX.  Le  dernier  Maître  qui  aurae'te'  receu  dans  ladite  Compagnie  (cratennde 
fcrviriie  Mande  jufqucs-à  ce  qu'il  y  en  ait  un  nouveau  receu  ,  &  en  cas  que  ledit 
Mande  ne  fiit  en  Ville  ou  qu'il  fut  malade  ,  celuy  qui  aurae'te'  receu  avant  luy  fait» 
la  foniflion  de  Mande  ,  &  aiiifi  de  l'un  à  l'autre ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende ,  ap- 
plicable comme  defius. 

XXXI.  Comir.e  aufii  feront  tenus  &  obligez  cous  les  Maiftrcs  d'aftîftcrà  l'en- 
tcrrcmcnc  des  Maiftres  &  Maiftraifles  qui  lerontdeccdei  ,  même  ciuand  on  voudra 
admiriflrcr  le  Sjint  Sacrement ,  dequoy  ils  feront  avertis  par  le  Mande,  à  peine  de 
trois  livres  4'amcndc  pour  chaque  fois  qu'ils  y  manqueront  applicable  comme  dcfliis. 

XXXII.  Apres  que  les  Bayles  auront  rcgy  &  exercé  la  charge  de  Baylcs  pen- 
dant un  an ,  ils  feront  obligez  de  rendre  compte  aux  nouveaux  Baylcs  en  prcfcnce  de 
tous  les  Mûiftrcs  qui  Icront  convoquez  par  le  Mande  ;  &  au  cas  que  dans  leur  redi- 

ticn  de  compte  il  y  eut  quelques  diftcrans ,  ils  feront  terminez  &  réglez  par  la  plura- 
lité des  voix  de  ladite  Compagnie. 

XXXIII.  Ne  pourront  Icfdits  Bayles  accorder  aucun  procez  avec  les  contreve- 
Banslâns  le  confentcment  du  Procureur  Syndic  delà  Ville. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  P  A  R  LEME  NT. 

^C3^  \  7"  EU  par  la  Cour  la  Reque'teàEUc  prcfente'c  par  Jean  Dabanrian  &:  Ber- 
V  nav\l  Fayard,  Bourgeoise  Maiftres  Pailcmcn  icrs ,  Frangcurs  &  Ru- 
bantiersfc  Bayics  des  autres  Maiftres  Frangcurs  de  la  prcfcine  Ville  :  Contenant 
qu'ils  auroient  fait  drcfler  certains  Articles  Contenant  les  Statuts  ifc  RegUinens  île  leur 
Métier ,  kfqutlsont cic  reccus&:  approuvez  parles  Sieurs  Maire  &  Jurats  ife  cette 
Ville,  &  érigez  en  titre  de  Métier,  &  rnfuitc  auroient  fondé  une  Prairie  fous  l'au- 
choiité  du  Seigneur  Archevêque  de  Bordeaux  ,  pour  y  fane  f." ire  le  Service  Divin 
comme  es  autres  Prairies  ,  lequel  Seigneur  Archevêque  auroi:  expédié  Ion  aveu  & 
confenccmciit  :  lefquels  Statuts  &  Reglemens  les  Siipplians  défirent  taire  authorifcr 
par  la  Cour ,  poiirla  pins  grande  vallidité  d'iceux.  A  t  t  a  n  t  requiert  qu  il  plai- 
îè  a  icelle  recevoir  !cld:ts  Statuts  &  Reglemens  iccux  authorilcr  &:  ordonner  qu'ils  fê- 
lont  homologuez  &  cnrcgiftrezés  Regiftics  de  la  Cour  pour  y  avoir  recours  en  cas  de 
befoin  ,  aux  protcftations  d'iceux  entretenir  félon  leur  forme  &  teneur  ;  loifitc  Reqi:e'- 
le  marquée  Coulcau  ,  appointée  :  foir  moncre' au  Procureur  General  du  l\.oy,  & 
par  luy  répondue,  qu'il  n'empêche  renterincmcnt  d'iccUc.  Si^;née  ,  DUSAULT. 
V  £  Uauili  lefdics  Statuts  &  Reglemens ,  avec  le  veu  &  confentcment  duuit  Sieur 
Axchev^quc.    Dit   a   t  s  te',  ayant  aucunement  égard  à  ladite  Requête  ,  que 
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la  Cour  du  confenccmcnt  du  Procureur  General  du  Roy,  a  ordonné  &  ordonne 
que  Icf  I.  Statuts  &  Reglcmcns  feront  homologuez  &c  enrcgiftrcz  es  Rcciflrcs  d'icd  - 
le,  pourpar  les  Supplians  y  avoir  recours  ,  fî  befoin  eft  ;  à  la  charge  par  iceiix  de 
les  entretenir  de  point  en  point  fclon  leur  forme  &  teneur.  Prononce'  à  Bordeaux  C4i 
Parlement  le  vingt-fixicme  Avril  mil  fi\  cens  cinquante-neuf,  &  au  marge  cfl  c'cric, 
^JHefiews  DE  PONTAC,  Premier  Picfident.  MONTAGNE, 
Rapporteur.     Efpices  ,  un  écu. 

S'en/liit  la  teneur  de  ladite  homologation, 

EXTRAIT   DES    REGISTRES    DE    L'HOSTEL 

Commun  de  la  Ville  de  Bordeaux. 

Du  Mercredy  trentième  ^oufi  mil  Jix  cens  clnquantC'Un,      • 

Sont  entrez  en  Jurade  McfTîeurï  de  Nor:,   Fontcncil  ,  Guiraud  ,  Taudias,  Du- 
bourdieu,  &  Larchebaut  Jurats,  Procureur  Syndic  &  Clerc  delà  Ville. 

SU  R  la  Requête  prcfentée  par  Jean  Mauger ,  Jean  Bourgevin,  Jean  Madincr, 
Bernard  Fayard  ,  Jean  Davantian  ,  Daniel  Mamin  ,  &  PieireBIanquart  'liifu- 
liers,  Rubaniers,  Paflementiers ,  &  Frangeurs  de  la  prcfcnte  Ville  ,  contenant 
que  pour  le  fervice  &  profit  du  public ,  &  pour  empc'ther  les  fraudes  &  abus  qui  (e 
commettent  en  leur  métier  &  vaccation,  ils  ont  fait  drcllcr  des  Statuts  &  Reglcmens 
concernant  iceliiy  ,  leiquels  ils  requeroient  être  rcccus  &  approuvez ,  &:  que  leur  vac- 
cation fut  érigée  en  titre  de  Maiftrifc  ainfi  que  celle  des  autres  Arcs  &  Métiers  de  la 
Ville  :  ladite  Requête  communiquée  au  Procureur  Syndic  ,  qui  n'enipéche  la  ré- 
ception &  approbation  defdits  Statuts  &  Reglen>cns.  A  été  délibéré  que  lefdits 
Statuts  &  Rcglemens  faits  &  dreflez  par  les  Supplians  ,  foicnt  rectus  &  approuvez  & 
a  été  ordonné  que  l'Art  &  Vaccation  defdits  Supplians  demeurera  érigée  en  titre  de 
Maiftrife  ainfi  que  celles  des  autres  Maiftres  de  la  Ville ,  &  qu'ils  jouiront  de  l'effet 
de  leuti^lits  Statuts  &  Rcglemens  ,  avec  inhibitions  &  défcnlés  à  toutes  perlbnnts 
iKy  contrevenir  aux  peines  portées  par  iceux. 

S'enfuit  la  teneur  defdits  Statuts   cr   Règlement. 

S  r  A  TV  1 S    DES     MAISTRES    TISSVTJERS, 
Rubaniers  ,  Pajfementiers  (^  Frangeurs  de  la  Ville  (jr  Cité  de  Bordeaux. 

I.  p  R  E  M  I  E  R  E  M  E  N  T  ,  A  été  entre  lefdits  Maiftics  Tilîiitiers  ,  PafTc- 
A.  mentiers  &  Frangeurs  ,  qu'il  fera  dit  annuellement  &  à  pcrpctuue  l'Office 
des  premières  Vêpres  la  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  de  Septembre,  &  le 
jour  de  ladite  Fête  une  grand'  Meffe  avec  Diacre  &  Sous  Diacre ,  &  ks  ficoni'cs  Vê- 
pres ,  &  le  lendemain  une  grand'  Mefli.'  de  Requiem  ,  aulli  avec  Diacre  &  Sous-Dia- 
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cre  ,  6i  chaque  fécond  Dimanche  du  mois  une  Mciu;  ba(Te ,  cnfemble  toutes  les  Fe'- 
t.s  de  Nôtre- Dame  entre  huit  &  neuf  heures  di  macin  ,  aufqucls  Offices  &  Me'Jcs 
tous  Icfdics  Mairtres  TilTiiticrs ,  PalTcmcnticrs  &  Frangeurs  feront  obligez  d'affiftcr , 
lans  qu'ils  puilient  en  eflre  difpcnfez  pour  quelque  preccxte  que  ce  foie ,  autre  que  de 
maladie  ou  légitime  empe'chemcnt,  qu'ils  fairont  Içavoir  aux  Maiflres  Jurez  ,  qui 
feront  obligez  de  s'imtormcr  de  la  vérité  defdices  excufcs  ,  &  ce  à  peine  de  fci7,e  fols 
contre  chacun  des  deftailbnç  auldits  Offices  6c  Meifcs  pour  chaque  défaut  qu'ils  fai- 
ront les  ftaix  ,  dcfqucls  Offices  &  Méfies  feront  pris  de  la  boè'tte  de  la  Frairic ,  dans 
laquelle  chacun  dcfdits  Maiflres  feront  obligez  de  fournir  un  fol  par  fcmaine  ,  tant 
pour  furvenir  aux  fraix  dcfdits  Offices  qu'autres  affaires  concernant  ladite  Maiftrife. 

I I.  Item.  Que  les  Maiflres  Tiffuticrs ,  Rubaniers  &  Paffementiers  fairont  & 
pourront  faire  &  employer  les  ouvrages  ci-apre's  déclarez  ;  Sçavoir  eft  d'or ,  d'argent, 
fleuret  &  filoufelle  ,  laines,  fil  &  coton  ,  comme  cornettes  ;  cudels,  ceintures, 
jarrefleres  ,  rubans  ,  figure's  ou  non  figurés  ,  plain  au  carreau  ou  de  mafle  ,  palTe- 
ment  tiffeu  faits  au  peigne  ou  à  la  navette  ,  à  l'épée  ,  à  la  cire ,  à  la  haute  &  baffe 
liffe  ,  au  moulin,  ratière,  manivelle;  fçavoir  pafftment  à  f  ointe  ,  paffement  à  lui- 
zant  ,  à  plume  ,  paffement  à  jour  rcdnctnlle&  non  canetrille  ,  guipurre  faite  à  une, 
deux  ou  trois  navette  ;  paffemens  en  las  d'amour ,  paffement  au  miroir ,  double  & 
fimple  ;  paffement  à  laluzarde  ,  paffenent  à  deux  chaînes  &  deux  navettes  ,  paffe- 
ment à  bâton  ronpu  ,  paffement  fargé  &  onde  &  galon,  paffement  chevillé  fait 
aux  fuflins  ,  paffement  à  cordon  ,  cable,  paffement  aune  fimple  &  double  canetil- 
le  de  guifpure  ,  frange  d'or  &  d'argent ,  foyc,  fluret  &  filouzelle,  laine  &  fajctce  , 
fiUet ,  coton  ,  nouez  &  non  nouez,  paffement  &  ruban  tiffeu  d'or ,  d'argent  &  de 
foye  ,  tant  clinquatsqu'autrcs  paffemens  à  cordons ,  à  cœurs  &  fans  cœurs ,  à  bifes 
ou  franges  ,  dantelles  ,  fleurs  de  lys  &  carreaux  ,  jarretières  de  laine  &demy  foye, 
tant  d'or  que  d'argent ,  Se  de  maffen ,  d'un  carreau  ou  plain  à  échiquet  à  plain ,  ic 
crefpines ,  cordons  ronds  &  plats ,  cordons  à  chapeaux  &  bonnets ,  tiffu ,  trelfe ,' 
éguillcttes  qui  fe  font  fur  le  métier ,  &  generallement  de  toute  forte  de  tiffu  ,  rubans, 
paffemens  qui  fc  font ,  peuvent  &  pourront  faire  au  peigne ,  à  la  marche ,  à  la  navette, 
àlateore,  à  l'épée,  à  la  griffe,  au  correles  ,  au  moulin  &  canelle  ,  ratière,  ma- 
nivelle ,  haut  &  bas  métier  à  la  haute  &  baffe  liffe  ,   tant  large  que  étroite. 

III.  Item.  Nul  ne  fcta  rcceu  à  la  Maiflrife  dudit  métier  de  Tiffutier  ,  Ru- 
banier  &  Paffementier ,  s'il  n'a  été  premièrement  appreniif  quatre  ans  fous  un 
Maiftre ,  &  après  kfdits  quatre  ans  accomplis  de  fon  apprentiffage ,  fera  tenu  fcrvir 
deux  autres  ans  les  Maiflxes  gagnant  argent  &  falaire  raifonnable  ,  comme  Com- 
pagnon. 

IV.  Item.  Sera  tenu  ledit  Maiflredans  huit  jours  faire  enregiftrer  l'obligation 
faite  dudit  apprentifainfi  &  comme  l'on  a  accoutumé  ;  &.  payera  ledit  Maiftre  pour 
fon  apprentif  demy  tiers  d'écu  à  la  Confrairic  ,  le  tout  fur  peine  de  deux  tiers  d'écu 
d'amende,  applicable  à  la  boëttc  de  la  Confrairie,  5i  ne  pourra  ledit  Maiftre  avoir 
autre  apprentir  ,  que  préala"blcment  le  premier  n'ait  fait  &  parachevé  fon  apprentiffa- 
ge ,  &  qu'il  ne  foit  cnregiflré  au  Rcgiftre  du  métier  par  les  Maiflres  Bayles  Se  Mai- 
tres  de  Confrairie  ;  &  fera  la  quittance  endofféc  fur  le  dos  dudic  Brevet. 

V.  Item.  Chacun  dcfdits  Maiflres  ne  pourra  avoir  plus  d'un  apprentif,  &  ne 
pourront  en  prendre  à  moins  de  quatre  ajis  ;  Icfquels  Maiflres  ne  le  pourront  obliger 
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fjnsyappcUcrksDayles  ,  Icfqucls  feront  tenus  çn  faire  Rcgiftte  pmir  y  aycir  re- 
cours quand  bcfoiii  fera. 

VI.  Item.  Auparavant  que  de  mettre  l'apprcntff  en  bcfoignc,  le  Maiflre  fera 
tenu  de  le  faire  obliger  pardevant  deux  Notaires  en  la  prefcnce  dtfdits  Bayks  ,  fnr 
peine  de  deux  tiers  d'écu  d'amende,  applicable  comme  dcffus. 

VII.  Item.  Le  Maiftre  ne  pourra  tenir  fes  enfans  nc's  en  loyal  mariage ,  &  leur 
montrer  &  enfcigncr  leur  me'ciet  fans  qu'ils  tiennent  lieu  d'apprcntif 

VIII.  Item.  Que  celuy  qui  aura  été'  apprentlf  ne  lira  dorelnavant  rcccu  Maî- 
tre dudit  métier  s'il  n'a  été  le  temps  de  quatre  ans  apprcntif,  &  qu'il  n'ayc  achevé 
fon  temps  d'apprcntifl'age,  eniemble  qu'il  n'aye  lervy  autres  ikux  ans  le  Maiftrc 
après  fondit  apprcntirtage ,  en  gagnant  les  deux  ans  filaircs  raifonnablcs ,  &  que  in  - 
quilîtion  faite  il  (bit  trouve'  de  bonne  vie&  honçéteconverfation  ,  bien  expérimente', 
&  qu'il  fafle  bien  le  chef  d'œuvre  qui  luy  fera  baillé  par  Icfdits  Jurez ,  au  logis  d'un 
d'iceux,  en  une  chambre  dudit  métier ,  de  telle  pièce  d'ouvrage  que  Icfjits  Jurez 
aviferont ,  avec  quatre  Maiftres  anciens  dudit  état  par  raifon  ,  ayant  cours  dudit  mé- 
tier ,  &  entr'autres  celuy  fait  à  la  marche  ,  à  l'épéc  ,  à  la  tire  ,  au  peigne  &  à  la  na- 
vette ,  tant  haute  que  baffe  tiflTe  ;  &  en  ce  faifaiu  feront  appeliez  quatre  autres  Maî- 
tres, pour  voir  fi  ledit  chef-d'œuvre  fera  raifonnablc,  &  s'il  a  fait  bon  harnois,  & 
mis  fon  métier  à  point ,  fans  qu'on  luy  ayde  aucunement ,  &  qu'il  luy  foit  montre 
de  la  longueur  de  deux  aunes  &  dcmy  ,  foit  large  ou  étroit ,  le  tout  après  la  pcrmil- 
fion  qui  luy  fera  oiiîroyée  en  Juradepar  Meflîeurs  ks  Maire  &  Jurais. 

IX.  Item.  Nul  Maiftre  dudit  métier  ne  pourra  mettre  en  befoigne  aucun  Com- 
pagnon dudit  métier  qu'il  n'ait  fait  apparoir  de  fon  Brevet  d'epprentilfagc  ,  avec  quit- 
tance comme  il  a  (crvy  le  temps  dudit  apprcntiflàge ,  fur  peine  d'un  écu  fol  d'amen- 
de au  profit  de  la  boette. 

X.  Item.  Ne  pourra  aucun  Maiftre  avoir  qu'un  Compagnon  obligé  pour  gagner 
les  franchifes  &  maiftnles  que  les  autres  Maiftres  n'ayent  aulTi  chacun  le  leur  :  le- 
quel Compagnor/  fera  tenu  faire  apparoir  de  fon  Brevet  coniine  il  aura  fervy  &  par- 
fait fondit  apprentlflage ,  Si  quitance  cndolTée  au  dos  de  fon  Brevet ,  &  paifé  par 
Notaire  Royal  un  mois  après  qu'il  fera  arrivé  &  qu'il  fera  entré  dans  la  mailbn  d'ua 
Maiflre  qu'il  l'aura  rcceu  ;  fera  tenu  avertir  lefdits  Bayles ,  comme  le  Compag.ioa 
cft  arrivé  en  fon  logis  pour  y  demeurer ,  fur  peine  tant  contre  le  Compagnon  que 
Miiiflrc  d'un  écu  d'amende,  applicable  comme  delfus. 

XI.  Item.  Si  les  Compagnons  dudit  métier  lies  autres  Villes  veulent  travailler 
en  la  prefcnte  Ville  ,  feront  tenus,  comme  dit  eft,  faire  apparoir  de  leur  Brevet  d'ap- 
prentilfage ,  avec  la  quittance  endoflee  fur  iceluy  ,  paflee  pardevant  Notaire  R^yal , 
ou  Tabellion  ,  du  jour  qu'ils  auront  achevé  leur  apprentilTage  :  &  au  cas  qu'ils  vou- 
leulTcntafpireràla  Maiftnfe  en  la  prefcnte  Ville,  feront  tenus  s'obliger  à  un  Maître 
d'icelle  Ville  ,  &  le  fervir  deux  ans  comme  Compagnons  gagnans  falaire  raifonnablc, 
&  payeront  un  quatt  d'écu  pour  leur  entrée.  Ce  fait ,  pourront  demander  chef  d'an- 
vre,  qulkur  fera  baillé  par  Icfdits  Bayles  ,  lequel  ils  feront  tenus  faiic  au  logis  de 
l'un  defdits  Bayles  ,  ou  chambre  tludit  métier ,  &  étant  bien  &  dcucr.Kiitfait ,  pa- 
yeront deux  tiers  d'écu  à  la  Confrairie  dudit  métier;  Se  pour  les  Bayles  pour  leur  pei- 
ne ,  chacun  cinquante  fols  Parlzis. 

XII.  Item,  S'il  advient  qu'aucun  Maiflre  dudit  nictier  mariât  fille  à  un  Coni- 
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pjgnon  ,  5;  qu'il  riiL  e':é  apprcncifcn  ladite  Ville  de  Bordeaux,  pour  le  temps  & 
crp-ice  de  quatre  ans..  &;  autres  djiix  ans  ("rvir  l.fiiits  Maiflrcs  ,  comme  il  eft  dit  Se 
déclare'  ci  deirus  ;  lS:  en  ce  cas  ledit  Compagnon  pour  palier  Maiftre  payera  demy  c'en 
à  la  Confrairie  ,  un  tiers  dVcii  pour  les  affaires  dudir  me'tier,  &  pour  lefdits  Bayles 
à  chacun  vingt-cinq  fols  ,  fans  qu'il  foit  tenu  faire  aucun  chefd'œuvrc.  Auflî  s'il 
arrivoit  qu'un  Compignon  fc  mariât  à  une  Veuve  de  Maiftre  dudit  métier ,  an 
cas  qu'il  y  eût  des  entans  du  premier  lit,  ceux  du  (econd  Jit  ne  pourront  parvenir  à  la 
Maiftrife  que  premièrement  ils  ne  falfcnt  apprentiflage  &  chef  d'oeuvre  comme  deflus. 

XIII.  Item.  S'il  advient  qu'un  Maiftre  ou  fa  femme  décèdent  laiffant  un  ou 
pUifieurs  enfans,  l'iiné  fera  reccu  à  la  Maiftrile  ,  pourvu  qu'il  foit  Ouvrier,  en 
payant  demy  écti  à  la  Confraiiie  lors  de  la  réception  ,  à  celle  ^n  d'entretenir  fes  frè- 
res &  fœurs ,  &  s'il  avenoic  qu'il  n'y  eût  qu'un  enfant  pour  être  receu  Maiftre  ;  & 
ne  pourra  tenir  aucun  apprcntif  qu'il  n'aye  attaint  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 

X  I  V.  Item.  Les  enfans  des  Maiflres  nais  en  loyal  mariage  feront  à  la  Maiflrifc, 
ayant  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  &  feront  receus  fans  faire  chef-d'œuvre,  pour- 
veu  qu'ils  foient  Ouvriers  &  experiiiicntez  ,  &  payant  demy  écu  à  la  Conftairie ,  & 
un  tiers  d'e'cu  pour  les  affaires  dudit  me'tier,  &  aux  Bayles  Jurez  à  chacun  vingt- cinq 
fols. 

X  V.  Item.  S'il  advient  que  quelque  Maiftre  fafle  fon  habitation  hors  la  prefentc 
Ville  ,  Banlieue  ou  autres  lieux  :  lefquels  les  Bayles  n'ont  la  vification.  Les  apprentifs 
qu'il  pourra  faire  n'auront  aucune  franchifë  non  plus  que  l'e'tranger. 

XVI.  Item.  Si  aucun  Maiftre  va  de  vie  à  tre'pas ,  h  veuve  durant  fa  viduité 
pourra  tenir  le  métier  &  boutique  de  fbn  mary  ,  pourvu  qu'elle  foit  de  bonne  vie  & 
honnête  converlation  ,  &  ne  pourra  ladite  veuve  prendre  autres  apprentifs  que  celuy 
de  (on  défunt  mary  ,  qui  pourra  avec  elle  parachever  le  temps  de  fon  apprentiflfage. 

XVII.  Item.  Si  la  veuve  du  Maiftre  fe  remarie  avec  quelque  Compagnon  d'un 
Maiftre  de  ladite  Ville,  iceluy  Compagnon  fera  receu  &  pafte  Maiftre  ayant  gagné 
les  franchifes  ,  &  bien  Si  deuément  expérimentez  ,  ne  pourra  la  veuve  affranchir  plus 
d'un  Compagnon  ,  &  fatisfaifantaux  droits  comme  il  eft  dit  ci-deftus. 

XVIII.  Item.  Eft  inhibé  à  toutes  perfonnes  tenir  ouvroir  dudit  métier  de 
Tifluteur  ,  Rubanicr  &  Paflcmentier ,  &  faire  paffemens  d'or  &  d'argent ,  de  foye , 
&  de  tous  autres  ouvrages ,  tant  large  qu'étroit  faits  à  l'épée ,  à  la  canelle  ,  à  la 
marche,  à  la  tire,  àlagrofte,  au  carrcllet ,  à  la  navette,  au  peigne ,  hiute  & 
bafle  liftc ,  &  bas  métier ,  de  quelque  largeur  que  ce  foit ,  où  il  y  ait  or ,  argent  & 
foye  ,  ourdie  du  tiflii ,  &  generallement  toute  forte  lie  Paffemens  qui  fe  font  audit 
métier  de  haute  &  bafle  lilTe  ,  frange  noiiée  &  non  noiiée ,  tifluc  &  ourdie  ,  de  tous 
autrft  ouvrages  que  lefdits  Tiflutiers  font  &  ont  fait ,  &  peuvent  faire  de  tour  temps 
«nia  prefente  Ville  &  Banlieue  de  Bordeaux  ,  s'il  n'a  été  &  pafle  Maiftre  en  la  forme 
que  defliis  ,  &  déclaré  lur  peine  de  trente  livre  d'amende  ,  applicable  moitié  à  la 
réparation  de  la  Ville  ,  8c  l'autre  moitié  à  la  Confrairie  ,  Sc.dc  perdition  dcsmar- 
diandiics  i?c  ouvrages. 

XIX.  Item.  Nul  ne  pourra  tenir  deux  ouvroirs  dans  cette  Ville  &  Banlieue,  fut 
peine  d'un  écu  fol ,  applicable  à  la  Prairie  des  Maiftrcs, 

X  X.  It.-m.  Le  Compagnon  qui  fera  loué  à  un  M.'.iftre  pour  certain  temps ,  nefe 
pourra  louer  à  un  autre  Maiitrq  jufques  i  ce  que  le  temps  fou  cspiré  ;  Se  eft  détendu  à 
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tons  aticics  Mjilircs  de  ks  loiitr  o  ilcs  mctcrc  en  beloigiic  fans  fçavoir  tliitijt  Mai/frc 
d'où  il  '.Il  t'orcy  s'i!  a  quelque  fujec  de  pl.iincc  contre  Iccli:  Compagnon  ,  (iir  peine 
d'un  c'en  audit  Maiftic ,  &  d'un  autre  ecu  audit  Compagnon  ,  applicable  comme 
defllis  :  &  au  cas  que  ledit  Maiftrc  &  Jedit  Compagnon  ne  fuflint  d'accord  ,  feront 
obligez  de  venir  pardcvanc  Meilleurs  les  Maire  &  Juracs  ,  qui  leur  fairont  fomiiiairc- 
ment  raifon. 

XXI.  Item,  Nul  Compagnon  dudit  me'tier  ne  pourri  laîiTer  fon  Maifirc  06 
il  autacomir^encc  une  pièce  d'ouvrage  ,  que  premièrement  elle  ne  foit  parfaite  ,  ou 
qu'il  n'ait  avcrty  ledit  Maifire  quinze  jours  avant  de  s'en  aller ,  fur  peine  audit  Com- 
pagnon d'un  ecu  d'amende ,  applicable  comme  deflus. 

XXII.  Iccm.  Qu'aucun  Maiftrc  dudit  me'ticrne  pourra  fouflrairc  Compïgnon 
d'auiriiy  (ans  pre'alablemcnt  fçavoir  fi  lcil!tCon)pagnon  à  contente' fondit  Maiftrc» 
fur  peine  de  trente  livres  d'amende  applicable  à  la  boette  de  la  Prairie  ;  le  Compa- 
gnon ne  pourra  donner  lau\-cntciidrc  autlit  Maifire  où  il  ira  ilemanderdcla  bcfoignc, 
liir  peine  de  pareille  fomme ,  applicable  comme  dclTus. 

'  XXIII.  Icem.  Que  les  Ouvrages  dudit  me'tier,  de  quelque  forte  qu'ils  foicnt, 
tant  larges  qu'c'troits  ,  qui-fcfijnt  ou  feront  en  leur  maifon  par  l'apprentif  ou  com- 
pagnon ,  &  le  diuribueront en  ladite  Ville,  Fauxbourgs  &  Banlieue  leront  bons  & 
loyaux ,  &  non  fra\idcz  ni  fourrez  :  à  fçavoir  de  fil  d'archal  ni  coton  ,  ains  de 
bonne  étoffe  en  tous  endroits  :&  toutesfois  pourront- ils  employer  route  étofte  pro- 
venant de  la  Foire,  autrement  lefdits  ouvrages  feront  brûlez  comme  taux,  Se  les 
contrcvcnans  condamnez  en  dix  livres  d'amende,  applicable  comme  dcfl'us. 

XXIV.  Item.  Toutes  fortes  d'ouvrages  ,  jarretières  &  tilTiis  ,  rubans  &  paf- 
Icmens,  cornettes,  ceintures  &  autre  ouvrages  de'pendant  dudit  Art,  de  foye  ou 
demy  foye  ,  fe  pourront  barrer  ou  brocher,  ôc  enrichir  d'or  &  d'argent  fin  ,  ou  de 
fbyc  &  e'troir. 

XXV.  Item.  Se  pourront  faire  toutes  fortes  de  paflcmens  faux  ,  plenies  &  figu- 
rés de  toutes  façons,  qui  feiont  ton  csfois  marque'cs ,  de  lifieres  différentes ,  afin 
que  l'on  puiffe  connoître  &  dicernei  l'or  &  l'argent  fin  avec  le  faux. 

XXVI.  Item.  Satin,  fargcs  ,  plawis  &  figures  de  toutes  fortes  de  façons,  tre- 
necs  de  fil ,  laine  &  coton  :  lelquels  ouvrages  feront  bons  &  loyaux ,  &  bien  garnis 
de  foye,  tant  à  la  navette,  haute  &  baffe  liffe,  rubans,  tiffu  &  paffcmens ,  &  fe- 
ront tous  les  ouvrages  marquez  comme  faux  de  lifieres  difterentes ,  afin  que  les  ache- 
pteurs  lespuiffciuconnoitre. 

XXVII.  Item.  S'il  s'y  fait  quelque  ouvrage  qu'il  ne  foit  de  vray  or  &  ar- 
gent ,  ou  (ôye ,  il  y  fera  mis  des  lifieres  ou  autres  marques  ,  afin  qu'il  !oit  facile  aux 
achepteurs  de  pouvoir  diftinguer&  connoitre  tels  ouvrages  d'avec  ceux  qui  font  de 
vraye  &  bonne  e'toffe,  fur  peine  de  perdition  des  ouvrages  ,  &  de  quatre  e'cus  d'a- 
mende ,  applicable  comme dellus. 

X  X  V  1 1 1.  Item.  Ne  pourront  c'trc  mêlé  l'or  &  l'argent  faux  avec  le  fin  ,  foit 
que  ledit  ort  ou  argent  fille'  ou  non  fille,  ains  feront  les  ouvrages  faits  de  l'c'tûffe  du 
tout ,   ou  de  tout  faux  ,  fur  les  mêmes  peines  que  deffus. 

XXIX.  Pourront  Icfdits  Maifircs  Tilluriers ,  Rubaniers  &  Paffcmentiers  teindre 
toutes  les  étoffes  qu'ils  cmploycront  ou  ieiont  employer,  tant  en  noir  qu'en  toutes 
autres  couleurs ,  Icfquclks  feront  bien  &  dcuëmcnt  faites. 
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X  5f  X.  Item.  Eft  défeiulu  (Vuzer  ni  employer  aucune  e'tuffe  teinte  ,  ?c  vendre 
tîrTii ,  rubans ,  pafllmens  &:  autres  c'tofics  &  ouvrages  de  foye ,  une  couleur  pour 
l'autre  ,  ni  vendre  à  faux  prix  ni  à  f  lUrte  mefurc  fur  les  mêmes  pei.ics  que  dcffus. 
XXXI.  A'.iiTi  pourtoiK  Icfdits  Maiftrcs  Tiflliti.rs,  Rubaniers  &  PalTcmeiuicrs 
faire  appliquer  leurs  ouvrages  cîe'pcmlans  dudit  métier  de  TiRutiers.  à  fçavoir  au  peig- 
ne ,  de  la  iilH' ,  à  la  lu-'Tche  &  à  la  navette  ,  pour  faire  cordons  fervanr  à  chapeaux 
&  bonnets,  cciriiie  cre'pcs,  ganfe  ,  tiiTu  &  rubans,  pafTcmens  dépcndanurice» 
Iny  nie'ti.r  r'.c  TitTiiner,  Rubanicr  &  Paffcmenticr,  &i  pourront  vendre,  diftribuer, 
&  caJUcrleurfdits  ouvrages  ,  comme  ils  ont  fait  de  tout  temps  &  d'ancienneté,  &  en 
f;'i)t  eiicorede  prcfcnt. 

XXXII.  Qtie  les  Forains  qui  porteront  ouvrages  dudit  me'ticr  ne  pourront  dé- 
lier leurs  ouvrai;es  &  niarchandifes,  icelles  vemlre,  ne  l'cxpcferont  en  vente,  ou  icel- 
Ics  porter  chez  les  Marchands  de  ladite  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Bordeaux  , 
fans  premièrement  le  faire  fca  voir  aux  Bayles  Jurez  ,  pour  être  veucs  &  vifitées  par 
.iefd.  Baylcs.ùir  peine  de  deux  e'cus  &  demy  damende,applicablc  conune  dclTus.Aufït 
feront  tcnuslc!iiits  Bayksde  laifTer  toutes  chofcs  pour  aller  vifiterleHiits  ouvrages  ou 

.ils  feront  décharge/.  ,   lelquels  feront  avertis  par  le  Marchand  Forain  ou  autres ,  fur 
paicilli-  peine,  &  de  payer  l'intérêt  Si  fe'.our  dudit  Marchand. 

XXXIII.  Lefdits  Ba;.  les  de  nouveau  élus ,  avant  que  d'entrer  en  exercice  de 
Icutschargcs  feront  tenus  faire  le  iêrment  devant  MclTieurs  ks  Maire  i'c  Jurats  ,  de 
bien  garder  Icûiits  Stacuis  &  Onlonnances ,  &  de  fidi.llemtnt  viîitcr  tous  les  mois 
pour  le  plus  tard  les  boutiques  &  ouvrages  des  Maures  ,  ôi.  r.pportçr  les  abus  ^C 
ni.ilverlations  qti'ils  trouveront  être  faits  &  commis  aiu'it  métier5&  ne  fe  pourvoir  en 
matière  Criminelle  ou  Politique  ,  &  fur  les  contraventions  dudit  métier  que  parde- 
vant  Icfdics  Sei^^neurs  Maire  &  Jurats ,  fur  peine  »ie  dix  livres  contre  un  chacun ,  ap- 
plicable a  ia  réparation  delà  Ville,  &  de  privat:on  de  leurs  Maiftriics. 

XXXIV.  Item.  Ne  pourront  kfdits  Baylés  faire  m  intenter  aucun  procez 
conctrnaiu  ledit  et  it  fans  priniiereiiient  en  avertir  la  Commuiiauté  ,  &  que  la  plupart 
tn  Ibit  tl'accord ,  (iir  peine  aufilits  Bayles  Jurez  de  perdre  ce  qu  ils  y  mettront  &  au- 
ront mis  ,  &  de  porter  le  péril  &  évenenient  des  frais. 

XXXV  Item.  Si  aucun  M  arch^nci  de  lad.  Ville  ou  autres  fe  plaignent  d'aucun 
ouvrage  achctte'  des  Maiftres  dudit  métier  ,  les  Bayles  vilît.rontlcf  lits  ouvrages  ,  & 
de  la  fa.ite  qu'ils  trouveront  en  feront  leur  rapport  pardcvant  lefdits  Seigneurs ,  pour 
ctre  les  dciinqiians  punis  à  leur  diligence,  &  auront  lediiis  Bayks -pour  kurs  vilîta- 
tions,  &  i'atistare  laiaire  ;  ce  qui  Icra  taxé  par  lekiits  Seigneurs. 

X  X  X  V  L  Item.  Auront  kidits  Bayles  droit  de  vifitation  en  tous  les  lieux  où 
il  y  aura  oiivragedudit  métier  en  lailite  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banliei  é  de  Bordeaux, 
comme  es  maifons  &  boutiques  de  Tapi  (Tiers  ,  Merciers,  Chaûiblicrs,  SeiLiers, 
Cliapcllitrs  ,  &  en  tous  aiitres  lieux  tie  ceux  qui  uzent ,  vendent  &  débitent  des  ou- 
vrages dudit  niptier  ,  pour  voir  fi  ia  bcfoignc  eiï  bien  ou  mal  faite. 

XXXVII.  Pourront  leidits  Bayles  prendre  &  faifir  avec  un  Sergent  de  Ville  , 
làiix  &  mauvais  ouvrage  qu'ils  pourront  trouver  en  taifant  leur  vifitation  ,  (Lit  llir  les 
Maiflres,  Marchands  de  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Bnnlieuë  dclailite  ViUc  de 
Bordeaux  ,  ou  fur  les  Forains,  en  vertu  du  Mandement  qui  leur  fera  cxpctiic  par  Icf- 
tiui  Sieuis  Maire  &:  J  urais. 
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XXXIII.  Item,  hft  (k'fcndii  à  tons  MaUtrcs  (l'ouvrir  ou  faire  ouvrir  jour  de  Di- 
manche on  Fdtcs  annuelles  cominande'cs  parTEglifc,  fur  peine  ti'unc'cu  (ol  d'amcinicr 
applicable  moitié  d  ladite  Ville  &  moitié  à  la  Prairie. 

XXXI X.  Item.  Que  nul  ne  pourrj  faire  ouvrages  dudit  me'ticr  dans  lad.  Ville,. 
Fauxhourgs  6^  B-inlieiic  il'icclle  ,  s'iln'cfl  MaiOre  dudit  me'ticr ,  à  peine  de  pcrdi.ioti 
dcfdits ouvrages,  &  île  trente  livres  d'amende.  Bien  pourront  en  aclictter des  Mar- 
chands Forains  c]ui  les  porteront,  pre'alablcment  vifiter  par  les  Bayks  comme dcdus, 
Ainfi  figne'  ,  C  L  A  U  E  A  U.    Collationnt-     Signé,    SV  A  V, 


"  '>^'ic^i^^'>:7^'^xî^-y:=;i>J>^,v 


EXTRAIT   DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

^iî3*  T  7"  E  U  parla  Cour  la  Requête  à  Elle  prelentc'c  ,  par  Anthoine  Raillon  , 
V    Pierre  Blanchereau  ,  Jean  Aile  ,  François  A ngault,  Anthoine  Gallct , 
Anthoine  Rivière  ,  Pierre  Clavcrie  ,  LoiisHelot,  Eftienne  Gucynot,  Guillaume 
Mas,    Jean  Pafquet ,  &  Arnaud  Delas ,  Charons  de  la  prefcnte  Ville,  contenant 
qu'ils  ont  fait&  palTe'  entr'eux  certains  Articles  d'Statuts  ,  concernant  leur  nie'tier  de 
Charon  .•  lefqucls  par  Sentence  des  Maire  &  Jurats  ,  du  quatrième  de  ce  mois  .  onc   • 
été' recetis  &  enregiflrcz dans  les  Regifires  de  l'Hôtel  de  Ville,  &  inferez  djns  le 
Livre  des  Statuts  d'icelle,   pour  fervir  de  Loy  à  l'avenir  ,  pour  le  Règlement  dudit 
métier;  &  d'autant  qu'ils  cftii^icnt. ne  pouvoir  fe  fervir  valablement  defdits  Statuts 
s'ils  ne  font  authorifez  pat  la  Cour  ■•  Ils  requièrent  qu'il  plaife  à  icelle  les  recevoir , 
&  iceiix  homologuer  avec  ladite  Sentence  ,   &  ordonner  qu'ils  feront  cnregiftrez  an 
Greffe:  ladite  Requête  fignée   Dejean  ,  &  répondue  de  l'Ordonnance  de  ladite 
Cour,  par  le  Procureur  General  du  Roy  enicelle  ,  qu'il  n'empêche  ladite  homolo- 
gation :  Veu  aulTi  Icfd.  Articles  des  Statuts ,  avec  la  Sentence  de  (dits  Maire  &  Jurats, 
portant  réception  d'iceux.     DIT    A    ESTE',   que  la  Cour  ayant  égard  à  ladite 
Requête  ,  du  confèntement  du  Procureur  General  du  Roy  ,  a  authoiifé  &  homolo- 
gué Icfdits  Statuts  &  Sentence  de  réception  d'iceux,  dudit  jour  quatrième  juillet  der- 
nier: Ordonne  qu'ils  (èront  eniegiftrez  es  Regiftres  d'iccllcs  ,  pour  être  le  contenu 
en  iceux  gardé  &  obfervé  de  point  en  point  Iclon  leur  forme  &  teneur  :  Fait  inhibi- 
tions &  tféfcnfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'y  contrevenir  ,  à  telles  peines  que  de 
droit.     Prononcé  à  Bordeaux  en  Parlement  le  fécond  Aouft  mil  fix  cens  cinquante- 
neu  .   Signé,  Mcllieurs  DE  PONTAC,   Premier  Prclîdent.  SABOURIN, 
Rapporteur.  *■ 

S'ENSVIT   LA    TENEVR    DESDITS    STATVTS. 

CE  fontles  Articles  des  Statuts  que  Milan  Texandlcr,  Pierre  Parquet ,  Bernard 
Chadirac  ,  Pierre  Baudouin  ,  Simon  Rage  ,  Jean  Pafquet  ,  Pi  rre  Bonnar- 
OUI.S,  Pierre  Blanchereau  ,  Bernard  GuiUcry  ,  Jean  Château,  Jean  Allet ,  HiLirc 
le  Fcvic  ,  Anthoine  Raillon  ,  &  Jean  du  Planticr  ,  Maiftrcs  durons  de  la  Vi!L-  de 
Bordeaux  ,  prefentez  à  Melficurs  les  Maire  i'c  Jurats  ,  Gouverneurs  d'icdle  ,  Juges 
de  Police  ,   pour  les  recevoir  foas  leurs  bons  plaifirs  ,   pour  fervir  à  Tavcuir  de  Loy 
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fondamentalle  ,  &  ê:re  infcrcz  dans  le  Livre  des  Statuts  delà  Ville  ,  pour  y  avoir  rc 
cours  à  l'avenir  pour  robfcrvation  d'iceux,  &  pour  l'utilité  du  public. 

PRE  M  1ERE  MENT,  que  les  fus  nommez  pour  montrer  leur  foffifance 
&  capacité  ,  feront  tous  enfcmble  à  frais  communs  un  paire  de  Rones ,  pour  fcrvir  à 
monter  un  Canon  d'Artillerie ,  qui  demeureront  au  profit  de  la  Ville. 

I  I.  Que  ceux  qui  voudront  par  cy-aprés  parvenir  à  la  Maifirife  feront  tenus  fai- 
re un  train  de  Carrolîê  ,  ou  une  Charette  ftrvant  à  la  Ville  ou  aux  Champs  :  ou 
bien  une  Rcùc  fervant  à  l'ufage  des  Pintiers  ou  Coutelliers  à  double  cfiafTe  à  tous 
points  qu'il  fera  en  prcfence  des  Bayks  ou  autres  Maiflres  de  la  Compagnie,  pour 
icavoir  fi  l'Afpiranteft  capable  :  ce  fait  l'Afpirantlcra  prefenté  par Icfdits  Bayles,  & 
la  Conipagnie  pardevant  Meilleurs  les  Maire  &  Jurats  en  la  Chambre  du  Confeil, 
jour  de  Jurade  ,  pour  prêter  le  ferment  de  Maiftrc  dudit  métier ,  &  payera  un  c'en 
fol  à  la  Ville ,  &  un  autre  écu  fol  à  la  boëcte  des  Maiftrcs ,  &  prendra  Lettres  de  fà 
Maifliilc. 

I  1 1.  Item.  Les  fils  des  Maiflres  feront  receus  à  prêter  le  ferment  de  Maiftrc  Juré 
en  faifant  un  fimpk  elTay ,  qui  efl  une  Roiie  à  l'égard  des  Maiflres  ,  &  payeront  un 
écu  à  la  Ville  ,  &  un  autre  écu  à  la  boette. 

IV.  Item.  Qiicles  Veuves  des  Maiflres  pourront  tenir  Ouvroir  ouvert  pendant 
leurviduité  ,  en  vivant  chaflement,  &  pourront  tenir  un  ou  deux  Compagnons  au 
gré  des  Eaylcs  dudit  métier. 

V.  Ne  pourront  les  Maiflres  tenir  plus  haut  que  d'un  apprcntif  dudit  métier  ,  à 
peinede  fix  livres  d'amende  ,  moitié  à  la  Ville  ,  &  l'aihre  à  la  boette  ,  &  fera  tenu 
le  Maiftre  qui  prendra  un  apprenti!  de  ^layer  trois  livres  à  la  boette,  pour  ayder  à 
fupportcr  les  charges  de  la  XLompagnîc. 

V I.  Efl  fait  inhibitions  &  ilétenfes  au:.-  Maiflres  de  fouflraire  ni  fiiborner  les  ap- 
prentifs  ,  garçons  ou  compagnons  dudit  métitr  les  uns  au.\  autres ,  à  peine  de  fix  li- 
vres d'amende  ,  applicable  comme  deiTus. 

V  I  1.  Ccîiiy  qui  vcudia  parvenir  à  la  Maifirife  fera  tenu  faire  apparoir  de  fon 
Concractd'apprentiffige  du  Maître,  qu'il ?.ura  fidèlement  fcrvy  en  la  prefente  Ville 
ou  ailleurs ,  &  fon  terme  finy  fera  tenu  de  fervir  les  Maiflres  par  l'efpace  de  deux  an- 
Hées  avant  é;re  receu  Maiftrc  pour  {c  rendre  plus  capable. 

VIII.  Les  filles  des  Maiflres  prenant  pour  piary  un  compagnon  capable  dudit 
métier,  ledit  compagnon  ne  fera  tenu  qu'à  faire  un  elfayd'iui  paire  de  Koiies  à  l'é- 
gard lies  Bayles  &  des  Maiflres ,  &  payera  un  ccu  à  la  Ville,  &  l'autre  écu  à  la  bcè'tte. 

IX.  Il  ne  fera  permis  à  aucun  de  travailler  dudit  métier  de  Ciiarron  en  la  pre- 
fente Ville  qu'il  ne  foit  Maiflrc  Juré,  à  peine  de  dix  lîvres  d'ainende ,  applicable 
moitié  àla  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  dcfdits  Maiflte  :  outre  la  confifcation 
de  l'cuvraijc. 

X.  Et  parce  qu'il  fe  commet  un  grand  abus  t'îc  tromperie  au  public,  par  le  moyen 
de  ce  qu'aucuns  Manans,  Ouvriers,  travaillants  à  la  Campagne  font  porter  en  cette 
Ville  l'ouvrage  dudit  n\étier  :  à  ccttecaufe  il  efl  fait  inhibiiicns  &  dcfenfes  à  telles 
Jôrtes  de  perfonnes  de  fiire  porter  en  cette  Ville  lefdits  ouvrages  pour  iccux  txpoler 
'en  vente,  à  peine  de  confilcation,&  de  dix  livres  d'amende,  applicable  comme  dcffus. 
Poi.iront  néanmoins  les  Bouroeois  &  Habitans  de  ladite  Ville  fc  fervir  des  Rciies 
Si  Charettes  qu'il  auront  fait  faire  hors  la  Ville  pour  leur  krvicj  particulier. 
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XI.  Les  Msiftres  Jurez  ne  pourront  tenir  chacun  qu'un  Ouvroir  ouvert  en  la 
prcfênte  Ville  ,  à  peine  de  dix  livres  d'nniendc  ,  applicable  comme  dclliis. 

XII.  Il  cft  fait  inhibitions  &  de'fcnfcs  aux  Maîtres  Jure?,  d'employer  à  leur  ou- 
vrage d'autres  bois  que  d'Ormeau  &  de  Chcfnc  ,  bon  ,  loyal  &  n;a  ciand  ,  &  non 
gâté  ,  carié  ,  ny  fendu  ,  afin  que  par  ce  moyen  les  Habitans  !ic  Public  de  la  prefcncc 
Ville  &  autres  ne  foient  trompez  ,  fur  peine  de  confilcacion  de  l'ouvrage ,  &  de  dix 
livres  d'amende  ,  applicable  comme  dtflus. 

XIII.  Item.  Que  le  bois  qui  fera  porte'  fur  le  Port  &  Havre  de  la  prcfentc  \'il- 
le  propre  audit  me'ticr  de  Charron  ,  fera  partage  par  e'galles  parcs  &  portions  encre 
les  Maiflrcs  Jure's ,  avec  défenfes  à  toutes  autres  pcrfonnes  de  l'achecter  qu'après  que 
les  trois  marées  feront  paflces  ,  ou  après  le  refus  defîfits  Maiftrcs ,  à  peine  de  dix  livres 
d'amende ,  applicable  comme  deflus ,  le  tout  aux  fins  du  bien  public. 

XIV.  Seront  tenus  tous  les  Maiftres  le  jour  &  Fête  de  Sainte  Catherine  leur  Pa- 
cronne,  aflîflcr  dans  l'Eglife  Nôtre  Dame  de  Puipaulin,  la  veilled'iccUcà  Vêpres, 
&  la  Fécc  à  la  grand'  McfTe  ,  &  auffi  à  Vcpres,  à  peine  de  deux  livres  de  cire  pour 
le  Service  Divin  de  leur  Prairie  ,  fauf  maladie  ou  autre  légitime  excufe. 

X  V.  Item.  Payeront  chacun  Maiftre  chaque  année  douze  fols  ,  pour  être  emplo- 
yez à  faire  faire  le  Divin  Service  ,  &  pour  le  droit  d'entrée  vingt  fols ,  un  fois  payée 
au  premier  jour  de  Dimanche  après  la  réception,  pour  l'entretien  aufTî  de  leur  Frairie. 

XVI.  Auffi  afîifteront  les  Maiftres  le  premier  Dimanche  de  chaque  mois  en  la- 
dite Eglife  de  Notre-Dame  de  Puypaulin  à  la  Mefle  de  ladite  Frairic,  fur  peine  de 
diy  fols  d'amende  contre  les  détaillans ,   fauf  excufe  légitime  ou  maladie. 

XVII.  Chaque  premier  Dimanche  du  mois  le  Pain  beny  fera  rendu  par  lefdits 
Maiftres  chacun  en  fon  rang. 

XVIII.  Et  pour  le  jour  &  Fête  de  Sainte  Catherine,  le  Maifire  qui  aura  la 
Couronne  baillera  un  Pain  beny  d'honnête  prix. 

XIX.  Quand  un  Maiftre  ,  fa  femme  ou  enfans  iront  de  vie  à  trépas,  les  Maî- 
tres feront  tenus  d'aflîfter  aux  funérailles,  à  peine  d'une  livre  de  cire,  applicable  a  la 
Prairie,  ou  légitime cxcule. 

X  X.  Item.  Il  fera  élu  chaque  année  deux  Bayles  qui  feront  tenus  de  bien  &  R- 
dellement  faire obferver  lesprefens  Statues,  l'un  defquels  tiendra  la  boccte,  &  l'au- 
tre les  clefs  d'icellc ,  lesquels  Bayles  viendront  prêter  le  ferment  en  la  Chambre  du 
Confcil ,  joiirde  Jurade  ,  pardevant  Meilleurs  les  Maire  &  Juracs.  Ainfifignez, 
Milan  ,  Texandier,  Thobrc,  Fourniietc,  Roberidu  Royer,  Simon,  &  de  MARTIN, 
pour  les  Aipirans. 
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N  T  R  E  Anthoine  Ralion  ,  Pierre  Blanchereau  ,  Jean  Allé ,  François  An- 
gault,  Achoine  Gallet,  Anthoine  Rivière,  Pierre  Claverie,  Loiiis  Helot, 
Ellienne  Gucynot ,  Guillaume  Mas  ,  Jean  Pafquct,  &  Arnaud  Dclas  ,  les  tous 
Charons  de  la  prefence  Ville ,  Demandeurs  l'incerinemcnt  de  certaine  Requête  en 
réception  d'Scatut ,  d'une  part  :  Et  le  Procureur  Syndic  Défendeur  à  ladite  Requête , 
d'autre.  V  E  U  la  Requête  prefcntée  par  Milan  ,  Texandier,  Bernard  Chadirac  , 
Pierre  Pafquct,  Thobrc  Fourniere,  Robert  Rodier ,  Pierre  Babouin,  Simon  Rage, 
Jean  Dclas,  Jean  Pafcjuct ,  &  Pierre Bounargues ,  les  tous  Chatons  de  la  prefente 
Vile.     A  Mcflicuts  les  J  urats ,  aux  fins  qu  il  leDr  pleùt  recevoir  &  approuver  les 
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Articles  conccrnans  le  métier  deCharon  ,  pour  leur  fervir  à  l'avenir  d'St.tuts,  avec 
l'Appointcment  mis  au  pied  de  ladite  Requête  ,  qu'elle  (eroit  montre'c  au  Procureur 
Syndic  ,  du  quinzième  Juillet  mil  fix  cens  quarance-cinq,  avec  les  Conclufions  duiiit 
Procureur  Syndic.  Autre  Requête  preientéepar  les  fus-nommezpour  rintcrinfiucnE 
delà  précédente,  avec  l'A  ppointemenc  au  pied  ,  pour  e'tre  fait  droit  fur  les  fins  d'i- 
celle ,  les  pièces  feront  miles.  ConcUifions  du  Procureur  Syndic  ,  qui  a  dit  n'cmpe'- 
cher  la  réception  dcfdits  Statuts  delclits  Charons  de  la  réception  &  approbation  def- 
qucls  eft  qiieftion,  avec  la  Sentence  de  réception  d'iceux  ,  du  feptie'me  Septembre 
mil  fix  cens  cinquante  deux.  Requête  prefentée  par  lefdits  Rallion  ,  Blanchereau  , 
Aile',  Angault ,  Gallet,  Rivière,  Claverie,  Helot ,  Gueynot,  Mas,  Pafquct, 
&  Dclas  :  tendant  aux  fins  qu'il  pleut  aufdits  Sieurs  Maire  Si  Jurats  de  recevoir  &  ap. 
prouver  de  nouveau  ledit  Statut ,  attendu  qu'ils avoient  e'te'  receus  en  ladite  année  mil 
fix  cens  cinquante  deux  ,  &  que  par  la  Déclaration  du  Roy  ,  que  tout  ce  qui  avoir 
été'  fait  par  les  Sieurs  Jurats ,  qui  e'toicnt  pour  lors  en  Charge  a  e'ce'  déclare'  nul  ;  La- 
dite Requête  a  e'te'  appointe'e ,  foie  montré  au  Procureur  Syndic.  Autre  Requête 
pour  l'interinement  de  la  précédente  ,  avec  l'Appointemenc  que  les  pièces  (êroienc 
mifes,  des  vingt  feptiéme  Juin  ,  Z:  fécond  Juillet  mil  fix  cens  cinquante- neuf.  Cun- 
clufionsdudit  Procureur  Syndic,  qui  a  dit  n'empêcher  la  réception  dudit  Statut ,  &c 
requis  qu'il  foit  agrège  au  corps  de  l'Stauit  de  laprefentc  Ville  ,  figne',  DEJEAN 
Procureur  Syndic,  le  tout  dans  un  làc. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juges 
Criminels  &  de  Police  ,  Faifanr  droit  fur  ladite  Requête,  du  confentement  du 
Procureur  Syndic  :  Ordonnent  que  lefdits  Statuts  feront  teceus  &  entegiflrez  dans 
les  Regiflres  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  inferez  dans  les  Lwrcs  des  Statuts  d'icelle  ,  pour 
être  gardez  &  obfcrvez  ,  &  lèrvirdeLoy  à  l'avenir  pour  le  règlement  dudit  métier  ; 
Fait  inhibitions  &  dêfenfcs  à  toutes  perfonnes  d'y  contrevenir,{ous  les  peines  &  amen- 
des y  contenues ,  &  autre  plus  grande  fi  le  cas  y  échoit  :  Et  en  confequence  ont  reçu 
&  reçoivent  lefdits  Demandeurs  pour  Maiftres  Charons  Jurez  de  chef-d'œuvre  ,  eu 
par  eux  fatisfaifant  aux  charges  &  conditions  defigne'es  aufdits  Statuts ,  &  prêtant  le 
ferment  au  cas  requisjau  premier  jour  de  JuradecAinfifignezRansde  Maniban  Jurât, 
Hugon  Jurât  &  Rapporteur,  Pineau  Jurât,  Camarfâc  Jurât,  Grenier  Jurât ,  &  l'Ef- 
treiUcs  Jurât.  A  e'te'  prononcée  la  prefentc  Sentence  en  laMaifon  Commune  de  Bor- 
deaux, par  Nous  Jean  Hugon  Ecuyer,  Avocat  en  la  Cour,  &  Jurât  de  ladite  Ville,  le 
quatrième  Juillet  mil  fi)i  cens  cinquante-neuf.  Ainfifignê,  Sarpaut,  Greffier, 

Enreglfirés  ont  itilt  frefens  Statuts  es  Reglfires  de  motel  Commun  de  U 
Ville  (^  Cité  de  Bordeaux  ,par  Nous  Clerc  &  Secrétaire  ordinaire  de  la  VilUt 
le  cinquième  jour  de  juillet  ,  miljix  cens  cinquante-neuf.  Signe' ,  DVBOSCQ.- 

Collationnéi  S  U  A  U. 

Enrcgîfirts  fuivant  tArrefihuy  donné  à  Bordeaux  enTarlement  le  fécond 
4'Aoufi  ,  mil  jix  cens  flnquante-neuf.     LAN  EV  ERE. 

Les  Statuts  fu{crits  ont  ête  cnregiftre's  ,  ce  requérant  François  Angault ,  &  An- 
thoine  Galkt ,  Eaylcsen  l'amiée  i!Î6i. 
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EXTRAIT   DES    REGITRES    DE    PARLEMENT. 

^3*  \7  E  U  parla  Cour  la  Requête  à  Elle  prcfcinec  par  Jean  Tcxicr  &  Bernard 
V  Giron,  Baylcs  (ks  Maiftrcs  Boulangers  du  Pain  bcny  ,  Canaulicrs  de 
Chaudclccs ,  Bifcuits  ,  Rctortillons ,  &  PancoufTicrs  de  h  prcfcncc  Ville  ,  faifmc 
tanc  pour  eux  que  pour  Jean  Giron  ,  Machelin  Giron  ,  Jean  de  Lalande,  Guillau- 
me Clairacq,  Jacob  Labarbe,  Michel  Saine  Marc,  Bernard  de  Jean  ,  André  Du- 
fouT  ,  Helics  Batin ,  &  Antoine  Bazignan,  les  tous  Maiftrcs  Jurez  dudit  nie'cicr; 
tendante  à  ce  quc&  pour  des  caufes  y  contc-iuës  ;  il  plaife  à  ladite  Cour  confirmer 
&  homologuer  les  nouveaux  Statuts  des  Supplians,  en  la  même  forme  &  manière 
qu'ils  l'ont  été  par  les  Maire  &  Jurats ,  &  ordonner  qu'ils  feront  enre-iftrcz  au  Greffe 
de  ladite  Cour  pour  fervir  de  Loy  à  l'avenir  9i  y  avoir  recours  quand  bcfoin  fera  ,  iîi 
conformément  àiceux  faire  inhibitions  &  défenfes  à  routes  fortes  de  pcrfonncs  dudit 
métier  d'y  contrevenir,  à  peine  de  cinq  cens  livres,  &  autre  telle  que  de  droit  •• 
lad'te  Requête fignée  Coulaii ,  &  répondue  par  Monficut  le  Procureur  General, 
qu'il  n'empêche  ladite  homologation.  Veuauffi  kfdits  Statuts  du  quinzième  Dcccm- 
bre  mil  fix  cens  foixante-dcux.  Dix  a  este",  que  la  Cour  ayant  égard  à  ladi- 
te Requête,  &  du  confentement  du  Procureur  General  du  Roy  ,  a  homologué  & 
eonfirmé ,  homologue  &  confirme  les  nouveaux  Statuts  des  Supplians  ,  (hunt  jour 
treizième  Décembre  dernier  :  à  ces  fins  ordonne  ladite  Cour  qu'ils  feront  cnrc^iftrcz 
au  Gieffe  d'icelle  ,  pour  fervir  de  Loy  à  l'avenir ,  fi  y  avoir  recours  quand  befoin 
fera,  &  confonnémcnt  àiceux.  Fait  inhibitions  &  défenfes  à  toutes  fortes  de  ncr- 
fonnes  dudit  métier  d'y  contrevenir  ,  à  telles  peines  que  de  droit.  Prononce  à  Bor- 
deaux en  Parlement  le  huitième  Février  mil  fix  cens  foixanje-  trois. 

Mefuurs  DE   PONTAC,  Premier  Prefidenc     DE   P  I  C  H  O  N-, 
Rapporteur.         Epices  ,  un  écu. 

S^enfiiit  la  teneur  défaits  Statuts. 

EXTRAIT   DES   REGISTRES    DE   L'HOSTEL    COMMUN 
de  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux. 

Sont  entrez,  en  Jurade  MeJJieurs  de  Borie ,  d' Avencelns  ,  de  U  "Belle  ,  (^  de 
Jidartiny  Jurais  ,   (^  Dnhofcq  Clerc  de  la  Ville, 

SUR  la  Requête  prcfentée  par  Jean  Tcxicr  &  Bernard  Giron,  Bayles  des  Maî- 
tres Boulangers  du  Pain  beny,  Canauliers  de  Chaudeleis,  Bifcuits  &:  Retortillons 
&  Pancouffiers  de  la  prcfente  Ville  ,  faifant  tant  pour  eux  que  pour  Jean  Giron 
Jean  de  Lalande  ,  Guillaume  Clairacq  ,  Jacob  Labarbe,  Michel  Saint  Marc  Bernard 
Dejean,  Anilrc  Dufour,  Helies  Batin»  &  Authoijic  Lafignan,  les  tous  Maiilrcs 
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Jurez  iIiKÎit  mctier  :  tendante  qnc  leurs  Statuts  &  lîe':;lcniens  tic  l-'rairic  ho-vologuez 
par  McfTiciirs  en  l'aiine'e  mil  (ix  cens  vingt  un  ,  concernant  certains  rvrtitles  qui  ne 
l'ont  pas  obfcrvcz  ,  Hc  d'autres  qui  ont  beibin  de  quelque  addition  &  reforme  ,  comme 
l'article  huitie'  ne  ,  qui  proliibe  de  faire  RctorciUon  de  plus  &  au  prix  que  d'un  dou- 
ble ,  &  autres  lcmblabl<,"s ,  dont  l'ufage  elî  piefcrit  ,  fur  lefqucls  ils  pourroient  à 
l'avenir  mouvoit  qucftion  ou  proce's  contre  lefdits  Maiftres  ,  pour  à  quoy  obvier,  & 
afin  que  chacun  Maiflre  fçachc  exadement  les  teneurs  &  conditions  aufquclles  il  eft 
aflraint ,  Urdits  Bayles  auroient  aflemble' ladite  Compagnie  en  h  forme  &  manière 
accoutumée:  Se  après  uneexaclc  difcution  &  reveue  dudit  Statut ,  auroit  trouve' à 
propos  d'un  commun  confcntemcnt  être  obligés  d'ajouter  ou  reformer ,  fous  le  bon 
plaifirde  Meilleurs,  fur  les  Articles  qui  s'erjfuivent. 

PR  E  M  I  E  R  E  M  E  T  ,  fur  le  Titre  de  leur  Maîtrife  la  qualité  des  Maiftr*s 
Boulangers  du  Pain  bc  y  ,  faifeurs  de  Bifcuits  &  Pancouflîers  doit  être  ajoiité  à 
celle  des  Maiftres  Canauliers  &  faifeurs  de  Retortillons,comme  étant  le  tout  des  attri- 
butions di^  leur  Me'ticr ,  exclufivement  à  tous  autres  Maiftres. 

II.  Sur  l'article  premier,  où  ils  s'étoient  obligez  entr'autres  chofesà  l'efiet  de 
leur  Frairic  de  fonder  une  Mefle  tous  les  Dimanches  en  l'Eglife  Saint  Simcon  ,  & 
que  l'iifagc  à  rcftraint  au  fécond  Dimanche  du  mois;  A  t  t  a  n  t  être  réglé  ledit 
article  au  fécond  Dimanche  de  chaque  mois ,  où  lefdits  Confraires  feront  obligez 
d'alTifter  à  peine  d'une  livre  de  cjre,  applicable  à  ladite  Prairie  ,  fauf  excufe  légitime; 
&  approuvé  par  les  Maire  &  Jurats. 

III.  Sur  l'article  cinquième,  il  n'eft  indit  aucune  peine  contre  les  contrevenans , 
Requièrent  être  réglé  à  dix  livres  ,  applicable  moitié  à  la  Ville  &  moitié  à  la  boette 
de  ladite  Frainc. 

I  V.  Sur  l'article  fixiéme  où  le  droit  d'entrée  à  la  Prairie  n'eft  que  de  dix  fols  » 
attendu  les  neceflitez  de  ladite  Prairie ,  défirent  être  réglez  à  dix  livres. 

V.  Sur  l'article  huitième ,  où  il  eft  réglé  que  lefdits  Maiftres  ne  pourront  faire  Re- 
tortillons  ou  Chaudelets  de  plus  haut  prix  que  d'un  double  ,  Requièrent  leur  eftre 
permis  d'en  faire  de  tous  prix  ,  jufques  à  un  fol. 

V  I.  Sur  l'article  neuvième  ,  il  convient  y  ajouter  les  prohibitions  exprcflcs ,  de 
faire  aucune  mixtion  de  lait  ou  autre  chofe  femblable,  à  peine  de  trente  livres  d'amen- 
de .  applicable  comme  defliis,  moitié  à  la  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  bcëtte. 

VII.  Sur  l'article  douzième  ,  convient  ajoiiter  que  lefdits  Afpirans  fîls  de  Maî- 
tres ,  payeront  chacun  dix  livres  à  ladite  boette ,  &  les  Compagnons  qui  feront  reçus 
Maiftres  par  chef-d'œuvre  ,  enfemble  ceux  qui  feront  reçus  en  confequence  de  Lettres 
du  don  du  Roy  ,  payeront  chacun  le  double  ,  qui  eft  la  Ibmme  de  vingt  livres ,  & 
fairont  pour  cffay  feulement  une  pièce  pour  chaque  qualité  de  ladite  Mailtrifc:  Sçavoir 
un  Pain  beny  pour  celle  de  faifeurs  de  Pain  beny  ,  une  Canaule ,  un  Retortillon,  un 
Efchaudè  ou  Chaudelet,  pour  être  reçus  Maiftres  de  faileurs  de  Pain  beny  ,  Canau- 
liers &  Pancou{ners,moyennanr  que  lefdits  Afpirans  ayent  fatisfait  par  préalable  aux 
anciennes  coutumes,  en  rendant  leurs  vifites  &  civilités aufdits  Maiftres. 

VIII.  Sur  l'article  trentième,  a  été  trouvé  à  propos  d'ajouter  que  le  Maiftre 
qui  voudra  recevoir  dans  fa  boutique  un  Compagnon  ou  Serviteur  fortant  de  la  bou- 
tique de  quclqu'aiitrc  Maiftre ,  le  Maiftre  avant  de  le  recevoir  faira  avertir  iceluy  d'où 
ledit  Gardon  eft  Ibrty  ,  pour  fçavoir  s'il  en  eft  content ,  ou  s'il  a  fait  quelque  fripon- 
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ncrie  ,  pour  railon  de  l.iqiicUc  il  liiy  fera  fait  iatisfadîioii  ;  &  à  faute  de  ce  ,  l.'dfts 
Maiftrcs  qui  auront  rcceii  ledit  Compagnon  ou  Serviteur  feront  convenus  pardcvant 
Icldits  Sieurs  M;ùrciS:  Jurats  pour  le  payement  de  dix  livres ,  applicable  moitié  a  la 
Ville  ,  lS:  moitié  à  la  boëtce;  à  laquelle  peine  iefdits  Maiflres  fc  font  ibûmis  volon- 
tairement pour  le  bien  &  union  ilc  leur  Compagnie. 

I  X.  Attant  requièrent  qu'il  pleut  à  Meflîcurs  reformer  lefilits  anciens  Statuts  & 
Atticlescy  dcHus  exprimez,  aux  claufcs&  conditions  y  coutenucs  en  iceux,  de  nou- 
veau ,  ainfi  reformer,  approuver,  ratifier  &  homologuer  pour  fervir  de  Loy  à  l'ave- 
nir ,  &  eftre  par  Icfilits  Maillres  Jurez  inviolablcmcnt  obfervez  :  ladite  Requête  ap- 
pointée, foit  montré  au  Procureur  Syndic  de  la  Ville.  Faitenjuradc  le  vm^t-ncii- 
Vie'me  Novembre  mil  fix  cens  foixante-dcux ,  re'ponduc  par  le  Subflitut  du  Sieur 
Procureur  Syndic.  VEU  la  prefente  Requête ,  cnfcmble  les  nouveaux  &  anciens 
Articles  des  St-ituts  des  fufdits  Maiftres  Jurez  de  la  prefente  Ville,  n'empe'ciions  pour 
l'intcreft  de  ladite  Ville  ,  que  les  Statuts  cy-attachez  foicnt  homologuez  en  la  forme 
&  manière  qu'ils  font  reformez  pour  fcrvir  aiifdits  Maifircs  ainfi  que  de  raifon.  Fait 
en  Jurade  le  jour,   mois  &  an  que  deflus ,  Signe' de  LENTILHAC  ,  Subfliti^ 

NOUVEAUX    STATUTS. 

Dti  troijîéme  Décembre  1662. 

X.  T  ES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Juge* 
JL/ Criminels  &  de  Police;  Ayant  aucunement  égard  à  ladite  Requête  des 
Supplians  ;  Veu  les  aHcicns  &  nouveaux  Statuts  des  Maiflres  dudit  Métier,  enfembîc 
les  Conclufions  du  Subftitut  du  Procureur  Syndic  de  la  Ville,  ont  homologué  & 
homologuent  iceux  Statuts  ,  &:  ordonnent  qu'ils  feront  enrcgiftrcz  es  Rcgiftrcs  de 
l'Hôtel  d'icelle ,  pour  être  exécutez  à  l'avenir  fuivant  leur  forme  &  teneur  ;  avec  in- 
hibitions &  défcnfcs  d'y  contrevenir  aux  peines  y  contenues.  Fait  en  Jurade  le  troifitf- 
me  Décembre  mil  Gx  cens  {bixant<?-deux. 

S'enjutt  la  teneur  de  t Enregifirement  defdlts'  Statuts, 

Statuts  é"  Rcglemcm  des  C^Iaîtres  Boulangers  de  Pain  beny  ^  Canaiilters , 

fatfeurs  de  Bifcuits  au  Sucre ,  RetortiUons  &  ChaudeUts ,  cr  Pain 

de  compofitton ,  é"  Partcoujfiers  de  la  Ville  (jr  Cité  de  Bordeaux. 

PREMIERARTICLE. 

AU  Nom  de  la  Trés-Sainte  Trinité,  le  Père,  le  Fils  &  les  Saint  Efprit  .• 
Je3n  Tcxicr  &  Bernard  Giron  ,  Baylcs  dudit  Métier  ;  Failant  tant  pour  eux 
que  pour  Jean  Giron,  Matlulin  Giron,  Jean  Lalande,  Guillaume  Clairacq, 
Jacob  Labarbe,  Michel  Saint  Marc,  Bernard  Dejean  ,  André  Dutour,  Hciic  Ejtin, 
&  Anthoiiie  Bazignan  ,  Maiflres  Jurez  de  la  prefente  Ville  ,  &  du  confcntemcnt. 
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«nailime  de  toute  la  Compnijnie  defdits  Maiftres ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  ,  &  de 
Mciiiciirs  les  Maire  &  Jurats  ,  ont  e'té  lircffez  les  anciens.  &  nouveaux  Stacuts  en  1» 
manière  que  s'enfuit  ;  Pour  empe'cher  que  dans  une  grande  Ville  comme  celle- cy  il 
ne  foit  Ij'fible  aux  premiers  venus  ,  gâte  métiers,  gens  inconnus,  de  s'in>;crcr  à 
faire  métiers  fans  avoir  fait  piemierement  apprentiflage  en  la  Ville,  s'y  être  com- 
portez toujours  en  gens  de  bien  ,  &  avoir  fait  deuë  atrcflation  s'être  rendus  capables 
&  bien  cxpcruiientez ,  en  avoir  montre'  l'épreuve  &  f'.ic  chef  d'œuvre  ,  &  que  vivant 
fous  une  lainte  union  &  Confrairic,ils  foient  d'autant  plus  obligez  de  vifcr  principale- 
ment à  l'honneur  &  gloire  de  Dieu  ,  ornement  &  bien  du  public  ,  fous  l'authorité 
du  Roy  &  de  Medîeuis  leurs  Magiflraus  &  Juges  de  Police  ;  Et  que  ceux  qui  s'cm- 
ployent  à  travailler  à  faire  des  Canaulcs  ,  Rctortillons ,  Pain  bcny  ,  Bifcuics  & 
autres  Marchandifes  dudit  me'tier  doivent  avoir  toutes  les  fiildites  qualitez  ,  &  de 
plus  être  vifitez  .S:  reconnus  fains  &  nets  de  leur  corps ,  ont  cfîimé  être  neceflaire 
poiir  le  bien  public  ,  de  réduire  leur  métier  en  Prairie  Se  Maitrife  Juie'e  ,  fous  le 
bon  plaifir  du  Roy  &  de  leurs  Supérieurs, 

lit.  A  cette  fin  a  e'té  ftatué ,  qu'en  l'honneur  ile  Dieu  &  de  la  bénite  Vierge  , 
&  des  Saints  Apôtres  Saint  Simon  &  Saint  Jude ,  le  jour  de  leur  Fcte ,  &  en  l'Eglife 
de  Saint  Simeon  de  ccce  Ville  ,  fera  fondée  une  Confrairie,  une  Mcflè  haute  le  jour 
d'icelle  Fécc,  &  tous  les  féconds  Dimanches  du  mois  une  Méfie  bafle ,  aulquels  jours 
les  Confraircs  feront  tenus  d'y  aflifler ,  à  peine  d'une  livre  de  cire ,  applicable  à  lad. 
Prairie,  fauf  excufe  ligitime ,  approuvée  par  lefdits  Sieurs  Maire  &  Jutats;  que 
tous  les  fiis  nommez  feront  tenus  pour  être  Maiflres  dudit  métier  de  faire  chef-d'œu- 
vre, pour  faire  connoître  leur  prudence,  capacité  &  expérience, 

III.  Qu'ils  éliront  d'entr'eux  &  autres  Maifires  qui  feront  cy  après  pour  eftre 
Bayles ,  &  avoir  droit  de  viiîtc  &  &  dénonciation  fur  ceux  qui  commettront  des  fau- 
tes au  métier.  Enfemble  auront  une  boette  commune  pour  conf.rver  les  deniers  de 
leur  Prairie,  &  éliront  quelqu'un  d'entr'eux  homme  de  bien  &  Ibivable  pour  la  gar- 
der ,  &  un  Mande  pour  avertir  lesMaiftres  chacune  fois  que  liAo'jn  fera  de  s'aflcm- 
blcr,  qu'ils  le  renouvelleront  chacun  an  du  jour  de  la  Fcte  Saint  Simon  &  Saint  Jude  j 
&  prêteront  le  ferment  de  bien  faire  leurs  Charges  en  Jurade. 

IV.  Que  nul  ne  pourra  déformais  étîï  receu  Maifire  dudit  métier  qu'il  n'ait 
été' apprentifi\' (êivy  les  Maifires  en  cette  Ville  par  temps  fuftifant  ,  &  qu'il  n'aye 
payé  une  piflolle  à  la  boëtic  de  leur  Prairie,  &  demy  écu  au  Trcforier  de  la  Ville, 
pour  les  nectfi^tez  d'iceUe. 

V.  Que  nul  Maiftre  ne  pourra  recevoirdans  fa  boutique  ou  maifon  aucun  Com- 
pagnon qui  n'aye  fait  fon  apprentiflage  en  cette  Ville ,  ny  tenir  plus  lic  deux  Garçons 
à  la  fois  par  la  Ville  à  vendre  leur  Marchandife  ,  fur  peine  de  dix  livres,  applicibie 
moitié  à  la  Ville  ik  moitié  à  la  boette  de  ladite  Prairie  :  chacun  qui  voudra  erre  reçu 
Maifîie payera  pour  le  droit  il'entrée  à  la  Prairie  dix  livres  pour  une  fois,  &  outie  ce 
chacune  année  vingt- deux  fols ,  pour  fervir  aux  fraix  du  Luminaire ,  Ornemens  Se 
Service  Divin  de  leur  Prairie. 

V  I.  Cbarun  Compagnon  dudit  métier  payera  annuellement  cinq  fols  ,&  cha- 
que Apprcntit  deux  fols  tournois  par  chacun  an  ,  employabks  au  même  efict. 

V  1 1.    Iceux  Maiftres  Boulangers  de  Pain  beny  it  Canauliers,  pourront  faite  Ca- 
"^laulcs ,  Efchauués  ou  Chaudclets  &  Retortillons  de  tout  prix ,  jufqucs  à  un  fol 
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feulement,   ÎV  pour  les  rains  bciiiis  3c  liiicuits  ;  leur  fera  laid  blc  il'cn  taire  de  tout 
prix  5  Icloii  riiitcntion  des  Bourgeois. 

VIII.  Qiicles  œufs  qui  fcroncpicler,  daiisln  pâte  des  Retorullons  feront  bons, 
frais  5  fàins  &:  non  gâccz  ;  &  quiconque  (e  trouvera  en  avoir  Uit  il'autrc  qualité- ,  ou 
mixticniu'  du  l.iic  jiarmy  ,  perdra  toute  fa  Marchandifc  ainfi  mal  faite  ,  t^i:  fera  enoutrr 
oond.iiTinc  en  trente  livres  d'amcnde,applicable  moitié  à  la  Ville  &  moitié  à  la  boéttc. 
I  X.  Aucun  ne  pourra  eftrc  receu  Maiflrc  dudit  mc'tier  en  la  'prcfente  Ville  s'il 
n'cft  rcrcu  parles  Seigneurs  Maire  &  lurats  qu'après  avoir  fait  chtf-d'oeuvrc  ,  &  qu'il 
ne  foit  prouva  homme  de  bien  ,  de  bonne  vie  ,  honnête  converfâtion  ,  fain  &  ncc 
de  fou  corps ,  &  pourvcu  de  Lettres  de  Maîtrifc  de  la  Ville. 

X.  Avant  que  retenir  aucun  à  faire  chcf-d'ccuvrc ,  les  Baylcs  dudit  me'ticr  en 
avertiront  kf  lits  Meilleurs  en  Juradc."  Efi  flatuc*  que  celuy  qui  vou<ira  cfrrc  receu 
Maiflrc  dudic  merier  ,  s'il  efl  fils  dé  Maiftrc  fera  tenu  faire  pour  cOay  trois  Pains 
bénits ,  avec  leur  couronne  ,  lâns  autre  chofc  ,  ainfi  qu'il  luy  fera  ordonne  par  lef- 
<lits  deux  Bayles  dudit  métier:  &  s'il  y  a  plufieurs  enfans  ilfeus  d'un  des  Maillrcs, 
le  fécond  fera  Maître  ,  &  les  autres  enfuivans  ne  feront  rcccus  audit  me'tier  fans  faire 
comme  le  prcmier,en  payant  chacun  dix  livres  à  la  boé'tte,  &  les  Compagnons  qui  le- 
ront  rcceus  Maiftres  par  chefs-d'ceuvrcs ,  cnfcmble  ceux  qui  feront  receus  en  confc- 
quence  des  Lettres  de  don  du  Roy  ,  payeront  chacun  le  double  ,  qui  efl  la  fommc 
de  vingt  livres ,  &  fairont  pour  eflày  feulement  une  pièce  pour  chaque  qualité'  de  la- 
dite Maiftrife  ;  Sçavoir  un  Pain  bcny,  pour  celle  des  faifeurs  de  Pain  beny,  une 
Canaule  ;  un  Retortillon  &  un  Efchaude' ,  pour  être  receus  Maiflrcs  Boulangers 
de  Pain  beny,  Canauliers  &  Pancoulîicrs  ,  moyennant  quelefdits  Afpirans  ayent 
fatisfait  par  ptc'alable  aux  anciennes  coiuumes,  ^  rendant  leurs  vifites  &  civilitez  auf- 
dits  Maiftres.  Que  ceux  qui  feront  receus  par  chef-d'œuvre ,  feront  tenus  faire  trois 
pièces  de  Pain  beny  ,  avec  leur  couronne ,  appclle'e  vulgairement  Imperialle ,  & 
une  fournée  d'Efchaudcs  ou  Chaudclets  ,  &  une  autre  de  Canaules ,  i^c  une  autre 
<ic  Rctortillons  &  Bifcuits  au  lieu  de  chef-d'œuvre  fait ,  Les  deux  Bayles  d'iccluy 
métier  appeliez ,  avec  eux  lefdits  Maiftres  ,  pour  éviter  partage  avec  égalité  de  voix, 
vifiteront  ledit  chef  d'œuvre  ou  efl'ay  s  fufdits,  &  fairont  leur  rapport  pardevant  kfJits 
Seigneurs ,  moyennant  ferment  en  leurconfcience ,  de  la  fufliiance  &  juftification  de 
celuy  qui  voudra  être  receu  ;  &  s'il  eft  trouve  capable  ,  fufRlànt  &  de  la  qualité  re- 
quife  ,  fera  prefcnté  pardevant  lefdits  Sieurs  Maire  &  Jurats  ,  &  prêtera  le  ferment 
de  garder  les  prcfens  Statuts ,  &  payera  le  droit  de  la  Ville. 

X  I.  Celuy  qui  fera  receu  ,  avant  que  pouvoir  travailler  ,  fera  tenu  de  prendre 
defiiits  Maire  &  Jurats  marque,  pour  marquer  Ion  Ouvrage,  pour  le  connoitrc  &' 
diftingucr  de  celuy  des  autres  ;  &  fera  icelle  marque  imprimée  &  mife  en  deux  Ta'. 
bleaux  de  plomb  ,  dont  l'un  fera  mis  dans  THôtcl  de  Ville,  &  l'autre  confervé  p.ir 
les  Bayles ,  pour  y  avoir  recours  ,  fi  bcfoin  cft  :  Et  ne  pourront  Icfdits  Maiftres  faire 
aucun  Ouvrage  à  vendre  qui  ne  foit  marqué  chacun  de  leur  marque  ,  à  peine  de  per- 
dition de  l'ouvraoc  non  marqué  ,  applicable  à  la  nourriture  des  Pauvres  de  1  Hôtel 
Dieu  de  ladite  Ville ,  &  outre  de  trcure  fols  d'amende  ,  applicable  moitié  à  la  bcéttc, 
&  l'autre  aux  neccftîtez  de  la  Ville. 

XII.  Quiconque  fc  fera  prefentéà  faire  chefd'œuvrc  ,  5.:  fera  trouvé  incapable, 
&  non  fuffifant  pour  cftrc  receu  Maiftre,  ne  fera  rcf eu  à  faire  autre  chef-d'œuvre  qu'ua 
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an  uprcs ,  complet  Je  rcvû'u  :  &  cependant  fera  tenu  llrvir  quelqu'un  «les  Maîtres. 

XIII.  tr  {?  ai!cu!i  oont  cft  queuicn,  quel  qu  il  ioic  e'tcit  trouve  avoir  fiiit  ouvra- 
ge <.!u  rnfdic  iiie'tic:  pour  vcmiic  en  Irciite  Ville  &  iK.x  environs,  ny  aux  Portes  d'i- 
cclle,  s'il  n'elî  M^ilîrcreccu  delà  qualité' dcffus  dcclatcfe  ,  fera  cond.iiiné  en  dix  li- 
vres d'amentie,  applicable  moitié,  comme  dit  eft  ,  la  moitœ  à  la  Ville,  &  l'autre 
moitié  à  la  bcctte  ,  fiuf  pour  Habitani  de  Podenfacq  ,  auquel  lera  lo.fible  de  conti- 
nuer en  la  place  &f  façon  acccucume'c. 

XIV.  Comme  aulîî  (ëra  loifible  aux  Bourgeois  &  Habitans  de  ladite  Ville  fe  fai- 
re faire  le  Pain  bcny  par  les  Maiftrcs  Boulangers  de  Pain  Bcny,  Canaul'ers,  Coflies, 
&  Pancouffiers  ,  air,lï  que  bon  leur  fcmblcta ,  fans  qu'ils  puiffcnt  faire  aucre  lorce  de 
petite  Marchandilc. 

X  V.  Si  aucun  Maiftrc  de'Iaifloit  durant  un  an  entier  l'exercice  du  f..fdit  me'tieren 
ladite  Ville  ,  ne  pourra  après  ledit  an  révolu  uzcr  dudit  mc'tier,  (auf  fi  Ictiit  cmpe'- 
chementprovcnoit  de  maladie  ou  autres  cas  fortuits ,  ce  qu'il  fera  tenu  montrer  aufd, 
Sei^ncuts  ,  cnkmblcaux  Maiflrcs  Bayles  dudit  métier,  avant  ^recommançansTe. 
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X  V  I.  Q^'C  les  Maiftrcs  du  fufdit  mc'tier  ne  pourront  faire  aucun  ouvrage  pour 
vendre  qu'il  ne  foitdepùr  Froment  ,■  fans  y  méicr  Seigle  ni  autre  Bled. 

XVII.  Ne  pourront  lefdits  Maiftrcs  tenir  aucun  Compagnon  pour  faite  lefdits 
ouvrages  qui  foit  tâché  d'aucune  maladie  contagieufe  ,  ains  feront  tous  fains  &  nets 
de  leurs  corps. 

X  V  I  I  1.  Sî  aucun  Maiftre  qui  aura  vécu  en  homme  de  bien  ,  par  infortune  ou 
malaiiic  ,  t  \r,boit  en  pauvreté  ou  neccfTué,  les  autres  Maiftres  enfemblemen:  ieront 
tenus  inv  tlonncr  &  fournir  di.s  deniers  de  h  boëite,  par  chacun  quartier  quinze  fols 
tournois ,  pour  luy  ay<ieï  à  vivre  ••  &  néanmoins  après  fon  dcccz  ,  le  taire  enterrer  aux 
iicpens  de  la  bcëitc  ,   s'il  n'avoit  moyen  de  ion  côté. 

X  I  X.-  Eft  ftanic  auflî  que  les  Veuves  Si  enfans  du  Maiftre  decedc ,  après  le  de- 
çà d'iccluy  ,  tous  cnfemble  pourront  faire  l'ouvrage  du  métier  ,  à  vendre,  pour 
leirrentretencmcnt ,  tant  que  ladite  Veuve  demeurera  en  viduicc  ,  &  les  enfans  juf- 
<jiies  à  l'âge  de  qiiiiîze  ans  teulement. 

XX.  Au  bout  de  ce  temps ,  feront  tenus  lefdits  enfans  faire  déclaration  parclcvant 
Icfilits  Seigneurs  &  Maiftrcs  Bayles  ,  s'ils  veulent  être  oudit  métier ,  &  en  défaut  de 
ce  faire,  leur  lèra  inhibé  &  interdit  de  plus  faire  ,  ni  faire  faire  d'ouvrage  ,  à  peine 
de  cent  lois  tou.rnois  d'amende  contre  chacun  d'eux. .  applicable  comme  delfus. 

XXI.  La  Veuve  du  Maiftre  decedé  qui  convolera  en  Iccondes  Noces  ne  pourra 
travailler  du  métier  ,  ains  Iculement  lefdits  eiifàns  :  &  fi  elle  demeure  veuve,  lefdits 
«iifans  ne  pourront  tcn  r  boutique  ,  finon  avec  leur  mère  :  &  ton-bien  qu'elle  n'eiit 
<f enfans,  elle  pcuirra  uzer  <iu  métier  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité  ,  en  vivant 
"honnêtement,  lans  paillardilc  &  lubricité  ,  fans  toucesfcis  pouvoir  aftbcicr  à  elle  au- 
cun petfonnage  pour  prendre  gain  ou  perte  à  l'exercice  dudit  métier. 

XXII.  Eft  défendu  à  tous  Maiftrcs  dudit  métier,  par  eux  ou  interpofites  per- 
fonnes  ,  dire<5iement  ou  indiredement ,  de  fuborncr,  Ibuftrairc  ou  débaucher  pgr 
•tiault-s  promiles  de  plus  grands  falaires  ni  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce 
loit  aucun  Canpsgnon  ou  Serviteur  des  autres  Maiftres ,  à  peine  de  dix  livres  tournoi- 
fes,  &  de  tcms -dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  tant  contre  le  Maiftre  fubornant , 
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que  contre  le  bcrvitciir  liibonic'. 

XXIII.  Aiictiii  dclilics  Compagnons  ou  Serviteurs  ne  pourra  quitter  le  fcrvicc 
de  fou  Maiftre  fans  luy  avoir  déclare  huit  jours  avant  que  de  s'en  aller ,  afin  de  s'en 
pourvoir  d'autre  ,  comme  bon  luy  Icmblera  :  autreniciit  tfl  dc'Fcndu  à  tous  Maifires 
de  recevoir  un  Compagnon  ou  Serviteur  qui  auroit  dclaifTc  leur  Maiftre,  finon  es  cas 
defïïis  dits ,  C^- à  même  peine  qucdcnus  :  &  le  Maiflie  qui  vouilra  recevoir  en  fa  bou- 
tique un  Compagnon  ou  Serviteur,  lortant  de  la  boutique  de  quelque  autre  Maiftic  , 
ledit  Maiftre  avant  que  le  recevoir  faira  avertir  ccluy  dont  ledit  Garçon  ciï  furty  , 
pour  fçavoir  s'il  en  c(ï  content ,  ou  s'il  a  fait  quelque  triponnene  ,  pour  railbn  de  la- 
quelle il  luy  (êra  fait  fatisfaélion;  &  à  faute  de  ce  lelîlits  Maiftres  qiu  auront  receii  le- 
dit Compagnon  ou  Serviteur ,  feront  convenus  pardcvant  Icfdits  Sieurs  Maire  &  lu- 
racs  pour  le  payement  de  la  peine  de  dix  livres  ,  applicable  moitié  à  la  Ville  ,  moi- 
tic  à  la  boccte  :  à  laquelle  peine  lefdits  Maiftres  fe  Ibnc  foiimis  volootaircinent,pour  le 
bien  &  union  de  leur  Compagnie.  ^. 

XXIV.  lureront  lefdits  Maiftres  Bayles  de  garder  &  obferver  les  anciens  Sta- 
tuts ,  &iceux  remontrer  &  faire  entendre  ^Içavoir  aux  autres  Ma  ftrcs  j  cfin  de  ne 
pouvoir  prétendre  par  eux  caufe  d'ignorance,  défaire  cxacle  rechcrclic  &  fidcl  raport 
aufdits  Seigneurs  Maire  &  lurats,  des  fraudes  &  contraventions  qui  fe  pourroicnt 
permettre  audit  me'tier  par  chacun  d'eux  le  plus  fouvcnt  ;  Belôin  cft  même  de  vift- 
ter  dans  les  boutiques  du  moins  une  fois  la  femaine,  à  peine  de  s'en  prendre  à  eux 
s'ils  écoient  trop  negligens  en  aucune  mamere.    Ainfi  fignc  ,  D  U  B  O  S  C  Q. 

Collatienné. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

33^  T  7  EU  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefente'e  par  Jean  Marquefte  &  Noël 
V    Roux  ,   Paveurs  Jurés  dccct;îe  Ville  :  ^fc  faifant  tant  pour  eux  que  pour 
les  autres  I^aveurs  d'icelle;  tendante  à  ce  que  pour  remédier  aux  abus  qui  (e  praiiquent 
dans  la  fondîion  S:  radoub  des  pavés  ,  &  empêcher  que  perfonne  ne  fe  mêle  dudic 
Métier  fans  avoir  fait  apprentiffage.  Ils  ont  fait  dreflèr  des  Articles  en  'orme  d'Statut 
pour  fervir  de  Règlement  audit  Art  &  Métier,  &  d'établiflêmcut  d'une  Prairie  vouée 
à  l'honneur  île  Saint  Roch  :  lefquels  Statuts  ont  été  enregiftrcz  parles  Jurats  dans  le 
Rcgiftre  du  Corps  de  Ville  ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  j&  de  la  Cour ,  lefquels  Sta- 
tuts ils  dcfiretoient  faire  homologuer  en  la  Cour  ,  pour  être  iiiivaiit  leur  forme  &  te- 
neur,   ladite  Requête  marquée  Coulau,    &  répondu  de  l'Ordonnance  de  la  Cour 
par  le  Procureur  General  du  Roy,  que  veu  lefdits  Articles  en  forme  d'Statuts  cy- 
attachcz  ,   il   n'empêche  l'interinement  de  ladite   Requête.    Signé    D  u  s  a  u  l  t. 
VEU   aulll  kfdits  Statuts  du  8.  du  mois  de  Mars  dernier,    avec  wnc  autre  Requête 
aux  fins  de  rinterinement  de  la  précédante.     DIT    A    E  S  TE' que  la  Cour  ayant 
égard  à  ladite  Requête,  &  du  confcntement  Au  Procureur  Gérerai  liu  Roy,  à  homo- 
logué &  homologue  les  Statuts  faits  par  les  Paveurs  de  cette  Ville  du  8.  du  mois  de 
jtvlaçs  1660,  Ordomic  qu'Us  krontt'xtcutez  iuivaut  laii  tormt  &  teneur,  &  fan  de'- 
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fenfcs  à  toticcs  perfonncs  d'y  coutrevenir  aux  peines  portées  par  iceux.    PRoNONCE* 
à  Bordeaux  en  Parlement  ,  le  19.  du  mois  d'Avril  167J. 

S'enfuit  la  teneur  dcfdits  Statuts. 

EXTRAIT    DES    REGISTRES    DE    L'HOSTEL    COMMUN 
de  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux. 

Du  Mercreày  huitième  du  mois  de  Mars  ïâyj,.  font  entrez,  en  furade  tJJ^ef- 
Jleurs  Ponthe/ier  ,  Sabatier,  Tonchac  ,  Durihaiid,  Bechon  ^urats  ,  çjr  Dubofcq 
Clerc  de  la    Vil'.e. 


S 


U  R  I3  Requête  prefente'e  par  Jean  Marquefie ,  Noël  Roux ,  Jean  Fourilleres  , 
Simon  Baraud  ,  Jean  David  ,  Mathelin  Philipeaux  ,  Mathurin  Guilhcm  ,  Fran- 
çois Bernard  &  François  Brui^  les  tous  Maîtres  Paveurs  de  la  prefente  Ville  ,  ten- 
dant à  ce  qu'il  pleut  à  MefTieuRles  Maire  &  Jurats  recevoir  les  Articles  pour  fcrvit 
d'Statutau  métier  des  Supplians ,  &  ordonner  qu'ils  feront  imprimez  &  incorporez 
au  Corps  du  Livre  &  Statut  de  la  Ville  ,  &  des  autres  Arts  &  Maitriles  pour  fervir 
de  Loy  à  l'avenir  :  Sf  cependant  faire  de'fenfes  à  toutes  fortes  dcpeifonnes  qui  fe  mê- 
lent dudit  métier ,  de  s'ingérer  ny  entreprendre  de  rompre  aucun  pavé  qu'ils  n'ayenc 
été  rcccus  M«iftres ,  &  donné  preuve  de  leur  fuffifance  ,  à  peine  de  50,  livres  &  faific 
de  leurs  Outils.  Ladite  Requête  appointée,  foie  montrée  au  Procureur  Syndic. 
FAIT  à  Bordeaux  en  Juradc  le  huitième  Février  xdyj.  &  répondue"  tant  lefdits 
Articles  des  Statuts  des  Maiftres  Paveurs ,  cy  attachés  confiftant  en  14.  Articles  tant 
des  anciens  que  nouveaux  Rcglemens  .•  N'empêchons  pour  l'intérêt  de  la  Ville  que 
la  Requefle  dcfdits  Marqucfte  &  Roux  ,  &  autres  Maiftres  Paveurs  les  Lettres  foicnt 
intcrinées ,  &  qu'en  confcquence  ils  foicnt  approuvez  ,  ratifiez  &  homologuez,  pour 
fervir  de  Règlement  à  l'avenir  entre  lefdits  Maiflres  ,  &  autres  Ouvriers  dndit  Art. 
Fait  ledit  jour  en  l'Hôtel  de  Ville  le  huitième  du  mois  de  Février  1673.  Signé, 
Lentiliac  Siibllitut. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juge» 
Criminels  &  de  Police  ,  Faifant  droit  des  Conclufions  du  Subftitut  du  Procu- 
reur Syndic  ,  Ordonnent  que  pour  l'intereft  de  la  Ville  les  Articles  des  Statuts  des 
Maiftres  Paveurs,  cnfemble  la  Requefle  par  eux  prcfcntée  foient  enregiftrez  en  l'Ho- 
rcl  commun  delà  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  pour  fervir  de  Loy  à  l'avenir  entre  lef- 
dits Maiftres  dudit  Art.  |kjt  à  Bordeaux  en  Jurade  le  huitième  Mars  1673. 
S'enfuit  la  teneur  defdits  Maijires    Paveurs. 

PREMIEREMENT,  a  été  ordonné  &  flatué  que  nul ,  foit  étranger  ou 
habitant  de  la  prefente  Ville,ne  pourra  déformais  entreprendre  de  paver  à  neuf  ni 
{fe  refaire  ou  accommoder  le  pavé  qu'il  n'ait  été  préalablement  receu  &  prefente  par 
les  Baylcs  de  la  Compagnie  dudit  métier,  &  prêté  le  ferment  pardevant  kfdits  Sieurs 
Maire  &  Jurats ,  d«  bien  &  fidèlement  fervir  le  public  ,  &  d'entretenir  &  obfcrver 
tant  les  prefcns  Statuts  que  Rcglemens  contenus  dans  l'ancien  Statut  au  titre  de  tenir 
la  Ville  nette  &  bien  pavée ,  feuillet  cent  trente-quatre ,   &  cent  trente  cinq  ,  &  au- 


NOUVEAUX  STATUTS  DES  PAVEURS.  52^ 

tresfhits  pA  Klliits  Sieurs  Maire  ^  Jiiracs ,  &  notamment  celle  par  laquelle  il  cft  dc- 
fcndii  à  iceux  Paveurs  d'aller  travailler  hors  la  Ville  fans  permiffion  defd.  Srs.  Jiirats. 

Secondement,  qu'avant  que  nul ,  foit  étranger  oié  habitant  de  la  prcfentc  Ville  , 
puifTc  être  rcccu  Maiftrc  dudit  métier  de  Paveur ,  il  montrera  par  f.-'ontrjd  ou  atttf- 
tation  valable  avoir  fait  apprentiflage  dudit  me'tier  pendant  un  an  ,  &  avoir  icrvi  com- 
me il  fera  tenu  une  autre  anne'e  les  Maiflres  de  la  prefcnte  Ville. 

Et  pour  montrer  par  l'Afpirant  à  ladite  Maiftrife  de  Paveur  de  fa  fufïifancc  ,  il  fena 
tenu  trois  mois  avant  fa  réception  de  faire  un  chef  d'oeuvre  à  les  frais  &  dépens ,  & 
dix  braffes  de  pavé  ,  en  celle  Place  ou  Porte  de  Ville  qui  en  aura  belbin  ,  &  luy  fera 
ordonne'  pjr  Icfdics  Seigneurs  Maire  &  Jurats. 

■»  Du  quel  chef  d'oeuvre  les  fils  des  Mairtres  feront  ne'anmoins  difpenfcz  ,  &  paye- 
ront feulement  les  droits  de  Ville  &  de  Prairie  cy-aprc's  contenus. 

Et  ledit  pave'  fait ,  il  fera  veu  &  vifite  par  les  Experts  à  ce  députez  par  lefdits  Sci«- 
oneurs  les  Maire  &;  Jurats  aux  termes  dudit  Statut. 

Et  ou  ledit  pavé  fe  trouvera  avoir  été  bienà  profitablement  fait  fuivant  le  Proccz 
Verbal  defflits  Experts  ,  l'Afpirant  fera  reccu  en  payant  trois  livres  quatre  fols  à  la 
Ville,  &  prenant  Lettres  de  la  Ville. 

D'abondant  ledit  A  fpirant  payera  &  mettra  à  la  boëcte  de  la  Compagnie  lors  de  fa 
réception  pareille  fommc  tic  trois  livrés  quatre  fols  ,  poiftr  être  mis  dans  la  boécte  ,  & 
employé  aux  frais  de  la  Prairie  Saint  Roch  ,  établie  dans  l'Eglifc  ParroilTiale  Saint 
Michel  delà  prefente  Ville. 

Et  outre  ce  payera  annuellement  la  fommc  de  quiny.e/ols  ,  pour  eflre  pareillement 
employée  aux  frais  du  Divin  Service  &  affaires  de  leur  Compagnie. 

Eftaudi  ftatuéque  tous  Compagnons  Paveurs  arrivanscn  Ville  oij  domiciliez  en 
icelle  ,  defireront  travailler  dudit  Art ,  feront  tenus  s'adrcflcr  aux  Baylcs  des  Maitres 
Paveurs  ,  pour  leur  damandcr  de  la  befoigne,  Ibùsla  conduite  &  dirc^fïion  de  tels 
Maiftres  qui  auront  befoin  de  Compagnons,  &  feront  relponfablcs  kiJits  Maiflrcs 
dtfdits  Ouvrages  comme  s'ils  les  avoient  fait  tous  feuls. 

Lefqiiels  fufdits  Maiitres  payeront  les  Ouvriers  de  falairecompctant ,  qui  leur  fera 
réglé  félon  la  capacité  defdits  Comp.ignons. 

Et  en  cas  de  conteftc  par  Meflneurs  les  Maire  &  Jurats,  comme  auflî  feront  lefdits. 
Maiflrcs  réglez  à  telle  (omme  qu'il  plaira  aufdits  Seigneurs  Jurats  leur  adjuger  par 
caxc  dudit  pavé  qu'Us  feront,  &  endroits  qui  leur  feront  indiquez  par  lefdits  Sei» 
gncurs  Jurats. 

En  outre  cft  ordonné  &  ftatué  que  tant  les  Apprentifs  que  Compagnons  dudit 
métier  de  Paveur,  feront  tenus  de  fe  taire  écrire  fur  le  Livre  de  ladite  Prairie  de  Saijit 
Roch  ,  &  de  payer  dix  fols  d'entrée  tous  les  ans  ,  à  peine  d'être  privez  de  leur  Maî- 
trife  en  la  prefente  Ville. 

Seront  tenus  &  obligez  tous  les  Confraircs  de  ladite  Compagnie  d'alTiflcr  aux  Mcf- 
fcs  &  Vêpres  que  les  Baylcs  dudit  métier  fairont  dire  8c  cekbrcr  une  fois  tous  le* 
mois  dans  la  Chapelle  de  ladite  Prairie. 

Comme  aulïi  aux  obfeques  &  eiuerremens  des  Maiflrcs  &  Maîrrcflcs  ,  leurs  cn- 
fans  &  autres  Ccntraiies  qui  dcccderont  en  la  prelcnte  Ville  ,  à  peine  de  quinze  fol? 
que  1rs  défaillans  feront  ctjfiflra.nts  de  payer  &  mettre  à  la  boette  de  ladite  Prairie. 

hù  aiilîl  ordonne  &  flatiié  que  ks  Mailtrci)  dudit  métier  de  Paveur  feront  tenus  de 
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fain:  faire  ,  &  ilonner  tons  les  mois  ait  rnativement  &  chacun  à  Ton  tour  lîh  pain  ou 
gacceau  de  huit  folspo.ir  eftre  bcnit,  &  diilribue'  pendant  les  grandes  Meflcs  qui  fe 
ilirontaiiv  Confrjiicsde  ladite  Frairic  Saint  Roch. 

D'abondant  eft  ordonne  &  ftatue  que  nul  Maifîre  diidit  rnétier  de  Paveur  ne  pour- 
ra ùibornct  ni  ibuflrairc  des  autres  Maiftrcs  aucun  Apprentif  ou  Compagnon  ,  &  fe- 
ront tenus  ceux  qui  le  tairont  de  les  rendre  &  cjiaflcr ,  ôc  de  payer  fix  livres  d'amende, 
moitié  à  la  Ville  &  l'autre  à  la  boette  :  enfemble  les  de'pens  tels  que  lefdits  Seigneurs 
Maire  &  Jurats  ordonneront. 

Et  pour  taire  obfcrvcr  &  entretenir  ce-defTus  ,  eft  d'abondant  flatuc'  &  ordonne' 
qu'il  fera  élu  des  Malflrcs  Bayles  dudit  métier  de  Paveur  ,  dont  le  premier  ne  fervira 
qu'une  année  ,  au  bout  de  laquelle  il  en  fera  c'iù  un  autre  à  fa  place  ^  &  l'autre  anne*6 
fuivante  en  fera  pareillement  élu  en  autre  place  d'iccluy  qui  aura  fcrvi  deux  ans,  ce 
qui  fera  ainli  continué  d'an  en  an  ,  aux  fins  qu'A  y  aye  toujours  un  vieux  &  un  nou- 
veau Baylc. 

Lefqucls  Bayles  feront  ainfi  nommez  par  la  pluralité  des  voix  des  Maiftrcs  ,  &  (c« 
ront  prefcntez  tant  par  ccluy  qui  fortira  que  par  celuy  qui  reftera  par  Mclîîcurs  les 
Maire  &  Jurats ,  pour  prêter  le  lerment,  de  bien  &  fidèlement  fervir  la  Ville  ,  ce 
que  cehiy  qui  fera  ainfi  élu  ,  fera  tenu  de  faire,  à  peine  de  trois  livres  d'amende 
contre  celuy  qui  refufera ,  Sc^es dépens  ,  dommages  &  intérêts  qu'il  pourrait  caufcr 
à  la   Compagnie. 

Finalement  feront  tenus  lefdits  Maiflres  Paveurs,  leurs  Compagnons  &Appren- 
tifs  de  plaider  en  première  inftancc  ,  tant  civilement  que  criminellement  pardcvanc 
lelHits  Scigueurs  Maire  &  lurats ,  de  demeureront  foûmis  à  leur  lurifdiclion  en  tou-- 
tes  caufès  ,  dont  ils  doivent  prendre  connoilTance  ,  &  s'y  obligeront  par  foy  tS:  fer- 
aient en  la  réception  de  leur  Maiftrife  &  apprcntilfage  ,  &  comme  tous  Maiflres  dudit 
métier  font  tenus  du  dctiut  ou  mal-façon  de  leurs  ouvrages. 

Eft  flatué  que  tous  lefdits  Maiftres  Paveurs  feront  tenus  de  repondre  pendant  un 
an  (.ks  pavés  qu'ils  fairont ,  &  de  les  refaire  à  leurs  dépens  ,  s'il  eft  jugé  que  faire  fc 
doive.  AinfilignéD  u  R  IB  A  UD,  lutat Commis.  ColUtionnè. 

DE   MONTALIER. 


STATUTS  ET  REGLEMENS  CONCERNANT 
les   Maîtres  Clouetiers  de  Bordeaux. 

Extrait  des  Regtjlres  de  Parlement. 

IJ3*  TJ  N  T  R  E  lean  Caftaing  &  Pierre  Mauriac  ,  Bayles  des  Maiftres  Clciie- 
JL<  tiers  de  la  prclente  Ville  ,  demandeurs  en  Requête  &  l'homologation  , 
d'mie  délibération  faite  par  lefdits  Cloiietiers  ,  &  Sentence  de  confirmation  d'icclle , 
rendue  par  Ls  Maire  &:  lurats  de  cette  Ville  ,  d'une  parc ,  &  le  Procureur  General 
du  Roy  ,  d'autre.  V  *  u^ln  ACle  de  délibération  fait  entre  lefilits  Bayles,  &  autres 
Maiftres  Cloiietiers  de  Bordeaux ,  du  quatorzième  de  ce  mois.  Requcfte  des  Bayles 
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Hcfillts  CIc  ùccicrs  pour  ia  caifirmation  donnc'c  devant  Icfdics  Maire  &  Itirats,  du 
<\ix  llptit'inc  dtulinîiois.  Sentence  rcndiitpnr  IcHiits  Maire  &  lurntsdc  confîrmatioii 
de  ladicf  ilelibcracioii  du  <<ix  nciivic'nic  dtidit  mois.  Reqiiedc  donnée  par  lefîlits  Bay- 
Ics  en  la  Cour  ,  aux  fins  de  rhoa-.diogation  ,  tant  de  ladite  cicliberatioii  que  Sentence 
dcfdirs  Maire  &  Iiirats,  re'pondi;c  de  l'Ordonnance  de  la  Cour  parle  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  ,  qui  n'cmpéchc  l'intcrincment  d'icelle,  figné,  Dalon;  DIT  A  ESTE*, 
que  la  Cour  ayant  égard  à  ladite  Reqiiene>  &  du  confcntement  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  ,  a  aucfioriie'  î^  homologué  ,  autliorifc  &  homologue  la  i!t-Iibcration& 
Sentence  ilclîlits  jours  14.  Se  ip.  de  ce  mois  ,  Ordonne  qu'elles  ieront  exécutées  ùii- 
lon  leur  forme  &  teneur ,  aux  peines  y  contenues  ;  D  i  t  aux  Parties ,  à  Bordeaux 
en  ParJeinent  &:  Chambre  des  Vaccations ,  le  25.  Septembre  lôyj.  Mejfteurs 
DE  GBNESTE,  Prefident.  De  Sabourin,  Rapporteur.  Efues 
tin  écu. 

S^cfjfttit  la  teneur  de  ladite  Homolocation. 

AUJ  OURD'HUY  quatorzie'me  ;our  du  mois  de  Septembre  i^yy.  à  une 
heure  après  midy  ,  dans  le  Cloître  dcTEglifedes  Révérends  Pères  Auguftins 
de  la  prefente  Ville;  S'eftprcfenté  pardcvantmoy  Notaire  Royal  fous- figné  ,  &  en 
prelcnccdcs  témoins  bas  nommez,  lean  Caftaing  &  Pierre  Mauriac-Maifircs  Cloue- 
tiers  de  la  prefente  Ville ,  &  Bayles  de  la  Compagnie  des  autres  Maiftrcs  dudit  mé- 
tier en  cettcdite  Ville  ,  lefquels  en  prefence  defdits  Maiftres,  dont  les  anciers  ou  au- 
tres font  toûs-figncz ,  &  tous  aflcmblez  en  la  manière  accoutumée  dans  ledit  Cloître  ; 
ont  dit  comme  autrefois ,  que  le  fujet  de  l'affemblée  prefente  ,  s'étend  à  deux  fins  , 
de  ce  qu'en  premier  lieu  ,  il  le  commet  divers  abus  en  leur  Compagnie  à  eux  préjudi- 
ciables par  les  Compagnons  de  leur  métier ,  à  raifon  de  certains  teltuis  ou  devoirs  qui 
^  pratiquent  entr'eux. 

Sçavoir,  que  lors  qu'il  y  arrive  en  Ville  des  Compagnor/S,les  autres  Compagnons 
ou  autres  travaillans  de  leur  métier  font  des  alTemblécs  pour  faire  le  devoir  ou  feftins 
auflits  Compagnons  arrivans,  qui  durent  deux  jours  entiers ,  &  3  quoy  faire  obli- 
gent leurs  Maiftres  à  leur  donner  de  l'argent ,  &  quittent  la  Ville  le  plus  fouventfans 
aller  gagner  cet  argent  qu'ils  ont  pris  dans  les  boutiques  de  leurfdits  Maiftres  par  leur 
travail  r  outre  que  s'ils  fbntrefulcz  de  l'argent  qu'ils  demandent,  quittent  leurs  bou- 
tiques ,  &  empêchent  que  les  compagnons  arrivans  ne  rcftent  en  Ville  ;  en  telle  forte 
que  par  cette  façon  de  faire ,  les  Maiftres  fe  trouvent  le  plus  fouvcnt  lans  ouvriers  ,  & 
font  des  pertes  confiderables ,  par  les  friponneries  qui  leur  iout  faites  par  Icfdits 
compagnons. 

En  (ccond  lieu,  de  ce  que  dans  leur  Corps  &  Confrairie  il  s'y  commet  aulTi  divers 
abus  ,  parce  que  leurs  Statuts  &  Règles  ne  ibnt  aflez  étendus  &:  obfcrvcz ,  particu- 
liereiTientdans  leurs  aflcmblées  qui  fe  font  pour  aftifter  aux  divers  Services ,  ou  autre- 
ment,aux  Proceffionsqnife  font  annuellement  Icjoutt^t  Fête  de  Dieu,  ?<:  fur  ce  dé- 
firent augmenter  leurfdits  Statuts  de  certains  Articles  ,  pour  cftre  inviolable iicnt  ob- 
fervez  à  l'avenir. 

Surquoy  defirant  remédier  à  ces  abus  &  à  l'exécution  de  leur  Règlement  Je  Statut, 
après  meure  délibération  de  ladite  aflcmblée ,  qui  fait  Ta  majeure  partie  &  la  pliis  faine 
voix   dtfdits  Maiftres  Cloiieticrs,  les  autres  abfens  au  nombre  de  trois ,  ayant  été 
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deucmetit  avertis  de  fe  rciuire  à  la  forme  accoutumée  en  ladite  airemblée  ,  à  ladite 
heure  d'une  heure  après  midyjqui  efl  écheuë,  a  été  fur  le  tout  arrêté  ce  que  s'enfuit. 

C'cft  à  fçavoir  >  au  regard  defdits  Compagnons ,  après  avoir  dérogé  tous  d'un 
commun  confcntcment  au  Reolemcnt  qu'ils  ont  tait  tir  ce  fujct ,  le  dix-neuviéme  du- 
mois  paflTé  pavdcvant  moy  dit  Notaire  :  Que  dorefnavant  à  l'avenir ,  aucuns  defdits 
Maiftres  ne  fouffrira  que  nul  de  fcs  compagnons,  ou  autres  travailbns  dans  leurs  bou- 
tiques ,  faflent  afîèmblées ,  devoirs  ny  feftÏBS ,  comme  ils  ont  accoutumé  de  faire  , 
à  aucun  compagnon  ou  autre  dudit  métier  arrivant  en  cette  Ville;  &  pour  les  empê- 
cher &  priver  de  ce  ,  ilsneleurbaillcront  ni  avanceront  d'argent  coir  me  à  l'accoutu- 
mé ,  pour  par  ce  moyen  qu'ils  Ibient  journellement  fcrvis ,  &  que  les  boutiques 
foient  garnies  d'Ouvriers  ,  &  pour  la  confcrvation  même  de  l'argent  defdits  compa- 
gnons ,  &  autres  qu'à  ce  pourvoient  dépenfcr. 

Et  c.is  avenant  qu'aucms  defdits  compagnons  au  préjudice  de  ce,  veuillent  faire  le- 
dit devoir  &  fefiin  accoutumé  ,  &  à  défaut  par  leurs  Maiflres  de  leur  fournir  de  l'ar- 
gent qu'il  demanderont,  vinflcnt  à  quitter  &:  abantlonner  leurs  boutiques  :  Eft  con- 
venu &  accordé  qu'aucun  Maitre  ne  les  pourra  prendre  ni  recevoir  dans  leurfditcs  bou- 
tiques pour  leur  donner  du  travail  ou  autrement ,  aius  les  congediei  pour  la  faute  par 
CHxcommife. 

Et  en  cas  de  contravention  à  ce  defTiis  de  la  part  d'^aucuns  defdits  Maiflres  ;  Il  eft. 
délibcré  qu'ils  leront  a(Tignez  à  la  Requête  des  Baylcs  pardcvant  MclTieurs  les  Maire 
&  Jurais  ,  ou  par  le  premier  Maitre  qui  lera  averti  de  ladite  contravention  .•  Et  arrivant 
que  kdit  Maitr.  foit  convaincu,  payera  neuf  livres  d'amende,  applicable  à  la  boette 
de  leurdite  Comp.ignie. 

Et  au  rcgird  de  langtnentation  de  leurs  Statuts  ,  il  eft  pareillement  délibéré,  que 
tous  les  Majftrcs  îk  Confiaires  feront  tenus  de  le  trouver  en  bon  ordre  m  Service  qui 
fc  faira  dans  l'Eglife  dcfclits  Révérends  Pères  Auguflins  le  jour  Si  Fétc  de  Saint  Clou, 
qui  échoit  le  feptiéme  Septembre  ;  Sçavoir ,  la  veille  de  la  Fête  à  Vêpres,  le  jour 
de  la  Fête  à  la  première  Mefle  qui  fe  dit  entre fix  &  fept  heures  du  matin,  &  la  grand' 
Mefle  à  dix  heures  précifes  ,  Si  le  lendemain  de  Nôtre  Dame  ,  qui  eu  le  neujjdudit 
moisjfcront  pareillement  tenus  touslefd.  confraires  de  fe  trouver  à  la  Mefle  &  au  Ser- 
vice qu'on  a  accoiitumé  de  faire  &  cclcbrer  pour  le  fàlut  des  âmes  des  Confraires  & 
autres  Trépai'ïcz  :  Et  ceux  qui  ne  fe  rendront  à  ce  deflus ,  fe  font  volontairement  obli- 
gez du  confcntcment  gênerai  de  ladite  Compaonie  ,  à  payer  une  livre  de  cire  pour 
chaque  fois  qu'ils  feront  faute  de  fe  rendre  à  ce  devoir ,  qui  fera  employée  à  la  répa- 
ration au  luminaire  de  ladite  Confrairie ,  fauf  ou  au  cas  d'excufc  légitime  ,  de  laquel- 
le les  Bayles  feront  tenus  de  s'informer  :  Se  font  au(îî  obligez  tous  Icfdits  MaiHres 
Confraiies  des'affemblerle  jour  &  Fcte  -  Dieu  dans  l'Eglife  defdits  Révérends  Pè- 
res Aiigiiftins. 

Comme  auffi  de  porter  un  Cierge  honorable  en  leur  main  à  ladite  aflcmbléc ,  afîii 
qu'étans  là  ,  ils  fe  puilfenc  rendre  tousenfemble  en  l'Eglife  Cathcdrullc  Saint  André 
de  Bordeaux,  pour  a/îifter  tous  lefdits  Confraires  avec  leur  Croix  &  Banmcrc,  i  la 
Procefïîon  qu'on  a  acccijtuméde  faire  ledit  ;our ,  laquelle  Proceffion  ils  ne  pourront 
quitter  qu'ils  ne  (c  foient  rendus  dans  lad.  Eglifê  Saint  André,  ny  en  icelle  a/Tîfîans 
flc  pourront  commettre  aucune  a6iion  deshonnête,  ains  de  fe  tenir  dans  un  bon  ordre 
ëc<lcvotion  ^  à  peine  contre  chacun  des  coacrcvenans  de  deux  livres  de  cke ,  applica-. 
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|-,le  comme  dcffiis. 

De  pitis  ,  cftauiî)  accorde  entre k'fdits  Confraires,  qu'à  la  Mcflc  qu'on  faira  dire 
'&  cclcbicr  tons  les  premiers  Dimanches  du  mois,  fiiivant l'ancienne  coutume  ,  roii 
prcfcntcra  un  Pain  bcny  de  la  valeur  de  huit  fols  ,  qui  fera  donne  par  chacun  defditt 
Coifi.iirts  fuivant  Ton  rang ,  de's  lorsque  le  Mande  les  aura  avertis,  fans  qu'à  bailler 
ledit  Pain  aucun  Confrairc  fc  puiiTe  difpenfer ,  pour  quelque  caufê  ou  prétexte 
que  ce  foit ,   Ton  rang  étant  venu. 

ER  aufTi  arrêté,  que  s'il  y  a  aucun  Maiftre&  Confraire  qui  manque  dc(c  trou- 
ver tous  Icfdits  premiers  Dimanches  du  mois  à  la  Meflfe,  ledit  défaillani  fera  tenu 
comme  il  s'oblige  de  donner  une  livre  de  cire,  à  laquelle  MefTe  ,  chacun  fera  tenu  de 
donner  fuivant  l'ufaï^e  un  fol ,  &  les  compagnons  confraires  G\  deniers,  à  pareille 
peine  d'une  livre  dccirc  ,  applicable  pour  l'entretien  de  ladite  Prairie. 

Davantage  ,  cft arrêté  que  le  dernier  Maiftre  receu  fera  la  fondion  de  Mande,  le- 
quel Mande  fera  fujet  d'avertir  tous  les  Maiftresdans  leurs  maifons ,  dés  lors  que  les 
Baylcs  &  Contrebourciers  luy  donneront  ordre ,  &:  de  bien  fidellcmcnt  conferver  ce 
qui  luy  fera  donné  en  garde;  comme  Croix,  Bannière,  Chandeliers,  &  autres  lu- 
minaires ,  jufqu'àce  qu'il  y  ayc  un  autre  Maiftre  receu  pour  prendre  h  charge  :  Et 
ledit  Mande  en  confidcration  de  ce,  fera  exempt  de  tous  frais  de  Prairie,  auquel  les 
Bayles  luy  donneront  quinze  fols  de  l'argent  de  ladite  boette ,  pour  garnir  la  Croix 
&  Bannière  le  jour  &  ;Pétc  -  Dieu  ,  auquel  jour  ledit  Mande  premlra  les  deux  Con- 
fraires derniers  receus ,  pour  porter  à  la  ProcefTion  ladite  Croix  &  Bannière  ,  dont 
'ils  ne  fe  pourront  difpenfèr,  à  peine  d'une  livre  de  cire,  applicable  comme  deflus, 
a  la  réparation  du  luminaire  de  ladite  Prairie. 

Et  dés-lors  que  ledit  Mande  aura  fait  fa  courfe  pour  faire  affcmbler  tous  Icfd  Maî- 
tres dans  l'endroit  adigné  par  ordre  des  Bayles  :  Ne  fera  loifiblc  à  aucun  dcfdits  Con- 
fraires de  fortir  de  l'aflemblée,  que  par  préalable  ce  qui  aura  été  propofé  pour  le  bien 
de  ladite  Prairie  par  les  Bayles,  ne  foit  parachevé  de  conclure,  à  peine  d'une  livre  de 
'cire  contre  chacun  de  ceux  qui  fortiront  de  ladite  aflèmblée  ;  Et  s'il  fe  trouve  quel- 
que Confraire  à  la  MefTc  qui  fe  prefente  plutôt  que  les  Bayles  &  Contrcbourcier 
pour  prendre  du  Pain  beny  ,  ou  bien  que  fonrang  ne  foit  receu,  payera  demy  livre 
de  cire. 

Comme  auffî  étans  en  Proceflîon  ou  autre  rencontre  ,  s'il  marche  devant  Icfdits 
Bayles  ,  Contrcbourcier,  ou  autre  Confraire  plus  vieux  que  foy  ,  à  mêmes  peines. 
Finallement  eft  auflî  accordé,  qu'aucun  Maiftre  ne  prendra  nul  apprcntif  qui  ne 
baille  feize  fols  à  la  boette  de  ladite  Confrairie,  &  ledit  apprentiffcra  obligé  d^rcm- 
bourfer  lefdits  feize  fols  à  fon  Maiftre  ,  Se  ce  fera  pour  eftre  enrcgiftié  fur  Te  Livre  de 
ladite  Confrairie ,  &  employé  pour  l'entrctcnemcnt  de  ladite  Prairie  :  lequel  Règle- 
ment &  délibération  lefiîits  Maiftres  Confraires  promettent  d'cxccutcr  &  entretenir 
pour  eux  &  leurs  fucceffcurs,  aux  peines  portées  par  ïcelles  ;  Et  confentcnt  que  le 
tout  foit  homologué  par  tout  où  befoin  fera,  pour  .avoir  plus  de  force  Si  vigueur. 
Fait  dans  ledit  Couvent ,  prefèns  François  Vivains  Praticien  ,  &  Caftons  Mon- 
touroy  Clerc,  H.ibitans  dudit  Bordeaux ,  témoins  à  ce  requis,  qui  ont  (igné  à 
à  l'Original  des  Prcfentes,  avec  lefdits  Bayles  :  Enicir.ble  Jean  Faugcrcns ,  Noél 
Mabille,  P.  LaSat,  A.  Carreau  ,  &  les  nommez  Jean  Soucher,  Rayn.ondd'Audin, 
Fabien  Fcneftcau  ,  lean  Binot ,   Martial  Niquct ,  &  Efticnne'  Lavcr^ne,  aufli  Mai- 
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1res  &  CoHfraires ,  pour  ne  fçavoir  figncr ,  de  ce  interpellez  pir  moy ,  ainfi  figne*^, 
F  E  R  R  E  T ,   Notaire  Royal. 

Collatlonné.  Signe' ,De    Montalier. 


Extrait  des  Regijlres  de  Parlement. 

VE  U  par  la  Cour  la  Requête  a  EUe  prefente'e  par  Antoine  Garreau  ,  &  Noël 
Mabillc  ,  Bayles  des  Maitrcs  Cloiictiers  de  la  prefcnte  Ville  ,  aux  fins  &  pour 
les  caufcs  y  contenues  ,  que  s'e'cans  commis  certains  abus  par  les  compagnons  de 
leur  métier  pour  les  corriger;   &   afin  que  la  Ville  &  le  public  foit  à  l'avenir  mieux 
fervie ,  les  Supplians  fe  font  affembkz  avec  tous  les  autres  Cloijctiers  de  la  prefentc 
Ville  clans  les  formes  accoûtunie'cs  ,  &  demeurent  d'accord  de  cinq  Articles  pour 
leurferrirde  Règlement,  &  cfireenregiflrez  eu  leurs  anciens  Statuts  ;  Pour  les  mieux 
authoritcr  ils  ont  donne' Requefte  devant  lefdits  Maire  &  Jurais,  Iclqucls  du  con- 
fèntemcntdu  Procureur  Syndic  de  bdite  Ville,  ont  receu  &  approuvé  Itfflits  Arti- 
cles ,    &  ordonné  qu'ils  feront  cntegiflrez  en  leurs  anciens  Statuts  pour  leur  fcrvir  de 
Loy  à  l'avenir,    Attant  requièrent ,   qu'il  plaife  à  la  Cour  homologuer  lefdits  Arti- 
cles ,  &  qu'ils  feront  enregiftrez  &  incorporez  aux  anciens  Statues  dudit  métier  pour 
fèrvir  de  Loy  à  l'avenir  aufdits  Cloùetiers  ,  &  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon.  Veu 
auffi  les  Statuts  dcfdits  Articles  ,  Appolntement  defdits  Maiie&  Jurats  ,  Rcquefte 
avec  l'Appointcmcnt  au  pied  ,  ^  le  confcntcment  des  Gens  du  Roy.    Sioné  ,  D  E 
P  ON  TAC,  &  autre  Requcfte  ,  figné   Dupuy    -DIT    A    E  S  T  E'^   que  la 
Cour  du  confcntement  du  Procureur  General  du  Roy,  à  authorifé  &  homolooué 
les  Articles  accoricz  entre  Us  Supplians ,  &  autres  Maiftrcs  Cloùetiers  de  la  prefcn- 
te Ville  ;  enfcmble  les  Appointemens  des  Maire  &  J  urats ,   rendus  pour  ce  reoard  & 
dont  cfi  queUion  ,  dudit  jour  23.  Aouft  dernier ,  Ordonne  que  liMics  Articles  feront 
enregifîrcz  aux  anciens  Statuts  defdits  Cloiictiers ,  pour  fervir  entr'eux  de  Loy  à  l'ave- 
nir. Prononcé  à  Bordeaux  en  Parlement  le  neuvième  Septembre  mil  fix  ces  foixan- 
te  quatre.   Mejfieurs  DE    PONTAC,   Premier  Prefideiit.  D  u    SolÎer, 
ilappotceur,     £ftcts  un  écH, 

!>'' enfuit  les  Articles  homologuez, 

VE  U  les  Articles  concertez  &  arrêtez  entre  les  Maifîrcs  Cloiietiersdc  la  prefcnte 
Ville ,  pour  le  Règlement  de  leur  métier ,  du  30.  de  Juillet  mil  d-a  cens  fcixaii' 
lequatrc,  fignez  Garreau  ,  Mabille,  Vinot ,  d'Auvin,  Lombart  ,  Cafîaing  ,  iV 
Mauriac.  Requefle  par  Antoine  Garreau,  &  Noël  Mabille  ,  Bayles  dtfdits  Cloue- 
fiers  ,  tendant  à  ce  qu'il  pleut  à  Meflîcurs  les  Maire  &  I  urats  approuver  &  cineg  flrer 
Jcfdits  Articles ,  &  ordonner  qu'ils  feront  ajoiîtcz  à  leurs  anciens  Statuts  .•  ladite 
Requefîe  ,  fîgnc  Duperier leur  Procureur ,  &  appointée  ,  foit  montré  au  Procureur 
Syndic  ,  le  9.  d' Aouft  audit  an  ,  Conclufions  tiu  Subftitut  du  Piocurcur  Syndic  , 
figné  Lenttllac  ,  qui  n'cmpcche  que  lefiiits  Statuts  ne  icknt  incorporez  au  corps  des 
âpcitns  Statuts ,  çnrc^iftu'Z  54  homologuez. 

LES 
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LES  MAIRE  ET  lURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  luge? 
Criminels  &  de  Police  ;  Ayant  cgard  à  ladite  Rcqucflc ,  ont  receii  !k  approuve  , 
reçoivent  &  approuvent  Iclliits  Arcclcs  au  nombre  de  cinq  ,  prefcntc/par  kldits 
Bayles  des  Maiftrcs  Cloiictiers  ,  Ordonnent  qu'ils  feront  cnrcgiftrc/  pour  fcrvir  ilc 
Loy  à  l'avenir  enirc  lefdics  Cloijctiers,  &  qu'ils  feront  incorporez  aux  anciens  Sratucs 
dudic  me'iicr  pour  y  avoir  tel  c'gard  que  de  raifon.  Ainfi  figues  I.  Dalon  ,  &  Clary, 
lurats  &  Rapporteur.  Prononcée  a  cftc  la  prefcnte  Sentence  en  la  Maifon  Commu- 
ne de  Bordeaux  ,  par  Nous  Jacques  de  Clary  Ecuycr ,  Avocat  en  la.  Cour,  &  Ju- 
rât de  ladite  Ville,  le  25.  Aôuft  i(564. 

0/     MESSIEVRS     LES    MAIRE    ET    fVRATS^ 
Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  fugei  Criminels  ^  de  Police, 

SUPPLIENT  humblement  Antoine  Carreau,  &  Noël  Mabillc,  Bayles 
des  Maiftres  Cloiictiers  de  la  prefcnte  Ville  ;  Difant  que  pour  corriger  certains 
abus  qui  fe commettent  par  les  compagnons  de  leur  me'ticr  ,  aux  fins  que  la  Ville  &c 
k  public  foient  mieux  fcrvis  à  l'avenir ,  en  ce  qui  concerne  les  chofcs  qui  dépen- 
dent de  leur  vacation  ;  Ils  fe  (ont  aflcmblez  avec  tous  les  autres  Maiflres  Cloùctiers 
de  ladite  Ville,  &  font  unanimement  demeurez  d'accord  des  Articles  &  Reglcmens 
cntr'cux  faits  ci-attachcz  ,  &  jugé  être  très- utiles  &  ncccflaires  ,  lefqucls  ils  vont 
prc-fenter ,  aux  fins  d'avoir  vôtre  approbation,  qu'ils  foient  par  Vous  autlioiifcz  ,  Si 
permettre  renrcgiflrcmcnt  ;  Ce  considère',  il  Vous  plaife  de  vos  grâces 
aiithoriftr  les  fufdits  Articles  &  Reglcmens,  &  ordonner  qu'ils  Icront  exécutez  félon 
leur  forme  &  teneur ,  à  ces  fins  qu'ils  feront  enrcgiftrez  &  incorporez  en  leurs  Statuts, 
pour  y  avoir  recours  quand  beloin  fera,  &  ferez  bien.  Signé  Dupcricr  leur  Procureur  : 
Soit  montré  au  Procureur  Syndic.  Fait  en  Juradc  le  j).  Aoufl  mil  fix  cens  foisante- 
quatrc.     Signé  ,  D  u  b  o  s  c  q^ 

V  EV  les  frefens  Articles  cy-attachez. ,  n'empêchons  peur  l'interefl  de  la 
Vtlle  eju'tls  foient  incorporez,  au  corps  des  anciens  Statuts  ,  enreg'tfirez.  er  homo- 
loguez, pour  fervir  de  Luy  à  l'avenir  ,  ô" y  avoit  tel  recours  que  le  cas  recjnerera. 
Fait  en  l Hôtel  de  Vtlie  le  9.  Aoufi  166/^.  Signe'  de  Lentithac  ,  Subjlttut  Jufdit. 

AU  J  O  U  R  D' H  U  Y  trentième  jour  de  Juillet  16(54.  dans  le  Cloiftre  des 
Révérends  Pères  Religieux  Augufiins,  Nous  Nicolas  Vinot ,  François  Mu- 
zar ,  Jean  Lombart  ,  Antoine  Carreau,  Antoine  d'Auvin,  Raymond  d'Auvin  , 
Simon, Gaillard  ,  NoélMabille  ,  Pierre  Goulié  ,  Ican  Breau  ,  Pierre  Labar,  lean 
Pey  de  Caltaing  ,  lean  Bourccau  ,  Eflienne  Lavergne  Ican  Lue  ,  Pierre  Mauriac  , 
tous  Maîtres  Cloiietiers  delà  prefente  Villc,étans  alTcmblez  aux  formes  accoutumées 
délibérant  des  affaires  de  nôtre  Compagnie  &  Maiftrife  ,  avons  d'une  commune  voix 
&  accord  ,  pour  le  bien  &  utilité  de  ladite  Maitrifc  &  bien  public ,  fous  le  bon  plai- 
fir  de  Mcffieurs  les  Maire  &  lurats  ,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  luges  Criminels  Sc 
de  Police,  faitks  Articles  qui  s'cnfuivcnt  pour  icrvir  de  R-  gkmcntà  l'avenir. 
Premièrement,  a  e'té  accorde  qu'aucun  Maître  ne  fouffrira  qu'il  y  entre 
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iljiis  (a  boi!nt]i!c  on  inailonplus  d'un  compagoon  pour  contiuirc  ceux  <;ni  viendront 
cIjms  ladite  Ville  pour  travailler,  a  peine  contrclc»  Maifircs  décent  fcls  if:.ircndc, 
applicable  nioitic  àlaMaifonde  Ville,  &  l'autre  moitié'  à  la  botttc  de  la  Frairiedef- 
dits  Cloiictiers. 

Secondement ,  e(\  accorde'  qu'aiieun  des  fiifdits  Maiflrcs  ne  fcuffrira  que  nul 
compagnon  Cltiirtier  travaillant  dans  Ta  boutique  défende  aux  aiitrei,comn)e  il  arri- 
ve bien  louvv-nt,  de  tiavailler  dans  les  boutiques  particulières  dtfdits  Maiûres ,  (ans 
luy  donner  incontinent  congé  &  le  mettre  dehors,  &  à  mêmes  peines  que  defliis  : 
Comme  auffi  fous  lesmcims  peines  aucun  Maiftre  ne  luy  donnera  d'cmploy  ny  de 
travail. 

Troifie'mement,  cft  accorde' que  Icfdits  Maifltes  ne  ioufiiircnt  que  Icfdlts  com- 
pagnons Cloiictiers  le  vifitent  fur  la  (cmalnc,  à  moins  que  d'arrive'e,  ou  de  déparc 
deldits  compagnons ,  fans  leur  donner  entièrement  congé ,  &  les  mettre  dehors  ,  à 
mêmes  peines  que  dclTns. 

Quatrièmement ,  efl  accordé  qu'aucun  Maiflre  Cloiietier  ne  donnera  d'employ 
ny  de  travail  à  nul  compagnon  fortant  d'une  boutique  pour  entrer  dans  l'autre  ,  que 
le  Maiftre  chez  lequel  il  voudra  entrer  n'aille  trouver  celuy  ou  il  travaille,  pour  Iça- 
voirs'il  ne  luy  cft  rien  deîl  ,  &  s'il  en  eft  fàtisfaic ,  &  en  cas  ou  il  luy  foit  dcii  quel- 
que cnole ,   il  fera  tenu  de  le  payer  ou  d'en  répondre. 

Finalkmeni,  eft  aufïî  accordé  qu'en  ce  qui  concerne  les  Marchândifcs  Foraines 
de  Cloiietier  qui  font  apportées  dans  cette  Ville  pour  Tufage  des  Bourgeois ,  &  qui 
le  trouveront  mal  conditionnées,  leldirs  Bayles  feront  tenus  en  confequcnce  &  vertu 
de  leur  Mandement  à  eux  donné  par  lefdits  Sieuts  lurats  ,  de  les  iàifir,  &  icelles 
remettre  au  Greffe  de  Police  ,  &  afîîgnerles  Marchands  ou  Propriétaires  pardevanc 
kfdits  Sieurs  luracs  ,  fur  la  contravention  à  mêmes  peines  que  deflus  contre  lefilits 
Bayles,  qui  par  négligence  défaudroient  à  leur  devoir.  Ainfifignez,  Antoine  Car- 
reau, Noël  Mabille,  Nicolas  Vivot,  Antoine  d'Auvin,  lean  Lombatt  ,  Ican 
Caftaing  ,  &  Pierre  Mauriac.  Signé,  Sarpault  Greffier, 
Callaùenné-      Si^né  ,   S  U  A  U. 
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ORDONNANCE    DE   OiïESSIEVRS     LES     MAIRE    ET  fVRATS  y 

Gouverneurs  de  Bordeaux, 

LES  MAIRE  ET  lURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  délibcrans 
fur  la  Requête  prefentée  parEuta  Mafflié  ,  Guillaume  Devipere  ,  Henry  Maf- 
fué ,  &  Hugues  Mafliié  Miiftres  Cloiietiers  de  ladite  Ville  ;  aux  fins  d'approuver  les 
Articles  &  Reglemens  par  eux  prefcntez  concernant  laiiite  Maitrife  ,  &;  lelqucls  Ic- 
ront  cy-dellus  inlerez  ;  Après  avoir  fait  la  leiliire  dtfdits  Regk-mens ,  &  mûrement 
délibéré  en  lurade  fur  iccux  :  Veu  le  conicntement  du  Procureur  Syndic  ,  mis  au 
pied  de  ladite  Requête,  Leitiits  Sieurs  ont  approuvé  iceux  Articles  &  Reglemens , 
comme  faits  pour  le  bien  public  :  &  ordonnent  qu'ils  Icront  inlerez  au  Livre  dcfdits 
Statuts,  pour  être  déformais  gaidez  &  obfcrvez  félon  leur  forme  &  teneur.  Fait  & 
délibéré  en  la  Ciiambrc  du  Conieil  de  la  Maiibn  Commune  en  lurade,  le  Samedy 
vingt  fixiémc  Février  mil  fix  cens  cinq.  Ainfi  fignez ,  de  Cadouin ,  Dcberard  ,  De 
^ure,  Dubernct  ,&  de  MinvicUe  lurats. 


DES   MAISTRES   CLOUETIERS.  551 

s'enfuit  la  teneur  défaits  Reglemens. 

Premièrement,  qu'aucun  ne  pourra  être  rcgiftrc  es  Rcgiftrcs  (le  la  Frai- 
ric  de  Monfieur  Saint  Clou  ,  Patron  (iefdits  Cloiicticrs ,  cjii'il  n'ayc  paye  fcpt  fols 
fix  deniers  tournois  pour  l'cntre'e  en  ladite  Frauie.  Et  outre  ce,  tous  les  ans  vingt-deux 
folslix  deniers  tournois,  qui  feront  mis  à  la  boette  de  la  Prairie  pour  l'entretcncmcnc 
d'iccUe  ,  &  faire  faire  le  Service  Divin  au  Convent  t\cs  Augufluis  de  ladite  Ville  : 
auquel  Convent  les  Maiftres  Cloucticrs,  prcfcns  &  avenir ,  feront  tenus  fc  rendre 
à  chacun  premier  Dimanche  du  mois  ,  pour  oùirla  Mefle  de  leurdite  Prairie. 

Item.  Quand  aucun  Confraire  de  ladite  Prairie  ira  de  vie  à  trépas,  les  Baylcs  & 
Contrcbourciers  d'icclle  ,  feront  tenus  bailler  le  luminaire  c^e  ladite  Prairie ,  pour 
conduire  le  corps  du  de'funt  en  terre. 

Item.  Et  au  cas  qu'aucun  defdits  Maiflres  Cloiietiers  vienne  à  décéder  en  telle 
pauvreté'  qu'il  n'ayt  moyen  fournir  aux  frais  delà  fepulture  ,  les  Concrcbourcicrs  fe- 
ront tenus  aux  dépens  de  la  boette  ,  faire  enterrer  ledit  decede' ,  &  affirteront  à  ladite 
fepulture  avec  tous  les  autres  de  leur  Prairie  ,  s'il  n'y  a  excufe  légitime  de  l'abfence , 
à  peine  de  payer  une  livre  de  cire  ,  à  la  charge  qu'ils  foicnt  avertis  dudit  deccz  par  le 
Contrcbourciers  de  ladite  Prairie  ,  lefquels  feront  tenus  quanti  il  y  écherra  le  dccez 
d'aucun  defdits  Confraires ,  d'en  aveitir  tous  les  autres  pour  aflîflcraufdites  funcraillcs 
&  fepulture  ,  &  outre  ce,  nommeront  &  choifiront  quatre  Maiftresou  quatre  Com- 
pagnons dudit  métier  pour  porter  ledit  corps  depuis  fon  logis  )uf]ii'au  Tombeau  :  Ec 
ou  lefdits  Bayles  &  Contrcbourciers  ne  fairoient  leur  devoir ,  il  y  fi^ra  pourvcu  pjr 
Mcffieursles  Maire  &  Jtirats ,  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Item.  CcUiy  qiu  voudra  paflTer  Maiflre  ne  pourra  parvenir  à  ladite  Maiftrilc  que 
premièrement  il  nefoit  receu  compagnon  &  aye  fcrvi  les  Maiflres  l'clpace  de  ticux 
ans,  pour  connoitre  s'il  eft  de  bonne  vie  &  honnête  converfation,  fuffîfant&  capable. 

Item.  Le  compagnon  qui  voudra  parvenir  à  ladite  Maiftrife,  fera  tenu  ff  prcfcn- 
tcr  aux  Maiflres  Bayles,  gr.rdcs  dudit  métier ,  lefquels  Baylcs  feront  tenus  en  faire 
le  raport  à  deux  îles  plus  anciens  Maiftres  :  lefquels  luy  ordonncron  t  fon  chef  d'œu- 
vre  ;  à  fçaTOir,d'une  place  garnie  pour  travailler  un  compagnon  tel  que  lefiits  Maîtres 
luy  diront ,  &  une  paire  de  Tenailles  telles  que  Iefdits  Maiflres  aviferont  ;  &;  pour 
ce  faire  Iefdits  Maiflres  feront  tenus  luy  prêter  la  Forge  pour  taire  fon  chef  d'ccuvrc  : 
Lciquels  Maiflres  feront  prcicns  pour  voir  faire  élevant  eux  ledit  chef  d'csuvre. 

Et  ledit  chef  d'oeuvre  fait ,  fera  tenu  ledit  chef  d'œuvricr  appcUer  tous  les  Mairrcs 
pour  voir  fi  ledit  chef  d'œuvreefl  bien  &c  deuëmcnt  fait ,  &  t'taiit  trouvé  bon  ,  ledit 
chef-d'œuvrier  continuera  à  l'achever  ainfî  qu'il  luy  aura  été  ordonné  ,  v^j  ledit  clief- 
d'cEUvre  étant  parfait ,  leldlts  Maiflres  Baylcs  feront  tenus  prcfcntcr  ledit  chef  d'oeu- 
vre pardevaiit  MefTieurs  les  Maire  ^:  Juracs ,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  avec  ledit 
chef  d'ocuvner,  lequel  chef-d'œuvre  étant  trouvé  bon  &  bien  fait  par  la  CoiTimunau- 
té  des  Maiflres  dudit  métier ,  ledit  chef  d'œuvricr  fera  le  ferment  pardevant  IcfJits 
Sieurs ,  de  bien  &  loyalement  garder  Siobferver  les  prcfcns  Statuts ,  en  payant  deux 
cc;is  fol  :  Sçavoir,  un  à  la  'Ville,  &  l'autre  à  la  bcëtte  de  la  Confiairic  diidir  Saint 
Clou  ,  pour  entretenir  k:  Divin  Service  ;  &  ledit  ferment  prêté  ,  fera  enregiflré com- 
me Maiftre  dudit  état ,  es  RcgiUres  ds  ladite  Ville  ,  &  prendra  Lettres  de  ladite  Mai- 
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tnie  ;  étaiic  inhibe  aufdits  Baylcs  &  Maiflics  Cloùttiers  de  faire  faire, aiicuiics  dé- 
penics  ni  fcûins  à  ceux  qui  voudront  ccre  reçus  Maiflfes  ou  compagnons  dudJc  mé- 
tier ,  à  peine  d'amende  arbirrairc. 

Les  fils  des  Maiftrcs  étans  à  l'âge  de  dix-huir  à  vingt-ans  ,  ctans  receus  compa- 
gnons dudicnie'tier,  poutronc  tenir  boutique,  &  ayant  tait  l'une  des  fuftiites  pièces 
telles  qu'ellesfeioiit  ordonne'es  par  Icldits  Maiftrcs  ,  &  étans  trouvez  liiffilans ,  fe- 
ront prefentez  par  lefiiits  Maiftres  auftiits  Sieurs  Maire  &  Jurats ,  devant  Icfquels  fe- 
ront ferment  de  bien  &  loyaleinent  obferver  &  garder  les  prefens  Statuts  &  Ordon- 
nances .•  Et  paycrontdemy  ccu  à  ladite  Ville,  &  feniblable  Ibmnic  à  ladite  Con- 
frairie  de  Saint  Clou. 

Et  l\  un  Maiftve  ayant  cnfans  &  filles ,  il  fe  trouve  quelque  compagnon  qui  (oit 
capable  &  fufiîfant ,  &  qu'il  époufe  aucunes  defdites  filles  ,  Icfdits  Maiftres  feront 
tenus  le  recevoir  en  faifant  pareil  chef-d'œuvre ,  &  payant  femblable  fomme  que  les 
fils  de  M-uftrcs. 

Ec  fi  aucun  Maiflre  va  dévie  àtrc'pas,  (a  femme  demeurant  veuve  apre's  liiy  ,  la- 
dite veuve  pourra  tenir  boutique  ouverte  ,  &  joiiir  de  ladite  Maiftrilc  durant  fa  vi- 
duite'  :  Et  le  cas  avenant  qu'elle  Ce  veiiilie  remarier  à  un  compagnon  diidit  me'cier  , 
homme  de  bien  ,  iera  tenu  premier  que  d'e'pouier ,  fe  prelenter  aufdits  Maiftres 
Eayks  ,  lefquels  leront  tenus  le  recevoir  à  même  condition  que  les  fils  de  Maiftrc. 

Aulli  qu'aucun  ne  pourra  travailler  ni  faire  travailler  en  la  Ville  quepremieremçn: 
ne  foit  reccu  Maiftre  dudit  métier ,  finon  que  ce  foit  à  la  boutique  defdits  Maiftres. 

Tous  Icfdits  Maiftres  dudit  métier  feront  tenus  bien  &  loyalement  eux  gouverner 
en  leur  e'tat  tV  métier ,  fans  faire  aucune  fraude  &  abus ,  fur  peine  de  telle  amende 
^u'il  plaira  aufciits  Sieurs  Maire  &  Jurats  ordonner ,  applicable  moitié  à  la  Maifon 
Commune  de  ladite  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  delà  Confrairie. 

Item.  Seront  tenus  leidits  Maiftres  Cloiietiers  de  faire  bonne  &  valable  marchan- 
àiCe,  comme  ils  ont  accoutumé  de  faire  fui  vaut  l'état ,  &  mieux  s'il  eft  polfible. 

Et  pour  mieux  avoir  l'oeil  &  faire  garder  &  entretenir  les  prçfens  Statuts ,  &  que 
toutes  fraudes  &  abus  qui  fe  pourroient  commettre  pat  les  Maiftres  dudit  métier, 
foient  reformez.  Eft  ordonné  que  chacune  année  il  y  aura  deux  Maiftres  Bayles  , 
iefqucls  feront  nommez  par  les  autres  deux  Bayles  qui  fortiront  de  charge ,  &  par  la 
CommiHiauté  des  autres  Maiftres  des  plus  fufïîfans  &  capables  qu'ils  le  trouveront 
îefquels  feront  prefentez  aufdits  Sieurs  Maire  &  Jurats,  pour  prêter  le  ferment  de 
bien  &  loyalement  exercer  la  charge  de  Bayles  ,  conferver  &  faire  obferver  lefdits 
Statuts ,  comme  eft  cydeflusdit  &  contenu. 

Et  le  cas  avenant  que  lefdits  Bayles  nouvellement  élus  par  lefdits  Maiftres  vou- 
droicnt  (aire  refus  d'accepter  ladite  charge  ,  y  feront  contraints  par  toutes  voyes  deùes 
&  raifonnables  ,  ainlï  qu'il  fera  ordonné  par  lefîljcs  Sieurs. 

Et  auftî  lefdits  Maiftres  Bayies  leront  tenus  de  faire  la  vifite  des  ouvrages  des  autres 
Maiftres-dudit  métier  de  Cloiietier ,  forgeant  clous  feulement  ,  &  quand  il  fera  ne- 
ccifaire ,  &  les  fraix  qui  leur  conviendra  faire ,  feront  pris  de  leur  boette ,  ou  fur  ceux 
qui  feront  condamnez  pour  la  contravention  aux  prefens  Scatuts. 

Seront  auffi  tenus  les  fufdics  Maiftres  Cloiietiers  payer  &  contribuer  aux  fraix  de 
ladite  Confrairie  de  Monfieur  Saint  Clou  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  &  contenu  ci  dclTus. 

£t  atriîi  que  tous  les  MaitrfS  diidk  métier  de  Cloiietias,û.Tont  tenus  de  contribuer 
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aux  ffaix&  dépens  des  procc?,  qui  poiirroicnt  furvcnir  pour  rciurctciicincnt  èV:  couler- 
vacion  de  Iinr  Mjittifc  des  prcfciis  Statuts,  en  casque  Icstlciiicis  île  Ja  bcctcc  if? 
iaiiirc  Frairic  ii°y  puidcntfuffirc. 

Et  qii'aiicu!)  dcfclits  Maiflrcs  dudic  ire'ticr,  ne  pourra  achcttcr  d'un  Marchand 
Forain  aucune  étoffe  concernant  Icurdit  njc'cicr ,  que  préalablement  il  n'en  ayc  aver- 
ti les  autres  Maifircs  diidit  métier ,  pour  en  avoir  leur  part,  s'ils  en  veulent ,  au  prix 
Cjuclc  Marchand  la  vendra ,    au  plus  haut  de  la  valeur  de  cinq  e'cus  fols. 

Donné  four  copie  far  moy  Clerc  ordinaire  délai.  Fille.  Signé,  TDARN  AL. 
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NOUVEAUX    STATUTS  DES    MAISTRES 
Tourneurs  de  la  Marine, 

Extrait  des  Régions  de   Parlement, 

UÎ3*  \/  EU  par  la  Cour,  la  Requête  à  Elle  prefente'e  par  Germain  Hudic 
V  vieux,  Nicolas  Huilie  jeune ,  Pierre  Defportes ,  Jacques  Sivillct,  Fran- 
çois Fournie  &  Jean  Groifl'ar,  Maifttes  Tourneurs  pour  la  Manne  de  la  Ville  de 
Bordeaux  :  tendant  à  ce  qu'il  a  e'te'  fait  entr'eux ,  &  ont  e'rige  leur  n  étier  par  Statut, 
pour  leur  fcrvir  de  Règlement  à  l'avenir ,  concernant  leur  métier  :  lefqiiels  Statuts 
pour  leur  lervir  de  Règlement  ont  e'té  approuuez  par  les  Maire  &  Jurats  de  la  Ville 
cje  Bordeaux ,  &  ordonné  qu'ils  feroient  enregiftrez  es  Regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville, 
pour  eftre  exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur  :  lefqucis  Statuts  les  Supplians  défi- 
rent faire  auchorifer&  homologuer  par  la  Cour ,  aux  fins  qu'ils  foient  plus  fermes  & 
fiables  :  Attant  requcroient  les  Supplians  qu'il  plaife  à  la  Cour  authorifer  &  homolo- 
guer Icfdits  Statuts ,  &  ordonner  qu'ils  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  : 
Ladite  Requête marque'e  Montmurat,  re'ponduë  de  1  Ordonnancedc  la  Cour  par  le 
Procureur  General  du  Roy.  V  E  U  la  prcftnte  Requête  &  Statuts  y  attachez  ,  il 
n'empe'che  l'interinement  d'icclle ,  figne' de  Gaiifreteau.  Veii  auffî  lefdus  Statuts 
approuvez  par  lefdits  Jurats  ,  &  cnregiftrcmcnt  d'iceux  faites  Rcgidics  de  l'Hôtel 
tle  Ville,  des  fciziéme  Mari  mil  fix  cens  foixante  quinze  ,  fignc  Dubofcq  ,  avec 
les  autres  pièces  jttache'esà  ladite  Requête  :  DIT  A  ESTE",  que  la  Cour 
ayant  égard  à  ladite  Requête  ,  du  confentement  du  Procureur  General  du  Roy  ,  a 
authorifê  &  homologue'  les  Statuts  des  Maiftrcs  Tourneurs  pour  la  Marine  delà  Ville 
de  Bordeaux,  pour  fcrvir  ilc  Règlement  pour  leur  métier  :  Oulonne  que  Icfdits 
Statuts  feront  exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur.  Prononcé  à  Marmandc  en  Parle- 
ment le  premier  Décembre  mil  fix  cens  foixante-fcizc.  •  .    • 

S'enfuit  U  teneur  dcfdits  Statuts  des  muifrcs  Toutncurs  de  la  Marine,. 
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•PREMIEREMENT. 

Qu'à  l'honneur  de  Notre  Seigneur  JESUS-CHRIST,  &dela  Sainte 
Vierge  Marie  fa  Mère  ,  des  Saints  &  Saintes  de  Paradis  :  Les  Mciftres  Tour- 
neurs po::r  la  Marine  entretiendront  la  Prairie  cy-devanc  établie  en  l'Eglile  Saint 
Pic:rrc,  Prince  des  Apôtres  ,  à  l'honneur  &  révérence  dudit  Saint  en  la  façon  & 
iiianicre  accoûtiinie'e. 

I  i .  Q^ie  la  veille  de  Saint  Pierre  es  Liens  tous  lefif.ts  Maiftrcs  /c  rendront  en  la- 
dite Eglilc  à  trois  heures  apre's  tnidy  pour  oiiir  Vêpres  ,  &  Vêpres  dites ,  ils  s'aflem- 
blcront  d.ins  leur  Chapelle  ,  pour  nommer  &  élire  un  Bayle  d'entre  Icfdits  Maîtres 
qui  foit  homme  de  bien  ,  de  bonne  vie  dc  honnête  converfation ,  de  la  Religion 
Catholique  ,  Apoftohquc  &  Romaine  ,  lequel  ils  prefcntcront  à  Meilleurs  les  Mai- 
re ^  Jurats  la  Juradcfuivante  ,  pour  luy  faire  prêter  ferment  ,  dc  bien  garder,  faire 
gardera  entretenir  les  Statuts  dudit  métier,  &  l'an  révolu  &  finy  ,  ledit  Bayle 
aflcmblcra  lefdits  Maiflres  dudit  métier  en  ladite  Eglife  ,  heure  de  Vêpres ,  pout 
c'iire  &  choilîr  un  autre  Maiflre  pour  l'année  fuivante  ,  S^  ce  à  la  pluralité  des  voix. 

III.  Item.  Qi^ie  le  jour  dudit  Saint  Pierre  aux  Liens,  tous  les  Maiflres  dudic 
métier  aflîftcront  à  la  grand'  Mcfleque  le  Bayle  fera  tenu  de  faire  dire  C*.:  célébrer  en 
i.idite  Eglife ,  cnfcmblc  aux  Vêpres  dudit  jour  ,  &  le  lendemain  matin  à  huit  heures 
à  la  Mclfe  île  RecjKiem  ,  qu'on  dira  pour  les  défunts  Maiflres,  &  ce  à  peine  de  trente 
lois  d'amende,  applicable  à  la  boette  de  ladite  Prairie,  faiif  &  en  cas  de  légitime 
cxculc. 

I  V.  Tous  les  premiers  Dimanches  du  moislefdits  Maifties  feront  tenus  de  faire 
dire  Mcfle  baflc  dans  ladite  Eglife  ,  fçavoir ,  depuis  Pâques  jufqu'à  Saine  Michel  à 
fcpt  heures  du  matin  ,  &  depuis  Saint  Michel  jufqucs  à  Pâques  à  huit  heures  ,  à  la- 
quelle Mcfîe  fc  tliitribiicra  lui  Pain  beny  de  la  valeur  de  cinq  fols,  que  tous  lefdits 
M.nftrcs  (tronc  tenus  de  payer ,  ainfi  que  huit  fols  pour  ladite  MelTc chacun  à  fon 
rang  &  félon  l'ordre  de  réception,  à  peine  dc  Cn  livres  d'amende  contre  les  contrev£- 
•  nans  ,  applicable  à  la  boette  de  ladite  Prairie  comme  dit  cft. 

V.    Seront  aiidï  tenus  tous  lefdits  Maiftrcs  de  fe  rendre  dans  ladite  Eglife  aux  fuf- 

'tljtcs  heures  pour  y  entciuire  la  MeflTe  tous  les  premiers  Dimanches  des  mois  ,  à  peine 

cl'iinc  livre  dc  cire,  &;  pour  ne  le  pouvoir  ignorer,  le  Bayle  fera  obli2,é  d'avertir  tous 

leldics  Maiftrcs  toutes  les  veilles  defdits  Dimanches  ,  ^   ce  à  peine  dc  trois  livres , 

applicable  à  la  bcct  c. 

VI  Le  jour  de  ladite  Fête  tousLfdits  Maiftrcs  i?.:  chacun  a  fon  rang  félon  l'ordre 
dc  réception  ,  (c-ront  obligez  de  donner  un  Pain  beny  dc  la  valeur  de  trent:  f^^ls, 
ctiièmbie  dc^  bouquets  à  tous  lefdits  Maiftrcs  félon  le  temps  ^  fj  co'iimodité. 

VII.  Et  afin  de  pouvoir  fubvenir  aux  fraix  de  ladite  Frairie  &  Communauté  du- 
dit métier,  les  Maiftrcs  d'iceluy  feront  tenus  payer  annuellement  tous  les  ans  L'  ;our 
de  leur  Pèle  à  la  bcëtce  &  Prairie  d'iceluy  métier  la  fommc  de  trois  livres  quatre  fols. 

VIII.  Si  cas  étoit  qu'il  y  eut  quelqu'un  def  lits  Maiftrcs  qui  fut  réduit  à  telle 
pauvreté  ,  qu'il  ne  peut  gaigner  fa  vie  ,  feront  tenus  lefdits  Maiftrcs  dc  l'aftifter  de 
tout  Icut  pouvoir ,  &  s'il  meurt  dans  cet  état ,  de  !c  faire  cnfcvclir  aux  liépens  de  la 
boette  de  ladite  Prairie. 

I X.  Et  aura  ledit  Bayle  la  boette  dc  la  prairie  en  fon  pouvoir ,  &:  un  ancien  dcf- 
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diis  Mnifirc.  ii  s  clcfs  ,  aux  fins  que  l'argent  qui  fera  amnlTe  dans  laiiJtc  Prairie  !oic 
dar.s  l.icliic  b  .cire  ,  ^<:  icduy  rcfcrvé ,  pour  c'cre  employé  poiirlts  nccelTitcz  de  hdi- 
tc  Prairie  :  Toiitclois  ledit  Baylc  fera  cciiii  d'en  rendre  un  bon  &  cxa(5î  compte  aulilic» 
Mairtrcs  quand  il  Ibrtira  de  charge  ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amciulc  ,  &  plus  gran- 
de l]  le  cas  y  échoit. 

X.  Sera  permis  audit  Bayle  de  vificer  les  boutiques  defdits  Mairtrcs  toutesfois  & 
quantcs  que  bon  luy  fcmblcra  ,  appeller  un  Sergent  ordinaire  ,  \'  en  vertu  du  Man- 
dément  qu'à  ces  fins  luy  fera  expédié  par  Monfieur  le  Clerc  &  Secrétaire  ordinaire 
de  la  Ville  ,  à  laquelle  vifite  chacun  dcfditi  Maiftres  feront  tenus  de  donner  audit 
Bayle  cinq  fols  cous  les  mois ,   pour  iccux  être  mis  dans.la  boctc  de  ladite  Prairie. 

XI.  Ec  s'il  trouve  aucun  Ouvrage  dans  les  boutiques  defdits  Maiftres,  qu'il  ne 
foit  bien  fait  ^  conditionné;  le  pourra  ledit  Bayle  prendre  &  porter  au  Grcft'c  de  l'Hô- 
tel de  Ville  ,  pour  être  contre  les  contrevenans  procédé  par  celle  comlamnation  qu'il 
appartiendra ,  applicable  la  moitié  à  ladite  Ville,  &  Tautre  moitié  à  la  boécce.tiudil 
métier. 

XII.  Dés  lors  qu'il  s'agira d'afTembler  la  Compagnie  pour  délibeier  des  aft'aircs 
delà  Communauté  :  ledit  Bayle  lera  tenu  d'avertir  tous  Icfdits  Maiflrcs  , ,  &  ayans 
été  avertis  fi  lefdits  Maifires  ne  fe  rendent  à  l'aflcmblée  à  l'Iieure  qui  aura  été  indi- 
quée par  ledit  Bayle,  payera  chacun  des  contrevenans  quarante  fols  d'amende  à  la 
boëcte  de  ladite  Prairie  toutes  les  fois ,  faut  excufe  légitime  ,  comme  dit  a  été. 

•  XIII.  Celuy  qui  voudra  palier  Maiftre  dudic  métier  ,  fera  tenu  avant  être  admis 
au  chef-d'oEuvrc ,  de  faire  enquête  de  fa  vie  &  moeurs ,  &  de  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique  &  Romaine,  &  non  autrement  :  faira  pour  fon  chcf-d'ccuvie 
une  pompe  de  vingt-cinq  pieds  de  long  ,  &  un  compas  de  variation  ,  avec  trois  vi- 
tres ,  que  le  quart  de  nouante  foit  dans  la  rote  /'  pour  fcrvir  à  prendre  la  hauteur  aux 
Pilottes,  un  Horologe  de  quatre  heures ,  &  une  Hune  fervant  a  l'ufage  d'un  Navire 
de  cent  tonneaux  ou  environ,  affiftant  ledit  Bayle  &  l'ancien  defdits  Maiftrcs  :  &  le- 
dit chef-d'œuvre  fait,  ledit  Bayle  fera  tenu  de  le  prclencer  à  Mcfiicurs  les  Maire  & 
Jurats,  pouriceluy  chef-d'œuvre  jugé  fiifiîfant ,  être  l'Afpitant  receu  à  ladite  Maî- 
trile ,  &  payera  pour  fa  rccepcion  deux  écus  à  la  Ville  ,  &  deux  écus  à  la  boëcte  dii- 
dit  métier ,  &  fera  ledit  chef  d'œuvre  vendu  au  profit  de  ladite  boëcte  dudit  métier , 
fi  mieux  lAfpiranc  ne  le  veut  racheccer. 

XIV.  Item.  Nul  autre  que  les  Maiflres  Tourneurs  de  Majine  ne  pourront  s'en- 
tremettre de  faire  en  la  prefente  Ville  ,  fur  le  Porc  d'ici-llc  &  Banlieue  de  ladice  Ville, 
Poulies  de  drifie  à  trois  roiicts  ,  Poulies  de  cadiornes  à  trois  roiucs  ,  Poulies  pour 
le  bout  des  Bcrgues  à  deux  roiiccs ,  Poulies  doubles  de  pabaii ,  Poulies  de  grandes 
eftangncs  ,  Poulies  de  grande  &  coutce  ,  grandes  &  petits  chiqucts ,  grar.dcs  &  pe- 
tites Hunes,  grandes  &  pecices  Poupes,  Atfus  de  Canon  Marins  Poulies  de  grand 
Vergues,  Poulies  de  bras.  Poulies  de  Canon  ,  Poulies  de  Clialuupe  ,  Po;;lies 
moyennes,  Poulies  de  bras ,  Poulies  de  Peroqucts ,  Poulies  doubles  pour  l'Arti- 
mon ,  toutes  forces  de  caps  de  mouton ,  toute  forte  de  manière  de  Compas  ,  grantjs 
&  petits ,  Horloge  à  (àble ,  Fus  de  Gironnetces ,  Pommes  Giroiiectcs  ,  app.ircil  de 
Poupe,  Chopincs  de  Poupe,  Elcoubilons  pour  le  Canon,  Fouloircs ,  Portc- 
cuilleics  ,  Bcute-feus,  moulle  dcGargouHe  ,  Garde  feus ,  Corne  à  Pouure,  Bar- 
res lie  Guindcaiix ,   &  paQl-  balUs  de  tous  calibres  pour  les  Canons ,  Pâlies  de  bro- 
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cre  &  de  forffc  ,  &  gcneraleinenc  toutes  gacaitutcs  de  Navires ,  Barques  &  Battcauri 
X  V.    Comme  aiidî  ne  pourra  être  fait  par  ancres  que  lefdits  Maiftres  Tourneiirr 

pour  la  Marine  Poulies  à  broche  à  tourner  le  Roiicc ,  ny  Poulies  fcrvant  à  portes ,    à 

peine  do  confifcacion  xlcfdics  ouvrages  ,  &  dix  livres  d'amende  contre  les  contreve- 

vcnans  ,    moitic  à  la  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  ladite  boëtce. 

X  V  I.    Lclquels  fufdits  Ouvrages  criacun  defdits  Maiftres  fera  tcnn  marquer  de  (à 

marque,  fur  peine  de  dix  livres  a  amende  ,  moitié  à  la  Ville,  &  l'autre  moitié' à 

la  bccccedudit  mc'ticr. 

XVII.  Et  il  ne  fe  pourra  expofer  en  vente  aucun  ouvrage  concernant  ledit  mé- 
tier qu';l  ne  foit  bon  &  marchand  ,  bien  conditionne  &  marque' ,  à  mêmes  peines' 
que  deffiis. 

XVIII.  Au/Tî  aucun  defdits  Maiftres  ne  pourra  tenir  qu'une  feule  boutique  , 
loit  en  Ville  ou  fur  le  Port  d'iccllc  &  Banlieue  de  ladite  Ville  ,  à  peine  de  deux  cens 
livres  d'amende  ,  moitié' à  h  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  bcëtte  dudit  métier. 

XIX.  Comme  aulTî  ne  fera  loifible  à  aucun  deklits  Madîres  de  fjire  venir  des' 
marchandifcs  concernant  ledit  métier ,  &  île  dehors ,  alns  les  faire  &  fjbriquer  dans 
leurs  boutiques,  &  marquer  de  leur  marque  comme  dit  cft  ,  à  peine  de  coiifilcation 
delciircs  marchandifes ,  &  de  cinquante  livres  d'amende  centre  ks  contrevciians  , 
moitié  à  la  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  !a  bcëtte  diidit  métier. 

X  X.  Qiiand  aucun  Maiftre  ou  femme  de  Maiflre  ira  de  vie  à  trépas ,  tous  les 
Maiftres  duu:i  métier  feront  tenus  alfifter  aux  funérailles,  à  peine  de  trente  fols 
d'amende  à  la  boette  de  ladite  Frairie. 

XXI.  Les  Veuves  des  Maiftres  dudit  métier  jouiront  pendant  Icut  viduitc  de  la- 
dite Maiftrifê  ,  enftmble  leurs  enfans  ,  par  compagi-,on  dudit  métier  fuffifant  &  ca- 
pable, examiné  p.ir  le  Bayle. 

XXII.  l_cs  enfans  des  Maiftres  ayant  atteint  l'âge  de  vingt  ans  ,  feront  receus 
audit  métier  lans  faire  chef  d'ceuvre  ,  étant  jugez  capables  par  ledit  Bayle  ,  en  payant 
un  écu  à  la  Ville  ,  &  un  autre  à'ia  bcctte  dudit  métier  ,  3<:  feront  tenus  aufïî  de  le- 
ver leurs  Lettres  de  Maiftrifc  de  Mclficurs  les  Maire  &  Juruts ,  fignées  du  Clerc  de 
Ville.     ■ 

XXIII.  Les  Compagnons  qui  épouferont  les  filles  des  Maiftres  feront  auflî 
receus  lans  faire  chef  d'oevre  ,  étant  trouvez  capables  dudit  métier  par  ledit  Bayle  , 
en  payant  fix  livres  à  la  Ville,  &  fix  livres  à  la  boécce  dudit  métier ,  &  prendre 
Lettres  comme  dit  cft. 

XXIV.  Et  cas  avenant  qu'il  y  eût  aucun  compagnon  qui  eût  aucunes  Lettres 
àc  don  du  Roy  nepouira  tenir  boutipue  en  ladirc  Ville  &  fur  le  Port  ù'icclle  &  Ban- 
lieië  de  ladite  Ville,  que  premièrement  n'aycfaitqiKlquc  elTay  dudit  métier  devant 
le  Bayle  ,  pour  fçavoir  les  fufïiiances  &  capacité  ,  ou  incapacité  d'iceluy  ,  &  étant 
juge  capable ,  ferareccu,  &  payera  lîx  livres  à  la  Ville  ,  &  autres  fix  livres  à  la  boétrc 
dudit  métier. 

XXV.  Auront  lefdits  Maiftres  un  Livre  de  Confrairie  qui  (era  gardé  par  ledit 
Bayle  ,  où  Icront  écrits  les  noms  &:  furnomsdes  Maiftres  imincdiatciiient  après  leur 
réception  ,  &  Icront  obligez  chaciui  de  ceux  qui  fe  fairont  enrcgjftrer  fur  ledit  Livre 
^e  Ccnfrairie  de  donner  la  fomme  de  fix  livres,  pour  être  employées  aux.  negtflitet 
éc  lailitc  FraitiCf 

XXVL 
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XXVI.  Pour  le  Bois  qui  fera  porte  ûir  le  Port  îk:  Havre  de  la  prcfcntc  Ville ,  & 
autres  marchamlifcs  ,  fera  pauagc  entre  Icfiius  Maiftrcs,  &  avenant  que  quelqu'un 
dcfdits  Maiflrcs  eût  achcttc  du  bois  à  la  Cainpa>;nc  pour  Ion  compte  ,  aucun  des  au- 
tres Maiftres  n'y  pourra  arair  parcny  portion  ,  &:  lera  tenu  ledit  Maiihc  acliettcur  de 
fc  purger  fur  la  vcritc  ,  fi  tr.nttflqui  luy  foie  conccfic. 

XXVI I.  Eft  inhibé  a  tous  les  Maiftres  dudit  métier  tic  donner  aux  compagnons 
par  mois  au  dda  de  leut  nourrituuc  que  la  fomme  de  fix  livres,&  ce  pour  K  s  plus  capa- 
bles &:  autres  compagnons  à  l'cquipolant  de  leur  capacité  ,  à  peine  de  vingt- cinq  li- 
yres  d'amemlc  contre  les  concrevenans  ,  applicable  comme  dit  cft. 

XXVIII.  Ne  fera  loifible  à  aucun  defdits  Maiftres  de  prendre  au  plus  qu'un 
apprentifpour  le  temps  iS:  efpace  de  trois  ans  .•  comme  aufti  ayant  un  apprcntif,  de 
tenir  plus  qu'un  compagnon  ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende,  à  la  charge  que  lefdits 
apprentifs  ne  pourront  quitter  leur  Maiftre  qu'ils  n'ayent  achevé  leur  terme  ,  fans  cau- 
fe  légitime. 

XXIX.  S'il  arrivoit  qu'un  defdits  Maiftres  eût  dans  fa  niaifo::  un  apprcntif  & 
deux  compagnons,   fera  ledit  Maiftre  oblige  &  fans  contredit  de  donner  un  defdits 
compagnoiis  à  cduy  dcldits  Maiftres  qui  n'en  auroit  aucun  &  fcroit  privé  de  (crvicc 
à  peine  de  dix  livres  d'amende  ,  applicable  comme  dit  eft. 

XXX.  Et  ne  pourra  aucun  compagnon  ou  fêrvitcur  dudit  métier  laiftcr  le  fervice 
de  fon  Maiftre  pour  aller  demeurer  avec  un  Maiftre  d'iceluy  métier  fans  caiife  leoitj- 
nic  .  qu'il  n'aye  achevé  le  terme  par  luy  commencé  A:  accordé  avec  ledit  Maître. 

XXXI.  Comme  auftl  auciuidcfîlits  Maiftres  ne  pourra  fuborncr  ,  prendre  &  re- 
cevoir à  fon  fervice  aucun  compagnon  ,  valet  &  feiviteur  d'autres  Maiftres  qu'ils 
n'ayent  fcrvy  le  temps  qu'ils  auront  convenu  avec  leur  Maiftre  où  ils  fe  feront  loiieT' 
ny  même  fans  le  vouloir  &  confentementdes  Maiftres  d'où  lefdits  icrvitcurs  feront 
forcis ,  à  peine  de  vingt-cinq  livres  d'amende ,  moitié  à  la  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à 
la  boè. te  delà  Prairie. 

XXXII.  Qiie  tous  ceux  qui  à  prefent  tiennent  boutique  ouverte  &  travaillent  du- 
dit métier  ,  qui  font  travailler  en  la  prcfente  Ville  ou  fur  le  Port  d'iccllc  &  Banlieue 
de  ladite  VjIIcj  feront  tenus  pour  Maiftres  ,  fans  qu'ils  puiflcnc  tenir  qu'une  feule 
boutique,  &  même  pour  l'avenir  ceux  qui  feront  receus  audit  métier  ;  &  feront 
obligez  toiis  lefdits  Maiftres  aux  fcaix  de  ladite  Prairie ,  &  i\'cn  payer  les  droits  fuiv^inc 
les  Ordonnances  Royaux ,  &  continueront  la  jouifCsncç  de  ladite  Mai;rife  fans  qu'ils 
foient  tenus  d:-  f  lire  chcfd'œuvrc  ny  edày ,  à  ces  fins  feront  cy  après  infert'?: ,  en  pre- 
nant préalablement  Lettres  de  Meffieurs  les  Maire  &  Jurats,  en  payant  un  ccn  à  la 
Ville.  Germain  Hudié  Vieux,  Nicc;bsHudic  jeune  ,  Pierre  Dclj-ortcs  ,  Jacques 
Sivillet,  François  Pournié  &  Jean  Groilfat^Jlj^  ont  figné  à l'Origind.  Les  Mairc& 
Jurats,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  Juges  Criminels  &  de  Police  :  Veu  Icfiits 
trente-deux  articles  des  Statuts  fervanc  de  Règlement  pour  les  Maift;es  Tourneurs  de 
la  Marine,  oiiy  le  Procureur  Symlic  ,  &  de  fbii  confcntcment ,  ordonnent  qu'ils 
feront  cnrcgiftrcz  es  Regiftres  de  l'Hotcl  Commun  delà  Ville  &  Cité  de  Bordeaux 
pour  y  être  exécutez  de  point  en  poinr,&  inviolablcment  obfervcz  félon  leur  forme  & 
teneur,  &  fcrvirde  Loy  à  l'avenir.  Paie  à  Bordeaux  en  Jurade  Je  Samedy  fei/iéme 
Mars  mil  Cix  cens  foixante  qumze.  Signé  Dub Mf'cq ,  eurcgiftré  es  Regiftres  de  l'Ho- 
tcl  Commun  de  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  le   id.  Mats  i6y^.  Sioné  Dubofcq' 
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iXTRAir   DES    REGI  TRES    DE    PARLEMENT",  " 

C3*  \7  EU  parla  Cour  la  Requête  à  Elle  prcfcnréc  parEfticnne  Diipuy&  Jean 
V  Donrenanot ,  Moiflres  Tourneurs  de  la  Ville  de  Bordeaux ,  &  Bayles  des 
antres  Maiftrcs  Tcurncurs  ••  Tandantc  à  ce  que  pour  vivre  en  paixt'^:  union  entr'eux  , 
&  pour  la  gloire  de  Dieu  ;  ils  ont  e'rige'  une  Prairie  dans  l'Eghfc  des  Cordeliers  de 
ladite  Ville  lie  Bordeaux  lous  le  nom  de  Saint  Michel  l'Archange,  &  ont  fait  leurs 
Rcglcmens  &  Statues,  lefqucls  ont  e'tc  homologuez  par  Ordonnances  des  Maire  & 
Jurats  de  ladite  Ville;  &  défirent  faire  ladite  homologation  en  la  Cour,  pour  y  ^ 
avoir  recours  quand  bcfoin  icra:  Attant  requièrent  qu'il  plaife  à  la  Cour  ordonner 
que  lefdits  Statuts  feront  homologuez  ^  exécutés  fuivant  leur  forme  &  teneur  ,  avec 
défenles  à  toutes  perlbnnes  d'y  contrevenir  :  ladite  Requèrc  marque'e  la  Serre ,  &  ré- 
pondue de  l'Ordonnance  de  la  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  qu'il  re- 
quiert ladite  homologation  ,  à  la  refervedcs  articles  neuvième ,  vingtie'me  ,  &  vingt- 
neuvième  ,  qu'il  requiert  éfre  fufpendus  ,  figné  Dalon.  Veii  auflî  lefdits  Statuts 
avccl'Ordonnance  des  Maire  &  Jurats  du  vingt  huitie'me  Novembre  dernier,  avec 
les  autres  pièces  attache'cs  à  ladite  Rcqiiétc.  DIT  A  ESTE',  que  la  Cour 
ayant  e'gard  à  ladite  Requête ,  &  du  confentemcntdu  Procureur  General  du  Roy  , 
a  ordonné  que  lefdits  Statuts  font  &:  demeureront  pour  homologuez,  pour  être  exé- 
cutez fuivant  leur  forme  &  teneur ,  av;.c  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'y  contrevenir, 
à  telles  peines  que  de  droit.  Prononcé  à  la  Reolle  en  Parlement  le  onzième  Fé- 
vrier mil  Ç\K  cens  foixantc  dix  neuf.  AleJJIeurs  DE  PICHON  Prefident. 
G  E  N  E  S  T  E   Rapporteur.  Eplces  huit  écus. 

S'e^jjîiit  la  teneur  âefdits  Statuts, 

STATUTS  DES  MAISTRES  TOURNEURS ,  TABLETIERS 
en  BoiSjEbeinCjYvoire  &  Corne  de  la  prefente  Ville  de  Bordeaux.      , 

"PREMIEREMENT. 

Qu'à  l'honneur  de  Nôtre  Seigneur  JE  SUS-CHRIST,  delà  Sainte  Vier- 
ge Marie  fa  Mère ,  de  tous  les  Slfcrs  ,?c  Saintes  (de  Paradis,  &  particulière- 
ment leur  Patron  &  ProteCleur  le  Prince  des  Anges  Saint  Michel ,  les  Maiftres  Tour- 
neurs en  Bois,  Ebeine  ,  Yvoire  &  Corne,  entretiendront  la  Confrairie  de  Samc 
Michel  leur  Patron ,  érigée  cy  devant  en  l'Eglife  des  Révérends  Percs  Cordeliers  dit 
de  la  Grande  Oblêrvance  en  la  manière  accoutumée  ,  lefdits  Maiftres  entretiendront 
le  Concordat  cy-devant  pafle  entre  Jean  Mafian  ,  Jean  LafTandre  ,  Loiiis  Simon  , 
Efticnnc  Dupuy  ,  Léonard  Mufnicr,  Jacques  Koré  ,  JeanGrcnet,  Pierre  Bido  , 
Pierre Poupot ,  Pierre Ducro,  Julien  Cbandreux,  Joachin  Dufour,  Loiiis  Meuf- 
lîié  ,  &  André  Vergé  ,  lequel  fera  inféré  à  la  fuite  des  prcfcns  Statuts. 
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I  I.  Item.  Le  lendemain  de  la  Fête  de  S.  Michel  après  la  Mcfle  qui  le  dira  pour  ks 
Maîtres  deccde's,  les  Maiftrcsaflcmblcz  dansleCloiArc  des  Religieux  de  l'Oblcrvan- 
cc,  nommeront  pour  la  première  fois  les  deux  Baylcs,  &  deux  Maiftrci  de  Confrairic 
de  bonne  vie  &  mœurs,  delà  Religion  Catholique  ,  Apoiloliquc  ^  Romaine,  kT- 
quels  fe  prefcnteront  à  la  prochaine  Jura:lc ,  pour  pré  fer  le  llrmcnt  au  cas  requis  :  & 
l'anne'e  complctte  î*^  rcvohic  ,  les  deux  Baylcs  fortiront  de  charge  ,  les  deux  M.iiftrcs 
de  Confiairie  prendront  la  charge  &  place  des  Bay les,  &  il  fera  procède  annuelle- 
ment  à  la  pluralité  des  voix&:  en  la  forme  fufdite  ,  à  l'eleifiion  des  deux  Maiflres  de 
Confrairie. 

III.  Item.  L'ancien Bayle gardera  la  boette ihidit  me'ticr  pendant  fo;!  année, 
recevra  les  deniers  ,  &  faira  les  payemens  à  la  décharge  de  la  Communauté'  par  l'or- 
dre d'icelle  &  non  autrement  :  Et  icra  tenu  en  cas  de  btloin  d'avancer  pour  les  affaires 
de  la  Communauté'  jufqu'à  la  cnncurrance  de  quinze  livres  &:  non  au  delà ,  Ci  bon  ne 
luy  femble  :  &  ce  qu'il  aura  légitimement  avance  luy  fera  rendu  à  la  fin  de  fon  aiuic'e. 

I  V.  Item.  Le  fécond  Bayle  tiendra  les  Livres  d'enregiftrcment  des  Confraires  * 
&  ceux  qui  entreront  en  ladite  Confrairie  ,  comme  andi  le  Livre  du  compte  fur  le- 
quel fera  e'crit  la  receptc  &  la  dc'penfe  de  chacun  des  Maiflres  de  Confrairie  ,  tiendra 
une  clef  du  coffre. 

V.  Item.  Le  premier  Maiflre  de  Confrairie  tiendra  les  clefs  des  coffres  de  la  Cha- 
pelle ,  prendra  le  foin  de  garnir  l'Autel ,  de  tenir  les  Orncinens  en  bon  état ,  de  prc- 
lêntet  le  Pain  beny  ,   porter  la  couronne  à  qui  il  appartiendra  &  échaira.       '   , 

VI.  Item.  Le  dernier  Maiftre  de  Confrairie  fera  la  fondion  de  mande  ,  &  d'aver- 
tir tous  les  Confraires  dans  toutes  les  occaiîons  où  il  fautirales  convoquer,  fuivant 
l'ordre  qu'il  luy  fera  donne' parles  Bay  les,  &  feront  tenus  lefdits  Confraires  de  s'y 
trouver,  fâufcxcufe  légitime ,  a  peine  de  trente  fols,  applicable  à  la  boëtce  delà 
Prairie. 

VIL  Item.  Apre's  le  temps  de  l'Adminiftration  fini ,  [es  Bayles  &  les  Maiflres 
de  confrairie  feront  tenus  de  rendre  compte  chacun  de  ce  qu'ils  auront  en  charge  en 
prefence  de  ceux  qui  refteront  en  charge  ,  de  ceux  qui  feront  élus  de  nouveau  ,  &  de 
trois  Maiflres  qui  feront  à  ces  fins  nommez  par  la  Compagnie  affemblée. 

VIII.  Item.  Ceux  qui  voudront  être  agrégez  à  ladite  confrairie  ,  foit  les  Maî- 
tres diidit  métier  ou  autres  payeront  à  la  boëttc  lors  de  leur  réception  la  fommc  de 
trois  livres,   &  annuellement  vingt  fols  pour  l'entretien  delà  Chapelle, 

I  X.  Item.  Ccluy  qui  voudra  paiTer  Maître  dudit  métier ,  fera  tenu  avant  d'être 
admis  au  chef-d'œuvre ,  de  faire  apparoir  (on  contrat  d'apprentiflage  pour  quatre  ans, 
&  de  rapporter  certificat  du  fervice  qu'il  a  rendu  en  qualité  de  compagnon  pendant 
trois  ans  ;  ce  fait ,  fera  enquisdc  la  vie  &  moeurs,  &  île  fa  Religion ,  Catholique, 
Apoflolique  &  Romaine  ,  &  non  autrement  .-  &  pour  le  chef-d'œuvre,  ils  feront 
tous  ordonnez  par  la  Communauté  alTembléc  fuivant  la  qualité  des  ouvrages  que  le- 
dit A  Ipirant  fçaura  faire,  &  prendra  ledit  Afpiiant  tel  Maiflre  dudit  métier  qu'iliiiy 
plaira  pour  meneur  &  condudîeurde  fondit  chef  d'œuvre  ,  &  ledit  Afpirant  avec  foa- 
dit  meneur  faira  deux  courlès  ,  &  avertira  tous  lefdits  Maiflres  par  l'ordre  des  Bay- 
les: fçavoir  la  première  fois  pour  voir  ordonner  les  chefs- d'œuvres,  &  la  féconde  fois 
pour  l'examiner  &  délibérer  qu'il  fera  prelenté  à  Melficurs  les  Jtiratspourle  recevoir 
à  prêter  le  ferment,  s'il  eu  clt  capable,  &  ledit  Al'pirant  fera  tenu  de  donner  à  loQ- 
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dit  meneur  pour  Ces  peines  &  lalaircs  deux  e'cus. 

X-  Icem.  Les  A  fpirans  travaillons  en  leurs  chefs  d'oeuvres  ,  ne  pourronr  travailler 
qu'en  prcfence  des  Jurez  Baylcs ,  iv  non  en  l'ahlcncc  J'iccux  ,  &  tous  les  Maiftres  y 
feront  bien  venus  &  reclus ,  &i.  non  d'autres  :  &  pour  éviter  les  abus  qui  ie  peuvent 
cojTiniettre  au  chef-d'œuvre,  les  Jurez  Baylcs  prendront  les  pièces  par  compte  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  tait. 

XI.  Item.  Ledit  chef-d'œuvre  étant  fait ,  les  Bayles  feront  tenus  de  le  prcfcn- 
ter  à  Meffîeurs  les  Maire  &  Jurats ,  pouriccliiy  chef  d'cevrc  ju^é  fuffifant,  être  l'Af- 
pirant  reccu  à  lad.  Maitnfc,  &  payera  pour  la  réception  dix  livres  à  la  boëttc  dudic 
métier ,  trois  livres  pour  l'Hôpital  général  île  la  Maniifa(5îure  ,  &  fera  ledit  chef- 
d'œuvre  vendu  au  profit  de  la  Contrauic  dudit  métier ,  fi  mieux  1  Al'pirant  ne  le  veut 
acheter. 

XII.  Item.  Ne  pourra  tenir  qui  que  ce  fbit  boutique  ouverte  ,  ni  travailler  du- 
dit métier  de  Tourneur  ,  Tabletticr  en  Bois,  Ebeine,  Yvoirc  &  Corne  dans  la  prc- 
prefente  Ville  &  Banlieue,  mé^ie  en  chambre  ,  ni  tenir  de  compagnons  dudit  me- 
ner pour  vendre  &  débiter  les  marchandifcs  qui  leront  faites ,  (oit  pour  vendre  en  ca- 
chette ou  autrement  ,  qu'au  préalable  il  ne  (bit  receu  Maiftre  dudit  métier,  fous  pei- 
ne de  deux  cens  livres  d'amende  ,  moitié  à  la  Ville  ,  &  moitié  à  la  boécte  dudit  iné. 
lier  j  &  confîlcation  des  outils. 

VIII.  Item.  Sera  permis  aufdits  Jurez  Bayles  de  vi(îtcr  les  boutiques  defdits 
Maîtres,  &  toutesfois  .?£  quantes  que  bon  leur  (êmblera,  appellcrun  Sergent  ordinaire 
de  l'Hôtf  1  de  Ville  ,  &  en  vertu  d'un  Manilemcnt  defdits  Seigneurs  Jurats ,  &  s'il  Ce 
trouve  auciui  ouvrage  dans  les  boutiques  de^iiits  Maifiresqui  ne  (oit  bien  fait  &  con- 
ditionné ,  le  pourront  lefdics  Baylcs  prendre  &  porter  au  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville, 
pour  être  contre  les  contrevcna.ns  procède  par  telle  coniiamnation  d'amende  qu'il  ap- 
partiendra ,    applicable  moitié  à  la  Ville;  &  l'autre  moitié  à  la  boéttcdudit  métier. 

XIV.  Item.  Leûlits  Maitres  feront  tenus  de  marquer  leurs  ouvrasses  chacun  de  fa 
marque,  (bus  peine  de  dix  livres  d'amende  ,  moitié  à  la  Ville ,  Ck  l'autre  moitié  à 
la  boërte. 

X  V.  Item.  Ne  pourra  s'cspoilr  en  vente  aucun  ouvrage  concernant  ledit  métier, 
qu'il  ne  (bit  bon  ,   marchand  &  bien  conditionné  ,   aux  mêmes  peines  quedellus. 

XVI.  Ircm.  Aucun  Maître  ne  pourra  tenir  qu'une  feule  boutique  en  Ville  , 
Portes  d'icelle  &  Banlieue  ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'amende  ,  moitié  à  la  Ville, 
&  l'autre  moitié  à  la  bcéctc  iludit  métier. 

X  V  I J.  Item.  Les  Veuves  deldits  Maîtres  jouiront  pendant  leur  viduité  de  lad. 
Maîtrilb  ,  enfèmble  leurs entans  pourront  tei.ir  des  coinpagnons  dudit  mener  exami- 
nez par  les  Bayles  ,  &  étant  trouvez  fuffirans  &  capables,  mais  ne  poiirront  tenir 
Apprentifs,  &  s'il  y  en  avoit  un  qui  eût  commencé  avant  la  mort  du  Maîcic,  Icra 
tenu  dans  ladite  boutique  ju(cjucs  à-ce  qu'un  autre  Maître  le  veuille  prendie. 

XVIII.  Item.  Les  enfans  des  Maîtres  dudic  métier  feront  reccus  Maîtres  (ans 
faire  chef  d'<i:uvre  ,  écant  jugez  capables  par  leldits  Maiftres,  en  faiîànt  un  finiple 
cfiay  en  prcfence  des  Bayles  ,  it  payant  un  écu  à  la  Ville,  un  écu  à  la  boette,  Sc 
trente  fols  à  la  Manufadure  ,  &  feront  tenus  aufîîde  prendre  leurs  Lettres  de  Maitri- 
fc  deldits  Seigneurs  Maire  &  Jurats,  fignécs  du  Clerc  de  la  Ville  ,  &  fcellécs  du 
grand  Sceau  ordinaire  de  ladite  Ville. 
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XIX.  Iccm.  Lcscompat^nons  qui  cpoiifcront  une  fille  de  Maure  feront  rcccus 
fans  faire  chef- ci 'œuvre,  en  faifant  un  finiplc  eHay  en  prcfencc  <.\qs  Baylcs ,  &  paye- 
ronc  fix  livres  à  la  Ville  ,  fix  livres  à  la  boette,  &  trois  livres  à  la  Manufacture  , 
mais  n'y  aura  qu'une  fille  de  chaque  Maître  qui  porte  avec  ioy  la  franchife ,  &  le  Pri- 
vilège. 

X  X.  Item.  Et  avenant  qu'il  y  eût  aucun  compagnon  qui  eût  aucune  Lettre  de- 
Maîtrifc  dedon  de  Roy ,  ne  pourra  tenir  boutique  en  Ville  ^  Banlieue  que  prciiic- 
renient  il  n'ait  fait  quelque  efijy  liudit  mcticr  devant  les  Baylcs ,  pour  la  fuftîfance» 
la  capacité,  ou  incapacité  d'iceluy  ,  &  e'tant  ;i;ge'  capiiblc  ,  payera  dix  livres  à  la 
Ville  ,   dix  livres  à  la  bcëcre  iludit  ine'ticr,   &  trois  livres  à  la  Manufacture. 

XXI.  Item.  Nul  Maître  ne  pourra  achettcr  des  bois  &  autres  niarchandifcs  dndit 
me'tier  qui  feront  portez  fui  le  Port  &  Havre  de  la  prcfcntc  Ville,  de  la  valeur  d'un 
écu  ^  au  dcdus  fans  avertir  un  des  Baylcs,  &  en  cas  que  quelque  Maître  en  ait  bc- 
foin  ,  Iciiit  bois  &  autres  Marcbandilcs  Icront  partage'es  entre  tous  ceux  qui  en  auront 
bcfoin  :  mais  lî  un  Maitrc  a  achctte'  lefdits  bois  &  autres  marchandifcs  à  la  campagne 
pour  Ion  compte  ,  il  ne  fera  tenu  d'en  faire  part  aux  autres  ,  &  en  fera  quitte  en  fc 
purgeant  s'il  cfî  requis  fur  la  vérité'  du  fait  qu'il  a  achctte'  lefditcs  marchandifcs  à  la 
campagne  pour  Ion  compte. 

XXII.  Item.  Nul  Maitre  ne  pourra  prendre  plus  d'un  apprentif ,  &  fera  le  con* 
trait  d'apprcntidàge  pour  trois  ans ,  pafle  en  prefcnce  des  Baylcs  ou  de  l'un  d'iceiix  » 
Iclqucls  cnrcgiftri-roiit  fur  le  Livre  des  comptes  le  nom  dudit  apprentif,  le  jour  qu'il 
a  commencé  iv,n  apprentilfagc,  &  le  nom  du  Notaire  pardevant  qui  le  contrat  a  été 
pafle  ,  &  après  le  temps  porté  par  le  contraéî  expiré  ,  fera  particulièrement  écrit  fur 
le  même  Livre  le  nom  dudit  apprentif  parmi  les  compagnons ,  le  tout  à  peine  de  dix 
livres  contre  les  Baylcs  &  contre  les  Maîtres  qui  auront  négligé  d'obferver  lefdites 
form^ilittz  ,  applicable  à  la  boette  de  ladite  Confrairie ,  &  payera  l'apprentif en  paf- 
fint  le  contrat  trois  livres  à  la  boette. 

XXIII.  Item.  Le  Maître  de  Confrairie  qui  ne  fera  pas  chargé  des  clefs  des  cof- 
fres aura  un  Rôlle  des  Maîtres  qui  auront  affaire  des  compagnons  ,  lefdits  Maîtres 
l'ayant  avcrty  ,  ledit  Rolleur  ne  prcfcreia  aucuns  defdits  Maîtres ,  ainfi  Icuren  don- 
nera de  fuittc  à  ceux  qui  de  long- temps  n'en  auront  eu  ,  &:  ne  pourront  les  Maifltes 
prendre  des  compagnons  que  par  ksmains  du  KôUctir  ,  à  peine  de  dix  livres,  ap- 
plicable la  moitié  à  la  Ville ,  ti  l'autre  moitié  à  la  boette ,  &  à  mêmes  peines  eft  dé- 
fendu à  tous  Maiflrcs  d'avancer  aux  compagnons  au  delà  de  trois  livres. 

XXIV.  Item  Les  compagnons  ne  pourront  travailler  que  dans  une  feule  bouti- 
que de  chacun  defdits  Maiflrcs  cians  la  Ville  &  Banlieue  ,  ains  vcnans  à  fortir  lefdits 
itjmpagnons  de  chez  Icurfd.  Maiflres,fcront  trois  mois  entiers  ablàns  de  lad.  Ville  & 
Banlieue  avant  de  pouvoir  travailler  en  Ville,  fî  ce  n'cft  que  le  Maifire  qu'il  quitte 
donne  fon  ccnkntctnent^at  écrit  qu'il  travaille  chez  un  autre  Maiftrc,  &;  les  Maiflrcs 
t]uî  les  recevront  fans  ledit  confentement ,  feront  condamnez  en  dix  livres  d'amende  ^ 
applicables  moitié  ;i  la  Ville,   &  moitié  à  la  boette. 

XXV.  Item.  Efl  défendu  à  tous  Maifîrcs  dudit  métier  de  vendre  ou  faire  vendre, 
porter  ou  contrcportcr  des  ouvrages  ou  marchandifcs  qui  concernent  ledit  métier  pat 
les  rués  de  ladite  Ville, lur  le  Port  &  Banlieue  d'îcelle,  fous  peine  de  confîfcation  dcf^ 
dites  marchandifcs ,  &  de  dix  livres  d'amende,  moitié  à  la  Villej&  moitié  &  la  boè'tte 


54»  NOUVEAUX  STATUTS  DES  TOURNEURS/ 

«iiidit  métier. 

X  X  V  1.  Item.  Nul  dtfdits  Maiftrcs  ne  prêtera  fa  marque  pour  marquer  des 
Miarchaiiilifes  à  d'autres  qui  ne  font  point  Maiftres  dudit  me'ticr  pour  achccter  Se 
vendre  Icfd.  marchandifes  &  les  mettre  à  couvert,  ni  de  prêter  Ton  nom  à  ce't  effet ,  à 
peine  de  vingt  livres  (i'amei,de,moicie'  à  la  Ville  &  moitié  c  la  Lottte  comme  dit  a  été» 

XXVII.  Item,  Que  tous  ccua  c|ui  à  prcient  tiennent  boutique  ouverte  ,  &: 
travaillani  dudit  métier,  qui  font  travailler  en  la  prefente  Ville  feront  tenus  pour 
Maiflres  ,  &  prêteront  le  ferment  en  prenant  de  Lettres  de  majtrifc. 

X  X  V  1 1 1.  Item.  £fl:  défendu  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'entreprendre ,  de 
faire,  d'accomoder  ni  d'aranger  aucun  jeu  de  ïricîîrac ,  d'Yvoire  &  d'Ebcinc,  de 
faire  accommotier  ni  arranger  aucun  Eventail ,  tant  de  Bois  que  d'Y  voire ,  d'Ecaillé 
de  Tortue,  &  généralement  de  faire  aucuns  ouvrages  dépendant  dudit  métier  de  Tour- 
neur ,  à  peine  de  trente  livres  d'amende  ,  moitié  à  la  Ville ,  &  moitié  à  la  boette 
dudit  métier. 

XXIX.  Item,  Nefera  permisaux  Colleticrs  ni  à  qui  qiiece  foit ,  défaire  ni 
vendre  ,  entreprendre ,  accommoder ,  arranger ,  monter  ni  mettre  des  balances  à 
aucuns  Parafols  ,  de  toutes  façons  que  ce  puilfe  être ,  à  peine  d:  quarante  livres  d'a- 
niencle  ,  moitié  à  la  Ville  ,  l'autre  à  la  boette  ,  confifcation  des  faifics  qui  leur  fe- 
ront faites. 

XXX.  Item.  Sera  permis  aufdits  Tourneurs  de  faire  vendre ,  arranger  &  accom- 
moder kfdits  Parafols  ,  &  non  à  d'autres. 

XXXI.  Item.  Lefdits  Jurez  &  Bayles  iront  les  premiers  à  l'Offrande  du  Servi- 
ce Divin  ,  enfuitele  Doyen  &  les  Contraires  Fondateurs  de  h  Confrairie  par  lang  , 
&  après  les  antres  Maiftrcs  furvivans  fuivant  le  rang  &  ordre  de  leur  réception. 

XXXII.  Item.  Eft  inhibé  à  tous  les  Maiftrcs  dudit  métier  de  donner  aux 
compagnons  pour  façon  des  ouvrages  au  furplusde  ce  qui  s'enfuit,  Sçavoir. 

Pour  la  belbigne  grifc  de  Menufcrie  ,  les  garçons  travailleront  au  quart. 

Pour  h  paire  de  Guéridons  dix-huit  fols  tous  montez,les  pièces  feparées  :  fçavoir, 
fix  fols  les  Tiges  &  les  Pâtes  ,  i\  deflus  huit  fols  ,  &  deux  fols  pour  les  Boules  & 
Kozettc ,  faifant  le  tout  enfcmblc  dix-huit  fols. 

Fauteuils  &  Chaifes,  la  douzaine  à  fillets  noirs,  pour  façon  cinq  livres; 

Et  quand  ilsfe  montent,  fix  livres ,  &  pour  les  Chaifes  communes  &  cinq  baluf- 
tres  à  fillets  noirs  montées  ,   trois  livres  la  dou?,aine. 

Item.  S'il  y  a  aucun  Maiftre  contrevenant  qui  donne  aufdits  compagnons  plus  que 
la  taxe ,  foit  pour  les  débaucher  ou  autrement ,  feront  kfdits  contrevcnans  condam- 
nez à  vingt  livres  d'amende  ,  moitié  à  la  Ville ,  &  moitié  à  la  boëctc  dudit  métier. 

XXXIII.  Item.  Eft  pareillement  inhibé  &  défendu  à  tous  les  Maiftres  du<iit 
métier  de  donner  aux  compaononspour  les  ouvrages  de  bois  blanc  plus  ques'cnluit. 

Pour  les  Fauteuils  à  demy mode  ,   (ix  fols. 

Pour  Chaifes  à  demy  mode  ,   quatre  fols. 

Pour  Chaifes  à  la  grand'-mode,  &  d'Hollande,  fix  fols* 

Pour  Fautciiil  commun  ,   quatre  fols. 

Pour  Chaifes  coiimuncs ,  deux  fols  fix  deniers. 

Pour  Chaifes  couture  &  d'enfant ,  deux  fols.. 

JPourlcs  Chariots  d'enfant,  fix  fols. 
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Et  s'il  y  a  iiicun  cJcfdits  Maiflrcs  contrevcnans,  qui  donne  aiifdits  compaonons 
plus  que  la  taxe  dcfdits  ouvrages  ,  foit  pour  les  déhancher  ou  autrement ,  feront  lel- 
tlits  Maiftrcs  coiurcvcnans  condamnez  à  vingt  livres  d'amende  ,  moitié  à  la  Ville ,  & 
1  autre  moitié-  à  la  boette  diidit  métier. 

XXXIV.  Item.  Nul  autre  quclcs  Maifircs  Tourneurs ,  Tablcticrs  en  Bois, 
Ebeine ,  Yvoire  &  Corne,  ne  s'entremettront  défaire  ni  vendre  dans  la  prcfcntc 
Ville  ,  &  fur  le  Port  &  Havre  d'icelle  Banliciic  ,  fçavofr. 

Guéridons,  Ecrans ,  Chailcs ,  Fauteuils  de  toutes  façons,  Pupitres  ,  Guéridons 
Tablettes,  Porte-manteaux,  Chandeliers  d'Eglife  ,  de  Salle  &  d'Etude  ,  Placards 
tournez.  Pots  à  bouquets,  Ecrlcoires,  Cannes  ou  bâtons  de  toutes  façons,  de" 
toute  forte  de  bois,  poigne'es  d'y  voire  ouvrage'es  d'y  voire  de  toutes  façons  qu'ils  puif- 
fentétre,  Roiictsàfilcr,  Quenouilles,  Fuzeaiix de  toutes  façons  ,  pieds  de  Baluic 
ou  de  Colfre ,  Marottes,  Parafols,  Tournettes,  De'vidoiies  ,  Cariolcs,  Jeux  de 
Quilles  à  la  boulle,  boulles  de  Licdrc ,  Canelles  de  Cuve  &  de  Barrique  ,  Pommes 
de  Cage  de  toutes  façons  ,  pieds  de  Chandeliers,  martinets  ,  mortiers,  pillons, 
grandes  &  petites  canelles  de  buis ,  &  d'autre  bois  ,  pommes  de  bourdon  ,  c'cucUes 
de  bois,  jeux  d'Echa  ,  bâtons  à  bec  corbin  ,  falicres  tourne'es,  palettes,  volans  , 
ou  caboches  ,  tables  rondes ,  tables  ovall  s  ou  a  pan  avec  des  bclouzes  ployantes  fur 
le  côté  ,  grandes  &  pctires  gcrondcUes ,  Autres ,  flajollets,  de  toutes  façons,  boëctes 
à  poivre  ,  moulinera  poivre  de  toutes  façons  ,  bufqsde  bois,  d'y  voire  ,  baleine,  Se 
ebeine,  e'vantails  de  toutes  façons  ,  canelles  à  caro,  de  vinaigre,  manches  de  prcf- 
foirs  à  vin  ,  genoiiillieres  d'Ecofl'e  ,  ou  bois  d'icelle  pour  titer  au  fin  ,  manches  de 
toutes  façons  ,  colomnes  de  table,  colomnes  de  lit ,  chaires,  ikc. 

XXXV.  Item.  Toutesfois  tfc  quantcs  que  lefJits  Jurez  Baylcs  fairont  des  fai- 
fics  bonnes  &  vallables  ,  la  confifcation  &  les  amendes  feront  le  tiers  pour  la  Ville  » 
le  tiers  pour  la  boé'cte,  &  le  tiers  pour  eux. 

XXXVI.  Item.  Eft  défendu  à  tous  les  Maiflresdudit  métier  de  prendre  à  leur 
fcrvicc  d'aucun  alloué  ou  locatit  qu'au  préalable  il  n'ait  été  examiné  par  kfdits  Jurez 
Baylcs  ,  &  pour  en. pécher  les  abi;s  ,  &  que  Icfdits  Maiftres  ne  faflènt  paffer  plufieurs 
apprentifs  pour  allrùcz  ,  feront  condamnez  les  contrevenans  à  cinquaute  livres  d'a- 
mende ,  moitié  à  la  Ville,    &  l'autre  moitié  à  la  boette  dudit  métier. 

AUJOURD'HUY  huitième  Septembre  mil  (ix  cens  foixante  feizc ,  par- 
devant  moy  Notaire  Royal  à  Bordeaux  &  en  Guyenne ,  foiiffigné  prelèns  les 
témoins  bas  nomme?,  ont  été  prcfens  en  leurs  perlonnes  Jean  Mcdan,  Louis  Simon  , 
Jean  Laflandre  ,  Jacques  Horé,  Pierre  Ducrocq ,  Joachin  Dufoiir,  Pierre  Poupot, 
Julien  Chandrux  ,  Léonard  iMufiiier ,  Pierre  Videau ,  Jean  Grenet ,  Loiiis  Mufnier, 
Andié  Berger,  Eftiennc  Dupuy. 

Lefqucls  ont  dit  que  par  un  eiprit  de  dévotion  &  culte  divin  ,  &  pour  tacher  par 
les  lumières  du  Saint  Eiprit ,  &  l'interccfTion  du  glorieux  Saint  Michel  ,  qu'ils  pren- 
nent pour  leur  Patron  &  Protcéîeur  à  jamais ,  de  vivre  entr'eux  dans  une  union ,  paix 
&  concorde  fraternelle,  &•  parleurs  bonnes  vics&  moeurs  s'attirer  des  grâces  toutes 
divines  ,  &  mcriterdes  fingulicres  afTifiances  de  fa  fainte  volonté  &  mifcricorde  , 
tant  en  gênera!  qu'en  particulier,  &  pour  mieux  s'en  rendre  dignes ,  ils  défirent  éta- 
blir &  créer  pour  Prairie,  tant  pour  eux  que  pour  leurs poftcricurs  &:  fucccflcurs ,  & 
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Maiftrcs  diidit  mccicr  à  l'avenir  dans  cecce  Ville  .-  à  ces  fins  toute  la  Coinpsgnîe 
affemblec  dans l'Eglifc  &  Couvent  lies  Révérends  Pères  Cordcliers,  pour  délibérer 
furcefujet  :  &  apre's  une  meure  délibération  &  colleéîion  de  voix  de  tous  Icsfufditï 
Maiftrcs  ,  ils  ont  confcnti  à  letabliffemcnt  &  création  tic  ladite  Prairie,  qu'ils  vouent 
&  de'dicnc  à  l'honneur  du  glorieux  Saint  Michcl ,  qu'ils  prient  de  les  proce:,cr  &  Cc- 
courir  en  tous  leurs  affaires  &  bcfoins,  î'f  que  par  fou  interceffion  it^  alViftaiice,  ils 
puiflfcnt  obtenir  de  Dieu  à  maintien  pcrpccucl  Ce  Inciite  Prairie  ,  laque  lie  ils  fondent 
dans  ladite  Eglifc  &  Couvent  des  Cordcliers ,  &  en  conicquence  ont  unanimement 
refolu  &  arrête'  qu'il  fera  fait  &  drefle  des  Statuts  inceflament ,  ou  fera  contenu  pat 
•Articles  toutes  les  charges ,  devoirs  &  foùmifilons  &  applications  concernart  ladite 
Prairie ,  lefquels  tous  lefdits  Maifires  &  Confraircs  à  prefcnt  fe  fbumcttcnt  d  <.  bfervcr 
&  entretenir ,  &  exécuter  en  tous  fcs  points  &  claufcs ,  &  iiiivant  leur  foime  &  te- 
neur 5  &  ce  aux  peines  contre  les  contrevenans  porte'es  par  Iciiiics  Statuts  ,  &:  autres 
fi  le  cas  y  échoit,  aufquelles  mêmes  charges  &  peines,  ics  Cr-ntraites  &  Confrai- 
reflcs  à  l'avenir  feront  tenus  &:  obligez  :  &  pour  entre  tcncment  de  tout  ce  dtfHis  Icfd. 
fus  nommez  ont  obligé  chacun  à  leur  égard  tous  leurs  biens ,  meubles  &  inum  ubics, 
prcfens  &  à  venir ,  qu'ils  ont  fournis ,  &  à  tous  cours  &  rigueurs  de  JuRici..  lAlT 
à  Bordeaux  dans  mon  Etude  ,  en  prcicnce  de  Pierre  Aubtfpin  Praticien,  ix  Jean 
Michel  Clerc  &  Habitans  dudit  Bordeaux  ,  témoins  à  ccriquis  ,  qui  ont  figné  à  la 
Minutte  des  Prefcntcs,  avec  lefdits  Léonard  Muf'.ier,  Syndic,  Jullicn  Chandrux  , 
JeanGrenet,  Joachin  Dufour,  &  lefdits  Maffûn  ,  Simon.  LafTandre,  Hové  ,  Du- 
brocq  ,  Poupot ,  Bideau ,  Mufnier ,  &  Berger,  ont  déclaré  ne  fçavoir  i;gner ,  de  ce 
interpellez <  parmoy. 

ET  AVENANT  ledit  jour,  ont  été  pic(cns  lefdits  Maifi.cs  fus  nommez, 
lefquels  ont  tous  d'une  commune  voix  &  accotvi  ,  refolu  &  arrêté  cntr'cux  ce  que 
s'enfuit.  Sçavoir,  qu'un  Maigre  ne  pourra- tenir  deux  gtiçons  ou  plus  au  préjudice 
de  celuy  qui^  n'en  aura  pas ,  &  de  n;cme  en  faveur  des  Veuves  dudit  métier,  mais 
que  fi  un  Maiftrequoy  que  plus  jeune,  ou  Veuve  en  ont  un, 'ils  le  garderont; 
bien  qu'un  ancien  n'en  en  ayc  pas,  cequ'iccux  Maiftres  ont  promis  entretenir  &  ac- 
complir,  &  ce  fous  les  mêmes  peines,  foûmiffîons&:  obligations  que  les  contenues 
audit  prefent  Concordat.  Fait  à  Bordeaux  dans  mon  Etude  en  prefence  de  Pierre  Au- 
befpin  Praticien,  &  Jean  Mich.tUet  Clerc  &  habitant  dudit  Bordeaux,  témoins  à 
ce  requis  ,  -qui  ont  figné  a  laMunittc  lies  Prcfcntes ,  avec  kfdits  Léonard  Mulhicr, 
Syndic,  Jullicn  Chandrux,  Jtan  Giev.ct,  Joachin  Dufour ,  &moy,  aiiifi  figné, 
y  I  RE  V  A  L  O  1  S  ,  Notaire  Royal.. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  Juges  Cri- 
minels &  de  Police;  Veu  les  prcflns  Statuts  &  Concordat  pafl'c  entre  1.  s  Maîtres 
Tourneurs  de  la  prefence  Ville  le  8.  Septembre  1676.  &  oui  le  Procureur  Syndic  en 
fcs  Conclufions ,  ont  homologue  &. homologuent  lefdits  Statuts  &  Concordat ,  Or- 
donnent qu'ils  feront  exécutez  de  point  en  point  félon  leur  forme  iS:  teneur.  Font  lié- 
fenfes  à  toutes  perfonncsil'y  contrevenir  aux  peines  y  contenues.  Fait  en  Juiade  le  j8. 
Movcmbrc  jôjS.  Signés  de  Bourran  Jurât,  Poitevin  Jurât  Rapporteur,  de  Raymond 
Xurat,  Cornet  Jurât,  Pontoife  Jurât,    &  Degouft  Greffier.       Collutionné. 

D  U  S  A  U  L  T. 

NOUVEAUX 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

<53*  "C  N  T  R  E  Pierre  Jiibin  ,  Jean  Ciijec ,  Pierre  Rabicr ,  Antoine  Roiilicr , 
X2j  Léonard  Malcntc  ,  Jérôme  Broufi'c,  Jacques  Moniiiics  ,  Jacques  Richon  , 
Pierre  Adjoiiflé  ,  Jean  Marchant,  èV:  Pierre  Liiicra  ,  Ouvriers  en  Fer  blanc  delà 
Ville  de  Bordeaux  ,  Demandeurs  rinterincaient  de  certaine  Requête,  d'une  parc: 
&  le  Procureur  General  du  Roy  Dcffcndeur ,  d'autre.  Vcu  la  Rcquc;te  dclilits  De- 
mandeurs, aux  fins  qu'il  plaife  à  la  Cour  homologuer  &  authoriferlcs  Statuts  &:  Rc- 
gleinens  faits  par  les  M  lire  &  Jurats  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  le  dix  neuvième  Sep- 
tembre dernier ,  contenant  vingt  quatre  Articles  de  leur  métier ,  enrcgiflrcs  dans  la 
Maiion  Commune  de  ladite  Ville ,  date'c  ladite  Requête  du  neuv  cmc  de  ce  mois  ; 
contenant  auiîi  que  les  Conclufions  du  Procureur  General ,  portant  confcntement  à 
l'interinement  de  la  fufdite  Requête  ,  fi^^nce  de  Gaufretcau.  Ven  aufîî  les  fufdits 
Statuts  &  Règlement  defdits  Ouvriers  ,  cnregiftrez  en  ladite  Mai/on  Commune  de 
Bordeaux,  du  fulciit  jour  dix  neuvième  Septembre  derniei ,  fignc  Dubofcq  ,  avec 
autre  Requête  defdits  Demandeurs  aux  fins  de  l'interinement  de  Ja  précédante,  mar- 
quée. DIT  A  ESTE',  que  la  Cour  faifant  droit  de  ladite  Requête,  àauthori- 
fé ,  homologue'  &  homologue  du  confentrment  du  Procureur  General  du  Roy  les 
Statuts  &  Rcglcmens  defdits  Demandeurs  faits  en  la  M  ifbn  Commune  de  ladite  Vil- 
le de  Bordeaux  ,  dudit  jour  dix-neuvic-me  Septembre  dernier  ;  Ordonne  qu'ils  feront 
exécutez  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur.  Dit  aux  Parties  ,  à  Maraïaii- 
dc  en  Parlement  le  onzième  Décembre  1676. 

MeJJÎearj,  DE    G  E  NE  S  TE  ,  Prcfident.    D  U  V  A  L ,  Rapporteur. 
EpiceSf  deux  écus. 

S^'enfuit  U  teneur  de  ladite  Homologatiof?. 

EXTRAIT    DES    REGISTRES   DE  L'HOSTEL    COMMUN 

de  la  Ville  &  Cite  de  Bordeaux. 

Du  Samedy  dix-neuvième  Septembre  mil  Jix  cens  feptante-Jtx 

Sont  entrez,  en  furade  tJMeJfieurs  de  Laiande  de  Fieux  ,  Chii^uet ,  Si/latte  , 

Cuionnet ,   Duprat  cjr    Cornut   furats  ,  Dejean  Procureur  Syndic ,  (-r 

Duhofcij  Clerc  &  Secrétaire  de  la   Fille, 

SUR  la  Requête  prefentc'e  par  Pierre  Jubin  ,  Jean  Cujet ,  Pierre  Rabier,  An- 
toine Roulier,  Léonard  Malente:  Jérôme  Broufle,  Jacques  Monimes,  Jac- 
ques Richon  ,  Pierre  Adjoufté  ,  Jean  Marchant,  &  Pierre  Lincra  ,  Ouvriers  en 
Fer  blanc  ,  Habitans  de  la  prefentc  Ville  ;  Tandante  à  ce  qu'il  pleiit  à  Mcffieurs  les 
Jurats  ériger  leur  art  en  maicrife  ;  à  cet  effet  ils  fciont  allèmblez  en  confequence  de  la 
pcrmiffion  qu'il  a  plû  à  Meilleurs  les  Mjgidrats  leur  accorder  à  leur  Requête  du  3, 

Z  2  z 
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du  mois  d'Oéiobre  dernier ,  &  après  leur  de'iibcraticn  ,  ils  ont  fait  rédiger  parccrît 
leurs  Statuts ,  contenant  vingt-quatre  Articles,  qui  ne  tend  qu'a  une  règle  politi- 
que pour  le  bien  de  tous  les  Ouvriers  en  Fer  blanc  &  foulagcment  du  public,  &  parce 
que  ledit  Statut  fcroit  fans  force ,  s'jI  n'étoitpas  approuvé  de  l'authorite'  defdits  Sieurs 
Juracs,  Icfdics  Oiivricrscn  Fer  blanc  requièrent  qu'il  plaife  à  McfiTieurs  les  Maire  & 
Jurats  approuver  &:  homologuer  ledit  Statut  par  eux  fait ,  pour  leur  fcrvir  de  Loy  à 
l'avenir ,  &  ordonner  qu';l  fera  mis  e's  Regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  y  avoir 
recours  quand  befoui  fera  ;  avec  de'fenles  aux  Maiftres  &  Compagnons  d'y  contreve- 
nir aux  peines  portées  par  iccluy  :  ladite  Requête  fignée  Richon,  &  Dalbitre  Pro- 
cureur defdits  Ouvriers  en  Fer  blanc  ,  &  Ordonnance  au  pied  ,  du  23.  dudit  mois 
d'Oifiobrc  audit  an  1675.  Soit  montré  au  Procureur  Syndic  ,  ligne  Chiquet  Jurât 
Commis,  qui  la  répondue  :  N'empêchons  l'homologation  requifc  ,  requérant  que 
IcUlits  Statuts  loicnt  agréez  &  cnrcaiflrez  es  ReçiAres  ordrnaire  de  la  Ville  ,  pour  y 
ayoïr  recours  quand  il  fera  befoin.    Signé  D  E  J  E  A  N  ,   Procureur  Syndic. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  Juges  Cri- 
minels &  de  Police  ;  Ayant  égard  à  ladite  Requête  ,  &  faifant  droit  des  Con- 
clufionsdu  Procureur  Syndic  ,  Ordonnent  que  pour  l'intérêt  de  la  Ville  les  vingt- 
quatre  Articles  fervant  de  Règlement  &  Statuts  dcfd.  Maiftres  Ouvriers  en  Fer  blanc , 
feront  enregiflrcz  es  Regiftres  de  l'Hôtel  Commun  de  la  Ville  &.Cité  de  Bordeaux, 
pour  être  exécutez  de  point  en  point  &  inviolablcment  obfervcz  lelon  leui  forme  & 
teneur ,  &  fervir  de  Loy  à  l'avenir.  F  A I  T  à  Bordeaux  dans  la  Chambre  du  Con- 
fcil  de  l'Hôtel  de  Ville,  ledit  jour  dix-ncuviéme  Septembre  i6y6. 
Signé  ,    D  U  B  O  S  C  Q. 

S'enfuît  la,  teneur  défaits  vhigt-qiiatrt  articles  des  Statuts. 

STATUT  ET  REGLEMENT  DES  OVrRIERS  EN  FER  BLANC 
de  la  fre fente  Ville ,  pour  être  prefcntez  fardevant  Meffieurs  les  Maire  & 
jurats ,  (^  qu'il  leur  plaife  les  approwver  ou  reformer  ainjï  qu'il  fera  jn^é  à 
propos  ,  (^  érigez,  le f dits  Ouvriers  en  Maîtrife,  ^ui  jont  Pierre  ]ubi» , 
fean  Cujet ,  Pierre  Rabier ,  Antoine  Roulier  ,  Léonard  Malente ,  ferôme 
Brouté  ,  'Jacques  Monimes  ,  (jr  facques  Richon ,  Ouvriers  en  fer  blanc  , 
Habitans  de  la  prefnte  Fille-^  s'étans  tous  ajfemblez  le  5.  du  mois  d'oBobre 
16  j^.  dans  U  Mai  f  on  dudit  Rabier ,  en  confequence  de  U  permif-on  qutl  a, 
jilû  à  C^'IeJfuurs  les  "jurât s  leur  accorder  le  troiféme  du  même  mois  au  fujet 
de  l' Statut  qu'ils  defiroient  faire,  (^  après  leur  délibération  de  ladite  afj'em- 
hlée  .  a  été  délibéré  ^  arrêté  fous  le  bon  plaifir  defdits  Seigneur  s  Jurats  la 
Articles  qui  s'enfuivent, 

PREMIEREMENT,  qu'il  y  aura  deux  Baylcs  d'cntr'cux  qui  feront  nommez 
à  la  pluralité  des  voix  ,  lelqucls  icront  gens  de  bien  ,  de  la  Religion  Catholique, 
A|^oftolique  &  ■Romaine  ,  qui  feroac  prcftntez  par  lefdits  Maiftres  à  Mcflîeurs  les 


DES    OUVRIERS   EN    FER    BLANC.       547 

Mjirc  &  Jurats  en  Juraiic  pour  prêicr  le  IcriiK  iit ,  de  bien  garder  ,  &  fsire  <jnrdcri^s 
prelcns  Statuts  pendant  un  an  ,  iV  l'an  fini  &  tcvolii ,  les  Baylcs  arcniblcroiu  les 
Maiflrcs  dans  l'Eglife  Saint  Eloy  de  la  prcluuc  Ville  ,  &:  le  jour  &  Fc'tc  diidit  Saint  , 
en  Eflé  ,  où  ils  défirent  inftitucr  leur  Êrairic,  pour  élire  Si  clioifir  un  Maiiirc  à  la 
pluralité' des  voix  ,  lequel  après  avoir  prête  le  IcfnicntdeEaylc  entrera  au  litu  &  pla- 
ce de  ccluy  qui  fera  jugé  à  propos  d'en  Ibrtir  par  ladite  Companuic  ,  Se  l'ai-trc  Lay- 
le  reflera  pour  être  continué  pendant  un  an, 

I I.  Que  dore'navant  l'ancien  Bayle  fortira  de  charc^c  après  Ca  (cconde  année  finie  , 
pour  en  être  élu  un  autre  à  la  place  dans  les  ormes  lulditcs ,  Iciquels  Bayles  rendront 
compte  à  la  Compagnie  de  lairadminiftration  ,  huit  jours  après  leur  Ibrtle. 

III.  Que  nul  n'étant  fils  de  M  liflre  ne  pourra  être  reccu  audit  métier  qu'il  n'aie 
fait  chef-d'ccuvre  de  l'une  des  pièces  qui  font  cy  après  exprimées  au  choix  de  l'Afpi- 
rant ,  à  fçavoir ,  une  paire  de  Flambeaux  de  Fer  blanc  ,  façon  d'argent ,  lui  Boitie 
double  pour  Chirurgien  ,  un  Placard ,  le  tout  façon  d'argent ,  une  Lanterne  pliante 
à  huit  pans  ,  ou  bien  un  Souflet  double  pour  Oiphcvre  ,  qui  fera  baillé  pat  Icfdits 
Bayles  ;  &  fi  le  chef  d'oeuvre  eft  bien  &  dcuëment  fait ,  il  fera  porté  en  Juradc  par 
Icfdits  Bayles,  pour  être  par  Meflleurs  les  Jurats  procédé  a  la  réception  de  l'Afpirant, 
en  payant  par  luy  deux  écusà  la  Ville  ,  &  autant  à  la  boette  dcfdits  Maiftres;  fera 
ledit  Afpirant  obligé  de  prendre  Lettres  2c  la  Ville  ,  &  ne  pourra  avant  la  leve'e  d'i- 
cellcs  exercer  ledit  métier. 

1  V.  Comme  auflî  aucun  ne  pourra  travaillerni  faire  travailler dudit  métier  m  Fer 
blanc,  ni  autres  ouvrages  qui  en  dépendent ,  con-meCages  defilde  fer  &  de  bois, 
avec  fil  de  fer ,  Soufflet ,  Ratière  &  autres  ,  que  premièrement  ne  foient  rcceus  Maî- 
tres en  la  forme  fufdite  ;  pourront  toutefois  Icfdits  Maîtres  faire  travailler  dans  leur 
niaifon  &:  boutique  où  ils  feront  leur  habitation ,  &  non  ailleurs,  à  peine  tic  confif- 
cation des  ouvrages,  &  de  dix  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  ap- 
plicable moitié  à  la  Ville ,   &  l'autre  moitié  à  la  bcëttc. 

V.  Les  fils  de  Maîtres  qui  voudront  être  rcccus  audit  métier  feront  obligez  de  fiire 
un  effay  de  leur  capacité ,  comme  un  Ecritoire  carré  de  fer  blanc  à  cofre  ,  ou  une 
Lanterne  à  fix  pans  pour  un  degré' ,  &  payera  trente  fols  à  la  Ville,  &  autant  à  la 
boette,  &  prendra  Lettres  de  la  Ville. 

V  1.  Les  Gendres  des  Maiftres  &  ceux  qui  c'poiiferont  Veuves  de  MaiRre  ,  qui 
voudront  être  rcceus  Miiflrcs  audit  mener  ,  feront  obligez  de  faire  fcmblnble  chef- 
d'œuvre  que  les  étrangers  ,  &  payeront  le  niênîc  droit  de  deux  cens  à  la  Ville  ,  Si 
autant  à  la  boëte  ,  comme  il  cil  convenii  dans  le  quatrième  Article. 

VII.  S'il  fe  trouve  aucun  dcfdits  Mjifires  qui  refufc  la  charge  de  Bayle  ,  e'tant 
nommé  capable  par  la  Compagnie  ,   payera  un  écu  d'or,  applicable  comme  defilis. 

VIII.  Seront  obligez  tous  lefd:ts  M  aftrcs  lors  qu  ils  feroi.r  mandez  fe  trouvrt 
au  lieu  de  leur  aflcmblée  ,  pour  les  affaires  de  kut  Maifirile ,  ou  autres  qui  rcoarde- 
ront  leur  Communauté,  à  peine  de  quinze  lois  d'amende,  &  paicille  fomme  s'ils 
refufcnt  d'alTiftcr  aux  Funérailles  d'un  M.uftfC ,  feiiuue  ,  veuve,  ou  cnfans  de  Maiftre, 
fauf  evcule  légitime, 

I  X.  Ne  fera  Ixifiblc  à  3iicun  M^flrc  fouftrairc ,  appeller  ni  fuboroer  aucun  com- 
pagnon travJilla't  chez  for.  M^iUre  ,  à  p  ine  de  douze  livres  d'amende,  applicable 
moitié  à  l.i  ViUe  ,  &  moitié  à  la  boëxxQ  defdits  Mjiiircs. 

Ziz    ijf 


54?        STATUTS  DES  OUVRIERS  EN  FER  BLANC 

X.  Si  le  cas  arrivoic  à  un  compagnon  de  forcir  ck-  la  boutique  de  fon  Maiftre  faiif 
(bn  avù  &  conoé ,  ne  fera  loifiblc  à  aucun  Mjiftre  de  ,c  recevoir  ni  donner  du  travail, 
qu'au  pix'jl.iblc  il  ne  fçachc  du  M  .iftrc  duquel  le  garçon  cft  forti  ,  s'il  el\  latisfait  & 
content  de  luy ,  à  peine  de  quinze  livres  d'amende ,  applicable  comme  dcITus* 

X  I.  Les  cotiîpagnons  ou  garçoiTs  arrivans,  ou  qui  feront  hors  de  Maiftre,  feront 
plai'ez  par  le  miniilcicdcfdics  BaykschcziesMjiftres,  à  commencer  par  le  plus  an- 
cien ,  vs:  en  fourniront  lemblabkment  aux  veuves  des  Maiftres  tenant  boutique  ap- 
prouvée ;  ne  pourr(9nt  néanmoins  aucun  Maiftre  avoir  plus  haut  que  de  deux  garçons, 
juiques  à. ce  que  les  autres  boutiques  en  foient  pareillement  garnies,  à  peine  de  dix 
livres  d'amende  envers  ledit  M^iiîre  contrevenant ,  applicable  ainfi  que  dit  eft. 

XII.  Auffi  efî  fiatuc  &  ariccé  que  pour  le  foùtien  de  la  maitrife  defdits  Ouvriers 
en  Fer  blanc  ,  &  pour  feire  un  fonds  &  l'e'tabliffement  de  la  Prairie  qu'ils  défirent  in- 
fiituet  dans  l'Eplife  Saint  Eloy  de  la  prefente  Ville,  que  chacun  defdits  Maifties  don- 
nera trente  fûl>  à  leur  boette  chacun  jour  &  Fête  dudit  Saint  Eloy  d'Efle' ,  &  en  ou^ 
tre  cinq  fols  chaque  premier  Dimanche  du  mois. 

XIII.  Comme  aulfi  feront  'enus  tous  kfdits  Maiftres  fe  trouver  à  la  Meflc  tous 
Içs  premiers  Dimanches  du  mois ,  &  à  Vêpres  la  veille  dudit  Saint  Eloy  d"Efté  , 
afillieronc  au  Divin  Service  le  jour  de  la  Fête  :  &  qu'à  ces  fins  baillera  le  Pain  beny 
liiivant  fon  rang  :  payeront  tous  les  de'faillans  à  ce  faire  dcmy  livre  de  cire  à  la  boette» 
fauf  excufe  légitime  de  maladie  ou  autre. 

XIV.  Que  tout  l'ouvrage  qui  le  faira  concernant  ledit  métier,  fera  bon  &  mar- 
chand ,  de  fer  blanc  neuf,  lâns  avoir  fervy  à  nucunechofe  ,  &  en  cas  de  contraven- 
lion ,  fera  le  Maiftre  qui  aura  contrevenu  ,  condamné  en  trente  fols  d'amende  pour  la 
première  fois  ,  &  en  trois  livres  s'il  cft  trouvé  en  féconde  refcidive  ,  applicable  com- 
me delfus. 

X  V.  Ne  fera  loifiîblc  à  aucun  Maiflre  ni  aurre  faire  vendre  par  Ville  aucunes  Ibr- 
tes  de  marchandifcs  concernant  l'ouvrage  dudit  métier ,  fauf  en  temps  de  Foire ,  fiir 
peine  de  pcrdie  Icfdites  marchandifcs  ,  &  de  dix  livres  d'amende  ,  moitié  à  la  Ville, 
&  moitié  à  la  boette  dcfllits  Mailh^es. 

XVI.  Pareillement  a  été  fiacué  &  délibéré  que  lors  qu'il  arrivera  en  cette  Ville 
des  marchamlilcs  j  comme  Fer  bbnc ,  Ratières,  Soiifïlets  ou  autres  propres  audit 
métier:  Sera  loifible  au  premier  Maiftre  qui  en  aura  connoifiTance  d'en  faire  le  marché 
en  abfence  des  autres.- niais  il  luy  cft  prohibé  de  faire  déplalîcr  ni  tranlporter  lefdites 
marchandifcs  fans  au  préalable  en  donner  connoillance  aux  Bayles,  Icfijucls  feront 
alfemblcr  tous  Icf  iirs  Maiftrcs  pour  fçavoir  s'ils  y  prétendent  ,  à  quoy  ils  feront  reçus 
en  payaiu  chacun  leur  portion  des  marchandifcs  qu'ils  prendront  fur  le  pied  du  prix 
qui  nurn  été  fait ,  &  à  peine  de  dix  livres  d'amende  contre  les  contrcvenans ,  moitié 
à  la  Ville  ,   &  moitié  à  la  boette  del"dits  Maiftrcs. 

XVII.  Ne  pourra  aucun  deûlirs  Maiftres  avoir  plus  que  d'un  Apprcntif,  « 
peine  de  dix  livres  d'amende,  applicable  moitié  à  la  Ville,  &  moitié  à  la  boette, 
&  payera  pour  ledit  Apprentif  trente  fols  à  la  boette. 

XVIII.  Tous  lei  Maiftrcs  &:  Veuves  dudit  mécier  feront  tenus  fournir  &  con- 
tribuer aux  fraix  &  dépens  pour  l'établilfement  de  leur  maitril'e  &  Fraiiie  ,  même  des 
procez  qui  pourroient  furvenir  en  cas  que  les  deniers  de  la  boette  ne  pi.u(fent  fuffire. 

XIX.  Ne  lira  loilîblc  à  aucun  Compa^ion  ou  Serviteur  dudit,  niéticr  laifler  le 
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Icrviccde  ion  Maifhc  pour  aller  dcnieiircr  avec  un  autre  fans  caufc  légitime  ,  &  qu'il 
n"aye  achevé  le  terme  par  Iiiy  commencé  avec  fon  Maiflrc  ,  à  telle  peine  qu'ij  icra 
jugé  par  Mcfiicurs  les  Jurats. 

X  X.  Ne  pourront  non  plus  les  compagnons  travailler  en  ViUc  d'un  mois  après 
qu'ils  auront  quitté  le  fervicc  de  leur  Maiftre  ,  ni  moins  Icfdits  Maiflrcs  leur  donner 
retraite  &  à  travailler  à  peine  de  dix  livres  d'amende  ,  &  de  trois  livres  contre  Icdic 
compagnon  ,  fi  p  ir  un  préalable  le  premier  Maiftre  de  chez  lequel  ledit  garçon  aura 
forty  n'y  donne  fon  confcntcmeiu, 

XXI.  Et  cas  avenant  qu'il  fe  prefentât  aucun  compagnon  qui  fùc  pourvcudc 
Lettres  du  don  du  Roy ,  ne  pourra  tenir  boutique  en  ladite  Ville  qu'il  ne  fbit  exami- 
né des  Baylcs  pour  Icavoir  la  fcience  &  capacité ,  &  étant  jugé  capable  ,  fera  rcccu  , 
en  payant  pareille  fommc  que  les  Gendres  des  Maiftres. 

XXII.  Auront  les  Baylcs  liroit  de  vifite  fur  les  contrevenans  au  prefcnt  Statut , 
pour  faire  faifir  les  ouvrages  en  contravention  par  l'un  des  Officiers  de  l'Hôtel  de  Vil- 
le ,  &porterJesfaifîcs  au  Grcfte,  pour  être  procédé  contre  les  contrevenans  ainfî 
qu'il  appartiendra. 

X  X  1  1 1.  Les  Veuves  dudit  métier  jouiront  du  privilège  de  ladite  maûrife  pen- 
dant le  temps  de  leur  viduité ,  enfemble  leurs  enfaiis  par  compagnons  dudit  mc'tier , 
fuffifans  &  capables  ,  examinez  par  les  Bayles  ,  en  payant  les  mêmes  droits  de  la 
hoëtte  que  lefdits  Maifîres. 

XXIV.  Finallement  lefdits  Pierre  Jubin  ,  Jean  Cujcr ,  Pierre  Rabier  ,  An- 
toine Roulier,  Léonard  Malcnte ,  Jérôme  BroufTe  ,  Jicques  Monimcs  ,  Jacques 
Richon  ,  Pierre  Adjouflé,  Jean  Marchant,  &  Pierre Lincra,  qui  tiennent  à  prê- 
tent boutique  ouverte ,  travaillans audit  métier,  habitans  de  la  preftnte  Ville  ,  feront 
t.'nus  pour  Maiftres  ,  &  continueront  la  joiiilfance  de  ladite  maitrifc  ,  fans  qu'ils 
lôient  tenus  de  faire  aucun  chef  d'œuvrc  ni  efl'ay ,  en  prenant  préalablement  Lettres 
de  ladite  Ville  ,  &  prêtant  le  ferment  en  tel  cas  requis.  Signé ,  L^  U  B  O  S  C  Q;_ 
Collai  ioriné.     CH  EV  A  LIER. 
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Drapiers ,  &  Peigncurs  de    Laine. 

"Extrait  des  Regijires  de  Parlement. 

C3*  "C  Ntre  Giron  Boufquet  ,  Pierre  Eymcry,  Jean  Matefert ,  Jacques 
JLu  Lhounieau  ,  Jacques  &  Antoine  Lefcat ,  Pierre  Bertaud,  Pierre  Berger, 
&  Pierre  Lcfglife  ,  Compagnons  Sargcurs  de  la  prclcnte  Ville  ,  appcUans  de  cer- 
taine Sentence  rendue  parles  Maire  &  Jurats  de  la  prefente  \'ille,  d'une  part  ;  Ec 
Loiiis  Vi.irt ,  François  Amade  ,  &  autres  leurs  Conforts  ,  Sargcurs ,  Drapiers ,  & 
Peigncurs  de  Laine  de  ladite  prefente  Ville  intimez  ,  d'autre.  Et  entre  les  Bayles  des 
►■Maiiîres  Jurez  Tilferans  de  ladite  Ville,  appcllans  d'un  chef  de  ladite  Sentence, 
dune  part  ••  Et  kfdits  Viart ,  Amade  &  Conlbrci  intimez  ,  d'autre  :  Veu  le  Prd; 
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ctz  ,  Sentence  dont  eft  appel ,  &  pi*. ces  mentionnéci  an  vcu  d'icelle  du  fécond  Octo- 
bre dernier,  deux  Actes  d'appel  de  ladite  Sentence  faite  par  kfdits  appellans,  & 
Pierre  Landreau  ,  &  lacqucs  biidre ,  du  dixième  dudit  mois.  Requête  defdits  \'iart, 
Amade  &:  Conforts  ,  &  Exploit  d'alTignation  donné  fur  icelle  en  la  Cour  aufdits  ap- 
pellans ,  pour  procéder  fur  ledit  appel ,  des  trciziéme,&  quinzième  Navembrc  audit 
axi.    A<fte  de  dcfiftemcnt  dudit  appel  fait  par  ledit  Landreau  &  Sudrc,  du  vingt-cin- 
qniémc  dudit  mois.    Arreft  à  corriger  &  à  mettre  pièces  fur  lefditcs  appellations  >  du 
vin-^t  dcuxle'me  Décembre  fuivant.  Dire  contenant  le  corrigé  &  moyens d'appc!  dcf- 
dits  Bayles  des  Tiflerans ,  &  Requête  de  réception  d'iceluy  du  vingt  unième  Fcvncr 
dernier.    Dire  contenant  le  corrigé  &  concliifionsdefdits  Boi.fquet ,  Eymeric  ,  & 
Conforts,  &  Requct   de  réception  d'iceluy  du  vingt-deuxième  dudit  mois  de  Fé- 
vrier.   Dire  contenant  le  corrigé  ,  &  réponfcs  dcldlts  Viart ,  Amade  &  Conforts, 
&  Rcquefte  oc  réception  d'iceluy  ,  du  vingt  troifiéme  Marsauflî  dernier,    Requefte 
rcfponfivc  ciefdits  Boufqucti   Eymeric  &  Conlorts ,  du  9.  Avril  fuivant.    Autre 
Requefte  dtfdits  Tiflcrans  contenant  leurs  rcponles  à  celle  dcfdits  Viart,  Amade  ^ 
Conforts,  du  même  jour.  Deux  Appointemens  rendus  par  le  Lieutenant  General  au 
Siec-e  de  la  Rochelle  en  faveur  des  TiiTerans  de  lidite  Ville  ,  du  i.  Février  1662.  ^ 
13.  Février  166 .}.  &  autres  pièces  rcfpeclivement  produites  par  lefdites  parties ,   avec 
autre  Requefle  dcfdits  Amade  &  Conforts ,   contenant  Appointcment  à  droit.  & 
les  concliifions  du  Procureur  General  du  Roy  ,  fignées  D  e    P  o  n  t  a  c.     DIT 
A    ESTE',  que  la  Cour  en  ce  que  concerne  l'appel  interjette  par  Icfdus  Bayles 
Titlcrans  de  la  Senrcnce  dudit  jour  fécond  Octobre  dernier,  en  ce  que  par  icelle  ,  il 
leur  cft  inhibé  de  faire  aucun  travail  de  Laine  :   A  mis  &  met  ladite  appellation  &  ce 
dont  a  été  appelle  au  néant  en  èmandant.  A  permis  &  permet  atifditsTilTcransde  fai- 
re du  Dioguct  fur  fil ,  tout  ainfi  Jîc  comme  ils  avoient  accciitumé  de  faire  auparavant 
ladite  Sentence.    Fait  inhibitions  &  défenfcs  ai\fdits  Viart ,  Amade  &  Conlorts  ,  & 
tous  autres  de  les  troubler  ni  empêcher  ,  à  peine  de  mil  livres  ,  &  de  telle  autre  qu'il 
appartiendra;   &    an  regard  de  l'appel  interjette  par  lefdiis  Ecufquct ,  Eymeric   & 
Conforts  :  Ladite  Cour  a  mis  &  met  ladite  appellation  au  néant ,   Ordonne  que  ce 
dont  a  été  appelle  fortira  Ion  eftct  ;  à  la  charge  néanmoins  que  ceii\  qui  voudront   à 
r.avenir  être  adnns  à  la  Maiftnfe  du  métier  de  Sargeuv  ,   Drapier  t^'  Pcigneurde  Lai- 
ne en  cette  Ville  ,  ne  feront  tenus  tje  faire  clfay  ou  chef  d'œuvie  que  diuiit  art  &  mé- 
tier feulement ,  contormément  à  l'article  troiliéme  des  Statuts  d'iceluy  homolooiiez 
p.T  ladite  Sentence ,    condamne  lefdits  Eoulqutt ,  Eymeric  &  Conforts  en  fix  livres 
«l'amende  portée  par  le  Règlement  fans  dépens  entre  lefiites  parties  &  pour  caiife. 
Dit  aux  paitics  a  Bordeaux  en  Parlement  le  j.   May  1666.   Aiejfieiiri   DE 
GOURGUES,  Preiîdent.    S  A  B  O  U  R  I  N  ,  Rapporteur.  Lf'tces  dcuz.e 
icus ,  les  deux  tiers  far  Glrcn  ^  Ho-tifcjHet  (3-  Conforts  ^  &  le  rejtant  far  F'tart  , 
^made  er  Conjoris. 

S'enfuit  U  teneur  deféts  Statuts. 

N  T  R  E  Louis  Viart,  Françoiy  Amade ,  Robert Roufcaux  ,  Charles Laurens, 
_  &  autres  leurs  Conforts  ,  Compagnons  Sargcurs  ,  Drapiers  &  Peigneurs  de 
Laine,  demandeurs  eji  homologation  des  Statuts  dudit  u.étier ,  &:  autrement  dèfen- 
risurs,  dune  part;  Et  Giron  Boufquet ,  Pierre  Eymeric,  Jean  Maiefcrt,  Jacques 
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rHoiimcau,  Pierre  Lamlrcau  ,   Jacques  Lcfcjt ,   Jean  Ut-rrrand  ,   Jacques  Siuiic  , 
Antoine  I.elcat,    Pierre  Berge',  &  Pierre  Lclglilc,  aii(Tî   conipa'gnons   SarL;eiirs , 
ojipofans  à  ladite  homologation  ,   &  demandeurs  rinterincnicnt  d'une  Requefte  par 
aix  prcfente'e  le  dix-neiiviemc  Septembre  dernier ,  aux  Hns  de  la  feparntion  du  métier 
tk:  Peigncur  de  Laine ,  &  dectluy  de  Sargcur ,  d'autre.  Ht  cn:rc  les  Eaylcs  des  Maî- 
tres Tiilerans  de  la  prefentc  ViMc  ,  atifîi  oppofaiis  à  l'exécution  &  hoir.ologatien  de 
l'article  (ccond  des  Statuts  dudit  métier,  en  ce  qu'il  rcgr.rdcla  faculté-  de  ftirc  du 
Drogue:  fur  fil ,   de  laquelle  cft  fait  mention  dans  ledit  article  ,  encore  d'autre.   Et 
lefdits  Viart ,  Amade  &  Coniorts  de'fendeurs  à   ladite  oppoficion  ;   Vcu  le  proce?.  , 
Statuts  &  Règles  de  la  Confrairiede  Saint  Blaize,  i^cuc'edans  l'Eglife  Saint  Chrif- 
tophle  de  la  pielênce  Ville  en  faveur  des  Sargciiis  &  Peigneurs  de  Laine,   avec  l'ap- 
probation de  Monkigncur  l'Archevêque,  du  27.  May  dernier.    Statuts  concernanc 
la  Maitrife  defdits  Sar^eurs  &  Peigneurs  de  Laine ,  de  l'homolosiation  &  exécution 
defquels  il  s'agit ,  e'crits  en  vingc-tlcux  articles ,  vérifiez  &c  reformez  par  Monficur 
Dalon  Jurât ,  du  quatorzième  Septembre  licrnier.  Requefte  dcfdits  demandeurs  aux 
fins  lie  l'homologation  delîlits  Statuts,avec  l'Appointement  au  pied.  Requefte  dclilits 
Tiflcrans  en  oppohtion  à  la  réception  dcfdits  Statuts.    Requcfie  dctdits  demandeurs. 
Rcponfe  à  la  précédente  copie  de  la  Requefte  dcfd.  Tifterans.  Requefte  defd. Giron, 
Boufquct  &  leurs  Conforts  ,  contenant  leurs  plus  amples  concUifions,  avec  l'Appoin- 
tement au  pied,  du  dix  neuvième  dudit  mois  de  Septembre  dernier.    Acle  fait  par 
leldits  Boulquct ,  Eymerie  &  Conforts  Sargeurs ,  portant  déclaration  de  maintenir 
Icurfdits  Statuts,  du  19.  Juillet  dernier.    Requefte  defdits  de'fendeurs  contenant  dé- 
fcnfcs  àla  précédente  ,  avec  l'Appointement  portant  fordufions  à  ilroit ,  du  22. du- 
dit mois  de  Septembre.  Statuts  defJits  Tiffcrans ,   avec  l'Arrcft  d'homologation  d'i- 
ceuxen  la  Cour,  lefdits  Statuts  des  8.  Mars  mil  quatre  cens  quatre-vingt  Icpt;  Se 
ledit  Arreft  du  quatrième  Septembre  [640.  Requefte  defdits  Boufquet  &  Confoits  , 
contenant  leurs  conclulîoiis ,  avec  l'Appointement  à  droit  su  pied  ,  au  26.  Septem- 
bre dernier ,  &  tout  ce  qui  a  c'te  flevers  Nous  remis  &  produit,   avec  les  conchifions 
du  Procureur  Syndic  delà  Ville,  fignc  ,  de  Lcntilhac.     LES    MAIRE    ET 
JURAT  S,  Gouverneurs  de  Boril»aux  ,   luges   Criminels  ôc  de  Police;  Sans 
avoir  égard  à  l'oppofition  deftiits  Boufquet,  Eymerie,  Lcfcat  &  Conforts,  &  à 
leur  Requefte  del'dits  jours  19.  Septempbre  dernier  ;  de  laquelle  ils  les  ontdc'mis  & 
déboutez,  ont  déclare' &  déclarent  le  métier  de  Sargeur  ,  Drapiers  &   Peigneuis  de 
Laine  juré  ,   fous  l'obfervation  des  Statuts  mentionnez  au  procez  verbal  du  Commif- 
faire;  contenant  la  deduéîion  def(lits  Statuts  en  22.  articles  ,  Jefquels  à  ces  fins  ils 
ont  homologué  &   authorile,  homologuent   &  authorifcnt  en  ce  que  néanmoins 
ceux  qui  feront  reccus  Maiflres  tiudit  métier  à  l'avenir  payeront  feulement  lors  de 
leur  réception  &  pteftation  de  (êrmcntdcuxêcus  fol  clueun  à  la  Ville  ,  &  autant  à  la 
boette  ,  au  lieu  des  quatre  portés  par  l'article  cinquième  dudit   Statut  ;   le   furplus 
dudit  article  demeurant  en  fa  force  ,  pour  être  exécuté  lliiv.mt  la  forme  5«:  teneur  :  & 
CM  coniêqucnce  Ordonnent  que  lefdits  Statuts  feront  inviolablcmcnt  obfervez  par  les 
Ouvriers  dudit  art,  Ares  fins  que  tant  ledits  Amade  &  Conforts.,  que  lefdits  Bouf- 
qucts  &  Conforts  oppofans  jouiront  dormivant  des  Privilèges  de  ladite  Maiftrifc,  Se 
psr  eux  donnant  leur  nom  ,  &  fe  prefcntant  pour  prêter  le  krment ,  en  payant  à  la 
Ville  un  écu  fol  chacun  ,  ce  qu'ils  feront  tenus  faire  dans  huitaine ,  autrement  à  faute 
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de  ce  faire ,  le  délay  pafle  ,  en  demcureronc  déchus  ,  &  ne  pourront  tenir  boutique  & 
ouvroirs  ouverts  dudit  me'tier  qu'en  fsifant  le  chef-d'œuvre  porté  par  lefdits  Statuts , 
en  ce  qui  concerne  l'oppcfition  defdits  Bayles  TifTerans  ,  fans  avoir  e'gard  à  iccUe  , 
Ordonnent  que  l'article  lecond  defdits  Statuts  fortira  ion  effet,  pour  ce  qui  regarde  la 
facture  dudit  Droguer  fur  le  fil  &  foyc  ;  Font  inhibitions  &  defcnfes  aufdits  Tilfcrans 
d'entreprendre  à  l'avenir  fur  ledit  me'tier  de  Sargeur  &  Peigneur  de  Laine,  ni  faire 
aucun  travail  de  Laine  ou  autrement ,  que  ce  que  leur  cft  permis  par  les  Statuts  de 
leur  me'tier  ,  à  telle  peine  que  de  droit ,  fans  de'pens  entre  les  partie?.  Air.lî  fîgne'. 
De  la  Iaunie,  lurat ,  D  a  l  o  n  Iurati3v:  Rapporteur.  Epiccs  fix  e'cus  fol. 
Prononce'e  a  e'ce' ladite  Sentencfcn  la  M:i(bn  Comnnuie  de  Bordeaux,  par  Nous 
lean  Daion  Ecuyer,  Avocat  en  la  Cour  &  lurats  de  ladite  Ville,  le  lecond  jour 
d'Octobre  ,  mil  fix  cens  foixantc-cinq.  Ainfi  figne'  S  a  R  P  a  u  x  Greffier. 

S'enjîùt  la  teneur  dcfdtts  Statuts. 

CE  jourd'huy  quatorz.ie'me  Seprembre  lédy.  à  comparu  pardevant  Nous  leao 
Dalon  Avocat  en  la  Cour ,  &  lurat  en  laprefcnte  Ville  ,  Cominiflàire  en  cet- 
te partie  de'pute'  ;  à  comparu  en  nôtre  maifon  d'Albitre  Procureur  en  l'Hôtel  de  Vil- 
le ;  Et  Loiiis  Viart ,  Fr.  Amade ,  R.  Ilouffcau  ,  i<e  C.  Laurent ,  Compagnons 
Sargeurs  &  Drapiers  de  Laine,  faifint  tant  pour  eux  que  pour  les  autres  Compag- 
nons du  même  me'tier ,  par  lequel  Nous  a  e'te  dit  qu'ayant  cicfire'  e'rigcr  leur  art  Se 
me'tier  de  Sargeur  en  Maiflrile  jurée  pour  le  plus  grand  bien  &  utilité  du  public  ;  ils 
fe  fêroient  premièrement  enrôliez  dans  la  Coiifrairie  de  Saint  Blaizc,  inftituéc  dans- 
l'Eglilê  Parroiffialle  Saint  Chriftophlc  de  la  prcfente  Ville  :  mais  rcconnoilfant  qu'ils 
«e  pouvoicnt  d'eux  même  ériger  leur  art  en  maitrife  jurée  fans  l'auiôrité  de  M^ffieurs 
les  lurats ,  ils  auroient  eu  recours  à  eux,  &  ayant  fait  dreflèr  certains  Statuts,  ils  les 
auroient  f  ippliez  de  les  vouloir  homolouucr ,  &  prcfente  aux  fins  leur  Requête  ,  fur 
laquelle  la  matière  mifc  en  délibération  en  la  Chancre,  &  vcu  lefdits  Statuts,  au- 
cuns defquels  étoicnt  flijets  à  reforniation  ;  Nous  aurions  été  commis  pour  les  exa- 
miner par  lefdits  Articles  ainfî  par  Nous  exanjjncz  &  arrêtez  ,  être  cnfuiie  rapportez 
en  luradc  ,  &  être  pourvu  fur  lapprob-uion  &  homologation  d'iccux  ainfi  que  de 
raifon  :  Nous  requérant  aux  fins  ledit  d'Albitre  vouloir  procéder  au  fait  de  nôtre 
Commifiion  ,  en  faifant  arrêter  les  Statuts  &  Atticles  que  Nous  jugerons  être  à  pro- 
pos pour  ledit  art  &  métier  ,  &  Nous  a  remis  à  ces  fins  coppie  tant  des  Statuts  qu'ils 
ont  fait  dreffer  contenant  vingt  deux  Articles  que  des  Statuts  &  Règles  de  la  Confrai- 
rie  de  Saint  Blaize  ,  avec  l'Aifte  d'approbation  d'iccux  fait  par  M.incuis  les  Vicaires 
Généraux  de  M.:.nieigneur  l'Archevêque  de  Bordeaux,  en  datte  du  7.7.  Miy  ï66<;. 
eniemble un  Contracl par  eux  fait  en  approbation  deldits  Statuts,  du  2p.  luin  audit 
an,  rcccu  par  Derogicr  Notaire  Royal,  &  s'eft  figné.  Surquoy  Nous  lurat  & 
CommifTaire  fufdit  ,  oâroyons  Ade  audit  d'Albitre  de  fon  dire  &  requifition  ,  & 
»emitc  par  luy  faite  defiitcs  pièces,  furlefquclles  après  avoir  ordonné  que  lefdits  Sar- 
geurs reformeront  leur  Requête  ,  &  ne  prendront  autre  quali^  que  celle  de  compa- 
gnons &  non  de  Maifltejurqucs  à-cc  que  (p:  art  foit  érigé  en  maîtrife  jurée  par  Mef- 

-fieurs  les  lurats  ;  Ayons  procédé  à  rcxamea&  reduâion  des  Statuts  dudit  art  &  nié- 

jici,  eomine  s'enfuit» 

Preniieiemet, 
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Premièrement ,  que  H'icy  en  avant  il  y  aura  quatre  Baylcs  dcntrc  Icl'clics  M liffr.-s 
t|ui  feront  nommez  &  elûs  à  la  pluralité  des  voix  à  ridiic  de  Vêpres  de  leur  première 
aflcmble'c  ,  q^ui  foientgcns  de  bien  &  de  bonne  vie.^  lioniictc  convcrHition  ,  Se  de 
la  Religion  Catholique ,  Aportolique  &  Romaine  ;  comme  au/Ti  Uroiu  tous  les  an- 
tres Maiflrcs  ,  Icfquels  baylcs  feront  pr.fcnrc/.  à  Mcfiieursks  Maire  &  Jurats,  à 
jour  de  Juradc,  pour  leur  faire  prêter  le  ferment  île  bien  garder  ,  &  fj(re  garder  & 
entretenir  les  Statuts  (iudit  métier  ,  à  l'an  fîny  &  révolu,  leldits  Baylcs af{èmbkront 
les  Maiflres  dudit  métier  en  l'tglifc  Saint  Clir^floplilc,  heure  de  Ve'prcs ,  le  jour 
de  la  Fête  de  Saint  Blaizc  ,  pour  e'iire  &  ciioifir  deux  autres  Maiflres  pour  l'annc-c  en 
fuivant ,  &  ce  à  la  plur.ilitê  des  voix. 

I I.  Que  les  Maiflres  dudit  métier  pournnt  teindre  laines,  tant  fines  que  croflês, 
qu'ils  employerontpour  fair^marchandifes  fines.  Drap  &  Droguées  fur  fil  ou  Coyc,. 
fur  le  petit  &  grand  me'ticr,  afin  de  bailler  le  liulrc  &  couleur  aufdites  c'tofil-s  :  cn- 
iêmble  de  teindre  &c  blanchir  lefdices  e'tolïcs  en  la  couleur  qu'il  leur  plaira. 

III.  Que  nul  ne  pourra  être  receu  Maiflre  Sargeur ,  Drapier  qu'il  ne  fbit  on 
puifle  eftre  Confrjire  de  la  Confrairie  établie  en  l'honneur  de  Saint  Blaizc  dans  TE- 
glife  de  Saint  Chriflophle  de  cette  Ville  qu'il  n'ait  fait  chef  d'oeuvre  ;  fcavoir  ,  de 
monter  &  remonter  lui  métier,  faire  la  lame  ,  ourdir  &  rcntraire  ,  &:  faire  deux  aunes 
d'étofïe  ,  qui  fera  baillée  par  les  Bayles  &  Sargeurs  ,  &  peigner  deiu  livres  de  laine, 
l'une  gtifc  &  l'autre  blanche. 

I  V.  Que  nul  Compagnon  ne  pourra  afpir  r  à  la  Maiflrife  qu'il  n'ayc  préalable- 
ment fcrvy  les  Maiflres  deux  années  pour  connoître  s'il  cft  de  bonne  vie  ,  honnête 
converfation  ,  bon  Catholique  ,  &  Apofiolique  Romain  ;  &  s'il  cfl  homme  capa- 
ble pour  afpircr  à  la  Maiflrife  ,  ou  du  moins  fait  fon  apprcntilfage  chez  un  Maiflre  du- 
dit métier  de  cette  Ville,  ou  d'autre  Ville  du  Royaume  où  il  y  ayc  Maîtrife ,  donc 
h  faira  apparoir  par  écrit. 

V.  Le  Coinpagnon  qui  voudra  parvenir  à  la  Maiflrife  fera  tenu  (c  prefcnter  aux 
Maiflres  Bayles  Gardes  dudit  métier ,  Icfquels  Bayles  feront  tenus  en  faire  le  raport 
à  deux  des  plus  anciens  Maiflres  ,  le/quels  luy  ordonneront  fon  chef-d'œuvre  làns  au- 
cuns frais ,  defeflins  ou  de  banquets ,  t^  les  Maiflres  feront  tenus  luy  orêter  les  ou- 
tils neccflaircs  à  faire  le  chef  d'oeuvre  ,  les  Maiflres  prefens  ;  &  ledit  chef-d'ceuvre 
fait,  fera  tenu  appeller  tous  les  Maiflres  pour  voir  fi  ledit  chef-d'œuvre  eft  bien  &  dc- 
uëment  fait  ;  &  enfuite  fera  le  chef  d'œuvre  reprefcnré  &  porte' en  Jurade  par  Icfdits 
Bayles ,  pour  être  par  les  fufdits  Sieurs  Jurais  procédé  à  la  réception  &  prcflation  de 
ferment  dudit  Afpirant ,  s'il  cfl  trouvé  capable,  en  pavant  par  luy  quatre  écus  fol  à 
Ja  Ville  ,  &  autant  à  la  boécte  de  ladite  Confrairie  de  Saint  Blaizc  ,  pour  entretenir 
le  divin  fervicc,  &  le  Icrment  prêté  fera  tenu  de  prendre  Lettres  de  réception,  pour 
leiquelles  payera  pour  le  Sceau  de  la  Ville  troislivres  ,  &  pareille  fommeau  Clerc 
delà  Ville  pour  la  fignature  ;  &  ne  pourra  avant  la  levée  defdites  Lettres  exercer  le- 
dit métier. 

V  I.  Qu'aucun  ne  pourra  travailler  ni  faire  travailler  dudit  métier ,  ny  étoffes 
rufîjitcs  en  Ville  ,  ni  peiner  ou  faire  peigner  laine  ,  que  préalablement  ne  foit  rcceii 
en  la  forme  lufditc  ,  Maiflre  dudit  métier  ,  finon  que  ce  foit  à  la  boutique  deflits 
Maiflres  :  lera  néanmoiis  loifible  aux  Bourgeois  d'en  taire  peigner  dans  leurs  maifons 
pour  leur  fccvice  par  tels  Maiflres  ou  Compagnons  qu'ils  voudront ,  même  d'achccter 
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la  lame  peignée  (iecciix  qui  la  porrcront  vendre  de  dehors  ,  ce  qu'ils  pourront  fni'rc 
en  toute  liberté  ,  comme  ils  ont  fait  jiilqiics  icy  ,  fur  lefqucls  néanmoins  les  Baylcs 
auront  droit  de  vifite ,  en  cas  que  ladite  laine  foit  mal  conditionnée,  pour  empêcher 
les  Bourgeois  li'crrc  trompez  en  l'achat  d'icelle  ,  &  aufîî  que  nul  Maiflre  ne  peione- 
ra  ni  faira  peigner  les  laines  d'avalie ,  foit  pour  fon  ufage  ou  pour  vendre  ,  mais  cm- 
ploycra  feulement  àgrofle  étoffe  ,  comme  Couvertes,  ou  CordiUac  ou  Drogiict  fur 
fil ,  &  non  itulemcnt  à  d'autres  étoffes ,  fur  peine  de  dix  livres  d'amende,  applica- 
ble moitié  à  la  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  boé'tte  :  &  tous  lefdits  Maiftrcs  dudit  mé- 
tier feront  tenus  bien  &  loyalement  fe  gouverner  en  leur  état  &  métier,  fans  faire 
aucune  fraude  ni  abus  fur  toutes  les  marchandifcs  qu'ils  fairont  ou  fairont  faire,  foit 
pour  vendre  à  l'étranger  ou  au  Bourgeois ,  fous  peine  de  lîx  livres  d'aii:ende  ,  la  moi- 
tié à  la  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  bcëtte  de  ladite  Confrairie. 

V  1 1.  Lefdits  Maiftrcs  Baylcs  feront  tenus  faire  la  vifite  des  marchandifes  que  fai- 
ront ou  fairont  faire  les  autres  MaiOres  Sargcurs  ,  Drapiers  touchant  Draps,  Cou- 
vertes, Eftamincs,  Laines,  peignées  ,&  autres  étoffes  faites  de  laine  qui  le  fairont 
dans  la  piefcnte  Ville  ,  même  de  la  laine  peignée  que  les  Marchands  forains  porte- 
ront vendre  de  dehors,  &  ce  fera  de  quinze  en  quinze  jours ,  ^  quand  il  fera  necel- 
faire  ,  en  par  eux  prenans  Mandement  des  Sieurs  Maire  &  lurats ,  &  s'accompagnent 
pour  ce  faire  d'un  des  Huilîiersou  Scrgens  de  la  Ville  :  &  en  cas  de  contravencioa 
découirerte  ,  feront  tenus  faire  porter  au  Greffe  de  Ja  Police  les  marchandifes  de  lad. 
contravention  ,  pour  étr^^  pourvu  fur  iccllc  par  les  Sieurs  Maire  &  lurats ,  fuivant  _ 
l'exigence  du  cas ,  &  les  frais  qui  leur  conviendra  faire  feront  pris  de  leur  boette, 
ou  fur  ceux  qui  feront  condamnez  pour  la  contravention  aux  pi:cfens  Statuts  ;  .k  lê- 
ront  Icfdites  contraventions  priles  comme  s'enfuit.  Sçavoir,  ceux  qui  (e  trouveront 
fur  les  étoffes  lors  delà  vifite,  comme  lificrc  rompue,  payera  cinq  fols  ;  un  filcc 
courant  ciela  longueur  de  la  6roche  de  la  navette ,  payera  douze  deniers  ,  s'il  y  en  a 
deux  ,  payera  Cn  blancs  :  un  Râteau  pour  une  faufeduite  ,  ou  autrement ,  payera  fix 
blancs  :  s'il  fe  trouve  une  barre  rompue  dans  la  laine  ,  ou  la  laine  moite,  ou  autre 
faute,  fera  rompue  pour  la  rccoiirner  peigner,  &  payera  pour  ladite  contravention 
cinq  lois  d'amende. 

V 1 1  L  Que  tous  les  Maiflreis  dudit  métier  feront  tenus  fournir  &  contribuer  aux 
frais  &  dépens  des  procez  qui  pourroicnt  furvcnir  pour  l'entrctcnement  ^S:  conferva- 
tion  de  leur  Maicrife  &  des  prefens  Statuts ,  en  cas  que  les  deniers  de  la  boette  ilc 
ladite  Confrairie  n'y  pourroit   fiiffire.' 

IX.  Ne  pourront  lefdits  Maiilres  Baylcs  qui  feront  nouvellemeiît  nommez  par 
lefdits  Maiflres  ,  d'achettcr  ladite  cnnrgc  fans  exculc  légitime,  laquelle  en  cas  de 
contcflation  fera  jugée  par  lefdits  Seigneurs  Maire  &."  lurats  de  ladite  Ville. 

X.  Et  ou  Icfdics  Baylcs  &  Contrcbourciers  ne  fairont  le  devoir  de  Icu'.s  charges, 
il  fera  pourvu  fur  la  plainte  Ck  dénonciation  des  Maiftres  p:r  Icl'iits  Sieurs  Maire  & 
lurats ,  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon. 

X  L  Les  enfans  des  Maiftres  érans  parvenus  à  l'âge  de  dix-  huit  à  vingt  ans ,  pour- 
ront tenir  boutique  ouverte  ,  en  tailant  un  eilay  ,  qui  fera  donné  par  lefdits  Eayles  , 
cil  payant  quatre  livres  à  la  Ville,   &  fix  chandelles  d'une  livre  la  pièce  pour  ladite 

Confrairie  ,    l'aus  être  obligez  île  faire  chct-d  œuvre. 

-.  -  ^  -  -  .  • 

XII.   Et  fi  un  Mailtie  ayant  entans  ou  iilks  il  fc  trouve  quelque  Compagnon  qui 
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Toit  capable  &  lliffilant ,  &  qu'il  cpoufc  aucunes  de  fa  filles ,  k-filjts  Maiflrcs  feront 
tenus  le  recevoir  en  faifant  pareil  cflay ,  en  payant  ftmblablc  fommc  que  le  fils  du 
Maiftre. 

XIII.  Si  aucun  Mainre  va  de  vie  à  trépas ,  fa  femme  demeuranr  veuve  arrJs 
luy  ,  ladite  veuve  pouna  tenir  boutique  ouverte  &  jcijir  de  ladite  M aifirffc  jufqucs  à 
ce  qu'elle  fe  remarie  :  &  en  cas  qu'elle  ne  veuille  ou  puiflc  faire  valoir  elle  nic'mc  la 
Maiflrife  de  fon  mary  ,  luy  fera  permis  de  l'affermer  à  un  Compagnon  approuve?  rar 
les  Bnyles  ,  ce  que  pourront  faire  aufll  les  Maiflres  caducs. 

XIV.  Eft  étroitement  défendu  à  tous  Maiftres  de  fuborncr  les  Apprentifs  &c 
Compagnons  les  uns  des  autres  ;  celuy  qui  fc  trouvera  avoir  fait  le  contraire  payera 
la  fomme  de  douie  livres  ,  moitié  à  la  Ville  ,  &  l'autre  moitié'  à  la  bccite. 

X  V.  Si  aucun  Compagnon  fort  de  fon  Maiflrc  fans  avoir  achevé  fa  pièce  ou  le 
travail  qu'il  aura  commence',  ne  fera  loifible  à  aucun  Maître  de  le  recevoir  que  le  tra- 
vail qu'il  aura  commence'  ne  foit  achevé' ,  ni  même  le  recevoir  fans  parler  au  Maitre 
qu'il  eft  forty,  à  peine  de  dix  livres  contre  ledit  Maiftrc  ,  moitié  à  la  Ville  &  l'autre 
moitié'  à  labcé'ttc. 

X  V  I.  Qu'aucuns  des  fufdits  Maiflres  ne  fouffriront  aux  Compagnons  travaillant 
dans  fa  boutique  ,  de  défendre  aux  antres ,  comme  il  arrive  bien  fouvent  tie  tra- 
vailler dans  les  autres  boutiques  particulières  dcfdits  Maiflres,  fans  leur  donner  in- 
continent congéjtSj  les  mettre  dehors,&  ce  à  mêmes  peines  que  dcflîis:  auflj  fous  les 
mêmes  peines  aucun  Maître  ne  luy  donnera  d'employ  ni  île  travail  qu'il  n'aye  plùtôc 
fatisfait  la  Compagnie  ,  après  quoy  il  pourra  être  rcceu  à  travailler  comme  avant. 

XVII.  Que  les  Bayles  dudit  métier  ne  commenceront  ni  ne  défendront  aiiciui 
procez  fans  au  préaLble  en  avertir  la  Compagnie,  &  fans  prendre  avis  de  Confeil. 

XVIII.  Qu'aucun  Maiflrc  ne  pourra  achcttcr  les  laines  qui  feront  portées  de 
dehors  plus  haut  d'un  quintal  fans  avertir  les  Bayles ,  qui  feront  tenus  faire  affembler 
h  Compagnie  pour  avertir  les  autres  Maiflres  du  marché  que  ledit  Maiflre  aura  fait 
fur  lequel  les  autres  Maiflres  y  pourront  prendre  au  même  prix  &  proportion  de  ce! 
hiy  qu'il  aura  de  marchandife ,  ou  de  bcfoin  que  chacun  aura  dans  trois  jours  après 
ladite  affembléc  ,  &  lefdits  trois  jours  pafl'ez,  n'y  fero'nt  plus  receus  ,  &  ce  marché 
cédera  au  Maiflre  qui  l'aura  fait. 

XIX.  Seront  tenus  lefdits  Maiflres  de  s'aflcmbicr  tous  les  mois  une  fois  à  pei- 
ne de  cinq  fols,  qui  feront  mis  dans  la  boette  de  ladite  Confrairie,  afin  de  voir  û 
tous  les  Maiflres  vivent  conformément  aufdits  Statuts,  &  les  Bayles  Icront  tenus  de 
les  dénoncera  toute l'affcmblée,  afin  de  reprendre  celuy  qui  aura  manqué  :  ^cn 
cas  lie  grande  faute  le  dénommeront  auf^lits  Sieurs  Maire  &  lurats ,  pour  y  être  par 
eux  pourvu  fui vant l'exigence  du  cas. 

XX.  Comme  auflî  il  y  aura  un  Mande  Embaucheurqui  fera  receit  par  toute  la 
Compagnie  defdits  Maiflres ,  &  qu'il  fera  tenu  d'avertir  tous  les  Maiflres  lorfque  les 
Bayles  voudront  faire  ladite  alTembléc.  Et  même  qu'aucun  Maiflre  ne  pourra  prendre 
aucun  Compagnon  que  par  la  voye  de  l'Embauch^iir ,  à  peine  de  dix  fols ,  qui  fera 
auflî  mis  dans  ladite  boette,  &  feront  tenus  leltlits  Compagnons  baiJkr  aiulitEmbau- 
cheurdeux  fols,  &  un  fol  à  la  boette. 

XXI.  Qu'aucun  Maiflre  ne  pourra  prêter  la  main  à  quelque  perfonne  que  ce  foit. 
pour  faire  des  MarciiandifeSj.Hi  même  yeaiiie  de  laines  peignées  prêtes  à  filer  pow 

Aaaa  ij. 
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autriiy  que  pour  eux  Iculenient,  dcmcme  ne  pourront  aulîi  aucune  pcri'onne  de  queHe 
vacation  que  ce  Ibit  faire  aucune  forte  dEtofles  ni  Drcgueiqui  foit  tifTu  de  laine  pour 
Vendredi  leur  particulier  ,quc  au  pre'alable  ils  ne  loicnt  receus  Mainrcs  dudit  me'ticr, 
&  enrôliez  dans  le  Livre  de  ladite  Confrairie  de  Saine  Blaizc  leur  Patron  ,  &  ce  à  pei- 
ne de  dou^  livres  d'amende,  applicable  moitié'  à  la  Ville  &  l'autre  moitié'  à  la  boette. 
Ainfi  figue' ,  J.    D  A  L  O  N  Jurât  &  Commiflaire  fufdit.     Vcu  les  Statues  iks 
Sargeurs  &  Peigneiirs  de  laine  divifezcn  vingt  deux  Articles ,  Se  reformez  par  Mon- 
fieurDalon,  Jurat&CommitTaire  à  ce  députe'.    Veu  aulTî  l'oppcfition  des  Maifttes 
TiOèrans  delà  prelcntc  Ville  ,  en  ce  que  concerne  la  contexture  &  fabrique  de  Dro- 
guer,  n'empe'chous  pour  l'intercft  de  ladite  Ville  ;  que  fans  avoir  égard  à  l'oppcfi- 
cion  des  Maiftres  Tiflerans,  kfdits  vingt-deux  articles  defdits  Statuts  foient  homolo- 
guez &  ai  tarifez,  &  cnregiftrez  en  la  fufdite  manière,  pour  être  inviolablemenc 
obfcrvcz  félon  leur  forme  &  teneur  par  lefdits  Ouvriers  dudit  Art  ;  &  à  ces  fins  prê- 
teront le  ferment  au  cas  requis ,  pour  )oiiir  par  cu\  &:  leurs  fucceflèurs  à  l'avenir  deldits 
privilèges  de  Maitrile ,  aux  conditions  y  contenues ,  &  en  payant  à  ladite  Ville  pour 
ladite  ére(f}ion  dudit  Art  en  Maiftrife  telle  fomme  qu'il  fera  avifé.    Fait  à  Bordeaux 
ce  ij.  Septembre  i66y    Ainfi  figné,  De    Lentilhac   Subflitut,&  Satpauc 
Greffier  .  fignifiéle  lo.jour  du  mois  d'OiSobre  audit  an  idôj.  la  Senterice  cy-dedus 
écrite  en  datte  du  fécond  jour  d'Oi^^obre  audit  an ,  figné  Sarpaut  Greffier  ,  au  nom- 
mé Chaftagne  Maifire  Tifleran  ,  &  lui  des  Bayles ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Con- 
forts,  &  audit  Boufquet  Sargeur,  tant  pour  luy  que  pour  les  Conforts,  aux  fins 
qu'il  leur  foit  notoire  ,  &  qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance.    Et  néanmoins  à 
la  RcqueftedeLoiJis  Viart ,   François  Amade  ,  &  autres  leurs  Conforts  ,   Compa- 
gnons Sargeurs  &  Peigneurs  de  hine  :  je  Huifficr  ùifHit  fouffigné ,  certifie  avoir  Com- 
me iceux  Chaflagnc  Baylc  des  Tiflerans,  &  audit  Boufquet  Sjrgcur ,  tant  pour  luy 
que  pour  fes  Conforts  d'obéir  à  ladite  Sentence;  &ce  faifant  payer  fçavoir  ledit  Cha- 
lîagne  Maiftre  TilTcran  &  unilcfdits  Bayles  ,  &  ledit  Boufquet  Sargeur ,  la  Ibmme 
de  quatre  livres  fè'ize  (ois  pour  leur  quart ,   &  chacun  de  fix  écus  fol  d'cpiccs   porté 
par  ladite  Sentence  ,  autrement^  à  faute  de  ce  faire,  leur  ay  déclaré  qu'il  en  fera 
levé  exécutoire ,  parlant  à  la  Servante  dudit  Chaflagne  Tiflcran ,  &  autiit  Boufquet  » 
qui  ont  chacun  d'eux  pris  copie  ,  tant  de  ladite  Sentence  que  prefentc  fignificatioa. 
Fait  à  Bordeaux  ledit  jour  par  moy,    Ainfi  figné  ,  Chenault,  Huiificr. 

Collanonné.    S  U  A  U. 

Signifié  le  dettz.ume  de  Juin  \666.  à  Dejean  Pour  fes  parties ,  auquel  Jomma- 
tton  a  e'tê  fiiite  de  rembourcer  la  moitié  de  Jix  écus  Jol  d' épfces  ,  efquets  lefd 
TiJJirans  ^  Sargeurs  ont  été  condamnez,  envers  lefdits  Viart ,  Amade  Q-  Con- 
forts ,  par  la  Sentence  des  Maire  (^  'furars  :  enfemble  lefdits  Compagnons  Sar" 
geurs  les  deux  tiers  de  douz.e  écus  fui  d'çpicés  ,  c^  flx  livres  d'amende  portée  par 
ledit  yirrefi;  autrement  qu'il  en  fera  levé  exécutoire  ,  le  tout  funs  par  ledit 
uiniade  ,  Viart  d*  Conforts  approuver  ledit  Arrefi  en  ce  qui  leur  e^ préjudicia- 
ble ,  cir  fans  préjudiçt  ae  fe  pourvBir  contre  Iceluy  y  parlant  à  Dejean. 
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0/     MESSIEVRS     LES    MAIRE    Er    fVRATS^ 
Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  ]iiges  Criminel  $  &  de  Police, 

SUppIicnc  humblement  Louis  Viart ,  François  Amadc  &  autres  leurs  Conforts  » 
Maiflres  Sargcurs,  Drapiers  &  Pcigncurs  lie  Laine  de  la  ptelcncc  Ville:  Difans 
•que  Vous  ayant  cy-dcvant  prcfcntc'Uur  Statut,  il  Vous  auroit  plu  le  régler ,  approu- 
ver &  Iiomolo|^ucr  par  Sentence  rendue  entre  les  Supplians  &  divers  autres  cppolàns 
du  fécond  Odobrc  dernier  ;  de  laquelle  homologation  Giron  ,  Boulquet,  Pierre, 
Eymcric  ,  &  autres  Sargeurs  leurs  Conforts  en  auroient  déclare  appel  en  la  Cour, 
laquelle  par  fon  i\rrcft  du  y.  May  dernier  jugeant  le  diftcrcnt  des  parties ,  a  ordonné 
que  hdite  Sentence  fortiroit  fon  ettct ,  &  les  appellans  condamnez  en  l'amende.  En 
confequence  dudit  Arreft  les  Supplians  dcfirans ,  fous  vôtre  bon  plaifir ,  faire  enrc- 
gif  rcr  leurfdits  Statuts  ,  ils  Vous  prefcnterent  leur  Requefie  ,  afin  que  ce  confidcrc, 
vcu  ledit  Arrcft  confirmatif  de  vôtr^Scntcncc  ,  il  Vous  plaife  de  vos  grâces  ordonner 
quel'Statut  des  Supplians  fera  cxJ^p  fdôn  leur  forme  &:  teneur  ,  &  volonté  de  la 
Cour,  &  que  le  tout  fera  enregiwiWans  rStatucdu  prefent  Hôtel,  pour  avoir  re- 
cours quand  befoin  (eia  ,  &:  ferez  bien,  D'  a  l  b  i  t  R  e. 

Soit  montre'  au  Procureur  Syndic.     Fak  en  Juradcle  douzième  Juin  mil  fix  cens 
foixantc-fix.     D  U  B  O  S  C  Q^ 

VEU  les  Statuts  &  Sentence  dont  s'agit,  n'empc'chons  pour  l'intere't  de  la  Vil- 
le ,  rinterincmentilc  la  prefente  Requête.     Fait  en  l'Hôtel  de  Ville   le  don - 
zie'mc  Juin  mil  Cix.  cens  ibixante  C\\.     De    Lentilac,  Subftitiit, 

Soit  fait  comme  il  efl  requis.     Fait  en  Jurade  le  douzie'me  Juin  mil  fix  cens  Ibi- 
xantc-fix.     D  U  B  O  S  C  Q^ 

\EGLEME^S  ET  STATUTS  CO'HCE'K^A'NT 
le  Commerce  ,  Art  (^  Fabrique  des  Draps  d'Or ,  d'Argent , 
Soye  (^  autres  Etojfes  mélangées  quife  doil^ent  AAanufaHurer 
dans  la  Ktlle  (d^r  FaHxhourgs  de  'Bordtaux. 

PREMIEREMENT,  Ccux  qui  voudront  exercer  ledit  Commerce ,  Art  & 
fabriquer  des  Draps  d'Or  ,  d'Argent  &  Soye  exprimée  dans  le  prefent  Statut  , 
&  qui  font  dénomnicz  dans  la  Requcftc  prcicntce  le  28.  Septembre  dernier,  fe- 
ront tenus  de  prendre  des  Lettrgg  fcellécs  du  Sceau  de  la  Ville  ,  &  prêter  le  ferment 
en  tel  cas  requis ,  avant  pouvoir  tenir  Ouvroir ouvert,  &  payer  trois  livres  pour  les 
droits  de  la  .Ville  ,  &  trente  fols  pour  la  Manufaifîure. 

I  1.    11  eft  trés-expreffcmerit  tléfendu  à  tous  Marchands  Ouvriers  en  Drap  d'Or, 
d'Argent  &  Soye  de  travailler,  ni  faire  travailler  aucuns  de  leurs  Ouvriers  pour  quel- 
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que  caiife&  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  le  jour  de  Dimanche  &  Fête  com- 
inanilc'c  parl'Eglife  ,  à  peine  de  trente  fols ,  applicable  aux  ncccffitez  delà  Ville. 

III.  Comme  au(Ti  trés-expreflcs  défcnfes  font  faites  à  tous  Marchands  Ouvriers 
dudit  Art  d'cxpofcr  en  vente  aucunes  de  leurs  Marchandifcs  le  jour  de  Dimanche  Si 
Fête  à  même  peine  de  trente  fols  contre  les  concrevenans ,  applicable  comme  dciTus, 

I  V.  Tous  les  Marchands  Ouvriers  dudit  Art ,  fc  trouveront  le  quinzième  Aouft 
de  chaque  année  le  jour  &  Fête  de  l'AiTomption  Notre  Dame  dans  l'Ei^lifc  Saint 
Chriftophledela  prefente  Ville,  furies  neuf  heures  du  matin  ,  ou  fera  célébré  an- 
iHitllcment  une  grand'  Méfie  haute  &  folemndlcjoù  feront  obligez  lefdirs  Marchands 
&  Ouvriers  dudit  Art  y  afllfler  à  peine- de  quinze  fols,  applicable  comme  deffus, 
s'ils  n'ont  une  excufc  légitime. 

V.  Comme  auiïî  le  lendemain  à  pareille  heure  fe  célébrera  une  autre  Mcfle  haute 
&  folcm.nclle  pour  le  repos  des  Ames  des  Marchands  Ouvriers  dudit  Art  décédez  , 
à  laquelle  Mefle  affifteront  pareillement  tous  lefdits  Marchands  Ouvriers  dudit  Art , 
à  même  peine  de  quinze  fols.  ^^ 

V  I.  Et  arrivant  le  deccz  de  l'un  des  MarcIi^ftOuvricrs  dudit  Art ,  ou  de  leurs 
femmes,  leur  corps  étant  porte  en  terre,  fera  aWfn  pagne  des  Gardes  &  jurez  en 
charge  ,  &  autres  Marchands  qui  feront  à  ces  fins  avertis  par  quelqu'un  à  ce  député  » 
à  peine  de  quinze  fols. 

VII.  Et  pour  faire  ohferver  &  exécuter  les  prefens  Statuts,  Ordonnances  Se 
Reglemens  dudit  Art,  il  y  aura  deux  Gardes  jurez:  &  à  l'avenir  on  pourra  les  aug- 
menter jufques  au  nombre  de  quatre,  dont  deux  plus  anciens  liront  chargez  tous 
les  deux  ans  ,  l^î  à  leur  place  deux  autres  feront  cliis  ,  qui  feront  pcrfonnes  de  probi- 
té, d'cxpcriances  &  des  plus  notables  dudit  Art ,  lefquels  ce  faifant  exerceront  leur 
charge  pendant  quatre  années ,  t^c  ainfi  luclcfïîvement  de  deux  en  deux  ans ,  afin 
qne  les  anciens  puifl'ent  inftruirc  les  nouveaux  à  fe  rendre  plus  capables  de  leur  fonc- 
tion ,  &  nul  n'entrera  en  charge  qu'il  ne  travaille  ou  falîe  travailler  pour  fon  compte. 

VIII.  Feront  îes  Marchands  &  Gardes  jurez  en  charge  quatre  vifites  ^eneialles 
par  chacune  année  chez  tous  les  Marchands  Ouvriers  dudit  Art ,  &  néanmoins  pour- 
ront vifitcr  toutcsfois  &  quantcs  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  pour  l'utilité  publique,  Sc 
empêcher  les  abus  :  Sans  que  pour  ce  ils  puiflent  prétendre  aucun  droit  de  vifite  , 
que  pour  les  quatre  vi/ites  generallcs  feulement  :  &  avant  faire  ladite  vifite  ils  pren- 
dront un  Mandement  de  Meffieurs  les  jurats  avec  un  Officier  de  l'Hôiel  de  Ville 
qui  alTîftera  aufditesvifitcs. 

I  X.  Ladite  élection  defdits  Gardes  &  jurez  du  corps  defdits  Marchands  Ouvriers 
dudit  Art  fc  faira  le  lendemain  de  la  Fête  Nôtre-Dame  d'Aouft  à  l'ilTuê  de  la  Mcfle 
pour  les  défunts ,  par  la  pluralité  des  voix  ,  &  après  ladite  élcéîion  faite  ,  les  nou- 
veaux élus  prêteront  le  ferment  devant  lefdits  Sieuts  Maire  &  lurats  j  ceux  qui  forti- 
lont  de  charge  rendront  leur  compte  huit  jours  après. 

X.  Et  afin  que  les  largeurs  ordonnées  par  le  prelcnt  Statut  &  Rcgîemcns  faits  fbit 
obftrvé  fans  abus ,  auront  leflits  Marchands  &  Gardes  jurez  en  cha'-ge  lies  mefurcs 
de  fer  ou  inctail  qui  feront  marquez  à  proportion  défaites  largeurs,  lefquellcs  auront 
aux  deux  bouts  les  Armes  du  Roy  &  de  la  Villc,qui  leur  Icront  mifes  entre  les  mains, 
en  entrant  en  charge  par  ceux  qu;  enlortiront,  îQ  les  remettront  à  ceux  qui  leur 
iiccedcrouciticlurivcment;  cnlêmbk  le  Livre,  Titres,  Privilèges  &  autres  Ades 
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cohccrnancLs  affaires  tic  ladite  Coniiiuinaiitc,  &  avant  hirc  aucune  vilicc,    ils  iiict- 
[lont  à  l'Hotcl  (le  Ville  une  mcùirc  des  Etoftes  pareille  à  celle  c]n'i!î  garderont. 

X  I.  Les  Marchands  Ouvriers  dudic  Art ,  icrcnr  tenus  d'ouvrir  aux  Gardes  jurez 
faifant  letirvifitc,  leurs  Mailbns,  Boutique,  Magasin,  Armoire,  Ouvroir  &  au- 
tres lieux  qu'ils  voudront  vilîter,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  ,  applicable  moitié 
à  la  boette  ,  moitié  à  la  Ville,  &  de  confifcatioii  defditcs  EtoiTcs  à:  Marchand, Tes 
cache'cs  ,  qui  ne  feront  de  la  bonté  &  qualité'  requile  ^  par  Icldits  Statuts. 

XII.  Les  Ouvriers  Forains  qui  viendront  pour  travailler  dudit  Art ,  feront  tenus 
de  tlonncr  leur  nom  afin  de  les  enrcgiftrer  dans  le  Livre  de  la  Communauté'  ,  fairont 
apparoir  de  leur  quittance  d'Apprentilfagc,  &  les  fils  des  Marcliands  Forains  leur 
certificat  afin  de  fçavoir  s'ils  font  ouvriers,  &  pour  le  droit  d'cnrcgiftrcmcnt  payeront 
chacun  quinze  fols  au  Garde  jute  qui  aura  le  Livre  entre  fcs  mains  ,  Iciquels  quinze 
fols  feront  employez  auxatfeires  de  la  Commiiiiauté. 

X  II  I.  S  un  ouvrier  foraiii  s'e'tant  fait  enrcgiftrer  fur  le  Livre  delà  Communauté' 
venoit  à  époufcr  une  veuve  ou  fille  de  Marchand  dud.  arr,  fera  exempt  de  faire  chef- 
d'œuvre  entier ,  comme  il  cft  porté  en  l'article  quatorze ,  &  feront  tenus  les  fils  dcf- 
dits  Marchands  Ouvriers  audit  Art  lors  de  leur  réception  ,  &:  fairont  le  chef  d'oeuvre 
furl'un  des  quatre  Draps  de  prix  ,  fçavoir  le  Satin  plain ,  le  Velours  plain  ,  le  Damas 
ou  le  Broqu;ir  d'or  &  d'argent  ••  &  ledit  chef  d'oeuvre  fera  d'une  aune  de  quitorze 
Draps  cy  dcflus ,  fait  chez  l'un  des  Gardes  jurez  dudit  Art,  pourvu  que  l'Afpirant 
■foiidc  bonne  vie  &  moeurs ,  &  de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftoliquc  &  Romai- 
ne, &  lors  que  ledit  chef  d'oeuvre  fera  achever ,  fera  vifité  par  lefdits  Gardes  jurez 
&  anciens,  &  s'il  eli  trouvé  dans  la  pcrfeifiion  rcquifc,  l'Alpirant  fera  rcceu  Mar- 
chand Ouvrier  duilit  Art ,  &  au  piéabble  baillant  la  fomme  de  vingt  livres  comme 
les  fils  des  Marchands  Ouvriers  dudit  Art  de  ladite  prefentc  Ville ,  payeront  trois  li- 
vres pour  les  droits  de  l'Hôtel  de  Ville ,  &  trente  fols  à  la  Manufaclure  ,  &  pour  le 
droit  des  Gardes  jurez  chacun  fix  livres  pour  chacpie  chef  d'truvrc. 

X  I  V.  Et  quand  aux  Ouvriers  qiù  ne  feroient  point  fils  ni  gendre,  ni  mary  des 
vcuve5deflits  Marchands  Ouvriers  dudit  Art,  qui  voudront  être  rcccus  Marchands 
Ouvriers  audit  Art  en  ladite  preiciue  Ville ,  feront  obligez  de  faire  chef  d'oeuvre  en- 
tier ,  qui  d\  monter  un  métier  de  pied  en-cap  pour  l'un  des  quatre  Draps  cy-dc(liis, 
iV:  doni.cra  ilaiis  la  boette  la  fomme  de  cent  cinquante  livres ,  laquelle  fommc  de  cent 
cinquante  livres  fera  payée  parceux  qui  prétendront  être  rcceus  Marchands  Ouvriers 
audit  Art ,  jufqucs  à  ce  que  le  nombre  defdits  Marchands  Ouvriers  foicnt  jufques  au 
nombre  de  quinze  ,  &  ledit  nombre  de  cniinze  étant  compte  :  ceux  qui  prétendront 
ctre  rcccus  Marchands  Ouvriers  eludit  Ank  l'eront  obligez  de  donner  la  fommc  de 
trois  cens  cinquante  livres  ,  &  de  faire  le  même  chef-d'ceuvre  que  ceux  qui  payeront 
la  fomme  de  cent  cinquante  livres,  &  prendront  Lettres  fcellées  du  Sceau  de  la  Ville, 
&  payeront  le  droit  delà  Ville  comme  delliis. 

X  V.  Les  Marchands  Ouvriers  diidit  Art  qu;  travailleront  en  façon  pour  les  autres 
Marchands  Icfquels  ne  pourront  trafiquer  pour  eux  à  caulcde  leur  indigence  ,  com- 
me aufli  les  Moulinicrs ,  Appareilleuts  ,  Apprentifs  ,  Teinturiers  ,  Deviiiereflcs  & 
autres  perfonnrs  employées  tians  ladite  Fabrique  de  la  Soye,  ne  pourront  au  préju- 
tiice  ele  ceux  qui  leur  auront  baillé elcs  Marchandifes  pour  travailler ,  les  vendre  ni  en- 
ga^jCr ,  m  retenir  les  Marchandifes  de  Soyc ,  ni  uûancilles  à  eux  confiées  pour  Ma- 
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mitacture  ,  à  pcmc  lie  vingc  livres  ,  applicable  moitié  à  la  Ville ,  moicie'  à  la  boette  , 
Se  ne  pouiront  lefditcs  Etoffes  de  Soyc  &  uflaiicilks  l'ervant  au  travail  dc>  Manufac- 
tures de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Bordeaux  être  iaifis  d'autres  cre'anciers  pour  det- 
tes particulières  ,  ;.mendcs  ou  autre  chofefcniblable  de  ceux  qui  auront  pris  à  travail- 
ler ,  &  :cra  permis  aux  Marchands  dudit  Art  qui  fairont  travailler  &  qui  auront  fourni 
lefdues  Soycs  &  uftancilles ,  &  autres  chofes  û rvant  audir  Art ,  de  les  réclamer  ,  afin 
d'en  avoir  main  levée  par  pre'ferance  à  tous  autres  créanciers. 

XVI-  Les  Marchands  dudit  Art  qui  prendront  des  fils  des  Marchandes  &  autres 
Ouvriers  dudit  Art  pour  travailler  à  façon  ,  feront  tenus  avant  les  employer  de  Içavoif 
a  ceux  dont  ils  font  ibrtis  ibnt  contants ,  à  peine  de  dix  livres  ,  &  lefdits  Ouvriers  tra- 
vaillant en  façon  feront  tenus  d'achever  la  pièce  d'ouvrage  qu'ils  auront  monté  ,  &  ne 
pourront  travailler  ailkurs  qu'ils  n'ayent  achevé,  à  peine  de  dix  livres  d'ar?iendc  con- 
■tre  les  contrcvçnans,  applicable  comme  defllis;  &  en  cas  qu'il  foit  deii  par  l'Ou- 
vrier au  Marchand  it'où  il  fort ,  ccluy  qui  l'employera  de  nouveau  fera  tenu  de  le  pa- 
yer comptant  :  &  auflî  fi  un  Marchand  Ouvrier  dudit  Art  met  un  Ouvrier  dehors  & 
que  ledit  Ouvrier  luy  doive  quelque  argent ,  celuy  qui  l'employera  ne  Icra  icnii  que 
<ie  rabacre  par  femaine  furie  travail  dudit  Ouvrier  dix  fols  jufques  à  parfait  payement. 

XVII.  Ne  pourront  les  Marchands  dudit  Art  prendre  ni  obliger  des  Apprcntifs 
pour  moins  de  cinq  années  ,  &  feront  lefdites  claufes  d'apprcntilTage  paflees  par  No- 
jairc  ,  à  peine  de  nullité  ,  &  demeureront  lefdits  Apprcntifs  aâuellement  en  la  mai- 
-Ibn  &c  fcrvicc  de  ceux  à  qui  ils  feront  obligez  par  ledit  Contrat ,  à  peine  de  nullité 
d'Apprentiflages  5  &  feront  tenus  lefdits  Marchands  Ouuriers  dudit  Art  qui  auront 
des  Apprentifs  deles  prelenter  en  perfonne  avec  le  Contracï  d'ApprentilIage ,  huit 
jours  après  la  pafiation  dudit  Contrat  panievant  les  Gardes  jurez  poureftrc  enregif- 
trez  fur  le  Livre  de  lad.  Communauté*,  &  payera  ledit  Bpprentif  la  Ibmme  de  trente 
fols  pour  droit  d'enregiftrement ,  lefqucls  feront  pour  les  Gardes  jurez. 

XVIII.  Les  veuves  des  Malihands  dudit  Art  pourront  entretenir  le  Négoce 
de  leur  défunt  mary  pourvîi  qu'elle  garde  viduité  ,  &  l'Apprentif  qui  luy  fera  lailTé 
par  fon  défunt  mary,  parachèvera  Ion  temps  d'Apprentiflage  chez  la  veuve.  &.  en 
cas  qu'elle  quitte  négoce,  ledit  Apprentif  fera  misés  mains  des  Gardes  jurez  dudit 
Art ,  pour  luy  faire  parachever  inceflamcnt  fou  temps  chez  le  Marchand  qu'ils  juge- 
ront à  propos. 

XIX.  Pourront  lefdits  Marchands  Ouvriers  dudi-t  Art  travailler ,  faire  travail- 
ler toutes  fortes  c'e  Draps  d  or  &  d'argent  fin,  comme  Broquar ,  Satins,  Damas, 
Tapis  à  fleur.  Panne,  Toille  d'or  &  d'argent ,  tant  plain  que  figuré  ,  frilé  ,  tiré, 
coupé,  ^'  gcneralkment  toutes  autres  Etjfcs  ,  fous  quelque  nom  qu'elles  puiilent 
«tre,  &  feront  lefdites  Etoffes  en  largeur  de  dcmy  aunemoins  un  vingt-quairiéme  , 
à  peine  de  vingt  livres  d'amende  ,  applicable  comme  delTus. 

X  X.  Fairont  pareil^ment  lefdits  Marchands  Ouvriers  dudit  Art  toutes  fortes  de 
Satins  &  Damas,  Venifion  ,  Damafion ,  Luquoize ,  Valoize,  divers  noirs,  & 
generallement  toutes  autres  Etoffes  figurées  &  à  fonds ,  de  toutes  manières  ,  à  la  ti- 
re, Ibiis  quel  nOm  que  ce  foit ,  où  il  y  aura  or  &  argent  :  &  feront  Icfdices  Etoffes  de 
la  même  largeur  cydcfllis,  à  peine  île  vingt  livres  d'amende,  applicable  comme 
àeffm. 
XXh  Les  Taffetas  &  Tapis  plain  à  deux ,  trois  ou  quatre  fils  par  chacune  dent 
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de  peigne  ,  fcnoin  de  croii  quarts  &  dcniy  aune  ,  &  de  cinq  huit  tic  largeur ,  &  ks 
Moiles  linircs  ck-  deniy  auiic  inoins  un  vingt  quatrième ,  à  mêmes  peines  qued.'flli',. 

XX  1 1.  Comme  auflî  pourront  faite  dts  T.iAcas  figures  à  la  marche  ,  raye'» , 
enlong,  en  travers  ,  &  en  bie/, ,  mouchctce,  nuancé  ,  c'chine  ,  Tapis  figure  ,  & 
gcncralkmcnt  lie  quelle  manière  &  roukur  que  l'on  ks  puidc  faire,  tant  a  quatre, 
cinq  ,  qu'à  fix  fils  par  dent  dépeigne  ,  delà  largeur  de  demy  aune  nioms  un  vingt- 
quatrième  ,   à  même  peine  de  vingt  livres  ,  applicable  comme  delFus. 

XXIII.  Sera  permis  de  faire  des  fils  trcllez  ,  papclines  &  autres  fembl.iblcs 
Etoffes  plaines  ou  figure'es  ,  fous  quelque  nom  qu'elles  foicnc  nommées  ,  &:  les  tre- 
tner  de  fleurs,  gallettéSi autre  bourre  de  Soye  ,  laine  ,  fils  &  cotton  ,  felun  l'utilité 
publique  ,  &  feront  lefdiccs  Etoffes  de  demy  aune  moins  un  vingt-qiiatricine ,  à  mê- 
me p(^nc  que  dcdus. 

XXIV'  Fairontdes  Toillcs  deSoye  ,  Gaze,  Etaminc  ,  Crapodaillc  ,  Prifon- 
nicre  ,  comme  aufll  coûte  forte  de  gros  Crépellis  delà  largeur  de  demy  aune  moins 
un  vingt-quatrième  ,  &  de  cinq  huit,  &  aufli  faire  des  Taffetas  à  jarretière  d'un 
quart  &  d'un  tiers  de  large. 

XXV.  Pourront  les  Marchands  Ouvriers  dudit  Art  appareiller  ou  mouliner  leur 
fil,  laine,  cotton,  galktte,  joindre  comme  leur  Soye  ,  Si  avoir  moulin  en  foye 
pour  les  apprêter,  achettcr  &  vendre  de  toutes  fortes  de  Soye,  comme  Bcllevie, 
Seury  ,  Laige ,  Lesbourne  ,  Coiual  ,  Mcllan  ,  Piémont ,  Languedoc ,  MelTinc  & 
Saint  Euffi ,  &  feront  fillées  de  deux  points  de  retardement ,  qui  cft  fcize  fur  dix- 
hi:it  .•  &  pour  les  Soyes  fines  auront  fix  points  ,  qui  eft  vingt  fiir  quatorze  ;  les  foyes 
communes  feront  fillées  de  point  fur  point ,  qui  cft  flize  fur  feize,  &  quatorze  fur 
quatorze  ,  &  les  rondes  courront  de  deux  point  y  Si  feront  retorcés  de  quatre  points,. 
&:  les  commîmes  de  fix  :  &  pourront  auffi  appareiller  les  Pilleurs  grenadme ,  &  fiUet 
de  toute  forte. 

XXVI.  Et  pourront  lefdits  Marchands  Ouvriers  dudir  Art  tenir  Boutique  & 
Msgazin  ouvert ,  vendre  &  achettet ,  troquer  &  débiter,  tant  en  gros  qu'en  détail 
lefdits  Draps  d'or  &  d'argent ,  &  Soye  pure  &  mélangêefelon  l'utilité  publique, 
comme  au/fi  les  foyes  par  eux  appaicillées  &  moulinées ,  aux  bontez  &  qualitez  re« 
quifes  ik  exprimées  cy-dcffus. 

XXVII.  Et  les  Teinturiers  qui  teindront  les  Soyes  defdits Marchands  Ou /riers 
dudit  Art  ,  feront  tenus  île  teindre  kfdites  Soyes  de  bonnet  pure  teinture  ,  ^'  non 
chargée  de  galle  moullée,  limaille  de  fer ,  iV  autre  drogue  contraire  à  la  bonté  def- 
dites  teintures ,  à  peine  de  trente  livres  d'amende  ,  applicable  comme  dcffus  ,  ,S<:  tie 
tous  dépcnSjdommages  &  intcrcfts.  Ainfi  fignez  à  l'Original  A.  Franchct,C.  Briard, 
C.  Francher,  Pierre  Loy7,cau  ,  CClerec,  P.  Brahin  ,  MARTIN  ON  pont- 
les  Supplians. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Juges 
Criminels  Se  de  Police.  VEU  la  Requête  defdits  Supplians  &  les  fufdits  vingt- 
fcpt  Articles  îles  Statuts,  fervant  de  Rcgiemens  pour  lefdits  Fabriquciirs  :  Ouy  le 
Procureur  Syndic  en  fcs  Conclufions ,  A  de  fon  confentemenc.  Ordonnent  qu'ils 
feront  enregiftrcz  es  Regiftres  del'Hotcl  Commun  de  la  Ville  .S:  Cité  de  Bordeaux, 
pour  être  exécutez  de  point  en  point ,   &  inviolablcment  obfervcz  fuivant  leur  for.ne-- 
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&  tcncnr,    pour  fervir  de  Loy  à  ravcnir;  Fait  à  Bordeaux  en  J  uradc  le  vingt  qiiatrîc- 
nie  Oiftobre  mil  fix  cens  foixante-llize.     Signé  ,  D  U  B  O  S  C  Q^ 

S'  E  N  SV  1  T     LA     TEN  EVR    DE     LA    SENTENCE 
d'homologation  des  fufdits  Statuts. 

EN  T  R  E  Charles  Drianl,  André  Franchet,  Cezar  Franchct,  Pierre  Loyzean,  !c 
Cczar  Clairet  &  Pierre  BrahinjOuvriers  en  Drap  d'or,d'argent,  loye  ,frizé,tire', 
coupé  5  plain  &  figuré,  demandeur  rintcrinementde  certaine  Requête  en  honiolooa- 
rion  de  certains  articles  d'Statuts  &  Reglcmens  ,  d'une  parr  ;  5c  le  Piccureur  Syndic 
de  la  prel'ente  Vilie  défendeur,  d'autre.  Vcu  la  Requête  prcfentéc  par  lefclits  DriarcJ, 
Franchct ,  Loyzean  &  Clairet ,  Ouvriers  en  Drap  d'or ,  d'argent  &  de  Soye ,  avec 
l'Appointement  au  pied.  Soit  montré  au  Procureur  Syndic  ,  du  vingt  huitième  Sep- 
tembre mil  fix  cens  feptante  fix.  Signé,  DuEOsCQi.  Répondue  par  ledit  Procureur 
Sy  ndic  ,  qu'il  n'empéchoit  que  les  demandeurs  ne  tuflent  receus  à  s'établir  dans  la 
prefente  Ville  &  Fauxbourgs  d'icelle  ,  pour  y  travailler  à  leur  Art  &  métier ,  en  par 
eux  fc  ftatuant,  &  que  leurs  Statuts  luy  feroicnt  communiquez.  Signé  ,  D  E  j  e  ah 
Procureur  Syndic.  Statuts  &  Reglemens  faits  par  les  demandeurs  contenant  vin«^- 
fept  articles  fignez  defdits  Driatd  ,  Franchet ,  Loyzcau  ,  Clairet ,  Brahin ,  &  Mar- 
tinon  leur  Procureur.  Autre  Rcquefle  prcfentée  par  Icsdemendeurs  aux  fins  de  l'ap- 
probation &  homologation  deldits  Statuts,  avec  l'Appointement  au  pied.  Soit 
montré  au  Procureur  Syndic  ,  du  feiziéme  du  prcfent  mois.  Stgné  Chiquet  Jurât 
Commis ,  avec  les  ConcLifions  dudit  Procureur  Syndic  au  pied  d'icelle ,  qu'il  n'em- 
péchc  l'homologation  requik  ,  &  que  lefdits  Statuts  fulTent  enregiflrez  es  Rcoiftres 
de  de  l'Hôtel  de  Ville.  Signé  Dcjean  Procureur  Syndic.  Les  Maire  &  JutJts  Goii- 
veurneurs  de  Bordeaux,'  Juges  Criminels  &  de  Police,  du  contcntcmcntdiuiit Pro- 
cureur Syndic  inféré  au  pied  dcfditcs  Requcftcs ,  du  vingt-huitième  Septembre  5c 
fcizicmc  du  prelent  mois.  Ont  receu  t<i:  approuvé  lefdits  vingt- fept  articles  des  Statuts 
prefentez  par  leld.  demandeurs  pour  être  par  cy-aprés  inviolablcmcnt  obfcrvez  par  eux 
&  leurs  fucccfleurs  à  l'avenir  audit  art  &  métier ,  aux  peines  y  contenues  ,  gardez  Se 
oblervez  par  forme  de  Loy  &  Statut,  &  que  lefdits  vingt  Icpt  articles  feront  en- 
regifîrez  dans  les  Regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville  peur  y  avoir  recours  quand  befoin  fe- 
ra. FAIT  à  Bordeaux  dans  la  Chambre  du  Confeil  de  l'Hôtel  de  Ville,  pardc- 
vant  Meiïieursde  Lalande  de  Fieux ,  Chiquet,  Billattc ,  Guyonnct  ,  Duprat  & 
Cornut  Jurats,  le  dix-feptiéme  Oifîobremil  fix  cens  (cptantc  fix.  Ainfi  lignés, 
Lalande  de  Fieux  Jurât,  Chiquet  Jurât  Rapporteur,  Billacte Jurât,  Guyonnet 
Jurât,    Duprat  Jurât,  &  Cornut  Jurât.    Epices  Jîx  é!:us  fol. 

DEGOUT,  Greffier. 

EXTRAIT   DES    REGITRES    DE    PARLEMENT. 

VE  U  par  la  Cour  la  Requefie  à  Elle  prefentéc  par  les  Bayles  des  Maiflres 
Sargcurs ,  Drapiers  ,  Peigneurs  de  Laine  de  Bordeaux  ,  tcn.  ante  à  ce 
que  poulies  caufcs  y  contenues  ,  li  picuc  à  icelle  authorifer  &  homologuer  la  Senten- 
ce lies  Sieurs  Maire  Se  Jurats  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  &  le  traité  fait  cnire  lc« 
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Siipplians  &  les  Ouvrières  d'Eîofte  d'or  &  d'argent ,  Soye  &  Laine  mélange  ,  Se 
qui  fera  cnregiflre  dans  les  Rcgiflres  de  l'Hôtel  de  Ville  dudit  Borticaux  ,  pour  être 
cxecute's  félon  leur  forme  S,:  teneur  ••  ladite  Reqiitftc  marquée  iludit  Fanrc  ,  appoin- 
tée le  premier  du  courant ,  d'un  foit  montré  au  Procureur  General  du  Roy  -,  &  de  Iny 
répondue  ,  qu'il  n'cmpéchc  l'intcrincmenc  de  la  prcknte  RequcfJc  ,  figné  Dufault. 
Vcu  aufîî  ladite  Sentence  &  traité  des  liuitiémc  Avril ,  &  luiitiémc  Juillet  ilcrnicr; 
&  oiiy  fur  ce  le  Rapport  du  Sieur  Dufault  Confcillcr  du  Roy  &:  Doyen  de  ladite 
Cour,  toutconfiderc.  DIT  A  ESTE'  que  la  Cour  ayant  égard  à  ladite  H  equcdc, 
du  confcntemencdu  Procureur  General  du  Roy  ,  a  authorifé  &  liomologuc  la  Sen- 
tence defJits  Maire  &  Jurats  dudit  Bordeaux  ,  &  traité  fait  entre  les  Snpplians&  les 
Ouvriers  d'Etoffe  d'or  &  d'argent,  Soye  &  Laine  mélangé  :  &  en  confcqucncca  or- 
donne'&  ordonne  que  le  tout  fera  cnregiftré  dans  les  Regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville 
dudit  Bordeaux  ,  pour  être  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur.  PRONONCE' a 
été  à  la  ReoUe  en  Parlement  le  troifiéme  Aouft  mil  Cix  cens  quatre-vingt  deux. 
MeJJïeurs  D  A  U  L  E  D  E  Premier  Prefident.  DUSAULT  Rapporteur. 
Epices ,  quAtre  écus. 

S^enfuit  la  teneur  defdits  Statuts, 

ENTRE  Maurice  René',  Jacques  Sudre,  Jean  Roubin  ,  Jean  Thibault  i- 
Maiftres  Sargeurs  de  la  prefcnte  Ville ,  &  Bayies  dudit  métier ,  faifan:  tant  pour 
eux  que  pour  la  majeure  partie  des  Maiftres  Sargcurs  ,  &  André  Franclict,  &  Pierre 
Catany  Maiftres  Ouvriers  en  Etoffe  d'or,  d'argent,  Soye  &  Laine  mélangez  ,  de- 
mandeurs l'union  &  incorporation  des  deux  Maiftrifês  &  homologation  ti'un  traité 
d'écriture  privée  entr'cu:: ,  fait  le  huitième  Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-deux, 
d'une  part  :  &  Monfieur  le  Procureur  Syndic  de  la  Ville  défendeur ,  d'autre  part  :  je 
Jean  le  Jude,  Henry  Dalby ,  Jacques  Buftîerc ,  Daniel  le  Compte  ,  Pierre  Saubion  , 
Pierre  Labarrt,  Jean  Batrongne,  Raymond  Boutcllier ,  René  Renaud,  Michel 
Maréchal ,  Bertrand  GalJcmouche  ,  Simon  Dupiol,  Arnaud  Dupiol  ,  &  Jean 
Bertaut ,  intervenans&  autrement  oppofans  à  ladite  union ,  incorpoialion  &  homo- 
logation, d'autre.  Veu  le  Procez  ,  Statuts  defdits  Maiftres  Sargeurs ,  du  douzième 
Juin  mil  fix  cens  foixante  fix.  Statuts  c'.efdits  Maiftres  Ouvriers  en  Soye  du  17.  Oiîo- 
bre  1576.  Police  paftee  entre  lefdits  Baylcs,  Franchet  &  Catany  An  2.  h.wn\  iCîi. 
Délibération  faite  par  Icfdits  Bayies  &  la  majeure  partie  defdits  Maiftres  Sargcurs, 
par  laquelle  ils  confcntent  à  l'homologation  &  incorporation  defdits  Francliet  &  Ca- 
tany avec  leur  Compagnie  du  12.  dudit  mois  &an,A6îe  fait  parles  défendeurs,par 
lequel  ils  s'oppofent  à  ladite  incorporation,  avec  la  notification  au  pied  ,  du  12.  Avril 
audit  an.  Autre  Ade  fait  à  la  Requcfte  de  Henry  d'Alby  &  Arnaud  Piol ,  par  lequel 
ils  approuvent  &  ratifient  le  fufdit  Adîe  d'oppofition  ,  &  s'oppofent  à  la  fufdite  in- 
corporation ,  avec  un  Exploit  d'aftîgnation  au  pied  ,  donné  en  confequcnce  aufdits 
Bayies  des  7.  8.  May  1682.  Appointement  par  lequel  lefdits  Bayies  ont  été'  relaxez 
delà  fufdite  aftignation  ,  du  30.  May  audit  an.  Qiiatre  diverfes déclarations  faite? 
par  Jean  Aytial ,  Jacques  Guerin,  Jean  Vigneron  ,  Jean  Delmas  Pierre  Robert ,- 
par  Icfqucls  ils  confcntent  que  lefdits  Franchet  &  Catany  foient  unis  &  incorporés  au 
corps  de  leur  métier,  dcs6.&  ij.  May,  &  12.  Juin  audit  an.  Requefte  dcl'dits 
Baylcs  avec  l'Appointcment  au  pied ,  qui  ordonne  que  la  Compagnie  defdits  Maîtres 

Bb^bb   i) 
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Sargcurs  s'alTcnibleia  panicvann  Morfieiir  de  Romat  Jiit;;t  Coiiiinifiairc  à  ce  député 
à  tels  joiTr ,  lien  qu'il  indiquera  pour  ce  fair,  &  le  Proccz  Verbal  dudic  Sicvr  Com- 
niillaire  rapporte  écrc  faicMroicainfi  qw'il  appiircicndra ,  du  ç.  Juin  1682.  Proccz  Ver- 
bal dutJic  Sieur  Commiriaireporcaiit  la  pluralité  des  voix  de  ladite  Compagnie  dcfdits 
Ma:ftrcs  Sargeursdu  14.  Ju'n  audit  A&.t  fait  par  Icûlits  dc'fendeurs ,  par  lequel 
ils  s'oppofent  à  la  fulditc  incorporation  ,  avec  la  notification  au  pied,  faite  tant  au 
Procureur  Syndic  ,  Bayles  qu'àCatany,  dcsij.  &  17.  juin  &  2.  Juillet  audit  an. 
Rcqucftcdcldirs  Baylcs  appointe'c  ,  Ibit  montre  au  Procureur  Syndic  du  p.  Juillet 
audit  an.  Requefte  deldits  oppolàns,  &  intervenant  appointe',  auffi  (ox  montre' au 
Procureur  Syndic  du  10. dudit  mois  de  Juillet  audit  an  1682.  avec  les  Conclufions 
figne'es  Dcjcan  Procureur  Syndic  ,  &  tout  confidcrc.  Les  Maire  &  Jurats ,  Gou- 
verneurs de  Bordeaux  ,  Juges  Criminels  &  de  Police  ,  lans  avoir  e'gard  à  1  oppofi- 
tion  &  intervention  defditsLejude  ,  Dalby  ,  Bufîîcre,  Lecompte,  Saubion  ,  La- 
barre,  Barrongne ,  Boutellicr,  Michel,  Maréchal,  Gallemouche,  Dupiol  & 
Bertaut ,  inicres  dans  leur  Requête  du  10.  du  prelcnt  mois ,  &  faifaut  droit  des  con- 
clufions  defdits  Bayles  des  Maiflres  Sargeurs  &  dcfdits  Franchet&  Cantany  ,  &  du 
confcntement  du  Procureur  Syndic  ,  ont  homologué  &  homologuent  le  traite  li'é- 
criture  privée  du  8.  Avril  dernier  ,  fait  entre  Icfdits  Bayles ,  Franchet  &  Catany ,  & 
en  conicqiiencc  ordonnent  queleldites  deux  Maiftrifes  demeureront  unies  &  incorpo- 
rées ,  &  qu'à  l'avenir  il  n'y  aura  qu'un  feul  mc'tierfous  le  titre  de  Sargeurs  &  Ouvriers 
en  Soye,  Or ,  Argent  &  Peigncurs  de  Laine  de  la  Confrairiede  Saint  Blaize  ,  qu'il 
n'y  aura  qu'une  feule  boè'ttc ,  &  qu'a  cet  effet  aucun  Ouvrier  en  Soye  ne  pourra  tra- 
vailler dans  la  prefente  Ville  ni  tenir  Ouvroir  ouvert  s'il  n'eft  reccu  préalablement 
Maiftre  fuivam  les  Statuts  defdits  Sargeurs  &  Ouvriers  en  Soye  :  &  à  ces  fins  que  les 
Articles  des  Statuts  dcfdits  Ouvriers  en  foye  feront  ajoutez  à  ceux  des  Sargeurs,  pour 
fervirde  Loy  dans  la  Compagnie  defdits  Maifires  Sargeurs ,  ^  enregiftrez  es  Regif- 
très  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  être  exécutez  de  point  en  point  félon  leur  forme  & 
teneur.  Font  inhibitions  &  défcnfes  aufdits  Maifires  Sargeurs  &  Ouvriers  en  (oyc  in- 
corporez dans  la  fufdite  Maiftrifedy  contrevenir ,  aux  peines  y  contenues.  Fait  & 
arrête  enla  Chambre  du  Confeil  de  l'Hôtel  de  Ville  le  28.  Juillet  1682.  Ainfi  fignez 
Romat  Jurât  &:  Rapporteur,  l'c  Jegun  Jurât ,  Biennoury  Greffier. 

S'-enJuit  la  teveur  du   Traité  'd'écriture  privée. 

LE  huitième  Avril  16^2.  Maurice  Renair,  Jean  Robin,  lacques  Siulre  &  lea» 
Thibuit,  tous  quatre  Bayles  la  prefente  année  de  la  Compagnie  des  Maîtres 
Sarseurs ,  Drapiers  ,  Peigneurs  de  Laine  de  la  présente  Ville  ,  tl'une  part  r  &  Anctfé 
Franchet  &  Pierre  Catany  Maifires  Ouvriers  es  Etoffes  d'or,  d'argent,  foye  &  laine 
mélangée  ,  d'autre  part  :  Ont  de  l'avis  de  leur  Confeil ,  î'i  pour  airêccr  le  cours  des 
Frocez  &  diffcrens  qui  fe  font  cy-devant  meus  entre  Icfdits  Sargeurs  &  Ouvriers  en 
foye  ,  à  rai  Ton  de  leurs  Maitrifes  qui  les  a  confommez  en  de  grands  frais  de  dépenfc 
propofé  entr'eux  ,  qu'il  ferolt  avan-.  geux  pour  les  deux  Maitrilcs  de  les  unir  &:  incor- 
porcrcnfcrrihle,  fous  le  bon  plaifir  de  Mcflicurs  les  Maire  &  Jt.rats,  &  avec  le 
cou fcntemcnt  delà  Compagnie  des  Sargeurs,  à  laquelle  à  ces  fins  lefdits  Bayles 
Sargeurs  feront  tenus  aprcs"^ l'avoir  convoquée  de  douncravis  delà  prelcnte  propcfi- 


DES  OUVRIERS  D'OR ,  D'ARGENT  ET  SOYE.    j^j 

tion,  &:  des  offres  que  Icfilics  Fianchct  &  Catany  Ouvricis  en  foyc  font  de  donner  en 
faveur  delà  Compagnie  &  Prairie  :  fçavoir  ledit  Catany  lafomnic  de  quarante  cinq 
livres  en  argent,  &  un  devant  d'Autel  de  Sntin  rouge  neuf.  Et  Franchct  aiifTi  un  de- 
vant d'Aucelde  Satin  blanc  neuf,  moyennant  quoy  on  demandera  qu'il  pinife  aufdits 
Sieurs  Maire  Si  Juracs  de  recevoir  ladite  union  &  incorporation  ,  &c  de  déclarer  qu'à 
l'avenir  il  n'y  aura  qu'un  fcul  me'ticr  fous  le  titre  de  Sargeurs  &  Ouvriers  en  foyc  , 
or ,  argent ,  Drapiers  &  Peigncurs  de  laine  fous  la  même  Confiairic  de  Saint  Blaizc 
que  Icldits  Margeurs  ont  pour  Patron  ,  &  il  n'y  aura  qu'une  feule  bccttc,  &  qu'à 
cet  effet  nul  Ouvrier  on  foye  ne  pourra  travailler  en  cette  Ville  ni  tenir  Ouvroir  ou- 
vert s'il  n'cft  reccu  Maiffrc  fuivant  les  Statuts  des  Sargeurs  &  Ouvriers  en  foye  ,  que 
pour  cela  les  articles  des  Statuts  des  Ouvriers  en  foye  feront  ajoutez  aux  Statuts  def- 
dits  Sargeurs  ,  &  a  été  convenu  entre  Icfdites  Parties  qu'en  cas  que  ladite  unien  & 
incorporation  le  faffc  ,  les  frais  de  rhomologation  fe  fairont  par  moitié  :  fçavoir, 
la  moitié  par  Icfdits  Sargeurs  ,  &  l'autre  moitié  par  Icfdits  Franchet  &  Catany  du 
prefcnt  projet  ,  &  a  été  fait  un  double  ,  l'un  pour  les  Bayles  Sargeurs  ,  &  l'autre 
pourlefdits  Franchet  é^  Catany:  lefdits  Franchet  &  Catany  ont  figné  ,  &  non  Icfdits 
Bayles  Sargeurs  pour  ne  fçavoir.  F  A I  T  à  Bordeaux  ledit  jour,  figné  Franchet  & 
Catany.     Ainfi  figné  ,  Biennoury  Greffier. 

Ctllatlonni.     CARTON. 
Lijte  des  OMahres  qui  font  en  la  f  refente  année  1^88. 


1.  T     Oiiis  Viart  ancien.  ^ 

2.  X— «  Simon  Dupiol  ancien. 

3.  Maurice  Renair. 
4  Jacques  Sudre. 

y.  François  Poicfîiers. 

6.  Pierre  Labarre. 

y.  Jean   Lejude. 

8.  Jean  Robin. 

ç,  Jean  Tibault. 

10.  Siphorien  Rolef. 

11.  Jean   Barongne. 

12.  Michel   Marichal, 

13.  Henry  Daiby. 

14.  Daniel  le  Comte, 


15.  Jacques  Buffiers. 

16.  Raymond  Bouteilliers. 

17.  René  Renault. 
i8.  Pierre  Sobion. 
ip.  Jacques  Guerili. 

20.  Maurice  Renair  le  jeune* 

2f.  André  Franchet. 

22.  Pierre  Catany. 

23.  Charles  Richar, 

24.  Julien  Vaffeur. 
25'.  Pierre  Roy. 

26.  Pierre  Amade. 

27,  Claude  Mathefer. 
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IÎ3*  T  O  U  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
i  1  ceux  qui  ces  Prefentes  verront.  Salut;  Sçavoir  faifons ,  que  Nous  au- 
rions crée'  par  nôtre  Edit  du  mois  de  Mars  mil  Ç\%  cens  fcixante-trcize  vingt  Barbiers, 
Baigneurs  ,  Etuviftcs  &  Perruquiers  dans  nôtre  Ville  île  Bordeaux ,  pour  jouir  par 
eux  &  exercer  ledit  Art  &  Métier  de  Barbier,  Perruquier,  Baigneur  &  Etuvifte  dans 
«ôtredite  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  d'iccUc  ,  fous  les  mêmes  conditions  &  pre'- 
logativcsporte's  par  les  Status  des  premiers  deux  cens  Barbiers  créés  dans  nôtre  Ville 
de  Paris,  dont  l'enregiflrcmcnt  &  homologation  d'iceux  auroitété  faite  par  tout  oà 
befoin  auroitété  ;  néanmoins  le  Syndic  defdits  vingt  Barbiers  &  Etuviflcs  de  nôtre 
Ville  de  Boriieaux ,  avoient  e'téaVertis  c^u'ils'étoit  gliffé  divers  particuliers  ,  &lef- 
quels  fans  droit  ni  titre  cxerçoienr  en  fecret  &  dans  des  lieux  qu'ils  vouloient  rendre 
privilégiez  ledit  Art  &  Métier  de  Barbier  \  Perruquier ,  Baigneur  &  Etuvifle  ,  qui 
par  cette  voye  lesruïnoit  enùcrement ,  attendu  qu'ils  avoicnt  payé  de  grolles  (bm- 
mes  aufquclles  ils  avoient  été  taxez ,  &  pour  rcmeilier  aufdites  entreprifcs  qui  (ê  fai- 
£bient  parlefdits  particuliers,  ils  auroient  entr'eux  élii  un  Prévôt  &  Syndic  pour  faire 
les  vifîtcs  neceflàires  pour  punir  les  contrevenans  ,  fuivant  la  rigueur  defdits  Statuts 
de  nôtre  Ville  de  Paris  ,  &  auroient  imploré  l'aucôrité  de  nos  Maire  &  Jurats  de  nô- 
tre Ville  de  Bordeaux  luges  de  Police,  pour  les  affifter  dans  leurs  vifitcs  ,  &  leur 
prêter  ou  faire  prêter  main  forte  ,  ce  que  lefdits  lurats  auroient  rcfufé  de  faire  ,  par 
prétexte  que»lefdits  Statuts  n'étoiencpas  déclarez  communs  avec  eux,  ni  homologuez 
&  regiftrczen  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Guienne  ,  ce  qui  les  mcttoit  hors  d'état 
de  fe  confctver  dans  un  droit  &  privilège  qui  leur  avoit  coûté  cher.  Ce  qui  les  oblige 
d'avoir  recours  à  Nous  aux  fins  d'y  pourvoir  :  Et  ayant  vîi  leur  Requête  avec  nôtre 
Déclaration  du  mois  de  Mars  mil  fix  cens  fwxante-treize ,  ponant  création  defdits 
Barbiers,  avec  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  n'exercer  ledit  Art  &  Métier, 
les  Statuts  faits  en  faveur  des  deux  cens  Barbiers  de  nôtre  Ville  de  Paris  avec  l'homo- 
logation d'iceux.  Et  ayant  ouy  le  Rapport  du  fieur  Colbert  nôtre  Confeillcr  &  Con. 
irôUeur  de  nos  Finances  :  Novs  aurions  déclaré  par  nôtre  Arrcft  du  7,  Novembre 
1676.  kfdits  Statuts  communs  avec  lefdits  Barbiers  &  Perruquiers  de  nôtre  Ville  de 
Bordeaux  ,  établis  en  confequcnce  de  nôtre  Edit  du  mois  de  Mars  1673.  &  ordonné 
qu'ils  feront  regiflrez  en  nôtre  Parlement  de  Guienne,  &  par  tout  ailleurs  où  befôia 
feroit ,  pour  être  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  dans  ladite  Ville  de  Boideaux  & 
Fauxbourgs  d'icelle  ,  aux  fins  duquel  enregiflremcnt  &  homologation  defdits  Statuts, 
ledit  Syndic  delà  Communauté  defdits  vingt  Sarbiers  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux  , 
auroitprcfentéRcquefte  à  nôtredit  Parlement  de  Guienne  ,  &  par  iccUe  requis  qu'il 
plût  à  icelle  ordonner ,  qu'audit  nom  il  jouïroit  de  l'effet  de  nôtredit  Edit ,  à  ces  fins 
que  lefdites  Lettres  Patentes  du  26.  Février  dernier  feroient  enregiftrécs  &  homolo- 
giKcs  félon  leur  forme  &  teneur .  furquoy  Arreft  (croit  intervenu  au  rapport  de  nôtre 
amé  &  féal  Confeiller  le  fieur  Guillaume  de  Genefte  lei7.  May  1677,  duquel  la  te- 
neur s'enfuit.  V  E  U  nôtre  Cour,  la  Requcfie  à  Elle  prefentée  par  le  Syndic  de  la 
Communauté  des  vingt  Barbiers ,  Baigneurs ,  Etuviftes  &  Perruquiers  de  la  Ville  de 
jSçideaux  ]  tCAdanic  à  ce  que  par  nouç  £dit  de  création  des  Maîtres  dudù  Arc ,  Nous. 
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aurions  fixé  ]c  nombre  de  ceux  qiu  doivent  fcrvir  dans  la  Ville  de  Bordeaux  à  vin"c 
Icfquels  ayant  pris  ties  Lctcrcs&  s'ctoieiu  établis  dans  iccllc  ,  ayant  fçù  que  les  Bar- 
biers de  la  Ville  de  Paris  avoicnt  fait  îles  Statuts  qui  s'obfcrvoiencdans  ladlce  Ville 
&  comme  Icfdits  Maîtres  de  nôtredite  Ville  de  Bordeaux  s'etoi'cn:  créez  à  l'inflar  de 
ceux  de  nôtredite  \111cde  Paris  :  ils  auroicnt  obtenu  Arreft  du  Confeil  d'Etat ,  par 
lequel  Nous  aurions  déclare  les  Statuts  des  Maîtres  Perruquiers  de  nôtredite  Ville  de 
Paris  communs  aves  les  vingt  Maîtres  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux  ,  &  que  pour  l'éxe- 
cution du  tout  il  leur  fût  expédié  Lettres  à  ce  nccefl'aires  :  en  vertu  duquel  ÀrreH  ,  ils 
iUîûient  obtenu  nôtre  Déclaration  portant  confirmation  de  nôtre  Edit  de  cre'ation  & 
l'Arrcft  de  notre  Confeil  d'Etat ,  ]elquc\lcs  Lettres  &  Arrcft  il  requeroit ,  qu'il  plùc 
à  nôtredite  Cour  ks  cnregiftter  t's  Regiftrcs  d'icelle ,  pour  y  être  obfervc-cs  &  exccu- 
tc'es  félon  leur  forme  £z  teneur ,  ladite  Requeflc  marquée  Pcyreladc ,  Se  re'ponduc 
de  l'Ordonnance  de  nôtredite  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy  ;  Qi_ie  vcu  ief- 
ditcs  Lettres  &:  Arrefts  de  nôtre  Confeil ,  il  n'empéchoit  l'intcrincment  de  ladite  Re- 
quête lignée  de  nôtreJit  Procureur  General  :  Veu  aufTi  par  nôtredite  Cour  nôtre 
Edit  de  cre'ation,  Statuts,  Arrcft  de  nôtre  Confeil  d'Etat ,  &-' nos  Lettres  Patentes 
avec  les  autres  Pièces  attaclie'cs  à  ladite  Requcftc.  Nôtredite  Cour  ayant  e'"ard  à  la- 
dite Requefle,  &  du  confcntemcnt  de  nôtre  Procureur  General ,  a  ordonné  &  or- 
donne ,  que  nofdites  Lettres  Patentes  du  23.  Février  1677.  feront  enregiftrées  es  Re- 
giftrcsde  nôtredite  Cour,  &  icelle  avec  ledit  Arreft  de  nôtre  Confeil  d'Etat  du  fcp- 
tié  ne  Novembre  ,1(576.  exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur,  conformément  à 
nôtre  volonté.  Meffieurs  DE  GOURGUES  Prcfident.  GENESTE 
Rapporteur.    Efices  trente  cens. 

S'enfuit  la  teneur  des  Statuts. 

STATvrS  ,  ORDONNANCES  ET  REG  LE  MENS 
de  la.  Communauté  des  Barbiers  ,  Baigneurs  ,  Etuvifies  ^  Perruquiers  de 
laVille  é"  Fauxbourgs  de  Bordeaux  ^  tirtz,  des  Statuts  ,  Ordonnances  ^ 
Eeglemens  de  la  Communauté  des  deux  uns  Barbiers  de  la  Fille  él^^^tix. 
bourgs  de  Paris  ,  déclarez  communs  avec  Icfdits  Barbiers  de  la  Ville  ^ 
Eauxbourgs  de  Bordeaux  ,  par  V  Arrefi  du  Confeil  du  7.  Novembre  1616, 

PREMIEREMENT. 

E  nombre  de  vingt  Barbiers  qui  doivent  être  chcifis  pourla  Ville  de  Bordeaux  l 
ayant  été  tait&  nommé  par  la  Communauté  ou  la  plus  faine  partie  d'icelle 
Antoine  Hocbartpour  premier  Prévôt,  Syndic  &  Garde  :  Pierre  Faurcpourle  fé- 
cond ;  Loiiis  Bcrcineau  pour  le  troifiémc ,  &  Thomas  Qucy  rcau  pour  quatrième  :  Et 
ceux  qui  feront  nommez  à  l'avenir  tiendront  la  main  à  l'étroite  exécution  des  Statuts 
à  céi  cflct  auroicnt  droit  de  vue  &  infpe(îtion  fur  tout  le  Corps  defdits  Bnrbicrs,  Baio- 
neurs ,  Etuvifles  ^S:  Perruquiers ,  &  auront  droit  de  vifitc  fur  toutes  les  MarchandifS, 
circonftances  &  dépendances  diidit  Art  &  Profeflïon  ,  &  généralement  tout  ce  qui  ic 
fait&;  pratique  dans  les  autres  Corps  &  Commutiautcz. 


L 
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I I.  Lcleiulcmaiii  de  la  Fctc  Safiic  Lciiis ,  &  de  l'année  1680.  que  Ic'tcmps  cjef- 

tiits  Hûchart ,  Faiirc  ,  Bcrciiicaii  &  Qiicyrcaii  Icra  expire' ,  la  Coinniîinaiice'  à  cette 
fin  alLiJible'e  en  la  Chambre  Comunine ,  éliront  deux  Synd'cs  qui  rempliront  la 
place  de  ceux  qui  forciront  de  charge  ,  &  tous  les  ans  la  Communauté  le  lendemain 
de  la  Fét.  laine  Louis  fonf  Patron  ,  continuera  d'en  élire  deux  autres,  fans  que  les 
plus  vieux  que  la  Communauté  aura  une  fois  difpcnfé  d'aller  aux  vifices  des  contreve- 
iians  aiifdits  Statuts  ,  y  puilfe  cftrc  obligé  ni  contraint ,  s  il  ne  veut. 

III.  Pour  faire  laquelle  éleclion ,  Icfdits  Prévôts ,  Syndics  &  Gardes,  mande- 
ront p::r  billet  tous  les  autres  Maifîrcs  du  nombre  de  vingt  pourvus  de  pr  Jv;fions  5c 
agrégez  parla  Communauté  ,  &  fera  la  voix  de  chacun  defdics  Prcvot,  Syndic  & 
G.Tr Je  alcrà  en  charge  comptée  pour  deux  ,  l'un  defqucls  Symiics  fera  la  rccepce  & 
dépenfe  de  ladite  Communauté  ,  dont  il  rendra  fon  compte  aux  Syn.lics  qui  entre- 
ront en  chnrge ,  en  prefcnce  de  deux  anciens  qui  auront  pafle  par  les  charges  huit 
jouis  après  la  nouvelle  élection  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende. 

I  V.  Sa  Majeflé  voulant  que  lefdits  Barbiers,  Baigneurs,  Etuvifles  &  Perruquiers 
ayant  des  marques  vifibles  de  la  neccRîté  de  leur  Art ,  pour  la  propreté  &  ornement 
du  corp  humain  ,  leur  permet  d'avoir  des  boutiques  fermées  de  chalTisà  grands  c:r- 
fcaux  de  verre  ,  fans  aucune  r^flcmblance  aux  montres  des  Maîircs  Chirurgiens ,  & 
de  mettre  à  leur  Enfeigne  des  bafïîns  blancs  pour  marque  de  leur  ProfefTîon  à  la  dif- 
férence defdits  M.iifr.s  Chirurgiens  qui  en  ont  de  jaunes,  avec  cette  infcription  , 
Barbier,  Baigneur,  Emvijle  &  Perruquier ,  Céans  on  fait  le  poil  ^  ç^r  on  tient 
Baings  (^  EtMves  :  Faifant  Sa  Majefté  défenfes  aufiits  Maîtres  Chirurgiens  &  à 
tous  autres  de  faire  mettre  Tiir  \mti  boutiques  de  femblables  chartes ,  &  aux  Barbiers 
d'avoir  des  montres  femblables  à  celles  dcfdits  Maîtres  Chirurgiens ,  d'ajouter  d'au- 
tre infcription ,  &  de  prendre  h  qualité  de  premier  Barbier  ou  premic  r  reccu  ,  à  pei- 
ne de  300.  livres  d'amende  applicable  aux  Flôpitaux  faine  André  &  Manufacture  de 
Bordeaux ,  &  l'autre  moitié  à  la  Communauté. 

V  Et  pourempcchcr  les  entrcprifcs  qui  pourroient  être  faites  fur  ladite  Commu- 
nauté ,  les  Prévôt ,  Syndic  &  Garde  d'icclle  feront  leurs  vifites  quand  ils  trouveront 
à  propos  dans  toute -la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Bordeaux  ,  mêmes  dans  les  maifons 
pîrcicSiicres ,  Palais,  Hôtels,  Temples,  Collèges,  dans  tout  ce  qui  dépend, 
tant  de  l'Archevêché  de  Bordeaux  que  des  Chapitres  .M  Doyennez  de  faint  André,  & 
de  faint  Seiirin  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Bor.ieaux  ,  nonobftant  toutes  Iran- 
chifes  ou  exemptions  ,  &  généralement  par  tout  où  ils  trouveront  des  perfonnes  fai- 
sant leur  proferfion  ,  fansefire  du  nombre  des  vingt  choifis  &  pourvîis  deprovifions 
en  confçqucnccdcrEdicdu  mois  dcMars  1675.  à  la  charge  de  fe  faire  alfdkr  allant 
aufdits  lieux  ,  d'un  des  Jurats  de  ladite  Ville  juge  de  Police ,  ou  à  leur  refus  du  Ca- 
pitaine du  Guet  pour  y  être  prcfcnt  ,  &  dreflcr  (on  procez  verbal  du  tout; 

V  I.  Lcfquelles  vi(îtes  fe  feront  en  vertu  dcfdits  Statuts  feulement ,  &  chez  lents 
Confrères,  au  moins  quatre  fois  Tannée;  &  feront  fimplement  obligez  lefdits  Pré- 
vôt &  Syndic  de  fe  faire  aflîfterd'un-  Jurât  ou  Capitaine  du  Guet  pour  faire  voir  li 
les  Perrnques  &  cheveux  qui  font  expoïcz  en  vente  au  public  font  bons  &  marchands, 
ii.  s'ils  ne  fe  trouvent  pas  de  la  qiialité  ,  le  tout  fera  confifqiié  au  profit  de  la  Com- 
«ninauté,  &  fera  payé  par  chacun  Confrère  par  chacune  vifite  qumze  fols  aufdits 
Prévôts  &  Syndics.  Pourront  néaumoins  lefdits  Syndics  faire  de  plus  Irequentcs  vi- 
fites. 
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îîces  fi  bon  leur  fcmble ,  fans  que  pourtant  il  en  (  taitc  à  cliaciin  des  Maîtres  plus  de 
trois  livres  pendant  le  cours  ti'unc  année,  nique  Icldits  Syndics  en  puiflcn: exiger 
au  delà. 

VII.  Lefdiis  Syndics  feront  leur  rapport  dan';  vlngt-quatrc-licures  devanties  Ju- 
ges de  Police,  déroutes  les  faifies  qu'ils  auront  faites,  cnfemblc  des  abus,  m;/lvcr- 
fations  &  cntreprifes  qu'ils  auront  découvertes ,  pour  y  cire  pourvu  uKeflbmtncnr. 

VIII.  Les  Apprentifs  de  ladite  Profcffion  feront  reçus  préalablement  à  tons  les 
autres  dans  les  places  dcfdits  Etuviftcs  vinoc  Barbiers  &  Perruquiers  ,  &  ce  après 
qu'ils  auront  fait  l'apprentifl^^e  chdxl'un dcfdits  vingt ,  &  qu'ils  auront  fcr-vy  Icl'ditï 
Barbiers  l'cfpace  de  deux  années  entières  &  confccuiivcs  fans  s'abfentcr ,  &  [voiir  ob- 
vier aux  fraudes  qui  pourroient  cflre  commifcs  ,  leur  Brevet  d'Apprentid^c  fera  ap- 
porté en  la  Chambre  lic  ladite  Communauté  dans  la  huitaine  de  la  p.ilTation  d'iceluy, 
pour  eflre  regiflré  par  l'un  defdits  Syndics  nu  Rcgidrc  de  ladite  Communauté,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  contre  le  Maître. 

IX.  Les  Afpirans  pour  eftre  reçus  au  lieu  de  l'un  defdits  vingt  Barbiers,  Perru- 
quiers, fetont  tenus  de  fiire  en  deux  jours  le  chef  d'œuvre  que  lefdits  Syndics  leur 
ordonneront ,  &  quand  ils  feront  jugez  de  bonnes  mceiirs  &  capables ,  ils  feront  re- 
çus par  lefdits  quatre  Prévôts ,  Syndics  &  Gardes  de  ladite  Communauté  ,  aufquels 
ils  payeront  leur  droit  de  réception  :  laquelle  réception  fe  fera  en  prcfencc  des  quatre 
plus  anciens  fortis  de  charge,  à  chacun  defquels  ils  payeront  trente  fols  pour  leur 
droit  de  vacation. 

X.  Apres  laquelle  réception,  ils  iront  accompagnez  defilits  Prévôts  ,  Syndics 
&  Gardes  des  plus  anciens  fortis  décharge  ,  à  l'inftant  ou  le  lendemain  prêter  le  fer- 
ment es  mains  de  MeiTieurs  les  Jurats ,  lequel  ferment  ne  pourra  être  fait  qu'en  pre- 
fcnce  defdits  Syndics  &  du  plus  ancien  forty  de  charge  ,  dont  il  lera  délivré  Ade  ,■ 
qui  fera  rcgiftré  au  Rcgiftre  de  ladite  Communauté ,  le  tout  à  peine  de  nullité  de  la- 
dite pieftation  de  ferment ,  &  fera  payé  pour  chacun  récipiendaire  à  chacun  defdits 
Prévôt ,  Syndic  &  Gardes  &  ancien  trois  livres. 

X  I.  Les  fils  dcfiiits  Barbiers  qui  fe  feront  recevoir  ,  ne  feront  qu'une  fimplc  ex- 
périence, &  ne  payeront  que  la  moitié  des  apprentifs. 

XII.  Les  Afpirans  qui  auront  fiiit  apprentiflage  ,  ou  autres  qui  feront  jugez  ca- 
pables par  lefdits  Syndics  ,  &  lefdits  quatre  Anciens,  cpoufant  une  fille  defdits 
Barbiers  feront  reçus  ainfi  que  les  hlsdeldits  Barbiers. 

XIII.  Les  Afpirans  qui  ne  feront  point  apprentifs  de  l'un  defdits  vingt,-  &  qiû 
n'cpouferonc  point  des  filles  de  l'un  d'iceux,pourront  néanmoins  cftrc  reçus  en  payant 
à  ladite  Communauté  la  fomme  de  deux  cens  livres,  fuis  y  comprtniire  les  droits 
des  Prévôt ,  Syndic  &  Gardes ,  ni  tic  quatre  Anciens  qui  alfiAcront  à  fad.  réception. 

X  I  V.  Les  Apprentifs  fe  feront  immatriculer ,  &  payeront  à  la  Confrérie  de  la- 
liitc  Comniunauté  la  fomme  de  trois  livres  lors  de  renrfgiflremcnt  dcleur  Brevet 
d'apprcntilfage ,  à  peine  de  nullité  dudit  Brevet  d'apprcntiflTage,  &  de  cinquante  livres 
d'amende  contre  le  Maitre.  ' 

X  V.    Aucun  defdits  Barbiers  ne  pourra  avoir  qu'un  fcul  apprencif  à  la  fois,  &  ne 
luy  (^-ra  libre  d'en  prendtc  un  fécond  que'dJx-huits  moi* après  qu'il  aura  le  orcmicr 
a  peine  de  trois  cens  livres  d'amende. 

XVL   Aucun  nouvellement 'reçu  ne  pourra  s'établir  au  quartier  où  il  aura  de- 
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même  cicux  ans  après  en  écrc  fjrcy  ,  à  peine  tic  trois  cens  livres  d'aiiicndc. 

XVII.  Nul  ne  pourra  tenir  deux  boutiques  en  niéme-tcnis  pendant  plus  de  quin- 
ze jours  ,   &  encore  en  cas  de  demcnaocnicnt. 

XVIII.  Tous  les  Barbiers,  Perruquiers  &  leurs  veuves  pourront  loiicr  leurs 
Privilèges  (ans  cfire  obligez  de  demeurer  chez  leurs  I-ocai aires,  à  condition ne'an- 
moins  qu'iceux  ne  pourront  trav-iillcr  en  aucune  manière  que  ce  luit  de  leur  profcf^ 
fion  ,  à  peine  d'être  déchus  de  leur  Privikge  ,  &  de  cent  livres  d'amende,  à  la  charge 
par  le  preneur  de  donner  dans  la  huitaine  du  jour  de  la  cefTion  trois  livres  à  lad.  Com- 
munauté une  fois  feulement ,  &  fera  ladite  ccffion  regiflre'e  au  Rcgiflre  de  ladite 
Communauté  dans  la  huitaine ,  ainfi  que  les  Brevets  des  apprentits ,  à  peine  de  cent 
livres  d'amende.  ' 

XIX.  Les  baux  &  cçflîons  des  Privilèges  des  Barbiers  du  Roy  &  autres  ,  feront 
apportez  dans  le  tems  ci  dcflkis  aux  Prévôt ,  Sindic  &  Gardes  pour  les  regiftrcr  au  Re- 
oiftredc  la  Communauté  ,  pourobvicr  aux  fraudes  qui  en  pourroicnt  arriver,  &ju(- 
ques  là  leur  ccflionnaire  ne  pourra  tenir  boutique  ouverte,  à  peine  de  cinq  cens  li- 
vres d'amende. 

XX.  Aux  fculs  Barbiers,  Perruquiers,  Baigneurs  &  Etuvifles  du  nombre  defd. 
vingt  appartiendra  île  faire  le  poil ,  bnings  &  perruques  ,  &  à  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges de  cheveux  d'hommes  &  de  femmes,  fans  qu'autres  s'y  puiffent  cnircmcttre , 
à  peiiic  de  trois  cens  livres  d'amende. 

X  X  I.  N'entendons  néanmoins  empêcher  les  Barbiers  des  Maifons  Royales  de 
faire  leurs  foiiéïions  comme  ils  ont  accoutumé  de  faire  conformément  à  leurs  Lettres 
Parentes  Si  Déclarations  à  eux  accordées  par  leurfdites  Lettres ,  fervant  aiilutllcmenc 
par  quartier. 

XXII.  Nul  des  Garçons  5r  Apprentifs  ne  pourra  demeurer  dans  le  quartier  du 
Maître  d'où  ilcfl  forty  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  contre  le  Mjître  qui  le  retien- 
dra à  fon  fervicc  ,   &  de  prifon  contre  Icfdits  garçons  &  apprentifs. 

XXIII.  Nul  Barbier  &  Perruquier  ne  pourra  prendre  la  Tre(Teu(e  de  l'un  de  fes 
Confrères  fans  qu'elle  .uy  tafie  apparoir  ifun  congé  par  écrit  du  Maître  d'où  elle  fera 
ibrtie  ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'amende  coi'ire  le  Barbier  ,  Perruquier  qui  la 
prendra  ou  retiendra  à  Con  fervice'.-  de  cinquante  livres  d'amende  contre  la  Trclfcufè 
&  Ouvrière. 

XXIV.  Chacun  Barbier  payera  aniuiclkmcntle  joiir  de  (aint  Louis  quinze  fols 
à  la  Confrérie  de  ladite  Communauté  pour  employer  à  faire  dire  le  fervicc  divin  ,  Si 
dcpenfc.s  necefTaircs. 

XXV.  Lequel  fervicc  fc  célébrera  en  telle  Eglifc  que  les  Prévôt,  Syndic  &  Gar- 
des trouveront  à  propos  ,  conliftànt  en  premières  Vêpres  la  veille  de  faint  Loijis,  une 
MeiTe  foiemnellc  ledit  jour  de  fàint  Loiiis,  &  Vêpres  avec  un  Service  le  lendemain  , 
po.ir  ie  repos  des  Ames  tics  défunts  Confrères ,  auquel  Service  toui  les  Anciens  fortis 
décharge  iêront  obligez  d'y  allifter  ;  lelclits  Services  le  feront  cclcbrerpar  lefdits  Pré- 
vôt, Syndic  &  Gai^^-s,  (?>:  feront  obligez  d'y  alTifier;  Lefdits  Adi7iin!ftratcurs  ou 
l'un  d'iceux  feront  obligez  de  fai.e  dire  une  MeiTc  tous  les  Dimanches  de  l'année  à 
rtcure  de  inidy  ,  ainfi  qu'ils  iont  convenus. 

XXVI.  Nul  defdits  vingt  Barbiers  ne  pourra  convoquer  aucune  aflcmblée  que 
par  l'ordre  &  en  la  prcfèncc  defdits  Picvôt ,  Syndic  Se  Gardes  ,  à  peine  contre  cha- 
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Clin  contrevenant  ilc  trente  livres  d'amende. 

XXVII.  Tous  les  titres  Si  papiers  de  ladite  Coinmnnauté  feront  invcncoric's , 
&  cnfiiite fermez  dans  un  coffre  fermant  à  deux  clefs ,  qui  fciont  mifcs  c's  mains  dts 
deux  plus  anciens  Syndics. 

XX  VIII.  Sa  Majcflé  permet  aiifdits  Barbier; ,  Baigneurs,  Etiivifles  &  Pcr- 
ruriers  de  faire  &  vendre  en  leurs  boutiques  des  Poudres  :  Opiat  pour  les  dents ,  Pom- 
mades,  Savonctces&  autrci  fcntcurs ,  EfltMices,  Pâtes  à  laver  les  mains,  mcnie 
nettoyer  les  dents ,  &  généralement  tout  ce  qui  cft  propre  pour  l'ornement ,  proj.ic- 
tcf ,  netteté'  &  fancé  du  corps  humain. 

XXIX.  Comme  aufli  leur  permet  Sa  Majcflc  de  vendre  &  negôtier  des  cheveux 
tant  en  gros  qu'en  détail  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Boidcaux  ,  avec 
dc'fenfes  à  toutes  perfonnesde  quelque  qualité' &  condition  quelles  foient  de  s'y  en- 
tremettre fous  quelque  prétexte  que  ce  Ibit  :  (ïnon  en  apportant  lefdits  cheveux  au  Bu  - 
reau  dcfciits  Barbiers  à  jour  certain  pour  y  eflre  vifîrez  par  IcfJirs  Syndics  ,  &  Lottis 
entre  lefdits  Barbiers  qui  en  auront  beloin,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'ameniie  ,  & 
de  confifcation  defditcs  Marchandilcs:  Icfqucls  vingt  Barbiers  ne  pourront  néanmoins 
vendre  lefdits  cheveux  qu'à  leurs  Confrères  ,  &  ccus  de  leur  nombre  ,  pour  cfire  em- 
ployez en  la  Ville  de  Bordeaux  ,  à  peine  de  iki\K  cens  livres  d'amende  contre  ctluy 
qui  les  vendra  ,  &  de  confifcation  defHics  cheveux. 

XXX.  FaifantSa  Majefte  dc'fenfes  aux  Piovot ,  Syndic  &  Cardes  de  faire  au- 
cunes beuveitcs  ni  feftins  pour  chacune  réception  ,  lors  defqucllcs  il  fera  ilonnc'  pour 
chacune  réception  quatre  jcctons  d'argent  à  chacun  dcl"dits  Syndics ,  &  deux  à  chacun 
des  Anciens  fortis  de  charge. 

XXXI.  11  fera  loifîble  auffiits  vingt  Barbiers,  Perruquiers  des'affocicr  entr'cux 
fans  qu'ils  piiiflent  faire  aucune  autre  affociation  avec  Chirurgiens  lV  autres  perfonncs 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende 
contre  chacun  contrevenant. 

XXXII.  Etpourfaciliteraufdits  Barbiers,  Perruquiers  le  moyen  de  s'affem- 
blcr  pourl'utilite  des  affaires  de  leur  Communauté,  Sa  Majcfié  leur  a  permis  d'établir 
une  Chamble  ou  Bureau  dans  tel  quartier  qu'ils  jugeront  à  propos,  où  lefdits  Prcvot 
Syndic  &  Gardes  s'aflcmbleront  tous  les  Mardis  à  deux  heures  de  rcleve'e  ,  tant  pour 
y  conférer  Â:  traiter  des  affaires  de  leur  Communauté  ,  que  pour  examiner  &  y  tece-'' 
voir  les  Afpirans ,  aufquclles  affetnbiees  les  quatre  Anciens  fortis  de  charge  pourront 
afilficr  ,    Ci  bon  leur  femble ,  &  auront  leur  voix  l'elibcrative  comme  les  autres. 

XXX  1  I  I.  Auquel  lieu  contjimément  à  l'article  xxxi.  cy-dcfllis,  toutes  les 
MarchanJifcs  tant  foraines  qu'autres  qui  arriveront  &  fc  débiteront  en  de'tail  &  cii 
gros  en  la  Ville",  Fauxbourgs  &  Banlieue  do  Bordeaux,  feront  vues  &  vifîte'cs  par 
Icldits  Prevor ,  Syndic  &.  Gardes  de  ladite  Communauté'  avant  qu'elles  puidcntétre 
cxpofe'cs  en  vente  ,  à  peine  de  confifcction  dclliites  Marchandifes ,  &  de  trois  cens 
livres  iramcnde. 

X  X  X  I  y.  Il  fera  loifîble  aufdits  Syndics  &  aux  quatre  plus  Anciens  fortis  cie 
charge  d'élire  &  choifîr  un  Clerc  de  la  Communauté  ,  pour  garder  leur  Chambre  ou 
Bureau,  dcfiitiisble toutefois  &  qualités  qu'il  fera  jugé  à  propos. 

XXXV.  Toutes  amendes  qui  feront  encourues  lirunc  appliquc'cs  moitié  au*- 
Hopitaux  faint  André  &.  Manufacluie  de  Bordeaux ,   &  l'autre  moitié  à  h  bccttc  des 
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Miîttes  Perruquiers  ,  fans  qu'elles  puifTcnt  eflre  diverties  ailleurs  pour  quelque  caii(c 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Signez  Kochart ,  FaurePrevot,  Loiiis  Berti- 
iicau&  C^ieyrcau.  Le  nomme' Queyrcau  depuis  l'obtention  des  prefcns  Statuts,  a 
vendu  fcs  Lctcres  de  Barbi.r,  Baigneur ,  Etuvifte  &  Rcrruquier ,  en  fa  place  la  Com- 
pagnie étant  aflcniblée  ont  nomme  Jean  Faure's  pour  quatrième  Syndic  :  à  Bordeaux 
ce  vingt-neuf  Avril  mil  fix  cens  foixante  dix  frpt ,  &  avons  figne'.  Signez  Hochart, 
Faiirc  ,  Loiiis  Bcrtincau  ,  Faure's,  Lafon  ,  Comte,  Danay  ,  Epaullard  , 'Forcadc, 
Chevalier  C?c  Marèciial.  SI  DONNONS  en  mandement  au  premier  nôtre 
HuifTiet  ou  Sergent  fur  ce  requis,  que  à  la  fupplication  &  Requête  ticfdits  Syndic» 
de  la  Communauté'  des  vingt  Barbiers  ,  Perruquiers  -,  Baigneurs  &  Etiiviftes  de  nô- 
tre Ville  de  Bordeaux  :  ces  Prclèntes  tu  mettes  à  due  Si  entière  exécution  ,  de  point  . 
en  point  félon  leur  forme  î^c  teneur ,  &  faire  pour  l'entière  éxecution  defdites  Prefcn- 
tes  tous  Exploits,  fignifications  &  contraintes  rcquifcs à  neccflaircs  :  Commandons 
à  tous  nos  fujets  obéir.  DONNE'  à  Marmandecu  Parlement  le  dix-neuvie'me  May 
l'jn  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  dix-fept.  Et  de  nôtre  Règne  le  xxxv.  CoUationné, 
Par  Arrcft  de  la  Cour ,  figné  CHEVALIER  ,  &  fcellc. 

iA  fufdite  Déclaration  donne'e  par  SaMajeflé  à  Saint  Germain  en  Laye,  le 
_,  \-ingt-fix  Février  mil  fix  cens  feptante-!èpt ,  &  Statuts  ont  e'té  enregifltez  e's 
Kçgiftrcsde  l'flôtel  commun  de  Li  Ville  &  Cite  de  Bordeaux  ,  le  quatrie'me  Juin 
mil  fix  cens  feptante-lept.     Signe'  D  U  B  O  S  C  Q^ 

DECLARATION  DU  ROY. 

Portant  canf.rmatïon  de  létahlijfement  des  'Barhiers  ,  "Baigneurs , 
Etw-vifles  (^  Perruquiers  en  la  P^jlle  de  "Bordeaux, 

LOUIS,  par  la  grâce  cje  Dieu  ,  Roy  de  France  &  tic  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  ces  Prcfcntcs  Lettres  verront ,  Salut.  Les  de'pcnics  extraordinaires  que 
Nous  avons  c'tc  oblige  de  lairc  pour  maintenir  l'honneur  î?i  le  repos  de  nôtre  Etat, 
n'ayant  pu  être  porte'es  par  le  fonds  ordinaire  de  nos  Finances  ,  &  ne  voulant  pas 
fouler  le  peuple  par  de  nouvelles  impofitiôns,  il  nous  a  été  neceflaire  pour  y  iatisfairc 
(îe  recûtuir  a  des  moyens  pics  doux, quoi  qu'extraordinaires,entre  Icfqutls  Nous  avonj 
principalcmcJit  recherche  ceuxquipouvoicnt  contribuera  l'oblèrvation  de  la  Jufticc, 
&  à  l'ordre  &  Police  générale  du  Royaume  :  afin  qu'en  tirant  un  fonds  confiderablc 
pour  fervir  au  beioin  de  l'Etat ,  Nous  filTions  en  même  tcms  quelque  ciabliflement 
utile  au  public.  Pour  cet  effet  Nous  ayant  été  remontré  ,  que  par  Edicdiimoisde 
Décembre  1659.  Nous  aurions  ordonne  fctablilVcment  d'un  Corps  âc  Communauté 
de  Barbiers,  Perruquiers,  Baigneurs  &  Etuvifics  en  nôtre  Ville  &  Fauxhourgs  de. 
Paris  ,  réduits  à  deux  cens ,  pour  en  faire  la  proteffion  particulière  ,  diflinéîc  &  fepa- 
rte  de  celle  des  Maitrcs  Cliiiurgiens  Barbiecs,  lequel  a'auroit  point  eu  fon  exécution. 
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E:  ayant  reconnu  que  l'iifayi;  <lc  Hiirc  le  poil  ,    &  de  cciiir  Baings  &  £tiivcs  ,  concri- 
buoit  beaucoup  non  lliilemcnt  à  la  propreté  &  à  rorncnient ,   maiu  aiifll   à  la  fanté 
tics  hommes  ,  Nous  aurions  par  nôtre  Edic  du  mois  de  Mar.;dc  l'annexe  167^.  vcrifid 
où  befoina  c'tc  ,  entr'autrcs  cliofesde  nouveau  e'tabli  ledit  Art  &  ProfciTîon  de  Bar- 
bier,  Bai^^ncur,    Etuvifte&  Perruquier  en  Maitiife,  Corps  &  Comnninauté  ,  tant 
dans  nôtredicc  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,   que  dans  les  autres  Villes  de  nôtre 
Royaume  ,  &  aurions  encore  fixe  à  deux  cens  le  nombre  de  cc<.\x  qui"  le  doivent  exer- 
cer en  nôtre  Ville  &  Fauxbourgs  ilc  Paris ,  que  dans  les  autres  Villes  eu  il  y  a  un  âc 
nos  Parlemens  au  nombre  de  vingt ,.  (ans  que  ledit  nombre  puinl-  ctteadi^meute  pour 
y  avoir  jurande  entr'cux ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  dans  les  autres  Corps  &  Conmiunau- 
te's  ;  dans  laquelle  ProfciTîon,  aucun  ne  fcroit  admis  qu'il  n'cilc  pour  la  première  fois 
obtenu  nos  Lettres  de  Maitrifé ,  fcelle'cs  de  nôtre  grand  Sceau  ,  qui  feroicfit  expédiées 
fur  les  Quittances  des  Trelbricrs  de  nos  revenus  cafuels  des  femmes  aufquelles  cha- 
cun d'eux  fcroit  motie'remtnt  taxé  pour  la  première  fois  feulement ,  pour  edre  lef  tits 
Barbiers  de  nôtre  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  &  leurs  fuccclfeias ,  reçiis  par  nôtre 
premier  Chirurgien  ,&  dans  les  autres  Villes  par  le  Prcvot&  la  Communauté  d'i- 
ceux  ,  &  ;ouïr  parles  pourvus  dcfdites  Lettres,  leurs  veuves  &  cnfiins  dudit  art  & 
profefTion  ,  tenir  boutiques  Si  enfeignes  ,  arec  cette  in(cription  ,  Barbier,  Baig- 
neur ,  EtHVifie  &  Perruquier  ,  avec  trcs-expreflcs  inhibitions  &  dc'fenfcs  à  toutes 
fortes  de  perfonncs,  qui  ne  font  du  nombre  des  choifis  &  pourvus  defditcs  pvovifions  > 
de  s'immiiTer  en  l'exercice  dudit  art ,  &  d'en  faire  la  profcfïîon  ,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amende  ;&  au(fi  fans  que lefdits   Barbiers,  Baigneurs,  Etuviftes  ,   Perru- 
quiers puiirent  en  auciuie  manière  exercer  la  Chirurgie  ,  ce  que  Nous  leur  avons  trés- 
exprcnèmenc  défendu  fous  pareilles   peines  ;     Et  outre    ce    leur   aurions   permis 
de  faire  des   Savonnettes,  Poudres  de  fcnteur,  Pâtes  &  autres  choies  fcmblablcs 
pour  leur  ufige.    En  exécution  duquel  Edit,  &  les  Arrcfls  de  nôtre  Confcil  fubfe- 
qiicmment  rcmluj,  le  choix  auroit été  fait  de  deux  cens  pour  nôtre  bonne  Ville  & 
Fauxbourgs  de  Paris  ,  &  pour  celle  de  Bordeaux  le  nombre  de  vingt ,  lefqucis  onï 
payé  la  Finance  à  laquelle  ils  ont  été  taxez  pour  raifon  de  ce  en  nôtre  Conleil  >  &  ont 
«té  pourvus  de  Provifions  en  tel  cas  requis  ;   Difirant  les  faire  jouir  de  nôtre  Edit  du 
mois  de  Mns  mil  fix  cens  foixante  treize ,  afliirer  leur  Etat,  &  empêcher  que  pas  un 
d'eux  ne  trouble  l'ordre  Si  l'union  qui  doit  être  entre  ceux  qui  exercent  le  même  art , 
reprimer  les  abus  qui  s'y  pourroicnt  gliflTer,  Ôc  les  foùmettrc  à  une  bonne  dilciplinc, 
à  des  Ordonnances  &  Keglemcns  utilement  faits  &r  par  Nous  autôrifez  en  faveur  des 
deux  cens  B.irlîiers  de  nôtreditc  Viilc  de  Paris,  par   nos  Lettres  du  quatorze  Mars 
mil  fix  cens  foixante-quatorze:   Nous  aurions  par  nôtre  Arrcft  du  fcptiémc  Noveni- 
bre  dernier,   déclaré  kfdits  Rcglemens&  Statuts  communs  avec  les  vingt  Barbiers 
choifis  pour  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Bordeaux,  en  confcqucncc  de  nôtre  Edit  du 
mois  de  Mars  1673.  &  Onlonné  que  lefdits  Statuts  fcroicnt  rcgiflrez  en  nôtre  Parle- 
ment de  Bordeaux  ,  &  par  tout  où  befoln  feroit ,  pour  être  exécute?,  fclon  leur  forme 
&  teneur ,  generaltivient  dans  toute  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Bordeaux  ;  qu'à  cet 
fins  toutes  nos  Lettres  à  ce  necelTaires  fcroicnt  expédiées.    A    CES-  CAUSES, 
&  lie  nôtre  certaine  fcience,   pleine  puiffancc  &  autorité  Royale  ,    Nous  avons  par 
ces  Prcfentcs  fipn.'.'cs  de  nôtre  main  ,  fiatué  i^i  ordonné,  flatuons  &  ordonnons. 
Voulons  Se  Nous  plaît,  que  notre  Edic  du  mois  de  Mars  mil  fix  cens  foixante  treize, 
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&  Arrciî  du  fcptie'me  Novembre  dernier ,  foient  exécutez  (clon  leur  forme  &  teneur,' 
&  que  le<lit  arc  &  proiclTSon  de  Barbier ,  Baigneur,  Ecuvifte  ,  Perruquier,  foie  & 
demeure  à  toujours  établi  en  Corps  &  Communauté  dans  notre  Ville  &  Fauxboiir^s 
tie  Bordeaux  5  que  les  vingt  Barbiers  choifis  &  poinvùs  de  Lettres  de  nôtre  grande 
CTiancellcrie  qui  leur  ont  ete' expcdic'es  fur  les  premières  Quittances  du  Trelbner  de 
nos  revenus  cafucis ,  joiiïflTeiK  du  contenu  en  nétredit  Edit ,  fans  que  ledit  nombre 
puilTce'cre  cy  après  augmente  pour  quelque  caufe  que  ce  foie,  pour  être  eux  &  leurs 
fucceflèiirs  reçus  par  le  Prévôt ,  Syndic  &  la  Communauté,  &  joùirpar  lefdits  pour- 
vus, leurs  veuves,  cnfans  &  héritiers  ou  ayant  caufe  ,  pleinement  &  paifiblem?nt 
à  perpétuité,  avec  liberté  d'en  difpofer  par  vente  ,  échange  ou  autrement  en  faveur 
de  qui  bon  leur  ftmblera  ,  fans  que  leurfdits  fuccefleurs  ou  ayans  caufe  foient  tenus 
d'obtenir  de  nouvelles  Lettres  de  nôtre  Chancellerie  ,  ni  que  pour  railoin  de  ce  ils 
foient  cbl  gcz  de  nous  payer  à  l'avenir  aucune  nouvelle  Finance  fous  prétexte  de  prêt , 
d'annuel,  defurvivance,  de  mutation  ,  de  confirmation  ou  autre  dequdque  forte 
que  ce  fcit ,  &  dont  attendu  les  Taxes  par  eux  payées  dans  nos  Coffres  pour  ledit  éta- 
blilTement ,  Nous  lesavonsdés  à  prefent  &  pour  toû;ours  en  tant  que  befoin  cft  ou 
feioit  déchargez  &  déchargeons  par  ces  Prdfentes  ;  youlons  qu'il  foit  loiiîble  aufdits 
vingt  Barbiers  ,  Ba'gneurs ,  Etuviftes  &  Perruquiers ,  leurs  veuves ,.  cnfans  ou  héri- 
tiers ,  ou'  autres  ayant  droit  d'eux ,  de  tenir  boutiques  &  enfcignes  avec  badins 
blancs,  à  la  différence  des  Maîtres  Chirurgiens  Barbiers,  qui  les  ont  &  les  auront 
jaunes,  avec  cette  infcription  ,  Barb'ttr ,  Baigneur,  Etnvtfie,  Ferrujuier, 
Céans  on  fait  le  poil.  Comme  auffî  leur  permettons  de  faire  vendre  cheveustn  gros 
&  détail ,  enfemble  de  faire  des  Savonnettes  .  Pommades ,  Effcnces ,  Poudre  de 
fènteiir ,  Pàtcs  &  autres  chofes  femblablcs  pour  leur  ufagc  &  profeflîon  j  Faifons  trés- 
cxpreffcs  inhibitions  &:  défenfes  à  toutes  pcrfonnesqui  ne  leront  du  nombre  des  vinç;t 
choifis  &  pourvus  de  nos  Lettres  ,  de  s'imniiflcr  dans  l'exercice  &  profelTîon  dudit 
art,  de  vendre  des  Cheveux  &  perruques  ,  ni  faire  aucun  ouvrage  de  cheveux  ,  à 
peine  de  cinq  cenqs  livres  d'amende  ,  applicable  moitié  à  l'Hôpital,  &:  l'autre  moitié 
à  la  Communauté  dcfdits  vingt  Barbiers  Perruquiers.  Ne  pourront  Icldits  vingt 
Barbiers  Perruquiers  faire  aucun  aifîe  de  Chirurgie  ,  ce  que  nous  leur  défendons  trés- 
expreiTemrnt  fous  la  même  peine  cy  dcfflis  ;  Permettons  aux  Maîtres  Chirurgiens 
Barbiers  de  les  vifiter,  &  aufdits  Barbiers  Perruguiers  de  vifiter  chez  leldits  Chirur- 
giens, pourvu  qu'ils ioicnc  afflftcz  d'un  Juge  de  Police,  du  Prévôt ,  Syndic  &  *.kux 
Anciens,qui  feront  par  luy  choifis  pour  lefdites  vifites;  N'entendons  néanmoins  em- 
pêcher que  les  Maîtres  Cliirurgiei'ïs  Barbiers  ,  &  leurs  garçons  &  appreniifs,  faflcnc 
le  poil  &  la  barbe  ;  Leur  défendons  aux  termes  de  l'Arrcft  de  nôtre  Con(cil  du  Ck 
Novembre  de  l'année  1675.  de  fe  mêler  d'aucun  commerce  de  cheveux  ,  ni  de  faire 
vendre  lucune  pcrriiquc.  Défendons  pareillement  à  toutes  auties  pcrtonnes  lie  faire  le 
poil  &:  la  barbe  fous  prétexte  d'avoir  le  droit  dcfdits  Chirurgiens  &  Barbiers ,  ou  de 
leurs  veuves  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amcntle  ,  &  fans  que  kfiiites  peines  puif- 
fent  être  réputées  comminatoires.  Et  afin  que  la  Ccnnniuiauté  dcfilics  vingt  Barbiers, 
Baigneurs ,  Etuviflcs  &  Perruquiers  de  nôtre  Ville  &  Fau\bourgs  lic  Bordeaux ,  foit 
toujours  11(1  ordre  bien  policé  ,  qu'ils  puiffent  être  dans  une  parfaite  union  ,  &  hffcnt 
leurprofLUTon  àla  fitisfaétion  du  public  ,  fans  fraiirie  ni  tromperie,  Nous  voulons 
que  leurs  Statuts  &  ceux  qui  cnc  été  autôriftz  de  nôtre  Ccufcil  &  dcclaiez  couimuDS^ 
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avec  les  vingt  Barbiers  de  nôtre  Ville  &  Faiixboiirgsde  Eorikanx  ,  par  notre  Edit  du 
7'.  Novembre  16-6,  cy  fous  nôcri.-  contre  fcel,  avec  l.dit  Arreft  attaclio  foiciit  ixe- 
ciitcz  fclon  1cm- forme  &  teneur  ;  Qw  pour  punir  les  contr.ivencions  ,  lefdits  Barbiers 
f^  Baigneurs  (c  pourvoycnt  devant  les  Maire  &  Jurats  de  Bordeaux ,  J  iigcs  de  Police 
en  première  infiance  ,  &:  parapj-el  à  notre  Cour  de  Parlement  de  Gui  une,  aulqucls 
Nous  en  attribuons  toute  jurifiliSion  &  connoiflance  ,  &  icci!,.-  iiv  .rdilôui  &  défen- 
dons à  toutes  autres  Cours  &  Juges.  SI  DONNONS  en  mandement  à  nos 
amcz  &  féaux  Coiifeillers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  P:?rlcnKnt  de  Guiennc 
que  ces  Prcfêntcs  enfcmble  leidits  Statuts  ils  fj'Tcot  lire  ,  publier  &  rcgifirer ,  pour 
être  exécutez  fcljn  leur  forme  &  teneur ,  pleinement  &  pcrpeti'.elkiuent ,  nonobfiant 
tous  Edits ,  DecLrations,  Ordonnances,  Lettres  Pateutts  &:  A rreft-,  à  ce  contrai- 
res ,  aurquels  &  aux  dérogatoires  des  de'rogatoires  y  coiitcmis ,  Nous  avons  de'ro-»c 
&  dérogeons  par  ces  Prefentes  :  Car  tel  efi  notre  plaiiir.  En  témoin  d-.quoy  ,  & 
afin  que  ce  f -it  choie  ferme  &  fiable  à  toujours  ,  Nous  arons  f.^it  mettre  notre  Scel 
à  cefdites  Prefaites.  DONNE'  à  Saint  Gerrnain  en  I.aye  le  vingt  fepriemc  lour 
de  Fc'vrier ,  l'an  de  grâce  mil  Çi\  cens  foixante  dix  fepc ,  3l  de  nôtre  IL-gnc  !e  trente- 
quatrième.  Signé  LOUIS.  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Fifu  Daugke. 
Et  fur  le  reply  ,   D  e  s  v  i  e  u  x. 

LE  vingt  deuxième  tJliay  m'ilfix  cens  folxante-dlxfept  ,la  fttfdlte  DeclA- 
ratlon  donnée  far  Sa  AI  a]tflè  à  Saint  Germain  en  Laye  le  26.  février  der- 
nier q;-  Statuts  ont  été  enregiflrez.és  Rtgijires  de  la  Ccnr  ,  en  confequence  de 
[  Arrefi  de  ladite  Cour  du  it.  duprefent  mois.  FA  J  T  en  ParUmeut  à  M  ar- 
mande  ledit  jour  ■>  mois  ôr  an  que  dejfus.   Signé  CHEl'^  ALI  ER.   ColUtionni, 

La  fit  f  dite  Déclaration  donnée  par  Sa  Afajejlé  le  26.  Février  derni^r^ 
Statuts  ont  étéenregtjlrez^és  Regiflres  de  l'Hôtel  Commun  de  la  Fille  S^Êmé 
de  Bordeauv  le  4.  fitin  lôy-j..   Signé   D  V  £  O  S  C  ^■ 

AUJOURD'HUY  trente  unième  Aouft  mil  (îx  cens  fcprante-fept ,  les 
Maîtres  Barbiers ,  Baigneurs  ,  Etuvifies  ,  Pcrruqtiiers  de  la  prefente  Ville  de 
Boibeauxe'tant  a.lèinblez  dans  leur  Chambre  ordinaire  ,  il  a  été'  reprcfenré  par  les 
Prévôts,  Syndics  &  Gardes  de  latlite  Compagnie  ,  que  quoi  qu'il  ait  été  f.it  des 
Statuts  pour  ledit  Métier  conformément  aux  EJits  &  Déclarations  de  Sa  Majefié, 
kfqucls  ont  été  dùèment  ho  i.ologtiez  Jicnrcgiflrez  ,  l'expérience  à  'découvert  qu'il 
n'a  pas  été  pourvu  fuffil.imment  à  toutes  les  chofcs  neceflaircs  pour  l'entretien  &  exé- 
cution dcfdit  Statuts  :  ce  qui  provient  ordinairciiient  de  ce  qu'on  ncolic-c  de  fiire 
payer  les  amendes  aux  contrevenans  ;  de  ce  que  les  Syndics  s'abfeiuenc  trop  fouvenc 
&  ians  cnufe  hors  la  prefente  Ville  ,  &  fe  difpenfent  par  ce  moyen  de  veiller  aux  con- 
traventions ,  &  encore  de  ce  que  lefdits  Maîtres  dudit  Me'tier  qui  font  convoquez  par 
les  Syndics  pour  les  aftaires  importantes  de  ladite  Compagnie,  ne  tiennent  compte 
de  fe  rendre  aux  ani-mblées  ;  à  quoi  il  feroit  nccellàire  de  pourvoir.  Et  après  une 
meure  délibération  ,  il  a  été  refolu  du  conlentemcnt  de  tous  les  Maitrcs  dudit  Métier 
qui  ont  allifté  à  la  prcltnte  aficmblée  ;  que  de  quatre  Syr.iiics  il  ne  pourra  s'en  ab- 
knter,qu"un  à  la  fois  ,  lequel  fera  obligé  d'avertir  fcs  Collègues  de  fon  abiènce  ,   qui 
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ne  pourra  être  plus  longue  de  huit  jours ,  s'il  n'a  caufe  kgicime  approuvée  des  autre? 
trois  Syndics  ,   à  peine  dcfix  livres  d'atncnde. 

Qiie  lors  que  les  Maîtres  dudit  Métier  feront  convoquez  par  les  Syndics  ,  ils  fe- 
ront obligez  d'affiftcr  aufdices  aflcmblées  ,  à  peine  tie  trois  livres  d'amende  ,  s'ils  n'ont 
caufe  légitime,  dont  ils  feront  tenus  de  certifier  la  Compagnie  ou  par  l'un  dee  Maî- 
tres dudit  Métier ,  Prévôt ,  Syndic  &  Garde  ,  ou  par  écrit. 

Que  les  fufdites  amendes,  cnfcmblc  toutes  celles  ciui  font  ordonnées  par  kfdlcs 
Statuts  ,  feioiu  applicables  ;  la  moitié  aux  Hôpitaux  de  la  prcfente  Ville  également, 
le  quart  au  profit  de  la  Ville ,  &  le  quart  au  profit  de  la  Boèite  île  la  Compagnie  ;  & 
afin  que  la  prefèntc  délibération  ait  force  de  Loy  ,  qu'elle  fera  prelcntée  par  les  Syn- 
ilics  à  Meflïeurs  les  Maire  &  Jurats  de  la  prcfente  Ville,  pour  être  parcux  homolo- 
guée &cnrcgiftiée  5  &  avoir  même  force  &  autorité  que  Us  Statuts.  Si^ué  Hochart, 
Faure,  Duportal ,  &:  Forez  Prévôts  Syndics. 

C^     MBSSIEVRS     LES    M  AIRE    Et    fV  RATS ,. 
Gouverneurs  de  Borde  aux  ,  fuges  Crimineli  ér  de  Police, 

SUPPLIENT  humblement  Antoine  Hochait,   Pierre  Faure  ,   Lciiis  Eerti- 
neau  ,  dit  du  Portai ,  &  Jean  Forés  ,  Barbiers ,    Baigneurs  ,  Etuviftcs  &  Per- 
ruquiers de  la  prcfente  Ville  ,  Syndics  des  autres  Maities  Perruquiers  de  la  Ville; 
Dilant  qu'ayant  lemarqué  qu'il  y  avoir  îles  ônrilîioiis  eOcnticUes  dans  les  Statuts  de 
ladite  Compagnie  qui  en  rcndo'it  l'exccutloh  difficile  ,  ils  y  ont  pourvu  par  une  déli- 
bération du  mois  d'Aouft  dernier  ;  mais  comme  elle  n'auroit  pas  de  force  fi  elle  n'é- 
toii  par  Vous  homologuée  i*<:  confirmée  ;  c'eft  pourquoi  ils  ont  recours  à  vôtre  auto- 
rité ,   aux  fins  que  ce  confideré  ,  il  Vous  j^laile  de  vos  grâces,  approuver ,  hon)olo-  ^^ 
gua^^i  confirmer  ladite  homologation  ,  Ordonner  qu'elle  fera  e:,ecutce  félon  fâ  ^B 
fo^^H  teneur,  &:  ajoutée  aux  Statuts  de  ladite  Compagnie,  fi  ferez  bien.  Signé  ,- 
Hocnart,  Faure,   Duportal,  &  Forés  ,  Prévôts  Syndics. 

Soit  montré  au  Procureur  Syndic.  Fait  à  Bordeaux  en  la  Chambre  du  Con- 
feil  le  premier  Septembre  là'iJ'    POITEVIN,  furat  Commit. 

VEU  ladite  Requête,  &  délibération  du  dernier  d'Aouft  ,  fignce  de  Hochart, 
Faure,  Duportal ,  &  Forés  Prévôts  bynilics  delà  Compagnie  des  Maitri.s  Perru- 
quiers. N'empêchons  les  Artirles  y  contenus  être  homologuez  t\:  ajouta/ à  leurs 
Statuts.     D  E  J  E  H  A  N  ,    Procureur  Syndtc, 

VEU  la  prcfente  Requête  &  fufditedcliberarion  ,  les  Maire  ^  Jurats,  Gou- 
ifcrncurs  de  Bordeaux  ,  Juges  Càimir.els  &  de  Police  ,  ont  homologué  &  confirmé 
ladite  Délibération ,  pourcllre  exécutée  fclôn  fa  forme  &  teneur  ••Ordonnent  qu'elle 
fera  ajoutée  3' X  Statuts.  Fait  à  Bordeaux  en  Jurade  le  kcond  Septembre  1^77. 
P  O  I  T  h  V  1  N  ,   ^urat  Comims. 

Enregijh^  à  Regifîres  de  f  HhtelCorr.tnnn  de  la  Fille  (y  Cité  de  Bordciiux  le 
vj.  du  7/io;:  de  I\!ovinihïe  lOjj.  Signé.,  D  U  B  O  S  C  Q^ 

EXTRAIT 
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EX7RAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

VEU  par  la  Co\irla  Rcquccc  à  Elle  prelentcc  par  les  Syndics  <lc  la  Compagnie 
des  Maittcs  Barbicrs,Pcrriiqiiicrs,Bai£;nciirs  &  Eruviftcs  de  BordcaiDctcixlance 
à  ccqn'aii?!  fins  'ii  pour  les  caufcsy  contenues  ,  il  plnifc  à  la  Cour  conff^rmemL/it 
aux  Edits  &  Déclarations  du  Roy,  Arrcft  du  ConfeiljStatut  (I^  Arrcft  de  Ja  Cout,  fai- 
re tre's  cxprelVcs  inhibitions  &:  defcnfes  à  toutes  fortes  de  perlbnncs  ,  Marcliands  Fo- 
rains &  autres  de  quelle  qualité  &  condition  qu'ils  foicnt ,  fous  prétexte  de  Foires 
ou  autrement  ,  de  faire  Perruques  &  autres  ouvrages  de  ciicveux  ,  ni  tren  vendre  Se 
débiter  dans  la  Ville  ,  Fauxbourj^s  &  Banliciie  de  Bordeaux  en  aucune  manière  que 
ce  foit ,  à  peine  de  trois  cens  livres  damcntic  portc'c  par  le  Statut ,  &  autre  plus  gran- 
de s'il  y  échoit ,  &  en  cas  de  contravention  pcrmerre  aux  Syndics  ou  à  l'un  d'iceux 
de faifir  &  fequefl.-erlefditcs  Perruques  &  3,"trcs  ouvrages,  pour  en  demander  en  la 
Cour  la  confifcation  &  l'amende  portée  par  ledit  Statut  ;  La  Requête  fif^née  defdits 
Syndics  &  Viadel  leur  Procureur ,  appointée  de  l'Ordonnance  de  la  Cour  :  Soie 
montre' au  Procureur  General  du  Roy  ,  avec  lesConclufionsde  Mc/Tieurs  les  Gens 
du  Roy.  Veu  le  Statut  avec  l'Arreft  d'homologation  diceluy  ,  N'empêchons  l'in- 
térinemeni  de  la  prefente  Requête  ,  figné  De  Pontac.  DITAESTE' 
<]ue  la  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requête  ,  &  du  confcntemcnt  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  ,  Fait  inhibitions  &  défeJifes  à  toutes  pcrfonncs  ,  Marchands  Forains  & 
autres  ,  fous  prétexte  de  Foires  ou  autrement ,  de  faire  Perruques  &  autres  ouvraoes 
de  cheveux,  ni  en  vendre  &  débiter  dans  la  Ville  ^  Faur.Lcurgs  de  Bordeaux ,  en 
aucune  manière  que  que  ce  foit ,  à  peine  de  l'amende  portée  par  ledit  Statut,  Se  au- 
tre plus  grande  s'il  y  éshoit  ;  &  en  cas  de  contravention  ,  permet  aufdits  Syndics 
A'cn  informer  pardevantleplus  prochain  Juge  Royal  des  lieux  ,  pour  ladite  informa- 
tion faite  Si  rapportée  y  être  pourvîi  de  tel" Décret  qu'il  appaniendra.  DIT  aux  parties 
à  la  Reolleen  Parlement  le  feptiéme  Septembre  mil  fîx  cens  huitante.  Mejfuws^^ 
DE   MIRAT  Prefidem,  DUVAL  Rarporteur.  ColUùonni.  DUCHEYRON. 


T  O  #1  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  F. oy  de  France  5c  c!e  Navarre  :  Au  premier 
J—/^  nôtre  Huiffierou  Sergent  fur  ce  requis  ;  à  la  fuppllcation  &  Requête  des  Maî- 
tres Barbiers,  Perruquiers ,  'Baigneurs  &  Ecuvifles  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux  ,  & 
fuivantl'Arrcft  de  nôtre  Cour  de  Parlement  de  G uie'nne  cy-attaché  ;  Te  mandons- 
fignifîcr  ledit  Arrcft  aux  dénommez  &  autres  qu'il  appartiendra  ,  aux  fins  qu'ils  nzn 
ignorent,  &  ayent  à  y  obéir;  ce  faifant  leur  faire  à  chacun  d'eux  les  inhibitions  & 
tie'fenfes  portées  par  ledit  Arrcft  ,  aux  peines  y  contenues;  comme  auffi  Te  man- 
«lons  lire ,  publier  &  afficher  par  tout  où  befoin  fera  ledit  Arreft ,  &  faire  pour  l'en- 
tière exécution  d'iccluy  tous  Exploits  requis  &  neceflaires  ;  Commandons  à  tous  nos 
fujets  obéir.  DONNE'  à  la  RcoUe  en  Parlement  le  trentième  Avril ,  l'an  de  prace 
mil  fix  cens  quatre-vingt  un,  &  de  nôtre  Re^ne ,  Je  trente-neuvième.  Par  U  Cham' 
tre,  PELEAU,- 
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AUJOUR  D'HUY  fixiéine  Novembre  mil  fix  cens  hnitante  quatre  ,  La 
Compagnie  des  Maîtres  Barbiers  Perruquiers,  étant  aflemble'edans  leur 
Chambre  Commune ,  -il  a  été  reprefente'  ,  que  quoi  qu'il  ait  été'  donne  des  Statuts 
par  le  Conlcil  Royal  ,  Icfquels  ont  été  liomologucz  au  Pavlement  deGuienne,  & 
enre'Mftrcz  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  l'expérience  a  fait  connoîtrc  qu  il  eft  i!e  necelTîie'  de 
pourvoir  à  l'abus  qui  fe  commet  dans  la  prefcnte  Ville  au  préjudice  des  vingt  Maî- 
tres, qui  lêuls  ont  le  droit  &  pouvoir  de  travailler  &  faire  travailler  en  Perruques  &  en 
toute  forte  d'ouvrage  de  clieveux  ;  à  quoy  defirant  pourvoir ,  il  a  été  rcfolu  après  une 
meute  délibération  defdits  Maîtres  ,  de  ne  point  donner  à  trelTer  ni  faire  autre  ouvra- 
ge de  cheveux  à  qui  que  ce  foit  qu'à  ceux  &  celles  qui  travaillent  chez  lefdits  Maîtres, 
à  peine  au  contrevenant  pour  la  première  fois  de  trente  livres  d'amende,  &du  dou- 
ble s'il  y  éclioit  ;  en  foy  dequoy  avons  fignc  le  fufdit  jour  &  an.  Forcade  Syndic, 
BelTon  Syndic,  Qncytcau  Syndic,  Hochart  ancien,  Faure  ancien.  Forés,  B. 
Laborde,   Daney  ,  Marcial ,  S.Docher,   Lidon  ,   A.  Chevalier. 

ENTRE  les  Syndics  des  Maîtres  Perruquiers,  Barbiers,  Baigneurs  &  Etuvifles, 
de  la  prefente  Ville  ,  demandeurs  en  contravention  à  leurs  Statuts  ,  d'imcpart; 
&  Thomas  Cordes  garçon  Perruquier  ,  &  Jean  Reynal  Perruqiuer  privilégié  ,  dé- 
fendeur d'autre,  Veu  les  Statuts  defdits  demandeurs ,  Edit  du  Roy  du  25.  Mars  i6y^, 
Procez  verbal  de  faifie  avec  l'Exploit  d'alfignation  au  pieti  du  4.  May  1685;.  Appoin- 
tement  qui  odroye  Aifie  audit  Reynal  de  fon  intervention  ,  6c  ordonne  que  les  par- 
ties communiqueront  au  Procureur  Symlicpour  en  vcn'r  au  premier  jour ,  &  cepen- 
dant fait  main  levée  audit  Reynal  des  chofes  à  luy  appartenantes  en  baillant  caution, 
du  j.  diidit  mois.  Aucre  Appou.tcment ,  portant  que  les  parties  mettront  pièces  du 
12.  dudit  mois.  Requête  en  Conclulîon  defdirs  demandeurs  du  24.  dudic  mois. 
Adle  à  droit  du  2y.  dudit  mois.  Requête  en  relaxance  dudit  Cordes  du  6.  Juin  audit 
an.  Appointcment  rendu  entre  ledit  Cordes ,  &  le  nommé  Marcine  du  10.  Mars  au- 
dit an.  Requefte  en  relaxance  dudit  Reynal  du  17.  Juin  audit  an.  Déclaration  faite 
par  Jeanne  Reynal  furnomméc  Janille  du  19.  dudit.  Autre  Requefte  dudit  Cordes  , 
dudit  jour  19.  dudit  mois  &  an.  Conclufions  du  Subftitut  du  Procureur  Syndic. 
LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux ,  Ji^j^s  Cri- 
minels î^  de  Police ,  faifant  droit  aux  parties  ,  déclarait  ledit  Reynal  contrevenant 
aux  Statuts  &  Reglemens ,  pour  avoir  fait  travailler  hors  de  fa  Boutique  ,  en  confe- 
quence  déclarent  les  chofes  làifies  confifquées  *  ordonnent  que  ledit  Reynal  les  ré- 
tablira pour  être  procédé  à  la  confifcaiion  ,  &  qu'audit  rétabliffcment  tant  luy  que  fa 
caution  feront  contraints  par  toutes  voyes  deuës  &  railonnablcs ,  même  ladite  cau- 
tion par  corps  ;  &  en  outre  pour  ladite  contravention  condamnent  ledit  Reynal  en 
trois  livres  d'amende  ,  applicable  moitié  à  la  Ville,  moitié  aufdits  Syndics:  luy 
font  inhibitions  &  défenfqp  tantà  luy  que  tous  autres  Perruquiers  de  taire  travaillée 
de  leur  Métier  ailleurs  que  dans  les  boutiques, à  peine  de  cent  livres,  &  de  plus  gran- 
de fi  le  cas  y  échoit,  ii  fur  les  Conclufions  prifes  pat  leîdits  Syndics  ccHtre  ledit 
Cordes  ,  mettent  les  parties  hors  de  Cour  &  de  Procez  ,  condamnent  ledit  Reynal 
entre  lefdits  Syndics  aux  dépens  liquidez  à  la  fommc  de  fix  livres  ,  ceux  d'entre  lef- 
dits Syndics  Si  ledit  Cordes  ccmpenfez.  FAIT  Ôc  arrêté  à  Bordeaux  dans  la  Cham- 
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bredii  Conltll  île  l'Hôtel  de  Ville  ,  le  19.  Juillet  1685.  Ainfi  fignc  à  la  Minute 
BEL  LUE  Jurât,  &  DUD  ON  Jiuat&  Rappotccnr.  Biennoury  Gicler. 
£pices  quatre  écus  fols. 

Signifié  le  v'mgt-fepùe'me  fullkt  168  «J.  à  Me.  Serlrand  'Ducod  Trocureur  du' 
dit  fenn  Reynal,  aux  fins  ^u  il  ne  F  ignore  ,  (^  iceltty  ay  fomni^e  d'obéir  à 
ladite  Sentence ,  ce  faifant  payer  trois  livres  d'amende ,  fi x  livres  de  dépens^  cS" 
tjuatre  écus  fols  d'épices ,  le  tout  porté  par  ladite  Sentence  ,  enfernble  de  rétablir 
les  outils  dr  cheveux  qu'il  a  retirez,  du  Grejfe  de  Police  ,  &  dont  la  confifcation 
tji  ordonnée  par  la  fiifdite  Sentence  ,  autrement  à  faute  de  ce  fnre  lity  ay  décla- 
ré qu'il  en  fera  levé  exécutoire  ,  cr  ^::e  lejdtts  Syndics  fe  pourvoiront  ainfi  quilt 
verront  bon  être.  Fait  ledit  jour  Variant  n  fa  femme  qui  a  pris  copie  ,  par  moy 
FEIZAN. 

ENTRE  les  Syndics  des  Maîtres  Pvrriiqi;icrs ,  Barbiers,  Baigneurs  &  Et^i- 
vjfles-dela  Ville,  demandeurs  en  concravention  à  leurs  Statuts  &  Rcglcmcns  , 
fuivanc  l'Exploit  du  vingt  troifie'me  Fe'vrier  c':?rnicr,  figné  Feizan  Huillicr,  dcuc- 
ment  contrôUc  ..  comparans  par  Lalcman  leur  Procureur ,  d'une  part.  Et  Bcrtraml- 
Laborde  Maitre Perruquier  ,  Barbier  &  Etuvift-e  défendeur,  comparant  par  Dalbi- 
tre  fon  Procureur ,  d'autre.  Les  Maire  &  Jurais,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Juges 
Criminels  &  de  Police:  Ouy  les  Procureurs  des  Partiessenfemble  BefTon  &  Qj^ieyrcaii 
Syndics  des  Perruquiers  ,  fur  la  contravention  prétendue  par  les  Parties  de  Laleman 
contre  celle  de  Dalbitrc  ,  mettent  les  Parties  hors  de  Ccur  &  de  Procc/ ,  enjoigneot; 
néanmoins  à  la  partie  de  Dalbitrc  de  fe  rendre  à  l'avenir  à  toutes  les  afTcmblécsoù  il 
fera  convoqué  par  billet  fuivant  l'ulâge  ,  aux  peines  portées  par  le  Statut  &  Règle- 
ment, &  de  figner  les  délibérations  qui  le  feront  t1  ans  leurs  aft'emblées  ,  à  telle 
peine  que  de  droit.  Fait  à  Bordeaux  en  Jugement  tenu  par  Mr.  de  Mézignhac  Jurât  ,. 
le  fécond  duditmois  de  Mars  milfix  cens  quatre  vingt  (i\-. 

BIENNOURRY,  Greffier. 


Extrait  des  Eegijîres  dié  Cofifcil  d'EtaPw 

V,  E  U  au  ConfciWEtatdu  Roy  ;,,  l'Aneft  rendu  en  iceluy  le  fcptiémc  Novcni  • 
bre  K575.  par  lequel  Sa  Majefté  auroit  déclaré  les  Statuts  faits  par  les  Barbiers, 
■.Baigneurs ,  Etuviftcs  ,  Perruquiers  de  la  Ville  de  Paris  ,  communs  avec  les  vingt 
Barbiers  Perruquiers  de  la  Ville  de  Bordeaux,  établis  en  confcquc^c  de  l'Edit  du 
mois  de  Mars  1673.  les  Lettres  Patentes  expédiées  fur  ledit  Arrcft  le  vingt-fix  Février 
1577.  les  Statuts  arrêtez  par  la  Communauté  defdits  vingt  Barbiers  Perruquiers  de 
ladite  Ville  de  Bordeaux  ,  en  conformité  de  ceux  de  Paris,  le  vingt-neuf  Avril  1577. 

■  cnregiflrez  en  Parlement  en  Guieiinc  le  dix  huit  May  audit  an  ,  &  à  l'Hotcl  Com- 
mun de  ladite  Ville  de  Bordeaux  le  quatrième  Jum  cnfuivant,  l'Edit  du  mois  de 

■  Novembre  169I.  par  lequel  Sa  Majefté  ayant  fuprimé  les  Barbiers,  Baioneurs ,  Etu- 
viftcs, Perruquiers ,  qui  avoient  été  établis  en  confequcncc  dudit  Edit  du  mois  de 
Mars  1673,  en  crée  de  nouveaux ,  l'Arrcft  du  Confcil  du  quinzième  Janvic  1602» 
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portant   que  ceux  dcldirs  anciens  Barbiers,  Baigneurs,    Etuvifîes,  Perruquiers^ 
fupriincE  par  letlic  Edic ,  (?<:  qui  avoicm  été  reçus  en  exécution  de  celuy  du  mois  de 
Mars  1673.  par  les  Juges  awlquels  la  connoinânce  en  apportenoit,  qui  fè  feroicnt 
pourvoir  de  nouvelles  places  créées  par  ledit  Edit  du  mois  de  Novembre  1691.  ne  fe~ 
roient  tenus  de  faire  aucunes  nouvelles  informations  de  vies  &  mœurs ,  ni  preftacion 
de  nouveaux  fcrmens  pour  quelque  caiife  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être , 
Et  Sa  Majefié  étant  informée  qu'aucuns  défaits  vingt  anciens  Barbiers,  Baigneurs  ; 
Ettiviftcs  ,   Perruquiers  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  &  de  plufieurs  autres  lieux  dans 
k-fquels  il  refle  encore  des  places  à  vendre ,  &  defiroient  les  acquérir  s'il  plaifbit  à  Sa 
Majcfié  confirmer  leurs fufiiits  Statuts,  Si  lever  TobOaclequi  eit  apporté  à  l'exécu- 
tion d'iceux  par  ks  Chirurgiens  jurez  ,  lefquels  fous  prétexte  qu'on  a  gliflë  ces  deux 
mots ,  Terrui^ulers  Etnv'tfies  ,   dans  le  dixième  artick  de  l'Edit  de  création  de 
leurs  Offices  ,  ilu  mois  de  Février  1692.  oùileft  parlé  des  fcrmens  qu'ils  doivent 
recevoir ,  prétendent  y  alTujcttir  kfdits  Barbiers ,  baigneurs ,  Etuviftes ,  Perruquier? 
qui  le  font  pourvoir  de  nouveau ,  &  les  obliger  à  leur  payer  chacun  une  Ibmme  de 
vingt  livres  ,  prétention  directement  oppoféc  aux  termes  précis  dudit  Arrcft  du  quin- 
ze Janvier  1692.  i^:  qui  eft  fans  aucun  légitime  fondement  :  puifque  les  Barbiers,  Bai- 
gneurs, Etu vides ,   Perruquiers  font  aujourd'huy  créez  en  corps  de  Communauté 
tout  à  fait  diftind  &  fcparé  de  ccluy  des  Chirurgiens ,  &  qui  fc  gouverne  par 
«ne  Police  &  des  Statuts  tous  différents  j   A  quoy  Sa  M-ijefté  voulant  pourvoir  & 
arrêter  le  cours  des  procez  que  de  pareilles  conteflations  peuvent  faire  naitre.   OU  Y 
le  rapport  du  Sieur  Phelypeaux  de  Pontchartrain,  Confeiller  ordinaire  au  Confèil 
Royal,   ContrôlleurGeneril  de  Finances ,  Le  Roy  étant  en  fou  Confeil  a  ordonne 
&  ordonne  que  l'Edit  de  création  des  places  de  Barbiers ,  Baigneurs  ,  Etuviftes ,  Per- 
ruquiers ,  du  mois (k  Novembre  mil  iix  ctm  quatre-vingt-onze,  &  l'Arreft  rendu 
en  exécution  d'iccluy  le  quinze  Janvier  mil  iix  cens  quatre  vingt-douze,  feront  exé- 
cutez fdonlcur  forme  &  teneur;   &  enconfcquencc.  Fait  Sa  Majefté  défenfes  aux 
Chirurgiens  Jurez  de  la  Ville  de  Bordeaux  &  autres  d'exiger  aucunes  fommes  defdits 
Barbiers,  Baigneurs,  Etuviftcs ,   Perruquiers,  qui  fe  feront  pourvoir  en  conformité 
dudit  Euit,  fous  prétexte  de  prcflation  de  ferment  ou  autrement ,  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  puifle  être  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres    d'amende  applicable  ^ 
fuivant  &  aiiifi  qu'il  cù.  porté  par  ledit  Edit.    Et  voulant  favorablement  traitter  la 
Communauté  defdits  Barbiers,  Baigneurs,  Ecuvifles,   Perruquiers  <ie  ladite  Ville 
de  Bordeaux,   Veut  ^\  catcnd  Sa  Majefté  que  les  Statuts  par  CHX  arrêtez  le  vingt- 
neuviéme  Avril  mil  lis  cens  foixantc  dix-fept,  en  vertu  de  l'Arreft  de  ion  Confeil  du 
fept  Novembre  mil  Ci\  cens  foixante-  treize  ,  &  des  Lettres  Patentes  du  vingt  lîx  Fé- 
vrier mil  fiy  cens  Il)i:jante-dix-lèpt,  enregiftrçz  en  Parlement  de  Guienne  &  à  l'Hôtel' 
Commun  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  les  dix-huit  Miy  &  quatre  Juin  mil  fix  cens 
foixantc  dix  (cpt,   foient exécutez  félon  leur  forme  Jt  teneur,   &  en  confequence 
qu'ils  feront  &  demeureront  communs  pour  les  vingt  Barbiers.  Baigneurs,  Etuvil- 
tcs  ,  Perruquiers  de  ladite  Ville  de  Bordeaux,  qui  font  S:  feront  cy  apiés  pourvus 
en  conformité  dudit  Edit  du  mois  de  Novembre  mil  fix  cens  quatre  vmgt-onze  ; 
Enjoint  Sa  Majefté  au  Sieur  de  B^zons  Intendant  &  Commiflaire  dcparty  dans  la 
Gcneralité  de  Bordeaux  ,  &  aux  Sieurs  Intendans  &  CommilVaires  départis  daas  les 
:autrcs  Prc^vinccs  &  Generalitez  du  Royaume  >  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  ptç- 
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fenc  Arrcft  ,  qui  fera  exécute  iioiiobftaiit  oppofitions  ou  autres  cnipêchcmcns  quel-- 
conqucsj  pour  Icfquels  ne  fera  tliffere.  Fait  au  Confcil  cl  F.cac  du  Roy,  tenu  à 
Verlàillcs  le  dcuxie'mc  jour  de  Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt-quatorze. 

CoUationuè.    Signe  GOUJON. 

LOUIS  par  la  grâce  c[c  Dieu  ,  R.oy  de  France  &  dcNavjirrc,  Dauphin  dd 
Viennois  ,  Comte  de  Valcxitinois ,  Diois ,  Provence ,  Forcalqiiicr  6i  terres 
adjacentes  :  A  Hotre  ame'  &  fcal  Coniciiler  en  nos  Conleils ,  le  Sieur  de  Uczons  Iii- 
tendaiu  &  Commifl'airedeparty  pour  l'exécution  de  nos  Ordres  tlansla  Généralité'  de 
Bordeaux,  &  à  nos  autres  amcz  SÎ  féaux  Confeillers  en  nos  Confeiis  les  Sieurs  Inrcn- 
•  dans  &  Comnùffaires  départis  dans  les  autres  Provinces  &  Generalitcz  de  nôtre  Ro- 
yaume, Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons  de  tenir  la  main  chacun  en 
droit  foy  à  l'exécution  de  l'Arrcft  ,  donc  l'Extrait  cfl  ci- attache' fous  le  contre  fcel 
de  nôtre  Chancellerie,  ce  jourd'huy  donne  en  nôtre  Confeil  d'Etat  pourlcs  caiifcs  y 
contenues  v  CommaBdons  au  premier  nôtre  Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  fig- 
nifier  ledit  Arrcft  aux  Chirurgiens  Jurez  île  nôtre  Ville  de  Bordeaux ,  &  à  tous  au- 
tres qu'il  appartiendra  ,  à  ce  qu'ils  n'eJi  ignorent  ;  &  de  faire  en  outre  pour  l'entière 
exécution  d'iceluy  à  la  Req^lle  de  la  Communauté  des  vingt  Barbiers ,  Perruquiers 
.de  ladite  Ville  de  Bordeaii:;"ouscommandcmcns,  fommations,  de'fcnfes  y  conte- 
nues ,  &  autres  acles  &  exploits  neceiTaires ,  fsns  autre  permilTion,  nonobllant  Cla- 
meur de  Haro,  Charte  Normande  &  Lettrej  à  ce  contraires,  oppofitions  ou  autres 
«nipéchemcns  quelconques ,  pour  icfquels  ne  fera  diftcré.  Voulons  qu'aux  copies 
duilic  Arrcft  &  des  Patentes  coUationne'cs  par  un  de  nos  amcz  &:  féaux  ConfùUers 
Secrétaires  foy  foitajoùtc'e  comme  aux  Originaux  .•  Car  tel  eft  nôtre  plaiiîr.  Donne 
à  Verfailles  le  dernier  jour  de  Mars,  l'an  mil  fix  cens  quatre- vingt  quatorze,  &  dé 
nôtre  Règne  le  cinquante  unie'mc.  'Pnr  U  Tijy  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  Comtç. 
de  Provence  en  fon  Confeil ,  GOUJON. 

LOUIS  BAZIN,  Chevalier  Seigneur  de  Bezons ,  Confciller  d'Etat; 
Intendant  de  Juftice  ,  Police  &  Finances  en  la  Généralité  de  Bordeaux*  VEU 
l'Arrcft  du  Confeil  d'Etat  ci  dc.Tiis ,  Nous  ordonnons  qu'ils  fera  exécute'  fclon  fa  for- 
me à;  teneur.  Fait  à  Bordeaux  le  premier  Septembre  mil  fix  cens  quatre  vingt  qua- 
torze. BAZIN    DE    BEZONS.  Tar  Monfeigmur  ,  DEJEAN. 

Enregifiré  a  été  le  frefent  Arrefl  es  Reglfires  de  P  Hôtel  Commun  de  la  Ville 
eJ-  Cité  de  Bordeaux  ,  It  trenti'Hniérnt  uioiifi  mil  fix  cens  quatre -vingt  e^ttator^ 
z.f .    D  U  B  O  S  C  Q;_ 
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Commun  di  la  Ville  é"  Cité  de  Bordeaux  ,  au  vingt-fixiéme  Novembre 

mil  fix  cens  quatre-vingt-quatorz^e. 

Sont  entrez  dans  la  Chambre  du  Confeii  Meffieurs  de  Ladeuifc, 

Cambous  j    Fenelon,  Planch"  ,  Sage  Jurats , 

&  Dubofcc^  Clei-c  de  Ville. 

LEs  Syiiàics  des  Maîtres  Barbiers  ,  Pernsquiers ,  Baigneurs  &  Etuviftcs  de  cette 
Ville ,  fe  font  prcfente?.  à  l'Hôccl  de  Ville ,  &  ont  reprefcnte'  que  par  l'Arcicle 
trente  de  leurs  Statuts  ,  les  Recipiandaiics  étoient  obligez  de  donner  à  chacun  des 
Bayles  quatre  jcttons  d'argent,  &  à  quatre  des  anciens  Maîtres  fortis  décharge  deux 
jettons ,  &  qu'il  arrive  que  ceux  qui  ^nt  étc  reçus  ci  devant  ont  donne'  des  jettons  de 
différend  poids  &  valeur ,  &  qu'à  prefênt  il  y  en  a  qui  prefcntont  des  jettons  d  min- 
ces &  d'un  fi  bas  poiils  qu'ils  ne  peuvent  plus  être  regardez  utiles  &  honorifiques  r 
ce  qui  forme  dans  le  Corps  diverfes  conteftations,  ils  G|(|ecours  à  l'authoritc  dcûiits 
Sieurs  Jurats ,  defqnels  ils  tiennent  lefdits  Statuts ,  afin  qu'il  leur  foit  donné  un  Rè- 
glement fur  le  poids  defdits  jettons ,  lequel  fafl'e  ccflcr  tout  fujct  de  conteflation  à' 
l'avenir.  Surquoy  a  été'  délibéré  après  avoir  oïii  le  Subftitut  ilu  Procureur  Syndic  , 
&  vu  lefdits  Statuts ,  &  après  avoir  fait  pefcr  des  jettons  qui  avoicnt  été  donnez  par 
des  Recipiandaires  jtifqu'à  prefent ,  dont  le  poids  des  uns  étoient  au  deffiis  d'un  quart 
d'once,  &  celui  des  autres  au  deflbus  ;  Qu'à  l'avenir  les  jettons  qui  feront  donnez 
par  les  Recipiandaires  feroncdu poids  d'un  quart donce  ,  avec  inhibitions  &:  défenfes 
•à  contrevenir  au  prêtent  Règlement ,  aux  peines  portées  par  lefiiits  Statuts,  &  que 
ledit  Règlement  fera  inféré  au  bas  defdits  Statuts.  Fait  en  l'Hôtel  de  Ville  ledit  jouf 
2(5.  Novembre  i(5$»4.     Signé    DUBOSCq^  .' 

CKI*  TJ  N  T  R  E  Claude  Lapierre  Marchand  Maître  Teinturier  de  la  Ville 
J^  de  Bordeaux  ,  &  Garde  Juré  pour  l'exécution  des  Reglemens  &  Statuts 
de  Prairie  fait  entre  les  Maiftrcs  îeinturiers  de  ladite  Ville  ,  en  exécution  des 
Lettres  Patentes  accordées  par  Sa  Majcfté  en  faveur  des  Maiflres  Teinturiers  du  Ro- 
yaume ,  demandeurs  en  Requefie  en  homologation  des  Statuts,  &  Rcglcmens  faits 
entre  lefdits  Mai  ftrcs  Teinturiers  de  ladite  Ville  de  Bordeaux,  pour  être  exécutez 
fuivant  leur  forme  &  teneur,  d'une  part;  Eric  Sieur  Procureur  General  du  Roy  en 
la  Cour ,  d'autre  part.  Veu  les  Reglemcns  &  Statuts  généraux  pour  les  longueurs  , 
largeurs  ,  qualitcz  &  Teintures  des  Draps  ,  Sargcs  &  autres  étoffes  de  I.aine  &  tic 
■fil  que  Sa  Majeftéveuc  effreobfervez  par  toutes  les  Villes  ,  Bourgs  &:  Villages  de 
fon  Royaume  de  l'an  mil  fix  cens  feptante-fix.  Statuts  &  Reglcmens  Faits  entre  leld. 
Maiflres  Teintiuders  de  Bordeaux  en  exécution  def  lies  Reglcmens  confiftant  en  qua- 
»nte  Articks ,  cnregiftrez  en  l!Hotel  de  Ville  de  Bordeaux  ,  le  dixième  Avril  1680.. 
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Rcqucfte  cliidit  Lapicrrc  à  la  Cour  en  homologation  des  Statuts ,  du  Imiticme  \rc- 
vrier  1683.  répondue  foit  montré  audit  Procureur  General ,  de  hiy  répondue  ,  qu'il 
n'empcclic  rinccrincmcnt  ;  &  en  confcqticncçcftrc  faite  l'iioinologation  rcqinlc , 
iîgnc  Dufault.  Dit  a  este',  que  la  Cour  faifant  droit  des  conclufions  dudit 
Lapierre  ,  du  confcntemeot  du  Procureur  General  du  Roy ,  a  homologué  &  autho- 
rifé  ,  homologue  &  authorifc  les  Statut?  &  Reglemcns  faits  par  les  Maiftres  Teintu- 
riers de  la  Ville  de  Bordeaux  :  Ordonne  qu'ils  feront  regiftrcz  es  Regiftrcs  de  la  Cour, 
&  exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur  :  D  i  T  aux  Parties  ,  à  la  ReoUe  en  Parlc- 
nicntle  nctiviémejour du  mois  de  Février  1685.  Monjieur  DAULEDE  Prc- 
uiicr Prcfidcnt.  DE    MIRAT  Rapporteur. 

S'enfuit  la  teneur  des  Statuts  &  Reglemens. 

STATVTS  ET  REGLE  MENS  POVR  LES  MARCHANDS 
^  U^'Uhres  Teinturiers  de  la  ViUe  de  Bordeaux ,  deuément  homologuez, 
far  Meffîeurs  les  Maire  (^  ^urats  ,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  fuçes 
Criminels  e^  de  Police, 

PREMIEREMENT,  efl  flatué  que  n'y  ayant  point  de  Minufaéîiires 
dans  la  Ville  de  Bordeaux  ,  ni  dcquoy  occuper  un  grand  nombre  d'Ouvriers 
pour  la  haute  teinture  que  les  Maiftres  Jurés  dudit  métier  pourront  indiffcramenc 
teindre  en  haute  &  bafle  teinture,  que  les  Maiflres  jurez  dudit  Bordeaux  ,  &  en  tou- 
tes couleurs  ou  Draps  ,  Etamines ,  Etoffe  de  foye  ,  &  de  Laine  vieille  &  ncuve^- 
fil ,  laine ,  toille  ,  &  tenir  à  ces  fins  un  Fourneau ,  Chaudière  &  autres  outils  neccf- 
iàires  à  leur  Art ,  pour  dicerner  le  bon  teint  d'avec  le  bas  teint. 

I  I.  Seront  tenus  lefdits  Teinturiers  d'avoir  deux  cachets  différents  ,  l'un  pour  le 
bon  teint,  &  l'autre  pour  le  bas  teint,  &  au  tour  du  cachet  fera  infcrit  le  nçm  & 
cognom  du  Maitre  juré  qui  aura  fait  la  teinture  ,  pour  que  dans  les  vifîtes  qui  feront 
faites  en  vertu  des  Mandemens  defdits  Seigneujs  Maire  &  Jurats  ils  puifTent  diflin- 
guer  le  liaut  d'avec  le  bas  teint  ;  &  pour  ce  qu'il  importe  à  la  réputation  des  Maiftres 
dudit  métier  que  les  lieux  où  les  Etoffes  font  teintes  foient  connus,  les  bonnes  tein- 
tures feront  marquées  par  un  cachet  diflingué  &  feparé  des  armes  de  la  Ville;  &  en 
cas  que  les  teintures  marquées  du  cachet  du  bon  teint  ne  les  foient  pas,le  contrevenant 
payera  cent  livres  d'amende,  applicable  le  tiers  aux  deux  Hôpitaux  ,  Saint  André 
&  la  Manufacture,  le  tiers  à  la  Ville  ,  &  l'autre  tiers  à  la  boette  delà  Compagnie. 

1 1 1.  Il  y  aura  deux  Bayles  dans  la  Compagnie  des  Teinturiers  qui  exerceront  leur 
charge  pendant  deux  ans  ,   &  chaque  année  il  en  fera  élù  un  à  la  pluralité  des  voîx  ,  ' 
qui  fera  choilî  de  deux  Maiftres  que  le  Bayle  qui  fortira  tie  charge  nommera  ,  &  fe- 
ront les  deux  Bayles  prefentez  en  Jurade  pour  prêter  le  ferment. 

l  V.  Poiiiront  les  Jurez  faire  vificc  des  Etoftes  &  Marchandifes  teintes  dans  1» 
maifondcs  Marchands,  l'un  dcfilics  Seigneurs  Jurats  appelle,  les  noirs,  avec  lel^ 
qiiLls  on  teindra  les  Etofîes marquées  de  bon  teint,  feront  d'un  fort  quefde  ,  ap- 
prouvé par  les  Bayles ,  dans  lequel  on  ne  pourra  mêler  que  fîx  livres  d'Indi'^o  pàc 
chaque  balle  de  Paftcl.  '■ 
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V.  Tontes  les  Laines  qui  feront  mifes  en  œuvre  pour  toutes  fortes  de  TapifTerîes ». 
même  des  Bcrgames ,  feront  teintes  &  inarquées  du  bon  teint,  à  peine  de  cent  li- 
vres d'amende ,  applicable  comme  delTiis. 

VI.  Et  pour  donner  un  e'vident  témoignage  que  toutes  les  Etoffes  feront  teintes^ 
en  bon  teint ,  &  de  bons  ingrediens  ,  les  Teinturiers  laifléront  au  bout  de  chaque 
picre  une  ro7.c  de  la  grandeur  d>n  écu  d'argent,  de  couleur  blciic  o;:  jaune ,  &  au  cas 
toutes  les  autres  couleurs  qui  auront  fcrvi  de  pied  S:  de  fonds  à  la  teinture  defdites 
Etoffes,  ne  fè trouveront  entières  ,  tcii-.res  en  fonds  &  conformité  defdites  rozcs, 
elles  feront  confîfquécs,  &  les  Tcintuycrs  condamnez  en  cmq  livres  d'amende  pour 
la  première  fois ,  à  cent  livres  pour  la  féconde  :  &  pour  la  troifîcme  fois ,  il  fera  privé 
de  tenir  boutiqne  ouverte  pendant  fn  mois. 

VIL  Les  Marchands  qui  voudront  à  l'avenir  faire  teindre  des  Etoffes  en  bon  teint, 
feront  obligez  de  faire  liter  Icfdites  Etoffes  avant  de  les  délivrer  aufdits  Teinturiers. 

VIII.  Les  Teinturiers  ne  pourront  fe  feryir  d'Indiguo  qui  ne  loir  appliqué 
avec  le  Paftel  dans  la  quantité  ci-deffus  déclarée,  à  peine^de  cinquante  livres  d'a- 
mende contre  les  contrevcnans,    ,  ■ 

I  X.  Nul  ne  pourra  autre  que  les  Jurez  dudit  métier  ou  leurs  veuves  teindre  à 
l'avenir  Etoffes  &  Marchandifes,  de  quelque  couleur  &  pour  q\ielque  caufeque  ce 
ibit ,  à  peine  contre  les  contrevenans  de  conHfcations  defdites  Etoffes,  &  de  trois 
cens  livres  d'amende  :  Pourront  néanmoins  les  Chapeliers  teindre  leurs  chapeaux  feu- 
lement, en  telle  couleur  que  bon  leur  femblera  ,  &  non  les  Etoffes  ,  Draps,  Mar- 
chandifes;  t\  en  cas  de  contravention  fera  permis  aux  J^ayles  dudit  métier  de  faifir 
en  vertu  d'un  Mandement  qui  leur  fera  accordé  par  les  Seigneurs  Maire  &  Jurats  les. 
Chaudières,  Outils  &  Marchandifes,  le  tout  faire  porter  au  Greffe  de  Police,, 
pour  être  procédé  à  la  confîfcation. 

X.  Ceux  qui  voudront  faire  leur  apprentiffage  dudit  métier  dans  la  prefcnte  Ville 
paffcront  Contrat  pour  quatre  ans;  &  néanmoins  nul  ne  pourra  cftre  rcceu  Maiftre 
Teinturier  qu'il  ne  rapporte fon  Contradî  tl'apprentiffage ,  Gc  qui  n'ait  fervi  dans  cette 
Ville  ou  ailleurs  en  qualité  de  Compagnon  pendant  trois  ans,  dont  il  rapportera 
Certificat  en  bonne  forme  fîgné  des  Jurez  des  Villes  dans  Icfquclks  il  aura  travaillé  ,, 
faira  fon  attcftation  des  vies  &  mœurs  pardcvant  Icfdits  Seigneurs ,  iS:  l'on  chef  d'œu- 
rre  en  prcfence  des  Jurez ,  &  de  deux  des  plus  anciens  Maiffres  de  ladite  Compagnie.. 

XI.  Aucun  Maiftre  ne  pourra  prendre  que  deux  apprentifs,  i?^  avant  le  palUment 
dii  Contracf  fera  tenu  de  s'informer  fi  ledit  apprentif  eft  de  bonne  vie  &  mœurs.  Si 
un  apprentif  quitte  la  boutique  de  fon  Maiftre  fans  congé  ou  fans  caufc  légitime  ,  le 
Maiftre- fe  pourvoira  devant  lefdits  Seigneurs  Jurats,  qui  luy  permettront  de  le  recou- 
ru &  de  le  reprendre ,  fi  le  cas  le  requiert  ;  &  en  cas  qu'il  ne  puilTe  le  trouver ,  eu 
que  l'ayant  trouvé  il  ne  vciiille  achever  fon  temps  d'apprentilTage,  ledit  Maiftre  fera 
içnu  de  le  fominer  par  Aâ-e  de  Notaire  notifié,  parlant  à  luy  ,  &  au  domicile  qu'il 
aura  élii  par  Contraéi  ou  à  fcs  Cautions,  de  venir  parachever  le  temps  porté  par  ledit 
Contrat  :  fccivcas  que  dans  un  mois,  à  compter  du  jour  de  la  notification  de  l'Aci'', 
l'apprcniif  ne  le  rende  pas  à  fon  devoir,  il  fera  rayé  fur  le  Livre  dcsapprentits  ,  qui 
fera  tenu  par  un  des  Jurés;  i?«:  le  temps  dudit  apprentifî.igene  luy  fera  pas  compté  ; 
«lais  s'il  vc-ur  entrer  chez  un  autre  Maiftre,  fera  obligé  de  partir  un  nouveau  CoDtraél 
ffloutJe  temps  &  cfpace  de  trois  années  .•  &  le  Maiftre  qu'il  quittera  pourra  prendre 

un 
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lin  apprencif  à  fes  dépens  pour  finir  le  temps  qiùl  rcftcra  à  fjirc  dnJic  npprcntinTagc. 

XII.  Comme  aufll  le  Maiftrc  ne  pourn  congédier  Ton  npprcntif  fans  caufe  icgiri- 
me,  jiicc'c  parles  Seigneurs ,  ni  en  pnnd.eun  ai.trc  ,  sVtar.t  abfencc  qiic  le  mois 
ne  loic  expire  ,  à  peiiiC  de  vingt  livres  d'amende  ;  Et  arrivant  qu'aucitn  M.int  vint 
s'abfcntrr  de  la  prefcnte  Ville  è<:  Faiixboiirgs,  &  ccHcr  fon  travail ,  il  fera  pourvu  d'un 
autre  Miidreaudit  r.pprcntifun  mois  après  ladite  abfcnce  ,  &  le  temps  qu'il  aura  fct- 

vy  luy  fera  compté. 

XIII.  Aucun  defdits  Maiftrcs  Teinturiers  ne  pourra  débaucher  ni  attirer  cher 
cuxlecompar-non  ou  apprentif  d'un  autre  Maiftre  ,  ni  luy  donner  de  l'employ  ,  dire- 
ctement ni  inchredement  que  quatre  mois  après  que  ledit  compagnon  aura  quitte  la 
boutique  de  fon  Maiftre,  incongedié  &  fans  fon  confcntcmcnt,  à  peine  de  trente  livres. 

XIV.  Les  Compagnons  ariivant  en  Ville  f  rort  obligez  d'aller  voir  &:  vifiter  les 
Mairtrcs  Jurez  Teinturiers  ,  pour  ftavoir  la  boutique  laquelle  aura  plus  de  bcf  in  de 
compa"nons ,  pour  y  cflre  placez  t*»:  fourni  de  travail  ;  &  ne  pourront  Icfdits  Maîtres 
prendre  des  compagnons  que  par  les  Maîtres  Jurez  ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende. 

X  V.  Les  Afpirans  en  la  Maiftrife  fiiront  à  l'avenir  leur  chef  d'ceuvrc  dans  la  mai- 
fon  d'un  des  Bayies  ,  &  ce  chef  d'œuvre  fera  ccmpofe  de  deux  balles  de  Paflel  de 
TAuraf^ués  ou  Languedoc  ,  &  mis  dans  une  Cuveporr  les  préparer,  &  tirerla'lcin- 
ture  de  bleu  ,  depuis  la  nuance  la  plus  brune  jufqu'à  la  plus  c'aire  ,  &  l'appliquer 
fur  des  Etoffes  de  draperie  durant  fix  jours  entiers  ;  &  ledit  chef- d'oeuvre  étant  fait , 
vu  ,  vifité  &  reconnu  bon  &  valable  par  kidits  Maiftres  Jurez  Teinturiers ,  &  deux 
autres  anciens  Maiftrcs  ,  l'Afpirant  fera  reçu  à  ladite  Maiftnlc,  &  prêtera  ferment  de- 
vant lefdits  Sei"neurs,  dont  Lettres  luy  en  feront  expédiées  de  réception  ,  en  payant 
les  droits  cy- après  réglez. 

XVI.  Pour  faire  ledit  chef  d'ceuvre  l'Afpirant  à  la  Maiftrife  faira  j'ach.-pt  dudit 
Paftel  de  fes  deniers  en  prcfence  des  Maiftixs  Jurez  en  charge  :  &  Ci  les  Etoffes  ,?c 
Marchandifes  qui  feront  par  luy  teintes  fc  trouvent  gâtées  en  la  teinture  dudit  chcf- 
d'ccuvre  ,  ledit  Afpirant  dédommagera  ceux  aufqucls  elles  appartiendront. 

X  V  1 1.  Les  enfans  des  Maiftrcs  pourront  être  reçus  Maiftres  en  faifant  une  expc- 
tience  de  bonne  teinture  en  prelcncc  des  Maiftres  Jurez  en  charge  ,  ik:  de  deux  an- 
ciens Maiftres  dudit  métier^  &  payeront  à  la  bcctte  defdits  teinturiers  la  fbmmc  de 
doiize  livres  ,  &  à  la  Ville  ceik  de  fix  livres ,  &  feront  obligez  de  vifiter  cous  les 
Maiftres  de  la  Compagnie. 

XVIII.    Et  quand  à  ceux  qui  époufcrortlrs  Veuves  ou  filles  des  Maiftres ,  ils 
feront  obligez  de  rapporter  leur  Contraéî  d'apprentiflage  &   le  Certificat  du   temps 
&  fcrvice  en  qualité  de  compagnon  :  Tiiais  ne  feront  obligez  qu'à  faire  la  même  exne- 
riencequc  les  fils  des  Maiftres ,   &  payer  les  mêmes  droits  à  la  boette  &  à  la  Ville, 
conformcnentaux  fils  des  Maiftres. 

X  I  X.    Les  Apprentifs  de  Villequi  feront  reçus  Maiftres  payeront  à  la  bcettc  la 
fommc  de  1^0.  livres  ,  &   moitié  moins  à  la  Ville  :   &  les  étrangers  oui  voudront 
être  reçus  Maiftres  dans  ladite  Ville  ,    payeront  à  la  boette  la  fomme  de  500.  livres 
moitié  à  la  Ville .:  &  avant  travailler  au  chef  o'auvre  &  çxperieiucs  les  Afpirans  fe- 
ront obligez  de  vifiter  les  Maiftres  de  la  Compagnie. 

X  X.    Les  Veuves  deldits  Maiftres  Teinturiers  poiirroiit  continuer  leur  nc"occ  ic 
art  dcladitc  ceinture  ,  &  taire  travailler  chez  elles  tout  ainfi  &  de  rncme  que  tailbicnc 
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leurs  défunts  maris,  en  par  elles  prenant  un  compagnon  approuve'  par  les  Maiflres, 
fans  qu'elles  puiffcnc  aflbcier  pcrfonne  avec  elles  ,  s'il  n'eft  reçu  Maiftre  tludit  Corps  , 
ni  faire  aucun  apprcntif:  mais  feulcnicnc  pourront  faire  parachever  dans  leur  maifon 
les  apprcncifTagcs  commencez  &  palTc?,  avec  leur  maris. 

XXI.  Et  cas  avenant qivelcfiires  Veuves  quitaffent ledit  Art  de  Teinture,  elle? 
feront  tenues  de  mettre  les  Contrats  &  apprentifs  entre  les  mains  d'un  Maiftre  Jure 
en  chari-'c  ,  pour  leur  être  pourvu  d'un  autre  Maiftre  ,  aux  fins  d'achever  &  iervir  le 
temps  porte  pnr  ledit  Contrait,  en  remettant  le  prix  de  l'apprentiflage  à  proportion 
du  temps  à  parachever. 

XXII.  Tous  les  Maiftrcs  qui  ont  prefentement  Ouvroit  ouvert,  &  parla  per- 
milTîon  defdits  Seigneurs ,  feront  reçus  Maiftres  dudit  Art  ,  prêteront  le  ferment 
&  feront  inmatriculez  fuivant  l'ordre  du  temps  auquel  ils  ont  levé  boutique ,  en 
pavant  dorénavant  les  droics  delaFrairic  tels  qu'ils  feront  ci  après  réglez  :  Ne  pour- 
ront néanmoins  Icidits  Maiftres  de  la  Religion  Prétendue  Retorme'e  être  reçus  aux 
alVemblécs  île  ladite  Compagnie  ,  quanil  même  ils  ièroient  les  plus  anciens. 

X  X  I  1  I.  Aucun  des  Maiftres  ni  leurs  Veuves  ne  pourront  occuper  plus  d'une 
maifon  &  boutique  de  Teinture,  qui  feront  marque'es  de  Toilles,  Tapis  ,  Etalages  de'- 
pcidans  dudit  Art ,  fans  qu'ils  puiffcnt  prêter  leur  nom  à  qui  que  ce  foit ,  fous 
prétexte  de  parenté  ou  autre  ,  m  aflocier  aucun  d'eux  qui  ne  foit  receu  Maiftre  ,  à 
peine  de  loo.  livres  d'amende. 

XXIV.  Les  Maiftres  Jurez  en  charge  tiendront  Regiftre  dans  la  Chambre  d'af- 
fcmbiée  de  la  Compagnie  dans  laquelle  ils  fairoiir  tranfcnre  les  prcfens  Statuts  &  Re- 
glcmcns ,  pour  y  avoir  recours  quand  bcibin  fera,  lefquels  feront  imprimez  aux 
fraix  de  ladite  Compagnie,  pour  en  être  délivré coppie  une  fois  feulement  à  chacua 
Maiftre  dudit  Corps  qui  fe  trouvera  receu  &  prêté  ferment  un  mois  après  l'autho- 
rifation  des  Prcfèntcs  par  kfdits  Seigneurs  Jurais ,  dont  lefdits  Maiftres  ligneront  la 
réception  fur  ledit  Regiftre,  afin  qu'ils  ne  piufltnt  s'excufer  des  contraventions  qu'ils 
pourroient  commettre  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende, 

XXV.  Lors  qu'il  y  aura  des  iffaires  à  régler  dans  ladite  Compagnie,  les  Jurez 
feront  appellcr  tous  Icklits  Maiftres  à  jour  &  heuic certaine  dans  la  Chambre  de  ladi- 
te Compagnie,  lefquels  feront  obligez  d'y  alTiftcr,  s'ils  n'ont  caufe  légitime ,  à 
peine  de  vingt  fols  contre  chacun  des  défaillans,  applicable  à  la  boétce  :  &:  néanmoins 
ceux  qui  fe  trouveront  à  l'heure  dite  pourront  délibérer,  pourvu  qu'il  y  en  ait  au  delà 
de  la  moitié ,  &  fera  la  délibération  écrite  par  ccluy  qui  Icra  à  ce  propolé  fur  le  Livre 
de  ladite  Compagnie  ;  laquelle  tlélib.eration  fera  de  même  force  &  valeur  que  fi  tous 
les  Maiftres  y  avoient  alhfié. 

XXVI.  Les  Marchandifcs  teintes  par  lefdits  Maiftres  Teinturiers  de  la  prefcntc 
Ville  &  Fauxboiirgs,  vcnanc  à  être  faifics  &  vendues  fur  les  Marchands  qui  les  auront 
faites  teindre,  lefdits  Teinturiers  feront  payez  par  préférence  à  tous  créanciers  furies 
deniers  en  provenant  de  ce  qui  fe  trouvera  être  du  pour  iefd.  Teintures  des  deux  der- 
nières années  feulement ,  attendu  que  c'eft  œuvre  de  main  ,  &  que  lefdits  Teinturiers 
augnicntent  le  prix  dcfiiitcs  Marchandifcs, 

XXVII.  Les  Marchands  i2«:  autres  perlônnes  qui  auront  donne'  aufdits  Teintu- 
ciers  des  Marchandifcs  neuves  ou  vieilles  à  teindre ,  feront  obligez  de  les  retirer  dans 
deux  années ,  autreiiieuc  1).  lefdits  Teinturiers  ne  font  pas  payez  du  prix  de  leurs  tein- 
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tlircs,  il  kui  ièra  loifible  aprc's  Icfditcs  dciix^nnccs  finies  dclcs  vendre  l.ins  forme  de 
Proccz  à  prix  raifoniable ,  après  avoir  prenlablcmciu  roiiimc  les  Propriccaircs  ;  s'ils 
demeurent  dans  la  prefcinc  Ville  par  Ado  de  Notaire  ,  de  payer  &  de  les  retirer; 
&  feront  obligez  de  remettre  le  fnrplus  du  piix  &  valeur  de  leur  tcuittitc  entre  les 
mains  de  ceux  à  qui  appartiendront  les  Etoftcs ,  ou  de  leurs  héritiers. 

XXVIII.  Toutes  les  amendes  qui  feront  adjuje'es  en  confcqucnce  d:s  prefens 
Statuts  &  Reglcmens  pour  les  contrevcnans  à  iceiix  feront  applicables ,  fçavoir  ,  le 
tiers  à  la  Ville  ,  le  tiers  à  l'Hôpital  Saint  André  :  &  l'autre  tiers  à  h  bcëttc  defdits 
Teinturiers. 

XXIX-  Et  parce  que  le  Roy  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Septe-i^bre 
I<5j6.  cnrcgiftie'es  au  Parlementde  Paris,  a  reconnu  que  l'Art  de  la  Teinture  hc  fe 
peut  apprendre  que  par  un  long  travail  Se  beaucoup  d'expérience,  à  cet  eftet  caflc  & 
révoque  toutes  les  Lettres  de  Maiflrife. 

XXX.  Il  eft  arrête  conformément  à  ladite  Déclaration  que  nul  ne  pourra  être 
leceu  qu'en  faifânt  le  chef  d'œuvre  &.  expérience  ci-devant  ordonnés. 

XXXI.  Et  pour  attirer  fur  eux  la  Bencdiciion  du  Ciel,  ils  établiront  leur  Prairie 
foiîs  la  protcâiôn  &  l'invocation  du  Bien  Jieureux  Saint  Maurice  leur  Patron  dans  l'E^ 
glife des  Révérends  Pères  Carmes,  dans  laquelle  ils  fairont  dire  à  parpetuité  une 
Meflc  tous  les  Dimanches  de  l'année  ,  &  la  veille  dudit  Saint  Maurice  tairont  dire 
Vêpres  à  la  même  intention  :  &  le  jour  de  la  Fête  une  grand'-Meflc  ,  le  tout  aux 
heures  accoutumées  ,  auquel  Service  Divin  afliitconc  généralement  tous  les  M.iî- 
tres&  Veuves  enfcmble,&  le  ledemain  au  Service  &:  Melfe  qui  fe  diront  pour  les  dé- 
funts Maiftres  ,  à  peine  d'une  livre  de  cire  contre  chacun  non  alïîftant ,  laufexcule 
légitime  ,  &  refcrvé  cei\x  <le  la  Religion  Prétendue  Reformée  ,  s'il  y  en  a  ,  &  à  ces 
fins  fera  fait  un  Livre  de  ladite  Prairie ,  fur  lequel  le  nom  &  cognom  deldits  Maiftres 
&  Veuves- fera  couché  ,  &  chacun  par  fon  rang. 

XXXII.  Il  fera  donné  chaque  Dimanche  à  la  Meflc  de  la  Prairie  un  Pain  beny 
par  un  des  Maiflres  île  la  Compagnie  ,  à  commencer  par  le  premier  après  les  J  urcz  , 
&  ainfi  par  ordre  ;  ce  qui  fera  aulTi  pratiqué  à  la  grand'-Mcffc  qiii  fe  dira  le  jour  de 
Saint  Maurice,  &  fera  le  pain  diftribué  &  prefeiué  par  celuy  qui  le  donnera  :  Scii 
c'eft  une  Veuve  ,  elle  le  faira  présenter  par  un  autre  Maiftre. 

XXXIII.  Seront  obligez  gcncralement  tous  Icfdits  Maiftres  &  Veuves  de 
fournir  chacun  en  droit  foy  (a  part&  portion  des  Luminaires  accoiituinez  &  iiccclfa  - 
rcs  deftincz  à  faire  divers  Services  le  long  de  l'année  ,  veille  &  le  jour  de  ladite  Fête  .• 
s'il  ne  fe  trouve  d'argent  fiiffifammcnt  à  la  bcëttc  pour  les  avoir,  &  auiTi  leur  portion 
des  fraix  &  autres  charges  delà  Compagnie. 

XXXIV.  Aufqiielles  Mcflcs  de  Dimanche  affifteront  tous  Icfdits  Maiflres  & 
Veuves  du  moins  de  trois  Dimanches  l'un  ,  à  peine  d'une  livre  de  cire  ,  fous  la  mê- 
me peine. 

XXXV.  AfTîfteront  à  la  conduite  du  Très  -  Saint  Sacrement  de  l'AutcL 
qui  fe  portera  aux  niadales ,  Maiflres  &  Veuves  defdits  Teinturiers;  &;  pareil- 
lement aux  Enterrcmens  &  Funérailles  d'iccux  ;  à  cet  eftet  feront  avercis  par  le  Man- 
tie  ,  &■  fera  dit  une  Melfe  deux  jours  après  pour  le  falut  de  lame  du  défunt  aux  dé- 
pens delà  boette. 

X  X  X  V  J.   Et  pour  que  les  fufditcs  Règles  fe  puiflcnt  accomplir  .  payeront  clia» 
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Clin  Maiftrc  &  Vciivc  ,  $c  ceux  île  la  d^ligion  ,  s'il  y  en  a ,  anniic!lcm?nt  le  jour  cfe 
Saint  Maurice  ;  fçavoir ,  le  Catholique  la  fonune  de  trente  (ois  ,  &•  cct-x  tic  la  Re- 
ligion, trois  livres,  qui  feront  mis  dans  la  boé'cte  delà  Prairie,  avec  les  autres  preîcns 
&:  amendes  qui  pourroicnt  avoir  cte' juge'cs  :  laquelle  bcè'tte  fera  qarde'e  nar  le  pre- 
mier Maiftrc  Jure' ,  &  la  clef  d'icclle  par  le  fécond  ;  Icfquels  Miiflres  Jurez  feront 
tonus  &  obligez  tous  les  ans  à  la  fin  de  leur  cliarge  de  rendre  fidel  compte  à  la  Com- 
pagnie de  l'auminiftration  qu'ils  auront  faite  du  revenu  &  deniers  oppa  tenant  à  la 
Compagnie  durant  leur  charge  ,  &  aufiîdela  dc'pcnie,  de  laquelle  jIs  rapporteront 
benne  quittance  ,  &  remettront  à  la  boette  ,  &  l'argent ,  s'il  en  tcfle  à  ceux  qui  en- 
treront en  leur  place,  à  peine  de  tous  les  dommages  î*»:  intcrcfts  que  la  Compagnie 
pourroic  fouffrir  ;  faute  de  ce  faire  ,  &  fera  le  compte  rendu  en  preftnce  de  trois  Maî- 
tres nommez  par  la  Compagnie  ,  &  de  deux  nouveaux  jurez  :  le  dernier  Maiftre  faira 
la  charge  de  Mande  penciant  un  an ,  Se  apre's  ccluy  qui  fe  trouvera  le  dernier  en  rccep- 
tiGii  à  remonter  jufqu'aux  quatre  derniers  ;  &  s'il  n'y  avoir  aucun  nouveau  Maiflrc 
reçu  apre's  que  les  quatre  derniers  auront  fait  chacun  ladite  charge  pendant  un  an, 
on  recommencera  par  le  dernier  :  que  G  pendant  l'exercice  de  ladite  charge  il  cft  rccû 
un  nouveau  Maifirc  ,  il  fera  fait  Mande  à  la  première  éledion  des  Baylcs ,  fauf  aptes 
fon  anne'c  finie  de  revenir  à  celuy  qui  devoir  faire  ladite  charge,  s'il  n'eût  pas  c'té  reçiî 
Maiftrc. 

XXXVII.  Ledit  Mande  fera  tenu  de  fjire  les  courfes  qui  luy  feront  ordonnc'es 
par  les  Maiftres  jurez  en  charge  ,  pour  l'avertifleniCnt  de  la  Compagnie  du  Saint  Sa- 
crement aux  malades  &:  Funeraiiks  iks  défunts  Maiflres ,  même  d'avoir  (oui  tous  les 
Diiiianches  à  l'hciue de  la  Méfie  de  préparer  l'Autel  pour  la  taire  dire  ;  à  cet  effet 
gardera  la  clef  du  coffre  du  Luniim;re  &  Orncmcns ,  s'il  y  en  a  :  dequoy  il  rendra 
coijipte  en  quittant  là  charge ,   le  tout  à  peine  de  fix  livres  de  cire. 

X  X  X  V  1 1 1.  Et  au  cas  qu'il  ù  tr  ji'Vàt  malade  priera  un  jeune  Maiflre  de  le 
fjire  ,  qui  ne  pourra  le  refiler,  à  n.êmc  peine. 

XXXIX.  Garderont  L-s  deux  Maiftres  jurez  tous  les  Livres  ,  Titres  &  Pa- 
piers qui  fjroiu  faits  pour  l'e'tabliffement  de  la  Maîtrife  &  Compagnie,  &  ceux  qui 
Icront  a  l'avenir,  defqucls  il  fera  fait  inventaire  par  leur  Clerc  ,  pour  la  confervation 
d'iceux  j  &  fortant  de  charge ,  les  remettront  à  ceux  qui  entreront  à  leur  pkce ,  le- 
dit mventairedeuémcnt  vérifie'  &  complet. 

S^etifuit  'le  nom  défaits  tjl^atjîres. 
X  X  X  X.  Glande  la  Pierre,  Fourcadc  ,  Jean  Gimbert  ,  Simon  Ginibert, 
Jofcph  Buiiifle,  Jean  de  Jeanncsperc,  Jean  Ferriol  ,  Jokph  Michelet,  Jean  de 
J;^rri!is  fils  ,  Paul  Plimard  ,  Anne  Segond  veuve  de  Louis  Dorât,  Catherine  Ducor- 
net  veuve  de  Jean  CoufTî ,  Jeanne  Crulê,  veuve  de  Léonard  Dorât ,  François  Oli- 
vier, Jean  Antciicu  ,  reprelcntez  à  Bordeaux  en  Juard;  le  fix  Avril  mil  fix  cens 
quatre  vingt.  LAS  MAIRE  ET  JURATTS,  Gouverneurs  de 
Bordeaux,  Ju^cs  Criminels  &  de  Police.  Veu  les prefcns  Statuts  des  Marchands 
Maiflres  Teinturiers  de  cette  Ville,  conlîftant  en  quarante  Articles,  &  ouy  le  Pro- 
cureur Syndic  en  fis  Conclufions  &  de  fon  confentement ,  qui  feront  cnregifirez  es 
Rcçiiilcs  de  l'Hôtel  Commun  de  ladite  Ville  ,  pour  être  gardez ,  obfervez  ,  exécu- 
tez de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur.  A  Bordeaux  en  Jurade  le  dixième  du 
mois  d'Avril  i6So.  Signé  DVhOSQQ^CoUationné,  Signé  Deschiens. 
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Commun  de  la  Ville  de  Bordeaux. 

BV  REGNE  DE  TRES-H  AV  7  £7  7  R  E  S-P  V  I S  S  A  N  T 
Cr  OMiigfJanime  Prince  LOV  1  S  X 1 1 1.  dt*  mm  ,  Roy  de  France 
cf  de  Navarre ',  Les  prcfens  t^rticles  ^  Statuts  ont  été concedtz,  (^ 
accordez  fous  le  bon  pla'Jîr  du  Roy  ef  de  la  Cour  de  Parlement  par 
Mejfieurs  les  Maire  cr  }urats  aux  Maîtres  Ecrivains  de  la  prefente 
Ville  difquels  la  teneur  s'enjiiit» 

C3*  "PREMIEREMENT,  que  pour  obviera:  donner  onlrc  à  une  infînitc 
JL  d'abus  qui  fccommettcnc  journellement  en  la  prcfcnrc  Ville  par  des  pré- 
tendus Ecrivains  palTans,  lefqucls  fans  avû  ,  bv\s  capacité  &  fans  perniilTîon  ,  i'in- 
gcrcnt  de  profeflcr  l'Art  d'Ecriture  &  Arithmétique  en  iccUejfous  des  qualitcz  &  oeu- 
vres Tuppoiees  qu'ils  cxpofent  publiquement,  par  le  moyen  dcfqut  lies  ayant  attire'  la 
j  eu  nèfle  ,  pris  leur  argent  par  avance  ,  &  fait  divers  emprunts ,  s'en  vont  ordinaire- 
ment fans  dire  adieu, laillant  par  telles  procédures  des  marques  qui  dcshonnorcnt  non 
fciilcmciit  la  qualité  d'Ecrivain  ,  mais  qui  porte  un  notable  prc'jiidice  au  public  &  à 
la  jcuncfib,  qui  par  ce  moyen  en  demeure  tronipe'e  &.'  reculée  en  Ij  fi.ftilance  dcfdits 
Arts  ;  &  afin  que  tels  abus  ne  fe  glilfent  déformais ,  &  que  la  Ville  foit  continuelle- 
ment fcrvie  par  des  gens  de  probité' ,  capables  &  bien  verfifs ,  tmt  en  l'Art  d'Ecritu- 
re &  Arithmétique  qu'autres  qualitcz  &  bonnes  mœurs ,  les  Maiftres  Ecrivains  de 
Bonlcaux  par  l'honneur  qu'ils  doivent  à  la  Ville  &  à  leurs  Charges  défirent  fous  le 
vouloir  &:peruiilTion  du  Roy,  &:  de  Meilleurs  les  Maire  &  Jurats  continuer  de  bien 
en  mieux  l'exercice  de  leurfd.  charges  &  conditions  en  qualité  ilc  Maiftres  Ecrivains 
Jurez, tant  en  l'Art  d'e'critun.'  qu'Arithmétique  à  l'inflar  tics  Maiflres  Jurez  de  Paris, 
^c  autres  Villes  de  ce  Royaume  ;  &:  afin  que  toutes  leurs  actions  ne  tendent  qu'à  la 
gloire  de  Dieu  ,  au  profit  &  utilité  du  public  &  de  la  jeuncfle  ,  que  pour  entretenir 
l'union  de  paix  &  concoMie cntr'cux  :  ils  fondent,  inftituent  dés  à  prcfcnt  uneFraitiç 
à  l'honneur  de  Monficur  Saint  Mathieu  TEvangeliftc,  aux  conditions  cyaprés  iti- 
fctécs. 

1 1.  Que  tous  les  ProfcfTcurs  es  Arts  d'Ecrire  &  Arithmétique  cy-aprés  c'crits  & 
nommez,  qui  refident  de  prefcnt  en  ladite  Ville,  ctabliflent  fous  le  bon  plaifir  du  Roy 
une  FrJirie  à  l'honneur  de  Monficur  Srint  Mathieu  l'EvangeliRe  ,  qu'ils  prcnent  pour 
leur  Patron  dans  l'Eglife^:  Comment  de  la  Grande  Obfervance  ilc  Bordeaux,  en  la- 
quelle ils  fondent  xmc  grande  MelTe  annuelle  le  jour  l^  Fétc  dudit  Saint  Matliicu,  pour 
la  faute  &  profperitc  du  Roy  ,  afin  que  d'abondant  il  plaife  à  la  Divine  bonté  le 
protéger  &  favorifer  en  tous  les  deflcins  ,  &  le  reiulre  inccflammcnt  vi(5totieux  Si 
triomphant   fur   1rs   Ennemis. 

El  afin  de  hipportcr  les  charges  qui  font  requilcs  ci-,  ladite  Prairie  ,  &:  fingulicrc- 
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ment  pour  l'entretien  du  Service  Divin  ,  il  eft  accordé  &  ftatué  que  tous  les  /ôîis- 
figncz  qui  font  de  prclenten  exercice  dans  ladite  Ville,  &  ceux  qui  viendront  cy- 
apre's  ,  payeront  chacun  tant  pour  l'e'tabliffement  &  entrée  de  ladite  Ftalrie,  que 
pourécrcrcçû  Confrairc  en  icclle ,  la  fomme  de  fix  livres  tournois,  &  une  pour 
ce  annuellement  au  jour  ^'  Fête  dudit  Saint  Matlîku  ,  tant  pour  l'entrctencmcnt  d'i- 
celle  Prairie  que  pour  fubvcnir  auxaftaircs  &  necclTîcez  qui  furvicndront  en  la  Com- 
pagnie des  Maiftrcs  Ecrivains  Jurez  la  foinmc  de  trente  deux  fols  tournois. 

1  V.  Qucrous  Icfdits  Confrjires  fauf  excufe  Icgitimcqui  fera  approuve'e  par  les 
SyndicSjfcront  tenus  Ce  rendre  chacun  premier  Dimanche  dii  mois  pour  ouïr  la  Mcdb 
dans  ladite  Eglife  de  la  Grande  Obfcrvance ,  à  laquelle  ilite  Mefle  fondée  conjoin- 
tement avec  la  MciTe  annuelle  chacun  dcfdits  Confraires  feront  tenus  bailler  un  Pain 
beny  à  leur  dévotion  fuivant  leur  rano  &  ordre  qui  en  fera  donné  par  les  Syndics ,  le 
tout  à  peine  de  payer  une  livre  de  cire  par  les  rcfufans ,  fans  toutesfois  que  ceux  de  la 
Religion  Prétendue  &  Reformée  cy-compris  ,  foient  obligez  d'afîîfter  aux  ccrtmo- 
nies  de  ladite  Prairie  ,  ains  feulement  payeront  les  droits  d'iccUe  ,  cnltmble  les  au- 
tres droits  communs  entre  les  Maiftres  ainfi  qu'il  fera  cy- après  fpecifié. 

V.  Qiie  lors  du  decczdefdits  Confaires  la  Compagnie  fera  tenue  iur  l'avis  qui  en 
fera  donné  par  les  Syndics ,  d'aflTifter  aux  Puneraillcs  &  Enterrement  du  défunt ,  au- 
qucllcs  Syndics  ba;llcrûnt  le  Luminaire  &  Drap  Mortuaire  de  la  Prairie  ,  pour  con- 
duire &  convoyer  le  corps  en  terre  ;  que  fi  le  défunt  n'avoit  laifle  aucunes  commo- 
ditcz  pour  (e  fiire  cnicvelir ,  les  Syndics  feront  tenus  le  faire  enfcvelit  aux  dépens  de 
b  boette',  &  s'il  n'y  avoir  aucuns  deniers  en  icelle,  d'y  contribuer  charitablement 
chacun  ftlon  fon  pouvoir. 

VI.  Item.  S'il  arrive  que  quelqu'un  de  la  Compagnie  tombât  en  neccflîcé  de 
maladie  ou  autre  avcrfité:  que  Dieu  ne  le  veuille  ,  n'ayant  dequoy  fe  fa're  kcourir 
&  aliir.cnccr  ,  les  Syndics  qui  feront  en  charge  feront  tenus  Uiy  bailler  afliftance  du 
fon  Is  de  la  boé'tte.  A  quoy  fera  pourvu  par  l'avis  de  àeux  anciens  Confraires  à  ce 
députez  par  la  Compagnie ,  lefq'icls  bailleront  un  billet  aux  Syndics  pour  faclsfaire 
à  ce  qui  fera  ordonné  :  &  au  cas  qu'il  n'y  ait  fends  pour  le  faire,  chacun  dcfdits 
Confraires  feront  obi  gez  fraternellement  luy  départir  à  leur  volonté  de  leurs  com- 
niodicez  pour  le  fccoi  tir  en  fa  neccfflté. 

VII.  Que  tous  les  Maiflres  Ecrivains  cy  après  nommez  ,  en  confidcration  des 
bonsfervices  qu'ils  ont  cy  devant  rendus,  promettent  rendre  à  l'avenir  à  la  Ville, 
des  bons  témoignages  qu'ils  ont  de  long-temps  ir.anifeflé  a^  public  ,  >  e  leur  pru- 
dhomniic  ,  capacité  ^S:  iuffifance  ,  qu'antres  qualitcz  &:  bo-  nés  nioei  rs  .  leront  ce- 
nus  &r  approuvez 'paur  Maiflres  Ecrivains  lurez  de  la  Ville  >  e  Bordea'  x,  tant  en  l'Art 
d'Ecriture  qu'Arithmétique  ,  à  la  charge  que  lefdits  Maiflres  ou  partie  d'ictux  ctanc 
mandez  par  Meilleurs  les  Jurats  pour  la  vcrificacion  de  quelques  faiilTctez,  erreurs  tic 
comptes  ,  que  rcduefîions  des  poids  &  mefurcs  de  la  Maifon  eic  Ville  ,  feront  tenus 
fe  tranfporter  en  icelle  pour  vacqucr  aux  fufdues  nccelficez  ,  fans  prendre  aucun 
droit  ni  falaircs  pour  leurs  peines  &  vaccations  ;  &;  à  ces  fins  front  oempts  de  Porte, 
de  Guet,  qu'autres  Charges  de  Ville  j  eu  égard  à  leur  condition  ,  fans  n  utestois 
qu'aucun  autre  que  les  fous  écrits  &  nomme?  de  prcfcnt ,  ny  à  l'avenir  pi  i;fc  jouir 
du  prcfcnt  Article  Si  Statuts  ,  qu'au  préalable  il  n'aye  fait  les  foummiHîons  cy-aprés 
lueutionnécs. 
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'V  I  I  I.  Aiiffi  aucun  Ecrivain  ni  Arilitniccicicn  ,  foie  palTanc  ou  rcfidant,  de 
nouveau  ni  autrcmehcilans  ladite  Ville  ne  pourra  c'tre  rcccu  Confr.iircen  lailitc  Con- 
frairie ,  ny  profefTer  publiquement  l'Art  d'Ecriture  &  Arithinc  tique  en  iccllc ,  foit 
tians  Iciiri  maifons  ou  par  Ville,  qu'au  préalable  il  n'ait  dcmanclc  la  pcrniifTîon 
aulriits  Sieurs  Maire  &c  Jiirats  ,  fait  preuve  de  (a  capacité  &  fuffifancc  devant  les 
Maiftrcs  Ecrivains  jurez  à  ce  députez  -•  &  afin  il'obvicr  aux  abuscy  dciTus  mention- 
nez, feront  tenus  faire  apparoir  li'unc  ample  attcftation  du  lieu  i.!e  leur  naiffàncc  » 
bonnes  vies  &  moeurs  :  Religion  Catholique,  Apofloliquc  Romaine  ,  &  comme  ils 
oiH  profcflTé  leur  Art  &  contlicion  en  gens  de  bien  de  d'honneur  fans  aucun  rcproclic. 

I  X.  Que  ceux  qui  afpireront  à  ladite  Maifirife  feront  tenus  (c  prcfentcr  devant  les. 
Syndics  des  Maiftrcs  Ecrivains,  &  icciix  requérir  faire  aflcmblcr  la  Compagnie  pour 
recevoir  à  leur  dire  l'ordre  d'un  Tableau  d'écriture,  compofc  de  phi(îciirs  Lettres, 
Carafleres  ufitez  dans  le  Royaume  que  leur  conviendra  faire  pour  preuve  de  leur  ca- 
pacité &  fufnfance,  &  ce  dans  la  maifon  de  l'un  des  Syndics,  ou  autre  lieu  par  eux 
dciîgné  ,  afin  d'obvier  aux  fraudes  t\  fuppofitions  des  oeuvres  d'autruy,  lequel  die 
Tableau  e'tantfaicfuivant  l'onlre  &  méthode  qu'un  Ecrivain  doit  fçavoir  &  entendre 
en  l'Art  d'écricre  :  iccluy  Tableau  &  ledit  Afpirant  feront  prefentez  devant  kfdits 
Sieurs  Jurats  par  les  Maiftrcs  Ecrivains  jurez  ou  majeure  partie  d'iceux  ,  pour  être 
receu  Maiftre  Ecrivain  jure' ,  du  conft^ntcment  defdits  Sieurs  Jurats. 

X.  Et  avant  que  ledit  Afpirant  puifTe  être  rcccu  en  ladite  charge  de  Maiftrc  Ecri- 
vain jure  ,  faira  par  pre'alable  inquifition  de  fes  vies  &  moeurs ,  Religion  Catholi- 
que ,  Apoftolique  Romaine  pardcvant  le  Commiflaire  à  ce  de'piite' ,  les  Syndics 
des  Maiftrcs  Ecrivains  à  ce  voir  faire  dùëmcnt  appeliez  ,  pour  iccllc  rapporte'c  en  Ju- 
rade  ,  être  fait  droit  de  fa  réception  &  receu  qu'il  fera  ,  payera  à  la  Ville  la  fommc 
«le  quatre  livres ,  eniemble  à  la  boëttc  de  la  Prairie  le  droit  d'entrée  d'icclle  ,  &  le 
droit  annuel  fus  mentionne',  conforme'ment  aux  Maiftrcs  preccdammcnt  recciis , 
aufquelles  fins  il  prêtera  le  ferment  au  cas  requis  ,  &  prendra  fes  provifions  de  Mai- 
trifc. 

X  I.  Et  ledit  Afpirant  e'tant  rcccu  &  fait  les  fommilTions  cy  dcfllis  mentionnc'es , 
pourra  profefftr  publiquement  l'Art  d'ctrire  &  Arithmétique  ,  n:cttrc  &  cxpofcrun 
Tableau  d  écriture ,  ou  de  lettre  d'or  à  fa  porte  ou  fenêtre  ,  làns  que  ne'anmoms  dans 
iceluy  Tableau  ledit  afpirant  ni  autre  à  l'avenir  puifl'e  mettre  ni  expofer  les  Armes  du 
Roy  &  de  la  Rcyne ,  en  peinture  ou  autrement ,  iiy  prendre  la  qualité  de  Secrétaire 
6i  Ecrivain  de  leur  Ma;efté  ,  fans  l'exprelfe  pcrmillîon  &  titre  de  Sa  Majefté,  à 
pemede  trenic  livres  d'amende  au  contrevenant,  applicable  la  moitié  à  la  nourriture 
des  pauvres  ptifonnicrs  de  l'Hôtel  de  Ville ,  &  l'autre  moitié  à  la  boëttc  de  la 
l'rairie  des  Maiftrcs  Ecrivains,  de^confil'cation  de  leurs  Tableaux,  de  tous  dépens  , 
dommages  &  intercfts. 

XII.  Que  tous  les  Tableaux  d'écriture  qui  feront  cxpofez  en  public  par  les  Maî- 
tres Ecrivains  de  Bordeaux  feront  faits  de  leur  propre  main  ,  labeur  ^  induftrie ,  non 
d'une  main  empruntée  ,  ni  œuvre  fuppofée,  le  tout  fait  au  vray  naturel  ,  fans  aucun 
tard  ny  artifice  ,  avec  ttaits  non  poncés ,  ny  crayonnez  ,  à  peine  de  confifcation  de 
leurs  Tableaux  &  de  l'amende  fus  mentiounée  ,  applicable  comme  dit  efl  ,  &  de 
toiis  dépens  ,  dommages  &  interefts. 

X  1 1 1.   Que  déformais  aucun  Ecrivain  ny  Arithméticien  ,  de  prefcnt  ny  à  Ta— 
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venir ,  ne  pourra  placarder  &  afficher  pcr  les  Cantons  &  Carrefoiirgs  de  la  prefcntc 
Ville  aucun  c'crit  ny  in>prime'  à  l'imitation  des  Conimefiicns  &  Charlatans  ,  ce  qui 
fera  dés  à  prcfcnt  prohibe'  ^V  défendu  à  la  contluion  d'Ecnvain  ,  à  peine  de  la  fufdite 
amcndeau  contrevciicnt,  applicable  con-nie  die  cil. 

XIV.  Que  les  cnfins  des  Maiftrcs  Ecrivains  jurez  ,  leurs  hoirs  &  ûicccflcurs  à 
1  'aveiir  joiiiront  du  titre  &  privilège  de  M.iftrc  Ecrivain  jure  contornie'mcnt  au  pre- 
fcnc  Statut  :  ctnnc  idoine  &  capable  dc.ladire  ch.'rgeSc  condition  ,  &  faiîant  profef- 
fion  de  1.1  Religion  Catholique  ,  Apoflolique  &  Romaine,  laquelle  capacité'  fera 
jugée  &  rapportée  pat  les  Synd:cs&  deux  Maiflrcs  anciens,  qu'ils  atteflcront  mo- 
yennait  ferment  de  la  fufdite  Religion  ,  enfemble  de  la  réception  de  Iqir  feu  père, 
aufquels  cas  ils  feront  rcceiis ,  en  payant  par  eux  à  la  brëttc  de  la  Prairie  le  droit  d'en- 
trée d'iccUe ,  &  c'roit  annuel  ûifdic ,  le  tout  confcrmc'uiencaux  a;  très  Maiflrcs  Ecri- 
vains jurez  premiers  receus. 

X  V.  Qii'il  fera  créé  de  deux  en  deux  ans  deux  Syndics  par  la  pluralité  des  voix  , 
laquelle  nomination  fera  approuvée  par  lefdits  Sieurs  Jiirats,  pour  être  par  iccux  Syn- 
dics pourveu  aux  urgentes  necelïîtez  &  affaires  concernant  l'uitcrefi,  tant  de  laCom. 
pagnle  des  Maiflrcs  Ecrivains  jurez  que  Confrairie  d'iccllc  ;  lefqucls  Syndics  tien- 
dront la  bcëtte  &  Livre  de  Fraïrie  ,  pour  dansiceluy  i.  ire  état  de  la  rccepic  &:  dépcn- 
fe  qui  adviendra  pendant  le  temps  de  leurditc  cnarge  ,  aufquelles  fins  ils  prêteront 
le  ferment  au  cas  requis  pardevant  leldits  Sieurs  Jurats. 

XVI.  Et  à  la  fin  du  temps  du  Syndicat  tous  les  Maiflrcs- Ecrivains  jurez,  ou 
la  majeure  partie  d'iceux  ,  s'a(femblcront  dans  lamaifcn  du  Syndic  plus  ancien  ,  ou 
autre  lieu  pjr  eux  defigné  le  jour  &  Fête  de  Saint  Mathieu  ,  pour  entr'cux  procéder  à 
la  nomination  de  deux  Syndics ,  ainfi  que  le  cas  le  requ  rrJ  :  aufquils  Syni  ics  créés 
de  nouveau  ,  les  Syndics  prccedans  feront  tenus  rrndre  compte  de  leur  charge  en  la 
prefence  de  la  Compagnie  ,  ou  tels  d'entr'eux  qui  feront  pour  cet  effet  commis  Si 
députez  .'  de  laquelle  reiiicion  décompte  de  Livre  de  Prairie  demeurera  chargé  du  re- 
liqi  a  ,  &  deioutce  qui  aura  été  rcn.isés  mains  de  fJits  Syndirs  ,  à  quoy  ils  feront 
contraints  par  toutes  voyesdcuës  &  railbnnablcs,  à  peuie  de  l'amende  fus- dite  au 
contrevenant,  apr  licable  comme  dit  efl  ,  &  de  tous  dépens ,  doir.mjgcs  (îc  intcrcrs. 

X  V  IL  Q^ieia  boçttcqi-i  lira  defliréc  tant  par  la  Compagnie  des  Maiflrcs  Ecri- 
vains jurez  qiie  Confrairie  d'icelle,  aura  deux  clefs  &  deux  fetrures,  l'une  diccUe 
clef  demeurera  es  mauis  du  Syndic  plus  arcien  ,  &  l'autre  en  celle  d'un  ancien  Me, 
de  la  Compagnie  ,  qui  fera  élij  par  Icelle  ,  &  ce  aux  fins  que  l'argent  qui  feia  mis  en 
ladite  bcëtte  ne  pmifc  être  diverty  ny  employé  en  autre  ulage  qu'tn  ce  qui  cor.cernera 
l'intcrcfl  de  la  Compagnie  &  Confrairie  d'icelle  ;  &  en  cas  que  les  Syndics  pendant 
Je  tcir.ps  de  lci;r  charge  euOent  fournie  débourcé  de  leurs  denieis  propres,  tant 
pour  fubvenii  à  l'avancemcnides  proccz  &  affrJresde  la  Compagnie  ,  que  Confrauie 
d'icelle  ,  ils  feront  rembourf  zdu  premier  fonds  qui  entrera  élans  la  boè:te  ,  à  faute 
duquel  chacun  contribuera  par  égillc  poiticn  pour  Je  rin  bcuilcmeiuericcux  ,  à  pei- 
oc  au  contrevenant  r'e  la  fiifèiitenineneîe,  applicable  comme  dit  efl. 

XVIII.  Que  ksSy;c'i;s  qui  feront  en  charge  feront  icelle  exercer  en  gens  lie 
fcicn  &:  el'honneur',  fans  laiffer  cejmmcttreyiicun  eiefordre  ny  abus  qui  prcjudicic  à  la 
Compa2,nie  ,  foir  en  particulier  ou  en  gênerai  :  que  (i  par  négligence  ou  autremeic 
'as  laifTcHt  anticiper  &  furfewr  l'cxefution  dcspr^fcns  Statuts,  fans  y  appc!t<  r  K s  di- 
ligences 


DES    MAISTRES    ECRIVAINS.  jp^ 

licences  rcquifes  &  ncccflàircs  ,  y  ayant  prc'alablcmciu  tcmls  à  la  boette  pour  ce  tai- 
re, feront  condamnez  pour  la  première  fois  en  trcnie  livres  d'amcnilc  ,  iS:  pour  la  ic- 
condc  demis  de  leurs  charges ,  avec  fciiiblablc  amende  ,  le  tout  applicable  comme 
dit  cft.  ■ 

X  l  X.  Qi^ie  nul  d'entre  les  Maiflrcs  Ecrivains  jure?,  ne  pratiquera  ni  fuborncra  1rs 
Echoliers&:  Penfionnaires  de  fes  Collègues  par  voyes  ill;citcs,contrairc  à  l'iionneurà: 
Qualité'  d'un  homme  de  bien ,  mc'dire  ni  oftcnccr  la  rcput.:tion  &  labeur  d'autruy , 
fans  faux  rapport,  fuppofition  ni  autrement,  même  déloger  ni  'rhire  déloger ,  lôic 
colci^ue  pour  le  loger  en  fa  place  ,  ains  au  contraire  ,  fe  fairont  tout  honneur  &  rcf- 
pcifî  les  uns  aux  autres  ,  les  jeunes  honnorant  les  vieux  ,  comme  leurs  anciens ,  cfin 
que  par  ce  moyen  l'union  de  paix  &  bonne  intelligence  fc  trouve  ilans  leurs  aciions  à 
l'honneur  &  gloire  de  Dieu  ,  &  à  l'édification  du  public  ,  le  tout  à  peine  au  contre- 
venant de  l'amende  fufdite  ,   applicable  comme  dit  eft. 

X  X.  Et  en  cas  qu'il  y  arrive  quelque  difcord  ,  conteflation  oii  autre  aâion  con- 
traire aux  prefens  Statuts  entre  les  Maiftres ,  foit  en  particulier  ou  en  gênerai ,  les  Syn- 
dics qui  feront  en  charge  en  étant  dùëment  informez  ,  feront  tenus  faire  aflcmbicr  la 
Compagnie  des  Maiftres  Ecrivains  pour  prendre  connoifTance  des  torts  &  griefs  d'en- 
tre les  parties ,  5i  condamner  les  retraifîaires  par  forme  de  corrciRion  en  telle  répara- 
tion &  aumône  à  la  boette  que  le  cas  le  requerra,  jufques  à  fix  livres  de  cire  pour  le 
Luminaire  de  la  Prairie ,  au  payement  de  laquelle  ils  feront  contraints ,  à  peine  de 
radiation  delà  prcfentc  Prairie  ,  &  d'être  rcputcz  indignes  d'icellc  ,  ou  de  payer  l'a- 
mende fus  mentionnée  par  l'ordre  des  Juges  Supérieurs. 

XXI.  Comme  aufîi  cfi  accordé  &:  ftatué  que  pour  obvier  à  l'avenir  aux  dclôr- 
dres  qui  ont  cy  devant  régné  &  qui  régnent  encore  à  prcfcnt ,  tant  pour  la  mauvaile 
intelligence  des  Maiftres  que  mauvaifc  inftruclion  donnée  aux  Ecoliers  qui  vont  fous 
eux  ,  lefquels  en  fortant  dcj  Ecoles  par  trop  proches  <k  avoifinées  fc  battent  &  que- 
rellent les  uns  les  autres,  oftenfcnt  les  oeuvres  &  la  réputation  des  Maiftres  par  des 
avions  du  tout  contraire  à  l'honneur  de  cette  Profelîion  ,  que  déformais  aucun  defdits 
IMaiftves  Ecrivains  jurez  prcicns  &  à  venir  ne  pourront  fe  loger  ny  prendre  mailbn  en 
3a  riië  ou  place  publique  proche  fon  Colcgue,  expofer  ny  mettre  aucun  Tableau  à 
la  veut- d'iceluy  ,  à  peine  au  coiurevenant  de  l'amende  fus  mentionne'e ,  &  d'être 
contraint  par  Juftice de fatisfàirc  au prefcnc  Article  ,  Si  de  tous  dépens,  dommaocs 
&  interefts 

XXII.  Et  en  cas  qu'il  arrive  aucun  difcord  ,  bruit  ou  querelle  entre  les  cnfans 
de  différentes  Ecoles,  proches  ou  éloignée«  ,  les  Mjiftres  des  agn.ftcurs  étant  aver- 
tis &  informez  de  la  vérité  du  fait ,  tant  par  Icfdits  Syndics  que  par  les  offenccz  ,  ou 
autres  gens  d'honneur ,  feront  tenus  &  obligez  d'en  faire  tel  châtiment  &  correction 
que  le  cas  le  requerra  en  prcfence  de  l'und'iceux ,  à  peine  de  l'amende  fufdite  au  con- 
itevenant  ;  applicable  comme  tlit  eft  ,  A:  d'être  déclarez  indignes  de  profelTer  l'Art- 
d'Ecriture  ,  &  d'enfelgncr  la  jeunelTeen  la  prcfente  Ville. 

XXIII.  Comme  audî  s'il  arrive  en  ladite  Ville  aucun  Ecrivain  pafTanr  qui  Coït 
neccftîteiix  ou  incommodé,  n'ayant  dequoy  vivre,  les  Syndics   feront  tenus  luy 
bailler  aflîftance  du  fonds  de  la  boette  pour  luy  ayder  à  pafTcr  chemin  ,  &  ce  par  l'or- 
dre de  deux  anciens  iMaiftres  à  ce  commis  par  la  Compagnie,  lefquels  bailleront  un 
fciUct  écrie  &  figné  de  leur  main  audit  paflant ,  peur  obtenir  ce  qu'il  luy  fera  ordou' 
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né,  Icfqiicls  billets  &  argent  clébourcé  les  Syndics  fairont  état  kir  le  Livre  delà  Frai* 
rie  pour  leur  être  alloué  lors  de  la  redudion  de  leur  compte; 

XXIV.  Que  tous  les  Maiftrcs  Ecrivains  }urcz  en  gênerai  feront  tenus  porter  Se 
contribuer  par  égale  portion  aux  frais  qui  auront  été  cy  devant  faits  dans  la  Compag- 
nie iuivant  le  Concordat  par  eux  fait ,  &  qui  fc  fairont  par  cy-aprés  ,  tant  par  la  ré- 
ception des  prefcns  Statuts ,  Lettres  Patentes  du  Roy  qu'homologation  d'iccux  en  la 
Cour,  &  gcncralcmcnt  de  tous  les  autres  affaires,  procez  &  dépens  qui  furviendront 
par  cy-aprés,  tant  pour  l'intercft  de  ladite  Compagnie  que  Confrairie  d'icelle ,  à 
peine  d'y  ctrc  contraints  par  les  voyes  &  rigueurs  de  Juflice ,  &  de  payer  encore  à  la 
Frairic  fix  livres  de  cire  par  le  contrevenant. 

XXV.  Que  tous  les  Maiflres  Ecrivains  feront  tenus  s'afTembler  toutes  fois  & 
quantes  qu'ils  Icront  mandez  par  les  Syndics  pour  affaires  légitimes  concernant  la 
Compagnie,  &  ce  dans  la  mai  Ion  de  l'un  d'iceux,  ou  autre  lieu  par  eux  defipné, 
pourdelibcrer&  donner  ordre  aux  affaires  qui  feprcfenteront ,  aufquellcs  il  fera  re- 
médié par  la  pliira.ité  des  voix  prcfentes,  &  les  défaïUans  condamnez  en  une  livre 
de  cire,  faufqu'il  y  eût  excufe  Légitime  ,  foit  de  maladie,  abfence  ou  autre  incom- 
modité. 

XXVI.  Qu'aucun  delà  Compagnie  des  Maiftres  Ecrivains  jurez  ne  pourra  te- 
nir par  affbciation  aucun  Ecrivain  ny  Arithméticien  partant  avec  luy  pour  profelfer 
Icfdits  Arts  ail  détriment  des  autres  Maiflrcs  ,  ains  pourra  tenir  feulement  un  homme 
à  gages  pour  hiy  aider  à  faire  fcn  exercice  ne  pouvant  y  fubvenir  pour  raifon  de  quel- 
que indiipofitioB  ,  abftncc  ou  augmentation  de  travail ,  lequel  dit  homaie  ne  pour- 
ra aller  par  les  mailons  enleigner ,  ains  demeurera  aéîuellement  dans  la  maifon  de  loa 
Maiffre,  à  peine  au  contrevenant  de  payer  l'amende  fufdite,  applicable  comme  dit  eft, 

XXVII.  Pareillement  qu'aucun  fous  prétexte  que  ce  loit  d'cnfeigner  les  Prin- 
cipes de  la  Grammaire  aux  petits  enfans  ne  pourra  tenir  à  gages  ny  autrement  aucun 
Ecrivain  ny  Arithméticien  partant  au  ciécrimentdes  Maiftres  Ecrivains  jurez  ,  bailler, 
riy  faire  bailler  aucune  exemple  d'Ecriture  &  Arithmcdquc  aux  enfans  qui  vont  fous 
eux  ,  qu'au  préalable  ils  n'aycntfait  les  foummifl!îons  portées  par  le  prefent  Statut, 
&  conformément  aux  Maiftres  Ecrivains  jurez  ,  à  peine  de  l'amende  fufdite  applica- 
ble comme  dit  eft,  &  de  lous  dépens  ,  dommages  &  intercfts. 

XXVIII.  Et  en  cas  qu'il  y  ayt  aucun  contrevenant  aux  prefcns  Statuts  &  Regle- 
mens  ,  foit  Ecrivain  ou  Arithméticien  part'aiis  ou  rcfidens  dans  la  prcfente  Ville  ,  il 
fera  permis  aux  Syndics  delà  Compagnie  des  Maiftres  Ecrivains  d'en  faire  recherche 
&  perquifttion  en  vertu  ilii  Mandement  qui  en  fera  fur  ce  lieccrné  ,  faire  faifir  &  en- 
lever les  Tableaux  ,  Affiches  &  Placards  qu'ils  auront  lait  polcr  par  les  Cantons  & 
Carrefours  de  Bordeaux ,  enfemble  les  Papiers  &  Exemplaires  quife  trouveront  dans 
leurs  mai  fons,  &  iceux  portez  dans  le  Greffe,  afligner  les  contrevcnans  pardevanc 
Mert'îcurs  les  Jurats  pour  fc  voir  condamner  en  telle  amende  &  dépens  que  le  cas  le 
requerra. 

XXIX.  Finallemcnt ,  &  en  confequence  de  tout  ce  que  deflus  les  fous  écrits 
&  nommez  promettent  par  leur  foy  ,  ferment ,  garder  &  entretenir  lefdits  Statuts, 
&  ne  contrevenir  à  iceux  ,  aux  peines  y  contenues  ;  en  foy  dcquoy  l^:  aux  fins  de 
perpétuelle  mémoire  à  l'avenir ,  fe  Ibnt  fous-ccrirs  &  nommez  ;  Sçavoir ,  Jean 
Jjonnaventurc  ,  Jean  Dubois,  André  Ricard  ,  Louis  Allié  Pcre,  Vincent  de  La- 
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beyrie,  Jean  Charamaiirc,  Mcdard  Allié  fils,  Jean  le  Roy,  Pierre  Gcflin ,   Se 
Gcraril  Labattut. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  la  Ville  Si  Cité  de 
Bordeaux  ,  faifantdroit  de  la  Requête  dcfi.lits  Supplians  ,  aux  fins  d'ctrc  rcccus 
Mjiflrcs  Ecrivains  &  Atithmcticicns  jurez  de  la  prellncc  Ville,  ouy  &  à  ce  confcn- 
tant  le  Procureur  Syndic  de  la  Ville ,  ont  reccu  &  approuve  le  prclent  Statut  cent 
en  29.  Articles,  pour  être  gardez ,  obfcvvcz  &  entretenus  par  Icfdits  Supplians, 
les  leurs  &  autres  Afpirans  à  l'avenir ,  le  tout  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  &  de  la  Cour 
de  Parlement  ,&  ce  aux  peir.es  portées  par  iceux  ,  fans  que  icfdits  Statuts  puiffenc 
dérogera  la  liberté  des  Habitans  de  ladite  Ville,  Icfqucls  pourront  tenir,  fi  bon 
leur  lcmble,des  Maiftres  à  l'avenir  dans  leur  maifonpour  faire  apprendre  leurs  enlans 
à  éciire  &  non  autre.  Fait  &  délibéré  en  Jurade  le  neuvième  jour  d'Avril  mil  fix 
cens  trente  fix.  Signez  de  Vignolle,  Chiiîibaut,  Dupin,  de  Tortaty  ,  Conftatis 
Jurats,  &  Baritaiilc  Procureur  Sindic  ,  &  d'Hoftein  Clerc  :  Signé  d'Hoftein  Clerc 
de  la  Ville  &  Greffier  d'icclle,  &  fcellé  :&  à  côté  écrit ,  regiflrés  fuivant  l'arrêté  & 
&  onnodifications  cy- contenues,  huy  donné  à  Bordeaux  le  neuvième  d'Aoult  mil- 
fix  cens  trente  fix.   Signé  D  E  F  A  U. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES    DE  PARLEMENT, 

VE  U  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefentée  par  Vincent  de  la  Beyrie  &  Jean' 
Ciiaramaurc  Bourgeois  &  Miifires  Ecrivains  de  Bordeaux  ,  au  nom  &  comme 
Syndics  des  autres  Ecrivains  dudit  Bordeaux,  contenant  qu'il  a  plù  au  Roy  authori- 
fer  &  homologuer  les  Statuts  faits  par  les  Maire  ^'  Jurats  de  la  prefente  Ville  ,  con- 
cernant l'Art  d'écrire  S:  Arithmétique  par  fes  Lettres  Patentes  du  mo  s  de  Juin  der- 
eier  :  A  t  t  a  n  t  le  Suppliant ,  la  Cour  ordonne  que  Icfdits  Statuts  &  Lettres  Pa- 
tentes feront  cnregifirécs  êsRegifties  delà  Cour,  pour  jouir  par  les  Supplians  du 
contenu  en  iccux  fuivant  leur  forme  &  teneur ,  &:  inhiber  à  toutes  perfonnes  d'y  ron- 
trevcnir  à  telles  peines  que  de  droit  :  Veukfhts  Statuts  &  Lettres  Patentes  du  Roy 
du  neuvième  Avril  &  du  mois  de  luin  dernier ,  Conclufions  portant  confentemcnt 
du  Procureur  General  du  Roy  ,  fans  approuver  rArtidc  fcptiéme  pour  raifjn  de  l'e- 
xemption du  Guet ,  &  à  la  charge  que  les  Supplians  ne  fairoient  feflin.  Signé ,  D  E 
P  O  N  T  A  C  ,  avec  autres  Requcfies  aux  finsderinterincmcncde  la  procédante. 
DIT  A  ESTE'  ,  ayant  égard  à  ladite  Requcfte ,  que  ia  Cour  du  confentemcnt  du 
Procureur  General  du  Roy  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Statuts  &  Lettres  Pa- 
tentes defdits  ;ours  neuvième  Avril  du  mois  de  luin  dernier  feront  enregiftrés  es  Rc- 
giflres  du  Greffe  de  la  Cour ,  pour  jouir  par  les  Supplians  &  leurs  fucceflcurs  de 
l'eiïc-t  &  contenu  aufdits  Statuts  &  Lettres  Patentes  fuivant  la  volonté  de  Sa  Majeftc, 
à  la  rcfcrve  toutesfois  de  l'Arcicle  fcptiéme  pour  raifcn  de  l'exécution  du  Gutt  (cu- 
lenient.  Prononcé  à  Bordeaux  en  Parlement  par  Moiifieur  d'Agucdeau  Premier  Pre- 
fidcnt ,  de  Lefionnac  Rapporteur  ,  le  neuvième  Aouiî  mil  fix  cens  trente  fix,  Sioné 
D  U  F  A  U.  ErcolJationné  le  vingtième  jour  d'Aouft  mil  fix  cens  trente  Çk.  "Ce 
rcquerans  Icldits  Mjiftres  Ecrivains,  les  Scatuts  ,  Parentes  de  Sa  Maj«.lté,  &  Ar- 
rcft  de  la  Cour  ont  été  cnregiilrci  es  Rcgiflres  de  l'Hôtel  de  Ville  fiuvant  l'Ordou- 
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nancc  d'icclle  mifê  au  pied  de  la  Reqiiefie  ledit  jour  par  lefdits  Siipplians.    Signf 

D'  H  O  s  T  E  I  N. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Je  de  Navarre  :  A  tous  prefens 
&  à  venir ,  Salut.  Nos  bien  aincz  les  Mniftrcs  Ecrivains  de  nôtre  Ville  de 
Bordeaux  Nous  ont  faitreinoncier ,  que  pour  empêcher  les  abus  qui  fe  commettent 
journellement  par  des  prétendus  Ecrivains  paflans ,  kfquels  fans  avû  ,  pcrmifTîon  ny 
capacité'  s'ingèrent  de  profcflcr  l'Art  d  ccrmire  8c  Arithmétique  en  ladite  Ville  ,  & 
iôus  des  œuvres  fuppofecs  qu'ils  expofent  publiquement ,  attirant  la  jeunefle  ,  pre- 
nentlcur  argent  par  avance,  font  divers  emprunts  ,  &  puis  s'en  vont  ordinairement 
faBs  dire  adieu  ,  lailfant  par  telles  procédures  des  marques  qui  dcshonnorcnt  non  feu- 
lement la  qualité  d'Ecrivain  ,  mais  qui  porte  un  notable  préjudice  au  public  &  à  la 
jeunede  ,  qui  par  ce  moyen  demeurent  trompez  &  reculez  en  la  fufïifance  dudit  Art. 
Les  M.iire  Â:  lurats  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux  leur  aiiroient  le  neuvième  Avril  der- 
nier accoi  dé  &  concédé  fous  nôtre  bon  plaifir  des  Articles  &  Statuts,  Icfquels  les 
Expofansdcfîreroient  qu'il  Nous  pkût  vouloir  authorifcr  &  approuver  afin  qu'ils 
foient  mieux  obfervez ,  Si  pour  retenir  en  leur  devoir  ceux  qui  les  voudroient  inépri- 
fer  Nous  fupplient  à  ces  fins  leur  oclroyer  nos  Lettres  fur  ce  necefl'aires.  A  CES 
CAUSES,  de  l'avis  de  nôtre  Confeil  auquel  Nous  avons  fait  voir  lefdits  Statuts 
c'tnnt  cy  attachez  Cous  nôtre  contre  fcei.  Nous  avons  de  nos  grâces  fpecialles,  pleine 
puiOancc  &  authorité  Royale  ,  iceux  Articles  &  Statuts  agréez  ,  authorifcz  ,  ho- 
mologuez &  approuvez,  &  par  ces  Prefcntes,  agréons,  authorifons,  homolo- 
guons î<c  approuvons  comme  utillcs  A:  neceflaires  pour  le  bien  public  ,  Voulons  & 
Nous  plait  qu'à  l'avenir  ils  foient  entièrement  exécutez  &  inviclablement  gardez  & 
obfervez  ,  &  entretenus  de  point  cji  puint  félon  leur  forme  &  taieur ,  tant  par  lefdits 
Expofans  ,  que  leurs  fuccelîeurs  dudix  Art,  fans  qu'ils  y  (bit  contrevenu  ,  furies 
peines  y  mentionnées  ,  &  autres  s'il  y  échoit ,  &  que  ledit  Art  lôit  juré  en  nôtrcditc 
Ville  de  Bordeaux  ,  le  tout  aux  charges,  claufcs ,  referves  &  conditions  portées  par 
lefdits  Articles  &  Statuts  ,  &  que  nul  ne  fera  cy  après  rcceu  Maiftrc  Ecrivains  en  la- 
dite Ville  qu'il  n'ayc  fait  faire  information  de  ces  vie&  mœurs ,  &  Religion  Catho- 
lique ,  Apodoliquc  i<j  Romaine ,  conformément  audit  Statut.  Si  donnons 
EN  Mandement  à  nos  amez  &  féaux  ConfeiUets .  les  Gens  tcnans  nôtre 
Cour  de  P.rlcment  à  Bordeaux  ,  Scncchal  dudit  lieu  ,  Maire  &  lurats  d'iceluy ,  5c 
autres  nos  luges  &  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que  nos  prefentes Lettres  &  nofdits 
Statuts  ils  ayent  à  faire  regiftrcr,  &  de  leur  contenu  faire ,  fouftrir  &  lai  fier  jouir  & 
«ifcr lefdits  Expofans  &  leurs  fucccfilurs  audit  Art ,  pleinement,  paifiblcmcntik 
perpétuellement ,  cédant  &  failant  céder  tous  troubles  &  empcchcmensau  contraire  ; 
Car  tel  eft  nôtre  plaifir  :  &  afin  que  ce  foit  cliofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nous 
avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cclditcs  Prefentes,  fauf  en  autre  choie  nôtre  droit  &c 
l'autruy  en  toutes.  DONNE'  à  Paris  au  mois  de  luin  l'an  de  Grâce  mil  fix  cens 
trente  fix:  Et  de  nôtre  Règne  le  vingt-feptiénie.  Signé  fur  le  reply ,  par  le  Roy  , 
M  A  R  P  o  N.  Et  le  lié  ,  fur  lacs  de  ioye  rouge  &  verte  ,  au  dos  eft  écrit ,  cnrcgiftré 
luivant  l'Arreft  &  aux  modifications  y  contenues,  huy  donné  à  Bordeaux  eu  Parle* 
fimii  le  neuvième  d'Aouft  i6j6.  Signé  D  U  f  A  y. 
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Nous  foiiffigncz  BcriKircI  Vcrciicre,  Jacques  <lc  Saine  Maïc,  Menant  Ricliurd, 
Jean  M  jtilinier ,  Jean  Montcgut ,  François  Tliaurcau  ,  Nicolas  Marchcccaii , 
&  Jean  Dumas ,  Bourgeois  &  Maiflres  Eciivains  jure?,  de  la  prcfcncc  Ville  &  Cite: 
de  Bordeaux  ,  ctans  convoquez  par  Icltiits  Saint  Marc  &  Moiitcgut  nos  Syndics  ,  Se 
aflcinblc?.  dans  les  Cloîtres  des  Carmes,  ledit  Saine  Marc  ancien  Syndic  Nous  au- 
roit  rcprcfcnte'  &  fait  remarquer  plufieurs  manqueincns  &  impcrftiftions  en  nôtre 
St.uut ,  &  cntr'autres  qu'il  n'y  clt  fait  mention  ni  nullement  p;irle' des  Veuves  iks 
Maiflres  Ecrivains  ccmme  dans  les  Statuts  des  autres  Arts  &  Maitril'es ,  non  plus 
que  d'une  amende  contre  les  contrcvenans  audit  Statut  qui  ne  font  receus  Maîtres  E- 
crivains ,  quoy  qu'il  y  en  ait  une  de  trente  livres  contre  chacun  de  nous  qui  y  con- 
treviendront qui  font  des  dcftcCiuofîtez  trcs-confiderables  en  notre  Statut  aufquels  il 
cft  neceffite  d'y  remédier  &  pourvoir  ;  Siirquoy  Nous  Maîtres  Ecrivains  jurez  Ibus- 
iiommez  faifant  meure  reflexion  ,  avons  délibère'  tous  d'un  commun  avis  que  nofdits 
Syndics  fc  pourvoiroicnt  pardevant  Mcflîeurs  les  Maire  &  Jutats  de  la  prcfcntc  Ville, 
aux  fins  que  lous  leur  bon  plaifir , 

1*.  L'amende  contre  ks  contrevenans  a  nôtre  Statut  foit  dorefnavant  de  qua- 
rante livres,  &  ne  puifle  être  à  l'avenir  moindre  de  cetcedite  fomme ,  applica- 
ble moitié'  à  la  Ville  moitié  à  Ja  boëttc  de  nôtre  Prairie  ,  étant  très  équita- 
ble,  que  puiCquc  les  Maiftrcs  Ecrivains  contrevenans  au  Statut  (ont  amend^blcs 
à  trente  livres  >  ceux  qui  ne  font  pas  Maiflres  le  Ibient  de  ladite  amende  de  quarante 
livres. 

II.  Item.  Qucles  Veuves  ou  enfans  des  dececcz  qui  ne  font  en  âge  d'exercer 
l'Art  d'Ecriture  &  d'Arithmétique  jouiront  dorefnav.int  du  privilège  de  la  Maitrife 
d'Ecrivain  en  la  donnant  à  l'aftcrme  à  quelque  Ecrivain  ,  faifant  profclTîon  de  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique&;  Romaine  ,  &  non  aucun  autre  ,  lequel  (era  agréé 
par  le  Corps  des  Maiftres  Ecrivains ,  auquel  il  faira  apparoir  des  bonnes  vie&  moeurs 
ians  toutcsfoisqiie  celiiy  qui  tiendra  ladite  Maiftrife  ou  Privilège  pniflc  prendre  la 
qualité  de  Maifite  Eciivain  m  de  Vérificateur  des  écri;t;rcs,  à  la  vérification  def- 
quelles  il  ne  pourra  procéder  ni  expofcr  aucun  Tableau  ,  bien  fera  tenu  &:  obligé  de 
contribuer  aux  frais ,  tant  de  Prairie  que  de  ceux  que  la  Ccnipagnic  fera  obligée  de 
faire  pour  le  maintien  du  Sta:ut ,  &  qu'il  aflîftcra  au  Service  Divin  &  aux  aflemblces, 
comme  les  Maiflres  ,  (ans  toutesfois  qu'il  ait  voix  déliberative. 

III.  Finallcir.cnt  que  ccluy  qui  tiendra  ledit  Privilège  de  Veuve,  &  le  dernier 
pourvu  à  icciuy  fera  Mandcde  la  Conipagiiie  ,  &  portera  Us  billets  des  Syndics  à 
chaque  Maiftre  lors  que  kfdits  Syndics  voudront  aflcmblcr  la  Compagnie,  ou  les 
avertir  de  quelque  chofe  comme  ils  le  trouveront  à  propos. 

Et  lailiteappiobûtionaccoidcc  par  Mciïieurs  les  Maire  &  Jurats ,  être  homolo- 
guée de  l'aiithorité  de  la  Cour,  î'l' ajoîitéc  à  nôtre  Statut,  pour  fcrvir  de  Loy  à  i'a- 
vtnir.  Dclibcré  à  Bordeaux  vlans  le  Cloirrcdcs  Revcrends  Pères  Carmes  le  premier 
Oc, obre  mil  fix  cens  quatre-vingt.  Signez  Verdicr  ,  Richard,  Moiilinier,  Montc- 
gut  ,  Thaiireau  ,  Marchctcau  ,  Dumas  &  de  Saint  Marc  Syndic. 

V  E  U  la  Requête  de  Jacques  de  Saint  Marc^  de  Jean  Montcgut  Syndic  des 
M^iflres  Ecrivains  de  la  prefcntc  Ville  ,  tendante  à  ce  qu'il  pliît  à  MelTieurs  les  Jurats 
3p[  rcuver  &  homologuer  tous  les  points  de  la  Délibération  en  tormede  Statut  faite 
^ii  Icfùits  Maifltcs  Ecrivains  le  premier  dOdîobre  dernier ,  pour  fervirde  Loy  à  l'a- 
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venir  à  leur  Compagnie  ,  avec  de'fenfcs  d'y  contrevenir  aux  peines  y  contenues,  Si. 
qu'à  CCS  fins  elle  fera  enregiftre'e  &  ajoûte'e  à  l'ancien  Statut  des  Maiflres  Ecrivains. 
Veu  aufîi  la  fufiiijc  Délibération  dudit  oiir  premier  Octobre  mil  fix  cens  hiiitante  , 
Statuts  defilics  Maifircs  Ecrivains  ,  &  ouy  fur  ce  le  Rapport  de  Monfieur  de  Rcmat 
Jurât ,  enkmble  le  Procureur  Synilic  en  Tes  Conclufions.  LES  MAIRE  ET 
J  UR  ATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Juges  Criminels  &  de  Police,  ayant 
aucunement  c'gard  à  ladite  Requête  ,  oùy  le  Procureur  Syndic  en  fes  Conclufions , 
&  de  fon  confcntemcnt ,  Ordonnent  que  les  trois  Articles  du  Statut  t^  Reolcmens 
mentionnez  dans  la  Délibération  dudit  jour  premier  Oéîobre  mil  fix  cens  quatre- 
vingt  feront  homologuez  c's  Regiftrcs  ;  &  ajoutez  aux  anciens  Statuts  defdits  Maî- 
tres Ecrivains  pour  être  obiervez  par  ci-apre's  de  même  que  les  autres  Ariiclcs  dudit 
ancien  Statut  liiivant  leur  forme  &  teneur  ;  avec  de'tenfes  tant  aufiiits  Maiftres  E- 
crivains  qui  font  à  prefcnt ,  qu'à  ceux  qui  feront  par  ci  apie's  d'y  contrevenir ,  à  telle 
peine  que  de  droit"  FAIT  à  Bordeaux  en  Jurnde  le  quatorzième  Juin  mil  fix 
cens  quatre-vingt-un.  Signes  de  Liiftcrie  Jurât ,  &  Romat  lurat  &  Rapporteur. 
SigBé ,   D  U  B  O  S  C  Q^ 

T^OVFEAVX    REGLEMENS    ET    STATVTS    POVR 
les  OHaîtres  Tailleurs  d" Habits  de  la  Ville  de  Bordeaux. 
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VE  U  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefênte'e  par  les  Baylcs  des  Maîtres 
Tailleurs  de  Bordeaux  ,  contenant  qu'ils  auroient  fait  dreflcr  divers  Ar- 
ticles ajoutez  à  leurs  anciens  Statuts ,  lefquels  ont  e'cé  vus  parles  Sieurs  Jurais  dudit 
Bordeaux,  dattez  au  commencement  du  huit  Août  mil  fix  cens  quatre- vingt- fix, 
figncz  Mons  Notaire  Royal  ;  Attant  requièrent  les  homologuer  ,  &  ordonner  qu'ils 
feront  exécutez  fuivantleur  forme  &  teneur ,  ladite  Requête  fignée  Herman  leur 
Procureur,  Appointée  le  quatre  du  prefent  mois,  foit  montre'  au  Pleureur  Gene- 
ral du  Roy  5  répondue  qu'il  n'empe'che  ladite  homologation.  Veu  auffi  lefdits  Sta- 
tuts fufdattez  &  mentionnez,  avec  l'Aifipointement  defdits  Sieurs  Jurats ,  portant 
réception  d'iccux ,  datte  tlu  dix  Miy  mil  fix  cens  quatre-vingt  fcpt.  Tout 
Considère',  DIT  A  ESTE',  que  la  Cour  ayant  e'gard  à  ladite  Requê- 
te ,  du  confentement  du  Procureur  General  du  Roy  ,  a  homologué  &  homologue 
les  Statuts  defdits  Maifires  Tailleurs  de  Bordeaux  ,  dattez  au  commencement  dudit 
jour  huit  Août  mil  fix  cens  quatre- vingt  fix ,  &  en  confequcnce  ordonne  qu'ils  feront 
ïxecutcz  fuivant  leur  forme  &  teneur,  fans  préjudice  néanmoins  aux  parties  ayant 
intérêt  à  iceux  non  ouïes  de  fe  pourvoir  ainfi  qu'elles  verront  bon  être.  Prononce' 
àla  Réelle  en  Parlement  le  dix  May  mil  fix  cens  quatre-vingt  huit. 

S'enfuit  la  teneur  defdits  Reglemens,- 
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AUjourd'huy  huitième  Août  mil  fix  cens  quatre- vingt  fix  ,  à  trois  ficiircs  aprc 
micly ,  panlcvant  moy  Notaire  Royal  à  Bordeaux  Se  en  Guiciiiic  CoulTwnc  prc- 
fcns  les  cc'inoins  bas  nommez  ,  ont  cce' prefens  Michel  Guillcbcau  ,  Jean  La"arde 
Ifac  Sicaid  ,  Jean  Lapotcc  ,  Sourgcois  &  Maitrcs  Tailleurs  d'habits  de  la  prclcntc 
Ville  ,  &  Bayles  des  autres  Maiftrcs  Tailleurs  ,  Bernard  Qiiey(âc  dit  Turennc  ,  auffi 
Bourgeois  &  Maiftrc  Tailleur  d'habits ,  lequel  a  jure  t^:  afHrmc  moyennant  ferment 
qu'en  abfcnce  du  Mande,  &  par  l'ordre  defdits  quatre  Bayles ,  il  a  averti ,  mande'  & 
convoque'  ladite  Compagnie  des  Maiftrcs  Tailleurs  pour  (c  rendre  dans  la  prefentc 
Chambre  lieu  de  leur  all'cmble'c,  où  fc  font  trouvez  Jean  Luc  Boufqiict ,  Jean  Sal- 
vancz,  Pierre  Baillargeon  ,  Pierre  Boucher ,  Nicolas  Birot,  Jean  Gaudy  ,  Jean 
Barraud  ,  Etienne  Nivet ,  Guillaume  Dubrana  ,  Raimond  Duprat,  Léonard  Ceof- 
fre  ,  Antoine  Roy  ,  Jean  Boucaud  ,  Bernard  Cafcnave,  Bernard  Daignan  ,  Jean 
Guncry  ,  Pierre  Calbulet ,  Guillaume  Cujus,  Jean  Bonnet,  Jean  Dubourdieu  , 
Guillaume  Dubois ,  Jean  Cabannes,  ledit  Bernard  Qucyfac  ,  Jean  Blandin,  Pierre 
Faugere  ,  David  Martin,  Jca»  Pierre  Liflèraflc ,  Arnaud  Laniirc  ,  Jean  Caflcra  , 
dit  Duquoy,  Jean  Terrade ,  dit  Roquefort,  Arnaud  Lesbau ,  Michel  Laihic, 
Jacques  Brouffe ,  Dorblanchc  ,  Lefperance,  Jean  Ca- 

faux  ,  G ratien  Bonnet,  Jean  Lataflc  .  Jean  Latour  ,  cous  Bourgeois  &  Maiftres 
Tailleurs  ,  aufquels  fus  nommez  lefdits  Bayles  ont  rcprefente  que  la  Coinpa<'nie 
s'eit  afl'emblée  plufieurs&divcrfes  fois  pour  faire  un  Règlement  gênerai  à  1' ffet  de 
reformer  les  abus  qui  le  font  infcnfiblement  glilTez  dans  leur  Me'tier ,  à  caufe  de  l'in- 
corporation des  Maiflres  Pourpointiers  fc  revendeurs  d'habits ,  avee  la  Ma  trifc  def- 
dits Maiflres  Tailleurs  ,  fuivant  la  volonté'  &  de'claration  du  Roy  ,  fou  par  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  Marchands ,  femmes  &  filles  ,  depuis  long-reinps ,  &  qu'ils 
continuent  encore,  Icfquels  s'ingèrent  journellement  dans  les  fondions  dt  s  Mjiftrcs 
Tailleurs  ,  au  grand  p"e'jiidice  du  public  &  des  particuliers  qui  compofeiu  la  Compa- 
gnie deWits  Maiftrcs  ,  foit  a'  (fi  à  raifon  de  la  Chapelle  fondée  dans  le  Couvent  des 
Révérends  Percs  Auguftins  pour  leur  Prairie  ,  que  pour  parvenir  aux  ncceflïttz  des 
Veuves  ,  Maiftres  caducs ,  neccfliteux  ,  &  cnfans  orpiu  lins ,  que  pour  d'autres  cho- 
fès  nccellaircs  à  la  Compagnie  ,  il  auroite'te'  nommé  &:  choifi  par  délibération  de  la- 
dite Compagnie  en  datte  du  fixicme  luilletmil  (ïx  cens  quatre  vingt-cinq  fept  Maî- 
tres ,  fçavoir  ledit  Boufquet ,  Salvanez  ,  Baillargeon  ,  Arbaras,  Boucher ,  Gaudy 
&  Birot  ,  Icfquels  en  compagnie  defdits  Bayles,  5i  aptes  avoir  mcurcmcnt  refléchi 
furlesinconveniens  ,  defoidrcs  &  abus  qui  fe  commettent  prefque  tous  les  jours  par 
des  cntrcprifesfur  ledit  Métier  ,  &  même  fur  l'exécution  des  Statuts  ja  faits  pour  la- 
dite Mainife  ,  ont  mis  par  écrit  les  Articles  fiiivans  pour  favir  de  loy  à  l'avenir  fous 
le  bon  pla;(ir  de  la  Cour  de  Parlement  &  de  Medîcurs  les  Maire  &  Jurats  ,  Icfquels 
après  avoir  unanimement  convenu  ont  requis  moy  Notaire  d'en  vouloir  faire  la  Icdîu- 
rc  ,  &  leur  en  concéder  adle  ,  ce  qui  a  été  fait  pendant  deux  divcrfcs  aflèmblécs  ,  & 
après  la  IcCture  faite  ,  tous  lefd.  Maîtres  par  pluralité  <?«:  d'une  commune  voix  ont  ac- 
curdé,  voulu  &  conlcnti  que  lefd.  Articles  au  nombre  de  trente- Icpt  forcent  leur  pkii'n 
&  entier  effet,  &  iceux  ont  approuvé  ,  comme  ils  les  approuvent;  &  pour  cet  efi"ct 
ils  ont  donné  plein  pouvoir  aufdits  Bayles  ,  &  aufdits  Boufquet ,  Salvanez  ,  Bail- 
largeon, Boucher,  Birot,  Gaudy  &  Arnaud  Arbaras  de  les  rcprelcntcr  à  Meffîcurs 
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les  Maire  &  Jurats  de  cttcc  Ville,  avec  une  Requête  qui  fera  addreflee &  prefentée,. 
afi.i  d  être  vus  &  agre'ez  ,  di  cnfuite  prefcntcz  au  Roy  pour  les  confirmer ,  approu- 
ver \' authoriùr,  &  pour  écrc  encore  après  vérifie?.  &  homologuez  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Gulcnnc,  &  au(T)d:vant  kiclirs  Sieurs  Maire  &  ]uratï  pour  y  être 
•  aufTi  approuvez  Se  homologuez  ,  &  enfin  obfcrver  toutes  les  formes  ;  &  left]u:ls 
Articles  des  Statuts  feront  inftrcz  enfuitc  du  prefcnt  Acie  pour  fctvir  d'original,  &  en 
ctre  expédié  copie  ,  dequoy  a  e'té  requis  Aé^c.  Fait  &  paffe  audit  Convent  des  Au- 
ouftins  dans  Icurdiie  Chambre  d'afleiiiblc'c,  es  prefcnccs  de  Maîtres  Léon  Roi'oicr 
&  Georoe  Degramond  Praticiens  Habitans  dudit  Bordeaux  témoins  à  ce  requis; 
partie  des  fus  nommez  ont  fignc' ,  &  les  autres  ont  déclaré  ne  fçavoir  figner ,  de  ce 
interpellez  par  nioy.    Signé  M  o  n  s  Notaire  Royal. 

PREMIEREMENT,  Aucun  ne  pourra  être  receu  Maitrc  Tailleur  d'ha- 
bits en  la  Ville  &  Cité  de  Bordeaux  ,  qu'il  n'aye  auparavant  tracé  toutes  les 
pièces  de  Chef-d'œuvre  *,  qui  regardent  ledit  Métier,  fuivant  le  Règlement  des 
années  mil  fix  cens  cinquante-neuf  &  mil  fix  cens  foixante  ,  &  ce  dans  la  Chambre 
qui  eft  dans  le  Convent  des  Révérends  Pères  Auguftins  ,  &  fera  tenu  de  donner  &■ 
payer  à  la  boëttc  de  la  Frai;  ie  la  fomme  de  trois  cens  livres  pour  être  employée  aux 
bcfoins  &  nccefluez  de  ladite  Compagnie,  foie  pour  l'entretien  de  la  Prairie  ou  au- 
trement, fait  au  fecours  des  Maiflres  tombez  en  caducité  ,&  dans  l'indigence  des 
Veuves  defdits  Maiflres  &  des  orphelins  ,  qui  n'auront  pas  dequoy  fubfifter. 
*  Nota.  Qifil  efl  expreflcment  porté  par  les  fuflits  Rcglcmens  de  lôjp.  & 
1660.  Qu'aucun  Afpirant  ne  fera  receu  en  ladite  Maîtrifc  de  Tailleur  d'habits  qu'il 
ne  trace  ,  rende  &  rapporte  en  prcfence  de  la  Compagnie  &  dans  ladite  Chambre  de 
leur  afiemblée  toutes  les  pièces  dudit  Chef  d'oeuvre,  confinant  en  une  robbc  à  la 
Cardinale  avec  fonrochct,  un  manteau  d'Audience  d'un  picmier  Prefident  avec  fon 
chaperon  ,  uncrobbe  à  grande  cfcopete  d'un  Maître  des  Requêtes  ,  une  robbe  d'é- 
carl..te  d'un  Prefident  à  Mortier  avec  fon  chaperon  ,  un  habit  de  Chanoine  de  Saint 
AuCTuftin  ,  un  robbon  d'un  Trelbrier  de  France  ,  une  robbe  de  Damas  blanc  &  rou- 
oepour  un  Magiftratavec  fon  chaperon  ,  une  robbe  de  DoOleur  de  l'Univcrfité  avec 
fon  chaperon  ,  une  robbe  d'Avocat  avec  fon  chaperon  ,  une  robbc  Bourgeoife  ,  une 
robbe  d'Ecolier  ,  lui  pourpoint ,  un  cazaquin ,  un  manteau  à  clef,  &  une  robbe 
àcazaquinj  &  fi  ics  trois  jours  qu'on  donne  ordinairement  aux  Afpirans  pour  tra- 
vailler à  leur  chef-d'œuvre  ne  font  pas  fuffifans  pour  le  faire  de  la  façon  qu'il  e(t  cy- 
defllis  exprime' ,  lefdiis  Afpirans  feront  obligez  d'y  mettre  quatre  ,  cniq  ou  Gx  jours, 
même  davantage  s'il  eft  neccfiaire  ,  jufques  à  tant  que  ledit  chef  d'œuvre  foit  entiè- 
rement fait. 

II.  Les  fils  des  Maït'î''"  &  Gendres  d'iceux  feront  receiis  en  ladite  Maitiife,  ctr 
par  eux  traçant  quatre  pièces  dudit  chef  d'œuvre  qui  leur  feront  ordonnées  par  les 
Baules  avec  leur  chaperon  ,  s'il  y  en  a  elditcs  pièces  ,  &  bailleront  à  la  boette  de 
laditeFraitie  la  fomme  de  trente  livres  pour  être  employées  comme  eft  dit  cidcfl'us. 

III.  Seront  Icfdits  clict's-d'cEUvres  examinez  par  kfdits  quatre  Bayles  &  fept 
autres  Maiflres  choifis  &  agréez  par  la  Compagnie ,  fuivant  ledit  Arreft  c^  Règle- 
ment ele  ladite  année  mil  fix  cens  cinquante-neuf,  pour  Içavoir  s'ils  font  bien  & 
iJcuémcnt  faits  ,  &  juger  fie  la  capacité  defdits  Alpirans  en  ladite  Maiilrife  poui  être 

reçus 


DES  MAîSTRES  TAILLEURS  D'HABÎTS.  ^or 

reçus  en  icrllc ,  ou  renvoyez  pour  s'en  rendre  capables  s'il  cft  ainfi  ;ii"c', 

1  V.    Lcfqiicls  fiifdics  Baylcs  feront  obligez  apic's  avoir  prc'cc  le  icrincnt  de  f  ' 
une  nomination  en  pleine  aircmble'e  de  quat^re  autres  Maiftres  qui  n'auront  porte 'la 
charge  de  Bayle  pour  être  leurs  Adjoints ,  à  l'effcc  de  veiller  aux  contraventions    V 
furprcndre  les  Garçons  débauchez  du  fcrvice  des  Maiflrcs  ,  les  ftjnmics  &  filles  Si 
autres  perfonnes  en  rue  portant  habits  vieux  ou  neufs  ,  ou  ctoftcs  pour  mettre  en  œt'i 
vrc,  kfquels  pourront  s'en  faifir  ,    &  iceux  mettre  en  dep6t  clans  une  maifon  voifi' 
ne  ,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  appelle  un  Biiifller  ou  Sergent  de  l'Hôtel  de  Ville  pour 
en  faire  la  faifîe  &  drelTcr  leur  procez  verbal  d'iccllc ,  &  ce  fait  porter  &  remettre  les 
habits  ou  étoffes  dont  ils  Ce  faifiront  entre  les  mains  des  Bayles  qui  les  poncront  au 
Greffe  delà  Police,  d'en  pourfuivre  la  confîfcation  devant  Meiïîeurs  les    Maire  & 
Jurats  ,  &  les  contrevenans  condamnez  chacim  en  douze  livres  d'amende     un  t' 
àla  Ville,  un  autre  à  la  boette  ,   &  l'autre  tiers  aufdits  Adjoints  ,  &lenrovcnude 
la  confifcation  defdits  habits  ôi  étoffes  moitié  à  la  Ville,  &  l'autre  à  la  Prairie 

V.  Sera  payé  par  tous  les  Afpirans  à  chaque  Bayle  la  fomme  de  trois  livres  ooiir 
leurs  peines  &  vacations,  employées  pendant  l'étude  defdits  chefs  d'oeuvre  &  e 
d'iceux  ,  lefquels  Afpirans  feront  prcfentez  par  des  Maiflres  qui  auront  porté  la'^T^" 
ge  de  Bayle ,  Si  agréez  de  la  Compagnie  &  non  contrevenans  aufdits  Statuts  \  f^' 
auffi  payé  au  Mande  trente  fols  pour  fes  peines  &  vacations  par  lefdits  Afpirân  '  V 
garde  d'iceux  pendant  la  fondiioadu  chefd'œuvre,  &  trois  livres  pour  lechef-d'* 
vre  par  entier.  '  '^"' 

V  I.    La  nomination  de  quatre  nouveaux  Baylcs,  de  deux  Contreboiirfiers  &  d 
Mande  de  la  Compagnie  (era  faite  par  les  Bayles  qui  feront  déchargez     &d       1 
capables  &  fuffifans  defdits  Maiflres  pour  icelles  exercer ,  pourvu  qife  ceux  qui^  ^ 
nommez  ne  foient  contrevenans  aux  Statuts ,  laquelle  nomination  fera  faite  à"l  "^T^' 
ralité  des  voix  de  la  Compagnie  affemblée,   &  ne  pourront  les  Bayles  qui  /^ 
fortirde  charge,  ni  aucun  autre  Maiftre  quitter  ni  defemparer  la  Compaanic'^^™^^ 
par  préalable  toutes  les  voix  nzyQnt  été  coUigées,  &  ce  à  peine  de  trois  livres  d'  ^"^ 
blanche  centre  le  contrevenant  applicable  à  la  Fraitie  ,  laquelle  nomination  fera  fait! 
le  lendemain  du  jour  de  Notre  Dame  de  la  Chandeleufc,  jour  de  la  Prairie  diT 
■  Maiftres,  &  ce  à  la  fortie  de  la  grande  Mcffe  accoutumée  de  célébrer  pour  le 
des  âmes  des  défunts  Confrères.  repos 

VII.  Seront  tenus  lefdits  Bayles  &  Contrebour/îers  de  rendre  compte  de  Ie„r 
adminiftration  pendant  1  année  qu  .Is  auront  été  en  charge  un  mois  après  icdle  L 

&  1  état  des  comptes  des  Bayles  fera  porté  dans  un  feul  mémoire  fans  feparatir.n    V 
tout  a  pemedc  trois  livres  de  cire  blanche  pour  la  Prairie  contre  le  contrevenu 
prefent  Article,  &  d'être  privé  des  affemblées,  jufqu  a  ce  qu'il  aye  pavé    ù^."'  ''î 
foitbefoin  de  le  convenir  en  juftice.  ,  ^     *  ^>"^  P^}^»  lansqml 

VIII.  Seront  les  comptes  defdits  Bayles  Si  Contrebourfiers  clos  &  arr^rr,  A 

la  Chambrede  leur  affemblée,  &:ce  parles  quatre  Bayles  &  fcpt  autre.  S  ï'"^ 
nommez  .\  agréez  parla  Compagnie  icclle  affeu,blée ,  &  qm  auront  f  ipoorr^  1  ^'^ 
charge  de  Bayle ,  à  peine  de  nullité  &  caffation  defdits  co,?,ptes  ,  iïi vï^ïï  s  J  ''' 
&  Rcglemens  des  années  mil  fix  cens  cinquante-  neuf,  &  „„]  /î.,  cens  foixante 


rrets 
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1  X.    Lclqucls  Bayles  feront  tenus  pendant  le  cours  de  leur  année  de  iV,rn         , 
fiaix  &  avances  neceQaircs  pour  la  Compagnie  ,  à  la  rcfcrvcdc  ceu^  qu'il  conné',£ 
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faire  pour  les  proccz  au  Parlement  s'ils  on:  été  inceiiccz  par  l'avis  de  la  Compagnie, 
&  à  la  fin  de  leur  charge  feront  payez  de  leurs  avances  des  deniers  de  la  boctrc  dcfdits 
Maiftres  ,  dans  laquelle  ils  feront  tenus  de  mettre  toutl'argent  qu'ils  recevront  en  la- 
dite qualiie  de  Bayks  pendant  l'année  de  leur  charge,  laque'le  boette  fera  garde'c 
par  un  Maiftre  agrée  de  la  Compagnie  ,  &  les  trois  clefs  feront  gardées ,  fçavoir  l'une 
par  ks  baylcs  ,  l'autre  par  les  Contrebourfiers  ,  &  la  troifiéme  par  un  des  Maiftres 
qui  fera  agréé  &  nommé  pat  ladite  Compagnie  ,  laquelle  boette  ne  fera  ouverte  ,  & 
il  ne  fera  pas  auflîi  loifible  d'y  mettre  aucune  fomme  ni  argent  qu'en  pleine  aflcmblée. 
X.  Comme  auffî  les  Contrebourfiers  pendant  le  cours  de  leur  charge  feront  tenus 
de  faire  leurs  diligences  pour  faire  payer  les  arrérages  &  droit  de  Prairie  qui  feront  A\\z 
par  lefuirs  Muiftres ,  &  iceux  contraindre  au  payement  de  trente  fols  du  droit  de 
Prairie  fuivant  le  dernier  Règlement  defdits  Maiftres,  &  à  faute  de  ce  faire  lefdits 
Contrebourfiers  feront  tenus  de  faire  bon  à  la  Prairie  les  droits  qu'ils  n'auront  retiré 
defJits  arrérages  par  le  défaut  lie  leur  diligence. 

XI.  Seront  aulïî  payez  lefdits  Contrebourfiers  de  leurs  avances  s'ils  en  ont  fait 
des  deniers  de  ladite  boette  ,  après  avoir  rendu  leurs  comptes ,  &  en  cas  qu'après 
lefdits  Contrebourfiers  payez  ,  il  n'y  eût  d'argent  dans  la  bcctte  pour  lercmbourle- 
ment  des  avances  faites  par  les  Bayles  feront  payez  des  premiers  deniers  qui  fe  met- 
tront dans  ladite  boette  ,  fuivant  le  rang  &  ordre  de  leur  adminiftration  en  cas  qu'il 
en  fût  dcu  de  diverfes  années  ,  &  ce  conformément  à  l'ufage  ainfi  obfcrvé  en  pareille 
rencontre. 

XII.  Sera  tenu  le  Mande  de  ladite  Compagnie  convoquer  Icelle  toutes  &  quan- 
tesfois  qu'il  luy  en  fcradoni:é  ordre  par  lefdits  Bayles  fans  aucun  retardement  ny  re- 
fus ,  à  peine  de  trois  livres  de  cire  blanche  pour  la  Prairie  payable  fans  retardement , 
&  à  fuite  de  ce  faire  fera  privé  de  lii  charge  ,  &  de  toutes  les  autres  qu'il  pourroic 
prétendre  dans  la  Compagnie. 

XIII.  Seront  tenus  ks  quatre  Baylcs  faire  vifite  deux  fois  chaque  femainedans 
toutes  les  boutiques  delciits  Maîtres  pour  voir  fi  les  ouvrages  font  bien  ^  deuément 
faits  pour  le  bien  &  utilité  du  public;  &  en  cas  de  contravention  fera  rapporté  devant 
Meilleurs  les  Maire  &  Jurats  pour  être  pioccdê  contre  les  contrevenans  ,  fuivant  le 
rapport  des  Bayles  ,   &  que  le  cas  le  requerra. 

XIV.  Et  pour  la  confervation  dudit  Métier ,  cft  permis  aux  Biyles  de  faire  vi- 
fite par  toute  la  Ville  Oc  Fauxbourgs  d'icellc ,  &  es  maifons  iSk%  Habicans  où  il  y 
aura  des  Garçons  Tailleurs ,  femmes  ,  filles  ,  ou  autres  perfônnes  trayaillans  dans 
icelle  ,  pour  prendre  à.  faifir  les  habits  &  étotfes  qu'ils  travailleront ,  tant  neufsquc 
vieux,  pour  être  rapportez  au  Greffe  de  la  Police,  &  iceux  feront  conhfquez  , 
fçavoir  la  moitié  pour  la  Ville  ,  &  l'autre  pour  la  Prairie  defdits  Maiftres  ,  &  ledit 
contrevenant  condamné  en  vingt  livres  l'amende,  moitié  à  la  Ville,  moitié  à  la 
boétre. 

XV  Eft  défcn'lu  à  toute  forte  de  perfonncs ,  tant  hommes  ,  femmes  que 
filks  ou  autres  de  s'ingérer  à  l'aire  ledit  Métier  de  Tailleur  pour  quelle  pcrfonne  que 
ce  foit  ,  â'^eoulcxe,  viÉux  ou  neufs  habits  ,  petits  ou  graiïtls,  de  quelle  manière 
&  étoffe  que  ce  (bit ,  toille  ,  foye  ou  laine  ,  qu'aux  Maiftres  Tailleurs  feulement  ; 
&  en  cas  de  contraventiou  feront  les  ouvrages  cunfifquez  ,  i^  les  contrevenans  con- 
damuvjt  à  trente  livres  d  amende  applicable  com.me  dcflus ,   &  aulfi  lefdits  babits 
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confifqiiez  comme  il  a  c'tc  die. 

XVI.  Ne  pourront  Icfilits  Maillrcs  Tailleurs  employer  que  des  filles  (icfdics 
Maiflres  feulement  pour  aiticr  à  f.iirc  leurs  ouvra^jcs  en  cas  qu'jh  fc  trouvent  prclfcz 
de  travailler ,  &  non  aucunes  filles  étrangères  ou  parentes ,  Se  lors  que  les  filles 
dcfdits  Maiftres  feront  marie'esavec  des  perfonnes  d'autre  condition  ,  ne  pourront 
exercer  le  Me'ticr  de  Tailleur  à  peine  de  vingt  livres  il'amendc  ,  tant  contre  lefdits 
Maiflres  que  contre  kfditcs  filles  mariées ,  moicié  à  la  boette ,  &  l'autre  moitié  à  la 
Ville  ;  &  en  cas  de  récidive  par  Icfditcs  filles  de  plus  grande  fi  le  cas  y  e'choit  ;  Se 
aufdits  Maiflres  d'rétrc  privez  des  honneurs  t^:  aircmble'cs  de  leur  Compagnie  jufqucs 
à  ce  qu'ils  ayent  congédié  lefditcs  filles ,  &  fitisfait  à  l'amende. 

XVII.  Seront  tenus  Ichlits  Maiflres  Tailleurs  &  autres  perfonnes  ,  foit  hom- 
mes, femmes  ou  filles  qui  pourront  être  prd'entement  dans  l'exercice  duciit  métier 
de  Tailleur  de  congédier  les  filles  e'crangeres  ,  filles  de  Maiflres  ou  parentes  qu'ils  peu- 
vent avoir  à  prclênt  dans  l'employ  ducht  me'tier ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende, 
applicable  comme  deifus  ;  Pourront  néanmoins  les  filles  dcfdits  Maiflres  Tailleurs 
être  employées  par  les  Maiflres  dudit  me'tier. 

XVIII.  Eft  pareillement  de'tcndii  à  toute  forte  de  perfonnes ,  (bit  Marchands, 
Revendeurs,  Enjoliveurs,  Gantiers,  Co!lctiers&  autres  de  s'ingercr  &  immifcer 
à  faire  ledit  métier  de  Tailleur ,  ni  faire  travailler  aucuns  Garçons  Tailleurs  ni  autres 
perlonnes  dans  leurs  mailbns  ni  ailleurs  pour  leur  compte,  &  de  vendre  aucune  forte 
d'habits  tant  pour  hommes  que  pour  femmes  ,  Ib  t  habits ,  manteaux  ,  juppes,  rob- 
bcs  de  chambre  ,  culoces  ,  veflcs  ,  chemilètce  ou  autre  forte  d'habits  de  prelènt  ou 
Iclon  le  cours  du  changement  des  modes  ,  foit  d'e'toffts  de  love,  laine,  toile,  ou 
peaux  fous  prétexte  de  les  avoit  achetez  en  d'autres  Villes  quclksque  ce /bit ,  à  peine 
décent  livres  d'amende  ,  pour  être  appliquez  moitié'  à  la  Ville  ,  &:  l'autte  à  boé't  te 
dcfdits  Maîtres ,  &  les  habits  confifquez  la  moitié  pour  eux ,  &.  l'autre  moitié  pour 
la  Ville. 

XIX.  Eft  défendu  à  tous  les  Maiflres  Tailleurs  &  autres  perfonnes  de  faire  ni 
entreprendre  aucune  Ibrte  d'ouvrages  pour  homme  ou  femme  ,  foit  robbe  de  c/iarfi- 
bre,  ciilote  ,  chcmifette,  vc-fle,  ou  autre  forte  d'habits,  &  de  la  façon  cy- dcifus 
mentionnée  en  quel  nombre  que  ce  foit  que  de  la  main  des  perfonnes  pour  qui  elles  ■ 
feront  neceflaircs  ,  &  non  de  la  main  des  Marcliands  de  la  prcicnte  Ville  ou  autres 
perfonnes  fus  nommées  pour  les  revendre ,  à  peine  de  trente  livre-  d'aincmle  ,  moi- 
tié à  la  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  la  boette  ,  &  les  ouvrages  confifquez  entre  la  Vil- 
le &  la  Prairie. 

X  X.  Efl  particulièrement  défendu  aufdits  Marchands  &  aunes  dites  perfonnes 
quels  qu'ils  foient  d'entreprendre  pour  leurs  comptes  parriciilicrs  ni  faire  faire  aucun 
ouvrage  aufchts  Maiflres  Tailleurs  ,  garçoiis  ni  autres  dudir  nîcàcr  ,  Se  ce  pour  éviter 
les  contraventions  qui  le  pourroient  commettre  par  lefdits  Marchands  iu  préjudice 
dcfdits  Statuts  &  privilèges  dcfilits  Maiflres  Tailleurs,  ^'c  ce  à  peine  de  foixautc  livres 
d'amende  applicable  comme  a  été  dit ,  aulli  bien  que  des  conjilcotions  iks  ouvrages. 

XXI.  Comme  aufîi  ne pouria  être  débité  ni  fendu  aucune  forte  d'habits  par 
Marchands  ni  autres  pcrfonncsV  foit  Maiflres  Tailleurs  ou  l\cvendci.r>  agrégez  avec 
les  Maiflres  Tailleurs ,  fiiivant  le  cours  ^  changement  <ies  modes,  fojt  nci:f  ou  vieux 
de  quelle  qualité  qu'ils  Ibicnt ,  que  dans  les  boutiques  dcfdits  Maiflres  Tailkurs ,  St- 
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non  en  aucune  place  publique  ,  atiendu  l'incorporation  de  la  Maiftrife  des  Poiirpoîn- 
ticrs  &  Revendeurs  à  celle  defdics  Maiflres  Tailleurs ,  &  ce  pour  empêcher  les  abus 
&  einrcpri(cs  qui  pourroicnt  fe  glidcrau  préjudice  du  public  &  defd.  Maiitrcs  Tail- 
leurs lous  prcccxtcde  ladite  de'bite  ,  &  les  contrcvenans  feront  condamnez  en  trente 
livres  d'amende  ,  les  habits  confilqviez  ,  &  l'amende  payée  le  tout  comme  a  été  dit. 
XXII.  Eft  enjoint  aux  Bayles  de  rapporter  toutes  les  contraventions  par  eux  fai- 
tes au  Greffe  de  la  Policcle  lendemain  du  jour  de  leur  vifite,  fans  que  les  ouvrages 
&  étoffes  puiflcnt  écrc  rendus  par  le  Greffier ,  qu'au  préalable  la  confifcation  n'aie 
ctéjugcc:  aufquels  Bayles  appartiendront  la  moitié  des  amendes  adjugées  à  leur 
boette  pour  leurs  peines  &  vacations ,  defquelles  amendes  ils  rendront  compte  tous 
les  trois  mois  pour  être  remis  le  provenu  dans  leur  boette. 

X  X  1 1 1.  Eft  ordonné  i^  ftjtué  que  dorefnavant  ne  pourra  être  fait  ni  exercer  le 
métier  de  Tailleur  foit  pour  homme ,  femme  ou  enfans  de  quelle  qualité  Se  âge 
qu'ils  puiflcnt  être  dans  IcsMaifons  Religieufcs&  Séculières  vivant  en  communauté, 
de  quelle  qujliié  ,  Ordre  ou  fcxc  que  ce  puifl'e  être ,  même  dans  les  Hôpitaux  fi  ce 
n'cft  pour  les  pcrfonnes  qui  compofcnt  Icidites  Communautez  feulement  ;  &  pour 
empêcher  les  abus  &  contraventions  qui  poiitroient  te  commettre  dans  lefd.  Com- 
munautez ,  il  fera  loifible  aufdits  Eaylcs  d'y  aller  faire  la  vifite  une  ou  deux  fois  la 
femaine  ,  &  à  un  tel  jour  que  bon  leur  femblera  ,  &  en  confcquence  du  Mandemenc 
qui  lei-r  fera  décerné  par  kfdits  Sieurs  Jurats ,  l'un  defquels  f;ra  prié  de  vouloir  aflî- 
(ler  à  ladite  vifite  ,  à  l'effet  de  l'ouverture  des  portes  ,  &  qu'elle  foit  faite  avec  mo- 
dération &  prudence  rcquife  &  neccflaire,  fauf  toucesfois  dans  les  Cloîtres  des  Rcli- 
gicufcs  qui  ne  feront  lujctcs  à  hdite  vifite. 

X  X  I  V.  Eft  aiiffl  ordonné  &  flatué  que  dorefnavant  il  ne  pourra  être  établi  au- 
cun Règlement ,  Privilège  ni  Statuts  dans  ladite  Ville  en  faveur  d'aucuns  Tailleurs  , 
renimes  ni  filles  ni  autres  pcrfonnes ,  fous  quelque  nom  &:  prétexte  que  ce  foit ,  ny 
qui  puiffe  être ,  concernant  ledit  métier  de  Tailleur ,  ni  donner  à  iccux  aucune  pcr- 
nn'îion  ni  privilège  pour  exercer  ledit  métier ,  ni  chofes  &  ouvrages  eu  dépcndans. 

'X  X  V.  Eft  défendu  à  tous  Maiftres  dudit  métier  de  faire  travailler  aucun  garçoii 
en  leurs  boutiques  pour  le  compte  particulier  dudit  garçon  ,  ni  de  compofcr  &  trait- 
tcr  avec  luy  lôus  quelque  pacle  &  condition  première  ni  autrement  quelle  que  ce  loit 
pour  luy  accorder  la  ftculié  de  iravaillcr  dans  fadite  boutique  ,  à  peine  de  trente  li- 
vres c'amende ,  moitié  à  la  Ville  &  l'autre  moitié  à  la  boette  ,  &  d'être  privé  des 
îionneifïs  &  aflcmblécs  de  ladite Maîtrifcjufqucs  à  ce  qu'ils ayent  congédié  ledit  gar- 
çon ,  &  fytisUicà  l'amenac. 

XXVI.  Ne  pourront  lefdits  garçons  dudit  métier  quitter  le  fcrvice  de  leurs 
Maiflrc^s  qu'ils  n'aycnt  achevé  le  mois  commencé  à  l'égard  de  ceux  qui  feront  en  dif- 
penlc,  ou  la  fcnisinc  s'ils  lônt  à  la  journée  5  oii  achevé  l'ouvrage  s'ils  l'ont  entre- 
pris à  pièces  ,  ni  ajgmcntitf  leurs  gages  pendant  le  temps  qu'ils.feront  obligez  s'en 
fervir ,  fuivant  l'ordic  cy  defliis  établi ,  ^  ne  pourront  prétendre  en  quel  temps  que 
ce  loit  plus  haut  de  huit  (ôls  par  jtjiir  ëc  nourris  .•  &  pour  éviter  le  fubomcment  des 
garçons  par  les  uns  dcft;its  M:iffics  au  préjudice  des  autres,  cft  inhibé  &  défendu  à 
icetix  Maiffrcs  de  donner  à  aucun  dcfdits  garçons  pour  quelque  caufc  &  prétexte  que 
ce  fou  au  delà  del'diis  huit  fols  par  jour  &  leur  nourriture ,  &  fi  lefilits  garçons  gâtent 
Aucun  ouvrage  de  quelle  façon  que  ce  foit ,  le  payeront  au  prix  qu'il  aura  été  acheté. 
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X  X  V  I  I.  Eft  enjoint  aiilîlits  Garçons  tic  i"c  comporter  chez  kuri  M  lifrcs  avec 
rcfpcét  fans  conimctre  aucune  infolence  ni  mcdifance  ni  à  lci;r  famille  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  auquel  cas  ils  feront  obligez  d'en  faire  cxciifc  &  réparation  avant 
[louvoir  e'trc  receus  chez  un  autre  Maître. 

X  X  V  I  1 1.  Aufquels  Maillres  efl  ciefer.dii  les  employer  qu'ils  n'aycnt  fatisfait  à 
ce  qu'ils  auroient  manque' Scdclinquc  (lu  contenu  aux  (kiix  prcccdens  Articles,  ni 
les  fubornct  &  fcduirc  les  uns  les  autres,  à  peine  de  dix  livres  de  cirj  blanche  pour 
la  Frairie,&  d'être  prives  des  aflcniblecs  jufcjucs  à  ce  qu'ils  aycnt  fatisfait  au  prcfent 
Article. 

XXIX.  Que  le  payement  de  la  rente  de  douze  livres  qui  (c  fait  tant  aux  Veuves, 
Maiftrcs  caducs  &  necefllteux  qu'cnfans  orphelins,  fe  fera  par  demies  années  à  ladi- 
ll^Jencc  des  Bayles  àla  fin  d'icclles,  &  ne  payeront  Icfihtes  Veuves,  maiflres  ca- 
ducs Se  ncceffitcux  que  cinq  fols  du  droit  de  Prairie ,  non  plus  que  les  cnfans  orphe- 
lins ,  Icfquclsenfans  feront  privez  du  ilroit  de  rente  de dou7e  livres  lors  qu'ils  auront 
atteint  l'âge  de  quinze  ans,  &  Cront  obligez  de  rapporter  leur  Extrait  baptiftaire  en 
bonne  forme. 

XXX.  Et  s'il  arrive  que  Icfdits  Maiflres  ou  leurs  Veuves  marient  leurs  filles  avec 
«les  Garçons  Tailleurs,  iceux  Maiflres  ou  Veuves  feront  rcconnoître  en  faveur  de 
leurs  filles  la  ibmme  de  quatre  cens  livres  en  dot  pour  les  frais  de  la  Maiflrife ,  en  la- 
quelle ils  feront  tenus  faire  recevoir  leur  Gendre  à  leurs  propres  dc'pens  &  deniers 
pour  être  ladite  fomme  reverfible  aux  percs  &  mercs  en  cas  de  predccez  de  leur  fille 
fans  enfans  du  mariage ,  &  non  à  aucune  autre  perfonne  ni  parent  proche  quel  qu'il 
foit, 

XXXI.  Seront  tenus  les  Apprentifs  qui  entreront  dans  ledit  me'ticr  de  payer 
à  la  Prairie  defdits  Maiflres  Tailleurs  quatre  livres  de  cire  blanche  pour  la  Prairie  , 
lefquelks  Icfdits  Maiflres  feront  obligez  d'avancer  pour  eux  dans  trois  mois  après  leur 
entrée,  faufdc  repeter  contre  ledit  apprcntif ,  néanmoins  les  fils  des  Maiflres  ,  foit 
orphelins  ou  autres  (cront  excmps  de  ce  payement. 

X  X  X  1 1.  Seront  tenus  tous  les  Maiflres  d'affifler  aux  alTemblces  indites  par  Ic« 
Bayles  ,  &  obferver  les  délibérations  qui  y  feront  refoluës  par  la  pluralité  des  voix 
des  Maiflres  afliflans  à  icelles  ;  &  en  cas  d "oppofition  &  contravention  aufdites  déli- 
bérations ,  les  oppofâns  &  contrevenans  payeront  la  fomme  de  dix  livres  à  la  boé'tte 
defdits  Maiflres ,  &  feront  privez  desaffemblées  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  fatisfait. 

XXXIII.  Comme  aulfi  (1  aucun  defd.  Maiflres  par  emportement  de  violence 
venoit  à  jurer  ou  blafphcmcr  le  faint  Nom  de  Dieu  au  lieu  accoutumé  ,  il  fera  tenu 
de  payer  quatre  livres  de  cire  blanche  à  ladite  Prairie ,  &  jufques  au  payement  fera 
privé  des  honneurs  d'iccUc  Compagnie  &  aflcmblces. 

XXXIV.  Efl  défendu  à  tous  les  Maiflres  alTcmblez  d'ufer  d'aucune  învedîivc 
ni  violence,  ni  de  fe  médire  &  méfaire  l'un  l'autre  ;  mais  chacun  donnera  fa  voix 
par  rang  de  matricule  ,  s'il  n'efl  interrogé  par  les  Bayles  ;  en  cas  de  contravention 
l'aggrefièur  payera  une  ou  deux  livres  de  cire  ou  davantage  fuivant  le  cas  &  ftlon 
qu'il  fera  arrêté  par  raflcmbléc  à  la  pluralité  des  fuffrages,  fans  qu'il  foit  bclbin  de 
le  convenir  en  Juflice  ,  &  jufqu'au  payement  fera  privé  defditesaflcmblées. 

XXXV.  Sera  donné  aux  Bayles  &  Contiebourficrsde  ladite  Prairie  ,  au  Man- 
de de  la  Compagnie ,  &  au  Mailtre  qui  donne  le  Paiii-benit  le  jour  de  la  Prairie  à 
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chacun  d'eux  une  chandelle  d'une  livre  aux  dépens  de  la  Prairie  ,  &  non  davantage  ', 
&  pour  l'Autel  fix  chantlelles ,  enfcmble  deux  caMfnelliers  de  deux  livres  chacun ,  & 
deux  chandelles  de  demie  livre  chacune  pour  les  Acolytes ,  Icfquclics  chandelles  de- 
meureront aux  Religieux  pour  le  foin  d'avoir  orne' l'Autel  ledit  jour  de  la  Purification, 
&  leur  payeront  cent  dix  livres  pour  la  rente  portée  par  la  fondation ,  &  rien  au  delà. 

XXXVI.  Eft  enjoint  à  tous  les  Maiftrcs  de  payer  leur  droit  de  Frairie  pendant 
les  trois  jours  d'aflemble'e  pour  les  cérémonies  de  ladite  Prairie  ,  &  dans  l'Eglife  des 
Révérends  Pcres  Auguflins  ,  où  lefdits  Contrebourficrs  feront  la  rccepie  ,  C^  alTilte- 
ront  à  iceîles,  &  aux  Offices  qui  fe  feront  &  célébreront ,  &  par:iculier:nicnt  à  la 
Prédication  ,   à  peine  d'une  livre  de  cire  blanche  pour  la  Prairie. 

XXXVII.  Et  d'autant  qu'il  eft  de  la  coutume  que  les  corps  des  de'funts  (ont 
portez  parles  jeunes  Maiflres,  lefquels  pour  e'viter  cette  peine  s'abfentent  &  ne  ren- 
dent,le  dernier  lervicede  charité'  à  leurs  de'funts  Confrères  ,  eft  réglé  qu'à  l'avenir 
les  jci'nes  Maiftres  reçus  depuis  trois  ans  le  rendront  djns  les  maifons  des  décédez 
pour  porter  le  corps,  lerqucls  ne  feront  obligez  de  le  porter  \.kux  fois  confccutivc- 
nient,  &  auflî  le  dernier  Maiftre  receu  portera  la  Croix  ,  &  aux  jours  de.  la  folcmni- 
té  de  ladite  Frairie  ,  &  ce  à  peine  de  quatre  livres  de  cire  blanche  pour  ladite  Frairie 
contre  chacun  contrevenant  au  prefcnt  Article. 

Tous  lefquels  Articles  cy-deflus  feront  gardez  &  obfêruez  fclon  leuir  forme  &:  te- 
neur,  fans  y  contrevenir  &  fans  préjudicier  aux  aaciens  Statuts  qui  demeureront  en 
leur  force  &  valeur  en  ce  qui  regarde  &  concerne  lefdits  Maiflres  Tailleurs  feulements 
Signé   M  O  N  S  Notaire  Royal. 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre;  Au  premier  nô- 
tre Huiffîer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  à  la  fupplication  &  reciuéte  des  Biyles 
des  Maiflres  Tailleurs  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux,  &  enfuivant  l'Arrêt  de  notre 
Cour  de  Parlement  de  Guienne ,  &  Statuts  defdits  Bayles  homologuez  par  iceluy  , 
dont  l'Extrait  eft  cy  fous  le  contre  Iccl  de  nôtre  CJiancellcrie  attaché  ,  Te  mandons 
mettre  le  tout  à  entière  exécution  à  l'encontre  de  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  &  tai- 
re pour  raifondece  tous  exploits,  fignifications  &  autres acîes  r.quis  &  necelTaires  , 
Commandons  à  tous  nos  fujcts  obéir.  DONNE'  à  la  Reollc  en  Parlement  le 
vingtième  May  mil  iîx  cens  quatre- vingt  huit ,  &  de  nôtre  Règne  le  quarante-fix. 
ParlaChmibre,  figoé  DEVIGNERAS.  Etfcellé. 

w4    C^€ESSIEVRS  LES  UM  A  IRE    Et  fVRA7S,G0VVERNEVRS  DE 
Bordcany  ^  Juges  Criminels  (^  de  Police. 

SUPPLIENT  humblement  Michel  Guiilebeati ,  JeanLagarde,  Ifaac  Si- 
card  ,  Jean  Laporte  Bour;'ccis  &  Mnifircs  Tailleurs  jurez  d^-  la  prcfeate  Ville ,  & 
Bayles  de  la  Compagnie  delliiîs  Mriiftres  ,  faif  ne  tant  pour  eux  que  peur  t(;us  les 
autres  Maiflres  dudit  Art  &  Métier  ;  Difant  que  leur  Compagnie  ayant  été  convo- 
quée par  ordre  deldirs  Supplians  dans  les  fomies  orlinaircs,  &  au  heu  accoùt  me 
dans  le  Couvent  des  Révérends  Pères  Au^ufiins  le  huiiémt  du  p:efcnt  mois  d'Aoùc 
l68<5.  poiir  mettre  tout  l'ordre  ntceffaire  dans  une  Compagnie  fi  nombreulc ,  prin- 
cipakmeiK  depuis  l'incorporation  des  Maiflres  Pourpointicrs  dans  la  Maitrife  des 
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Maiftrcs  Tailleurs  ;  l'objct  de  cette  délibération  n'étant  qu'a  deux  rins  qui  font  i;c  la 
dernière  jiifticc  &  (jcccITîté.  La  première  cft  d'ttiMir  les  moyens  de  tair- ('ib/ificr 
leur  Fxairie  ,  ii  pour  le  fcrvice  divin  ,  &  pour  la  charité  qu'on  Joit  exercer  cnvas  les 
Confrères  necc/Iïtcux  ,  dont  le  nombre  tft  beaucoup  augmente  par  ladite  incorporj- 
lion  de  tant  de  Pourpointicrs  prcfquc  tous  milerablcs.  La  deuxième  fin  cft  de  mettre 
ordre  une  fois  pour  toutes  à  tant  d'entrcprifcs  &  contraventions  que  font  journelle- 
ment tant  de  Gatcm^ticrs&  de  Croquccbatstaut  de  l'un  qiicdcl*a»tre  (èxc  ,  ce  qui 
fait  que  de fix  vingt  Maiftrcs  Tailleurs  il  n'y  en  a  que  cinquante  qui  pniffent  payer 
l'ancien  droit  annuel  des  Prairies  rcglc  fur  chaque  Maiftrc  à  trente  fols  par  an  ,  &  il  cft 
certain  qu'au  nombre  de  dix  Mailtrcs  Tailleurs  nece/Titcux  font  ajoute?:  la  plufpart  des 
Pourpointicrs  incorporez-  Les  moyens  donc  que  ladite  Compagnie  a  trouve' unani- 
mement les  plus  convenables  pour  ibûtcinr  Icfdits  traix  de  Prairie ,  &  pour  pourvoir 
à  tantde  necelîiteux,  ayant  été  incurcment  délibère  &  rédigez  par  aÀc  public,  la 
même  Compagnie  a  auflî  délibère'  qu'ils  vous  feront  prcfentez,  Mcflîcurs  ,  pour  être 
examinez  par  vos  prudences  ,  &  cnfuite  homologuez  &  cur^^giftrez  pour  être  à  l'ave- 
nir mconcuflement  obfervcz. 

Les  Supplians  ,  Meflicurs  ,  ne  prétendent  pas  dans  cette  Requête  vous  faire  un 
de'tail  déroutes  les  raifons  fur lefqucllcs tous  les  Articles  contenus  en  ladite  dc'Iibcra- 
tioH'font  fondez  ,  ils  paroiifent  d'eux  mêmes  tort  raifonnables ,  vcu  mcmemcnt  que 
ce  n'eft  qu'une  compilation  des  anciens  Statuts  &  nouveaux  Rcgiemens  que  vous 
avez  authorifez  ,  &  que  ladite  Compagnie  a  trouve  à  propos  de  rcnouvcUcr ,  aux  fins 
que  nul  n'en  peut  prétendre  caufeirignorancc. 

Le  fcul  Article  qui  pounoit  paroitrc  le  plus  difficile  à  vôtr:  Jufiicc,  Meflicurs," 
c'cfl  l'Article  premier  qui  eft  néanmoins  le  plus  raifonnable,  &  qui  vous  paroîcra 
d'une  necelTîtéindifpenfable  quand  vous  aurez  la  bonté,  Melîieurs ,  de  refléchir 
premièrement  fur  la  nccefllté ,  qui  eft  la  plus  forte  de  toutes  les  loix  ;  car  de  fix  vingts 
Maiftrcs  comme  ila  été  dit,  il  ny  en  a  que  cinquante  qui  foicnt  en  force  de  payer  le 
droit  dc.Frairic de  trente  fols  par  an,  dcquoy  dqnc  p' rccr  la  (cilc  cliarijc  de  tant  de 
Maiftres  nccclTîccux  incorporez  à  ladite  Maiftiiic  des  Tailleurs,  qu'il  faut  Iccoiirir  dans 
leurs  neceflitcz  aufti  bien  que  les  veuves  des  Maiftres  Tailkurs ,  les  caducs  &  les  or- 
phelins; La  féconde  raifon  iur  laquelle  il  convient  réfléchir,  que  cet  Article  eft  plutôt 
pour  marier  les  filles  des  Mailîrcs  qu'un  émolument  qui  rcvicniîe  à  la  Prairie  ,  p^rcc 
qu'un  Compagnon  Tailleur  qui  en  pourra  être  quiitc  pour  dix  écus  en  époufant  une 
fille  de  Maifire  ,  il  s'y  mariera  fans  doute  plutôt  qu'ailleurs ,  y  trouvant  du  fupport 
&  une  épargne  dcquatre-vingt-t.i\  cens,  &  c'cft  pour  cela  qu'on  ne  voit  preîquc 
point  de  Compagnons  Tailleurs  qui  parviennent  a  la  Ma,trilè  que  par  de  tels  iraria- 
gcs,&  ces  nouveaux  rcceus  à  ladite  Maitrife  y  trouvent  encore  île  nouveaux  avantages 
en  11  anant  leurs  filles  fans  argent,  aufquellcs  les  Compagnons  Tailleurs  rcconnoillcnc 
la  femme  de  quatre  cens  livres  de  dot. 

Mais  tncorc  les  Afpirans  étrangcis  Ibnt  (bulagcz  dcsfraix  qu'ils  avoient  accoutume 
de  fiipporter  pour  hure  leur  chef  d'oeuvre  ,  loit  pour  le  grand  labiier ,  rc<;les,  aunc& 
craye  qui  leur  convenoit  acheter  ;  &  de  payer  le  louage  de  A^:wv.  chambres  pendant 
l'étude  &  faction  de  leur  chef  d'œuvre,  &  à  prefent  ils  font  difpenfczdc  ces  fraix, 
d'autant  que  la  Compagnie  des  Supplians  p;ir  la  fondation  de  leur  Prairie  faite  l'an- 
née i66(5.  ont  pris  ^kux  chambres  dans  le  Convcttv  des  Reversnds  Peies  Auguftins^ 
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pour  la  faflion  defdits  chefs  d'aiivrcs,  &  dans  une  d'icellc  fait  dreffcr  un  grand  ta- 
blier pour  cet  effet  ,  en  fcrte  que  la  Compagnie  des  Supplians  ii'e'tant  charge'e  que 
de  la  foinmc  de  ilix-huit  livres  par  année  pour  lefervice  divin  ,  à  prcfent  elle  en  tenue 
de  payer  cent  dix  livres ,  &  a  fait  faire  un  grand  tablier  de  bois  de  noyer  qu'elle  en- 
tretient à  les  de'pens ,  fait  de  règles  ,  aunes ,  crsyc  &  autres  chofes  necclfaircs  pour 
lechefd'œuvrc  c\es  Afpitans  e'crangcrs,  ce  qui  revient  au  foulagcment  d'iceux,  & 
des  de'penfcs  qu'ils  avoient  accoutume' de  fajre  pour  les  chofes  cy- allegue'es  ,le(quels 
en  doivent  e'trercconnoiflans  lorfqu'ils  font  admis  en  ladite  Maiftrife,  d'autant  même 
qu'ils  ne  font  plus  fujcts  pendant  leur  vie  à  donner  au  «me  forte  de  deniers  pour  les 
affaires  de  la  Compagnie,  quel  qu'il  puiffe  arriver,  à  quoy  lefdics  Mai  très  fe  font 
ainfi  réglez  depuis  ladite  fondation  de  Chapelle, 

Par  là  vous  voyez  ,  Meffieurs ,  que  s'il  le  trouve  quelque  Compagnon  Tailleur 
qui  fafîe  le  difficile  à  e'poufrr  quelque  fille  de  Maiftre  qui  luy  auroit  donne'  à  gagner 
fa  vie,  qu'il  efl  bien  jufle  que  cette  ingratitude  fe  rende  charitable  envers  ladite  Prai- 
rie qui  en  a  tant  de  belbin  en  tant  de  furcharges  que  ce  nombre  cff'rene  de  neccffiteux 
luy  catifent ,  ainfi  qu'il  eft  e'vident  à  voir  par  les  Livres  de  rccepte  &  de  mife  des 
Baylcs  qui  ont  pafle  par  les  charges. 

Ce  Considère',  il  Vous  plaife  de  vos  grâces  ,  Meffieurs ,  examiner ,  ap- 
prouver &  faire  enregiftrcr  ledit  Concordat  lelon  fa  forme  &  teneur  pour  fervir  de 
Règlement  à  l'avenir ,  &  ferez  juftice.  Signé  Michel  Guillebeau  Bayle  ,  &  Lagar- 
de  auffi  Bayle  ,  5i  Laleman  Procureur  dtfdits  Supplians. 

Soit  montré  au  Trocureur  Syndic.     A  Bordeaux  U  fécond  Décembre  \6%6. 
DEMEZIGNHAC  Jurât  Commis. 

VEU  la  prefcnte  Requête  &  Statuts  y  attachez  en  trente- fcpt  Articles,  âpre'» 
iceux  avoir  lus  &  examinez,  Confentons  pour  la  Ville,  qu'il  foi  t  accordé 
permiffîon  aux  Supplians  de  fe  pourvoir  devers  Sa  Majcffé  pour  obtenir  des  Lettres 
Patentes ,  aux  fins  d'obtenir  la  permiffîon  de  pouvoir  s'en  fervir.  Signé  DEJEHAN 
Procureur  Syndic. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneur  de  Bordeaux  ,  Juge*  Crî- 
niinels  &  de  Police  ,  ayant  aucunement  égard  à  la  prefcnte  Requête  ,  du  con- 
iêntcment  du  Procureur  Syndic  ,  &  veu  les  Statuts  cy-attachez  ,  ont  ordonné  &  or- 
donnent qu'ils  feront  cnregiflrcz  es  Rcgiflrcs  de  THotel  Commun  de  la  Ville  5t;  Cité 
de  Bordeaux  pour  y  avoir  "recours  quand  befoin  fera  ,  Si  cependant  ont  permis  & 
permettent  aux  Supplians  de  fe  pourvoir  devers  SaMajcfté  pour  en  obtenir  des  Lettres 
Patentes  ,  aux  fins  d'en  obtenir  la  permifrion  de  pouvoir  s'en  fervir.  FAIT  à  Bor- 
deaux en  Jurade  le  dixième  May  mil  fix  cens  quatre- vingt  fept.  Signé  DUBOSCQ^ 

LETTRES      PATENTES       DE     SA      ^îAJESTE', 
portant  confirmmon  des  fufdits  Statuts. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tousprcfcns 
&  avenir  ,  Salut.  Noschcis  &  bicn-amcz  les  Mulires  de  la  Compagnie 
des  Tailleurs  delà  Ville  de  Bordeaux  Nc.usont  fait  expofcr,  que  pour  faire  ctikrles 
abus  qui  fcfont  gliffez  dans  l'exercice  de  leur  métier,  rendre  leurs  ouvrages  plus  par-  . 

faits  , 
» 
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faits  ,&  oMii^cr  les  Maiûrcs ,  &  ceux  rjiii  voiulroicnt  afpircr  à  ladite  Maiflrifc  de 
s'alTii'cctir  à  d'e  certaines  relies ,  i!s  anroicnt  fait  drcfTcr  des  Stati;ts  pour  ctrc  obfcrvcz 
cntr'cux  ,  Icfqucls  ayant  c'té  communique?,  aux  Mrire  °<  Jurats,  Gouverneurs  de 
Bordeaux  ,  Juges  Criininds  &:  de  Police  ,  &  par  eux  examinez  ,  ils  ont  jure  qu'ils 
étcient  très  utiles  au  bien  de  la  Compagnie  ,  &  n'ont  rien  de  contraire  au  bien  pu- 
blic ;  cVn  pourquoy  ils  ont  permis  aux  ETpofans  de  fc  pourvoir  pour  obtenir  de 
Nous  des  Lettres  de  confirmntion  fnr  ce  ncccfTaircs,  qu'ils  Nous  ont  tic's  hun.blc- 
mcnt  fupplie  leur  accorder  ;  A  ces  Canlcs  ,  de  l'avis  de  nôtre  Confcil  ,  qui  a  va 
Icfdits  Statuts  &  confentement  licf^iits  Maire  &  Jurats  cy- attachez  foûî  le  contre  (cA 
de  nôtre  Chancellerie,  &  voulant  favorablement  traitter  les  Expofans ,  &  leur  faci- 
liter les  moyens  d'éviter  les  abus  dudit  métier ,  &  s'y  perfcéîionncr ,  Nousdc  nôtre 
grâce  fpeciale ,  pleine  puifiance  &  autorité  Royale  ,  Avons  par  ces  Prcfcntcs  figiiées 
de  nôtre  main,  approuvé,  confirme  &  autôrifé  ,  approuvons  ,  confirmons  <!•  autô- 
rifons  les  fufdits  Statut  &  Reglcmcns  ,  Voulons  &  Nous  plaît ,  qu'ils  fuient  gardez 
&  obfervcz  félon  leur  forme  «Si  teneur  parles  Maiftrcs  dudit  métier  prefens,  à  venir 
&  tous  autres,  fans  qu'il  foit  contrevenu  ,  fur  les  peines  y  pottées ,  pourvu  qu'il 
n'y  ait  rien  de  contraire  à  nos  Ordonnances.  Si  donsîous  en  Mandement  à  nôtre  Sé- 
néchal de  Guienne  ou  fon  Lieutenant  &:  Gens  tenans  le  Siège  à  Bordeaux  ,  &  autres 
nos  Officiers  cViJuftieiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  Prcfeii  tes,  enfcmblc  lefdits- 
Statuts 'ils  ayent  à  faire  regiftrer  en  leurs  Rcgiftres  ,  &  du  contenu  faire  jouir  &  ufcr 
lefdics  Expofans  &  leurs  fuccefleurs  pleinement,  paifiblement  &  perpétuellement, 
ccTant  &  faifant  cefTer  tous  troubles  &  empéchemens  au  contraire  :  C  a  r  tel  efl  nô. 
trcplaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  iJc  ftablc  à  toujours,  Nous  y  avons  fait- 
mettre  nôtre  Scel.  DONNE'  à  VerfjiUcs  au  mois  de  Mars  l'an  de  Grâce  mil  fix 
cens  quatre  vingt  huit ,  &  de  nôtre  Règne  le  quarante- cinquième.  Signé  LOUIS» 
Et  fur  le  rcply  ."Par  le  Roy  ,  Signé  Phelypeaux.  Et  à  côté  ,  Tz/i  ,. 
Bouchera  T. 

A     NOS  SEIG  NËV  RS     DE     P  A  R  LE  MENT, 

SUPPLIENT  humblement  !cs  Bayles  des  Maiflres  Tailleurs  de  Bordeaux , 
Difans  qu'après  avoirremarqué  divers  abusqui  fe  commettoient  dans  leur  Com- 
pagnie en  les  enrrcpriles  que  divers  particuliers  faifcicnt  tous  les  jours  fur  leur  métier, 
qui  leur  caufoic  un  préjudice  fcnfible,  &  privoient  h  plufpart  des  Maifires  Tailleins-- 
de  ce  dont  ils  ont  befoin  ponr  l'entretien  de  leur  famille,  &  pour  le  fupport  des  char- 
ges de  la  Ville,  ils  ont  fait  dicflcr  divers  Articles  pour  e'trc  aioiircz  à  leurs  anciens 
Status,  qui  ont  été  vus  par  les  Sieurs  Maire  &  Jurats  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  , 
&  qu'ils  ont  jugé  ncctHaire  pour  le  bien  public  ,  &  pour  celuy  de  la  Conipa'^niç, 
dont  les  Supplians  'ont  les  Bayles  ,  &  ont  obtenu  la  confirmation  par  iks  Lettrées  Pa- 
tentes de  Sa  Mnje(té  données  à  Vcrfailles  le  mois  paifc.  Et  afin  que  pcrfonne  ne  les 
ignore  ,  &;  que  rexccution  en  foit  d'autant  plus  inviolable  ,  ils  défirent  les  faire  ho- 
mologuer en  la  Cour.  Ce  Considère',  il  Vousplailcde  vos':;raccs,  ho- 
nijlogucr  lefdits  Statuts  ,  Sf  en  ccnfcqucncc  ordonner  qu'ils  feront  exécutez  félon 
leur  forme  &  teneir  ,  ^  ferez  bien.  Si^^nc  H  E  R  M  A  N. 

Soit  moïKié  au  Fracureiir  General.    Fait  à  la  Reollc  en  Parlement  le  4   ^îay 
16S8.    Moi^^ur  SABOURIN  Rapporteur.  '"       ^ 

Hhhh. 
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VEU  les  Statuts  cy  attachez,  n'empêchons  rinterincmcnt  c!c  Ja  prefcnte  Re- 
diiétc,  &  en  confequence  être  faite  Inomologation  requile.  Fait  à  la  ReoUe  «c 
cinquième  May  1688.     Signé  D  U  S  A  U  L  T. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

5{3*\7EU  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefente'e  par  les  Baylcs  Maîtres 
V  Chaudcronniers  de  la  Ville  de  Bordeaux  ,  contenant,  que  leurs  anciens 
Statuts  homologuez  en  la  Cour  n'ayant  pas  pre'venu  les  inconveniens  ,  tant  par  les 
Maiftres  dudit  métier ,  que  par  d'autres  pcrfonnes  :  leur  Compagnie  y  defirant  pour- 
voir,  &  y  remédier,  ils  auroicnt  fait  aflembkr  leur  Compagnie,  laquelle  après  une 
meure  de'liberation  prife  à  ce  fujct,  ils  auroient  trouve'  à  propos  d'ajouter  de  nouveaux 
Articles  aux  anciens  Statuts  :  ce  qu'ayant  ère'  fait ,  ils  auroient  baillé  leur  Requêté 
devant  les  Sieurs  Maire  &  Jurats  de  Bordeaux  ,  qui  ordonnent  que  les  vingt-deux 
Articles  defilits  Statuts  feront  cnregiftrez  dans  leur  Regiftre  pour  y  avoir  recours 
quand  beioin  fera  :  Lefqucls  mêmes  Statuts  ils  requièrent  être  homologuez  en  la 
Cour;  en  confequence  Ordonner  que  Icfdits  vingt-deux  Articles  ajoutez  aux  an- 
ciens Statuts  fortiront  leur  plein  &  entier  effet  ;  avec  dèfcnfcs  aux  Maiftres  Chaudc- 
ronniers jSi  autres  y  dénommez  ,  d'y  contrevenir ,  aux  peines  portées  par  iceux  ; 
ladite  Requête  marquée  Carton  ,  répondue  de  l'Ordonnance  de  la  Cour  ,  d'un  Soit 
montré  au  ProcureurGeneral  du  Roy  ,  avec  les  Conclufions  par  luy  données  ,  qui 
n'empêche  l'homologation  defdits  Strtuts  ,  fous  les  modifications  portées  par  l'Ar- 
rcft  du  17.  Janvier  162S.  Signées  DENIS.  VEU  auflï  les  anciens  Statuts  du  j. 
Mars  1628.  Signés  DENIS.  V  E  U  les  anciens  Statuts  du  5.  Mars  \62j.  Nou- 
veaux Statuts  encegiftrez  dans  les  Regiflrcsdela  Maifon  de  Ville  de  Bordeaux  du  31. 
Aouft  1(586.  Arrcft  delà  Cour  contenant  l'homologation  des  anciens  Statuts  ,  du  17. 
Janvier  1628.  DIT  A  ESTE',  que  la  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requête,  a 
]iomolo"ué  &  homologue  les  vingt  deux  Articles  des  aouveaux  Statuts  d'augmcnta- 
tion  aux  anciens  deitiits  Maiiires  Chauderonniers  de  Bordeaux  ;  Ordonne  qu'ils 
fortiront  leur  plein  &  entier  effet  :  Fait  inhibitions  &  défcnfes  aufdits  Maiftres  &  au- 
tres y  dénomn^z  d'y  contrevenir  aux  peines  portées  par  iceux  ,  fans  préjudice  néan- 
moins, conformément  à  l'Arreft  de  la  Gour  du  17.  Janvier  162%.  aux  étrangers  de 
pouvoir  porter  leurs  marchandifcs,  &  les  cxpoferen  vente  en  la  Ville  de  Bordeaux  es 
jours  de  Foire  &  de  Marché  feulement ,  ô  ia  charge  qu'elles  pourront  être  vifitées 
par  les  Bayles  deldits  Chaudcronniers  :  Si  ou  icclles  marchandifcs  ne  fcroient  boiines 
&  légales  ,  Icfdics  Bayles  en  avertiront  les  Jurais  pour  y  être  par  eux  pourvu  ainfi 
qu'il  appartiendra,     P  R  O  N  O  N  C  E'  à  la  Rcolle  en  Parlement  le  24.  Avril 

Sjnfiùt  lu  tpntHt  dndtt.  Concordat  &  Statuts. 
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SlÂturs  PRESENTEZ  PAR  LES  mfJlSTRES  CHAVDERONNlERS 
de  la  pre fente  Fille  de  Bordeaux ,  four  jouir  du  contenu  en  iceux ,  fous 
le  bonplaijirde  Mefieurs  les  CMaire  cjr  furats .  Gouverneurs  de  ladite  Fille 
de  Bordeaux ,  Juges  Criminels  é"  de  Police  :  Aux  fins  de  les  Admettre  à 
continuer  ledit  Art  en  qualité  de  Maîtrife ,  a  l'imitation  de  flufimrs  autres 
ArtiÇans  de  ladite  f  refente  Fille  qui  font  dûcment  parvenus  a  la  Maîtrijè 
dudit  K^rt, 

PREMIEREMENT. 

Ltfilits  Seigneurs  Maire  &  Jiirars  font  fiipplicz  avoir  pour  agre'aMc  que  l'Art  dcf- 
dits  §upplians  foit  réduit  en  Maiftrile,  aux  fins  qu'à  l'avenir  les  Bourgeois  & 
Habitans  de  ladite  Ville  en  foient  mieux  fervis  ,  &  pour  l'obfervation  d'iccux  ,  rc'- 
jettcr  les  abus  qui  fe  commettent  journellement  par  despctfonncs  incapables  6i  fans 
avû. 

Aux  fins  que  riionncur  de  Dieu  foit  révère' entre  les  perfonnesdudit  Art  :  iceux 
Artifans  feront  abftralncs  obferver  &  entretenir  le  contenu  aux  Articles  de  leur  Prairie, 
aux  peines  porte'cs  par  iceux. 

Pour  rentrctenemcnt  de  laquelle  Prairie,  foit  en  ornemens ,  luminaires,  qu'au- 
tres fraix  qu'il  convient  faire  ,  Icfilits  Maiftrcs  reçus  audit  Art  feront  tenus  incontincnc- 
apre's  la  prcftation  de  ferment  contribuer  à  la  boette  ,  fcavoir  les  fils  de  Maiftre,  6c 
ceux  qui  prendront  en  mariage  leurs  filles;  la  fommcde  foixante  livres,  &  jouiront 
des  mêmes  Privilèges  que  les  fils  de  Maiflrcs,  Et  quand  aux  autres  qui  ne  feront  fils 
de  Maiftres,  payeront  la  f^mme  de  deux  cens  livres  ,  &  trois  livres  à  la  Ville  faus 
figure  de  procez  ;  &  le  paycmencfair  ,  feront  couchez  au  Livre  de  la  Prairie. 

Aucun  Maifire  dudit  me'ticr  ne  pourra  prendre  auciui  Appreutif  pour  apprendre  le- 
dit me'tier  de  Chauderonnicr ,  que  ledit  Apprancif  n'aye  payé  à  la  boêtce  de  la  Prai- 
rie deldits  MaiUrcs  la  fomme  de  vingt  livres,  pour  être  employée  aux  neceffitez 
d'icelle. 

Ht  pour  parvenir  à  ladite  Maîtrife,  chacun  des  Afpirans  à  l'avenir  fera  une  pièce 
de  chef  d'oeuvre  qu'on  appelle  Raîraîchiffoir,  autrement  Alembic,  latécedemorc 
d'une  pièce  ,  avec  le  cant.n  quiaura  ilix  pouces  Jclongueiir,  &:  la  courge  aufii  dune 
pièce  contenant  dix  pots  d'eau  ,  &  le  tout  fans  foidure  :  lequel  chef  d'oeuvre  dem.cu- 
rera  à  la  boècre  5  le  modèle  d'iceluy  devers  un  des  Bayles  ,  fie  le  Portrait  remis  au 
Grcftc  :  LclqucJs  Afpirans  feront  tenus  fc  prci'cntcr  devant  Icûlits  Sieurs  Jurats  ;;vec 
IclditsBayles  ,  pourlcurétre  baillé  jour  &  Forge  pour  facisfciic audit  chcf-d'ceuvrc  : 
&  ce  fait  5  fera  leprefcntc  en  Juradc  en  prcfcncc  dcfilits  Bayles  &  deux  autres  Maîtres 
dudit  métier.  L'Afpirant  étant  trouvé  capable,  icra  reçu  à  prclenrcs  le  Icrnicnt.  E: 
ne  pourra  aucun  dudit  Art  fe  qualifier  Maiflre  qu'il  n'ayt  fait  ledit  chef  ti'ccuvre ,  & 
pris  Lctrres  eicfdits  Seigneurs  Maire  &  Jurats ,  lans  lelqutUes  ue  pourra  jouir  de  la-' 
dite  Maiftrife  ,   ni  tenir  boutit^uc. 

Pour  obvier  aux  abus  ftéqeens  qui  fe  commettent  audit  Art ,  nul  M  ;i(}re  ne  t>our- 
rs  envoyer  par  Ville  at'cunc  marchandife  de  leur  étar,  ni  en  prendre  pou:  acoùtcr, 
fi  ce  n'eit  les  Maiftres  mêmes  ,  ayant  avec  eux  un  bcrviccur,  duquel  :1  demeurera- 

Hhhh  i| 
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rcfponfablc  ,  a  peine  de  dix  livres  d'amende  contre  les  contrcvcnans  ,  applicable  moi- 
tié a  la  Ville  ,  &  l'autre  moitié  à  la  boette. 

Ec  lors  qu'il  arrivera  en  la  prefente  Ville  aucune  force  de  marchandifes  fervantaii- 
dit^tat,  foie  cuivre  ou  mitraille  ,  &:  que  l'un  dcfilits  Maîtres  en  eût  faicachat ,  & 
qu'aucun  autre  d'entr'eux  y  voulut  prendre  part,  le  faifantfçavoir  promptemcnt  à 
l'acheteur,  y  fera  reçu  en  rcmbourfaut  à  proportion  des  choies achece'es ,  eu  égard 
au  prix  d'iceluy  ;  ce  qui  le  fera  fans  coiurcdic  .•  &:  en  casque  l'acheteur  fût  requis  de 
(ç  purger  fur  la  vérité'  de  l'achat  i  il  fera  tenu  faire  le  ferment. 

El\  défendu  à  tous  Mairtrcs  dudit  e'tat  ,  aller  acheter  ni  emparollcr  aucunes  mar- 
chandifes à  deux  iieué's  es  environs  de  la  Ville  ,  cxcepé  les  jour  de  Foire  feulemenc 
Eft  dQ^enàa  à  toutes  fôrrcs  de  Marchands  de  vendre  ea  détail  aucune  fottc  d'ouvra- 
ge concernant  ledit  métier  >  en  fer  ou  en  cuivre  :  &  fera  caifé  avoir  vendu  en  détail , 
il  les  ouvrages  ne  font  de  la  valeur  de  la  Ibmme  de  cinquante  livres  &  audefliis,  à 
peine  de coiififcation defdits ouvrages  ,  &  décent  livres  d'amciKic  applicable  moitié 
à  la  Ville ,  moitié  à  la  boëctc  de  la  Prairie  defdits  Maiftres. 

Les  fils  des  Maiflres  dudit  état  feront  reçus  à  ladite  Maiflrile  en  faifant  un  cfîay  on 
dcmy  chef-d'œuvie ,  ainfi  qu'il  luy  fera  baillé  par  lcf<iits  Maiftres ,  en  payant  dem^ 
ccu  à  la  Ville, 

Pareillement  eft  défendu  à  tous  Fautes  ,  Forgerons  &  autres  fortes  Az  perfonnes  , 
de  travailler  en  Ville  audit  état ,  ni  expoter  en  vente  aucune  force  de  marchandilc 
neuve,  enfer  ni  en  cuivre  concernant  la  garniture  d'une  Cuifine  dépendant  dudic 
Art,  comme  Landiers,  Trépicrs  ,  Grilles,  Broches,  Pèles  à  feu,  pendans  de 
cheminées ,  &  toutes  fortes  d'iiftanciles  dc'pendans  dudit  métier  ,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  &  en  cas  de  récidive  ,  de  deux  cens  li- 
vres ,  applicables  la  moitié  à  la  Ville,  &  l'autre  moitié  à  la  boëttc  defdits  Maiftres 
Chauderonniers. 

■Sera  licite  aufciits  Baylcs  faire  vifite  une  fois  la  (cmaine  chez  les  Maiftres  ,  voir& 
'vi/îtcr  leur  ouvrage  :  comme  aufti  chez  ceux  qui  travaillent  dudit  état  n'étcnc  Maîtres, 
&  allcj:  vifiter  dans  les  mailbns  des  Revendeurs  de  vieille  Ferraille ,  &  autres  perfon- 
nes qui  s'ingéreront  de  vendre  ca  caclictcs  ou  en  public  des  marchandifes  neuves  ou 
a-utres  fi  elles  font  rcpaflees  par  le  feu ,  concernant  ledit  métier  de  Chauderonnier ,  eii 
vertu  d'un  MaiulcmeRt  figné  du  Clerc  de  la  Ville ,  &  iccliiy  faire  mettre  en  exécu- 
tion contre  les  contrcvcnans  par  un  Officier  Royal,  &  les  chofcs  fjifics  ,  les  faire 
porter  au  Greffe,  &  les  contrevenans  affignez. 

Aucun  Maifîre  iludit  niétier  ne  pourra  travailler  pour  aucun  Marchand  Revendeur, 
«li  taire  aucune  pièce  de  befoigne  concernani  ledit  métier  de  Chauderonnier,  à  peine 
de  confitiation  dudit  ouvrage  ,  &  de  cent  lirrcs  d'amende ,  applicable  moitié  à  la 
XiWc,  moitié  à  la  bcëtte  dcfiiits  Maiftres  :  Ny  bailler  aufdits  Rabilleurs aucunes 
pièces  de  marchandifes  uciivesni  vieilles  dircifïemcnt  niindircétement. 

E:  û  un  Maiflre  dudit  étst  vient  à  deccdcr  fans  enfans  ,  la  veuve  pourra  jouir  de 
ladite  Maiftrilc  durant  fa  viduité,  rivant  chaftement ,  autrement  non. 

Eu  défendu  à  tous  ISiaifttcs  de  fouftraire  aucun  Compagnon  en  la  boutique  d'ua 
autre  Maiftre,  qui  n'aye  achevé  la  belbigne  par  luy  commencée,  &  fait  compte» 
avec  fbn  Maiftre  ,  à  mêmes  peines. 

I^areillemcnt  eftdélendu  à  tous  ApprcHtifs  &  Serviteurs ,  quitter  leur  Maiftre  qu'il 
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n'ait  parachevé  le  temps  qu'il  aura  entrepris  île  le  I'civ'k, 

Les  Maiftrcs  liudit  métier  feront  temib  de  payer  cliâcuii  jourîV  FctccJc  St.  Eloy  le 
ay.Juin  (le  chaque  année  la  fbmmc  de  trois  livres  quatre  fols  pour  faire  celtbrct  k» 
'Mcflcs  baffes  qui  (e  diront  tous  les  premiers  Dimanches  de  chaque  mois,  &'  fuhvc- 
nir  ans  luminaires  &  autres  fraix  qu'il  conviendra  faire  pour  liditc  Fr^iric  ;  &  outre, 
de  s'abflenir  de  toute  œuvre  manuelle  ledit  jour  &  Fête  de  Saint  Eloy  25-.  Juin  ,  & 
icellc  folemnifcr,  tenant  leurs  boutiques  fermées  :  ôi  celuy  qui  contreviendra  paye- 
ra fcize  fols  d'amende,   moitié  à  la  Ville  tk  l'autre  moitié  à  la  bcctrc. 

Si  aucun  defdits  Maiflresétoit  refraéfaire  envers  les  autres  Maiflrcs  &  ne  vouloît 
Récurer  ce  qui  aura  été  délibéré  par  la  Compai^nic,  il  ne  fera  appelle  aux  aflcmblée? 
deladite  Compagnie  qu'il  n'aye  payé  la  fomme  de  dix  livres  poui  être  mifes  dans  la 
boette  ;  &  néanmoins  fera  tenu  de  payer  fa  parc  des  fraix  &  charges  comme  les  autres 
Maifîres. 

Chaque  Maifire  fera  tenu  ,  fauf  cxcufe  légitime  .  d'afllftcr  à  la  Mefle  qui  f  dira 
tous  les  premiers  Dimanches  de  chaque  mois  dans  l'Eglife  des  Religieux  de  Saint 
François  de  la  Grande  Obfcrvance  ,  à  peine  de  vingt  fols  contre  chacun  des  contrc- 
yénans ,  applicables  aux  neceflitc?  de  ladite  Prairie. 

Efl  défendu  à  toutes  fortes  de  Rabillcurs  de  vieille  ferraille  ,  d'avoir  dans  la  pre- 
fcnte  Ville  ni  dans  la  Banlieue  d'iccUe  aucunes  Forges  ,  Enclumes  ni  autres  uftancilles 
concernant  ledit  Rictic>  t  en  public  ni  en  particulier  ,  à  peine  de  confifcation ,  &  dc 
cent  livres  d'amende. 

Eft  pareillemens  dciondu  à  cous  Revendeurs  de  vieille  ferraille,  &  autres  pcrfonnea 
•on  Maiftrcs  de  la  ptelèntc  Ville ,  d'expoferen  vente  les  jours  de  Foire  &  ck  Marche 
«icuncs  fortes  de  marchsndifes  ceiives  concernant  ledit  métier  de  Chaudcronnicr, 
foit  en  fer  ou  en  cuivre  ,  à  peine  de  cens  livres  d'amende,  applicable  tnoitié  à  la 
Ville  ,  «k  r»utrc  moicié  a  la  boette  deldus  Maiftres  Chaudcronniers  ,  ^dc  confif- 
#Stion  defdices  marchaadifcs. 

Ne  pourront  les  Marchands  Forains  en  temps  de  Foire  fianchc  expofèr  en  venta 
^/îns  ladite  Ville  de  Bordcaitx  aucunes  fortes  de  marchandifes  concernant  ledit  mé- 
tier de  Chauderonnier ,  foit  en  fer  ou  en  cuivre,  qu'elles  ne  foicnt  préalablement 
vificécs  par  lesSayles:  pourfçavoirfi  elles  font  de  la  qualité  ,  afin  que  le  Public 
Ccloit  frufîié  en  l'achapt  dicclles,  à  peine  de  confifcation  defdices  marchaidiks  fi 
elles  fe  trouvent  fratidulcufes,  Scde  cenc  livres  d'amende,  applicable  moitié  à  la  Ville, 
*&•  l'autre  moitié  à  la  boette  dcfditsMaiflres  Chaudcronniers.  Signé  DUBOSCQ, 

Cûliattonné.  Si^né  DESCHIENS. 


ù 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  nô- 
tre Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis.  A  la  fupplication  &  Requête  des  Bayles 
des  Maiflres  Chaudronniers  fie  nôtre  Ville  de  Bordeaux  ,  &  en  fuivanc  l'Arrcft.dc 
nôite  Cour  de  Parlement  dc  Guicnne  ,  donc  l'Extrait  eft  cy  fous  le  contre-fcel  de 
nôtre  Chanchelleric  attaché  ,  Te  mandons  mcctre  à  dùë  &  entière  exécution  ledit 
Arrcfl ,  enfcmblc  les  Statuts  homologuez  par  iceluy  de  point  en  point  félon  leur  for- 
irc&  teneur ,  &  faire  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  les  inhibitions  &  défcnfes  por- 
tées par  le  fulîiit  Arreft  ,  &  aux  peines  y  contenues  ,  &  faire  pour  raifôn  de  ce  tous. 
Exploits  requise  necefl'aircs.    Commandons  à  tous  nos  Sujets  obéir.   D,QN  N  EV 
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à  la  Reolle  en  notrcdit  Parlement ,  le  2(5.  Avril  l'an  de  Grâce  1687.    Et  de  nôtre 
Règne  le  quarante-quatrième.    Tar  la  Chambre  ,  DESCHIENS.  Et  fcelle. 

J      MESSIEVRS    LES    (JlïAIRE    ET   fURAtS ,    GOVVERNEVRS 
de  Bordeaux  y  fftges  Criminels  (^  de  Police, 

S3*  C  Upplient  humblement  Jean  Mirambeau  ,  Jean  Guimbaut  fc  Bernard  Mi- 
O  rambcau  Raftineiirs  Jurez  de  la  prefente  Ville  ,  tant  pour  eux  que  pour  les 
autres  Raffineurs  de  ladite  Ville.  Difans  que  pour  éviter  les  fraudes  &  malvcrfations 
qui  fe  peuvent  commettre  dans  le  Négoce  au  pre'judicedu  public ,  par  les  faux-poids 
&  mefures ,  qui  cft  un  des  principaux  points  de  la  Police  ;  Il  a  été'  établi  en  cette 
Ville  des  Offices  de  Raffineurs  de  Poids,  Balances,  Romaines,  Aunes  &  Mefu- 
res ,  &  créez  Offices  Domaniaux  de  la  Ville  ,  defquels  Offices  les  Supplians  font 
pourvus  avec  ce  droit ,  que  nul  qu'eux  ne  peut  expofer  en  vente  ni  débiter  en  cette 
Ville  aucuns  ouvrages  dépendans  de  la  connoifir3nfe&  métier  de  Raffineurs  ;  Néan- 
moins au  préjudice  de  la  fureté  publique  &  du  droit  des  Supplians ,  des  Marchands 
de  cette  Ville  &  Forihis,  s'étantimmiflcz  d'expofcr  en  vente  dans  leurs  boutiques  Si 
dans  la  Bourfeen  l'année  1678.  Les  Supplians,  ou  quoy  quccefoient  leurs  autheurs, 
eurent  recours  à  Meffieurs  les  Jurats  vos  predeceflcurs  ,  lefquels  par  Ordonnance  du 
y.  Oiftobre  de  ladite  année  ,  après  avoir  ouy  Monfieur  le  Procureur  Syndic  ,  par  la- 
quelle ils  font  défenfes  à  tous  Marchands  &  autres  perfonnes  d'c>;pofer  en  vente  des 
Poids  ,  Balances  ,  Trcbuchets ,  Aunes  ,'  &  mefures ,  &  aux  Lanterniers  des  mefu- 
res d'HuilIe,  &  autres  généralement  quelconques,  qu'elles  n'aycnt  été  préalable- 
ment vifitéis  ,  ajuftécs  &  étalonnées,  &  marquées  par  les  Raffineurs  Jurez  de  la  pre- 
fente Ville  de  la  marque  de  la  Ville  &  de  la  leur ,  à  peine  de  30c.  livres  d'amende  ,. 
&  deconfifcation  defditcs  Marchandifes ,  &  à  mêmes  peines  à  toutes  perfonnes  de 
fe  fervirde  celles  qui  ne  feront  pas  marquées  defdites  marques  ;  permis  aufdits  Raffi- 
neurs de  faire  vilîte  dans  les  boutiques  &  Magafins  dcfilits  Marchands  en  prefcnce 
d'un  des  Mcfieurs  les  Jurats  :  cette  Ordonnance  fut  liië  ,  publiée  8c  affichée  à  fon 
de  Trompe  le  7  4.duditmois  d'Oéiobre  par  les  Coins  &  Carrefours  de  cette  Ville. 

Au  mépris  de  ladite  Ordonnance  &  du  droit  dcfdits  Supplians,  divers  Mirchands 
de  cette  Ville  &  autres  Forains ,  s'immiflent  journellemer.t  d'expofcr  en  vente  <ii 
débiter  dans  leurs  Boutiques  &  Mag.ifins  des  poids  ,  Balances ,  Aunes  &  Mciures  , 
Romaines  &  Trébuchets ,  ce  qui  revient  au  préjudice  du  Public  &  à  la  fùrcté  du  Né- 
goce &  Commerce  ,  étans  des  Pouis  Hi  Mefures  qui  ne  font  m  érallonnées ,  ajuflées, 
ni  marquées:  au  moyen  dequoy  il  s'y  commet  de  gramlcs  fiau.ies  ;  à  quoy  ileft, 
Meffieurs ,  nccciTairc  de  pourvoir  &  de  maintenir  les  Supplians  dans  le  droit  ik  leurs 
charges  &  fonctions.  Ce  Considère',  il  Vous  plaife  de  vos  grâces ,  Vcii 
ladite  Ordonnance  dudit  jour  cinquième  Odiobre  1(578.  cy-attachce  conformément 
à  icclle  ,  faire  tléfcnfes  à  toutes  fortes  de  Marchands  de  la  prefente  Ville  &  autres 
Forauis ,  d'expofer  en  vente  dans  leurs  Boutiques  &  Magafins  dans  la  prefent'-  Ville, 
&  dans  la  Gourfe  aucune  f -rte  de  Pi  ids ,  Pvomauics  ,  Aunes  &:  Mti'urcs ,  qu'il  ne 
foit  icceti  Majflte  Raffinent  Juré  de  la  prcdnte  VjHc  ,  m  en  tenir  que  pour  leur  ufa- 
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ge  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'ainciule  ,  c\;  de  coni-ircacioii  des  marciin/idifes ,  Sc 
à  mêmes  peines  à  toutes  fortes  de  pcrfbnncs  de  fc  Icrvir  de  celles  qui  ne  feront  pas 
marquées  de  la  marque  de  b  Ville  ,  &  de  celle  des  Siipplians ,  &  pcriucttrc  aufclits 
Suppliansde  faire  vifite  dans  les  Boutiques  &  Magafins  dcfdits  MircJiands  contrcvc- 
fiansen  prefcnce  il'un  de  Vous  ,  Mclfieurs  ,  pour  les  Marchandifes  qui  le  trouveront 
dans  leurfdits  Magafins  &  Boutiques  en  contravention  ,  être  poitdcs  aux  Greffe  de 
Police  ,  icclles  confifquées,  &  condamner  les  contrcveiiansen  l'aiiiende  portée  par 
ladite  Oidonnance,  avec  dépens.  Et  ferei  bien.  Signe' J.  Mirambeau  ,  P.  Gimbaut, 
&  Braflens  pour  les  Suppliaus. 

f^oyez.  les  ytrrefis  de  la  Cour  des  15.  ^vrlt  \6%o.  15.  luUlet  1(574.  i^.  Fé- 
vrier 16 j').  par  lefijHels  tlefi  fait  d'cfenfes  au/ienr  Lafojfe,  CMonttlan  ,  Dorât , 
Valons  (fr  à  tous  autres  d'expofcr  en  vente  Trébuchets,To'ds  de  marc.  Balances 
^autres  Marthandtfes  qui.  regardent  les  charges  des  Maifires  7{jij}ineurs  ^  i 
peine  de  mille  linres. 

Soit  montré  au  Procureur  Syndie.  A  Bordeaux  le  2p.  Décembre  l6p6.  Signe 
PUB  OS  CQ:. 

N'empêchons  l'entérinement  des  Conclu/sons  de  laprefente  Eeejuète.  ui  Bor* 
deaux  ce  4.  janvier  l6cfj.  Signé  D  E  f  E  A  N  ,  Procureur  Syndic. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Juges 
Criminels  &  de  Police  ;  Veu  la  proTenie  Requête  &  Ordonnance  y  e'noncec  , 
cnlemble  les  Conclufions  du  Procureur  Syndic  ,  Font  comme  autrefois  inhibitions 
&  de'fenfes  à  tous  Marchands  &  autres  perfonncs  d'expofcr  en  vente  des  Poids  ,  Ba- 
lances, Trcbuchets,  Romaines,  Aunes,  Mefures ,  aux  Lanterniers  des  Mefures 
d'Huille  ,  Ik  à  autres  perfonnes  gencrallement  quelconques  ,  ni  en  tenir  chez  eux 
que  pour  leur  ufagc,  &:  que  Icliïits  Poids  ,  Aunes  &  Mefutes  n'ayent  été'  marque'es, 
ajuftees&  étalonnées  préalablement  par  les  Raffineurs  Jurez  de  la  prefente  Ville, 
de  la  marque  de  la  ViUe,  iS:  de  la  leur ,  à  peine  de  300.  livres  d'amende  ,  &  de  con- 
fifcation dcfdits  Poids ,  Balances,  Aunes,  Romaines  &  Mefures,  ni  de  rien  entre- 
prendre fur  le  métier  defdits  Raffineurs  J  urés ,  Permettent  aufdits  Raffineurs  de  faire 
vifite  dans  les  Boutiques  &  M.igafins  dcsMaichandsSc  autres  perfonncs  contrcvenans, 
en  pvcfencc  deflits  Sieuis  Jurats.  Et  afin  qu'il  foie  notoire.  Ordonnent  que  la  prefcn- 
rc  Ordonnance  fera  affichée  dans  la  prefente  Ville  où  bcfoin  fera.  F  A  1  T  à  Bor- 
deaux en  Jurade  le  y.  Janvier  i6^j.  Signé ,  D  U  B  A  il  R  Y  Jurât. 

Lit,  publié  &  affché  le  Janvier  lôgj,  par  tnoy  Huijjier  fous^gné  aust 

'Portes  de  la  Bourje  cjr  de  l'Hôtel  de  la  prefente  Fille  ,  aux  fins  qu'il  foit  notoire 
à  tous  ,  er  que  perfonne  n'en  prétende  cattfe  d'ignorance.  Signé  TIQHAR])- 
Hmjjier.  ' 
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STATUTS    ORDONNANCES    ET'   REGLEMENS 

des  Maîtres  Forgerons  en  Taillanderie  &  Grofîerie  de  la 

Ville  &  Cité  de  Bordeaux. 


BXtRAlt  DÉS  REG  ISrRES    DE  PARLEMENT, 


CÎ3*  \  /  E  U  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  pre^ntc'e  par  les  Baylcs  des  Maiflrcs 
V  Forgerons  en  Taillanderie  &  Groflerie  Jurez  de  cette  Ville  de  Bordeaujf; 
Contenant  qu'ils  auroicnt  fait  drcffcr  des  Articles  pour  ajouter  à  leurs  anciens  Statuts, 
conformément  à  l'Aéîc  de  délibération  de  leur  Conpagniedu2o.  Juin  1692.  fioné 
Lalanne  Notaire  Royal,  qui  contiennent  40.  nouveaux' Articles  ,  Icfquels  once'té 
VHS-  par  les  Sieurs  Maire  &  Jurats  de  cette  Ville ,  qui  auroient  ordonne'  qu'ils  feroient 
enregiflrez  au  Greffe  dudit  Hôtel  de  Ville,  &  que  pour l'iiomologation  d'iceux  les 
Supplians  fe  pourvoiroient  en  la  Cour.  A  T  t  an  t  requièrent  qu'il  plaife  à  icelle 
les  vouloir  iiomologuer ,  &  ordonner  qu'ils  feront  exécutez  fiiivant  lcurforn]e&  te- 
neur; ladite  Requête  fignée  de  BELOUGUET  Baylc  ,  &  HERMAN  leur  Pro- 
cureur, re'pondiic  d'une  Ordonnance  ,  qu'elle  feroit  montrée  au  Procureur  General 
du  Roy,  du  onze  du  prefent  mois,  &  de  luy  répondue  n'empêcher  l'homologa- 
tion defdits  Scatuts,&  l'enrcgiftremcnt  d'iceux  être  fait  au  GrcfFcfigné  DU  VIGIER, 
du  13.  dudit  pri-fent  mois  d'Août.  Veu  audl  ledit  Afle  de  délibération  &  fufd.  Sta- 
tuts, contenant  40.  Articlcs,du  20,  Juin  11592.  Requête  prelentée  par  lefd.  Supplians 
devant  lefdits  Sieurs  Maire  &  Jurats,  avec  leur  Ordonnance  portant  réception  d'i- 
ceux ,  &  qu'ils  feront  cnrcgiflrcz.  au  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  du  dernier  Juillet 
l(5o4.  le  tout  attaché  à  ladite  Requête.  DIT  A  ESTE',  que  la  Cour  ayant  égard 
à  ladite  Requête ,  du  confcntemcnt  du  Procureur  General  du  Roy  ,  a  homologué 
&  homologue  les  Arricles  des  Statuts  defdits  Maîtres  Forgerons  en  Tail.'andeiie  & 
Groflcrie  jurez  de  la  prefcnte  Ville  ,  conformément  à  l'Adife  de  délibération  fjit  en- 
tr'euxdudit  jour  20.  Juin  mil  fïx  cens  quatre-vingts  douze,  8c  en  confequcnce  or- 
donne qu'ils  feront  exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur.  PRONONCE'  à 
Bordeaux  en  Parlement  le  26.  Aouft  i6p8.  Collattonné.  SiçnéR  O  G  E  R. 
MeJTieursLE  C  O  UJ  E  Prunier  Prefident.  DE    FAYARD  Rapporteur. 

S^enfuit  la  teneur  dffdits  Statuts. 

AU  J  O  U  R  D'  H  U  Y  vingtième  J  uin  1692.  à  une  heure  après  midy  ,  pnr- 
dcvant  n;oy  Notaire  Royal  à  Bordeaux  &  tu  Guyenne  (oulfîgné  ,.  pnlens  les 
témoins  bas  nommez  ;  uir  éié  preîèns  Pierre  (juirnud  dit  Lalime,  &  François  b.  il- 
lon  ,  M.iirrcs  Forcerons  en  Taillanderie  i<<:  Grolltrie  Jurez  de  cette  Ville  ,  &  Bay- 
lesdes  autres  Maures,  Jean  Lciiit  au/Ti  Maine  For^eroi  en  TaUanderic  (:<i'  Grolié- 
ïic  ,  ,&.Conttcbourfîtr  dekdicc  Conpjgnie  dcs^  Mailtci  di.ilit  métier ,  le-.]uil  liit 
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Loiiit  à  juré  &  affirme  moycnnaix  ferment ,  qu'à  rablcncc  du  Mande  &  par  l'ordre 
defdits  lieux  Baylcs  il  a  averti ,  mande  &  convoque  la  Compagnie  des  Maîtres  de  la- 
dite prefentc  Ville  dans  l'Eglifc  Parroifllaile  Saint  Eloy  &  dans  leur  Chaptilc  ,  où 
fe  font  trouvez  Bernard  Bellouguet  vieux,  Jean  Scze  ,  Jean  Bcllon  ,  Gahr.'tl  Du- 
cafle ,  Léonard  Platon ,  Loiiit  ,  Dcpcycaflaing  ,  Denis  Boiidies  ,  Jean  DucafTc  , 
Antoine  Giiiraud  ,.&  Bernard  Bellouguet  jeune.  Bourgeois ,  &  tous  Maifircs  l'or- 
gcrons  en  Taillanderie  &  GrûlTcric,  aufqutlsrus  ncmmcz  Icfdics  Bay  ks  tiu  rcprc- 
îcnté  que  la  Compagnie  s'étoitafTcmblce  plurtcurs&  divcrfesfois  pour  faire  un  Rè- 
glement gcncval  pour  reformer  les  abus  qui  fe  font  infei,fiblcmcnt  glific^  dans  Iciiit 
métier;  aiifqucls il  ctoit imponant  de  remédier ,  tant  pour  le  bien  public  ,  quepoiir 
l'intereftde  ladite  Compagnie  &  confervation  dudit  métier,  qi:e  ledit  Renkmcnt  a 
été' par  eux  drcflc  ,  qu'il  cft  necefljire  de  l'examiner  authcntiquement  dans  l'Aflcm- 
blée,  &  en  même-temps  diminuer  ou  augmenrcr  ce  qui  fera  trouve-  à  propos ,  foit) 
pour  pre'vcnii  ksabus  ,  foit  encore  pour  avoir  la  faculté  d'aydcr  les  Maiftrcs  nccefTî- 
tcux  ,  caducs ,  pauvres  veuves  &  cnfans  orphelins  ;  en  forte  qu'après  avoir  lu  ,  con- 
fidcré  &  examiné  lefdits  Statuts  &  Regicmens  drcflcz  par  ladite  Compagnie  ,  dudit- 
commun  confcntement  &  à  la  pluralité  des  voix  ,  ils  ont  accordé  ,  voulu  &:  confen- 
ti ,  que  le  tout  au  nombre  de  foixante  Articles,  foit  fixé  &  ferve  de  loy  à  l'avenir,  for- 
te fon  plein  &:  entier  cftct ,  l'approuvent ,  confirment  &  ratifient  en  tous  fes  points 
&  claufcs,  &  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  &  de  la  Souveraine  Cour  de  Parlement 
féante  en  cette  Ville ,  &  de  Mefficurs  les  Maire  &  Jurats,  Gouverneurs  de  Bordeaux 
Juges  Criminels  &  de  Police  ;  &  pour  cet  eftèt  ladite  Compagnie  donne  plein  pou- 
voir aufdits  Bay  les  de  les  prefenter  aufifits  Sieurs  Maire  &  Jurats  de  cette  Ville,  avec 
une  Requête  qui  fera  drelîée,  afin  d'être  vus ,  agréez,  &enfuite  prcfentcz  au  Rov 
pour  les  confirmer ,  approuver  &  authoriler ,  &  pour  être  encore  après  vérifiez  & 
homologuez  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  la  prefcnte  Ville,  &  auffi  cicvant  Icldits 
Sieurs  Maire  &  Jurats,  pour  y  être  au  (fi  approuvez  &  homologuez  ,  &  enfin  ob- 
ferver  toutes  les  formes  ;  &  lefquds  Articles  lies  Statuts  feront  inferez  enfuite  du  prc- 
fent  Acte  pour  fervir  d'Original ,  &  être  expédié  copie  ,  dequoy  a  été  requis  Acîc. 
F  A  I  T  à  Bordeaux  ledit  jour  dans  ladite  Eglife  &  Chapelle  Saint  Eloy  es  prcfcnces 
de  François  Dalbitre  &  François  Bernard  ,  Praticiens  Habitans  dudit  Bordeaux  té- 
moins à  ce  requis  ,  lefqucls  &:  ledit  Bâillon  Bay  le ,  Bellouguet  vieux  ,  Jean  Foucaud 
Jean  Bcllon  ,  Antoine  Giraud ,  &  Bernard  Bellouguet  cnt  figné  à  l'Ori'^'inal  des 
Prefentcs ,  &  kkiits  Lalime ,  Scze,  Boudies  ,  Ducaile  ,  Platon,  Loiiit  ,°Depcv- 
eaflaing  ,  3?  Jean  Ducaffc ,  ont  déclaré  ne  fçavoir  figncr,  de  ceimerpeUez  parmov 
Signé  L  A  L  A  N  N  E  Notaire  Royal.  ^         '  ' 


P 


R  E  M  I  E  R  E  M  E  N  T ,  aucun  Afpirant  ne  pourra  c'tre  reçu  MaiHrc  en  TaiU. 

landerie  &  Groderie  en  ladite  Ville  &:  Cité  de  Bordeaux ,  qu'il  n'ait  fait  quatre 
années  d'apprcntiflagc ,  dont  il  fera  tenu  de  porter  le  Conirad  ,  s'il  n'eft  fils  de 
Maiflre,  lequel  fera  répété  avoir  fait  Ion  Apprcntiflàge  lors  qu'il  aura  adiuellcmenc 
demeuré  en  la  maifon  de  fês  pcre  &  mete  jufqu'à  17.  ans  accomplis  ;  Â:  fi  ledit  Afpi- 
rant n'cft  de  bonne  vie  &  bonnes  moeurs,  faiiantprofcilîon  delà  Religion  Catholique 
Apofloliquc  &  Romaine  ,  &  s'il  n'a  fait  pour  fon  chef  d'œuvrf  dans  la  For>^c  &  Bou- 
tique de  l'un  des  Baylcs  ,  en  leur  prcicnce ,  &  de  celle  cic  deux  plus  anciens  Makres 

I-lii- 
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quatre  pièces  de  Taillandcru.  i^:  dcuv;  de  Grc(]i.ric  ;  ;çavcit  unt-  grainie^oigrc'c  façon 
de  Paris,  lire  Bc7.cguë  fcrvandclilitcs  deux  picccsà  rulâgcifcs  CharpcncicrsdeHai  e- 
Fiitaye,  une  Douloyre  fcrvam  à  rulà^cdts  Charpentiers  de  Barriques,  une  ijr.nde 
Cojonc'e  Icivant  à  l'iilcige  de  Charron  ,  une  Ancre  cte  la  pcfcntcur  de  deux  cens  cin- 
quante livres  pour  le  moins ,  &  un  Grapin  ou  Arpcau  à  cinq  branches ,  de  la  pcfen- 
tcur  de  cent  livres  pour  le  moins  ,  (crvant  Us  deux  dites  pièces  d?  Grolkrie  à  l'ulage 
de  la  Navigation  ,  lequel  chtt' d'oeuvre  e'tant  ainfi  fiit ,  lefdits  Bayles  feront  afrini- 
bler  la  Compagnie  dans  la  maifon  &  &  domicile  du  plus  ancien  d'iceux  ,  &  aflcmble'e 
qu'elle  foit  ledit  chcfd'ceuvrc  leur  fera  prcfente' pour  l'examiner,  &  fl  ledit  chef- 
d'œuvre  n'eft  bien&  dùèment  fait  l'Al'i  irant  fera  renvoyé  jufqua  ce  qu'il  foit  trou- 
vé capable  par  ladite  Compagnie  ,  &  fi  ledit  Afpirant  eft  trouvé  capable  par  ladite 
Compa'^'nie  ,  ladite  Compagnie  délibcrcra  en  faveur  de  (a  rtcepcion,  laquelle  déli- 
bcration  fera  inferc'e  dans  le  Livre  de  Délibérations,  après  quoy  Icvlit  Afpirant  ftra 
tenu  de  p'yer  au  Contre bourlier  de  l;;dite  Compagnie  la  Ibmnie  de  deux  cet  s  livres  , 
&  de  remcctre  dans  le  même-temps  le  montaLt  de  la  jiifte  valeur  dudit  chef  d  oeuvre 
rcelé  &  efiimc  à  la  fommedc  cent  livres,  pour  le  tout  être  mis  à  la  bcëttedc  la  Frai- 
rie'dcfdits  Maiftrcs  ,  avant  que  d'être  prefcnré  par  lefdits  Bayles  à  Mi-llieurs  Ici  Mai- 
re &  Jurats  pour  prêter  le  ferment ,  \<i  jufqucs  à  ce  qu'il  aie  t'aie  ledit  payement  &  le- 
fiiis  le  prix  dudit  chef  d'cÈUvfe,  ne  pourra  être  receu  Maiftre,  ny  tenir  Forge  ny 
Boutique. 

II.  Ladite  fomme  de  deux  cens  livres,  &  l'autre  fomme  de  cent  livres  pour  le 
prix  du  montant  tludit  chef  d'ceuvrc,  fera  comptée  par  ledit  Afpirant  en  pleine  allem- 
bléc,  &  rcçi;ë  parle  Concrcbourfitr  de  ladite  Compagnie,  pour  icellc  être  mifc  à 
la  bcëtce  de  Ldite  Compagnie  ,  &  employée  tant  aux  frai\  de  la  FrairK  d.fdits  Maî- 
tres ,  qu'aux  affaires  de  ladite  Compagnie,  à  la  neceflité  des  pauvres  Maîtres  caduc?. 
Veuves  ^:  Orphelins  qui  n'auront  pas  dequoy  fubfifter,  laquelle  boette  fera  gardée 
par  ledit  Ccntreboi'.rfii.r ,  &  les  clets  d'icclle  feront  gardées  ,  une  par  chnque  Bayle 
de  ladite  Compagnie  ,  laquelle  bcccte  ne  fera  ouverte  qu'en  pleine  allemblée  ,  &  le- 
dit payement  fait  ledit  Afpirant  icra  ccini  &  obligé  d'aliet  viliter  tous  lefdits  Maîtres 
dans  leurs  maifons  &  domiciles ,  pour  les  piicr  de  le  vouloir  recevoir  &  agréger  dans 
leurditc  Ccnipagnie,  aptes  quoy  il  icra  prtf  ntê  à  MlTici  rsks  Maire  6c  Jurats  par 
les  Bayles  &  quatre  des  anciens  Maiflrcs  pour  cire  rcieu  à  prêter  K  krment. 

III.  Le  nouveau  Maiftre  air.fi  rcctu  fera  tenu  de  taire  ei;rt  liilircr  fon  nom  fur  le 
Livre  de  la  Frairiedcfdits  Mailtrcs  pour  ecrercceu  Confrère  ,  &  de  payer  audit  Con- 
trehouilicr  pout  droit  d'entrée  la  loir  me  de  trois  livres  quatre  lc.ls  ,  C*i  de  plus  fera 
obligé  de  p.iyer  quatre  livres  de  bonne  cire  pure  &  blanche  .  en  Cierges  propres  à 
fcrvir  à  l'Autel  de  la  Ciiaptlle  dcfiiics  Maif.res ,  dans  le  mcis  de  fa  rece[  tion  ,  à  pei- 
ne contre  chacun  lics  contrcvcnans  au  prelent  Aiticle  ,  de  lix  livres  de  cire  de  la  ful- 
dite  qualité  &  pour  le  même  ufage  ,  pemlant  lequel  dclay  dudit  mois  ledit  Mailhc 
ne  poi:rraêtre  nomme  a  aucune  charge  dans  ladite  Compjgine  ,  non  plus  que  d'être 
apptUé  aux  Aflcmblécs,  liy  aux  voix  active  ny  déliberacivc,  ny  jouir  d  aucun  hon- 
neur, ny  privilège  accorilé  aux  autres  Confrtrcs. 

IV.  Les  tîls  de  M.uftres  &  Gendres  d'iceux  ,  feront  receus  en  ladite  Maîtrifc, 
en  par  eux  faifant  chacun  pour  e(fay  une  pièce  de  Taillamleric  &  une  de  Grofleric, 
4^ u  1  Icui  feront  ordonnées  par  les  Bayles  ,  la  Compagnie  aneiilbléc  dans  les  foinics 
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ordinaires  ;  fçavoir  un  Taillcfons  à  l'ufagc  des  Charpentiers  de  barrit]ucs ,  &  un 
Grapin  à  cinq  branches  de  la  pefentciirdc  cinquante  livres  pour  le  moins  ,  à  riifigc 
de  la  Navigation  ,  ledit  eflay  étant  fait  &  approuve  pai  kfdits  Baylcs  &  dite  Com- 
pagnicà  ce:  effet  aflcniblée,  pafl'eronc  en  payant  audit  Concrebourficr  chacun  la 
{bmniedc  cent  livres  d'une  part ,  &  d'autre  la  fonuiic  de  vingt  livres  pour  le  montant 
de  la  jufte  valeur  dudit  eflay  ,  avant  être  prcfente  à  M.fficurs  les  Maire  &  Jurats 
pour  prêter  le  ferment  :  &  pour  le  furplus  les  lormcs  &:  condit  oiis  marquc'cs  dans  le» 
Articles  preccdens  feront  obicrve'es  ,  à  peine  contre  les  Baylcs  de  payer  lolidjircinent 
la  femme  de  cent  livres  d'amende  appliquablc  moitié  à  la  .Ville  ,  &  l'autre  moitié  à 
la  boette  dcfdits  Maiftrcs  ,  d'être  dtitituez  de  leurs  charges  &  de  nillué  dcf!ites  ré- 
ceptions. 

.,  V.  Il  eft  exprcnement  défendu  à  tous  les  Maiftrcs  dudit  métier  de  pouvoir  tenir 
qu'une  feule  boutique  pour  y  faire  travailler,  ni  faire  vendre  ni  débiter,  hors  des 
temps  de  Foires,  dans  la  Ville  ni  dehors  Ville  aucun  ouvrage  de  Taillanderie  ni 
Grofllric,  ni  même  expofêr  leurs  Marchantiifes  en  vente  pendant  les  jours  des  Fêtes 
ifc  Dimanches  ,  à  peine  de  confifcation  dcfdits  ouvrages ,  &  de  la  fommc  de  dix  li- 
vres d'amende ,  applicable  à  la  réparation  de  la  Chiiptllc  tlef  iits  Maiftres  ;  comme 
auffi  chacun  des  Maiftres  feraobliglé  d'avoir  pour  marquer  fon  ouvrage  ,  une  mar- 
que ou  poinçon  de  différente  façon  ,  dciqucls  les  Bayhs  garderont  la  marque  fur  une 
pièce  de  plomb  ,  pour  en  connoitrc  la  différence  ,  &  cft  défendu  pareillement  à  tous 
Maiftres  dudit  métierde  prêter  le  ne  m  Se  boutiq' e  à  aucun  Garçon  pour  travailler» 
ni  decompofer ,  ni  îiaiterayec  luy  ,  ibis  quelque  paiffe  ou  con  lition  que  ce  foitj 
à  peine  de  la  fufditc  amende ,  applicable  à  la  même  fin  ,  &  d'être  privé  des  hon- 
neurs &  afTemblées  de  ladite  Maitriie  ;  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  congédié  ledit  Gar- 
çon ^  fatisfait  à  l'amende. 

VI.  Les  Maiftres  dudit  métier  feront  tenus  &  obligez  de  fc  trouver  annuelle- 
ment le  premier  du  mois  de  Décembre  dans  l'Eglifc  Parioifllalle  Saint  Eloy  ,  où  la 
Fiairic  cf]  fondée,  à  neuf  heures  du  matin  ou  environ  à  la  Mcflc-  qu'on  a  accoiitumc' 
de  faire  dire  &  célébrer  dans  leur  Chapelle  ,  &  ce  à  peine  contre  chacun  défaillant 
d;  payer  deux  livres  de  bonne  cire  blanche  pure  en  cierges  pour  l'Autel  de  ladite  Cha 
p. Ile,  comme aiilTi  feront  obligez  de  i"e  trouver  tous  Iclditi  Maifires  dans  li  fufditc 
Eglife  le  jour  delà  Nativité  Saint  Jean-Baptifte  pour  y  sntendre  Vêpres  ,  oc  p.ircille- 
nicnt  te  trouveront  dans  ladite  Eglife  à  huit  heures  ou  environ  ilii  matia  le  jour  de  h 
Triunation  Saint  Eloy  ,  jour  &  Fête  de  leurditc  Fr.irie  ,  pour  alTifter  à  la  grande 
MelTe  qui  le  célébrera  dans  ladite  Chjpelie  ,  &  aux  Vêpres  chidit  jour  ,  cnfembh  le 
Lndemain  à  huit  licures  ou  environ  du  matin  ,  à  la  grande  Me.Ie  qui  iê  célébrera 
pour  leloulagcmentdes  âmes  des  défunts  Maiftres  dudit  métier,  à  peine  contre  cha- 
que iléfaillant  de  la  même  amende  .?c  a  mê'î;e  application. 

V  1 1.  Apres  que  lelilits  Maiftres  a.iroiu  fait  célébrer  le  lendemain  du  jour  de  I» 
Fête  la  grande  Mcffe  pour  le  repos  des  aines  dcf.  défunts  Maifttcs  thiuit  iiicticrdans 
leur  Chapelle  ,  ils  procéderont  à  la  n^Jinination  des  nouveaux  Baylcs ,  iS:  les  Bayles 
qui  iortiront  de  charge  airont  pouvoir  «Is:  tiroit  de  pr^  pcilcr  pour  être  admis  à  leur  pla- 
ce quatre  des  Maiftres  qu'ils  voudront ,  foit  pioche  parens ,  amis  ou  enncniis ,  pour 
qu'il  en  foit  élu  lieux,  pourvu  qu'ils  ayent  pallé  par  les  charges  de  Mande  Si  i!e  "tanil- 
Colonel,  qu'ils  ne  doivent  rien  à  ladite  Compasjaie ,  &  qu'il  y  ait  trois  aiis  en^ 
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tiers  qii  il  n'ayc  point  exerce  la  charge  de  Bayle,  &  rendu  bon  compte  à  ladite  Corn' 
pagnie  de  Ton  adniiniftration  ,  autrement  kur  éleâion  fera  annullc'e ,  fur  laquelle 
c'Icclion  la  Compagnie  procédera  par  la  pluralité  des  voix ,  &  û  pour  railbn  de  cette 
nomination  les  voix  c'toicnt  partagc'cs,  le  parti  où  fe  trouvera  plus  d'anciens  Con- 
frères l'emportera  de  plein  droit  fiir  l'autre  ,  &  que  ce  me'me  droit  de  voix  s'obferve- 
ra  dans  t-outes  les  autres  affaires  qui  concerneront  la  Compagnie,  ladite  nomination 
fê  fera  pour  la  dernière  fois  feulement,  fçavoir  d'un  ancien  dcfdits  Maiflrcs  des 
plus  capables  &  intelligent  d'un  des  jeunes  ,  l'ancien  Maiftre  de  la  premicrc  élcdion 
exercera  fà  charge  pendant  deux  ans  entiers ,  &  apre's  la  première  année  de  cette  éle- 
ction ,  il  ne  fera  élu  annuellement  qu'un  Eayle ,  qui  fera  la  fonflion  avec  celuy  qui 
(cra  continué  &:  auquel  il  fuccedera  l'année  fuivantc  ,  &  que  l'ancien,  &  autres 
api  es  lui  toutes  les  ai^nécs  qu'il  fortira  de  charge  en  propofera  deux,pourque  la  Com- 
pagnie délibère  en  faveur  d'un  d'eux ,  cette  éleifîion  ainfi  faite  ,  le  nouveau  élu  fera 
inccll'aincnt  prefenté  parles  Bayles  &  anciens  Maiflres  à  Meflîeurs  les  Maire  &  Ju- 
rats,  pour  prêter  le  ferment  aux  formes  ordinaires  ,  de  bien  garder  &  faire  garder 
les  Statuts  &  Privilèges  dudit  métier ,  &  rendre  un  fidel  compte  tous  les  ans  de  letir 
adminiftration ,  quinze  jours  pour  tout  dilay  après  la  Fête  de  ladite  Prairie ,  à  peine 
de  dix  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrcvenans,  qui  fera  rcmife  à  la  bcé'ccc 
de  ladite  Prairie, 

VIII.  Les  Bayles  feront  obligez  dans  la  huitaine  de  leur  réception  de  prendre 
un  Mandement  aux  dépens  de  la  boette  pour  faire  leurs  vifites  ,  &  dans  le  même  de- 
lay  nommeront  quatre  Maiflres  en  pleine  aflcinbléc  pour  leurs  Ajoints,  qui  pour- 
ront être  continuez  à  la  fin  de  leurs  charges  ,  qui  veilleront  avec  eux  à  découvrir  les 
conttaventions  ,  à  peine  contre  lefdits  Bayles  qui  n'auront  pris  Mandement  &:  fait  la- 
dite nomination  dans  ledit  delay  de  huitaine  ,  de  payer  pour  amende  Ci\  livres  dépu- 
re cire  blanche  de  la  fufdite  qualité  &  pour  le  même  ufagc  ,  &  la  même  amciulc  fera 
payée  par  le  Contrcbourficr  fi  après  ledit  delay  de  huitaine  il  ne  fait  condamner  à 
payer  kfdits  Bayles  pour  avoir  contrevenu  au  prcfcnt  Article  ,  en  cas  qu'ils  y  man- 
quent. 

I  X.  Quand  lefdits  Ajoints  f  irprendront  des  hommes  ou  des  femmes  en  rue  ou 
ailleurs  portant  ou  faifanr  percer,  foie  par  chevaux,  charrettes  ou  autrement ,  des  ou- 
vrages concernant  ledit  mcti.  r  de  Tallanderic  ou  Groflcrie  ,  Ibit  qu'ils  foicnc  neufs, 
eu  qu'ils  aycnt  été  refaits  ou  racommodcz  ,  ils  les  pourront  fans  contredit  faifir,  ^ 
icetix  mcttie  en  ilcpôt  dans  une  maifoa  voifine  juiqu'à  ce  qu'ils  ayent  appJlé  un 
Huiflîer  ou  Sergent  de  l'Hôtel  de  Ville  potiren  faire  la  faific  &  drclfcr  le  proccz  ver- 
bal ,  &  cela  fait  porter  &  remettre  leûlits  ouvrages  dont  ils  fe  (aifiront  entre  ks  mains 
fies  Bayles,  qui  les  porteront  au  Greffe  de  la  Police  dans  le  delay  de  24.  heures  , 
que  le  Grcfîùr  fera  obligé  de  donner  rccil  du  nombre  &:  e.'i^^cces  des  ouvrages  qu'on 
luy  remettra  dans  fondit  Greffe,  afin  d'en  pourluivrc  la  confifcation  devant  Mcl- 
fieurs  les  Maire  &  Jurats ,  i^  les  contrcvenans  condamnez  à  f'oixantc  livres  d'amen- 
de pour  la  première  fois  ,  &  plus  grande  fi  le  cas  y  échoit,  laquelle  air endc  ,  cn- 
{cniblc  les  chofes  taifies  confifquées,  iS:  feront  adjugées,  Içavoir  un  tiers  à  la  Vil- 
le ,  l'autre  tiers  à  la  boette  dcfdits  Maiflres  ,  &  l'autre  tiers  rcft-nt  pour  ceux  ou  cc- 
'5'.;y  qui  auront  furpris  ou  fait  la  découverte. 
'  ^.    Pour  la  couicryation  dudit  métier  2c  obvier  aux  fraudes  qui  fe  pourroicnt 
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commettre,  il  icb  permis  aux  Baylcs  dtulit  métier  d'aller  m  vi/ite  [inr  toute  la  Ville 
&  Fauxboiirgsd'iccllc  ,  daus  !ts  maifônsdcs  habit,  iis  ,   &c  même  fur  le  Port&  Ha- 
vre, dans  les  batteaiix  &  bâtimciis  à  terre  &  au  large  dans  la  Rivière  lorsqu'ils  le 
trouveront  à  propos ,  foit  les  joiits  feriez  ou  non  feriez  ,   avec  un  Hui/Tier  oti  Ser- 
gent de  l'Hôtel  de  Ville  porteur  du   Mandement,  pour  fpvoir  s'il  y  a  des  contra- 
ventions aux  endrots  qui  leur  auront  c'te'  indiquez  ;  pourront  pareillement  aller  ciiez 
les  Serruriers  ,  Chauderonnicrs ,  Mare'cliaux,  Cloueticrs  &  autres  Ouviiers,  pour 
fçdvoir  s'il  y  a  des  entreprill'S  fur  leur  mc'tier,  même  s'il  cft  ncceifaire  prieront  un  des 
Meilleurs  les  Jiirats  d'aller  avec  eux  &  «leux  des  plus  inciens  Maiflrcs  qui  leur  fervi- 
roiud'afTiflans  pour  vifiter  chez  les  Vendeurs  &  Revcndcrcflcs  de  vieille  Ferraille, 
pour  voir  fi  fous  prétexte  d'iccllc  ils  tiennent  chez  eux  clandeflmement  dans  leurs 
Boutiques,  Arriercboutiques ,  Caves ,  Cachots,   Chays,  Magafins  ,  Chambres, 
<jreniers.  Coffres  &  Armoires  ,  qui  à  ce't  effet  feront  ouverts  à  la  première  rcquifi- 
tion  qui  leur  en  fera  faite  par  lefdits  Bayles,  à  faute  de  quoy  il  leur  fera  permis  de 
les  ronipre  ou  faire  rompre  fur  le  champ  ,  pour  voir  s'il  y  a  des  ouvrages  de  Fer  neuf 
concernant  ledit  métier ,  ou  que  lefdits  ouvrages aycnt  cte'  mis  fous  terre  ,  ou  lavez 
avec  de  l'eau  fale'e  pour  les  faire  roiiiller  paraprcs  ou  autre<ncnt,  &  s'ils  débitent  cii 
expofent  en  vente  non  feulement  tics  Outils  ou  autres  Ouvrages  refaits  ,  racommo- 
ticz  ou    paflcz  par  le  feu   de  la  Forge,  ou  en   partie,   mais  encore  autre  forte  dd 
Marchandifè  que  vieille  Ferraille  de'Iabre'e ,   iront  par  tout  ailleurs  dans  des  mailbns 
particulières  de  leurs  voifinages  ,  ou  autres  que  Jcfdits  Bayles  indiqueront  audit  Sr. 
Jurât,  &  qu'ils  jugeront  erre  neceOàircs  pour  découvrir  les  contraventions,  que  fi 
l'on  en  trouve  ,  les  contrcvenans  payeront  li  fufdircflmcnde  de  foixante  livres,  &c 
les  Marchandifes  trouvées  feront  faifies&  confifquécs,  le  provenu  de  ladite  amende 
&  confifcation  fera  applique' comme  a  été' dit  cydeffus. 

X  I.    Seront  tenus  &  obligez  les  Bayles  &  Contrcbourfier  de  ladite  Compagnie, 
de  faire  vifite  du  moins  une  fois  le  mois  dans  tous  les  endroits  qu'ils  jugeront  être  ne- 
ceffaive,  &  pareillemcntferoiuvilitc  dans  toutes  les  boutiques  defdits  Maifltes,  pour 
obletver  files  ouvrages  fjnt  bien  &:  dijcn)ent  faits  ,    &  Ci  l'on  débite  le  vieux  fer  pour 
le  neuf  en  le  reforgeant ,  faifant  recuire  ou  autrement ,  &  en  cas  de  contravention  Icl^ 
dits  ouvrages  feront  faifis  &  remis  au  Greffe  de  ladite  Police  dans  le  fufilit  dclay,pour 
être  de  l'autorité  de  Me (lieurs  les  Maire  &  Jiirats  confifqiicz ,    &  les  contrcvenans 
amendez  à  la  fomme  de  foixante  livres,  applicables  comme  die   a  c't^,  &  pareille 
amende  (era  paye'e  folidairement  par  les  Baylcs  &  Contrebourficr  qui  négligeront  de 
faire  Icfdites  vifites  ,  le  devoir  de  leurs  charges,  &  faire  obfervcr  exaflemcnt  ledit 
Statut,  Règlement  &  Privilèges,  qui  (ê  laifferont  fuborncr,   ou  qui  pour  favorifer 
les  contrcvenans  prendront  de  1  argent  defdits  Maifires,  Marchaml  ,  Revendeurs  ou 
Revcndeufes  de  vieille  ferraille  ,  ni  autres  au  pre  udicc  delà  Compagnie,    à  peine 
d'être  dcfîituez  de  leurs  charges,leurs  noms  biflez  du  Livre  de  ladite  Compagnie,  fans 
qu'ils  puiffcnt  à  l'^lenir  être  rc'tablis  pour  quelque  prétexte  que  Ce  foit,  la  de'noii- 
ciation  prc'a'ablcment  faite  à  Monficur  le   Procureur  Syndic  des  contraventions  an 
prefent  Article  ,   à  la  Requête  tluquel  ils  liront  afliqncz,  laquelle  amende  fera  ap- 
pliquée un  tiers  à  la  Ville,  un  tiers  à  la  boette  de  ladite  Compagnie,  l'autre  tiers 
refiant  à  ceKiy  de'fdits  Maifires  qui  dénoncera  la  contravention. 

XII.    Seront  tenus  &  obligez  tous  lefdits  Maiftres  &  Veuves  drs  Maiflrcs  iluilic 
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mc'tier ,  qui  ciennenc  boutique  \  qui  ront  travailler  dikiit  métier ,  de  iloiincr  cfiacuft 
au  Concrcbourlîcr  de  la  Ccnipagi)ic  la  loinmc  de  trois  fols  pour  droit  de  vifite  tous 
les  mois  de  l'année  ,  que  les  Bayles  feront  vifice  dans  leurs  maifons  &  bouti.^iies  pour 
©blèrvcr  leurs  ouvrages ,  le  provenu  de  l'argent  qui  Icra  amaflé  dcTdiccs  vifitcs  l'cra 
employé  ,  tant  à  p.iyer  l'Huiilîcr  ou  Sergent  qui  affiftcra  avec  eux  aufdites  vifitcs , 
que  pour  îa  dcpenil-  des  Baylcs  &  Concrebourficr ,  à  la  rcferve  néanmoins  de  dix  fols 
<]ui  feront  tnis  dans  la  bcëtte  de  ladite  Compagnie  ,  que  ledit  Contrcbourficr  en  ré- 
pondra en  ion  propre  &  privé  nom  .  &  ce  à  peine  contre  leldits  Maiftres  &  Veuves 
qui  rcfufcront  Icfdits  trois  fols  ,  de  payer  l'amende  de  ikiw  livres  de  cire  pure  blan-  " 
che  en  cierges  pour  ledit  Autel  de  la  Chapelle  deCiits  Muiftres .'  comme  aulTî  tous  les 
Maiflrei  qui  afîîftcront  tous  les  premier*^  Dimanches  des  mois,  le  jObr  de  la  grande 
Fétc-Diju  ,  &  les  jours  des  Fêtes  Nôtre-Dame  ,  à  la  Meflequc  les  Confrères  feront 
dire  dans  leur  Chapelle,  feront  d'obligation  de  donner  à  l'illuë  de  ladite  McfTccha* 
cun  un  fol  au  Contrcbourficr,  à  même  peine  que  dcillis  contre  Icftlits  Maiftres  qui 
refufcrort  de  donner  ledit  fol ,  ainfi  cet  argent  retû  par  ledit  Contrcbourficr,  avec 
les  dix  fols  provcnans  defdices  vifitcs ,  feront  donnez  par  iceliiy  fur  le  champ  au  Mai« 
tre  pauvre,  nccefTitcux,  Se  mandiant,  s'il  y  en  a  dans  la  Compagnie,  &  s'il  ne 
peut  allîP.cr  à  ladite  Mefle  à  caufe  de  l'a  caducité  ou  infirmité,  ledit  Contrcbourficr 
fera  tenu  en  itiligcnce  de  luy  faire  tenir  dans  fa  maifon  &  domicile  à  peine  d'une  (ein- 
blablc  amende  applicable  à  la  même  fin  ,  &  fi  pauvre  il  n'y  a  ,  ledit  argent  fera  mis 
à  la  boette  de  ladite  Compagnie,  pour  l'encrcLien  de  la  Chapelle  &  Autel  dcfdits 
Ma:ftrcs. 

XIII.  Si  le  casarrivoit  qu'il  y  ciit  quelqu'un  dcfdits  Maiftres  qui  dénonçât  par 
Aifte  public  aux  Baylcs  ou  Contrcbourficr  de  ladite  Compagnie  fe  départir  Si  renon- 
cer à  ladite  Frcrie  &  aux  charges  d'icelle,  ne  pourra  c-trc  reçu  ù  révoquer  fondit  Adîe, 
'inais  à  la  tliligencc  des  Baylcs  ladite  Compagnie  s'aHemblera^our  croifcr  &  biBer  fon 
nom  de  dcflus  le  Livre  de  Réceptions  defdits  Maifircs,  lans  qu'il  puilTcà  l'avenir 
jouir  des  droits  &  honneurs  dont  les  autres  Maifircs  dudit  métier  jouiidcnt ,  ni  mêrn? 
être  admis  à  aucune  charge ,  ni  pouvoir  être  mandé  &:  convoqué  aux  aflemblécs  pour 
donner  des  lutirages  ,  m  fes  héritiers  avoir  l'avantage  de  voir  à  funérailles  la  Com- 
pagnie defilits  Maiflres  en  Corps  pour  le  conduire  à  la  Sépulture,  que  s'il  laifle  des 
cnfans  qui  foientduciic  métier ,  quifcrontcn  état  de  pafler  Maiftrus  ,  ils  (crcnt  re- 
gardez comiHe  étrangers»  &  oùleliiits  Baylcs  ou  Contrcbourficr  fourniioicnt  le  Drap 
Mortuaire,  ou  qu.lque  a  tre  chofe  appartenante  à  ladite  Compagnie  ,  fut  ce  leur 
parent  proche,  payeront  pour  amende  folidairement  dix  livres  de  cire  pure  blanche 
de  la  fufdite  qualité  &  pour  le  même  ufage,  pour  fervir  à  l'Autel  de  la  Chapelle  dcf- 
«lits  Maiftres. 

XIV.  Seront  tenus  auffi  lefdits  Maiftres  d  abord  l'élcfïion  des  Baylcs  faite  ,  d'é- 
lire un  Contrcbourficr ,  qui  foit  homme  de  bien  ,  fidèle,  intelligent  &  capable,  & 
^lincdoiveavic'in  droit  de  Prairie  ni  autrement,  ni  qu'il  pui(I»^airc  compcnfation 
diceux ,  quand  même  il  luy  fcroit  àù  Ici^itimcmcnt  par  ladite  Compagnie ,  non  plus 
qu'aucun  autre  Maiilre  qui  l'eroit  de  b  même  obligation  de  payer  lefdits  droits,  avant 
qu'ils  puiiTent  être  r.dimez  d'aucune  avance  qu'ils  pourroicnt  avoir  faite  avec 
juftice  pour  ladite  Compagnie  ,  lequel  Contrcbourficr  exercera  en  cette  qualité  pen- 
dant ttois  anSj  &  qu'il  pourra  être  continué.  ;  à  la  fin  de  fa  charge  iî  ladite  Conipag- 
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nie  Ictroiivc  à  propos,  le  Coiurcbour/icrqiii  louira  ilc c!iar\^c  aura  pouvoir  S;  (iryit 
de  propolcr  pour  ccic  admis  à  l"i  place  ilcux  MailLcs  dudic  inccicr  t.ls  qu'il  voutirt, 
foit  pareils  ,  amis  ,  ou  ennemis ,  pour  qu'il  en  foit  élu  un  d'iccux  ,  autrement  l'e'lc- 
éîion  fera  anniillec ,  fur  laquelle  clc<5iion  la  Compagnie  proccclcra  par  la  pluralité  des 
Voix  ,  à  condition  néanmoins  que  le  Contribourficr  nomme  aura  padc'  par  les  char- 
ges de  Bayle  ,  qu'il  rcfidera  aifîucllement  en  Ville  ,  &  non  dans  les  Fauxbonrgs 
d'icelle  ,  qu'il  fçaura  lire  &  t'crirc  pour  tenir  les  comptes  de  la  Compagnie  en  bon 
état ,  &  non  autrement ,  à  peine  de  nullité  tie  ladite  c'IeiRion ,  kilit  Contrcbourfiec 
aura  le  feiil  de  la  Compaonie  droit  de  prendre  &  recevoir  tout  l'argent  des  droits  de 
Frairie  defdits  Maiftres ,  celuy  provenant  des  réceptions  ,  des  vi(ites  ,  amemles  3c 
autres  qui  icrontniis  à  la  boette  gardée  par  luy  :  comme  aulfi  le  Drap  Mortuaire, 
Statuts,  Titres  ,  Papiers  ;  Livres  des  réceptions  defdits  Muftrcs  où  font  écrits  leurs 
noms ,  &  le  feul  Livre  des  Délibérations  ,  fans  que  les  Baylcsni  autres  Maiftres  en 
puiffcnt  avoir  qui  ne  (oient  déclarez  faux  &  fuppofcz  ,  &  le  dctempteur  d  iccux  con- 
damne' à  l'amcnile  de  la  fomme  de  vingt  livres  applicables  à  la  boétce  de  lad.  Com- 
pagnie, leqinl  Contrebourfier  fera  tenu  rendre  compte  aux  Baylcs  Se  à  la  Compag- 
nie aflemblée  à  cet  cftcfdaiis  fa  maifun  &  domicile  dans  les  formes  ordinaires ,  par 
chapitres  de  rcc.pte  &  mifc  ,  &  par  pièces  &  quittances  juftiiieativcs  de  la  de'penfe 
qu'il  aura  faite  ,  &  de  l'argent  receii  appartenant  à  ladite  Compagnie,  toutes  les 
années  de  fon  trienne  ,  quinze  jours  pour  lout  delay  après  la  Fcte  de  ladite  prairie, 
G  les  Bay  les  ne  luy  ont  fait  i6ï\on  pi.nciaiit  ledit  delay  ,  ne  pourra  être  dcftitué  de  la 
charge  qu'à  la  fin  de  l'année  courante  ,  &  qu'il  n'ayc  les  comptes  clos  &  arrête?, ,  & 
remis  au  Contrebourfier  nouveau  élu  tout  ce  qu'il  aura  à  fon  pouvoir  appartenant 
auidits  Maifties  ,  à  la  fiifdite  peine  &  à  même  application  ,  &  jufques  à  ce  que  l'es 
comptes  foient  été  clos  &  anétez  ,  &  fait  ladite  remife,  fu bfi fiera  &  cxirccra  1» 
charge  de  Contre-bourficr. 

X  V.    A  été  pareilLment  ftatué  entre  lefilits  Maiftres  ,  que  pour  fur  /cnir  aux  char- 

fes  de  la  Frairie  &  Compagnie  diidit  métier,  chacun  il'icvux  ctaat  Confrère,  tenant 
outique  ou  non  ,  donnera  annuiUciiunt  à  la  boette  de  ladite  Prairie  le  iour&  Fête 
Saint  Jean  Baptifie  veille  de  la  Fête  de  ladite  Fretie  '  aux  premières  Vêpres  d'icelle» 
la  fomme  de  quarante-huit  fols,  à  pciiîc  conttc  les  contrevenans  qui  ne  remettront 
au  Contrebourfier  ce  qu'ils  doivent  d  arrérage  s'il  y  en  a  ,  &  droits  de  Prairie  ,  de  pa- 
yer pour  amende  trois  livres  de  pure  cin.  blanche  ite  la  fiifjite  qualité  &  pour  le  mê- 
me ufage,  &  à  iiicme  peine  contrelvjdit  Contrel  oiirficr,  SUs'il  ne  donne  quittance 
à  chacun  defdits  MaiUrts  ilans  le  même  temps  qu'ils  payeront  lefdits  arrérages  & 
droiti  de  Prairie  ,  applicabl.s  comme  deilus  :  le  Contrebourfier  pendant  fa  charge 
fera  tenu  &  obligé  en  It-ul  aux  dépens  de  la  Frairic  ,  faire  les  diligences  pour  faire  pa- 
yer les  arrérages  .S:  droits  de  Prairie  &  autres  charges  qui  feront  diiè's  par  lefd.  Maîtres, 
&  iceux  contraindre  au  payement  d'où  ils  fc  trouveront  débiteurs  à  ladite  Prairie,  à 
faute  de  ce  faire  ledit  Contrebourfier  Icra  tenu  de  faire  bon  à  ladite  P'rairie  par  le  de'- 
faucde  la  négligence  :  faire  aulTi  changer  annuellement  le  Luminaire  de  ladite  Fra  rie, 
confiflant  en  fix  cierges  il'une  livre  pefint  chacun  ,  &  deux  cornaliers  pelant  quatre 
livres  pièce  ou  environ  ,  &  pour  les  quatre  gros  cierges  de  huit  livres  pelant  chacun 
ou  environ ,  ne  feront  cliangez  que  lots  qu'il  le  jugera  à  propos  ,  la  cire  qu'il  prencira 
en  échange  fera  pure  blanche  6c  la  plus  honorable  s  que  li  le  Couttebourfiet  s'ayifoit 
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d'en  prcntiic  li  aurrcqiialué  ,  elle  liiy  raftcrapour  fon  prope  compte  tSc  en  pure  per- 
te :  fera  tenu  auffi  îtdit  Contrcbourfier  aux  veilles  dmiit  Saint  Jeaii-Baptifle  tenir 
la  Chapelle  dcfciitsMaiftres' bien  propre,  faire  tapitTcr aux  deux  pilliers  de  l'Eglife 
qui  font  face  eu  qui  re^^ardcnt  la  Chapelle  feulement ,  balicr,  parer ,  joncher^  & 
orner  l'Autel  de  vafcs  &  bouquets  necelfalrcs ,  pour  que  le  jour  de  S.int  Jean  qui  eft 
la  veille  de  la  grand'  Fccc  defdits  Maiftres  ,  tout  y  foitenbon  état  aux  premières 
Véores ,  le  lendemain  &  le  jourfuivant,  pendant  Icfquclles  dites  Vêpres  tous  les 
cierges  feront  allumez  audit  Autel ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  il  foit  ncccflaircde 
l'aveu  ni  confentemcnt  de  ladite  Compagnie  ,.  à  peine  contre  ledit  C«ntre6ourfier 
qui  (e  négligera  dans  ce  pieux  devoir ,  de  payer  l'amende  de  trois  livres  de  cire  blan- 
che de  la  fuiiiitc  qualité  &  pour  le  même  ufage. 

XVI.  A  été  conclu  &  arrêté  par  lefiiits  M  liftres  ,  que  pour  les  grand'-Meffès 
que  la  Compagnie  fera  dire  &  célébrer  dans  leur  Chapelle  le  jour  de  la  Fête  de  la 
"Trannation  de  Saint  El«y  ,  &  la  Mefle  de  Rct^tiiem  pom  les  défunts  Maiftres  dudit 
métier  le  lendemain  de  ladite  Fête,  il  fera  payé  à  Monfieurle  Curé  delad.Egli- 
fe  annuellement  à  rifliië  de  ladite  Mefle  cinq  livres  cinq' fols ,  pour  tons  les  droits 
ciefditcs  deux  grani'-Meflès  ,  au  fieur  Sacrifie  pour  avoir  bien  accommodé  &  orné 
ledit  Autel  ,  loit  la  grande  &:  petite  Fête  Saint  Éloy  ,  d'avoir  tendu  ledit  Autel  de 
Hoir  le  jour  qu'on  a  fait  dire  &  célébrer  lefdites  grand'-Medes  pour  les  défunts,  quin- 
ze fols ,  au  fieur  Organifte  pour  avoir  joiié  des  Orgues  le  jour  de  la  Fête  à  la  grand' 
Metlc  vingt  fols,  au  Tapiiîier  pour  avoir  tendue  piété  la  Tapifferie  vingt  fols, 
au  Sacriftaiii  pour  les  Cloches&  clatTe  quinze  fols,  au  Chalfe- pauvre  cinq  fols ,  &. 
à  l'égard  des  grand'- Mcflcs  pour  les  Morts  qu'on  fera  oblige  de  taire  dire  &  célébrer 
dans  ladite  Chapelle  k  lendemain  de  l'enterrement  des  Maiftres  ou  Maiticffesdudit 
métier  qui  decederom  à  l'avenir  ,  il  fera  payé  audit  fieur  Curé  aux  dépens  de  la  bcêc- 
te  par  le  Contrcbourfier  pour  chacune  dcfditcs  grand'  Mcffes  la  fomme  âz  quarante 
fols ,  &  audit  Sacriftain  pourkfdites  Cloches  &  claîlèsqu'il  fonnera  pour  lad.  Mefle 
autres  quinze  fols }  toute  laquelle  dépcnfe  ci  defiiis  mai  quée,  montant  à  la  femme 
de  neuf  livres  ,  fe  fera  a^iffi  aux  dépens  de  la  bcécte  de  Lditc  Compagnie ,  &  payée 
par  ledit  Contrcbourfier  d'icclle  ,  qui  fera  obligé  de  rapporter  les  quittances  deftliis 
caycmens,  à  la  vùë  defquelles  latlite  dépcnfe  luy  fera  alloiiée  par  ladite  Compagnie» 

XV I I.  De  plus  ont  conclu  &  arrêté  tous  lefdits  Maiftres  tS:  Confrères ,  qu'ils 
feront  à  l'avenir  célébrer  annucUcir.ent  une  Méfie  bafle  dans  ladite  Eglife  Saint  Eloy 
dans  leur  Chapelle  cha^ie  premier  Dimanche  du  mois,  le  jour  de  la  grand'  Fête- 
Dieu  &  jours  de  Feftes  Notre  Dame,  fçavoir  la  Purification  ,  l'Anonciation,  l'Af» 
fo'uption  ,  la  Nativité  &  Conception  Immaculée ,  &  ce  à  fept  heures  du  matin  de- 
puis la  Feftc  de  Pâques  julqucs  à  Saint  Michel ,  &  à  huit  heures  depuis  St.  Michel 
jufqucs  à  Pâques,  que  lefdits  Maiftres  feront  obligez  d'y  alTîftcr,  &  de  payer  cha- 
cun à  fon  tout  félon  l'onirc  de  leur  réception  huit  fols  à  Monfieur  le  Curé  pour  lad. 
Méfie  ,  quinze  fols  pour  le  pain  benitquiy  fera  prefenté  ,  &  de  plus  trente  bouquets 
iclonla  faifon  ,  que  le  Maiflrequi  fera  de  rang  aura  foin  dcfaircportcrle  tout  à  ladite 
Chapelle  ,  i\  d'y  faire  célébrer  la  Méfie  ,  que  ceux  qui  fans  excufe  légitime  n'afiîf- 
tcront  à  ladite  Méfie  ,  ou  refuferont  de  payer  les  fufdites  charges ,  payeront  d'amen- 
de au  Contrcbourfier  de  ladite  Compagnie  trois  livres  de  pure  cite  blanche  en  oeuvre 
gourlcrvir  à  l'Autel  de  ladite  Chapelle  ,  &  afin  que  pcrfonuc  ne  puilfe  s'excuici  fut 
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ce  qu'il  n'auroic  pas  ccé  avtrcy  ,  le  Mande  dcladicc  Compagnie  kara  charge  d'aver- 
tir tous  Icfdits  îvlaiftres  tant  pauvres  que  riches,  de  le  trouver  chaque  veille  dcTdits 
premiers  Dimanches  des  mois  f  veilles  de  la  grand  Tefte- Dieu  ,  î^:  veilles  des  Vdlcs 
Nôtre-Dameci  licdiismarquc'cs  aux  fufditcs  heures,  à  peine  pour  ledit  Mande  d'u- 
ne iènvblable  amende  que  dciTus ,  applicable  à  la  même  fin. 

X  V  1  1 1.  Lefdiis  Maiftrcs  feront  d'obligation  de  donner  à  leurs  propres  frais  Se 
dépens  le  jour  de  la  grand  Fcftc  Saint  Eloy  à  la  grand'- Meffe  la  Conronnc&  Pain 
bénit  delà  valeur  de  Tix.  livres,  cnfcmble  quarante  huit  bouquets  qui  foicnt  bien 
propres,  que  celuy  qui  fera  de  rang  fera  porter  à  l'Eglife  &  dans  la  Chapelle  defdits 
MaiUres ,  à  (cpt  heures  ou  environ  du  matin,  cette  dépende  le  fera  chacun  à  fou 
ïour  ftlon  l'ordre  de  réception  ,  que  ceux  qui  refuferont  de  payer  lelditcs  charges 
payeront  d'amende  pour  l'Autel  de  la  Chapelle  defdits  Maiftresfix  livres  de  cire  pure 
blanche  en  cierges  ,'  &  qu'au  cas  que  quelqu'un  ne  foit  pas  en  e'tat  de  fournir  à  cette 
dite  dépenfc  à  caufe  de  fa  pauvreté  ,  elle  fe  fera  aux  de'pens  de  la  boette  de  lad.  Com- 
pagnie ,  &  que  pour  celuy  qui  fe  doit  donnei  le  premier  du  mois  de  Décembre  jour 
tic  Saint  Eloy;  fe  donnera  de  la  valeur  tle  trois  livres  avec  trente  fix  bouquets  auffi 
bien  propres  alternativement ,  comme  ci  defliis  &  aux  fufdites  peines. 

XIX.  A  e'te' délibère'  par  lefdits  Maiftrcs ,  que  pour  le  bien  &  avantage  de  la 
Compagnie,  à  l'avenir  le  dernier  receu  M aiftre  &  Confrère  en  ladite  Compagnie 
non  autrement ,  fera  tenu  de  faire  la  foniSion  de  Mande  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  receu 
un  autre  Maiflre  &  Confrère  ,  lequel  fera  tenu  de  convoquer  ladite  Compagnie  tou- 
tes &  quantes  fois  qu'il  luy  en  (Ira  donné  ordre  par  lefdits  Bayles  fans  aucun  retarde- 
ment ni  refus ,  comme  aufïi  de  fe  charger  des  clefs  des  coffres  de  la  Chapelle  defdits 
Maiftres,  &  de  tous  les  effets  qui  font  dans  lefdits  coffres,d'où  il  en  fera  taii  inventaire 
&  inféré  dans  le  Livre  des  Délibérations  ,  duquel  inventaire  il  fera  donne  copie  au- 
dit Mande  ,  qu'il  fera  d'obligation  de  remplir  à  la  fin  defacharge,  &  de  répondre 
defdits  efix-ts  en  fon  propre  Jt  privé  nom ,  fera  tenu  aiiflî  ledit  Mamic  de  fe  trouver  à 
ladite  Chapelle  une  heure  avant  que  la  Meffe  ne  fe  célèbre  ,  toutes  les  fois  que  lefdits 
Maiftres  font  d'obligation  tfcn  faire  célébrer ,  pour  nettoyer ,  pare?  &  garnir  l'Au- 
tel de  ladite  Chapelle ,  .allumer  les  chandelles ,  diflribuer  le  Pain  bénit  &  bouquets, 
porter  les  couronnes  de  Pain  bénit  par  rang  aux  Maiftres  dans  leurs  maifons  &;  domi- 
ciles ,  defiors  que  les  Bayles  ou  Contrebourficr  luy  ordonneront ,  le  tout  à  peine  de 
trois  livres  de  cire  pure  blanche  de  la  fufdite  qualité  pour  l'Autel  delà  Chapelle  dcl- 
dits  Maiftrcs  :  &  fi  par  accident  ledit  Mande  venoit  à  dcccder,  le  fécond  Bayle  de  la- 
dite Compagnie  fera  tenu  &  obligé  défaire  ladite  fonction  de  Mande  jufqu'à  la  ré- 
ception d'un  nouveau  Maiftre&  Confrère,  à  peine  de  trente  livres  d'amende  ,  tant 
contre  le  dernier  Maiftre  que  contre  le  fécond  Bayle  en  cas  de  refus ,  ladite  amende 
applicable  à  la  boette  de  ladite  Compagnie. 

XX.  Et  quand  un  Maiftre  ou  femme  de  Maiftre  viendra  à  décéder,  tous  les 
Confrères  feront  tenus  d'affîftcr  aux  funérailles ,  &  feront  tous  convoquez  de  la  part 
des  Bayles  par  le  Mande  de  ladite  Compagnie  ,  afin  qu'ils  n'en  prétendent  caufe 
d'ignorance  ,  &  fi  quelqu'un  defdits  Maiftrcs  y  vient  à  manquer  fans  quelque  fujct 
légitime ,  payera  deux  livres  de  cire  de  la  fufdite  qualité  ,  poi;r  l'ulagc  de  lad.  Cha- 
pelle ,  Sr  les  fix  Maiftres  dcr  licrs  reçus  à  ladite  Maiftrife  ,  quand  même  ils  fer  /icnt 
Baj;Jes,feront  obligez  fous  les  mêmes  pcincs,de  porter  le  corps  au  lieu  de  fa  fcpulcure,. 
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~  X  X  I.  Apre'î  qu'un  Majftre  dudit  mécier  feia  dcccdé,  fa  veuve  pourra  fans  con- 
tredit tenir  Forge  &  Boutique  ouverte  ,  tant  qu'elle  vivra  en  viduite  ,  vivra  faocmcnt 
&  honnc'rerncnt ,  à  condition  ne'annioins  qu'elle  ne  dikontinuera  à  faire  travailler  dii- 
tlit  me'tier  le  temps  &  efpace  de  trois  mois ,  auquel  cas  ne  luy  fera  loifible  de  repren- 
dre Forge  ni  Boutique  dudit  métier,  ni  jouir  d'aucun  privilège,  &  tout  autant  que 
Jadite  veuve  aura  pouvoir  de  faire  travailler  dudit  métier ,  afin  que  le  public  foit  bien 
fervi  ,  elle  fera  tenue  d'avoir  un  Garçon  qui  fçache  bien  travailler ,  qui  luy  fera  don- 
ré  pat  les  Bayles  dudit  métier,  ou  à  eux  par  clic  prefeaté&  par  eux  agréé  ,  auquel 
dit  Garçon  elle  ne  pourra  affermer  fon  privilège  ni  prêter  le  nom  ,  à  peine  de  foixan- 
tc  livrrs  d'amende  applicable  comme  lieflus ,  &  d'être  privée  à  l'avenir  du  privilège 
à  elie  accordé  en  qualité  de  veuve  ,  &  fera  ladite  veuve  tenue  déporter  les  charges  de 
la  Prairie  comme  les  Maiflres  dudit  métier. 

XXII.  Et  s'il  arrive  que  lefdits  Maiflres  ou  leurs  veuves  marient  leurs  filles 
avec  des  Garçons  Forgerons  en  Taillemierie  &  Groffcrie,  iceux  Maiflres  &  Veuves 
feront rcconnokre  en  faveur  de  leurs  filles  la  fomme  de  quatre  cens  livres  en  dot  pour 
ks  fraix  de  la  Maiflrife ,  en  laquelle  ils  feront  tenus  &  obligez  faire  recevoir  leur 
gendre  à  leurs  propres  dc'pons  &  deniers  ,  pour  être  ladite  fomme  reverfible  aux  père 
&  merc  en  cas  île  predecez  de  leur  fille  fans  enfans  du  mariage ,  &  non  à  aucune 
autre  perfonnc  ni  autres  parens  proches  quels  qu'ils  foicnt. 

XXIII.  Si  entre  lefdits  Maiflres  il  -arrivoic  quelque  Rixe  ou  Proccz  ,  caufez 
par  quelques  pafticuliers  defilits  Maiflres  mal- intcntionnez  ,  foit  pour  tenditionde 
compte  des  Bayles,  Contrebourfier ,  réception  de- Mjiflres  ,  ou  autres  affaires  de 
ladite  Compagnie,  que  pour  raifon  de  ce  lefdits  particuliers  euffent  dépenfé  leur  ar- 
gent pour  quelque  pourfuite ,  fans  l'aveu  ni  confentcment  de  la  majeure  partie  des 
Maiflres  qui  compofent  la  Compagnie  ,  ne  pourront  lefdits  particuliers  être  rem- 
bourkz  diredement  ni  indiredlement  de  leur  folle  dépenfe  ainfi  faite  ,  mais  elle  de-, 
meurcra  pour  leur  propre  compte ,  fans  que  jamais  ils  puiffent  rien  prétendre  ni  de- 
mander à  ladite  Compagnie,  au  contraire ccfdits particuliers  de  qui  le  nom  paroîtra 
inftancié  dans  les  procédures,  payeront  folidairemcnt  pour  indemnifer  ladite  Com- 
pagnie ,  à  la  boette  d'icellela  fomme  defoixantc  livres  ,  pour  avoir  troublé  leur  re- 
pos &  cauie  une  vaine  dépenfe. 

XXIV.  Ne  pourront  à  l'avenir  lefdits  Bayles  en  fcul  recevoir  aucun  Afpirant 
àlaMaîtrifc,  ni  intenter  procez ,  ni  faire  aucune  demande  à  qui  que  ce  foit,  ni 
ordonnerai!  Mande  de  ladite  Compagnie  ,  de  mander  ni  convoquer  la  Coinpagnie 
*icfd)t^  Maiftrps  ,  fi  mutuellement  ils  ne  demeurent  d'accord  entr'eux  des  fiiti  &  ne- 
ccflïtcz  qu'il  y  a  de  cefairc,  à  peine  de  trente  livres  d'amende  contre  les  Baylçj  , 
pour  la  réparation  de  la  Chapelle  defdits  Maiflres,  &  nullité  defdites  réceptions  & 
affcniblce,  &  ne  pourra  ledit  Mande  ni  autre  pour  luy  faire  fa  courfe  ,  fauf  les  vcil-. 
les  des  premiers  Dimanchaj  des  mois  ,  les  veilles  de  la  grand'  Fête-Dieu,  &  non 
poutconvoquer  lefdits  Maiflres  à  l'aflcmblée  pour  les  affaires  tcmpovellcs  ,  que  lef- 
dits deux  Bayles  conjointement  ne  luy  ordonnent ,  à  peine  contre  Ictlii  Mjude  de 
payera  la  Prairie  defdits  Maiflres  l'amende  de  dix  Ijvres  de  pure  cire  blanche  de  la 
fiifiJite  qualité  &  pour  le  même  ufage. 

XXV.  A  été  exprefliemcnt  accorde'  entre  Icfilits  Maiflres  ,  qu'aucun  d'iccux  ne 
pourra  nulienicnt  jouir  de  la  Maitrife ,  s'il  rcûdc  ou  va  refiiler  &  tenir  Forges  &  Bou- 
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tique  dans  une  Jiirifdiéiion  ccrangere,  comme  au  Fauxbourg  Saint  Scurin,  attendu 
qu'ils  font  d'une  Jurifdi(îlion  différente,  où  on  ne  peut  que  iliflîcilcnicnt  ramener  les 
Appointcmens  rendus  par  Mcdîeurs  les  Mjire  &  Jurats  à  cxcciicion ,  &  an  cas  que 
le  Mande  ou  lefditsBayies  de  ladite  Compagnie  vouluflcnt  l'appciler  ou  foiiffrirdang 
les  affemblécs  dcfdits  Maiftres ,  il  ne  leur  fera  permis  ,  à  peine  de  payer  Iblidairc- 
ment  l'amende  delà  fomme  de  vingt  livres,  applicable  à  la  réparation  delà  Cha- 
pelle dcfdits  Miidrcs  &  de  nullité'  defditcs  afl'emblccs. 

XXVI.    A  été  pareillement  ftatué  ,  que  nul  autre  que  lés  Maiftres  Forocronscir 
Taillanderie  &  Groflerie  ne  pourra  tenir  ni  faire  tenir  Forges  ny  Boutiqne  ouverte  nv 
autrement ,  non  plus,  qu'entreprendre  ni  s'entremettre  direéîcmcnt  ni  indirtâcmenr 
«le  faire,   ni  faire  faire ,  vendre  ni  débiter  ,  ni  tenir  dans  leurs  boutiques,   Chavs 
ou  Magafins  clandeftincment ,  ni  de  pas  une  manière  cxpofcr  en  vente  fôiis  quel  pré- 
texte que  ce  foit  dans  la  prcfcnte  Ville,    Faux  bon  rgs  ,  Port  &  Havre  t<c   Banlieue 
tl'icellc  ,  ni  faire  uicunes  grolTes  ni  menues  Ferrures  neuves  ,  ni  les  racominoder 
pour  confhudions ,   radoubs  &  ufages  delà  Navigation,  des  Galères,   Navires 
Fregattes,  Barques,  Batteaux  ,  &  autres  Vaiffeaux  maritimes  ,  fauf  les  Serrures  à 
clef  feulcmcut  qui  font  neccffaires  aux  fufiiits  Vaiflcaux  ,  non  plus  que  faire  ou  faire 
faire,  vendre  ni  débiter ,  ni  cxpofcr  en  vente  ,  foit  neuf  ou  vieux  ,  petits  ni  orands 
Anchres ,  petits  ni  grands  Grapins ,  Arpaux  ,  ni  Cherches ,  Pcrricrs  ni  leurs  Boëtes 
ni  Ferrures  de  Gouvernais ,  leurs  Barres,   Anneaux  t\'  liens  d'iceux,  les  Ferrures 
des  Cabeflans ,  ni  des  Guindeaux,  rcpouffoirs,  Maffc  de  toutes  les   manières 
Chevilles  niGougons,  Pinces  ,  Barres  de  panneau  ou  d'écoutillc  ,   Ferrure  de 
Saborts,  des  grandes  Polies  de  Cadiornc,  Capon  ,   Driffe  ni  Guiipdereffe  ,   ni  Fer- 
rure de  grands  ni  petits  Capts  de  mouton  ,  pour  grands  Aubans,  Galaubans     Ar- 
timons ,  Gjmbesdc  Hune;  Perroquet ,  ni  la  ferruredcs  grands  ni  petits  Chiouets 
ni  la  ferrure  des  Appareils,  des  Pompes,  leurs  Marteaux,  Chopincs,  Anneaux* 
Chevilles  &  Platinnes  d'icelle  ,  ni  Ferrures  des  Maillets  ,   ni  grands  Crocs  de  Can- 
dellette  ,  grands  Palans ,  Palanquins ,  crocs  à  Tourillon  ,  crocs  de  Pompe  ,  Che- 
villes à  croc ,   Chevilles  â  boucle  effes  ,  ni  leurs  petits  crocs  boute  hors ,  Chande- 
diers  pour  Chaloupes,  ni  leurs  Guys,   Gaffes,  Terrets,  Digucts ,   Racambeaiix 
ou  Embraffcmats  ,   ni  fers  de  Salcbarde ,  ni  de  toutes  fortes  de  Bercades  ,   Pous 
Fers  à  pouffer,   grands  &  petits  Efpiffoirs  ,  grands  ni  petits  bâton's  de  Giroiiette" 
Crampes  ni  ColTes  ,  grandes  ni  petites  Pattes  pour  embarquer  Vin  &  Eau-de-Vie  ' 
ni  Tirebourres  doubles  ni  fimples ,  ni  de  toute  forte  Defgourgeoirs  pour  le  Cano     ' 
Chandeliers  ou  Pigous ,  Fufils  à  tirer  feu  r  ni  toutes  fortes  de^Pitous ,  bouclés  pour 
Panneaux  ,   Saborts  ou  Vergues ,  Rondelles  ni  Goupilles ,  ni  Ferrures  de  n^ndcs  ni 
petites  Cuves  à  faire  du  Vin  ,   ni  Ferrures  d'Avis  de  Prcffojr  à  Vin  .  ni  autres  Icury 
Crapaux&pas,  ni  les  Fe;^rures  de  toutes  lorre  de  Vaiffcaux  Vinaircs ,  les  Fcnures 
des  Trliis  ni  corps  des  Carroffes,  des  Chaizcs  Roulantes,  des  Calèches,  des  Littie- 
ics,  des  Charrettes  ,  des  Chairiocs,    des  Tombereaux  ,  «les  Brouettes',  des  Affût* 
des  Canons  marins  &  autres  ,    ni  leurs  balles  ou  verdillons  à  deux  têtes  ,*  à  cha'  "  ^ 
eramaillerc  ou  autrement ,  non  plus  que  crochets  à  fupporter  les  Armes  '    les  Ar  ^* 
Rellbrts  pour  lefdits  Carroffes,  Calèches,  Chaifes  Roulantes,   niE/fieux      ban^ 
des  ni  doux  ,  boëtes  ou  bouerlinnes,  propres  &  ncceliàires  aux  fufditcs  voitu'res    ni 
kcllcs  dites  voitures  ferrer  m  reparer  en  quelque  iiunicre  que  ce  foit ,  ni  orandc^  ni 
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petites  Pues  pour  les  Coureaux  ,  ni  de  grands  doux ,  au   poids ,  foie  pour  lefclitctf 
conftruifiions  ou  radoubs ,  ni  aurrcs  doux  à  l'ufage  de  toutes  fortes  de  Roiks,  ni  doux 
de  coucau  ,  douicres  de  toutes  nianierfs  ,  ni  d'aucune  forte  de  Maftotcs  ,   ni  pour 
l'Hôtel  delà  Monnnoyc  ,  Balanciers,   grofles  A  vis  de  PrefTes  ,  ni  autres  Carrez  & 
leurs  boctes ,  foie  de  bas  ou  de  haut ,  crufets ,  ni  gros  ni  petits  Rouleaux  ,  ni  ferrures 
des  Moulins  à  vent  ou  à  eaux ,  ni  la  ferrure  des  Rouets  volans ,  Paufers ,  Fourches , 
NiUcs  &Mettcaux,  ni  Arbres,  ni  ceuf  de  toutes  manières,  Platinncs  ,  ni  Serres 
pour  l'uiagedcs  Moulins  à  fucredcs  Iflcsde  l'Amérique  &  autres  ferrures  pour  iceux, 
ni  les  ferrures  des  Machines  des  Tondeurs ,  ni  leurs  amicaux  de  Force  ,  les  ferrures 
«es  Machines  des  Teinturiers ,  les  ferrures  de  Pons  levis,  les  ferrures  des  chiens  pour 
les  Charpentiers,  les  pointes  de  fer  pour  les  Tourneurs  ,  ni  les  jointes  avec  leur  aîles 
pour  les  Pilotis ,  grands  ni  petits .  Pillons  grands  ni  petits,  Battans  de  clocles  ni  les 
ferrures  des  Arbres  à  les  tenir  en  l'air,  cercles  &  pics  pour  Moulins  &  MeuUes  d'iceux, 
MeuJIes à  l'ufage  des  Efpingliers,  Tours  ou  Manibelles  à  faire  tourner  toutes  fortes 
de  Roiics&:  Machines,  Brancadcs,  Chaînes,  Chanfetrcs,  Manilles,  Pers ,  Mafles 
à  ferrer  &  déferrer  ,  EguiUcs  d'Argofins ,  Menottes  &   Colliers  pour  Forçats  des 
Galères  ,  ni  autres  chaînes  pour  les  conduire  à  la  Ville  de  Marfeille  ou  ailleurs  ,  ni 
Arbres  ,  Timons  ,  ou  Fléaux  ,  foitpour  poids  volant  ou  de  Ville,  &  de  toutes  for- 
tes de  grandeurs  ,  ili  delà  ferrure  des  Balances^,  ou  coupes  pour  lefdits  Poids ,  cram- 
pons,  crochets,   foit  pour  tenir  lefdics  poids  en  l'air ,  que  pour  tenir  ledit  cable  à 
mettre  le  Vin  en  cave,  ni  chaînes  ,  tant  pour  les  poids  ,  que  pour  amarer  la  grande 
Vergue  à  (on  mats ,  Polies  ni  Rcùets  de  fer ,  &  leurs  e'charpes  ,  anneaux  pour  les 
poids  de  plomb  ou  fer  fondu  ,  bandes  des  Selles,  ni  boucles  pour  lefdites  Selles  , 
Âlarreaux  .   Valets ,    Sergens  ,   &  Dabiets  pour  les  Menuficrs  ,  ni  ferrures  pour  Ra» 
iîneurs  de  fucrç  ,  foit  portières  pour  leurs  Fourneaux ,  grillages  ,  pelles ,  racles  , 
tifl'onniers ,  gratoirs,  efpatules  ,  haches  à  tcte,  ni  autres  ferrures  ni  outils  à  eux 
neccHaires ,  non  plus  que  pour  les  Orphevrcs,  Potiers  d'Etain ,    Chauderonnicrs  » 
Serruriers,  Maréchaux,    Couteliers,    Arquebiifiers ,  Eperonniers ,   Cloiietiers  & 
Lanternicrs ,  aucunes  fortes  d'Enclumes  à  forger  fer  &  acier ,   aucuns  Enclumeaux  , 
Jiy  de  toute  fortes  de  Bigornes  ,  de  toute  forte  d'Eftocs  ,  gros  Tas  ,  Tafleaux  ,   ni 
Mandrins,  aiwrunes  Eflenailles ,  Turquoifes ,  ni  autres  Tranches  ou  Cifeaux  à  froid 
ou  à  chaud  ,  grands  ni  petits  Marteaux  de  toutes  manières  ,  foie  pour  forger  argent , 
cuivre,  c'tain  ,   fer,   noir  ou  blanc  ,  ou  acier  ni  autres  chofes  ,  boules,   pieds  de 
chèvres,   tas,  carrez  ou  à  lame  ,  ni  autres  pied  d'étape  ,  plalTes ,  cifeaux,  canons 
de  ibufflets  de  .toutes  foitcs  de  nianicrcs ,  des  crochets  à  tourner  l'Etain  ,  Râpes  , 
Cratoir,   Brunifioirs,  Burins,  iw)n plus  que  de  toute  forte  de    cachets  pour  faire 
graver ,  ni  fers  à  Hoftie  '   fers  à  Gaufi-Vc ,  m  de  fers  à  fonder  :  foit  pour  Potiers  d'E- 
tain,   Vitrier  ou  Couvreur ,  ni  fers  à  lifî'er ,   aucuns  Marteaux,  Tadlans  ,  ni  Tey- 
tiis ,  Puiccs,  cifeaux  à  tailler  le  fer  ,  acier,   bronze,  marbre  î<<;  Pierre,  fersquar- 
TC7. ,  nfflards  ,  rippes,  c'querres,    pies  i  oyeau  ,  truelles,  ni  de   toutes  fortes  de 
qiialitcz  de  (des ,  (oit  de  long  ,  de  travers,  jou   pour  tronfonner  ,  pour  le  Bois,  la 
1-ieirc,  le  Marbre,  l'Yvoire ,  ou   faire  des  Antes,  avec  leurs  Arlbrs  ,  ni  autres 
Stiaious  ,   Efcoùannes,  ni  Rapcs  pour  les  faiicurs de  Peignes  ,   ni  longues  barres  à 
pcrca  Pompes,  pour  Tourneurs  de  Marine  ,  Marteaux  &  Enclumes  pour  les  Rccou- 
\  rcurs ,  aucun;  (urtc  de  Marccaiix  (eivanc  à  l'ufage  des  Paveurs ,  ni  les  ferrures  de 
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îi  iirs  Demoifcllfs  ,  aucune  forte  de  Mafll'S  ,  Barres  ,  Trallcs  ,  coins  a  fendre  le  /jojs, 
ou  à  tirer  de  la  Pierre  ,  ni  portes  de  Four ,  Portiircs&  Tirettes  pour  les  Fourneaujf 
à  Eaux  de- Vie:  ferrures  des  Tonnes  avCc  leurs  cliaincs ,  foit  pour  la  Mer,  pour 
marquer  les  panêrs,  ou  autres  à  mettre  de  l'eau  ,  ni  ferrures  de  Barriques ,  Compor- 
tes, Seaux,  ni  crochets  à  lesfbrtirdu  puis  ,  grands  ni  petits Truftl»  ,  Plaques  ou 
contre  feux  de  fer  pur,  pour  les  foyers  ou  clicmuie'cs  des  grandes  cuifincs ,  ni  aucu- 
ne force  de  Bombrcs  ,  Rcilles,  ni  Contres  pour  les  Laboureurs ,  Racles  à  cheval, 
pour  ratifier  la  terre  dans  les  allées ,  ni  de  pas  une  manière  d'autres  Reclcs  ou  Katif- 
foirs  pour  ratiflcr  dans  les  maifons  ,  ni  les  alle'es  des  Jardins ,  ni  Pics ,  Piques,  Mar- 
res de  Graves  ou  de  Palus  ,  Pieurs  ,  Digues,  Bigos ,  ni  d'autres  nianiercs  d'outils 
&  inftrumcns  à  remuer  la  terre  propres  pour  Icfdites  Ides  de  l'Amérique,  Pelles  de 
Jardins ,  Pelles  ferriercs  ,  ni  d'aucunes  manières  de  Pelles  de  Four ,  Tridcns,  Four- 
ches, Râteaux  de  fcrni  autrement ,  Sarcles,  barres  de  lit  à  tenir  les  rideaux,  leurs 
pittons ,  barres  ,  ou  vergetcesà  tenir  les  vitres  ,  ni  inflrumcns  de  fer  ou  acier  pour 
arrêter  les  delcentes  de  boyaux  ,  ni  coupes  en  pièces  pour  les  Marchands ,  ni  ancres 
barres  de  fer  longues ,  foit  plat  ou  quatre  ,  groHcs  ni  menues ,  grands  ni  petits  chaî- 
ncts ,  contre  afticz  ,  grandes  ni  petites  Pelles ,  foit  à  manche  de  fer  ou  de  bois ,  gran- 
des ni  petites  broches ,  grands  ni  petits  tripiez  ,  de  toutes  les  manières ,  foit  en  trian- 
gle ou  autrement ,  grands  ni  petits  grils  ,  foit  à  pomme  ou  autrement ,  ni  Crâmal- 
lieres.  Pincettes,  Chevrettes,  ni  garde-feux  ,  ni  autre  forte  d'Ouvrages  de  Grof- 
(erie  fervant  à  bois  &  à  terre  ,  concernant  le  mc'tier ,  à  peine  de  foixainc  livres  d'a- 
mende ,  confifcation  des  Ouvrages,  Enclumes  ,  Soufflets ,  Eftocs  &  autres  outils 
qui  fe  trouveront  es  mains  ou  au  pouvoir  de  chacun  contrevenant ,  &  de  démolition 
des  Forges ,  le  provenu  de  ladite  amende  ^  confifcation  applicables  à  la  Ville  ,  à  U 
boette  defdits  Maiftres  ,  &  aux  Bayles  &  Ajoints  ,  comme  il  a  e'té  dit  cy-du(l"u$. 

XXVII.  Comme auflï  autres  que  les  Maiftres  Forgerons,  en  Taillanderie  & 
GroflTerie ,  ne  pourra  faite  ni  faire  faire  ,  ni  racommoder ,  vendre  ni  débiter ,  ni  te- 
nir dans  leurs  boutiques ,  non  plus  que  d'expofer  en  vente  grandes  Coigne'es  de 
Charpentiers  de  Haute  futaye,  Bczegcé's  ,  grandes  Coignées  de  Charon  ,  Doloy- 
tes ,  Taillcfons  grandes  ni  petites  ,  Alfes  de  roiiignages  grandes  ni  petites.  Forces 
pour  Tondeurs  ou  Bonnetiers ,  grandes  Ermmcttcs  ,' foit  pour  Charon,  Charpen- 
tier de  Haute  fiitaye  ou  Cofftcticrs  ,  grandes  ni  petites  cifailles ,  aucune  forte  d'Afles, 
ni  plaines ,  ni  grands  couteaux  à  couper  le  Suif,  couteaux  à  deux  manches ,  couteaux 
prins  ,  Ganibcttcs  de  toutes  forces  de  grandeurs ,  couteaux  à  frifer,  nidecuifine, 
couteaux  à  fil  revers ,  couteaux  à  PatiHicrs,  couteaux  a  pie'  ,  couteaux  à  parer,  cou- 
teaux à  Balances  ,  coucaux  à  couper  le  plomb ,  coutcres  ,  ni  faux  ,  faucilles,  ni  cou- 
pe pâtes  ,  Serpes  à  tailler  &  ouvrer  la  Vigne,  ni  autres  pour  Icfdites  Illcs  de  l'Amé- 
rique ,  Serpctes  à  tailler  les  Arbres ,  Lunettes  pour  les  Parcheminicrs  ;  ni  Tranchets 
pour  Ls  Cordonniers ,  cifcaux  de  Janlin  ,  cifeaux  à  nettoyer  les  Arbres,  cifcaux  à 
planche  ,  Volaiis  ,  HaulTipanes ,  ■;rands  m  petits  bedocs ,  ni  de  toute  forte  Daches, 
Dachots ,  ni  Dachpts  d'aimcs  ,  niDermmettes,  Marteaux  fendus ,  racles  doubles, 
finiples ,  ni  à  trois  carrez  ,  Galefets  doubles  ni  fimplcs ,  cifcaux  à  manche  de  fer,  ni 
G ouges  à  manche  de  fer ,  Foùcnnes  île  route  manières  ,  Erpons ,  foie  pour  Jermons 
ou  Balenes  ,  ni  Lances  ou  Dards  pour  icellcs  ,  Emerilonsni  Ainspour  toute  forte  de 
pèches,  Ftiiillets  4poin  de  toiitcsfaçoas,  de  GuinbcUccs  &  GujnbcUcitcs  à  trois 
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branches  Se  autres  Rouannes  pour  Pompes  ,  contres  à  fendre  le  bourdillon  ,  fcrmois, 
bcc-d'Anes  >  Rifflardsde  toutes  les  manières ,  de  Gouges  grandes ,  petites,  groflcs, 
ni  menues .  cavre'cs  ,  ni  autremenc ,  grains  d'Orge  ni  Ncrons  ,  ni  cuciillcres ,  de 
quelles  grandeurs  qu'elles  foicnt ,  à  faire  des  Pompes ,  Saboj^,  ni  planter  lattes 
d'Aubie  ou  EruUc,  de  toute  forte  de  fers  de  banc  ,  fers  de  GarVoppe  ,  demi  Gar- 
loppc,  ni  Rabot,  fers  de  Bouvets,  dcGuillaume,  ni  de  Roiielle  ,  toute  forte  de 
Tarcaux,  ni  de  Tcrricres  ,  foit  bondoirs  à  mc'che  ni  à  ciieillerc,  toutes  fortes  de 
Loches,  crefoirs  ,  ni  c'mourfoirs  ,  Tircfons  ,  brilles,  ni  de  pas  une  manière  d'au- 
cune forte  de  Bircberquins ,  marquer  à  marques  les  Barriques  ,  de  toute  fone  de  pe- 
tits outils  propres  pour  tailler  figures  &  poufler  Architcdîures  ,  ou  moulures,  &  gc- 
neralanent  toute  forte  de  Taillanderie  concernant  ledit  métier ,  à  la  rcferve  toutefois' 
des  couteaux  qui  font  propres  à  fervir  à  table  &  autres  moindres  y  fous  les  mêmes 
peines  que  deflus ,  &  applicables  comme  dit  ae'té  ,  tous  Icfquels  ouvrages  ci-defliis 
exprimez  ne  pourront  être  débitez  ni  cxpofcz  en  vente  par  kfdits  M aiftrcs  qu'ils  ne 
fuient  tre's- bons  &  marchands,  bien  faits  &  bien  conditionnez  ,  forge's,  affcrc's, 
émoulus,  di  marquez  de  chacun  leur  marque  ou  poinçon  à  chaud  ,  à  peine  de  dix 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  pour  la  réparation  de  la  Chapelle 
dcfdits  Maiflrcs,  &  cûnfifcation  cies  Marchandifcs,  le  provenu  de  laquelle  fera  em- 
ployé à  la  mêmme  fin, 

XXVIII,  Nuls  Marchands  Forains  ni  autres ,  fi  ce  n'cfï  pour  leur  ufage  par- 
t^culier ,  ne  pourront  porter  dans  ladite  Ville  aucuns  ouvrages  dêpendans  dudit  me'- 
tier  de  Taillanderie  ne  Groflcrie  pour  les  vendre  ,  ni  cxpofcr  en  vente,  ni  autrement 
aucun  jour  de  l'année  ,  non  pas  même  le  jour&:  Fête  de  Saint  Michel,    ni  autres- 
iêmblables  jours  d'affcmblécs,  fi  ce  n'eft  en  temps  des  Foircs;  Royales  des  mois  de 
Mars  &  Oâobre ,  durant  Icfquellcs  leiîjitsBaylcs  dudit  métier  auront  pouvoir  de- 
vifiter  leurs  Marchandifes ,  pour  que  le  public  ne  foit  point  trompe  ,  &   pour  leur 
droit  de  vifite  chacun  defdiis  Marchands  ou  Forgerons  non  makrifez  ,  donneront' 
aufditsBayles  pour  remettre  auÇontrebourfier  de  la  Compagnie  ,  pour  la  réparation: 
delà  Chapelle  de  Icurdite  Compagnie  ,  la  fomme  de  cinq  fols  ,  &  ceux  qui  réfute- 
ront de  le  faire  feront  obligez  de  payer  le  triple  ,  en  cas  que  leurs  Marchardifcs  ne 
foicnt  pas  de  bon  fer  &  acier ,  &  bien  ouvrées  fuivant  Icsrcglesde  l'Art,  pourront 
les  faire  faifirtV  pourhiivre la  confifcation  &  contravention  en  la  manière  ci-dellus 
prefcrite ,  &  le  provenu  d'iccllc  Icra  applicable  comme  delîiis. 

XXIX.  A. été  pareillciiicnt  rcfolu  &  arrête  par  Icfilits  Maifircs  ,  qu'à  l'avenir 
ils  ne  travailk-ront ,  m  ne  feront  travailler  dire»5tcment  ni  indircâcmcnt ,  pour  quel- 
que caufc&  railon  que  ce  foit,  à  aucun  ouvrage  concernant  ledit  métier  pour  ks 
Watchands  qui  les  veulent  )evcntlrc&  débiter,  foit  dans  leurs  Boutiques,  Cliays, 
Maoafinsdansladite  Ville  ou  Banlieue  d'iccllc,  nottament  aux  Perricrs  ni  à  leurs 
boétes  ,  non  plus  qu'aux  Anchres  de  quelle  grandeur  &  pcfenteur  qu'ils  foicnt,  ni 
jccux  dit  Anchres,  ni  autres  ouvrages  accommoder  ni  réparer,  ni  d'entreprendre 
que  de  la  première  main  des  perfonnes  pour  qui  elles  font  necedaircs  ,  aucun  ouvrage 
dépendant  dudit  métier,  à  peine  contre  chaque  contrevenant  au  prefent  A  ticlc  de 
paver  ladite  amende  de  foixantc  livres,  &  d'avoir  le»  Marchandifes  faifics,  enfiiite 
c-onfitquées ,  pour  le  provenu  d'iccllcs  &  dite  amende  être  .ipplicablc  entie  la  Ville, 
h  boête,  &  au  Maiflrc  dudit  métier  quidénoncexa  la  contravention ,  Se  outre  ce  être 
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/iifpcndu  de  porter  aucune  ciiargc  ,  ni  écrc  appeliez  ni  convoquez  ;u  x  .'i/lenibltcs  q^it 
<]ue  feront  lefdics  Maiftres  pendant  trois  ans  ,  &  fur  les  mêmes  peines  de  foixantc  li- 
vres iS:  confifcation  des  Marchaiidifes  applicables  à  la  mc'mc  fin  ;  efl  (ic-fcn<lii  aufd  tj 
l^Iarchands  ,  &  autres  perfonnes  quels  qu'ils  Ibicnt,  d'entre prciiolrc  pour  leurs  cr.in- 
f  tes  particuliers,  ni  faire  faire  aucun  ouvrage  aufiiits  Maiflrcs  Forgerons  en  Taillan- 
derie Se  Grofîerie  ,  Garçons  ni  autres  dudit  mt'ticr,  &  ce  pour  c'vitcr  les  contriVfii- 
tions  qui  fc  pourroient  commettre  parlefdits  Marchands,  au  pic-judice  deiciits  Sta- 
tuts &  Privilèges  defdits  Maidrcs  Forgerons  en  Taillanderie  &  Groficric. 

XXX.  Ne  pourront  les  Charpentiers  conflruéîeurs  de  Nfn'ircs,  fuit  pour  leurs 
conftruéîions ,  radoubs  ou  autrement,  non  plus  que  Tourneurs  de  Maiinc,  Charuns, 
Seliers  &  autres ,  qui  cntreprencntà  prix  faits  des  ouvrages  parfaits  de  toutes  ciiofcs , 
<ic faire  faire  les  ferrures  qu'ils  employèrent ,  ni  iccUes  dites  ferrures  accinmr  dcr,  ni 
réparer  par  autres  que  par  les  Maiftrçs  dudit  me'tier ,  à  peine  contn  chaque  contreve- 
nant au  prefeat  Article  de  Ibixante  hvres  d'amende  t<i  de  confilcation  dcfdites  ferrures 
qui  fe  trouveront,  foit dans  les  chantiers  ou  attellicrs  dcftiits  conftruCleurs,  ou  dans 
le  bord  des  Vaifleaux  qu'on  coiiflruira  ou  qu'on  radoubera  ,  foit  à  terre  ou  au  large 
dans  la  Rivière',  ou  dans  les  Mailons  &  Soutiques  deftiits  Tourneurs  de  Marine  , 
Charons  &  Selliers  ou  ailleurs,  le  provenu  de  l'amende  &  coiifircation  être  appliquer 
comme  dcfliis.  v 

XXXI.  Seront  renus  tous  Icfdits  Maiflrcs  d'aflîfter  aux  afPenible'es  indites  par  les 
Baylcs,  &  obfcrverles  De'libcrations  qui  y  feront  relôluè's  à  la  pluralité  des  voix,  à 
peine  de  trois  livres  de  cire  pure  blanche  en  cierges  propres  à  fervir  à  l'Autel  de  la 
Chapelle  deiciits  Maiftres  en  cas  de  contravention  ,  &  prive'  de  voix  aéîive  dans  Icfd. 
aflemble'e',  jufqu'à  ce  qu'ils  aycnt  fatisfiit  audit  paycmant,  &  toutes  les  de'libera- 
tionsquifc  feront  dans  la  Compagnie  defilits  Maiftres ,  feront  drelTc'es  par  le  plus 
ancien  defdits  Maiflres ,  &  par  liiy  écrites  fur  le  Livre  des  Délibérations  ,  fans  que 
pour  quelque  prétexte  ou  caufe  que  ce  foit  on  puifle  avoir  autre  Iciibc  ,  pour  éviter 
tant  ladc'penlcque  pour  le  fccrct ,  qui  doit  être  exaélemcni  gai  de  ,  à  peine  contre 
IcsBayles  &  Contrebourfier  depayei  folidalremcnt  la  llifditc  amende  de  trois  livres 
de  cire  de  la  me'mc  qualité  &:  pour  le  même  ufagc,  &  les  Délibérations  &  aflcm-  . 
blées  annulle'çs. 

XXXII.  Comme  auffi  eft  dc'fendu  à  tous  les  Maift'es  afTcmblez  d'ufer  d'aucune 
invedîive,  violence,  ou  voye  de  fait ,  ni  fortir  de  ladite  aflemble'e,  que  tout  ce  qui 
aura  été  propofé  par  Icfdits  Baylcs  ne  foit  conclu  &  arrête',  foit  pour  l'éleclion  des  ' 
Eayles  ,  que  généralement  tous  les  autres  affaires  de  ladite  Compagnie:  mais  chacun 
donnera  fa  voix  par  rang  de  matricule  ,  s'il  n'eft  interroge' par  les  Baylcs,  &  ccluy 
<^ui  fera  juge'  à  là  pluralité  des  voix  avoir  contrever.u  au  picfcnt  Article  ,  fera  fur  le 
champ  réprimandé  par  l'ancien  defdits  Maiftiesdc  ladite  Compagnie  ,  iS:  payera  (ans 
krnve  ni  figure  de  procez  trois  livres  de  cire  pure  blanche  en  cierges  propres  pour  fer- 
vir à  l'Autel  de  laClupelle  defdits  Maiflrcs,  &  jufqu'au  payement  lêra  privé  de  voix 
active  &  dcfdites  aflemblccs,  fans  qu'il  foit  befoin  de  le  convenir  eu  juAice  fi  lelilits 
Baylcs  ne  le  veulent ,  &  femblable  amende  fera  payée  par  ceux  qui  feront  fortis  de 
latlitc  aflèmblée  avant  qu'on  n'aye  délibéré  &  tout  conclu ,  applicable  à  la  même  fin. 

XXXIII.  A  été  pareillement  refolu  entre  Icfdits  Maiftres  ,  que  tous  ceux  qui 
tiennent  boutique  ouverte  feulement ,  &  les  veuves  des  Maiflrcs  qui  font  travailler 
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dudit  métier,  feront  tenus  &:  obligez  de  contribuer  niix  fraix  &  i!cpcns  des  procfz 
qui  pourront  furvcnir  i^»:  autres  aft-ires  pour  la  confcrvatioii  de  la  Maiftrife,  Statuts 
&  Privilèges ,  au  cas  que  les  deniers  de  la  bôétc  de  la  Compagnie  ne  puilTent  llffirc  , 
fans  que  pour  quelle  caufe  &  raifon  que  ce  foit  on  s'en  puilk  excufcr ,  à  peine  contre 
chaque  contrevenant  au  prcfent  Article  de  payer  pour  amende  la  fomme  de  trente  li- 
vres applicable  à  la  boè'te  de  ladite  Compagnie. 

XXXIV.  Les  Baylcs  dudit  métier  feront  tenus  &  obligez  pendant  le  cours  de" 
leuranne'ede  faire  tous  ks  fraix  &  avances  neçeflaires  pour  la  Compagnie ,  à  la  re- 
icrvc  de  ceux  qu'il  faudra  faire  pour  les  proccz  pcndans  au  Parlement,  s  ils  ont  e'té 
intentez  par  l'avis  de  la  Compagnie  &  à  la  fin  de  leurs  charges , feront  rcmbourfcz  de 
leurs  avances  des  deniers  de  la  boète  defdits  Maiftres,  dans  laquelle  ils  Icrorit  tenus 
de  mettre  tout  l'argent  qu'ils  recevront  en  ladite  qualité'  de  Bay  les  pendant  l'anne'e  de 
leur  charge  ,  au  contraire  quand  il  arrivera  que  quelqu'un  defdits  Maiftres  dé  ladite 
Compagnie  ,  ou  Marchands .  aura  fair  des  avances  pour  le  Luminaire,  l'embellifle- 
ment ,  ou  autre  fcmblablcdépcnfc  ,  de  l'avû  de  ladite  Compagnie  pour  la  Chapelle 
&  Autel  deflits  Maiftres,  ne  fera  tenu  ni  oblige'  d'attendrele  rembourfcntcnc  de  fcs 
avances  que  trois  mois  de  temps  ,  le  delay  paflé  pourra  faire  aéiiou  aux  Baylcs  & 
Contrcbourfier  de  ladite  Compagnie  qui  ictont  condamnez  folidairement  à  la  vijë  du 
prefent  Article  ,  fans  autre  forme  de  proccz  à  Juy  payer  fcs  cre'anccs ,  nottamcnt 
quand  il  y  aura  promeffc  ou  contra6î,  s'il  n'y  a  argent  à  la  boëte  auront  leur  indem- 
nité'&  pcmbouriement  fur  les  Maiftres  qui  tiennent  boutique  feulement ,  &  veirvcs 
des  Maiftres  qui  font  t'availlcr  ihidit  métier  ,  les  pauvres  Maiftres  ne  pourront,  con- 
tribuer à  aucune  charge,  ni  la  Compagnie  les  priver  d'être  appeliez  à  toutes  les  adem- 
blées  qui  fe  feront  dé  l'ordre  defdits  Bayles  pour  y  donner  leur  fuffrage  ,  ni  empê- 
cher qu'ils-ne  joiiiffent  de  tous  les  honneurs  &  prérogatives  qui  font  attachées  à  la 
Maiftrilè  :  bien  mieux  la  Compagnie  fera  dbbligation  aux  dépens  de  leur  boëte  an- 
nuellement de  leur  donner  quinze  jours  avant  la  grand  Fête  Saint  Eloy,  des  chaudes, 
Ibulicrs  î<e  jufte-au  corps,  s'ils  en  ont  befoin  ,  &  autres  neccfiitez  ,  tous  les  prc^ 
iiiiers  Dimanciies  des  mois  de  l'année,  jours  de  la  grand  Fête-Dieu  ,  &  jours  des 
Fêtes  Nôtre- DaniCj  l'argent  que  les  confrères  font  obligez  de  donner  après  la  Mefle 
dite  à  leur  Chapelle,  enfcir.ble  les  dix  fols  de  droit  île  vifite  qui  fc  feront  tous  les 
mois  dans  les  boi'tiques  des  Maiftres  5  fi  lefdits  Maiftres  neccflltcux  font  malades  , 
ils  feront  fccourus  par  ladite  Compagnie  ,  tout  autant  que  l'argent  qui  fera  à  la  boëte 
de  ladite  Compagnie  kS:  charité  le  peut  permettre  ,  ?i  enfin  enlèvclis  honorablement 
aux  dépens  des  deniers  de  la  boëte  tiefdites  Maiftres. 

XXXV.  Aucun  Maiftrc  dudit  métier  ne  pourra  donner,  ni  faire  donner,  aux 
Garçons  pafl'ans  ni  autres  dudit  métier  ,  qui  travailleront  pour  luy  au  mois ,  &  qui 
feront  capables  de  bien  travailler  &;  gouverner  la  Forge  à  l'ablence  de  leurs  Maiftres , 
au  delà  de  leur  nourriture,  que  la  fbmme  de  quatre  livres  par  mois  ,  î^  rien  fltis,& 
que  s'ils  gâtent  les  ouvrages  qui  leur  feront  ordonnez  parles  Maiftres,  feront  tenis 
de  les  payer  de  leur  |ufte  valeur  au  dire  de»  Bayles  dudit  métier,  à  peine  contre  le 
Maiftre  contrevenant  de  payer  pour  amende  la  fomme  de  fix  livres,  applicables  à  la 
boette  de  la  Compagnie  ,  ni  aux  Garçons  qui  travaillent  médiocrement ,  qui  ne  fe- 
ront guère  forts  ni  fçavants .  aufti  au  delà  de  leur  nourriture  par  mois ,  leur  fera  àon- 
n«  la,jpnjnie  de  «ois  livres  &  rien  plus ,  s'ils  travaillent  .g  la  journée ,  ne  pourra  leur 

être 
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être  donné  aufll  au  dtla de  leur  noi:nitiirc  que  cinq  fols  par  jour,  à  tra/aillcr  puis 
les  quatre  heures  du  matin  jufqu'à  huit  du  foit,  aux  fufditcs  peines  de  mc'nic  appli- 
cation ,  iuivantlcs  Arrcfls  î?â.  Rt^^ltnicns  de  j66j.  ni  aucun  «garçon  clud::  métier  ne 
pourra  a'ier  chc7.  un  Serrurier,  Chaudcronuicr ,  Mare'chal,  Cloiieticr,  ou  autres 
Maifiresdc  forge,  tout  autant  que  kfdits  iMaifirrscn  Taill.Tndcrie  &  Groffcric  luy 
voudront  donner  à  travailler  ,  &  les  recevoir  dans  leurs  boutiques,  &:  au  cas  qu'à 
faute  de  trouver  du  travail  chez  un  defdits  Miiftres  en  Taillanderie  &  Groflcrie  ,  il 
allât  travailler  chc7.  lefdits  Serruriers  ,  Chaudcronnirrs ,  Mate-chaux  &  Clciicticrs , 
ou  autres  Mnilhcs  de  Fcroc  ,  en  Ville  ou  aux  Fauxbourgs  d'icelle  ,  ne  pourra  leilit 
Garçon  faite  aucune  pièce  d  ouvragi.'  dudit  me'ticr ,  fbit  Taillnmlcric  ou  Groflcrie 
chc^  les  lufdits  M.iftres  aux  fufJites  peines ,  tant  contre  ledit  Garçon  ,  que  contre  le 
Maiftie  chez  lequel  ce't  ouvnge  le  fera. 

i  XXXVI.  Les  Garçons  paflars  &  aucrci  qui  .luront  traite'  avec  leurs  Mairtics 
pour  travailler  pendant  un  mois ,  ne  les  porrront  quitter  ni  les  priver  de  lair  fervice 
que  le  mois  qu'>ls  auront  commence  ne  (oit  échu  ,  fans  pourtant  quelque  excufe  lé- 
gitime ,  &  même  ne  pourront  quitter  leurs  Maiftres  s  ils  ont  pris  la  place  de  quel- 
que garçon,  que  premièrement  ils  n'en  aycnt  commis  un  autre  à  leur  place  ,  pour 
cmp^her  que  ledit  Maiftre  ne  demeure  fans  fervice  ,  à  peine  de  la  fufilite  amende 
contre  le  garçon  applicable  à  la  même  fin  :  comme  la  plufpart  des  "arçons  cvii  tra- 
vaillent pour  kfdits  Maiftrts  ,  quittent  trés-fouvcnt  leur  travail  lors  qu'il  arrive  des 
nouveaux  garçons  paflans  dans  cette  Ville  ,  afin  de  les  régaler  &  fairs  la  débauche 
avec  eux  ,  qu'ils  appellent  devoir ,  ce  qui  fait  qu'en  telles  occafions  ils  s'ir/juticnt 
&  en  viennent  aux  mains ,  à  cette  caufe  a  été  arrêté  &  délibéré  que  lefdits  Maiftrcs 
ayans  des  garçons  dans  leurs  boutiques  ,  empêcheront  abfolument  qu'ils  ne  forint 
&  qu'ils  ne  fansfaGént  à  ce  pernicieux  devoir  par  la  débauche  ,  d'où  s'enfuit  mille 
troubles;  c'cft  po«îrquoy  lefdits  Maiflres' ne  donneront  ni  ne  feront  donner  de  l'ar- 
gent à  leurs  garçons  dans  le  temps  qu'il  en  arrivera  de  nouveaux ,  ou  qu'il  en  décam- 
pera de  cette  Ville ,  pour  éviter  les  inconveniens  qui  pourroient  arriver ,  à  peine 
contre  cnaquc  Maiftre  qui  contreviendra  d'une  fcmblable  amende  que  deffus  ,  appli- 
cable à  la  même  fin. 

XXXVII.    Les  Garçons  qui  pafferont ,  ou  autres  qui  chercheront  à  travailler 
dudit  métier  dans  la  Ville  ,  feront  tenus  paflànt  devant  les  boutiques  des  Maillrcs 
^'y  entrer,  &  le  premier  qui  leur  donnera  à  travailler  doit cflre fans  difficulté  préféré 
par  eux  à  tous  autres ,  &  ne  fera  permis  aux  autres  Maifties  tle  donner  de  travail  aufd 
garçons  paffans  ou  autres ,  s'ils  en  ont  auparavant  refufé  d'autres  Maiflres ,  à   peine' 
de  la  fiifditc  amci;de  applicable  à  la  même  hn  ;  ne  pourront  les  Maiftres  dudit  métier 
fuborncr ,  prendre  ni  recevoir  à  leur  fervice  aucun  garçon  ou  apprentif  d'autres  Maî- 
tres, qu'ils  n'ayent  fcrvy  le  temps  qu'ils  auront  convenu,  &  qu'ds  n'en  fortent  com- 
nic  il  fuit ,  à  peine  de  la  fufdite  amende  pour  la  même  fin  ,  &  les  «arçons  oui  forti- 
ront  incongediez  d'avec  leurs  Maifties  ne  pourront  travailler  en  laprefente  Ville     nv 
es  lieux  circonvoifins ,  qu'après  trois  mois  qu'ils  auront  quitte  en  ladite  Ville'  ny 
ne  pourront  moins  lefdits  Maiftres  leur  donner  retraite  &  à  travailler,  à  peine  de  nos 
livres  d'amende  contre  le  garçon  pour  la  bocte  dclilits  Maiftres ,    de  la  fuCdttc  amende 
co'Hre  le  Majftrc  applicable  à  la  même  fin  ;  eit  enjoint  aufeiits  «arçons  de  fe  compor- 
^prchci  les  Muftrcsavec  rcfpcd  ,  lâns  coaimcttrc  aucune  infolcnceni  médifarce  ny 
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contre  leur  famille  en  quelle  manière  que  ce  foit  ,  auquel  cas  ils  feront  obljocz  d'en 
faire  c\ciire&  rcpararion  avant  pouvoir  elîre  reçus  chez  un  autre  Maiftre  ,  aulqucl» 
Maiflres  eft  tiétandu  lc«  employer  qu'ils  n'ayenc  fatisfait  à  ce  qu'ils  auront  manque' & 
dc'linqiic  du  contenu  cy  dclTus ,  aux  fufdites  peines  &  même  application  ;  feront 
tenus  les  Apprentifs  qiri  entreront  dans  ledit  métier  payer  à  la  boé'te  des  Maiftres  For- 
gerons en  Taillanderie  &  Groflerie  ,  quatre  livres  de  cire  pure  blanche  en  cieroes 
propres  à  fervir  à  l'Autel  defdits  Maiftrcs  ,  lefquels  dits  Maiftres  feront  obligez  d'a- 
Mncer  pour  eux  ,  dans  trois  mois  apre's  leurs  entrées ,  à  peine  contre  les  Maiftres  qui 
rcfiiferont  de  payer  &  faire  les  avances  ,  de  dix  livres  d'amende  applicables  a  la  boëtc 
tkfdits  Maiftres,  defquels  paycmens  les  fils  de  Maîtres  (cront  exempts. 

XXXVIII.  Et  comme  il  y  a  divers  defdits  Maiftres  qui  travaillent  aâuellc- 
tnent  pour  les  confiruiRions  &  radoubs  des  Galères ,  Navires ,  Frégates ,  Barques  , 
Barreaux  ,  &  autres  Vaiflcaux  maritimes,  a  été  conclu  par  lefdits  Maiftres  qu'atttn- 
du  la  modicité  du  prix  qu'ils  perçoivent  des  ouvrages  qu'ils  font  dans  ce  temps,  pour 
éviter  les  hazards  aufquels  ils  s'expcfent  de  leur  vie  ,  Si  pour  conferver  la  coutume 
obfcrvée  de  tout  temps  ,  aucun  defdits  Maiftres  ne  pourra  porteries  fufdits  ouvrages 
dans  lefdits  Vaideaux  ni  autrement ,  ni  y  pofer ,  attacher,  ni  y  mettre  en  place,  ni 
ordonner  de  le  faire  faire  aucunes  ferrures,  comme  chevilles  ,  gougcons  ,  bandes, 
ni  autres  ferrures  ce  concernant ,  ni  détacher  ni  faire  détacher  Icfdites  ferrures  def- 
dits Vaiflèaux  lors  qu'elles  y  auront  été  attachées ,  ni  prendre  aucunes  inefures  pour 
faire  des  ouvrages  que  de  la  main  des  Charpentiers  ,  pour  éviter  par  là  d'entrepren- 
dre rien  fur  le  métier  dcidits  Charpentiers,  conftrudieurs  de  Navires,  à  qui  il  appar- 
tient d'y  attacher  &  détacher  toutes  Icfdites  ferrures  ,  &  prendre  toutes  leidites  mefu- 
rcs  necefl'aircs ,  &  ne  donner  aucune  atteinte  aux  Arrcfts  rendus  à  ce  fujet  en  1649. 
à  peine  contre  le  Maiftre  qui  contreviendra  au  prefent  Article  de  payer  pour  la  pre- 
mière fois  pour  amende  la  fomme  de  vingt  livres  ,  applicables  à  la  réparation  de  la 
Chapelle  de  ladite  Compagnie. 

XXXIX.  A  été  auflî  arrêté  par  lefdits  Maiftres  que  (i  quelques  Navires ,  Bar- 
ques ,  Courcaux  ,  ou  autres  Vaiflcaux  chargez  de  charbon  de  tetre  arrivoii  fur  le 
Port  &  Havre  de  la  prefente  Ville ,  aucun  Marchand  ni  autre  ne  le  pourra  acheter  ni 
fair;  acheter  dirc<9ement  ni  indireifîement ,  pour  le  revendre  ni  envoyer  dans  la  Pro» 
yince  ni  ailleurs,  que  prcniercment  lefdits  Maiftres  Forgerons  en  Taillanilcrie  & 
Grollcric  n'en  foient  avertis ,  pourvus,  ou  refufans  d'en  prendre  ,  finon  après  les 
trois  marées  écheiics  &  paflees  ,  à  compter  du  jour  del'arr  vée  defdits  Vaifftaux  ,  & 
qu'ils  auront  mis  planche,  que  fi  après  que  lefd.  Marchands  l'auront  achaé  fans  que 
lefdits  Maiftres  n'en  ayent  été  avertis  ,  ils  iêront  tenus  &  obligez  leur  en  (ionner  & 
délivrer  fans  contredits  ,  au  même  prix  qu'ils  l'auront  acheté,  avant  qu'il  ne  foie 
déchargé  defdits  VailTeaux  :  que  fi  pour  raifon  de  ce  il  y  avoir  contcfte  ou  dcbat ,  les 
Marchands  tant  vendeur  qu'acheteur  fera  tenu  fc  purger  devant  Meftîeurs  les  Maire  & 
Jurais  ,  fur  la  vérité  du  prix  à  telle  peine  que  de  droit. 

XXX  X.  Eft  auftî  ordonné  &  ftatuc  qu'à  l'avenir  il  ne  pourra  être  établi  aucun 
Règlement,  Privilège,  Statuts  dans  ladite  Ville  en  faveur  d'aucuns  Forgctons  ny 
autres  perfonncs ,  fous  quelque  ncm  &  prétexte  que  ce  foit  »  ni  qui  puiflé  être,  con- 
ccrnanr  ledit  métier  de  Forgeron  en  Taillanderie  &  Groflerie,  ni  donner  à  iccux  au- 
«ijie  pcrmiffion  ni  privilège  pour  exercer  Iet^it  métier ,  ni  chofes  Si  ouvrages  en  dé- 
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pcndang. 

Tous  Icfqiiels  Articles  cy-denTus  exprime/,  feront  gardez  &  obfcrvez  inviolablc- 
nicnt  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  fans  y  contrevenir  aux  peines  y  contenues. 

-rf   lMESSIEVRS  les  lM^IRE   et  fVRAJS,  GOV^ERNEVRS  DE 
Eore^eaux  3  fugts  Criminels  (^  de  Police, 

SUPPLIENT  humblement  le  Syndic  &  Baylcs  des  Maiftres  Forgerons  en 
Taillanderie  &  Groflcric  Jurez  de  cette  Ville;  Dilànt  que  leur  Compagnie  par  la 
négligence  delà  plufpart  des  Maiftres  ont  delairte  leur  Statut ,  pour  ainii  dire  aban- 
donne' ,  &  pre'voyant  les  abus  qui  s'c'toicnt  infenfiblement  gliiîcz  dans  Icurdit  mc'- 
ticr ,  &  trouver  moyen  de  fccourir  les  pauvres  Maiftrcs  caducs ,  veuves  &  orphelins  •• 
Ils  felontaflTcmblez  divcries  fois  ,  &  enfin  apre's  plufîcurs  de'liberations ,  tant  pour 
la  confervaciondcleur  M:îtrife  ,  que  pour  fc  maintenir  dans  une  bonne  union  ,  Si. 
confcrvcr  pour  la  gloire  de  Dieu  leur  Prairie  ,  fccourir  lefdits  pauvres  Maiflrcs ,  veu- 
ves &  orphelins  ,  ils  ont  dreffc' un  Règlement  ou  ampliation  à  leur  ancien  Statut 
pour  fervir  de  Loy  &  Statut  à  l'avenir,  être  fixe ,  fiable  &  exécute'  en  tous  ks  points, 
fous  vôtre  bon  plaifir,  Meilleurs  ,  comme  les  véritables  Juges  de  Police,  &  pour 
qu'il  foir  plus  folidc,  ils  défirent  le  faire  aucôrifcr  &  homologuer  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  cette  Ville  ,  ce  qui  ne  peut  pas  fouffrir  de  difficulté'. 

Ce  Considère',  Veu  la<lite  ampliation  du  Statut  cy-attache' ,  il  Vous 
phife  de  vos  grâces  ,  en  approuvant  &  ratifianticeluy  ,  ordonncrqu'il  fcrvira  de  Loy 
à  l'avenir ,  &  fcra  exécute  fin'vant  fa  forme  &  teneur,  aux  peines  y  contenues,  &c 
ferez  bien.  Signe  BELLOUGUET  ,  Syndic  Je  ladite  Compagnie.  L  A  L  A  N  E 
Procureur  des  Supplians. 

Soit  commiuiique'  au  Procureur  Syndic.    A  Bordeaux  dans  THôtcl  de  Ville  le 
premier  Mars  mil  fix  cens  «quatre-vingt  quatorze.   Signe'  D  U  B  O  S  C  Q- 

VE  U  la  prrfente  Requête,  enfemble  les  quarante  Articles  en  augmentation  de 
Statut  des  Maiftres  Forgerons  en  Taillanderie  &  Grollerie  cy-atcachcz  ,  Con- 
fêntons  pour  la  Ville  qu'ils  foient  enrcgiUrez  es  Regiflres  de  l'Hocel  lic  Ville,  pour 
iervir  de  Loy  à  l'avenir ,  &  y  avoir  recours  quand  befoin  fera,  &  à  ces  fins  icra  per- 
mit aux  Supplians  de  fe  pourvoir  en  la  Cour  pour  obrenir  l'homologation  tie  l'Or- 
donnance qui  interviendra.  Fait  à  Bordeaux  le  12.  Juin  16J14.  Signe'  D  E  J  E  A  N 
Procureur  Syndic. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux,  JiK^es 
Criminels  &  de  Police  ,  Ayant  aucunement  égard  à  la  prefence  Requête  ,  du 
confcntement  du  Procureur  Syndic  ,  &  vu  l'ampliation  du  SratKt  cy-defllis  conte- 
nant quarante  Arides  ,  le  tout  cy-attaché  ,  ont  ordonnée  ordonnent  qu'il  fera 
«nregiftré  e's  Rf^ifires  de  l'Hôtel  commun  de  cette  Ville  ,  pour  iervir  de  Loy  à  l'ave- 
nir >  &  y  avoir  recours  quand  befdUi  fera  ,  &  cepcadant  ont  permis  ^permetceat 
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aux  Supplians  lie fc  pourvoir  en  la  Coiir  tic  Parlement  de  cette  ViUc,  aux. fins  d'ert 
obtenir  l'aiitôrilacion  &:  homologation;  Font  de'fcnl'es  d'y  contrevenir  aux  peines  y 
portées.  Fait  &  délibère  à  Bordeaux  dans  i'Hotcl  de  Ville  en  Juradc  le  dcrniCE 
Juillet  1694.    Signe  D  U  B  O  S  C  Q;_ 

Enregijlrei.  ont  été  les p-efens  Statuts,  Ordonnances  é"  RegUmtns ,  es  J^egtf- 
tres  de  l'Hôtel  Commun  de  Bordeaux  fiiivant  [Ordonnance  de  ce  ]onrd'htty  der- 
nier Juillet  1694.     Signé  D  V  B  O  S  C  J^ 

A    NOSSEIGNEVRS     DE    PARLEMENT. 

» 

SUPPLIE  NT  humblement  les  Bayles  des  Maiflres  Forgerons  en  Taillande- 
rie &  Groflerie  Jurez  de  cette  Ville  de  Bordeaux  ,  Difant  que  coninie  il  fe  com- 
raettoit  divers  abus  dans  leur  ine'ticr,  mais  encore  qu'il  fc  trouve  qu'il  y  a  des  Maî- 
tres pauvres,  caduc*,  même  des  veuves  &  orphtlins  dcfdics  Maiflrts  qui  font  ea 
lûuffrance  pour  ne  pouvoir  pjs  travailler ,  il  auroit  été  fait  &;  pafle  des  n.,uvc;.ux  Ar- 
ticles par  foiinc  de  Statut,  par  les  Maiftres  de  la  Compagnie  aflemblcz  aux  formes 
ordinaires»  pour  fervir  de  Règlement  à  l'avenir  ,  contenant  quarante  Articles,  lef- 
qiiels  auroicntécc  homologuez  &:  cnrcgiftrez  par  les  Sieurs  Maire  &  Jurats  de  ladite 
Ville,  fui  vant  l'Appointement  du  dernier  Juillet  i(5p4. 

Ma  s  comme  les  Supplians  audit  nom  ont  un  intereft  fenfible  que  Icfdits  Articles 
foient  gardez  &  obfcrvez ,  afin  qu'ils  ne  puifient  recevoir  aucune  atteinte  dans  la  fui- 
te ,  ils  fe  trouvent  obligez  de  recourir  à  la  Cour  pour  être  autôrifez  par  icelle  ,  & 
que  perfonne  ne  puiQ'e  y  contrevenir. 

Ce  Considère',  il  Vous  plaifc  «Je  vos  grâces  ,  Veu  lefdits  Articles  cd 
augmentation  ^  continujtion  de  Statut ,  avec  l'Appointement  defdits  Sieurs  M>irc 
&  Jurats  portant  homologation  ,  dudit  jour  dernier  Juillet  1694,  cy  attachez,  les 
homologuer,  &  ordonner  qu'ils  feront  cnregiflrez  au  Greile  de  n  Coin-,  pour  éîrc 
lefdits  q\iarante  Articles  gaiiiez  ^<:  obfervez  à  l'avenir  fuivant  leur  forme  &  teneur  j 
&  ferez  bien.  Signé  BI^LLOUGUET  ,  Bayle  Suppliant.  HERMAN  Pro- 
cureur des  Supplians. 

Soit  montré  zii  Procureur  General  du  Roy.    Fait  à  Bordeaux  en  Pailement  l^ 
onzième  Aouft  i<5p8.  Monfieur  D  E    FAYARD  Rapporteur. 

•^   r  EU  les  Statuts  du  20.  Juiiî  1691.  l'Ordonnance  des  Jurats ,  &.  l'en  régi  flrc- 
V    ment  defiiits  Statuts  au  G rcftl' de  l'Hôtel  .de  Ville  du  dernier  Juillet  1094. 
n'empêchons  l'homologation  defdits  Statuts  &  l'enregiftiemetH  d'iccux  être  faite  ai! 
Grcfic.   A  Bordeaux  le  13.  Aouft  idpS.    Signé  D  U  V  I  G  I  E  R. 

S'er.fuit  U  teneur  des  Jtftciexfus  Ordcnnances  &  Lettres  Patentes  données 
en  faveur  de  ladite  Cornpagfne. 

LOUIS  par  la  gaacedc  Dieu  ,   Roy  de  France  &  de  Navarre^ A  tous  j3refcn5 
&  à  venir  ,  Salut.    Les  Bayles  &  Maifires  Faures  Jurez  de  iiôtrc  Ville  de 
Bordeaux  ,   Nous  wnt  fait  reprereiitct  en  notre  Confeil  les  Statuts  &  Ordonnances  dq 
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îrtjr  métier  par  eux  drcdcs ,  avec  les  AéïcsiS:  Arie/is  d'approbation  ,  auiorifation  , 
6r  mcilification  d'icciix  ,  tant  de  notre  Cour  de  Parlement ,   que  des  Maire  &'  Jnrat  , 
Gouverneurs  dudit  Bordeaux  ,  des  dixième  Mars  &  deuxième  Juillet  dernier  ,  Se 
très  -  humblement  fupplicr  &  requérir  vouloir  le   tout  approuve/  &   autôriftr  , 
Ik  leur  accorder  &  o6iroycr  fur  ce  nos  Lettres  necciTaircs.  A  ces  caiifts  difîr.int  leur 
pourvoir  en  ce't  endroit,  après  avoir  fait  voir  le  tout  à  nôtie  Conleil ,  dcl'avis  >i'icc- 
îuy,   avons  Icldits  Articles,  Scatuc=:i.V  Ordonnances,  AÎîcs,  Arrefi d'approbation, 
«utorifition,  homologation  &  modification  cl'iceux  cy  attaclicz  fous  nôtre  contre-ftcl, 
accordez  &  approu^?, ,  accordons,  autôrifbns  &  ap*  rouvoris ,    Voulons  &  Nous 
plaît  que  Icfthts  E;iyles  &  Mjiflrcs  Fautes  en  jouilfeut ,  &  q\i'ils  foicntdorcfiiavanc 
entretenus,  gardez  &  obfcrvcz  de  point  en  point,  félon  leur  forn:c  &  teneur,  fans 
Aucune  chofeinuovci  ny  changer  d'iceux.    Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  Se 
féaux  ,   les  Gens  ccnans  notreditc  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  ,  Maires  &  J  iirats 
Gouverneurs  de  ladite  Ville  ,  &  autres  nos  Juges  &  Officiers,  &  à   chacun  d'eux 
einfi  qu'il  appartiendra.  Commettons  &  enjoignons  par  ces  Prcfcntcs ,  que  le  con- 
tenu en  icelles  &  Ici'diu-  Articles  ,  Stntuts  &  Ordonnances,  Aif^es  &  Arreit  d';>ppro- 
bation  &  modification  d'iceux ,  ils faflcnt  entretenir,  garder  &  obfcrver  inviclablc- 
oient,  &  fans  fraude,  en  contraignant  à  ce  faire  ,    &  fouff'nr&  obcir  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  ,  &  pour  ce  feront  à  contraindre  ,  par  toutes  voycs  &"  manières  dûé's  & 
raifonnables  ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  &:  fans  préjudice 
d'icellcs  ,  pour  Icfqiiclles  ne  voulons  être  diftere' ,  &:  quelconques  Lettres  à  ce  con- 
traires :  C  A  R  tel  eft  nôtre  plailir ,  &  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftable  à  tou- 
jours ,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à  celdices  Prefentes,  fauf  en  autres  chofcs 
uôtre  droit  tk  l'autruy  en  toutes.    DONNE'   à  Thoneins  le  feptie'me  jour  du  mois 
d'Acufi  r.in  de  grâce  mil  fix  cens  vingt-  un.  Et  de  nôtre  Règne  le  douzième.  Tar  le 
Roy  ,  D  U  C  A  S  S  E. 

Kegifirtz  fuivaiu  l'Ancft  delà  Cour  ce  jourd'huy  donne  à  Bordeaux  en  Parle» 
uiéntle  vingt  fixicme  d'Aouft  mil  iîx  cens  ringt-un.  Signe  DE    PONTAC, 

EXTRAIT  DES  REG  I  STRES    DE  PARLEMENT* 

VE  U  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefente'e  par  les  Bayles  &  Miiflres  FaiirCJ 
de  cette  Ville  de  Borilcaux  ,  contenant  qu'ils  ont  obtenu  Lettres  Patentes  de  Sa 
Majcflc  portant  approbation  des  Statuts  de  leur  métier ,  lefquellcs  font  adrcflantcs  à 
ladite  Cour ,  su  moyen  dcquoy  rcqiicroit  ordonner,  que  Icfditcs  Lentes  feront  cn- 
regifltcct:  es  Regiftres de  ladite  Cour,  pour  par  les  Supplians  jouir  du  contenu  cii 
icclics ,  lèponfc  du  Procureur  General  du  Roy  ,  qui  n  empêche  les  Lettres  Patentes 
être  rcgiftrt'cs  es  Rc^^iOrcs  de  la  Cour ,  pour  jouir  pat  les  Supplians  de  l'efict  d'icclles 
conforme  ment  à  la  Volonté  du  Roy  ,  &  aux  mcdificatJons  mentionnées  en  l'Aiieft 
delà  Cour,  Icfoitcs  Lctrrcs  données  à  Thoneins  le  feptiéme  de  ce  mois  d'Aoufî, 
figné  DUCASSE.  Dit  a  este',  que  la  Cour  du  coiifentcment  du  Pra- 
cuteur  Ciciicral  du  Roy  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  Icfdites  Lettres  Patentes  icront 
rcgiftrc'es  es  Regiftres  de  laCoi;r,  pour  jouir  par  les  Supplians  du  contenu  en  icclks, 
fuivaiit  &  conformément  à  la  volonté  du  Roy.  Prononce  à  Bordeaux  en  Parlement 
le  vingt-lixiéme  d'Aouft  mil  fix  cens  vingt  un.  Signé  DE    P  O  N  T  A  C, 
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Mcflleiirs  les  Maire  &  Jurats,  &  homologuez  par  Arreft  de  la 
Cour  de  Parlement ,  en  faveur  des  Maîtres  Auneurs  Jurez  de 
la  p  refente  Ville. 

Extrait  des  Regiftres  de  Parlement,* 

$3*  T  T  E  U  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefente'ele  quatorzième  du  prefenc 
V  mois  parles  Auneurs  Jurez  de  la  prafente  Ville;  contenant  que  pour 
éviter  les  fraudes  &  abus  qui  fc  commettent  à  l'aunage  des  Draps,  Toilles  &  autres 
M.irchandifèsqui  ont  accoutumé  d  être  aunées;  les  Supplians  fc  font  pourvus  parde» 
vaut  les  Jurats  de  la  prefènte  Ville  pour  obtenir  confirmation  des  Reglcmens  &  Or- 
donnances qui  ont  c'te'par  eux  cy-devant  faits  furcefujet,  &  d'iceux  obtenu  rcdutfîioti 
par  Articles  defdits  Reglcmens ,  aux  fins  d'être  mieux  notoires  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes.  Au  moyen  dequoy  requièrent  autôrifer  &  homologuer  lefdits  Reglemens , 
inhiber  à  tous  Marchands  &  tous  autres,  expofèr  en  vente  aucune  force  de  Marchan, 
difes  fujetccs  audit  aiinage ,  fans  au  prc'alable  être  aunécs  par  les  Supplians  ou  l'uti 
d'eux  5  à  peine  de  cinq  cens  livres  ;  &  afin  qu'aucun  n'en  prétende  caufc  d'ignorance, 
ordonner  que  le  prefent  Arreft  fera  publie',  ic  copie  d'iceluy  affiché  à  la  Maifon  de 
Ville.  Ladite  Requête  répondue ,  foit  montrée  au  Procureur  General  du  Roy  ,  avec 
réponfe  dudit  Procureur  General  mife  au  pied  de  ladite  Requête,  qui  n'empêche 
rhomologation  requife  defdits  Articles  en  forme  de  Règlement ,  ô  la  charge  que  les 
droits  taxez  aux  Supplians  par  les  Maire  &  Jurats  n'excèdent  l'ancienne  taxe  à  enx  fai- 
te, &  ce  qu'ils  ont  accoutumé  de  prendre  pour  le  droit  de  chaque  aune  de  Marchan- 
dife.  Sentence  defdits  Jurats  donnée  entre  les  Supplians  &  certains  Marchands  d'Or- 
léans du  cinquième  du  prefent  mois.  Articles  &  Reglcmens  faits  par  kfdits  Jurats 
fur  leftlits  droits  d'aunagc  du  onzième  du  prefent  mois  ,  avec  autre  Requête  à  ladite 
Gour  prefentée  ,  aix  fins  de  l'entcrincment  de  la  lufdite  ,  dclqucls  Articles  &  Re- 
mcns  la  teneur  s'enfuit.  LE  S  MAIREET  JURATS,  Gouverneurs  de 
]a  Ville  ^'  Cité  de  Bordeaux,  procédant  à  la  taxe  du  droit  que  les  Aunairs  Jurez 
de  la  prclente  Ville  doivent  prendre  fur  les  Draps  ,  Toilles  &  autres  Marchaiidifes 
qui  ont  accoijtumé  d'cftre  années ,  &  Règlement  quM  convient  garder  en  l'exercice 
defditcs  Charges ,  afin  que  déformais  il  n'y  foit  commis  aucuns  abus  ;  Après  avoir 
veu  en  Jurade  les  Ordonnances  fur  ce  faites ,  avec  une  Sentence  fur  ce  donnée  le  y. 
du  prefent  mois  ,  a  ité  arrêté  ce  que  s'enfuit.  Premièrement  que  conformément  au 
Statut,  ileft  inhibé  à  tous  Marchands  Etrangers  &  Forains  de  vendre  en  la  prtlente 
Ville  aucuns  Draps  ni  Toilles  ,  cap  &  queue,  ains  leur  cft  enjoint  iccux  Drjps  & 
Toilles  faiiC  aimer  par  Icfdits  Auneurs  Jurez  ,  &  leur  payer  pour  droit  d'auna^^c  ce 
qui  fera  f  y  après  déclaré  fuivant  Icfdits  pic  jugez,  bçavoir  cfl  cinq  fols  de  cliaquc 
cent  de  Toilles  de  JafTé  ,  Flandre,  Hollande  ,  Laval  ,  Koiica  &  autres  lieux  qui- 
fe  rendront  en  gros ,  pareille  fomuic  de  cinq  fols  pour  ceut  ,   Coytifs  ,  Lmgcties , 
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FnTes&  Frifons  d'Angkccirc  &  Efpagnc ,  deux  Ibls  pour  chacune  picce  tic  Dups 
Cordillats,  Carifcs ,  pciirs  Priions,  Frifcs  d'Econc,  Pcrpctuancs,  Rarcs,<:adis 
de  Nimcs  ,  Trenocs  ,  Burats  de  qiickjucs  lieux  qu'ils  viciinenc  en  la  prefcnte  Ville. 
Pareille  fomme  de  deux  fols  ponrcliaque  pièce  de  Sargc  de  Seigneur  ,  Sarge  d'Iprc 
&  d'Efcot.  Un  fol  pour  chaque  pièce  de  Camelot,  Mautliila ,  Fticaincs ,  Aulncttcs, 
Bouca(î^nes&  Droguées.  Vingt  fols  pour  chique  pièce  Drap  d'Elpagne.  Et  pour  le 
regard  des  Teilles  qui  le  vendent  en  détail  au  Marché- neuf  &  aillciirs  en  ladite  Ville 
parles  Forains  &  Etrangers,  prendront  lefdits  Auneurs  deux  deniers  par  aune  ,  & 
pareil  droit  pour  les  Tapifleries  qui  fe  vendront  à  l'aune ,  fans  qu'ils  puiflcnt  prendre 
aucun  droit  des  Bourgeois  &  Habitans  domiciliez  de  la  prcfente  Ville,  ce  qui  leurcfl: 
expreffemcnt  défendu,  à  peine  de  cinq  cens  livres  ;  &  fera  le  droit  d'aiinage  des  Draps 
&  To.llcs  vendus  en  gros  ,  payé  moitié  par  l'acheteur ,  &  l'autre  moitié  par  le  ven- 
deur, &  inhibé  auf  lits  Auneurs  Jurez  de  prendre  autre  ni  plus  grands  droiis  que  ceux 
qui  font  fpecifiez  à  mêmes  peines  de  cinq  cens  livres ,  &  autre  plus  grande  fi  le  c;  $  y 
échoit.  F  A  l  T  &  arrêté  en  Juradc,  oiiy  &rt)nfentant  leProrurciir  Syndic  de  la 
Ville  le  onzième  Décembre  i6iç.  Ainfi  figné  D'  H  O  S  T  El  N.  Dit  a  este'  , 
ayant  égard  à  ladite  Requête  quand  à  ce,  que  la  Cour  du  confentemcnt  du  Procu- 
reur General  du  Roy  ,  a  autôrifé  &  homologué  les  Articles  en  forme  de  Reniement 
faits  parles  Maire  ^  Jurats  de  la  prefcnte  Ville  du  n.  du  prefcntmois  ,  ô  ia"^  charge 
que  les  droits  taxez  aufdits  Supplians  par  Ufdits  Jurats ,  &  contenus  aufdits  Articles 
n'excèdent  l'ancienne  taxe  a  eux  faite  Cz  qu'ils  ont  accoutumé  prendre  porir  le  droit  de 
chaque  aune  de  Marchandifc.  Prononcé  à  Bordeaux  en  Parlement  le  18.  Décembre 
idip.  Ainfi  figné  DF  P  O  N  T  A  C.  MefiGcurs  DEGOURGUES, 
Premier  Président.  DE    LOPPES,  Rapporteur.  Pour  les  Epices  un  écu, 

Leu  (jr  publié  a  étélcfufd'it  Règlement  r.u  Marché-neuf  ^  an  devant  la  T'orte 
des  Salin  ter  es  t  au  Canton  de  rue  Bonqmerc  ,  au  Canton  de  rue  Toitev'tne  dit 
coté  du  T  (liais  ,  au  devant  la  Porte  du  Chcipeau  rouge  ,  Torte  Begueyre  ,  or  an 
Ai  arche  public  de  la  prefcnte  Ville,  Us  Trompettes  fonnant  en  la  manière  accoH' 
tumée  ,  te  fécond  cyi^ars  1620.   yimjï  figné  RAMPVOVLH   Greffier, 

ENTRE  Jacques  Saint- Marc  Auneur  Juré  de  la  prefcnte  Ville ,  tanr  pour  lu» 
que  pour  les  autres  Auneurs  demandeur ,  d'une  part.  Et  Giraud  Rigal  Bour- 
geois &  Marchahd  deMontauban  ,  tant  en  fon  nom  que  pour  fes  autres  affocicz  , 
défci'c'eur,  d'autre.  VEU  le  Règlement  fait  par  Meflieurs  les  Jurats  en  faveur  dcf- 
tlits  Auneurs  ,  homologué  par  Arrcfl  de  la  Cour  des  li.  &  18.  Décembre  \6\g. 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  cb  ferme  d'Edit  qui  maintient  les  Aunairs  pourvus 
d'OHÀces  Domaniaux  de  la  Ville  dans  tous  leurs  droits  ,  du  9,  dudit  mois  d'Oiiobre 
169 1 .  coUationné  fiç.né  de  Laiflre.  Exploit  de  demande  du  7.  Mats  1695.  donné  au- 
dit Rigal  à  la  Rcqi.cte  dudit  Saint-Marc  ,  frgné  Laval  Huidîer  ,  contrôHé  à  Bor- 
deaux par  Dufoiir;.  Appointemcni  du  11.  Mais  J693.  portant  que  les  parties  remet- 
tront au  Procureur  Syndic  pour  en  venir  à  la  prochaine  ,  figné  Bicnnourry  "Greffier. 
/  ucrc  Appointtmcnt  portant  que  les  parties  en  viendront  à  la  prochaine ,  &  que  le 
«'cfçn.  tur  donnera  caution  pour  les  droits  îles  Marcliarrdirc  par  liiy  vendues  ,  du  14. 
Mjts  1693.  figré  Bicnnourry  Greffier.  Requcflc  dudit  RigrI contenant  fes  défcnics. 
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fioniHée  à  Lalcmaii  i'rociirciir  iliidicdcmanclcurle  27.  Mars  i6pj.  par  Bardcn  Huif- 
ficr.  Autre  Appoint  ment  du  4.  Avril  i^pj.  qui  ordonne  que  les  parties  mettront 
leurs  pièces,  fi'^né  Bicnnourry  Greffier.  Rcquelleen  conchilîonsduditSainr-Mnrc, 
avec  la  (igntficaiion  au  bas  faitcle  28.  Avril  i6pj.  par  Laval  HuifTicr  à  Lalannc  i-io- 
cureur  ciudit  iligal,  fîgnc'c  de  Saint  Marc,  Lalcman  <?2  Laval  Huiflkr.  Copie  o'ACtiî 
"  à  droit  (ignific'c  à  Lalcman  le  ly.  Avril  lôç^.  (i'^pé  Cachuë  Huifficr.   Appolntemenî 
qui  lubrO;;e  Monficur  Faulre  J  urat  pour  le  rapport  cki  proccz  au  lieu  iS^  place  de  Mr. 
Leydet  cy  devant  Jurât  avec  la  fignification  au  bas,  par  laquelle  on  renouvelle  Tade 
à  droit,  des  16.  &30.  Septembre  lôpj.  figne  Carreau  Greffier  Commis  iS:  Dovncau 
HuilTicr.    Conclulions  du  (ieur  Lavaud  Sublîitucde  Monfieur  le  Procureur  Syndic  , 
du  2j.  Janvier  dernier,   (ignées  Lavaud  Subftitiit.    LES  MAIRE  ET  JURAIS  , 
Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Juges  Criminels  &  de  Police  ;  ont  maintenu  &  iriain- 
liennent  le.lit  Sai^^t-Marc  demandeur  &  ics  ccnfcrcs  dans  les  droits  qui  leur  i'onc  attri- 
buez par  le  Règlement  du  1 1.  Décembre  1619.  homologué  par  Arrcft  de  la  Cour  ,. 
du  18.  dud.  mois  de  Décembre  de^i  même  anne'e  lôip.en  conlequence  ont  declaté 
les  MarchanJiics  mennonne'es  dans  l'Exploit  du  7.  Mars  dernier  fujcttcs  à  l'aunage, 
Aitant  ont  condamné  ledit  Rigal  défendeur  &  les  ?{lbcic2  de  payer  au  demander  r  le 
droit  d'.  unagc  à  uifon  d'un  fol  pour  chaque  pièce  ,   à  ces  fins  le  purger  moyenanc 
ftnncntpa- devant  ;e  Raporreur  du  proccz  dans  le  mois  pour  tout  delay  iurla  quan- 
tité de  marchandiies  qui  ont  été  par  eux  vendues  eu  expofécs  en  vente  pcindanc  la  Foi- 
re du  mois  de  Mars  de  l'année  1653.  Ci  micuxils  n'ayment  payer  audit  demandeur  la 
fomn-.e  de  cinquante  livres  ,  ce  qu'ils  feront  tenus  d'oprer  d?.ns  le  fufdit  delay ,  con- 
damnent en  outre  Icfdits  Seigneurs  Maire  &  Juratsle  défentlcur&  fcs  alTociez  pour 
avoir  contrevenu  aux  Statuts  ,  Arrcfîs  &  ReUemens  en  ?ii:  h vres  d'aumône  applica- 
ble au  pain  des  Prifonniers  ,  &  aux  dépens  liquidez  à  h  fcmnie  de  cinquante  livret 
treze  fols  &c  quatre  deniers ,  y  compris  les  épices  &  levée  de  la  preferce  Sentence. 
P  R  O  N  O  N  C  E'  E  a  été  la  prcfente  Sentence  à  Borcieaux  dnns  !a  Chambre  du 
Confeil  de  IHotcl  de  Ville,  le  17.  Février  nul  fix.  cens  qi'atre-vingt-quatorze. 
Sigr.é  à  la  Minute  CaMdOUS  Jurât ,  &  FAULTE  Jurât  &  Rapporteur.    Epices 
dix  écus  fols.     BiENNOURRY,  Greffier. 

S'ignfé !e  fxé'fie  iJ^ars  1^94.  à  Aie.  Pierre  Lalanne  ttmme  Procureur  des 
Parties  advirfes  ,  Q-  iftluy  ay  fcn.Tné  pour  fes  Parties  de  fa  tis faire  A  ladite  Sen- 
tence ,  ^enfemble  de  rembourfer  eux  écus  fols  d' epices  ,  autreiKfit  ^  à  faute  dt 
ce  faire  ,  luy  ay  déclaré  ^n  il  et:  fera  levé  exécutoire  contre  [es  Parties.  A  Bor- 
deaux an  dimtcile  dndit  Lalawne  parlant  afo»  Clerc  qui  a  pris  copie ,  par  tnoy 

LAFAL. 

A      MESSIEVRS      LES      MAIRE      ETfVRATS, 
Gouvsrmttrs  de  Bordeaux ,  ft^ges  Ciimimli  ^  de  Point, 

SU*P  PLIENT  humblement  les  Auncnrs  Jurez  de  la  prc'ênte  Ville  ;  Difanc 
que  quoique  leurs  droits  foicnt  connus  par  un  Rcglemeiu  fait  par  Mcffiurs  les 
Jurats  vos  PredcceiTcurs  fc  j  l.  Décembre  i6ip.  hoiiiclogué  par  Arr;fl  de  la  Ccirdu 
18.  du  même  mois  iSï  an  ,  Se  qui  fut  publié  en  temps  de  Foiie  j  néai:moins  Giiaud 

Rigal 
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Rigal  Marchand  ilc  Monrauban ,  tant  pour  luy  que  pour  (es  affocicz,  aiiroit  rcfufe'  de 
payer  aux  Supplians  les  droits  a  eux  ilûs  à  raifon  des  Ètortcs  par  cirx  portées  en  cctt: 
Ville ,  par  prétexte  c]ue  c'etoit  en  temps  de  Foire  ;  fi  bien  que  les  Supplians  auroienc 
ttc' obi ir;ez  défaire  aéîion  au  lit  Rigal&  fcs  alTocic?.  ;  en  forte  que  par  Sentence 
concradi(floire  rendue  au  rapport  de  Monsieur  l-aulte  Jurât  le  17.  Fevricrilcrnicr  ,  icc- 
luy  Ri^al  vfc  les  aflociez  conformément  audit  llcgicmcnt  ont  cte'  condamnez  à  payer 
les  droits  a  eux  dus  pour  les  Ecofrcs  qu'ils  avoient  porte'  &  cxpofé  en  vente  pendant  la 
Foire  du  nioisde  Mars  dd'anndc  1693  Et  comme  les  Supplians  dcfiroicnt  rendre  pu- 
blic le  fufdit  Règlement  &;  la  Sentence  nouvellement  rendue  contre  ledit  Rii'al  &  fcs 
aflocicz  ,  ils  ont  recours  à  vôtre  Jiriîice,  afin  que  ce  confidcrc  ,  il  Vous  plaife  de 
vos  grâces  permettre  aux  Supplians  de  faire  imprimer ,  lire,  publier  &  afficher  dans 
les  lieux  accoutumez  de  la  prcfcnte  ViUc  le  fufdit  Règlement  de  16 iç.  cnfemble  lad^ 
Sentence  du  17.  Février  dernier ,  afin  qu'elle  foit  notoire  à  tous  ,  3c  que  perfonnc 
n'en  piilTe  prétendre  caufe  d'ignowncc,  &  ferez  bien.  FELLONNEAU  Suppliant. 
Laleman  pour  les  Supplians. 

Soit  montré  au  Trocureur  Syndic.  Fait  à  Bordeaux  dans  r Hôtel  de  Ville  le 
quatrième  Mars  mil fix  zens  nonanteqnatre.    Signé  D  V  B  O  S  C  jQ. 

Confentons  pour  la  Ville  qu'il  foit  permis  au  Suppliant  de  faire  imprimer ,  publier 
&  afficher  le  Règlement  fufdit  &  Sentence  conforme  à  iccluy.  A  Bordeaux  ce  j. 
Mars  1694.  D  E  J  E  H  A  N  Procureur  Syndic. 

LES  MAIRE  ET  JURATS,  Gouverneurs  de  Bordeaux  ,  Juges 
Criminels  &  de  Police.  VEU  la  prefcntc  Requête,  &  du  confentement  du 
Procureur  Syndic  ,  Faifant  droit  de  la  Reque'te  defdits  Auneurs  Jurez  de  la  prefentc 
Ville  ,  Leur  ont  permis  de  faire  imprimer  ,  lire  &  afficher  dans  les  lieux  accoutumez 
de  ladite  Ville  le  fufdit  Reolement  de  l'anne'e  mil  fix  cens  dix  neuf,  en(emb!c  la 
Sentence  du  17.  T^^'icriôç^.  conforme  audit  Règlement  ^  afin  qu'elle  foit  notoire  à 
tous,  ^  que  perfonnc  n'en  puilîe  prétendre  caufe  d'ignorance;  &  ce  par  le  premier 
Huifficr  ou  Sergent  ordinaire  du  prefent  Hôtel  de  Ville  fur  ce  requis ,  aufquels  don- 
nent pouvoir  &:  mandement  de  ce  faire.  Fait  à  Bordeaux  dans  la  Chambre  du  Coii- 
fcil  de  l'Hôccl  de  Vil'.e  le  fixie'me  Mars  11594.  F  A  U  L  T  E  ,  Juiat. 

Leu  ,  publié  ç^affche  àfon  de  Trompe  ont  été  le  prefent  Règlement ,  Sentence, 
Hecjuète  cj'A^ppolntement  par  les  Cantons  (y-  Carrefours  accoutumez,  de  la  pre- 
fente  Ville  ,  même  aux  Portes  de  Ville  ,  afin  cjuil Je'it  notoire  à  un  (hacua.  A 
Bordeaux  ce  huitième  Mars  lôç^.  par  moy  Hulffer  en  l  Hôtel  de  Ville  foHS- 
J*gné,  Signe  L  AV  ^  L   Htigffier. 


M  m  m  lia. 


(fi.) 


é^t  ARRESTS    DE    LA    COUR 

Valeur  des  Monnoyes  anciennes  ujttées  en  Bourdelois, 

Le  franc  Bourdelois  ,  vaut  ly.  fols  tournois. 

La  livre  BourJclcïife ,  vaut  12.  fols  tournois. 

Le  fol  Bourdelois  vaut  7.  deniers ,  &  quelque  pite. 

Le  fterlin  d'or,  9.  livres  13.  lois   4.  deniers. 

Le  fol  fterlin  vaut    10.  fols. 

Le  d.-nicr  fterlm    vaut   10.  deniers. 

Le  denier  Bourdelois  vauc  la  moitié  d'un  denier.  iVo/Mquela  Ville  de  Bordeaux 
doit  au  Roy  pour  chacun  an  à  chacune  Fête  Saint  Michel  pour  reconnoilfance  des 
Vaccans  de  ladite  Ville  ,  Banlieues  &  J  urifdiflions ,  lafommede  13.  fols  4.  deniers 
flerlins ,  qui  valent  deux  Nobles  :  qui  font  de  monnoye  noire  de  Bardeaux  la  fom- 
me  de  p.  livres  13.  fols  quatre  deniers  Bourdelois  .•  ce  qui  revient  à  fix  livres  ,  ij.  fols 
4.  deniers. 

ARRESTS  DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 

Contenans  prohibitions  à  ceux  qui  ne  font  de  la  Senéchaujfée  de  Bourdelois ,  de 
ne  faire  les  Barriques  pour  mettre  les  vins  cueïUts  hors  ladite  S  enéchauffée 
en  Barriques  de  même  gauge  j  grand  ur ,  ^  longueur  ,  que  celles  quon 
fait  pour  mettre  vins  de  ladite  Senéchatiffee  :  (^  de  ne  les  cercler  a'aulan  , 
nji  vendre  les  vins  in  autre  lieu  qu'aux  Chartreux  ,  &  ce  après  la  Fcte  dc 
Tij'el ,  le  tout  après  avoir  oùj  les  raifons  de  toutes  Parties. 

m 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  P  ARLEMENT. 

LA  C  O  U  R  5  fur  la  Rcqucfte  verbalement  faite  par  les  Maire  &  Jurats  de  la 
prcfcnte  Ville ,  Fait  inhibitions  &  dcfenfcs  à  toutes  fortes  de  perlonncs,  dc  por- 
ter ^^t  defcendre  ,  ni  de'charger  aucune  forte  dc  vins  Bourdelois ,  &  aucres  fujcts  à  la 
den-i  marque  ,  qu'ils  n'aycnt  préalablement  porte  aux  Maire  &:  Jurats  dc  laprcfentc 
Ville  le  Certificat  d'Jceux  vins ,  à  peine  de  confifcation  d'iceux  &  autre  plus  grande 
peine,  fi  le  cas  y  échoie.  Enjoint  à  tous  Maire  &  Juraus  ,  Confuls  ,  Juges,  & 
tous  Lietitcnans  des  Villes  &  Coinmunautez  du  Bourdelois,  dorcfnavant  de  faire  & 
attefter  les  Certificats  par  gens  connus  ;  ^'  faire  l'adrcffe  aux  Maire  Se  J  urats  de  la 
Ville  dc  Bordeaux  ,  à  peine  de  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom  dc  tout  ce  qui 
fc  pourroit  enfuivre  pour  raifon  de  ce.  Inhibe  à  tous  Notaires  ,  &  autres  que  lefdits 
Maire  Si  Jurats ,  Confuls ,  Juges ,  ou  leurs  Lieutcnans  plus  proches  dc  licux ,  d'ex- 
pedicr  aucinis  dcfdiis  Certificats ,  à  peine  de  dix  mil  livres.  Dit  aux  Parties  à  Bor- 
deaux en  Parlement  le  dix-ncutviéme  Novembre  mil  fix  cens  fcize. 

uîinfi  figné ,    i^  E    F  A  U. 


[k.].     V:  j,^   IJ 


p" 


DE     PARLEMENT.  <f4j 

K^utre  Extrait  des  Regijhes  de  Parlement. 


VEU  parU  Cour  la  Rcqiicftc  hiiy  à  Elle  prcfcntt'e  par  les  Maire  &  Jnrats  de 
Bordeaux,  contenant  qu'ils  avoicnt  reccu  cy- devant ,  Si  rcccvoicnt  tous  les 
jours  phifieurs  &  diverfes  plaintes,  de  ce  qu'au  préjudice  des  Statuts  &  Privilèges  de 
la  prefcnte  Ville,   plufieurs  pcrfonncs  Marchands  &  autres  s'emencipcnt  ordinaire- 
ment de  faire  porter  par  les  Rivières  de  Garonne,  Gironde  l\  Dordojgne  ,  les  vins 
du  haut  Pais ,  qu'il  n'eft  loilible  vendre  ni  débiter  en  détail ,  ni  en  gros  en  icelle  Vil- 
le &  Païs  de  Bourdelois.  Lefqueis  vins  ils  faifoiem  aborder  en  plufieurs  Ports  de  la 
Senéchauflc'e ,   fut  lefdites  Rivières ,  &  les  ayant  de'chargez  les  vendent  &  débitent 
en  Taverne  ,  au  veu  &  fçû  d'un  chacua  ,   &  changent  ledit  vin  prohibe'  dans  des 
Barriques  de  la  jauge  de  Bordeaux  couvertes  d'aulan  ,   en  forte  qu'ils  templilTcnt  la 
Ville  defdics  vins  prohibés ,  au  grand  dommage  &  préjudice  des  Bourgeois.    D  i  t 
A    este',  interinant  ladite  Requcflc,  que  la  Cour  a  permis  &  permet  aufdits 
Maire  &Jur3ts,  d'informer  des  contraventions  mentionnées  en  lailite  Rcqucflc  , 
pour  l'information  faite  &  devers  ladite  Cour  rapportée  ,  y  être  par  Elle  donné  telle 
pctmifllon  qu'il  appartiendra.     Et  à  ces  fins  leur  permet  de  faire  la  vifitc  pat  eux  re- 
qiiife ,  avec  enjoné^ions  aux  Propriétaires  &:  Locataires  des  maifons  qu'ils  vifiteront. 
Chais  i?£  Caves,  en  faire  promptement l'ouverture  aufdits  Jurats ,    ou  à  cduy  d'cn- 
tr'eux  qui  à  ce  faire  fera  député  ,  fiir  peine  de  cinq  cens  écus.    Et  en  cas  de  refus, 
ladite  Cour  leur  permet  de  procéder  aux  bris  &  ruptures  des  portes  ilefditcs  maiibns, 
chais,  ou  caves  ,  appeliez  deux  des  proches  voifins ,  le  tout  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques ,  &  fans  préjudice  il'iccllcs.     Sera  le  prefent  Arreft  exé- 
cuté en  vertu  du  fimple  diflum  d'iccluy  ,  fans  aucune  Commiffion  en  forme:  atten- 
du la  matière  dontcft  qucftion.    Prononcé  à  Bordeaux  en  Parlement  le  quatorzième 
d'Aouft  mil  fix  cens  deux. 

Jutre  Extrait  des  Regijfres  de  Parlement, 

SUr  ce  qui  a  été  reprcfenté  à  la  Coût  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  qu'an 
préjudice  des  anciens  Privilèges  de  laVilLdc  Bordeaux  ,  Statuts  d'iccllc,  &  Ar- 
refisdc  la  Cour ,  plufieurs  cntrepienoitnt  non  (culement  par  fraudes  &  aruf^tcs  fe- 
crrts,  ains  encore  publiquement  &  fcandaleufement  faire  defcendre  avant  le  temps 
porté  par  Icfdits  Privilèges,  Statuts  &  Aircfts,  grande  quantité  de  yinsdcHaut- 
Pjïs  5  &  autres  proliirez  ,  &  iccux  vins  font  defcendre  en  divers  faux  Ports ,  les 
font  entrer  clans  ladite  Ville  de  Bordeaux ,  les  font  marquer ,  comme  vins  de  demie 
marque  :  les  font  entrer  dans  le  coeur  de  la  Ville  ,  &c  vendent  en  détail ,  lans  que 
pcrfonne  s'oppofc  aufiiitcscntrcprifcs  &  contraventior.s,ou  le  dénonce  aux  Magiftrats, 
requérant  êcre  pourvu  par  la  Cour,  à  ce  que  telles  entreprifcs  fi  pernicieufcs  &  pre'- 
judiciables  au  bien  public  foicnt  reprimées,  &  le  cours  dicellcs  arrêté  pour  l'avenir, 
&  lefdites  contraventions  (cvcrement  punies.  LA  C  O  U  R  à  fait  &  fait  trés- 
•cxprcfTcs  itihibidons  &  défcnfcs  à  toutes  perlbnnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient ,  de  fjiie  defcendre  des  vins  de  fiaut-Païs ,  À  autres  prohibez  ,  avant 
le  temps  [wrté  par  Icldijs  Puvilcjjes ,  anciens  Statuts,  &  Arrcfts  de  la  Cour,   aw 
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défaire  (Iclcendrc  en  autre  Porc  que  celuy  des  Chartreux  ,  ny  d'en  faire  entrer  darjs 
laclice  Ville,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  folt,  à  peine  de  trois  cens  livres  ,  ap- 
|)licabic  aux  Pauvres  del'Hoiiiial  Saint  André  dudit  Bordeaux  ,  l'autre  tiers  à  la  ré- 
paration des  murs  de  ladite  Ville,  &  le  tiers  reftanc  au  dénonciateur  :  &  à  peine 
aiilîi  de  la  perte  &  confifcation  dcHiits  vins,  lefquels  feront  diftribuez  la  moitié  aulîiics 
Pauvres ,  &  l'autre  moitié  aux  dénonciateurs  ;  &c  d'être  les  futailles  &  vailleaux  def- 
dits  vins  publiquement  brûlez  par  l'Exécuteur  de  la  Haute  Julîice.  Et  fait  aufifi  lad. 
Cour  inhibitions  &  défcnfes  aux  Marqueurs  defdits  vins  de  marquer  de  ladite  demie 
marque  aucuns  vins  ,  que  ceux  qui  y  font  fujets  ,  à  mêmes  peines  que deflus,  & 
privation  de  leurs  Offices.  Et  enjoint  ladite  Cour  à  tous  Billetiers ,  Vifiteurs  &  au- 
tres Officiers  de  la  Comtablie ,  &  du  Convoy  ,  &  à  tous  Bourgeois  &  Habitans  de 
ladite  Ville,  d'cmpécher  l'entrée  defdits  vins  prohibez  ;  &  dénoncer  incontinent  les 
conciaventions  aux  Maire  &  J  urats  de  ladite  Ville ,  fur  peine  d'amende  arbitraire.  Et 
OKionnc  ladite  Cour,  que  ceux  qiii  voudront  taire  entrer  dans  aucuns  Fauxbourgs 
lefdits  vins  de  derhie  marque  ,  ieront  tenus  non  feulement  de  rapporter  au  préalable 
aufdit^i  Maire  &  Jurats  leurs  Certificarscn  la  forme  portée  par  lefdits  Statuts  ,  ains 
aufl,  de  déclarer  les  chais  &  liciix  dans  lefquels  ils  entendent  mettre  di  loger  lefdits 
vins ,  &  de  rapporter  pareil  Certificat  de  la  vente  qu'ils  fairont  d'iceux  en  gros  ,  pour 
cftre  portes  hors  ladite  Ville ,  &  paiis  de  Bourdclois  ,  le  tout  aux  mêmes  peines  que 
deflus.  Lcfquelles  Déclarations  &  Certificats  feront  regiftrez  par  lefdits  Maire  &:  Ju- 
rais ,  pour  y  avoir  recours  quand  bcfoin  fera.  Enjoignant  auklits  Maire  &  Jurats , 
tant  de  ladite  Ville  de  Bordeaux,  que  de  la  Ville  de  Saint  MaccaL'e  ,  &  tous,  autres 
Magiftrats  chacun  en  droit  (ôy ,  de  faire  leur  devoir  pour  la  confervation  defdits  Pri- 
vilèges &  obfervation  defdits  Statuts  ,  &  tenir  la  main  à  lexecution  du  prefent  Arrcft, 
à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms.  Et  en  outre  ladite  Cour  a  per- 
mis &  peririet  aux  Bourgeois  &  Habitans  de  ladite  Ville  de  Saint  Maccuaire ,  d'arrê- 
ter &  faifir  leûiits  vins  prohibez  paflans  au  devant  d'icelle  avant  le  temps  ,  &  d'en- 
foncer partie  des  futailles  :  comme  auffi  aux  Bourgeois  &  Habitans  dudit  Bordeaux 
d'arrêter  &  faifir  pareillement  lefdits  vins  prêts  d'entrer,  o  ja  entrez  dans  ladite  Ville, 
&  d'enfoncer  auffi  partie  des  futailles  :  &  en  cas  de  contravention  ,  permet  audit  Pro- 
cureur General  du  Roy  d'en  informer.  Et  afin  qu'aucun  n'en  paecemie  caufe  d'igno- 
rance ,  Ordonne  que  le  prefent  Arrcfl  fera  lu  &  publié  à  fon  de  Trompe  ,  &  affiché 
où  befoin  fera.  Fait  à  Bordeaux  en  Pailementle  huitième  Février  mil  fix  cens,  dix- 
acuf.     Signé  ,  D  E    F  A  U. 

Jutre  Extrait  des  Regtflres  de  Parlement. 

ENtre  Pierre  Mofnicr  Adjudicataire  des  Subfides  des  Rivières  &  extin(fïion  6\i 
Convoy,  &  droits  de  la  Conitablie  de  Bordeaux,  demandeur  l'interinement 
*]e  certaine  Kequefle,  d'une  parc ,  Et  Jean  Andrieu,  Jean  Gregier ,  Maître  Pierre 
Bcchati  Procureur  d'Office  de  la  Jurifdiciion  de  Monpaon  ,  Gabriëlle  Bonnefon  , 
Damoifclle  veuve  deteu  Maître  Jean  Vacheau  ,  vivant  Lieutenant  dudit  Monpaon, 
Pierre  Vareile  le  vieux  ,  Maître  Bernard  Varjt  Notaire  ,  Pierre  Vareille  le  jeune  , 
Bernard  Dcnort ,  Thony  Goudault  ,  HelicsEymeric,  Pierre  Molinier  dit  Fauton, 
Valcntin,  &  Simon  Mcynic ,  &  autres  leurs  conlbrts,  Habitans  c'ans  le  Perigord. 


DE     PARLEMENT.  6^s 

V  E  11  le  Procez  ,  Reqiicfle  clucl'c  demandeur  tendant  aux  fins  pour  les  caulcs  y  con- 
tenues ,  déclarer  le?  vins  mentionnez  en  icclle  confifcabics ,  &:  les  adjuger  audit  de- 
mandeur ,  &  condamner  IcHlit-i  défendeurs  en  telle  amende  qu'il  plaira  à  la  Cour,  ilii 
vingtic'me  Fc'vricrmil  fîx  cens  neuf  :  Copie  d'ArrcH  donne  liir  Kequcftcdudi:  Mof- 
nicr,  pai  lequel  luy  cft  permis  défaire  laiflr  &  arrêter  les  barriques  de  la  iauge  de 
Bourdelois ,  qui  fe  trouvera  liors  ladite  ScnechaulTc'e  ,  du  vingt  feptie'me  Avril  mil 
fi\ceiis  iu.  Trci/e  procez  verbaux  de  faificdcs  vins,  dont  cA  qucftion  ,  des  fixie'mc, 
icptie'iiie,  huitième,  dix-Ilptie'me ,  dix-liuitie'mc  ,  dix-ncuvicme ,  6i'  vingtième 
Novembre  mil  fix  cens  iiuit.  Arrcft  à  mettre  pardevcrs  la  Cour  du  dix  fepticmc 
Mars  mil  fix  cens  neuf ,  donne'  contre  Pierre  YlTault  de  Roquetailladc  en  l'azadois. 
Autre  Requeftc  par  ledit  Mofiiier,  prefcnte'c  aux  fins  de  déclarer  le  vin  faifi  par  les 
fufdits  procez  verbaux  confifcables  ,  du  vingtième  Février  mil  fix  cens  neuf.  Dé- 
fcnfcs,  dires  &  conclufions  des  défendeurs  ,  &  Rcqucftc  de  réception  ilu  feizie'mc 
Janvier,  dix- huitième  ,  vingtie'me  .  &  vingt  deuxième  May  mil  fix  cens  neuf. 
Attcfiacion  faite  par  Icfdits  dcfcmleurs  du  qiunzicme  Décembre,  vingtième ,  & 
Vingt-deuxie'me  Novembre  mil  fix  cens  huit ,  &  qiunzie'me  de  Janvier  uiil  fix  cens 
neuf.  Contredits  dudit  Mofnicr,  &  Requefle  de  réception  du  treizie'me  Juin  mil  iix 
cens  neuf.  Salvation  dcfdits  de'fenci  urs,  èc  Requefle  de  réception  contenant  Appoiii- 
temcnt  à  droit  du  i.ix-neuvie'me  dudit  mois  de  Juin  audit  an  mil  fix  cens  neuf,  &  au- 
tres pièces  &  produvfîions  dcfdites  parties  devers  la  Cour  remiles,  avec  les  conclu- 
fions de  ilu  Mulet  Avocat  General  du  Roy.  Dit  a  este',  que  la  Cour  a 
oifiroyé  î^-  oiftroye  maui  levée  aiifdits  dc'fendcurs  de  leurs  vins  faifis  ,  Enjoint  aufdits 
De'pofitaircs  d'iceuxles  leur  délivrer  incontinent  aprt'sla  fignificatioii  du  prefent  Ar- 
refl  :  autrement  à  faute  de  ce  faire  ,  Ordonnons  qu'ils  feront  contraints  à  la  délivran- 
ce d'iccux  par  corps.  ^,t  cependant  fut  inhibitions  &  de- renies  aufdits  de'fendeuts  & 
autres  Habitans  du  Pais  de  Perigord  ,  île  mettre  &  loger  leur  vin  recuè'illy  audit 
Pais  de  Perigord  en  barriques  de  la  jauge  delà  prefentç  Ville  de  Bordeaux,  &  ce 
à  peine  de  mil  livres,  confifcacion  dudit  vin  ,  &  autre  amende  arbitraire  ,  aux  fins 
qu'ils  ne  puiflent  ignorer  le  prefent  Arrcft ,  Ordonne  qu'il  fera  publié  en  chacun  Siè- 
ge de  la  Scnéchauflee  dudit  Pais  :  Et  en  cas  de  conttavention  a  permis  &  permet  au 
Procureur  General  &  audit  demandeur  en  fiirc  informer,  &:  faire  faifir  le  vin  qui  (e 
trouvera  en  barriques  de  ladite  jauge  audit  Pais ,  fansdépens  de  la  prefcnte  Inftance, 
&:pourcau{è.  Dit  aux  Parties  à  Bordeaux  en  Parlement  le  8.  Juillet  l6iy. 
Signe,  DE    PONTA  C. 

Extrait  des  Regiftres  de  Parlement. 

ENtre  les  Maire  &  Jurais  de  la  prefentç  Ville  demandeurs  ,  &  autrement  de'fen- 
deurs,  d'une  part:  &  Jacques  Durfort  Chevalier  de  l'Oidre  du  Roy,  Capitai- 
ne lic  cinquante  hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances,  Marquis  de  Duras  ,  Sei- 
l^ncur  &  Baron  de  Raiizan  ,  Pujolz  ,;  &  autres  Places  ••  &  les  Habitans  des  Jurifdi- 
clions  ilcldits  lieus  défendeurs,  &  autrement  demandeurs  ,  d'autre.  Veu  le  Pro- 
cez ,  Arrefl  du  Confcil  d'Eflat  du  Roy  ,  &  pièces  mentionnées  au  veu  d'iceluy  ,  du 
ilix-feptiéme  d'Odtobre  mil  fix  cens  treize  ,  pat  lequel  le  Roy  en  fon  Confeil  faifant 
droit  lur  les  Inftances  dckiites  Parties,    fans  ayoite'gardà  la  Requefle  de  Maitrc 
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Pierre  Mornicr  cy  devant  Fermier  du  Convoy  des  Rivières  des  Dordoione  &  Ga- 
ronne, du  troifiéme  de  Janvier  mil  (îx  cens  fis  ,  auroic  o(Sroyé  main  leve'e  aufJits 
Habirans  de  Rauzan  ,  &  Civrac  ,  des  fjifies  faites  de  leurs  vins  à  la  Requefte  diidit 
Moihicr ,  fans  de'pens ,  dommages  &  incercfls  :  &  en  ce  que  concerne l'intcrventioii 
dciUiis  Mur.-  &  Jurats  ,  contre  les  Habitans  de  Rauzan  ,    Civrac  &  Pnjol?,  ,  ôc 
intervention  Jcfditi  Siciirs  de  Durfort,    les  Parties  auroient  été  rcnvoye'es  en   la 
Cour  de  pjrkincnt  de  Bordeaux ,  poLir  cftre  fait  droit  fur  leurs  demandes  &  conclu- 
fion'î ,  ainfi  qu'elle  verra  eftre affaire  :   commiiïîon  obtenue  fur  iceluy  Arreft  dudit 
jour.  Rcqiiefte  dcfdits   Sieurs  de   Durfort ,   &  Habitans  dcfditcs  Jurifdiéîions  de 
Rauzan  ,   Puiulz  ,  &  Civrac  ,  du  vingt- (epiiéme  de  lanvier  dernier  ,  aux  fins  qu'il 
fut  ordonne' ,  qu'il  fcroit  procède' au  jugement  du  procez,  atteadu  qu'il  n'eft  befoia 
d'aucune  rétention  de  caule ,  à  caufe  que  le  Roy  ,  n'a  fait  que  renvoyer  le  procez  au 
même  Parlement  où  il  c'toit  pendant.  Copie  de  roUc  &  état  des  Impofitions  qui  fe 
l:vent  furltf  titcs  Rivières,  avec  copies  des  Lettres  Patentes ,  aux  fins  de  la  leve'e  ?c 
c'tabliircment  dcftiits  droits  ,  des  vingtième ,  &  vingt  deuxième  de  Février  mil  cinq 
cens  quatre  vingt-dix.     Aifte  d'atteftation  faite  à  la  Requcfte  dcfdtts  Habitans  des 
fufdites  lurifdiifïions  j  du  troifiéme  d'Aouft  mil  fix  cens   :   Contracl  de  Tranfadioii 
faite  entre  le  feu  Sieur  Maréclial  d'Ornino  ,  &  les  luratsde  Caftillon.  Acic  de  cer, 
tification  avec  l'Arreft  d'homologation  des  premier  de  Septembre  ,  premier  d'Odo- 
bre  mil  (îx  cens  un  ,  &  vingtième  d'Avril  (ix  cens  deux.  Contraift  de  vente  faite  par 
Maître  Pierre  Larmond  Greffierdudit  Civrac  ,  à  Philippe  de  Minvielie  Marchand 
de  la  prelente  Ville ,  de  dix  douzaines  de  barriques  neuves  de  la  jauge  de  Bordeaux , 
du  Tcptiémede  M^ri  mil  Czx  cens  dix.  Ordonnance  des  Maire  &  lurats  de  ladite  pre- 
•  fente  Ville  ,  portant  inhibitions  de  tirer  hors  ladite  Ville  aucunes  barriques ,  du  20. 
luillct  mil  fix  cens  cinquante.  Croniqucs,   Statuts,  &  Coutumes  de  ladite  prcfente 
V,llc  &  Pais  de  BourJelois ,   produits  par  lefdits  de  Durfort  ?c  Habitans  dcfdites  lu- 
rildiclions ,  avec  la  Requeft  de  réception  du  quatrième  du  prelênt  mois  de  luin  ,  & 
&  autres  pirccs  &  prodiicftions  deidites  parties,  avec  l'A ppointcment  à  droit,  & 
Conclufionsdii  Procureur  General  du  Roy.     Dit    a    este',  Faifaut  droit  des 
fins  &  conchifions  prifcs  par  lefdits  Maire  i!*.:  lurats  ,  que  la  Cour  fait  inhibirions  & 
défcnfes  aufdits  Habitans  defdites  lurifdiclions  de  Rauzan  &  Civrac,  Pujols  ,   Se 
tous  auttes  Habitans  des  Pais  de  nouvelle  Conquête,  qui  font  hors  ladite Senechauf- 
fée  de  Bounklois  ,  de  mettre  leurs  vins  en  Barriques  de  la  jauge  de  Bordeaux  ,  à 
pcuic  de  dix  mille  livres,  &  confifcation  dcfdits  vins  qui  fe  trouveront  logez  en  bar- 
riques de  ladite  jauge ,  &  ordonne  que  leûlits  Habitans  deiditcs  Seigneuries inettront 
leurs  vins  en  barriques  de  plus  petite  &  différente  jauge  ,  &  déforme  diverlê  à  celles 
diuht  Pais  dcBouiîielois ,  foit  en  grandeur ,  groffcur  ou  longueur ,  fous  les  mêmes 
peines,  fans  dépens.    Dit  aux  Parties  à  Bordeaux  en  Parlement  le  vingt- feptiéine 
luin  1 615.    Signe  ,DE    PONTAC* 

L£  onz.iêrfie jour  du  mois  d' yîoufl  mil  Jïx  cens  ejuînz.e  ,  le  frefent  Arrefi  a 
été  Jîgnijié  k   Dtlage  le  -jeune  Trocureur  défaits  Habitans  de  Rauz^an  ,    g\ 
Tnjtls ,  i  tjkel  A  été  fmmé  rernbourfer  aufdits  Sieurs  tJMalre  &  jurats  la  fem- 
me de  cioHz.t  (cus  d  épices  ,  autrement  à  f^ute  de  ce  faire  liiy  a  été  déclare  cjtt  il  en 
fera  levé  exécutoire  ,  parlant  à  luy  ,    cjui  en  a  pns  copie  ,  er  fait  réponfe ,  qtt  il 
protefte  de  fe  poKrvtir  contre  ledit  Arreft.  Fait  par  tnoy  ,  De  Jaubert, 
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A  r  E  7{T  I  s  s  E  M  B  'N  T, 

POUR    LES   MAIRE    ET    JURATS    GOUVERNEURS 

de  Bordeaux ,  Demandeurs  &  requerans  rintcrincmenc 

d'une  Rcqucrte. 

CONTRE  miejfire  Jaccjues  de  Dm  fort ,  Seigntur  de  Duras  ,    Geofroj 

de  Durfort  ,    Sieur  de  C'vrac ,  tant  de  leur  chef ,  ejue  prenant  la 

caufe  four  les  Habit  an  s  des  Tares  de  Pujols  ,  £auzan  , 

Cr  Civrac ,   Défendeurs. 

LEfdlts  Maire  &  Jiirats  remontrent  que  Icklics  Siciirsdc  Duras  &  Civrac  n'avoicnt 
fuy  la  Juflice  de  la  Cour  ,  que  parce  que  c  cft  Elle  qui  fçait  mieux  l'importaii  ■ 
ee  de  cécaft-aire  que  tous  autres  Juges  ;  raiibn  qui  a  mcu  le  Roy  de  renvoyer  les 
Parties  d'où  elles  avoicnc  etc  diftraitcs. 

Il  eft  trop  notoire  ,  que  Bordeaux  n'a  gucres  d'autres  revenus  que  les  vins  ;  qui  Tc- 
roît  quelque  chofe  ,  n'étoit  l'abondance  des  voifins ,  qui  en  font  bien  auflî  tel- 
lement pou. vus,  qre  fi  Bordeaux n'avoitqucqlue  Privilège  particulier  pour  les  fiens, 
les  vignes  coùteroicnt  plus  qu'elle  ne  vautlroient:  encore  efl  on  aflez  cmpéc/>e'  de  fc 
déchargct  des  vins  ,  pour  ce  que  chacun  fe  porte  à  l'infraé^if  n  des  Privilt^  es  dans  la 
Ville,  &  dans  le  Pais  du  Privilège  ,  &  de  dehors.  Jhacos  ititra  muroj  peccatur 
^  extra. 

Entre  tous  les  Privilèges ,  le  plus  important  cft  celuy  de  la  jauge  &  couverture 
des  vaifïcatix  ÎS:  baniqucs  ,  qui  font  uniformes  en  tout  le  Bourdclois  ;  tiiformcs  à  tous 
voifins  :  fans  lequel  Pii\ilcge  tous  les  autres  feioicnt  inutiles.  Et  le  fujet  du  Proccz 
cftde  fçavoir  ,  fi  les  Habitaiis  de  Pujols  Raiizan  ,  &  Civrac  doivent  jouir  dudit 
Privilège  :  ou  plii  ôt  file  Privilège  (de  Eourdelois  ne  iloit  pas  avoir  lieu  contre 
eux  ,   comme  contre  les  autres. 

Les  habitans  ticfdites  terres  ne  révoquent  pas  en  doute  ledit  privilège  :  ains  feig- 
nant qu'ils  ont  d:  oit  <le  faire  entier  les  vins  dans  la  Ville  ,  ils  concluent,  qu'ils  ont 
confcqucniiiKi.t  droit  de  les  entonner  en  vaiflèaux  de  même  forme ,  &  même  mefu- 
rc  :  poi.t  ce  que  par  la  coutume  de  Bordeaux  aU  titre  des  vaifltaux  à  tenir  vin  ,  lut  la 
fin,  &  par  ks  Statuts  au  même  titre,  §.  i.  ileftporté,  qu'en  tout  le  Pais  Boiirde- 
lois  &  lieux  qui  peuvent  mettre  vin  dans  la  Ville  de  Bordeaux  ,  il  n'y  aura  qu'une  me- 
i'ure  elc  vaiikaux.  Sur  lefquels  Articles  pris  capticufement  ,  les  habitans  tlcfditcs  ter- 
res le  font  voulus  émanciper  de  prendre  lamefiirc  du  Bourdclois. 

Or  on  leur  accorde  bien  ,  qne  leurs  vins  peuvent  entrer  dans  les  Fauxbourgs  , 
p.ircc  que  ce  font  vins  de  dcmy  nîarquc  :  mais  on  leur  nie  qu'ils  puiflcnt  entrer  dans 
la  Ville.  Er  Icfdits  habitans  difcnt ,  qu'il  n'y  a  plus  de  Fauxbouigs  ,  attendu  qu'à 
pitfent  tout  cft  compris  dans  une  même  enceinte.  Propofition  fur  laijuellc  ils  avcoint 
railon  de  vouloir  dc'pailcr  le  proccz  :  car  certainement  cela  n'tfi  pas  de  mifc  en  I.1  face 
de  la  Cour ,  qui  fçait  la  vérité  de  l'hifloire ,  &  lacaptiou  de  cet  argument  :  auquel 
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Icfdits  Maire (?».■  Jurais  n'ont  befoin  d'nutrc  re'ponfe.  Car  on  fçait  aflez  que  les  Faux- 
bourgs  foiit  toûjoi:rs  Faiixbourgs ,  quant  aux  vins  de  dcmy  marque,  qu'ils  n'ont  e'te 
clos  >  pour  favorifcr  les  Etrangers ,  ny  pour  priver  le  Roy  &  L»  Ville  de  leurs  droits. 
Et  quand  on  parle  du  privilège  de  la  Ville  touchant  l'entrée  des  vins  ,  en  cmcnd 
toujours  l'ancienne  Ville. 

N'cmpe'chantjdirc  que  lefJits  Fauxbourgs  e'toient  clos  avnnt  que  les  Statuts  fufTcnt 
arre'tcz  ;  car  l'Epître  liminaire  dcfdits  Statuts ,  &  la  Cronique  qu'ils  coctent  pour 
toute  preuve  de  leur  propofition  ,  ne  difcnt  pas  cela ,  la  datte  du  Privilège  n'étant 
-conce  en  l'un  ny  en  l'autre  lieu. 

Ce  me'conte  feroit  aife'  à  de'couvrir  par  la  veriré  de  l'hiftoire  :  naais  la  peine  fcroit 
iinutile,  pour  ce  que  les  Seigneurs ,  ny  les  Habitans  dcfditcs  Terres  ne  prétendent 
pas  que  leurs  vins  puiflent  entrer  dans  l'ancienne  Ville,  ains  iculenient  qu'ayant  droit 
de  les  mettre  dans  les  Fauxbourgs,  qui  font  de  prefcnt  partie  de  la  Ville,  ils  ont 
droit d'ufet  de  la  jauge  &  mefure  delà  Ville  ,  Mertt  nuga. 

Pour  mieux  argumenter ,  fans  caption  &  cavillacion  ,  il  faut  dire,  que  nul  n'a 
droit  d'ufer  de  la  jauge  &  mefure  de  Bordeaux ,  que  ceux  qui  ont  droit  de  mettre  leur 
rin  dans  l'ancienne  Ville.  Or  eft  il  que  les  habitans  de  Pujcls  ,  Rauzan  ,  &  Civrac 
n'ont  droit  de  mettre  leurs  vins  dans  l'ancienne  Ville  de  Bordeauxj  doncques  ils 
n'ont  droit  d'ufer  de  la  jauge  &  mefure  de  Bordeaux. 

La  majeure  eft  verific'e  par  les  Articles  de  la  Coutume  $c  du  Statut.  Cat  puis  qu'il 
cft  dit ,  qnc  tout  lePaïs  de  Bourdelois,  qui  peut  mettre  vin  dans  Bordeaux,  aura 
une  mefure  uniforme ,  il  s'enfuit,  que  ladite  mefure  eft  interdite  à  ceux  qui  ne  font 
du  Bourdelois.  Autrement  le  Bourdelois  feroit  lans  Privilège  :  &  parties  averlcs  mal 
confcillez de  plaider,  pour  s'aggrtger  àeux  ,  fi  ce  qu'ils damaudenc,  étoit  permis  àf 
toi;s.  Dum  certa  perfona  demonfiratur  ,  ;»  terfonna  ejus  tantHm  conditto  im- 
flertjiotefi.  L.  cum  ha  datttr.  ff,  de  condit.  (^  demonjir. 

La  Mineure  n'a  befoin  d'autre  confirmation  :  Car  parties  averfes  ne  prétendent  pas 
avoir  droit  défaire  entrer  leurs  vins  dans  l'ancienne  Ville.  Et  partant  la  conclufion 
crtncceffairc  ,  qu'ils  n'ont  droit  d'ufer  de  la  mefure  de  Bordeaux. 

Ils  ic  difcnt  être  du  pais  de  nouvelle  conquête  à  raifon  dequoy  ils  fe  feignent  qu'ils 
doivent  jûiiit  du  privilège  du  Bourdelois  ;  mais  pour  toute  réfutation  de  leur  argu- 
ment, Icfdits  Maire  &  Jurats  leur  nient  la  confcqucnce,  laquelle  ils  ne  fçauroient 
Tcriher  par  aucune  forte  de  preuve  confitferablc. 

Car  quant  aux  concliifionsde  Monfieur  le  Procureur  General  du  Roy  ,  refpondi 
ftiprà  reCponfitm  ejfe  ,  Ictlit  Sieur  pofant  pour  fondement  ilc  fefdites  conclufions  le 
dire  des  Parties  averfes,  que  pertonne  ne  luy  accorde,  non  plus  qu'à  eux.  Petis 
principium  ,  difcnt  les  Logiciens  à  ceux  qui  argumentent  aiiifi. 

Que  fi  les  habitans  cie  Pujols ,  Rauzan  ,  &  Civrac  dévoient  jouir  du  privilège  du 
Bourdelois,  pour  être  de  la  nouvelle  conquête,  comme  ils  fe  feignent  être  ,  il  s'en- 
fuivroit  qu'ils  pourroient  loger  leurs  vins  dans  l'ancicHne  Ville  :  ce  qu'ils  nepreten- 
flent  pas, 

Aufîi  fçait  on  que  ce  pais  fut  conquis  en  détail;  ores  une  Ville ,  tantôt  l'autre  : 
mijourd'lniy  un  quartier ,  &  demain  l'autre ,  chacun  faifant  fcs  accords  particuliers  ; 
les  uns  fous  une  condition  ,  les  autres  fous  l'autre.  Et  partaiir  c'cft  mal  concUid  de 
àiic  par  parties  averlès ,  qu'ils  doiyeiK  joiiir  de  la  jauge  de  la  Ville  ,  parce  qu'ils  ont 
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ét^  nouvcUcmcm  conquis.  Même  qu'ils  peuvent  avoir  ctc  conquis  par  force  &  i'ans 
compofition. 

Accordent  Icfdits  Maire  &  Jurats ,  que  les  vins  de  Saint  Gervâis  ,  &  Sr.  Pierre 
de  Mons  en  la  Jurifdiiî^ion  de  Langon ,  ont  c'tc'  déclarez  de  la  nature  de  ceux  (iu  Eour- 
dclois  :  mais  ce  n'cfl  pas  un  Arrcft  contradictoire ,  ains  un  expédient  fignc  fur  le  Con- 
cordat de  plufieurs  diffcrcns  aflbupis  aniiabkmcnt  &  par  cotipofition  ,  qui  n*a  ctc 
fuivie  par  ledit  expédient ,  que  poilr  ce  que  les  parties  en  c'toient  d'accord  ,  Jt  con- 
^enerit  tnter  partes  cjuid  pranuncietHr  ?  nen  abs  re  erity  judicem  i aient  fetit en- 
tiarn  proferre.  Tellement  que  cela  ne  pafiTc  qu'en  force  dcpadion  ,  &  non  de  ciiolc 
jugc'e,  &  celuy  cy  ,  pour  ce  que  perfonnc  ne  s'en  plaint,  &  pour  ceqre  par  iccluy 
les  habitansdcfdiccs  Parroiffes  demeurent  obligez  d'empêcher  les  fraudes  de  leurs  voi- 
fins,  qui  etoient  grandes  &  fréquentes. 

En  un  mot ,  les  parties  demeurent  d'accord ,  qu'il  y  doit  avoir  différence  de  vaif- 
fcaux  ;  afin  que  la  diverfite'  des  vins  &  crûs  d'iccux  foit  reconnue.  Autrement  les 
droits  du  Roy  &  eie  la  Ville  fetoient  aifez  à  frauder  :  inconvénient,  auquel  parties 
averfcs  préfuppofent  qu'il  foit  fatisfaït  par  la  marque,  à  laquelle  leurs  vins  ou  leurs 
vaifTeaux  font  fujets. 

Or  en  premier  lieu  chacun  fçait  aflîcz  ,  que  la  marque  n'cfî  pas  invente'e  pour  cela  : 
ains  lefdits  vins  font  marquez  en  te'moignage  que  les  tjroits  quelefdits  vins  doivent  à 
la  Ville  font  payez  :  comme  les  Etrangers  les  marquent ,  en  figue  qu'ils  font  achetez, 
autrement  il  feroit  inutile  de  marquer  ceux  du  Haut- Pais,  parce  que  leurs  vaifleaux 
lont  alTez  reconnus  fans  être  marquez  ,  les  uns  e'tans  de  beaucoup  plus  petits  ,  les 
autres  de  beaucoup  plus  grands  que  les  Bourdtlois ,  d'autre  bois  &  d'autre  couverture. 
En  fécond  lieu,  c'eft  une  chofe  fi  aife'e  d'enlever  la  marque  imprimée  légèrement 
fur  un  fons  de  barrique,  qu'un  Charpentier  en  dcmarqueroit  plus  en  une  heure  , 
que  le  plus  habile  marqueur  n'en  fçauroit  marquer  en  trois  :  &  par  confcquent  ladite 
marque  eft  une  prc'caution  fans  caution. 

Un  inconvénient  inévitable  feroit ,  que  les  vins  du  Bourdclois  ,  &  particulière- 
ment ceux  du  quaiticr  de  Graves,  qui  font  en  réputation  parmy  les  Etrangers  ,  li;- 
roient  facrlemcnt  dc'cric?  par  cette  untfdrmité  lie  vaiilcaux.  Car  comme  les  vins  de 
Pujols ,  Rauzan  ,  &  Civrac  font  communément  à  vil  prix  ,  ne  valant  ilc  beaucoup 
la  moitié  de  ceux  de  Graves,  les  acheteurs  ,  qui  ne  cherchent  que  le  gaing  ,  ks 
teroicnt  paflfèr  en  pais  étrangers  ,  pour  vins  de  Graves  :  &:  par  ce  moyen  dérricr^.icnt 
K- Bourdelois.  Hoc  genm  hointmim  ad  qu^fiurnvet  turpiter  f-iciendum  proniui 
efi.  L  fujTifme.  ff.  de  adil.  ediB. 

N'eft  bcfoin  decotter  les  fraudes  qui  feroicnt  faites  non  feulement  aux  droits  parti- 
culiers que  la  Ville  à  fur  les  vins  :  ains  encore  à  ceux  dii  Roy  ,  qui  lont  d'autant  plus 
orands  ,  que  les  barriques  font  plus  petites.  Car  c'efl  choie  fi  palpable,  qucper-* 
Ibnne  n'en  peut  douter, 

Atifîî  pourroit  on  mener  lefdits  vins  a  Bordeaux  avant  le  temps  qui  Jcrr  eft  prcfiy. 
Car  qui  pourroit  éviter  ces  cntrepnlcs  ,  û  leurs  vaiHcaux  croient  leniblablcs  a 
cci;x  Je  la  Ville  ?  Il  faudroit  lies  fcntinelU  s  qui  fiflent  bon  guet.  Et  fi  qu^nd  Ls  frau- 
des icroicnr  découvertes ,  (  ce  qui  feroit  mal  ailé  )  les  parties  cntrcroier.t  fouvent  en 
contcftation  ,  d'où  viendroient  JUtant  de  proccz  &  d'enquêtes,  que  de  bittcaux; 
au  grand  déuiinent  de  la  Ville,  fans  parler  de  la  difficulté  des  preuves.    Car  chacun 

Nn  n  n 
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fç.  it  le  Proverbe  ,  qiie/o/  efi ,  qui  le  met  en  enquête. 

Il  y  a  ti'autrcs  raiibiis  au  procez  ,  que  Icfdits  Maire  &  Jurats  aiment  mieux  emplo- 
yer ,  qi'e  repttcr  ;  le  contcntans  de  rainentevoir  icy  l'Arreft  du  quatorzième  de  Fé- 
vrier \YÀ\  cinq  cens  nouante  fcpt ,  par  eux  produit  fous  cotte  D.  par  lequel  inhibitions 
furent  faites  à  toutes  pcrfonncs  ,  tant  de  Bazas  &  Sene'chauflTe'es  deBazadois,  qu'au- 
t;es  Villes  &  Senc'chauffc'çs  y  mentionnées  ,  de  ne  mettre  vin  en  barriques  de  la  jau- 
ge de  Bcurdclcis ,  ny  conformes  à  icclles  ;  foit  en grofleur ,  largeur ,  ou  longueur  : 
auis  en  leurs  formes  anciennes  différentes  decciles  liudit  Bourdclois  ,  à  peine  de  dix 
mil  e'cus  contre  les  cootrevenans ,  perte  &  ccnfifcation  de  leurs  vins  :  &  à  mènes 
peines  aux  liabitans  dudit  Bazadois  enti'autresdene  contrevenir  à  l'Arreft  du  quatriè- 
me d'Avnl  ncnii  te  Ck  ,  ains  défaire  leurs  barriques  de  quatre- vingts  dix  pots  feulc- 
m.nc ,  couvertes  d'autres  cercles  que  d'aulan. 

A  la  vérité  ledit  Atreft  fut  cfonné  fur  Requête  :  mais  Requête  délibérée  ,  Mon- 
ficur  L'  Procureur  General  du  Roy  ouy  ,  &  veu  les  Statuts  &:  l'Arreft  précédant  don- 
né enrre  Icfdits  Maire  &  Jurats  de  Bordeaux  ,  &  ceux  de  Bazas  ,  la  Reollc&  autres. 
Et  parcantqucUe  raixn  peuvent  avoir  parties  avcrfes  d'eftriver  après  les  chofes  jugées: 
caria  Cour  ne  peut  pas  contrarier  à  foy-méme. 

Cet  Arreft  &  autres  ACles  produits  au  procez  montrent  que  patries  averfcs  fe  mé- 
content de  parler  de  poflcffion.  Car  quepourroient-ils  vérifier,  puifque  Icfdits  Mai- 
re &  Juratb  vérifient  par  preuve  prefente  &  literalle,  qu'ils  font  en  poflelTion  con- 
traire ,  ayant  toujours  condainnc  ceux  qui  ont  entrepris  de  contrevenir  à  leur  Pri- 
vilège ? 

Mais  que  pourrait  on  dire  contre  le  témoignage  des  Sieurs  Treforiers  de  France , 
en  la  Généralité  de  Guyenne,  Officiers  du  Domaine  du  Roy  :  lefquels  atteftent , 
que  les  barriques  de  Bazadois  ont  été  de  tout  temps  beaucoup  plus  petites  que  celles 
de  Bourdclois?  Ce  que  nul  ne  peut  fçavoir  mieux  que  lefdits  Sieurs  :  attendu  les 
droits  dus  à  Sa  Majcfté  ,  pour  raifon  des  vins  dudit  pais  de  Bazadois  ,  dont  la  ma- 
nutention &  connoilîance  leur  appartient. 

Eh  un  mot,  qui  tâtcroit  le  poulx  à  parties  averfcs  ,  trouveroit  que  leur  mal  n'eft 
autre  que  de  ne  pouvoir  frauder  le  Roy  ,  ny  la  Ville ,  fi  leurs  barriques  demeurent 
Icmblablcs  à  celles  du  Bourdclois  :  car  quelle  autre  raifon  peuvent  ils  avoir  de 
vouloir  marcher  au  pair  de  ceux  aufquels  ils  Ibnt  tributaires  ? 

S'il  plait  à  la  Cour,  nonobftant  chofedite  ou  produite  au  contraire ,  Icfdits  Mai- 
re &  Jurats  obticflt'ront  leurs  conduiionsprifcs  au  procez  >  avec  dépens,  domma- 
ges &  intcrefts. 

Autre  Extrait  des  Regijiies  di  Parlement,  . 

VEii  parla  Cour  la  Requête  à  Elle  prcfentée  le  fepticme  jour  de  Février  mil 
cinq  cenq  quatre-vingts-dix  fept,  par  les  Maire  &  Jurats  Gouverneurs  de 
Bordeaux  ,  contenant  ,  que  bien  que  par  Privilèges  exprés  ,  Statuts  &  Coutumes 
de  hdicc  Ville  ,  Hdits  ,  &  Arrefts  confirmatifs  defdits  Privilèges  &  Statuts,  foit 
prohibé  à  toute  manière  de  gens  ne  faire  entrer  aucun  vin  en  ladite  Ville,  que  celuy 
qui  cft  du  crû  de  la  Senéchauffée  de  Bourdclois  ,  &  que  le  viti  du  Haut- Pais  ny  au- 
tres, de  quelques  licuK^  autres  endroits  qu'ils  foient  ,  hors  du  crû  de  ladite  Se- 
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néchauffe'e,  ne  puifledcfccndrc  par  la  Rivicre  de  Garonne,  ny  aiurcmciu  .  jnrqucs 
apre's  la  Fécc  de  Noël ,  ny  écrc  vendus  &  dcbitcz  en  aucun  aucrc  lieu  de  ladi.c  Sené- 
chaufltfede  Bounlclois  ,  c)u'aux  CliartreuxLz  ladite  Ville  ilc  Bordeaux  ,  connue  licil 
à  ce  cxprefîemcntdcfliné  à  vendre  lefdits  viivs  proliibc?.  :  &  qu'il  ne  foit  a.fTi  lo  llblc, 
ains  exprcflcnicnt  défendu  aux  habirans  &  b;cntcnans  e's  Villes  circonvoifines  de  ladi- 
te Scne'chauflee  de  Guyenne,  loicd'Agenois,  Bazadois ,  Condoiuois ,  Perii;oril, 
Sainconge,  &  autres,  nictirc  les  vins  dans  barriques  ,  qui  foicnc  <lelj  jauge  île  Ijor- 
«Icaux,  couvertes  d'aulan  ,  ny  de  même  groflcurSi  longueur,  ains  qu'elles  doivent 
eflre  différentes:  Touccsfois  pluficurs  li.ibicans  Ou  bientcnans  cfjites  Sene'chaudees  de 
pais  circonvoifins  de  ladite  Senc'chauflc'e  de  Bourdelois ,  contrevenans  aux  exptelTes 
&  fonnclles  inhibitions  à  eux  faites  tant  par  Iclclus  Privilèges.  Editsdu  Roy  ,  que 
Arrefts  de  ladite  Cour,  font  faire  leurs  barriques  de  la  ftçon  &  jauge  dudit  Bo  d^aux, 
les  couvrent  d'aulan  ,  &  rendent  de  me'mc  grandeur  Si.  conformes  a  celles  de  la  jau'C 
de  ladite  Ville  ;  Et  par  tel  moyen  s'efforcent  à  faire  defccndrc  &  conduire  leurs  vins 
auldits  Chartreux;  qui  cft  un  très  notable  préjudice,  d'aurant  qui  les  débitent, 
connue  s'ils  c'toicntdu  crû  de  ladite  Scncehaufll'e  de  Bourdeluis  ,  Si  des  vins  fujcts 
à  la  demy  marque  ,  qui  jr.vient  tant  à  la  diminution  du  Convoy  ,  qu'au  grand  dc- 
trimeiK  &:  delâvantagc  des  habitans  de  cette  Ville.  Au  inoyea  dequoy  requièrent 
ordonner  tre'sexprcffes  inhibitions  &  defenles  cflre  faites  à  toute  manière  de  gens, 
habitans  ou  bientcnans ,  tantes  Villes  de  Bazas,  la  Reollc  &  Marmandc,  Bcri^eiac, 
Sainte- Foy  ,  S  Seurin  de  Mortaigne  ,  que  Senëchaiiffcc  de  Bazadois  ,  Condomois, 
Agenois,  Perigord  ,  Samton^e,  &  en  tous  autres  lieux  ;  fors  &  excepte' leulcmcnt 
les  biens  tcnans  &  habitans  de  la  picfcnte  Ville,  Si  de  ladite  Senc'chauiTee  de  Bour- 
delois :  &  de  ne  taue  mettre  les  vins  en  barriques  qui  foicnt  de  jauge  de  Bordeaux,  ny 
conformes  à  iceiles ,  (bit  en  longueur ,  groflcur  ou  lanceur}  mais  en  la  forme  an- 
cicnne  ,  qui  ell  différente  à  h  facondes  barnqics  île  ladite  jauge  île  Bordeaux,  iS:  ce 
à  peine  de  mil  écus  contre  chacun  d'eux  ,  &  de  la  per.e  &:  conFiùatioa  de  leurs  vins , 
qui  l^ro::t  trouvez  dans  Icfditcs  barriqties  ••  &  fous  mêmes  peines  cnjoimire  aux  ha- 
bitans de  la  Reollc  ,  BjZts  ,  Bazadois,  &  jouxte  &  fuivaut  l'Arrcll  du  quarric'mc 
Avnl  dernier  ,  faiic  faire  les  barrique^  de  la  grandeur  &  quantité' de  quatre-Vin_;ts- 
♦iix  pots  mclurede  la  prefente  Ville  feulement ,  couvcitcs  d'autres  ccrcl.s  que  d'aulan. 
Et  pareillement  fous  les  mêmes  peines  i.\'  autres  plus  graixies  que  de  raifuii ,  leur  in- 
hiber de  non  aucunement  faire  d'-feemire  leurs  vins  p;!r  ladite  Rivière  de  Garonne,  ny 
autres  lieux:  ny  les  faire  conduire  &  n'ccharger  audit  lieu  des  Chartreux,  ny  aurres 
de  laitite  Scnêchauffee  ,  que  ce  ne  foit  après  le  |Our  &:  1  e'tc  de  Noël  :  &  de  ne  faite 
entrer leldits  Vins  prohibez  dans  cette  Ville  t!ire(5îement  ny  iniiircèftcmcn: ,  ny  en  an- 
tres  lieux  ,  que  deftinez  pour  la  vente  defdits  vins  prohibez  feulement  :  Et  en  efîet 
non  aucunementcontreveiiir  aux  Prrivikges ,  Statuts  ,  tilKS  3c  ArieHs  :  .ï»;  permet- 
tre aux  Suppliaiis  faire  failir  en  tous  lieux  que  bcfoin  fera  lefdits  vins  prohibez ,  qu'il» 
trouverontcftrc  mis  en  barriques  ctans  de  jauge  dudit  Bordeaax  ,  ou  femblables  à 
jcclles  ,  comme  auffi  tous  les  vins  prohibez  qui  fe  trouveront  avoir  e'té  coiuUiits  ci.v 
autre,  lieu  de  laiiite  Senëciiauîlëe  de  Bourdelois ,  que  dcfdits  Chartreux ,  pour  y  eftre 
débitez  :  &  iceux  taire  mener  audit  lieu  des  Cliartreux  par  le  prcnuer  Htiifliet  eu  Ser- 
gent lur  ce  requis ,  tant  Royaux  qu'ordinaires,  pour  cflre  procède  à  la  confîlcacion 
tiiduvin,  &  autrement  contre  les  co.Jtrevcnans ,  comme  il  appartiendra  :  &:  elljoil>■ 
N  il  n  n    i  j 
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(Ire  tant  à  tous  Officiers  Royaux  rcrteans  au  RcQorc  cic  la  Cour ,  qu  à  tous  Juge» 
Subalternes ,  que  dés  qu'il  leur  apparoîtra  Icfilits  vins  cftre  mis  cfflic.  s  barriques  pro- 
liibc'cs  ,  ou  icciix  vins  cftre  conduits  cfdits  lieux  des  Chartreux  avant  ladite  Fête  de 
Noël ,  ou  avoir  e'té  conduits  en  autres  lieux  que  dcfdits  Chartreux  ,  poureftre  ven- 
dus Si  débitez  avant  ou  apre's  le  jour  &  Fe'te  de  Noël  ;  les  faire  faifir ,  arie'ter  &: 
conduire  audit  lieu  des  Chartreux:  &  afin  de  contenir  chacun  en  fon  devoir  pour  l'en- 
trctciicnient des  Privilèges ,  Statuts  &  Coutumes ,  &  que  nul  n'en  puifTe  prétendre 
caufe  d'ignorance,  permettre  auHlits  Supplians  faire  publier  l'Ordonnance  delà  Cour 
&  Arreft  qui  s'enfuivra  fur  la  prclente  Requcfte,  tant  à  fon  de  Trompe  en  la  prefentc 
Ville  de  lieux  accoutumez  ,  qu'autres  Villes  dcfditcs  ScHéchauflécs ,  &  en  tous  autres 
lieux  que  belbiii   fera.    Réponfe  de   Dufault  Avocat  General  du  Roy ,  qui  n'em- 
pêche l'inttrincmcnt  de  ladite  Requcfle.  Extrait  de  Vidimus  des  Statuts  &  Privilèges 
de  la  prefcnte  Ville,  concernant  les  fufdits  vins  ,  du  vingtième  jour  de  Juin  mil  cinq 
cens  cinquante-un.    Arreft  donné  entre  lefdits  Supplians ,  d'une  part  :  &  les  Syndics 
&  Jurats  des  Villes  de  Bazas ,   h  ReoUc  &  Prévôté  d'iccUc  ,  d'autre ,  du  quatiiémc 
jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre- vingts  feize.    Dit   a  este',   entérinant  ladi- 
te Requcfle  ,  quant  à  ce,  &  attendu  le  confentement  du  ProcureurGencral  du 
Roy,  que  la  Cour  a  fait  &  fait  inhibitions  &  défenles  à  toute  manière  de  gens  ha» 
bitans  ou  bien-tcnans  es  Villes  de  Bazas ,  la  Reolle ,  Marmandc ,  Bergerac  ,  Saintc- 
Foy,   S.  Seurin  de  Mortaignc  ,  &  Scnéchauffée  de  Bazadois ,   Condomois ,  Age- 
ueis ,  Pcrigord  ,  Saintonge ,  &  tous  autres  lieux,  fors  &  excepte  feulement  les  bien- 
tenans  &  liabitans  de  la  prefcnte  Ville  ,  &  de  ladite  Senéchauftee  de  Bourdelois ,  de 
ne  faire  mettre  leurs  vins  en  barriques  qui  Ibicnt  de  la  jauge  de  Bourdelois ,  ou. 
conformes  à  icellcs ,  foi  t  en  longueur,  groffeur  ou  largeur;  mais  en  la  forme  an- 
cienr.e  ,   qui  cft  différente  à  la  façon  des  barriques  de  ladite  jauge  de  Bordeaux  ,  & 
ce  à  peine  de  mil  écus  contre  les  contrevenans ,  &   de  la  perte  &  confifcation  de 
leurs  viHS,  qui  feront  trouvez  dans  lefdites  barriques*   Ec  à  mêmes  peines ,  enjoint 
ladue  Cour  aux  habitans  de  la  ReoUc,  Bazas.  &  Bazailois  de  ne  contrevenir  à 
l'Aircfl  du  quatrième  jour  d'Avril  dernier ,  ains  leur  enjoint  de  faire  faire  leurs  barri- 
ques delà  grandeur  &  quantité  de  quatre-vingts-dix  pots  niefure  de  la  prefcnte  Ville 
feulement ,  &  couvertes  d'autres  cercles  que  d'aulan  :  ny  pareillement  faire  conduire 
ny  defccndre  leurs  vins  parla  Rivière  de  Garonne  ny  autres  lieux ,  ny  les  faire  con- 
duire &  décharger  audit  lieu  des  Chartreux  ,  ny  autres  de  ladite  Scnéchauflce ,  que 
ce  ne  Ibic  aprci  le  jour  &  Fctc  de  Noël  ;  de  ne  faire  entrer  lefdits  vins  prohibez  lians 
cctic  Ville,  dirctflemciit  nv  indirectement ,  ny  en  autres  lieux  de  ladite  ScnéchaulTéc 
tic  Bourdelois ,   qu'au  devant  lefdits  Chartreux  ,  lieu  deftiné  pour  la  vente  deiiiits 
vins  prohibez  feulcmefft.    Ec  outre  ladite  Cour  a  permis  &  permet  aufdits  Supplians 
faire  faifir  en  coub  lieux  les  vins  proiiibez  qu'ils  trouveront  être  mis  dans  des  barriques 
ctans de  la  iauge  dudit  Bordeaux,  ou  fcmblables  à  icclles;  aiilfi  tous  les  vins  pro- 
hibez ,  qui  ft  trouveront  avoir  été  conciuits  en  autre  lieu  de  ladite  Senéchauflce  de 
Bourd;.lrjis ,  que  dcfciits  Chartreux  ,  pour  y  être  débitez  :  &  iceux  faire  mener  audit 
lieu  des  Chartreux  ,   &  <;e  par  le  prenùcr  Huilïîcr  de  ladite  C  our ,  ou  Sergent  lur  ce 
requis  tant  Rcyauy  qu'ordinaires;   pour  être  procédé  à  la  confifcation  dudit  vin  ,  & 
autrement  contre  Us  contrevenans ,  comme  il  appaiciendra  :  en, oignant  à  tous  les 
Officicrt  Rr.yatuîrcflcansatj  ReiTortdela  Cour»  &  à  tous  Juges  Suba  .enei ,  in- 
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(Continent  qu'il  leur  apparoitra  Icfdîts  vins  être  mis  cfditcs  barriques  ;iro/iibcci:  eu 
iceux  vins  être  conduits  cfdits  IjCUx  des  Chartreux  avant  la  Pcte  <Jc  N<,cl ,  ou  avoir 
ete  conduits  en  autre  lieu  que  dcfdits  Chartreux,  pour  y  cftrc  vendus  &  débiter, 
avant  Si  apre's  ledit  jour  &  Fête  de  Noël,  les  fjire  faifir ,  ar.ctcr  &  Rire  conduire 
audit  lieu  des  Chartreux.  Et  afin  que  nul  n'en  puilTe  prétendre  caufe  d'ic;no;ancc. 
Ordonne  ladite  Cour  que  le  prcfcnt  Artcfl  fera  publicf  à  fgnailc  Trompe  en  li  prcfen- 
te  Ville  i?clicux  accoutumez,  cnfemblc  c's  autres  Villes  Jcfditcs  S.nceiiaiifllxs,  & 
en  tous  lieux  que  bcfiiin  fera.  Prononcé  à  Bordeaux  en  Parlement  le  quatorzit'inc 
Février,  mil  cinq  cens  quatrc-vingts-dix-fcpt.     Signe',    DE    P  O  N  T  A  C. 

Autre  Extrait  des  Regtflres  de  Parlement. 

VE  U  parla  Cour  la  Rcquefle  à  Elle  prcfentence'c  le  vingr  troific'me  du  prcfcnt 
mois  par  les  Maire  &  Jurats  Gouverneurs  de  la  Ville  de  Bordeaux,  tendant  aux  * 
fins  pour  les  caufès  y  contenues,  ortionner,  que  tant  leilit  Saint  Ovin  Commandeur 
pour  le  Roy  en  la  Ville  de  Caftillon  ,  que  les  Jurats  de  la  Vile  de  Liboutnc  &  au- 
tres lieux  tiendront  la  main  ,  arrêteront  &  laifiront  tout  le  vin  pafîant  efJits  lieux  & 
circonvoiluis  looc  en  la  futaille  mentionnée  en  ladite  Rcqucftc,  avec  les  Matchands , 
batteaux  &  Mariniers  qui  les  conduiront ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurspropres  & 
privés  noms  ,  &  en  faire  un  Procez  Verbal  pour  le  tout  rapporte  y  être  pourvu  ainfi 
qu'il  appartiendra  par  r^ifon  ,  même  ilu  vin  faifi ,  le  tout  pour  la  conicrvatioa  des 
Privilèges  du  vin  de  Bordclois ,  &  autrement  fur  ce  pourvoir  ainfi  que  la  Cour  avi» 
fera,  &  permettre  qu'il  foit  informe  de  la  contravention  &  faifie  fjite  du  vin  ponc 
parladlre  Rcquefte  ,  &  ce  par  le  premier  HuilTier  ou  Sergent  trouve  fur  les  lieux, 
pour  ladite  information  faite,  &  devers  ladite  Cour  rapportée,  y  être  pourvu  ainfi 
que  de  raifon.  Réponfe  du  Procureur  General  du  Roy  mife  au  pied  de  ladite  Requê- 
te. Lettres  milTivcs  dudit  Saint  Ovin  aufdits  Demandeurs  du  vingtiénc  dudit  prc- 
fent  mois.  Autre  Requefte  huy  prefentcc  aux  fins  de  l'Interinement  de  la  prcfentc. 
Dit  a  e  s  t  e' ,  ayant  égard  à  ladite  Rcqueftc  ,  ?<:  icclle  interinant ,  quaiK  à  ce, 
que  la  Cour  a  ordonné  &  ordonne  qu'à  la  diligence  des  Demandeurs ,  les  fcpt  barri- 
ques de  vin  ,  &  le  ba:teau  qui  les  portoit ,  arrêtez  par  ledit  Saint  Ovin  ,  feront  con- 
duites (\ir  le  Port  &  Havre  de  la  prefente  Ville,  pour  cér  effet,  &  parties  y  ayans 
ijiterefi  ouys ,  &  appeliez ,  en  cfire  ordonné  comme  il  appartiendra  par  raifon.  Et 
en  tant  que  touche  les  autres  vins  la  dcfcentedefquels  5i  entrée  en  la  prefcnte  Vdlc 
lont  prohibez  par  les  Statuts  d'iccllc&  Arrcflsde  ladite  Cour ,  &  qui  fe  trouveront 
dcfcendus  Ibûs  les  couvertures  des  Barriques  de  la  jauge  de  ladite  prefcnte  Ville  ,  la- 
dite Coui  a  periiis&  permet  aufdits  Maire  &  Jurats  de  Caftillon  ,  &  autres  Offi- 
ciers &  Jufticicisdu  Roy  de  faifir  &  faire  faifir  &  arrêter  lefdits  vins.  Et  pour  cet 
effet  enjoint  aufdits  Officiers  &  Jufticiers ,  Maire ,  Confuls ,  &  Jurats  des  Villes 
de  tenir  la  main  &  prêter  main  forte  à  l'exécution  dudit  prefent  Arrcfl  ,  "a  peine  de 
mil  écus  ,  &  de  répondre  des  inconvenians ,  qu'à  faute  de  ce  s'en  pourroient  cnfui- 
vre  :  &  fera  le  prefent  Arreft  exécuté  en  vertu  du  finiplc  Didum  ,  attendu  la  matière 
dontcftqucf  i  n.  Prononcé  à  Bordeaux  en  la  Cha  libre  ordonnée  durant  k  temps 
(les  Vacations,  le  vingt  fcptiéme  jour  d'Octobre  mil  Cinq  cens  quatre-vingts  quiujc. 
Signé,   DE   P  ON  TAC. 
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J)u  miercredy  vingtième  Bccet^bre  mil  cinq  cens  nonante  einq ,  à  Bor- 
deaux en  Parlement  en  la  Chambre  du  Ronfcil  hup  clos  ,  Menjieur 
Daffis  Premier  Prejtdtnt, 

ENTRE  les  Jurats^R  Syndîc  cfc  la  Ville  &  Prcvôte'  Je  Bazas ,  Deman- 
deurs rintcrinemenc  de  ccrta.ne  Requête ,  d'une  parc  ;  Et  les  Maire  & 
lurats  de  Bordeaux  Défendeurs  ,  d'autre.  La  Cour  fans  avoir  e'gard  à  la  Re- 
quête djfdits  lurats  de  Bazas,  en  ce  qu'ils  requièrent  leur  être  permis  de  fai- 
re di-fcendre  les  vins  que  les  Habitans  de  ladite  Ville  &:  Prévôté  de  Ba?.as  onc 
recucïlly  en  la  prefcncc  annc'e,  Icfqticls  ils  ont  logez  dans  des  barriques  cou- 
vertes d'aulan  ,  qu'ils  ont  acheptées  en  la  prefente  Ville,  &  en  ce  faifanc  tollit 
lèefdites  inhibitions  faites  par  ladite  Cour  :  de  laquelle  Requête  les  a  déboutez 
&  déboute  ,  &  l:ur  fait  itératives  inhibitions  &  défenfes  de  contrevenir  aux 
Arrefls  de  ladite  Cour  ,  &  même  à  l'Arreft  prononcé  le  fcpticmc  Odobre 
dernier,  &  Statuts  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  :  Et  pour  le  furplus  de  ladite 
Requcfie  ,  icclle  Cour  a  ordonné  que  les  Parties  mettront  pat  devers  Elle  , 
&  au  Confeil. 


Signé , 


DE     PO  NT  A  C, 


F    I    N. 
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Statuts  de  'Bordeaux. 
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dcr  à  l'clccfîion  des  ancres  lurats. 
Publication  des  nouveaux  lurats. 
Serment  dci  nouveaux  lurats. 

Forme  de  ferment  du  Maire  en  fa  nouvelle  cre'ation.  ^, 
Serment  du  Maire  &  Clerc  de  ladite  Vilic. 
Aurre  ferment  des  Maire,   Soûs  Mjire  &  lurats. 
Serment  du  Procureur  de  ladite  Ville. 

Elecîion  du  Sous-Maire.  .  g, 
Ele<fîion  du  Prévôt  de  ladirc  Ville.  <5. 
La  forme  du  ferment  des  trente  Prud'hommes.  g, 
La  forme  du  ferment  que  le  Peuple  cft  tenu  taire  au  Maire  à  fa  nouvelle  éledîion.  7. 
Forme  de  ferment  que  les  trois  cens  Prud'hommes  &  le  Peuple  doivent  faire,  7, 
Des  Clefs  du  Trcfor.  7. 
Règlement  pour  la  lufticc.  g, 
La  tbrme  de  ferment  des  Confcillers  Penfionaircs  de  ladite  Ville.  p. 
Forme  du  ferment  des  Avocats  ,  e'orit  au  Livre  des  Boiiilons.  g. 
Des  Procureurs.  lo. 
Statuts  fur  le  fait  des  Greffes ,  &  des  droits  que  le  Clerc  de  ladite  Ville  &  (es  Com- 
mis audit  Greffe  prendront  à  l'avenir.  i?. 
Des  Sergens  de  ladite  Vilic.  16. 
Du  droite;  filaireque  doivefi,  prendre lefdits  Sergens.  17, 
Des  Prévôts d'Aifii'.cs,  Ornon  entre  deux  Mers,  &  Vcjrrines,  ip. 
Des  Prévôts  dcfJites  Prevôtcz  ,  &  de  leurs  droits.  2j. 
Des  luges  dcfdites  Prevôtez ,  &  de  leurs  droits.  ,.  2J. 
Des  Bayles,  &  de  leuis  droits.  2$, 
Xies  Procureurs  de  lalurifdiiRion  dcfdites  Prevôtez.  36. 
Des  Greffiers  defditcs  Prevôtez,  &  des  droits  qu'ils  doivent  prendre,  ^7, 
Des  Praticiens  efdites  Prevôtez.  25?, 
Des  Sergens.  20^ 
Forme  du  (crmcnt  du  Trcforier  de  ladite  Ville  en  fa  nouvelle  c'icâion.  32, 
Autre  ferment  fait  par  ledit  Trcforier  à  la  fin  de  fon  adminiftration.  52, 
De  la  Charge  du  Tréforier.  ja* 


^^6  T  A  B  L  I, 

Du  Notaire  Je  la  Ville  &  Banlieue  d'icelle. 

Du  Portier  Je  la  Mailbn  Commune  &  Cité  de  Bordeaux, 

Du  droi'.  qi'e  l'oic  prendre  ledit  Portier. 


Du  Capitai:ie  du  Guet. 
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Du  Sollicireur  de  la  Ville.  <jo. 

Du  Rcvificcur  des  Marchandifcs.  41. 

Serment  de  celuy  qui  lèvera  deux  deniers  &  maille  pour  livre ,  dcus  à  caufe  du  bétail 

mené  en  ladite  Ville.  41. 

Forme  du  {crmcnt  du  Receveur  de  la  Coutume.  4T. 

Serment  du  Contrôlleur  de  ladite  Coûcume.  42. 

Serment  de  ceux  qui  lèvent  le  droit  des  Tavernes.  42* 

Serment  des  Gardes  des  Portes  de  cette  Ville.  •  45» 

Du  Bourgeois  ,  &  de  fa  réception.  45. 

Forme  du  ferment  à  la  réception  d'un  nouveau  Bourgeois.  44. 

De  l'obcilTance  des  Bourgeois  &  Habitans  de  la  Ville.  44. 

Des  Pauvres  de  l'Hôpital  Saint  André',  45, 

Du  Receveur  géne'ral  de  l'aumône.  46. 

Du  Syndic  de  l'Hôpital.  48. 

Du  Médecin  pour  lefclits  pauvres.  48. 

Pour  augmenter  le  revenu  dudit  Hôpital.  48. 

De  ceux  qui  doivent  être  receus  audit  Hôpital.  jo. 

hioytn  pour  empêcher  l'cfirene'e  multitude  des  pauvres  en  la  Ville  de  Bordeaux.  50. 

Des  Scrgens  pour  amaflèr  lefdits  pauvres.  yi. 

T)v\  fervice  defdits  pauvres.  52. 

De  la  Police  des  pauvres ,   quand  feront  guéris.  52. 

Des  Ladres  &  Mezeaux.  5-4, 

Tics  Gahets.  54. 

Du  Collège  de  Guyenne  en  la  Ville  &  Cite'  de  Bordeaux,  jy. 
Arrcft  delà  Cour  de  Parlement,  fur  les  plaintes  des  Ecolicn  contre  leurs  Regenrs.  yp. 

Autre  Arreft  porrant  Règlement  pour  les  Ecoliers  des  deux  Collèges.                    61. 

Statuts  concernans  les  mœurs  &  difcipline  des  Ecoliers.  65. 

Heglemeiis  &  Statuts  des  Imprimeurs  &  Marchands  Libraire,  ^4.  neuv.  69, 

^3»  Bahutiers.  pi, 

^J3»  Fourbiflcurs.  95. 

^3*  Joueurs  d'Infirumens.  10^, 

^Î3*  Tapifîîcrs  &  Contrepointiers.  loy. 

Du  Porr  &  Havre  de  ladite  Ville.  lop. 

Des  Edifices  &  Maçonnerie.  ni. 
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Des  Hôtes  &  Hôcelcrîcs  ,  Cabarets ,  &  Cabarcticrs.  lîy. 
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Des  Marchands ,  &  Marchandifes»  I4J. 
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Du  droit  de  Bcgueyrieu.  lj2. 

Autres  droits  deûs  à  ladite  Ville,  I5J, 

Vente  des  biens  meubles  faite  à  l'Enquant.  15  j. 
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Des  vins  &  Taverniers.  I78.  ftoHV.  182. 
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Du  Gibier  &  menus  vivres.  807; 

Du  Poiflon  frais  ,  &  Règlement  des  Poiflbnniers ,  &  Regretieres  du  poilfon.  208. 
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Des  Médecins. 

221. 

Statuts  des  Apotiquaires. 

223.  noHv.  229. 
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Statuts  des  Serrutiers. 
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■^06.  noHv.^oS. 

Statuts  des  Cordicrs. 

317.  nouv.  318. 

Statuts  des  Tondeur?. 

325. 

Statuts  des  Bonnetiers. 

327.  nouv.  327. 

Statuts  des  Selliers. 

358.  nouv.  342. 

Statuts  des  Pàticiers. 

3JJ.  nouv.  359. 

Statuts  des  Menufiers. 

366.  nouv.  373. 

Statuts  Âcs  Chanfleticrs. 

377.  nouv.  383, 
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^00.  nouv.  401. 
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408. 

Des  Pourpointiers. 

408. 

Statuts  des  Taneurs. 

412. 

Statuts  des  Parcheminiers. 

415, 

Statuts  des  Savetiers. 

422. 

Statuts  des  Epingliers, 

428.  nouv.  430. 

Statuts  des  Chapeliers. 

449. 

Statuts  des  Gantiers,  Bourciers,  Blanchie  sr^  Baguetîers. 

4J2.  nouv.  45'<5. 

Statuts  (les  Mare'chaux. 

45:9.  nouv.  45r. 

Police  fur  la  Mcfuredu  fel. 
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Nouveaux  Statuts  des  Mefureurs  de  fel. 
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Statuts  des  Bouconnicrs ,  Bonnetiers ,  Se  Garniflirurs  de  Chapeaux.  4*58,  nouv.  475. 
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Barbiers ,  Perruquiers  ,  Baigneurs  &  Etuviftes,  ^66» 

Teinturiers.  y8z« 
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Tailleurs  d'habits.                                               •  yj>8, 

Chauderonniers.  610, 

Raflîneurs.  6i^, 

Statuts  des  Forgerons  en  Taillcndcrie  &  GrofiTcric,  6i6^ 

Auneurs  Jurez.  6^%. 

Valeur  Aes  Monnoyes  anciennes  fle  irfîte'es  en  Bourdeloiî.  642, 
Arrefts  contenant  prohibibions  à  ceux  qui  ne  font  de  la  Scne'chaufle'e  de  Bor- 
deaux de   faire   les  Barriques  pour  mettre    les    vins   cueillis  hors  de  ladite 
Sene'chauflee  de  même  jauge  que  celles  de  ladite  Senéchauflee,   ny  vendre 

les  vins  en  autre  lieu  qu'aux  Chartreux  >  &  ce  après  la  Fétc  de  Noël,    642* 
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DESUABURDIGALA, 
urbe  à  mukis  faecolis  inclita. 

IAÏpu  jam  dudum  candemno  fdentia  ,  quod  te  y  ^ 

O  patria ,  inftgnem  'Baccho  ,  jiuVnÇqii^  ,  'virifqtte  ,  jj 

Moni?us  ,  ifjgemipjue  hominum ,  procer^mque  Senatus , 
^on  inter  prim^a  memorem  :  quafi  confcius  urlis  m 

Exigtitt  j  immeritas  duhitem  contingere  laudes. 
INon  piidor  hinc  nohis.    'Nec  entm  mihi  harhara.  7{em 
Ora ,   nec  Arcioo  domus  ejl  gUcialis  in  H^mo. 
'Burdi^Ahi  ejî  natale  Colum  :  clementia  cAt 
Mitts ,  uhi  (^  ngitd  larga  indulgentia  terra. 
Ver  longum  ,  bmmdque  brel)es.    furafrondea  ptbfitnt» 
Ferlaent  icqitoreos  imitata  jlnenta  meatus. 
Quadrua  murorum  fpecies ,  JJc  tumhus  altts 
ArdHA  j   ut  Aertas  mtrent  fajligia  nuhes 
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